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AVERTISSEMENT. 



La Reflue de Bibliographie atialylique vient remplir 
un vide depuis long-temps signalé dans la presse pério- 
dique. Son titre indique assez ce qu'elle se propose de 
faire, sans qu'il soit besoin d'entrer dans de longs déve* 
loppemens à ce sujet. Nous ne nous expliquerons pas sur 
les différens recueils qui ont la prétention de faire con- 
naître la bibliographie française ou étrangère; nous nous 
bornerons à constater leur insuffisance, de Taveu des per- 
sonnes mêmes quisont obligées d'avoir recours à ces sortes 
d'ouvrages. Les représentans de la science entière et de 
tonte la haute littérature ont besoin de savoir ce qui se 
publie de sérieux en Europe, et nous sommes en mesure 
de leur fournir les renseignemens qui leur sont néces- 
saires. Il est impossible au savant, à l'écrivain, de se 
procurer lui-même tout ce qui parait : ce ne peut être 
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que le fait d'une entreprise qui, par sa constitution 
même, par son accès dans les établissemens publics, par 
ses correspondances avec les libraires français et étran- 
gers, par le nombre et la position de ses rédacteurs, 
possède toutes les chances de connaître et de se procu- 
rer tous les livres, à mesure qu*ils se publient. Voulant 
rendre cette entreprise tout à iait {urofitable aux savans, 
voici comment nous entendons procéder : nous donnerons 
sur chaque livre une analyse abrégée, mais précise et com- 
plète, nous attachant à reproduire sa substance, son idée 
fondamentale, ses divisions, son esprit, son aspect et son 
objet; nous signalerons surtout ce que les ouvrages d'é- 
rudition peuvent présenter de nouveau et d'inédit ; nous 
mentionnerons avec soin les sources, les pièces originales, 
les chartes, etc. Toutes les branches des connaissances 
humaines sont du domaine de notre Revue, et nous 
avons <x>mpris en même temps que, comme la science ne 
ccmndlt pas 'les séparations des peuples et des nations, il 
était nécessaire 'de donner dans notre travail une large 
pkrce aux productions étrangères, et notamment à celles 
dèrÂ'Ifemagnerét de rAngleterre,nos deux émules . Mais, 
malgré notre désir de faire un ouvrage aussi complet que 
possible, nous if^avoiis pu prendre ir^ngageineiit de 
rendre compte de toutes ces publications légères (ro- 
nrans, contes eu Ters'} qui encombrent la tittératmre^et 
qui d'ailleurs trouvedt un accueil «nfOsaift dans les jour- 
naux quotidiens. Néanmoins, comme rien de te qui est 
ilevé ne doh être négligé dans ce répertoire de la science, 
nous tiendrons nos lecteurs au courant des onuorages hon 
fle ligne dans tes difFérens genres. 
^Nous en nvons nssez dit peur ex{dîfiier notie idée ; 
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Teiécation d'un semblable projet était réclamée par tous 
les hommes qui se livrent aui études sérieuses et pra- 
tiques. C'est leur utilité que nous avons eue en vue beau- 
coup plus que notre intérêt. Nous ne nous attendons pas 
à un succès populaire, mais nous avons déjà le droit de 
compter sur la faveur du public élevé auquel s'adresse 
notre recueil. Pour répondre aux marques d'encourage- 
ment qui nous ont été données, nous sentons le besoin 
de déclarer que nous sommes en mesure de continuer 
long-temps le travail que nous avons entrepris. C'est ici 
une œuvre d'avenir, et Tavenir ne manque jamais aux 
entreprises sérieuses, utiles et consciencieuses. 
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THÉOLOGIE. 

Indagatur, num loci Marc, xyi, ix-xx et Joh. xxi 
genaini sint nec ne, eo fine, ut aditus ad historiam appa- 
ritionum Jesu Christi rite cbnscribendam aperiatur. Dis- 
sertatio înauguralis qnam summe venerabilis Theologonim 
ordinis aaspiciis et consensu in Âcademia Georgia Au- 
gusta pro licentiati in S. S. theologia gradu rite obtinendo 
die xxiY. M. Âugust. MDCCCXXXIX, borax publiée 
defendet Carolus Wieseler e colieg. répètent. Opponen- 
tibus R. L. Klenero, tbeolog. licent. et privatim doc. 
J. G. L. Dunckero, theol. licent. et privatim doc. Er- 
nesto Bertheau, phil. dr. et privatim doc. — Gottings, 
ex officina Frid. Em. Huth. In-S"" de 46 p. 

Après aToir discuté les passages en question , diaprés les 
manuscrits les plus anciens, et par comparaison ayec d*autres 
écriTains, Tauteur termine par cette conclusion : Quœ apud 
Marcum narrantur, quum satis antiquo tempore sed ab ignoto 
quodam auctore adscripta sint, patet sane ea nuntiis meliori- 
bus testimoniis confirmatis esse posthabenda, et ubi cum his 
Tere répugnent, omnino rejicienda : quœ rero Joh. xxi cxpo- 
nuntur, quum Johanni presbytère, qui e discipulis Jesu erat 
idemque rerum exponendarum testis oculatus, Tindicanda 
esse putem, eodem pretio ego habuerim5 ac si ipse Johannes 
L 2 
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apostolus iUa litteris ccmsignasset. Snit rindication de douze 
thèses, dont la première est : Culpa hominis peccatum in 
xnundum yenit ; et la dernière : Jacobus , Âlphœi filius , a 
Jacobo, fratre Domini, distinguendus est. 

Versucb ainer Darstdlung der Christologit des Koran 
vonC. F. Gerock. — Hamburg u. Gotha, im Verlag von 
Friedrich u. Andréas Perthes 1839. In-8^ de ix- 
142 p. 

Mémoire qui se divise CD detnc parties , Ta première histo- 
rique , la seconde dogmatique. La première partie comprend 
l'histoire de Jésus-Christ d'aprèsfo Coran et tous les passages 
du Coran qui touchent les Apôtres mis d'accord entre eux au- 
tant que possible. Dans la teconde partie sont recueillies les 
opinions du Coraa, l'aur la personne ^ 2* sur la doctrine du 
Christ. Dans un appendice sont rassembléew les sentences du 
Coran concernant les Chrétiens et la conduite à tenir à leur 
égard. Enfin un annexe joint à l'ouvrage donne des extraits du 
Mtshcat ul'tnasckbihj or a collection of themost authentic tra- 
ditions^ regarding tbe actions and sajings of Muhammed; 
exhibiting the origîn of themanners and customs^ the ciTÎl, 
religions and militarj policy of the Bluslcmans. Translated 
firom the original arable by capt A. N. Matthevrs. — Calcutta, 
1809, 3 vol. gr. îa-4*. Cet ouTrage est rare «m Europe : c'est 
ce qtii a porté l'auteur è en traduire et faire imprimer à la 
suite quelques fragmens» La plupart de ces extraits otft rapport 
au sujet principal de l'ouvrage. L'un d'entre etix offre l'appli- 
cation de la parabole de la Tignc du Seigneur aux Juifs, aux 
Chrétiens et aux Mahométans. 

Das Btich Hiob îm Parattelismasmembrortmi. Ueber- 
setzt ans dem Hebraischen von F. Hœlscher, Hulfspre- 
diger zu Wersen in der Grafscbaft Tecllenburg. Osna- 
briick, in der Nackborst'schen Bachhandiung. 1839. 
In-8* de vi-63 p. 

Cette traduction du livre de Job cil fondée sur l'idée suir 
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mite : les Hèhrenx n'aTuem p«iDt de prosodie, maisee qa'oA 
appelle Parattàlitwiui memkvrum. Ce Farallélismedaoa b 
poésie lyrique et prophétique est sensible, non seulement dans 
les peaaées^mak anarf da» la ftime. Ainsi, dans k Kzie de 
Jab, 4 peu dVicuptinas près» ks hémistidMW de chaque Tera 
sont de même mesure ; rarement le paralléfîsme se reacoBtre 
inégal ou composé. CVst ce parallélisme que Fauteur s'est 
éÊmeè de HLpie iip ift dans sa traduciioa. Il s'est ea eoasé- 
qocDce astiûit à rexactitnde la {rioa aèfère. L& scttlemcnt mé 
k darté exi^ail qo^l afeuiftt è Tor^^al, S. Hosbcher a môs 
ks iBirta ajoiMs entre parenAèse, et la léNre n qui précède 
qadqws-UBa intfiqM qa'y» ll^BotK^ll foint daasIeFarsAlé* 
Ane. 

Canooes Â|Mfitolonim et Cttadliorm gffCiiUniBi i¥^ 
¥, Ti, TH. Reoognavit aique iBaigpii«iia lectioBumvft- 
îMtatk MtatMD» «bjmiC Mu». Tiwed. Bnms dr. 
Paos ahaa. — BcroUnt ijpk et nmptilns G. Reimeri. 
183».h-8*ileTiii-3a0fL 

Cet oorrage fi^ paitîe d*une grande coOectîon intitulée : 
MbBotheca Ecclesiastica quam modérante fP. Augusto Nean- 
Aro adomaTit Herm. Theod. 'Bruns. Tolumen prîmum. Ca- 
nones Apostolorum et Concilîorum S»c. ir-yn. La seconde 
partie, que nous ayons seulement sous les yeux, centieift les 
Canons des Conciles de PBspagne, de la France, dentalîe, de 
la Grande-Bretagne et de l'Irlande , depuis le 4* jusqu'au 7* 
âècle. Cette collection a été faite d'après les grands recueils 
de Conciles, de Madrid, de Blansî, des Bénédictins de Saînl- 
Maur et de Dayid "Wilkins. Le nouTel ëdGteur a eu |soiB d'in- 
diquer au bas des pages les rariantes proTenant d'un grand 
nombre de manuscrits. 

Ferronius, theologus romanus vapnlans. Scripsit Lu- 
msSincenis. — ColoDiœ, sumptîbasF.C.Eisenii. 1840. 
Iii-8*de xyi-95p. 

L'auteur de cette brochure réfute la doctrine théologique 
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du jésaite Perrone , et cherche à la tourner en ridicule en la 
comparant ayec celle du théologien Wegscheider. 

Christiani Jacobi van der Ylis Disputatio critica de 
Esdrœ libre vulgo quarto dicto.— Âmstelodami. 1939. 
In-8*^ de 198 p. 

Il parut à Londres, en iSao, une ancienne version éthio- 
pienne de ce livre , dans laquelle on reconnaissait une autre 
rédaction que celle donnée par la traduction latine y et Ton 
sait que jusqu'alors ce ne fut que par cette traduction que le 
quatrième livre d'Esdras fut connu. M. van der Ylis s'est livré 
à un travail Sur les deux rédactions, par suite duquel il fut 
amené aux conclusions suivantes: i* que l'ouvrage avait été 
écrit originairement en grec, et que les traductions latine et 
éthiopienne avaient été faites sur ce texte primitif; a* que les 
passages de la version latine d'après lesquels on avait conclu 
que l'ouvrage avait du être écrit vers le onzième siècle sont 
des interpolations ; 3" les prétendues prophéties renfermées 
dans ce livre se rapportent à l'empire romain , dont elles re- 
tracent d'une manière figurée l'histoire jusqu'à la mort de César 
et les efforts faits par Antoine et Lepidus pour s'emparer du 
pouvoir; ft* l'auteur était juif natif d'Egypte, et il a dû écrire 
son livre après la mort de César et avant celle d'Antoine. [Jour- 
nal Asiatique f ni« série, tom. viii, p. ASl. ) 

Der Bilderstreit der byzantinischen Kaiser. Eine his- 
torisch-critische Âbhandlung von J. Marx, Lehrer der 
Kirchengeschichte und des Kirchenrechts am Bischœfli- 
chen Priesterseminar zu Trier. — Trier, 1839. Verlag 
der LiDtz'schen Buchhandlung. In-8*' de 120 p. 

En général les images sont un instrument fort propre à l'édi- 
fication religieuse, et cet instrument était singulièrement appro- 
prié aux lultiières des peuples du moyen Age. Jusqucs à quel 
pointée ressort est illicite et utile, c'est une question qu'il faut 
examiner sur toutes ses faces. La querelle des images, ainsi en* 
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Tisagéa , a son bon côté. Malgré la violeace des haines qui s'en 
mêlèrent y elle a, comme toutes les querelles religieuses qui 
la précédèrent, produit aussi du bien. L'importance de 
celte querelle et de ses résultats, sous le point de Tue religieux, 
artistique et historique , ressort de Tappréciation même des 
écriyains originaux: cette appréciation est le sujet du présent 
mémoire. Il estdiTisé en deux sections ,1a première historique, 
la seconde dogmatique, et en quatorze paragraphes disposés dans 
Tordre suiyant. — i. Origine de la querelle des iconoclastes. — 
a. Les empereurs iconoclastes. — 3. Léon Tlsaurien, — 4* Con- 
stantin Copronyme. — 5. Les autres empereurs iconoclastes. 

— 6. Les papes contemporains de la querelle des iconoclastes. 
— 7. Suite. Grégoire III et les autres papes contemporains de te 
querelle. — Section II. Appréciation scientifique delà querelle. 

— 8. D'où viennent les images dans le culte et dans la vie 
chrétienne ? — 9. Époque ù laquelle remonte Temploi des 
images chez les Chrétiens. — 10. Raisons du synode de Con- 
stant inople contre cet emploi. — 11. Réfutation. — 19. Don- 
nées plus précises sur le but et l'utilité des images. — i3. Vé- 
nération pour les images. — Actes relatifs à l'emploi des ima- 
ges dans l'église d'Occident. — Dans cette seconde partie, 
S 8-i4« la question d'art est également traitée. 

Acta ad librum Achterreldtii nunc proresaoris Bon-- 
nensis (Lehrbuch der Christkathol. Glaubens-und Sitten- 
lehre ) nuper in indicem librorum prohibitorum relatum 
spectantia. — Colonise, suroptibus F. C. Eisenii. 1839. 
In-8** de viii-31 p. 

A. Epistolae ad profcssorem Achtcrfeldt de ejus libro , qui 
Fidei christianœ catholica; morumque institutio înscribitur, 
Brunsberffam miss». Ces lettres sont au nombre de 16, et ont 
été écrites par MM. l'évêquc Joseph de HohenzoUcrn, Fots- 
chki, Sts. de Hatten , et Bernard Oyerbcrg. B. Trois autres 
lettres écrites par réyêque Joseph. C. Censura ex diario, quod 
Religions Freund fur Katholicen Tocant, quodque a dom. 
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Bcnfctrt, Ecckme C^lliedrafis HcrtiîpcAensîs iranc Decaoo fcK 
fis datar. *Cf. fascfc. umiMs Mmitra 1*99(6. 

De fide et spe in altéra etiam vita mansuris dissertatio 
exegetico-philosophica, quam summe venerabili Tbeolo- 
gonim Lipsiensiiun ordini pro licentia summos in theo- 
logia honores capessendi ûbtullt Fridericus OUo Sieben- 
haar, past. prim. «3>honisqtte PenigeBfii&. — Penigs, 
apudSighartâtVoî^. 1839. In-^'^ de 44 p. 

L'avteDT 'S'attache k premrer la foi «t respéramce Âaxa une 
¥Îe ^Ertim, thèse qni «e^ sotrtenne au moyen de passages tirés 
des antears grecs, latins et allemands. 

Mémoire pour le rétablissement en France de Tordre 
des Frères Prêcheurs, par M. l'abbé H. Lacordaire, cha- 
noine honoraire de Paris. — Paris, Bailly. Bebécourt, 
éditeur. 1839. In-S<> de 226 p.. 

Chafi. 1. De la légitimité èes ordres religieux dansTÉMk. 
«-* a. Idée générale des Prénes Prêcheurs, et des raisons de 
les rétablir «en Franee. — 5. Trayaux des Frères Prêcheurs 
comme prédicateurs. Leurs missions dans TÂncien et le Noa- 
yeau-Monde. — 4- Trayaux des Frères Prêcheurs «comme 
docteurs. Saint Thomas d'Aquin. — 5. Des Artistes,, Éyêques, 
Caxdinaux, Piypes, Saints et Saintes donnés â TJËglise par 
Tordre des Frères Prêcheurs. — 6, De rinquisition. — 7. 
Conclusion. 

JURISPRUDENCE, 

Recherches sur les associations politiques chez les Ro- 
mains^ suivies de Considérations sur la condition politique 
des diens dans l'ancienne Rome , par M. Roulez, pro- 
fesseur d'archéologie à l'université -de Cand, membre ie 
TAcadémîe royale des Sciences et Belles-Ltettres de 
Bruxelles, etc. — Bruxelles, M. Hayez, imprimeur de 
TAcadémie royale. 1839. In-8° de 25 p. 

. L'auteur de eetle brochure fût remonter les traces des plus 
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tneiennes attoeislmns politiqueê )|iS4p]*6 fépoque du éenâm 
roi de Rome. H recherelie ensuite h les amis politique», rfket 
les Remain» , étaient liés entre euT par deti en^gemena rée^ 
proques ^ en d*a«tre9 termes , s*il j avait association ; si les 
menées des elâbs n'étaient liés entre eux que par une simple 
promesee, ou si un nceud plus fort res.^rrait leur union, et, 
dans les momens critiques , entraînait les timides , et empê- 
chait les défections. — Dans ses Considérations » etc., qui ter- 
minent le Tolume, M. Roulez chercfie ù prouver que la clien- 
telle romaine est une institution de Romuhis, au.ss ancienne 
que Rome elle-m^me. Les liens réciproques de la clien telle 
étaient sacrés et mis aussi bien sous la protection des dieux 
que sous Tégide des lois. 

Plusieurs fois des expéditions militaires furent entreprises 
par les patriciens et leurs cliens. Cette circonstance a donné 
naissance à l'opinion que les cliens étaient employés à la 
guerre extraordinairement , et ne faisaient pas partie de la 
légion. 

Cette brochure est accompagnée de citations tirées des au- 
teurs grecs et latins , et qui servent à confirmer les opinions 
émises par Tanteur. 

Ëtablissemeus et eouiumes, assises et arrêts de Téchi- 
quier de Normandie au treizième siècle ( 1207 à 1245), 
d'après le manuscrit français FF. 2 de la Bibliothèque 
de Sainte-Geneviève , avec cette épigraphe : In antiquif 
eountialiva probant. Par M. A. J. Mamier , avocat et 
bibliotbéeaire de Tordre des avocats à la cour royale de 
Paris. — Paris, Techener, Warée , Delamote, libraires. 
Imprimerie de StabI, 1839. In-^' dexxviii-222 p. 

Les établlssemens et anciennes coutumes du duché de Nor- 
mandie, publiés par M. MaiDÎer^ ont été, il y a lieu de le 
penser, décrétés par les ducs ou Banctionnés par Tosa^, es* 
puis RolloD jusqu'à Jean sans Terre, dernier duc de Moimaadia 
elioi â'AoeMcrre; Us ont été cdosistés et rédigés de BOUTeàu 
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par Philippe-Auguste, ainsi que cela est attesté par Tancienoe 
ooutume de Normandie, au titre de Fusure; et ailleurs, par le 
premier chapitre du style de procéder; par Du Gange, préface 
desÉtablissemens; par l'auteur de l'Histoire de l'abbaye de 
Saint-Ouen, liv. 5, page 417; par De la Roque, Histoire de 
la Maison de Harcourt, t. 5, pages 101, i54, i55; et par plu- 
sieurs autres auteurs. 

Cet ouvrage se compose: 1" des anciens établissemens et 
anciennes coutumes de Normandie dont on vient de parler; 
a"" d'assises tenues de 1 254 ù 1 a36 à Gaen, ù Falaise, à Bayeux, 
sur diverses matières de droit ; 3* d'arrêts, de l'échiquier de 
Normandie rendus à Falaise , à Gaen , à Rouen , de 1 207 ù 
1245, — Toutes ces pièces sont du treizième siècle et en fran- 
çais. 

On a conservé le langage, l'orthographe, les divisions et les 
titres des chapitres du manuscrit FF. 2, de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève; on a seulement ponctué le texte et mis les 
assises après les établissemens, qui se trouvent avant dans le 
manuscrit; pour faciliter Tintelligence du texte et les recher- 
ches, il a été placé à la fin du volume un glossaire tiré de ceux 
de Du Gange, Garpentier, De Laurière et Roquefort, ainsi que 
du sens des phrases de l'ouvrage, et une table des chapitres. 

Le^droit civil français^ suivant Tordre du Code ; ou- 
yrage dans lequel on a tâché de réunir la théorie à la 
pratique, par C. B. M. Toullier. — Tome XX"^ 
Continuation ( articles 1582 et suivans] par M. J. B. Du- 
vergier, avocat. Tome V"^ — Paris, Paul Benouard. 
Jules Benouard et comp. libraires éditeurs du Traité de 
Touillieretdela continuation. 1839. Suite du livre III"' 
du Code civil, titre 9 du contrat de société. In-S** de 
582 p. 

Notions préliminaires sur la matière des sociétés.^— Ghap. F. 
Dispositions générales. Ge chap. est divisé en deux sections : 
Tune consacrée à l'exposition des élémens constitutifs de la so- 
ciété, l'autre à la forme et a la preuve de ce contrat. — II. Des 
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(hrerses espèces de société. Ce chap. est aussi dÎTisé en deux 
sections : la première traite des sociétés universelles, la 
deuxième des sociétés particulières. — III. Des eng^agemens 
des asso4;iés entre eux et a Tégard des tiers. Ce chap. com- 
prend aussi deux sections : l'une relative aux droits et obliga- 
tions des associés entre eux, l'autre aux rapports des associés 
avec les tiers. — IV. Des différentes manières dont Gnit la so- 
ciété. Première section contenant l'exposition des différens 
événemens qui mettent fin à la société ; deuxième section trai- 
tant du partage » faire entre les associés, de sa forme et de sos 
effets. — V. Application du droit civil aux sociétés de com- 
merce. 

Commentaire analytique de la loi du 8 juin 1838, sur 
les faillites et banqueroutes, contenant le texte de la loi, 
Texamen des dispositions nouvelles qii*cllc renferme et le 
résumé complet de la doctrine et de la jurisprudence sur 
les dispositions conservées du Code de commerce, par 
M. A. F. Lainné, avocat, ancien négociant rédacteur 
en chef du Mémorial du commerce. — Paris, au bureau 
du Mémorial du commerce, rue du Bouloy, 23; et chez 
Videcoq, libraire de jurisprudence; Renard, libraire du 
commerce ; Remoîssenet, éditeur des Œuvres de Merlin, 
et les principaux libraires de France et de l'étranger. 
1839. In-8\,de 676 p. 

Dans cet ouvrage on a suivi l'ordre môme dv la loi; chaque 
article est textuellement rapporté, et ensuite se trouve le com- 
mentaire auquel il donne lieu. 

Cours de législation pénale comparée. — Introduction 
philosophique 9 méthode et sommaire du cours de 1838, 
par M. Ortolan, professeur à la Faculté de Droit de 
Paris. — Paris, Joubert, libraire-éditeur. 1839. Im- 
primerie dÊverat et comp. (dédié aiu étudians de pre- 



Digitiz-ed by 



Google 



« 



— 16 — 

mière année, dans nos Pacnltés de Droit). In-8* de '^ 

II- 235 p. '^ 

M. Ortolan a réuni dans ce Toiume la leçon d'oorcrture de son .« 

coure en 1 838^ et les trois leçons de rémimé qui ont terminé n^ 

don Cflseigneinent pour cette même année, où il s*est borne à 
faire connaître l'introduction philosophique de la science qu'A 
professe. 

Dans la leçon d'ouverture il examine le dernier état de la 
science du diolt en France ; il recherche Teffet de la codifica* 
tion, les causes particulières qui ont porté coup chez nous aux 
études générales et philosophiques du droit. Il signale une ten» 
dance nouvelle ; il insiste sur la nécessité d'une communication 
entre tous les esprits qui cultivent la science, en pays étran- 
gers comme en France. 

iiprès ces considérations générales, il expose la méthode à 
suivre pour l'étude de la législation pénale comparée^ Cette 
science doit se composer de trois élémcns réunis: l'élément 
historique, l'élément philosophique et l'élément pratique; à 
CCS trois élémcns scientiûques, les seuls qu'on indique commu- 
nément, il en joint deux autres plus généraux encore, l'élo^ 
ment moral et l'élément religieux, qui doivent être fondue 
dans la science d'une manière intime et, pour ainsi dire, invi- 
sible. 

Dans la première leçon de ];ésumé il considère la science de 
la législation pénale dans son but et dans ses divisions géné- 
rales ; il rappelle sommairement ce qu'il a exposé sur le mou- 
vement général contemporain pour la réforme des législations 
pénales, le mouvement semblable qui s'est manifesté au dix- 
huitième siècle; le but général de la législation pénale, la 
distinction à établir entre la science, la législation positive et 
la jurisprudence ; il retrace le parallèle de la science et de la 
législation. Après cette première division, il reconnaît troîi 
parties constitutives pour toute espèce de droit : le droit hif* 
même, le système organique des juridictions cl de leur per- 
sonnel, la procédure; mais la question. des juridictions et d« 
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mode de praeéder se liant iitfmpmfifll et Be oonùméukU U ff6* 
doit cette division à dans termes : le dra|t et jia procédure, cm 
la pénalité et la procédure pénale ; il termine par l'analyse des 
idée^ qu*U a enseigoées sur rimportadce comparée de la pé- 
nalité et de la procédure pénale. 

La leçoD suivante (ravant-dernière du cours) contient le 
résumé de ee qui a été dit des relations de la science de la lé- 
gislation pénale avec les sciences qui lui sont auxiliaires. La 
législation pénale ayant pour objet Thommc moral, l'homme 
physique, l'homme social, elle a pour auxiliaires les sciences 
morales, les sciences physiques, les sciences sociales. 

Les sciences morales auxiliaires sont la philosophie, la mo* 
raie théorique et la morale d'observation pratique, qui toutes 
deux sont la conclusion de la philosophie. Les sciences physi- 
ques auxiliaires dont l'auteur propose l'étude, sont la physio- 
logie, la phrénologie, qu'il considère comme un sujet d'examen 
et d'exploration ; — enfin la médecine publique, qui comprend 
la police médicale et la médecine judiciaire. 

La dernière leçon est relative aux sciences sociales dans leur 
rapport auxiliaire avec le droit pénal.' — ^£n tête se trou vc le droit 
naturel; viennent ensuite, le droit public externe, le droit 
public interne. — Le droit privé, l'économie politique, la sta- 
tistique^ l'histoire considérée en elle-même, les religions con- 
sidérées comme partie de l'histoire des peuples , enfin la con- 
naissance de langues. 

Ce livre contient en outre des notes bibliographiques indi- 
quant les livres anciens et modernes, français et étrangers, 
relatif aux différentes ramifications du droit et aiu sciences 
auxiliaires dont l'auteur s'occupe. 

Bas Deutsche Strafverfahren in der Fortbildung durch 
Gerichts-Gebraoch und Particular-Gesetzbûcher und in 
geuauer Yergleichung mit dem englischen und franzœsi- 
fioben Straf-Prooease YonD. C. J. A. Mitternuiifir, Ge- 
lieimrathe und Professer, In 2 Theilea. I TheiL Dritte 
gadich umgélHrbeîtete u. TÎel vermehrte Aiiflage. — 
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Heidelberg, in der akademischen Buchhaadbung von 
J. C. B. Mohr. 1839. In-8^ de iv-508 p. 

'Cette troisième édition de la procédure criminelle aile- 
mande^ refondue et fort augmentée, comme le titre l'indique, 
consacre plus de place que les précédentes au parallèle des 
procédures française, anglaise, américaine et allemande. Ce 
premier Tolume & lui seul a quatre feuilles de plus que le 
premier des deux éditions antérieures ; il se divise en cinq 
grandes sections : une d'introduction , quatre de détails. L'in- 
troduction est subdiyisée en deux parties : I. Idée générale de 
la procédure criminelle , son but ; objets qu'elle embrasse , 
espèces diverses de procédure criminelle. II . Historique de ses 
développemens , savoir : 1 5. Procédure criminelle du droit 
romain. 14. Du droit canonique. iS-ig. Procédure allemande, 
aô. Procédure française, a 1 . Procédure anglaise, aa. Procédu- 
re américaine. 23-a4> Matériaux pour l'étude et la bibliogra- 
phie. Section I. Principes généraux, principales conséquences. 
Section II. Organisation judiciaire et ressorts des affaires cri- 
minelles. 36-5 o. Composition des tribunaux. Jury. Personnel 
des procès. Prisons. Si-Sg. Ressorts divers. Ressorts privi- 
légiés. Compétence. Collision. Parallèle des divers états. 
Section UI. Instruction criminelle en général et moyens dont 
le juge est en possession pour y procéder. 60-70. Recherche 
des documens. Visites domiciliaires. Saisie des papiers. Ouver- 
ture des lettres. Citation des témoins. Identité. Citation simple. 
71-85. Emprisonnement. Cautions. Poursuites. Mandats 
d'arrêt. Torture. Contumace. Confrontation. Procès-verbaux. 
Section IV.*De la recherche de la vérité. 86-89. Évidence et 
probabilité. Théorie des preuves légales. 90-95. Expertises. 
94-97. Témoins. 97-99. Preuves matérielles. 100-108. Inter- 
rogatoires. 1 09- 1 1 o. Preuves par les faits accessoires. 

L'ouvrage dont nous venons d'indiquer les élémens princi- 
paux, est accompagné d'une grande quantité de notes. oi\ 
l'auteor cite les autorités dont il s'appuie. «Ces notes seules 
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formeraient une bibliogrs^hîe asseï étendue de la matière qui 
est l'objet du lirre de M. MUtermaier, 

Des lettres de change et des effets de commerce en 
général, par Louis Nouguier, avocat à la cour royale de 
Paris/-^ Paris, Charles Hkigray, libraire. Imprimerie 
de Cosson. 1839. 2 vol. in-8' de 583 et 700 p. 

Cet ourragc contient, suivant Tannonce de l'auteur, un 
traité sur la matière ; la jurisprudence; l'opinion des auteurs ; 
la législation ancienne ; la législation actuelle de la France ; la 
législation internationale. Ainsi M. Nougier a voulu Téunir 
Coût ce qui se rapporte à la lettre [de change et aux effets de 
commerce dans tous les temps et dans tous les lieux. 11 arbore, 
comme guide de son trayail, le principe suivant: — Concilier 
la doctrine avec la pratique, donner à chacun, et tous les jours, 
la solution des difficultés qui tous les jours se manifestent à 
lui. Pour cela, voici comment il a procédé. Â la fin de chaque 
chapitre, section ou division importante du traité , il a réuni, 
dans un appendice, la jurisprudence et l'opinion des auteurs ; 
il a aussi indiqué la solution de trois cent cinquante-une ques* 
fions, et près de huit cents arrêts, en éaonçant les principales 
autorités qui les approuvent et les combattent. Il produit en- 
suite ( et c'est le texte du second yolume ) les lois spéciales 
des principaux pays commcrrans. 

En tête du premier volume se trouve une table contenant, 
par ordre alphabétique, le nom des auteurs et des ouvrages 
que l'on peut consulter sur l'origine, la nature et les effets de 
la lettre de change. Ces noms sont au nombre de cent soixante. 

Le liyrc I" traite de l'utilité et de l'origine des lettres de 
change ; le livre II du change et du contrat de change , sa na- 
ture, ses formes et ses effets; le livre III , le plus considérable 
par son étendue, est consacré à la lettre de change. Ses divers 
chapitres examinent la lettre de change, ses caractères essen- 
tiels, et tout ce qui s'y rapporte : les stipulations et usages 
facultatifs en matière de lettres de change ; la capacité et le 
nombre des personnes qui peuvent intervenir dans la lettre de 
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change; Le» 5Uppoaîlions qu'elles coalieoMttK; ksfiMts qpi j 
sont commis. Ils traitent encore de la pronsite, des actes qjoi 
peuvent et doivent faire partie de la lettre de change ; de Tac- 
ceptation; de Tendossement; de Textinction des oMigatîoBS 
résultant de la lettre de change ; des devoirs et des droits des 
divers intéressés dans la lettre de change ; des protêts; en re- 
change ; de !a fuiidictfon compétente en matière de lettres de 
Aiangtj et enfin de la ktire de change dans ses rapports avec 
le» étrangers^ Dens le livre IV se trouve tout ce qui se rapporte 
aux effets négoeiaUes autres que les effets de commerce^ tels 
que hîllets à ordre, à domicile, de change, eu hlanc, au por- 
teur, ete. ; mandats, lettres de crédit^ billets à volonté et bil- 
let» d^honneur. Le livre Y eat consacré à la prescriptiou etter- 
mkie le premier volume de rcmvragje* 

Le tome second se devise eu trois parties : la première cen- 
tkni la législation anciemie, par ordre chronologique; la 
âtnmèïïme,, la législation actuelle, rangée dans le même oidre;. 
la troisième renferme la législation internatiouaLe de tons les 
étala européens disposés par ordre al^habétîquc* 

Voici la MHuenclature des pièces de la première partie : 
-*-^Édit de i46s; édil^de novembre iâ63; ordonnance du % 
}um J667; onlonnsDce de mars 1673; déclaration du si3 fie- 
viier 1677; édit de juillet 16S0; ordonnance du châtelet de 
Paris du 14 août 1680 ; déclaration du 10 mai 1686; déclara- 
tion du a6 février 169a; déclaration du 16 mars 1^0 ; décla- 
catîoB du i5 mai 1705 ; édk d'octobxe 170» ; édit du conseil 
d*étatdtt 3o mars 1706; déclaratîen du 3o avril 171a ; décla- 
ralioa du aë novembre 4713 ; déclaration du ao février 1714» 
extrait d'un arrêt de règlement de la oour de Paris du 10 
août 1714» éfKt du mois de mai 1716 ; déclaration du a jan- 
vier 1717; arrêt du conseil d'état du 37 mai 1^19; décla- 
latîen du ai janvier '1731 ; arrêt du conseil d*état du 34 sep- 
tembre 1714» mI* do 19 février i^a.6;id* du ^ février 1726; 
déclaration d« 7 juiUet 1726, et déclaration du aa septem- 
hce 1795. 

Nous ne dennoM ptts llndicalion des pièces de la deuxième 



Digitized by 



Google 



— M — 

putk : ce 3ont boa codes moderaesy les décréta^ les ordoa^ 
oancesy les «tis, les arrêtés, les circnlaîres sur la matière oon»- 
prises entre la loi du 6 thermidor an lll, et rordounaoee do 
lo octobre i834< 

La troisième partie^ qui A elle seule comprend cinq cents 
soMLant e -q n a to rae pages, reproduit, m-extimêo^ et traduit en 
français les documens qui concernent les pays sulvans : -^ 
Pays d*Anlialt — Axitrîche; lettr es -p alen tes sur le change da 
!*■ octobre 1765, renourelées en 1763 el i8a9; ordonnano» 
iaapériale du s4 septeoifare 1786; ordoonaBce impériale da 
^octobre 1787; ordonnance impériale du 6 avril 1789; or» 
donnanoe impéiiale du i3 fuillet 178g ; ordonnance impérial» 
du 1» septeoibre 1789; lettres-patentes du a3 Cstiier 1791 ; 
ordonnance impériale concernant les effets de rendossement ; 
déer«t de cour du %% uoùl 179» ; patente de la Gallicie orîen* 
trie du «4 ^'^ >795 ; dèeret de cour du 31 octobre i7gS^; 
décret de cour pour la GaUkie dn % noTenabre I7g3; ordon* 
naaee impériale du ai octobre 1794 » décret de cour du 
iS juillet 179S, et du a» airil >7gi6; ordonnance impériale du 
a3 anil t%9%iiJL du 4 octc^e t8o<a; idL du 27 înin i8aS;idL 
du I a septembre 1806; sd. du a4 octobre 1807 ; mL du 9 jtnl- 
let i8o8;sd. du 11 mar» 1811; sd. dutôatril i8j6;td. da 
6 juillet 1816; td. du i5 juillet 1891 ; tdL du i5 septem- 
bre 1825. — Grand duché de Bade. — Bayière ; règlement de 
change de BaTÎcre de 1785 ; règlement de change de 1778 pour 
la Tille d*Âugsbourg ;' rescrit royal du i'' mars i83o; règle- 
ment de change de 1 722 concernant la tOle de Nuremberg. — 
Belgique. — Ville libre de Br(!mr. — États-Britanniques (1*00- 
teur analyse les lois anglaises sans les reproduire). -^ Duché de 
Brunswick* •— Duché de Gobourg-Gotha. — ViUe libre de 
CreenTÎe» --Dancmaïk. — Bspagne» — Francfort-siir4e4ieitt; 
céflemeat de change dm 18 juin 1889; tarif anoasèà cette er-* 
dannanoe; résolution du aènat dm 4 septembre 1798 ; oodedn 
froeédureen malîére de change (cbap. ni),^-Gfèce« — Hai»» 
kouff ; ordonnanoe de 171 1; résokttion du 10 neyembre i7n9; 
déclaration des nigedatiOBS du &8 mors 173a ; oidonfl 
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4 septembre 1 85a. — HanoTre.— Hesse Électorale. — Grand du- 
ché de Hesse. — Principautés de Hohenzollem, Siegmaringen et 
Hechingen. —Hollande. — Duché deHolstein et Saxe-Lauen- 
bourg. — Les Ioniennes. — ^Iles deGozo, deCamino, et Malte. — 
Italie et tous les états qu'elle renferme. — Principauté du Lich- 
tenstein. — ViUe libre de Lubeck. — Grand-duché de Luxem- 
bourg. —Grand duché deMecklembourg-ShwerinetStrelitt. — 
Duché de Nassau. —Pologne. — Portugal.^;- Prusse. — ^Russie ; 
ukase du a5 juin iRSa ; extrait du digesterusse ; formulaire pour 
l'ordonnance de change. — Saxez (Leipzig) >; ordonnance du 
a octobre i68a; ordonnance concernant le tiibunal de com- 
merce de Leipzig. — Saxe-Âltenbourg. — Duché de Saxe-. 
Meningen. — Suède et Norwège ; ordonnance de 1 748 ; or- 
donnance du la juin 1816; ûf. du 27 août i8a8. — Suisse, 
cantons de Yaud, de Zurich, de Bade, de Saint-Gall. — Prin- 
cipautés de Schwartzbourg. — Turquie d'Europe ; firman de 
mai i8o3 ; firman des 8-1 a mai i835. — Duché de Weimar — 
VTurtemberg. — Appendice portant la loi du la mai 1839, 
promulguée par le roi de Prusse et relative à l'exécution en 
matière de changes. M. Louis Nouguier termine enfin et com- 
plète son ouvrage par un tableau général des usances en Eu- 
rope, tableau qui rectifie celui qu'il a publié dans son premier 
Yoliune, et qu'il avait emprunté au pays de la Serra. 

Collections de lois maritimes antérieures au xviii* siè- 
cle, par S. M. Pardessus, membre de TÂcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres. Tome v, imprimé par au- 
torisation du Roi à rimprimerie Royale. 4839. In-4* de 
viii-554 p. 

Ce Tolume contient les documens qui se rapportent au droit 
maritime de Venise et des provinces italiennes de l'Autriche , 
des états du pape, de la Sardaigne, du royaume des Deux- 
Siciles, de l'Âragon, de la Catalogne, de Valence et de 
Maîorquc. Dans le chap XIX ^ M. Pardessus expose d'abord 
l'histoire du droit maritime de la république de Venise sur 
lequel il existe peu de documens complets et surtout anciens, 
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car le plus recirié de ceux qu'il cîle ne remonte pas au delà 
du xiii* siècle. Après avoir fourni ce traTail, il le complète 
par les textes mêmes des pièces rangées géofpraphiquemeut et 
chronologiquement. Ce sont : Des extraits d*un statut crimi- 
nel de ia5a, dit Frùmiêiiù malefSeiij compilé par ordre du 
doge Tiepolo, et qui punit qnelques-uns des délits maritimes. 
— I^s cent Tingt-neufcbapitres d*un statut maritime de 1 955 
qui, sans être un Tëritable code, présente un ensemble asses 
complet des lois sur la matière. — Les chap. 68-76 du 11* 
TTC YI des statuts cÎTils, appendice ajouté, en i5479 par An- 
dré Dandolo aux lois de la république. — l. ne suite des lois et 
ordonnances rendues de i4a8 à |63a, et publiées a Venise 
dans les éditions de iSaj, i586, i658, 1799; et deux autres 
statuts de Tile de Gurzola et de la ville de Cassaro, dépen- 
dantes de Venise. 

Le chap. XXX contient le droit maritime des états ponti- 
ficaux ; il se concentre presque tout dans la tille d'Ancône. 
La législation de cette ville était renfermée dans un statut du 
xv* siècle publié en i5i5, i5G6, iS^G, qui faisait supposer 
Texistcncc d\in statut maritime plus ancien. M. Pardessus Ta 
retrouvé dans les archives d'Ancône, et en publie les quatre- 
vingt-dix-sept rubriques toutes inédites, sauf une seule, la 
quatre-vingt-sixième. Le registre d*où cette pièce a été tirée 
fut écrit en 1097 ; réditcur la croit antérieure à cette époque. 
U. Pardessus tire un grand parti de ce document précieux, et 
U met en lumière par la comparaison qu*il en fait avec les 
aUres statuts semblables de la même époque. Les textes 
donnés dans ce chapitre, sont : Extraits d*un statut inédit de 
Rimini, de Tan i5o3. — Extraits des statuts dcPesaro, de iSSs, 
et du duché d*Urbin, de 1591 • — Le statut maritime d'An- 
cOne, de 1397. — Extrait des statuts de la ville d'Ancône, 
^après le Portulario de Benincosa , écrit en i435. — Extraits 
de statuts et titres divers de difiercntes dates postérieures 
iï 1493, et concernant la même ville. —Extrait d'un statut de 
Ftrmo, de i5o6, sur la juridiction et la procédure des consuls 
dei marchands. 
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Xe droit «môtime du rwjrauineides devx-Sîcâes compose 
k'cbBp. XXXI. Les .deim lattes^loDt il «at le «pln ^foesUon 
aant Trani isor i'jldrialîfMe, et «nr les «itres «êtes Jonalfi 0t 
Gaele. Yieici riafieatîoii des pièces finsÂrées daiDsaetfee partie: 
Qfdoinianoes. maniâmes de ïrani, ée ao69 i(siioette^ate .était 
xsût, lee BcrAÎt le plus Mscien document de TltaBe ; M. Far- 
dessus hi Maintient, mais Jl. Libri veut Ike a365 ; ifuei qm'û 
en seit, c^est une pièce lûtt compLèteet.fert impertante); Tié- 
diteur rapporte oette opdûnnaoce d'apitès -deiuc éditions, caUe 
de aSo^et^GoMe de 1J589. — Extraits du statut de Caëte, sans 
date. — Constitution de Frédéric II, de i73n. — Exferaits des 
constitutions rde laSa, ia83, 1386. «— Pri^^iléges du gxasid 
amiral de âi<ule, de i^yg^ — Fri^gmatique de 1604^**— Ordon^ 
comnances sur les assurances de 162a et i6a3. 

Chap. XXXII. Documens du droit maritime de la 5ardai- 
gee. £n Toici la note : Diplôme de i3i49 contenant Tàtat des 
Pisans en Sardaigne. — Extraits d'un statut inédit de.Sassari, 
de i5i6. — Brève portus Kallaretani, de iSig.^ — Extraits des 
chapitres des certes de i6o5, i6i5 , i633. — Extrait de la 
pilaëon des pragmatiques de i635. 

Chap. XXXIII. Lois maritimes de la Catalogne, de TAra- 
gon, de Valence et de Maïorque. Entre autres documens Tédi- 
leur s'est servi d'une ordonnance de Pierre IV, de i34o, et 
d'un statut publié par les magistrats de Barcelone en j3459 
qui, suiyant hii, est la loi la plus ancienne du moyen fige sur 
les assurances maritimes. M. Pardessus a partagé i'Espagne 
en deux grandes divisions. Il a examiné, au point de Tue de 
sa collection, la pactie septentrionale et orientale. Les autres 
provinces formeront le commencement du tome VI, qui sera 
le dernier de oe grand et si remarquable ouvrage. 

SQENCES ET ARTS. 

Characterismi principum philosophoram veterum, So- 
tntà^f Piatonig^ Aristotelis. Ad criticam philosophaDdi 
rationem commendandam scripsit Ph. Guil, van Heusie. 
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— Âmsldbdami, npfgAifàaxmam Maikr. «S89. kà-ê^étt 
Tiii-960 p. Pmflrépigraplie : Stiw tna*el.«lwNo. 

JiA peoBMve^ptftie de cet ouvrage «it conâacrée ù rezamen 
diiigénie^t âesunuii» de 'Soccate ;ie9 opixûonB dlArktqphane, 
àt JLàmtflkaKk9 àa Platon^ «et des autces écrivaioB postérieurs 
cor ce pbiloêQphe^ y sont analysées 'et discutées avec soin. ^ 
QÊÊmttioma JriÊtofhmMœ. Dans quel iint la comédie des 
Muées a été oooiposée ; pourquoi .Aristophane y a mis sur k 
leàse fiocmte plutôt qu'un autre sophiste; pourquoi cette 
pièce parait avoir plu aux Athéniens. — Platon et Aristote. 
Dissectations oritiiiues sur les phUosophies Platonique et Aris- 
totélique. -^ <}uels sont les points de rapprochemeut entre ces 
deux philosophies, et en quoi elles diffèrent. Le volume se 
termine par Texamen des questions suivantes : I. Pourquoi 
les éclectiques sont tombés dans le syncrétisme. 11. .Hoycns 
éi employer pour se garantir du syncrétisme. III. Bhilosophses 
critiques et crî^icisme. IV. Conduite ù suivre partous les phi« 
losopbes pour être utile au genre humain. Y. Une paix per** 
pétuelle doit exister entre les philosophes. YI. Que la doctrine 
de l'éclectisme parait seule devoir être adoptée. YII. Philoso- 
phie de xkotre époque. 

Platonis Parmenides cum quattuor libris prolegomeno- 
Tum et commentario perpetuo. Âccedunt Procii in Par- 
menidem commentarii nunc emendatius editi. Cura Go- 
dofr. Stallbaumi. — Lipsis e libraria Lefanholdiana. 
1839. ln-8* de vi-1026 p. 

Prolégomènes en quatre livres. I. IhEpIication et analyse de 
l'argument du Parménide. II. Argument et but de l'ouvrage. 
m. Apparence et forme extérieure du Parménide. lY. Autorité 
du Parménide de Platon et connexité de ce livre avec les autres 
écrits du même philosophe. Le texte de Platon n'est point ao- 
cempagné de traduction latine; mais au bas des pages on 
trouve des notes philologiques et la discussion de difféseaui 
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textes cîté« en forme de rapprochement atec certains pa9- 
i^ages du Parménide. Vient ensuite le commentaire de Pro* 
clu8 en six liyres; puis la fin d'un septième liyre suppléé pro- 
bablement par Damascius, à ce que pense le nouTel éditeur. 
Le texte de ce commentaire n*est point annoté; M. Stailbaum 
cite seulement les variantes provenant de divers manuscrits 
A la fin du volume, six tables : I. Index g;rœcus. II. Index la* 
tinus. III. Index historiens auctorum et openim in libris Pro* 
cliduobus prioribus, qui in hac editione leguntur, pag. 47** 
608, memoratorum. lY. Index historiens auctorum et operum 
in libro tertio, quarto et quinto inde a p. 608, usque ad p. 816 
huj. edlt. memoratorum. V. Index historiens auctorum et 
operum in sexto et septimo libro memoratorum. YI. Index 
alterin Damascium. 

Syllogismorum analyticorum origines çt ordiuem na* 
turalem demonstravit Fridericus Eduàrdus Beueke, dr. 
phil. prof. p. c. in Univers, litt. Frider. Guilelm. — Be- 
roiini 18«39, typis et sumtis Ernesti Segefridi Mittleri. 
In-4« de 19 p. 

L'auteur de cette brochure s'attache à prouver que les syl- 
logismes n'ont jamais été d*aucun secours pour augmenter et 
avancer la science humaine ; et il s'engage à rediercher plus 
tard quel peut être leur côté utile, ce qui doit faire le sujet 
d'une autre dissertation. 

Divagations d'un pessimiste, par G. H. Morin. — 
Paris, imprimerie de Poussielgue, rue du Croissant- 
Montmartre, 12. 1839. In-8° de 199 p. Pour épi- 
graphe : Nos folies ne me font point rire, ce sont nos 
sapiences. [Montaigne.) 

L*auteur déplore tous les vices de la société actuelle ; il 
passe en revue les principaux événemens politiques depuis la 
révolution de 89, et en attribue la cause à la perversité de notre 
époque. Puis après avoir essayé de réfuter les opinions des 
plus célèbres publicistes, il termine par ces mots : « J'ai tracé 
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un bien trbte tableau de Tétat $oeial; et pourtant je sai» qu'il 
7 a encore des âmes droites, religieuses, patriotiques même ; 
eHes n'arrêteront pas, comme elles l'espèrent, la marche du 
mal ; mais elles en seront la réprobation Tivante , et quand 
l'excès des misères publiques réclamera des consolations, des 
cnseignemens, les sociétés les recerront de ce coin saint de l'hu- 
manité que Dieu ne laissera jamais p€ rir. Le peuple lui-même ne 
sera jamais pcrrcrti an degré que désirent se:» corrupteurs s'il 
met en défaut bien des préventions fayorabltv^, il en démentira 
encore plus d'atroces et plus de subversives. Si l'on ajoute à 
tant de causes réparatrices l'intérêt bien entendu, \e^ senti* 
mens de la conserrallon , le désir du repo.<«, on restera con« 
Taincu avec moi de l'inutilité des théories, non si;uienient 
pour la réforme des sociétés, mais même pour le maintien de 
ce misérable état d'oscillation du bien au mal, du mal au bien« 
qui parait être ici-bas leur forme nécessaire. « Je vois par 
notre exemple, dit Montaigne, que la société des hommes se 
tient et se coust à quelque prix que ce soit. » Ainsi donc les 
principes ne régneront et ne périront jamais ; c'e^t tout ce 
qu'on doit attendre pendant la vie terrestre de l'action du bien 
moral : c'est peu de chose, sans doute, mais c'est assez avec 
la grande, l'indispensable utopie de Icternité. » 

Commentatio de petrefactis qnœ in schisto bituminoso 
Mansfeldensi reperiuntur quam conscripsit G. Adolphus 
Kurtze, dr. phil. — Ilalae , apud Eduardum Anton. 
1839. In-4' de ii-38 p. 

I. De piscium ectypis. i. De conditionibus quibus piscium 
ectjpa in aç'histo bituminoso Mansfeldensî reperiuntur. a. D<* 
singulis piscium fossilium Mansfeidensium geiieribus et spccie- 
bus. — A. De gentTc Paln*onis4'US. i. Palœoniscus Frcieslebeni. 
3. Paliponiscus magmis. 5.Palieoniscus Dunkeri.4. Pala*onis- 
cus megacephalus. 5. Paleeoniscus exsculptus.— B. De génère 
Janassa. 1. Janassa Humboldti. 2. Janassa angulata. — C. 
De génère Plat^somus. 1. Platys. gibbosus. a. Platys. rliom- ' 
bus. — D. Genus Py gopterbs. Py gopterus Humboldti. 
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Tabula sfttofdoa ocdmimt^ faiiliaiww^ fBnenim„ «t spar 
cienmi^ int quas -^aceft* £Mala». BlanAldeoMa diatrîbuuatur. 

II. De^aliia ûtittyfia^ u Sauma*. !i«.Braaliii>]Mida. 3» ElaoUa» 
Al. Fyîce8..B. k\gm.:l^ Eel^sd' iaceata*. 

Trmê plànohes. — r...Le Paliaoïiîaeiia Duakisi. -^ U; Pa* 
liionî«cu9 easoulptus. «—ilL llaiiiiQptem Eckatdti. imago et 
jftdetiiopterifr JAaninu 

Traité pratique des maladies spéciales de là peau, en- 
richi d'observations et de notes nombreuses puisées dàas 
les meilleurs auteurs et dans les cliniques de Thôpital 
Saint-LouiSy^parM. C. M. Gibert, médecin de F hôpital 
derOursine, professeur-agrégé de la Faculté de Méde- 
€Înfi de Paris («seconde, édition). — Paris.. 1839. Chez 
Baillera ^ libraire-éditeur. In-S"" de vi-476 p. 

Cet ouvrage, ainsi que l'annonce Fauteur, est moins; un 
traité scientifique des maladies de la peau, qu'un examen pra^ 
tique sur cettB matière, m. Gibert a voulu surlKnit foire bien 
connaître les maltidSes de la peau spéciales et usuelles y cettei 
que tout praticien est journellement appelé â traiter ;* èvitor 
l'es redites et tout dbublc emploi , en élaguant les deseriptions 
qui se rapportent u des maladies bien connues et bien étudiées) 
et eo^ nejeter,. comme superfluas pour Le praticien, les no- 
tions relatives ùdes maladies rares, exotiques ou sur lesquelles 
rè^e encore beaucoup d'incertitude et d'obscurité. Il insiste 
particulièrement sur les détails thérapeutiques et publie , à ce 
sujet, les formules les plus usitées à Fhôpital Saint-Louis. 

Beobachtungen aus der Zootomie und Physiologie von 
G. R. Treviranus. INach dessen Tode Herausgegeben 
Yxm Lu Chr. Treviranus. I Heft. mit 19 lithog. Tafeln. 
Bcemen. Druck u. Yerlag von J. G. Heyse. 1SB9. 
InHio-d«iv-128p. 

Première, lîiviraîsen de mémoiites. extraits des papiers de G«, Ik 
Tveviranus^ par son frère M. L« Christian*. GoBtenu : L.Obsen* 
valions sur le» ovganes .de la circulation du sang: et quelqfioB 
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mires pmies acctsssirer ch«s le» uapliHriis, let poteons et 
les animaux sans Tertèbrca^— il. Obsenralîtiie «nr la staBUMfe 
dtt tmaiAéoa. — WL Dessin» H descripabo et l*«l éa Mo- 
■odon Honoeeros et du- Trictiecut- Rommvm de lÀnmëe, -^ 
If» Hélantes de aootomie, sairâ» : Etes couches verticales tfe 
fflwcs fc proloDfOAcnt dé la mocHe'èpinière et dé Umx estent 
sion. — ChpgaBKS' de 1» génération* ebez le forc-épk mûle^ — 
Organes de la génération chet la taupe femelle, etc. Cette prt- 



liviaaMMScmbienÉôt suivie d'une seeonde, laquelle sera 
consaeréc à rexamea de» phénomènes biologiques ciev las 
animanoi in ieilibi és; 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de TAca- 
demie desi Sciences, par MI\f. les secrétaires perpétuels. 
Deuxième semestre, n'' xxiv, 9 décembre. Paris^ 1839, 
Bachelier^ in^rimeur-libraire^ (|uai des Augustins, 35. 

BKunoii u €t cotn/ mu mcQtious dès tntffihtcw €Ê dks tûfTtsfon^ 
daH9 ée VàcaêémU, — M. MUne Edwards. — Remarques sur 
la réclamation faite dans la précédente séance par Si. Jfofjf de 
SaifU-finemt, relatftvraent anx ofoserTations de Bf . Hord- 
mann sm» les campanulaîres. — M. Borj- de Sfaint-Vincent.— 
Réplique à ML Hfihie. — ST. Turpin. — Bxamen microscopique 
du beurre fondu et relroicff. — Causes de la difficulté qu^ê- 
prouTe le beurre a se moisir. — M*, de Blainvilfe. — Note sur 
fcs Tcrtèbrcs ccrrîcales de TAî (Bradypus tridactyius, B.) — 
M. Gaueby. — Mémoire sur la réflexion dès rajx>ns lumineux, 
produire par la secondé surface cftin corps îsophane et trans- 
parent, fif. Ségioier met sous les yeux cie flcadémie nn ap- 
pareil destiné à la production des images photographiques, 
auquel â a fait subir de nouvelles modifications destinées à le 
rcndSre plus portatif. — M. Bory de Saint- Vincent annonce le 
départ prochain de la commission scientiUque de l'Algérie. — - 
Bf. Libri fait hommage àriAcadémie d'une notice sur d%s« ou- 
vrages inédits de Fermât, qui sont aujourd'hui en sa posses- 
sion et qu^il se propose cfe publier. . 
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Mapparii. M. Sayarjr. — Rapport sur un instnimeiil. d'ar- 
pentage proposé par M. Skarximky. 

Mémoires priêentiê. M. Colin. -^Nouvelles recherches sur 
l'indigo du Pok^g&mm iiiwiwrium, M. Bahinet. — Sur un 
nouTeau fait relatif à Taberration de la lumière. — M. Dupuit. 

— Supplément à un mémoire sur le tirage des Toitures. — • 
M. Choron. — Sur une nouvelle méthode d'arithmétique. — 
M. Véne. — Supplément à une note sur les points singuliers. 

— M. Bessand. — Note sur une disposition destinée à empê- 
cher les voitures de verser. — M. Seguier est adjoint à la 
commission chargée de faire un rapport sur un mémoire de 
M. Séguin concernant la fabrication d'un gaz d'éclairage. 

Correspondance. M. Magendie. — Remarques à l'occasion 
d'un article de correspondance de la séance précédente. — 
M. Bellangor demande qu'une note qu'il avait précédemment 
adressée, et dans laquelle il soutenait la non-cxistencc de la 
rage chei l'homme, soit renvoyée à l'examen d'une commis- 
sion. — M. Magendie combat cette demande en se fondant sur 
l'inutilité de soumettre à un nouvel examen une question suf- 
fisamment jugée. — 31. Serres appuie l'opinion de Al. Ma- 
gendie. — M. Double la soutient également. — M. de Paravej 
écrit relativement ù la direction constante que présenteraient^ 
suivant lui, les cristaux ferrugineux contenus dans de certains 
schistes primitifs^ direction qui, suivant lui, indiquerait celle 
du pôle magnétique à l'époque de la formation de ces cou- 
ches. — M. Surirey écrit relativement à deux lettres qu'il an- 
nonce avoir précédemment adressées à l'Académie. — M. Viol- 
let. — Dépôt d'un paquet cacheté. — 31. Lange-Beaujour. ^^ 
Dépôt d'un paquet cacheté. 

Comité secret 31. Serres. — Rapport sur le concours au prix 
de médecine et chirurgie, fondation Monthyon. — 31. Dumas. 
— Rapport sur le concours concernant les arts insalubres. — 
M. Mathieu. — Rapport de la commission chargée de décerner 
la médaille de Lalandc. 

Un bulletin bibliographique complète ce numéro. 
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N» XXV. 16 décembre. In-A» de 781 à 812. 
Mémciru et communkatiom du membret et de$ eorre»^ 

m 

pondant de V Académie. M. Dutrochet, sur l'époque des pa- 
roxysmes de chaleur propres dans le spadice des Arum, peu - 
daot la floraison et la pernstancc de cette époque malgré la 
priyation de la lumière. — M. de Blainyilie, en présentant les 
deux dernières livraisons de la première partie de son Oitiih- 
graphie des Prifnateê. L,, donne une idée du plan qu'il s'est 
tracé pour cet ouvrage. — M. Owen. Extrait d'un mémoire 
sur la structure des dents des squales et sur le mode de for- 
mation des dents en général. — M. Larrej annonce le pro* 
chain retour de M. de Mirbel , qui a terminé les richesses 
d'organographie végétale pour lesquelles il était allé en Al- 
gérie. 

Rapports, M. Dumas. Rapport sur un mémoire de M. ite- 
gnaultf concernant l'action du chlore sur les composés éthé- 
rés, et la théorie des éthers. — M. de Frejdnet. Rapport sur 
un clinométre perfectionné présenté par M. Lion du Parc. 

Nominations. L'académie nomme une coDunission de cinq 
membres chargés de proposer une question pour le concours 
au grand prix des sciences physiques, qui sera donné, s'il y a 
lieu, en i84i. 

Mémoires présentés* M. Laurent. Sur un nouveau composé 
(l'acide pimarique) , obtenu de la térébenthine de pin mari* 
time, et sur quelques produits qui en dérivent. — M. G and. 
Sur l'alternance des essences forestières. — M. Fo ville. Re- 
cherches sur la structure du cerveau et ses rapports avec le 
crâne. — M. Ghevillard. Essai d'une théorie élémentaire des 
erreurs. — M. Léon Lalanne. Nouvelle machine à calculs 
(arithmoplanimètrc). — M. Donné. Sur la faculté qu'aurait le 
lait filtré de donner naissance à des moisissures. — M. Robert. 
Observations relatives à la géologie du nord de l'Europe. — 
M. Duboys de la Yigerie, Système de charpentes pour sup- 
porter les rails des chemins de fer. — M. Yène. Suite à de 
précédentes communications sur les courbes. 

L 3 
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Correipondanee. M. le ministre de la guerre annonce qu'il 
Yient de nommer membre titulaire de Texpédition scienti- 
fique de r Algérie, M. Renou, Tune des personnes désignées 
par l'Académie. — M. le secr. perp. de l'Académie des Beatut* 
Arts invite l'Académie des Sciences à choisir dans son seinmi 
chimiste pour ïaire partie d'une commission chargée d'exa» 
miner les essais de M. Donné sur la nature des images photo- 
géniques. — M. Nel de Bréauté. Occultation de Regulns obser- 
Tés en plein jour. — M. de Pambour. Recherches sur l'influence 
fies pentes et des contrepentes dans les chemins de fer. — 
M. HoUard. Faits relatifs à la spécialité de fonctions qu'on at- 
tribue aux deux ordres de racines des nerfs spipaux. — M» Le- 
Tcrrier. Météore périodique du id au i3 novembre. — 
M. Decuppis. Observation considérée comme indiquant l'exis- 
tence d'une nouvelle planète. — M. de Calignj. Description 
d'un modèle fonctionnant de fontaine intermittente oscillante. 

— M. DemidofT. Sur un procédé au moyen duquel M. Jor^ 
coby obtient par la voie humide des bas-reliefs en métal. 

— M. Conerbe. Réclamation de priorité relative à une mé- 
thode pour constater la présence de l'arsenic dans les cada- 
vres. — M. Bouligny prie de hâter le rapport qui doit être 
fait sur diverses notes qu'il a adressées relativement à la calé-* 
faction. — M. Bellenger demande de nouveau que ses com- 
munications relatives à la non-existence de la rage chez l'homme 
soient l'objet d'un rapport. 

a^ XXVI. 23 diécembre. In-A^ de 813 à 828. 

Mémoires et communications. M. Dmnas. Note sur la com* 
position de l'acide acétique et de l'acide chic racé tique. — • 
M. d'Hombres-Firmas adresse la figure et la description d'une 
sphéruUte qu'il a trouvée dans le département du Gard, et 
qu'il nomme SpheruKtes Requienù 

Mémoires présentés. M. Bussy. Note sur la formation de 
l'huile essentidle de moutarde noire, et dépôt d'un paquet 
cacheté relatif aux mêmes recherches. MM. Boutron et Fremy, 
Recherches sur la moutarde blanche; la moutarde noire et 
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l'huile essentielle à laquelle ceUe-ci donne naissance. -^ 
H. Lassaigne. De Faction exercée par les sels métalliques sur 
l'albumine liquide et sur les tissuv oi eauiqucs . — ^ M. Laurent. 
Recherches sur les trois sortes de corps reproducteurs des ani- 
maux, et en particulier sur rteurde Thfâra tvlgofrk gritea. 
«— M. B<ratin. Étude des pi e Jal ii aaqwlt éanne aaisiMic» 
Tacrfon de Taeide BfUiqiie sur Faloès suocotvin. — M. Leroy 
tf Éti<^eflb Sur les oJeuls vésieaax tnrairès ckes kss pcrsomies 
iMinises â un trailemtnt par les eaux alcaluiefk^<!LaIcul tcèa* 
dur fonaé. dTuntte de soMJb. — VL MAdu MaeUne kjdran« 
l^ue proposée comme mo«carp#ur divee» osants et comale 
pouTant remplacer les pompes à incendie. -* M* Louwien 
Traitement de l'enkylose du genou par une machine agissant 
k la manière d'un lerier du second genre. — M. Yéne. Addi- 
tsaa à une précédente acte sur lea pomi» de rebroûiaement* 
— AL Bertaoeioli soumet à l'examiaa de. L'Académie un saion 
de son iiiTcndtoiiL 

Cofrupimitmt^ ]^ de HffiafcritL ÉlénAeaA prorisoices de 
la camUit de Galle. — M. Arago asaonce une simpliûcatioa 
firiie par M. J^ofuerre dan» les opérations phologiaphiques^ 
— -IL A^ago €»lretient de nouveau l'Académie sur lea mou- 
lages métalliqiiea opérés par la -voie homideu — M. Deyille» 
Produit résultant de l'action du cUore sur l'esaence de téré* 
benthiiie. — M. Bî^ Sur L'importance de l'étude de certains 
produits chkniques au moyen de^méthodes optiques.— M. Or- 
filau Lettre à l'occasion de la réciamatioo de H. Couerbe. Sur 
rczîstcnce de l'arsoiîe dans Je covpei kumaiii» -^M. MaadL 
Sur la forme des globales du smgcheskscrododiles. — M. Fufr* 
ter demande cpœ s«n ouvrage sur les malodiés< de. la France 
dans leuis ri^porls anrcc les sainuM, ami admia au concours 
pour les pin de médccin»et dt cfainiitsîe'deU fondation Mon- 
thfon. — M* YioUet dépose un paquet eacbetè portnnt ponx 
anncription : JbeAarAcf mrl'hfféNmUfuê^ 

Ha IwilalUi biblîogiapliiqiiâ. 
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LITTÉRATURE ANCIENNE. 

Aphthonii Progymnasmata grsce recensait apparata 
critico indicibasque instruxit dr. Jaiias Petzholdt H. T. 
bibliothecœ secundi generis priocipalis Dresdensis castes, 
regii seminarii philologici et societatis grœc® sodalis. Ac- 
cessit Gregorii Corinthii at fertar de Sapphonis dialecte 
libellum graece primum editam et notis grammaticis in* 
dicibasqae instructam.-^Lipsiœ, A. F. Hoehme. 1839. 
In-8*^ de xx-106 p. 

Les manuscrits qui ont servi à cette édition sont : God. Pa- 
ris. 1983; God. Yindobonens. 18; God. Lipsiens. Académie. 
1 345 ; God. Monacens. 3a7 ; God. Monacens. 8. L'éditeur a 
aussi extrait quelques yariantes de plusieurs autres manuscrits, 
et a consulté toutes les éditions connues. Les notes^ Tariantes^ 
^cholies, se trouvent au bas des pages; et dans les deux marges 
sont indiquées les pages correspondantes des éditious Aldine 
et de M. "Walz. A la fin d'Aphthonius, trois tables : I.* ÀueUh' 
rum, II. Rerum in Progymnastnaiibus fnemorabilium. III. 
Rerum in Âpparatu mefoorahilium. 

Dans une lettre adressée à M. God. Hermann, M. Petzholdt 
parle de l'opuscule de Grégoire de Gorinthe sur le dialecte de 
Sappho et du manuscrit qu'il a trouvé par hasard dans une 
boutique de libraire à Dresde. Il consiste en deux feuillets dont 
trois pages seulement sont écrites, et avait été relié à la fin d'un 
exemplaire de l'édition d'Anacréon par Fischer. Ges pages ma- 
nuscrites sont modernes, mais paraissent avoir été copiées d'a- 
près un manuscrit ancien; telle est du moins l'opinion du 
nouvel éditeur. L'opuscule de Grégoire de Gorinthe, publié 
aujourd'hui pour la première fois, est divisé en 49 petits pa- 
ragraphes ; chacun dans l'édition se trouve accompagné de 
commentaires et de notes critiques propres à éclaircir le texte. 
On trouve dans cet ouvrage quelques passages inédits d'au- 
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teurs anciens. Trois tables : L Index fragfnentorum.ïL M^ 
rum. III. Liirorum. 

Âd schols latin» in Orphanotropheo Halensi Eiamen 
sollemne die xxi. Mensis martii MDCCCXXXIX , horis 
antemerîdianis viii-xiiet pomeridianis ii-v institnendom 
ea qna decet observantia invitât Maximilianus Schmidt, 
philos, doctor, sdinm Franckianaram condirector, gym- 
nasii rector. I. Maiimiliani Schmidtii commentatio de 
Theophrasto rhetore. II. Annales scholœ. — Halis Saxo* 
nom formis expressum Orphanotrophei. 1839. In-4^ de 
80 p. 

La plus grande partie de cette brochure est consacrée à une 
dissertation sur Théophraste. M. Schmidt a réuni et discuté 
tous les renseignemens compris dans les' écrivains de l'anti- 
quité sur la Tie et sur les ouvragés de ce célèbre rbéteur grec. 
On trouve aussi une petite chronique littéraire sur l'école de 
, Haie, où sont indiqués plusieurs opuscules qui ont été com- 
posés par différens professeurs de cette université. 

Observationes critic» in Aristophanis comici fabulas. 
Scripsit Joairaes Lenting , lit. doctor. — Prodiit liber 
Zutphaniae typis expressus Wilhelmi Joannis Thieme. 
1839. In-8*»deviii.l44p. 

Ces observations critiques portent sur différens passages des 
comédies d'Aristophane que l'auteur discute , éclaircit et cor» 
rige soit par le moyen des manuscrits, soit en les rapprochant 
d'autres passages tirés de ce poète et des autres écrivains. 
Voici l'ordre dans lequel les pièces se trouvent annotées : 
Lygistrata^ Thesmophoriazuêœ^ Ranœ, Plutuêf Coneionan^ 
teSf Nubes , Ave$, VespŒy Equités^ Àchamenses^ Fax. Un 
addenda de 1 4 pages pour quelques autres passages de ces 
comédies. 

Aischylos Tragoedien Griechisch, mit Anmerkungen 
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WD GottliebCvl WiUielm SchncUer» doctor dar philo- 
sophie undprofessor am Gymoasium xa Weitnar. Yiertei 
Bandcheq. Âgamemnon. — Leipzig, bei Â. F. Bohme. 
1839. In-12 de xvi - 340 p. 

hm noies eritiquea «t pUlc^giqne* de <;ette éditioa d*Ag«« 
PMB0^OD soDt au basdu texte grec et écrite» en aUemaiid aiasi 
que la préface* Le Toluxaa m tenolnepar une table dès mè* 
Ires employés dans tout ce qui n*eft pas dialogue. 

Acta Seminarii phîlologici Heidelbergensis. Fascî- 
culus I.SophoclisÂjax, Electre, Œdipns rex, emendate 
et illustrât» ex codicibus Palatinis xl et cgglyi. Edi- 
dit C. L. Kayser, pb. dr. — Heidelbergœ, somptibus 
i. C. B. Moîir, bîbliopoke Âeademici. 1839. In-S"" de 
▼m-111 p. 

Dans son édition de Sophocle^ M. Both ayaît déjà donné les 
Tariantes du man. Falat. n**, ^o ; mais comme il ne les avait 
pas toutes recueillies, M. Kayser a pensé qu^il ne serait pas 
sans intérêt de reprendre les variantes oubliées, et de discuter 
celles qui pourraient améliorer le texte« Il a été aidé dans ce 
IraTail par MM. A. Fischer, G. Zickendrath et, F. Ebner. Les 
parties doutcUcs sont : i"" Scholies tirées du man. Palaft. 
4o, sur l'Ajax de Sophocle et sur la première partie d'Electre. 
Le copiste semble avoir extrait la rédaction vulgaire, en y ajou- 
tant quelquefois de son propre fonds. 9* Eiziraits dti man. Pa- 
lat. 356, dans lequel les fo). 147» h. — i4ftb. présentent un 
grand nombre de variante» importantes pour plttsienrs vers 
d'Ajax, d'Electre, d'CBdipe roi, d' Antigène, et pour quel- 
ques-uns des Tfacbinîennes et de Phik>ctète. S^Bxtraits du 
man. Paîat. i5o, fol. S, pour qaekpies ver» d*Afax, d'ÉIeelre, 
d*<îldipe roi, d*CBdîpe à Colonne, et dePhâoctète. La discos- 
sion philologique accompagne eh aquei variante. A lafiftdn vo- 
lume on trouve la description matérielle des manuscrits dont 
nous venons de parler. Ce dernier morceau, écrit en allemand^ 
est de H. Ed. Zacharîœ. 
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De chroDologia fabularum Eoripidearom. Disputatio 
ab Academia Marburgensi prsmio oroata, qoam scripait 
Hermannus Zirndorfer, philosophie doctor. — Marburgi, 
typîs Elwerti Academicis. 1839. In-S"" de viii-123 p. 

Ch. 1. Des indices qui peutent faire reconnaître à queUe 
époque furent jouées les tragédies d*£unp!de. a. Des progrès 
de l'art dramatique dans les tragédies d^Euripide, et de leur 
chronologie en général. 3. De la Médée. 4* Hîppolyte. 5. Les 
Héraelides. 6. Hécube. 7. Andromaque. 8. Les Suppliantes, 
î). Hercule furieux. 10. Electre. 11. Troades. la. Iphigénie 
en Tauride, lone, Hélène. i3. Phéniciennes. i4* Orcstc. i5 
Iphigénie en Âulide et Bacchis. 16. Alcestis et Gyclope. 17. 
Rhésus. 18. Tragédies perdues. L'auteur remet à un autre 
temps le soin de s'occuper de la chronologie des tragédies 
perdues. D'après le tableau qui est joint au volume, la chro- 
nologie des tragédies d'Euripide embrasse un espace de temps 
de 48 ans, depuis l'année ^55 aTant Jésus-Christ jusqu'à l'an- 
née 408. 

Fragmenta comiconim gnecoraro. Collegit et dispo*^ 
suit AugQstns Meineke. Yohiinen I. Historiam criticam 
comicorum gnecorum contkiei». — Beroiini, typts et 
impensis G. Reimeri. 1839. Ponr sous titre : Historié 
critica comicorum graecomm. ScripsitAngttstas Meineke. 
In-8* de xvi-621 p. 

Dans la rédaction de son trayail , M. Meineke a pris pour 
modèle fHistoire des orateurs de Rnnbken. Il aroac, dans la 
préface, aroîr commis plusieurs erreurs; mais il réserve toutes 
ses additions et corrections pour la fin de l'ouvrag'e entier. 
Nous indiquerons le contenu de ce premier rolume. Auteur 
de l'histoire des comiques. — Comédie mégarîenne. — Sûsa- 
rion. — llfjlhis. — Cbionidés. — Magnés. — Ecphantidès. — 
Licence de !a comédie^ réprnnée par les lois. — Cratinus. -— 
Craies. — PhéricraCe. — Téléclide. — Hermippu^. — Alcî- 
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mène. — Philonide. — Eupolis. — Phrynicus. — Platon. — 
Aristonymus. — Amipsias. — Archippus. — Aristomène. — 
C allias. — Hégémon. — Lycîs. — Lysippus. — Leucon. — Me- 
tagène. — Strattîs. — Théopompe. — Alcée. — Eunicus. — 
Cantharus. — Diodes. — Nîcocharès. — Nicophon. — Phi- 
lyllius. — Polyzelus. — Sannyrion. — Demetrius. — Apollo- 
phane. — Cephisodorus. — Epilycus. — Eiitbyclès. — Mé- 
nandre. — Xénophon. — Autocrate. 

Caractère de la comédie moyenne. — Antiphane. — Phi- 
lippe. — Araros. — Kicostrate. — Philétère. — Ephippus. 

— Épigène. — Eubule. — Anaxandride. — Alexis. — Am- 
phis. — Anazilas. — Aristophon. — Gratinus. — Épicrate. — 
Ophélion. — Antidote. — Augeas. — Axionicus. — Galli- 
crate. — Dronion. — Diodore de Sinope. — Denys de Sinopc. 

— Eriphus. — Eubulide. — Heniochus. — Héraclide. — 
Mnésimaquc. — Philiscus. — Smylus. — Sophilus. — So- 
tade. — Straton — Timothée. — Timoclès. — Xénarque. — 
Théophile. 

Comédie nourelle. — Diphile. — Hipparque. — Lyncée de 
Samos. 7— Archedicus. — Apollodorus Gelous. — ApoUodo- 
rus Carystius. — Anaxippus. — Philippide. — Hégésippe. — 
Sosipater. — Euphron TAthcnien. -7- Machon. — Bâton. — 
Epinicus. — Phœnicide. — Posidippe. — Criton. — Da- 
moxène. — Demetrius. — Dioxippe. — Stephanus. — Theo- 
gnetus. — Alexandre. — Antiphon. — Athénion. — Callippe. 
^<]hariclide. — Clearchus. — Crobylus. — Démophile. — 
Demonicus. — Dexicrate. — Diophante. ^- Euangelus. — 
Eudoxe. -^ Laon. — Lexiphane. — Lysimaque. — Méoé- 
crate. — Ménippe. — Nausicrate. — Wicon. — Nicolas. — Ni- 
comaquc. — Philostéphanc. — Polîochus. — Sosicrate. — 
Thugénide. — Timostrate. — Xénon. 

Chacun de ces poètes a une notice critique et biographi- 
que. On troure ensuite un appendice 9 Epimetra, di\isé en 
deux parties, — I. Des poètes qui doivent être retranchés du 
nombre des comiques. — II. Ecrits des grammairiens sur 
l'histoire de la comédie. Ce dernier paragraphe est composé 
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d'extraits de Thomas Magîster, de Suidas, du Sckoliaste de 
Denys de Thrace, d'Andronic et de PoUuz. Deux tables com- 
plètent le volume : i*Indexpoetarum et fabularum, par Tordre 
alphabétique grec, a* Index rerum« 

Auciores classici lalini ad optimoram librorum fidem 
editi cum variaram lectioQum delectu. Curante Karolo 
Zell. voiumen decimum octavum. — Stuttgartiae, Weise 
et Stoppani. 1839. In-S* de 185 p. Pour faux-titre : 
M. Atti Plauti G>mœdis. Cum variarum lectionum de- 
lectu tertîum edidit Fridericus Heoricus Bothe. Voiumen 
quÎQtum. 

Ce Yolume contient les trois pièces de Plaute^ intitulées : 
Mostellaria, Persa et Pœnulus. On trouve au bas des pages de 
courtes notes portant principalement sur les variantes. 

De Q. Horatio Flacco non adulatore. Scripsit F. S. 
Feldbausch lycei Rastadini professor. — Heidelbergae, 
sumptibus KaroH Winteri. 1839. In-8'* de viii-47 p. 

L'auleur de cette brochure s*attache ù prouver qu'Horace 
n*a pas été un flatteur, et il se sert de ditïérens passages 
du poète pour le défendre contre cette accusation qui lui au- 
rait été faite trop légèrement. Cette question est traitée d*une 
manière tout ù fait historique, et peut intéresser la biographie 
d'Horace. 

P. Terentii Adelph» cum scholiis JEU Donati et Eu- 
graphii commentariis edidit Reinholdus Kiotz. — Lipsi^e, 
sumptum récit E. B. Schwickert. 1839. In-8' de 190 p. 

En tcte, un argument par i£liiis Donatus, dont les scholies 
occupent le bas des pages. Le nouvel éditeur a seulement 
ajouté les variantes, et les renvois aux auteurs cités par le 
scholiaste. Les commentaires d'Ëugraphius sur cette comédie 
de Térence forment la dernière partie du volume* 

Deux autres volumes, publiés la même année avec les scho- 
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lies d'Attns DcNnati» et les commentaires di'Eugraphiiis, eoa- 
«ieoQoiit; rim (166 p.) VHecyra de Térenoe, et i'autre 
(i65 p.) le Pkarmio do mime auteur. . 

D. Junii Juvenalis Satirae cum commentariis Caroli 
Frid. Heinrîchii. Accédant scholîa tétera ejusdehi Hein- 
richii et Ludovid Schopeni annotationibns criticis m- 
structa. — Bonns, apud ÂdolphuçiMarcnm. 1839. Deax 
vol. in-8*. 

Prcsnier Tolume de tiii - 35» pag^. La préface nous ap- 
prend que cette nouTclle édition de Juyénal a été faite par 
H. Heinrich, d'après les notes et manuscrits de son père. Le 
texte de l'édition de Ruperti a été adopté presque entière- 
ment, si ce n'est dans les endroits où les manuscrits semblent 
donner de meilleures leçons. Aucun changement, aucune cor- 
rection qui ne soient autorisés par un manuscrit. Les conjec- 
tures de W. Heinrich le père sont indiquées dans le com- 
iDaentaire. Après le texte des satires , qui n'est accompagné 
d'aucune note, on trouve un recueil des scholies anciennes, et 
les notes critiques sur ces scholies : le tout écrit en latin. 

Le second Tolome, de 558 p., tout en allemand, contienl 
ka commentaires ayec ce titre : Commenter xu Juvenals 
Satiren ton Cari. FrUd. HeinrieL Ces commentaires sont 
précédés d'une dissertation sur la satire en général. Van der 
Satire 9 et d'une autre sur Juvénal, Vom Dichter» Deux 
tables, une des auteurs et une autre des matières contenues 
dans les conmientaires. 

, UXovrdpxo^ ToO Xâctjouvéo)^ Td Hdexâ. Plutarchi Chœro- 
nensis scripta moralia. Grœce et latine. Tomus primus. 
— Parisiis, editore Âmbrosio Firmin Dîdot , Instituti 
Regii Franciœ typographe ; sumptibus et typis Firmin 
Didot, fratrum. Béthune et Duckett. 1839. Grand in-S^ 
de 8-739 p. 

Pour cette noorelle édition des œntres moralesde Platarque 



Digitized by 



Google 



\m ôlitairs ent Ikit nage dts grands irâTanx dt Wycuabach, 
desautres critiqacs tels qae Uezîiiso et Eeiskc , et des aaMM 
cite de U biblioChèqiie R^jale, l'an desquels» le n* 167»» d« 
treisième siècle^ doit être osis en preonière lîgae parée qu'H e 
soin d'indiquer toutes les lacunes, et même leur dimensieo* 
Dans l'édilion ces lacunes sont désignées par pluueurs esté* 
risques; lorsqu'il n*y en a qu'un, c'est ponr indiquer le coob* 
mencement des pages de l'édition de WecheL En haut dei 
pages on troure aussi les chifires et lettres correspondans aTee 
celle de Reiske. Ce volume est imprimé sur deux colonnes, 
comme tous les autres de la collection de M. Didot^ le texte 
grec à gauche et la version latine à droite. Point de notes ni 
de variantes. 

Lexicon maouale gneco-latinum in libros Novi-Tes* 
tamenti, auctore Caroio Gottlieb Bretschneider, philoe. 
eltheoK doctore> G>nsistorii snp. directore, ministrorum 
f erbi diymi in dncatu Goth. antistite primario^ et équité 
ordinis princip. Saxon. Ernestin. Editio tertia emendata 
et aucta. — Lipsise , 1840. Sumptibus Jo. Ambros. 
Barthii. Grand in-4^ de vni-456 p. 

Cet ouvrage» qui est déjà à sa troisième édition, est un diction* 
naire de tous les mots grecs compris dans les livres du Nou» 
veau-Testament, avec l'explication en latin. L'éditeur s'est servi 
uniquement du texte de Grieshach^ qui a mis entre crochets 
les mots douteux sans les admettre «t^ins son texte ; tous cas 
mots se retrouvent dans le nouveau lexique^ à leur ordre 
alphahétique^etsont discutés^ expliqués, analysés comme tous 
les autres. Dans les diiférens articles on trouve souvent les 
correspondans en hébreu et des rapprochemens avec les 
principaux écrivains grecs qui ont employé les mêmes exprès* 
sions du texte sacré. Pour la philologie hébraïque^ l'auteur n'a 
employé que les écrits des auteurs juifs les plus rapprochés 
du commencement de l'ère chrétienne. Il a consulté aussi pour 
P Ancien-Testament le texte de la version alexandrine» les livres 
apocryphes et lesouyrages de Flavius Josèphe. 
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Bibliotheca auctoram classicorum et griecoram et la- 
tinorum oder Yeneichniss derjenîgen Ausgaben und 
Uebersetzangen griechischer und rœmischer SchriilsteU 
1er, nebst den ErteuteniDgsschriften derselben, welche 
Tom Jahre 1700 bis Mitte des Jahres 1839 io Deuts- 
chland und den angrœnzenden Laendern erschienen sind. 
ZuerstherausgegebenyonTheod. Christ. Friedr. Enslin. 
Supplement-Heft , enthaltend aie Literatur yon Jahre 
1830 bis Mitte 1839. Herausgegeben von Wilhelm En- 
gelmann Buchhœndier in Leipzig. — Leipzig, Verlag von 
Wilhelm Engelmann. 1840. In-8'' de iv-128 p. 

Ce supplément biblio^aphique contient la liste de toutes 
les éditions d'auteurs grecs et latins publiées en Allemagne 
depuis 1700 jusqu'en 1839. Le volume commence par les au- 
teurs grecs rangés par ordre alphabétique ; à chaque article 
on a joint tous les trayaux et toutes les dissertations qui se 
rapportent au même écrivain. Même méthode pour les au- 
teurs latins. P. 1079 Notice bibliographique des bibliothèques 
grecques et latines, arec ce titre : G. Nachweisung verschiede- 
ner Samlungen von classischen Autoren. La partie grecque 
est séparée aussi de la partie latine. Le prix se trouve indiqué 
à chaque ouvrage. 

Paléographie universelle, collection de fac-similé d'é- 
critures de tous les peuples et de tous les temps, tirés des 
plus authentiques documents deTart graphique, chartes et 
manuscrits, existant dans les archives et les bibliothèques 
de France, d'Italie, d'Allemagne et d'Angleterre ; pu- 
bliés d'après les modèles écrits, dessinés et peints sur les 
lieux par M. Silvestre, chevalier des ordres de la Légion 
d'Honneur, de Saint-Ferdinand d'Espagne, et de Saint- 
Grégoire le Grand; professeur de calligraphie de LL. 
AA. RR. les Enfants du Roi, et accompagnés d'expli- 
cations historiques et descriptives par MM. Champollion- 
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Figeac et Aimé Champollkm fils. — Paris, Firmin 
Dtdot, 1839. Très-grand in-fol. 

Cette publication, qui se compose de 3oo planches, de ^600 
pages de texte, et dont les douxe premières livraisons ont déjà 
paru, est destinée à reproduire par la gravure les monumens 
les plus importans parmi ceux qui ont transmis jusqu'à nous 
les textes des auteurs sacrés et profanes, et à former par son 
ensemble VHisUnre de V écriture chez tous les peuples , 
depuis les temps les plus anciens jusqu'aux époques mo- 
dernes. Chaque planche , tirée d'un document d'une authen- 
tidté irrécusable, est suivie d'une notice contenant des indi- 
cations précises sur l'auteur, l'ouvrage et le manuscrit qui a 
fourni le modèle, ainsi que sur les caractères paléo graphiques 
du texte, fidèlement reproduits par la gravure. 

Parmi les notices et les planches qui sont déjà publiées, et 
qui sont consacrées. à la littérature romaine, on remarque sur- 
tout celles des textes de la République de Cicéron , manuscrit 
palimpseste du Vatican, qui remonte au m* siècle de notre ère ; 
les deux Térence, le Salluste, et les Virgile à peintiu^s des iv* 
et V* siècles, appartenant à la même bibliothèque ; le Virgile de 
Florence, du v* siècle; le Tite-Live et le Térence à peinture» 
des viii* et ix* siècles , de la bibliothèque royale de Paris. 

Les planches relatives aux textes grecs sont tirées des pa- 
pyrus d'Hcrculanum, qui sont du i*' siècle de notre ère; du 
Dioscoride de Vienne , estimé du vi* siècle ; des Épîtres de 
saint Paul en grec et en latin , de Paris, qui est du vu* ; d'un 
Commentaire sur Isaîe (manuscrit du Vatican), du ix* ; du Plu- 
tarque de Florence, du x' ; du Grégoire de Nazianze de Paris, 
du XI* siècle. Quelques-unes de ces planches sont ornées de 
peintures rehaussées d'or et d'ornemens de la plus grande 
élégance, qui rappellent le style des différens siècles où ils 
ont été employés. 

Parmi les écrits des saints Pères , on trouve le saint Cy- 
prienetle saint Prosper, de la Bibliothèque du Roi (vu* siècle] ; 
les Homélies de saint Augustin en écriture saxonne (viii* 
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siècle); le anHoieiitaice sur le Pitiitfinquc^ dumème méhkv 
en écriture lombarde, du ue* «iècle , ctB. 

Les Bibles et les livres de prières , célèbres par leur anti- 
quité ou par les persoimafes à 4pn ils ont jypartemi, f iigu- 
iCDt anasL Ce sont les Mdes de l'^baye de Saiftt-I>enis, du 
moaastèpe de la Caira, d« ix* lîèfde; de Samt-Mèdard de 
Soiasons, en lettres d'or; ka ÉpItveB <sa lettres d'arçeot, de 
la libliotiièque du Rei; le superbe ÉTaogélîaiM en Jettret 
saxonnes, de la même biblioliièqae ^ et ctlni que l'on crok 
écrit par -saint Udalricb, de la bibliothècjue de Muntcb, dnz* 
siècle; rÉvanféliaire de Charles le G hante , tiré de Ratis- 
bonne ; les Beores du même roi, appartenant à la bibliothèque 
de Paris; oeHes du dœ de Berrj, du xiy* siède; de Marie 
Stuart; du xv% tirés de la même collection; et le liTre de 
prières de Chartes-Qimit, de la bibliothèque de Vienne. Toutes 
ces planches se distinguent par les omemens peints, les belles 
miniatures on les lettres capitales historiées qui ont rendu cé- 
lèbres ces mêmes manuscrits. Celles du Code Théodosien, de 
Paris, du ti* siècle ; des Pandectes, de Florenoe, du tu*, et 
des lois lombardes, du xii*, s'j font remarquer également. 

Enfin, parmi les outrages relatifs k l'ancienne langue firao- 
çaise et à celles des autres états de TËurope, on distingue 
aussi le Litre des Rois, en français, du xii* siècle; l'Apoca* 
Ijpse, duxni*; les textes allemands des tiii' et ix" siècles, de 
Vienne et de Munich, contenant l'ÉTangile de saint Matthieu 
et les Commentaires d'Otfrid, et une Bible hongroise du znr* 
siècle. L'écriture slate y est représentée par les beaux Psau- 
tiers de Rome , de Munich et de Vienne ; par les textes dits 
du Sacre appartenant à la tille de Reims. Ils contiennent les 
diiférens genres de caractères glagolitiques, russe et mol- 
dave, employés dans le nord de l'Europe. Le gothique d*Ul« 
philas, autre palimpseste de Rome, s'y troute aussi, et 
l'écriture anglo-saxonne s'y montre par le Pontifical de 
rarcfaetêque d'Yorck, exécuté au ix* siècle, et par plusieurs 
autres célèbres manuscrits. 

Une Bible en hébreu, de la bibliothèque de Bologne; l'Alco* 
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ntty eaeanctèreseMilqaeSy el d*autrM âragmeiifteD laoguas 
deFOrioity oatoaTeit cette série, qui sera com^étée par 
d^împortw» moniuBeos, ûoêêl kê page» aèrent rq^rodiiîtes 
4ai9 les prodbaioeslÎTraiaeiifl. 

Les ceritives égyptiennes, tirées deaplos beam papjrusdtt 
BMée royal du haaitt , fbnneront la seiiièae livraison. 

Le plus grand nombre des iac-aimile de oes maonscrita 

Toitfes lee séries de oes diflereas genres de caractères a»- 
I on Bodcnies seiçoat garanties de toutes bennes impor- 
I, an mojeo des nombreux dessins qni ont été exécntés 
psrM. SilTcstre pendant ses Longues et persévérantes re- 
efc^cbes dans les différentes parties de r£orope. 

L'introdnctàon générale, par IL CbauapoUion-Figeao , en 
Ktmçantrbistoire des origioes dlTorses et desnombreuses va- 
fiatiofis des ngnes graphiques, depuis leor origine pisqii*& 
kors derniers perfectionnemcns, îtOi voir leur filiation na(«« 
reHe , dont la démonstration inmièdiaie se trouvera sons les 
jeux du ledeor an moyen des planches qui composent Tou* 
vrage, et qui forme, par son important sujet, un magasinde 
documens propres, parleur fidélité etlenr authenticité, à h- 
▼Ofisertoatcs les recherches enseignes. 

UTTËRÂTURE MODERNE. 

Théâtre français an moyen-Age, publié d'après les ma-* 
imscrits de la Bibliothèque du Roi , par MM. L. J. N. 

Monmerqué et Francisque Michel (xi® et xiv* siècles). 
— Paris, chez Delloye, éditenr, rue des Filles-Saint- 
ThomaSy 13. Imprimerie de Maulde et Renou. Grand 
in-i« de xvi-670 p. 

Hans la préface, qui porte sa signature, H. F. Hidid ex|^* 
qne la part que H. Monmerqué a prise à eette pnblTeatioiu H 
wnàL été contenu que les éditeors se partageraient le travail 
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par moitié, et que chacun sifpierait la partie à laquelle il de- 
vait donner ses soins. Mais bientôt une maladie de M. Mon- 
merqué ajant interrompu ses travaux, M. Michel fut obligé 
de prendre sa place et de continuer seul l'ouvrage ; et c'est 
ainsi qu'il explique et justifie la fréquence de ses initiales dans 
le cours du volume. Les éditeurs déclarent qu'ils s'abstien«- 
dront de donner l'analjse de chaque pièce, et qu'ib ne sont 
pas en mesure de fournir un traité sur la représentation et la 
mise en scène des drajpes théocratiques ou bourgeois dans les 
XI* et XIV* siècles. Us affirment que tous les textes de leur re- 
cueil ont été coUationnés sur les manuscrits qui les renferû 
ment, sans y rien ajouter ou rien retrancher. Dans les notes de 
sa préface. M, F. Michel donne un catalogue des publications 
relatives à l'ancien théâtre de l'Europe, faites dans ce siècle-cù 

La première des pièces du recueil porte pour titre : Les 
Vierges sages et les Vierges folles. Dans la notice qui précède 
ce mystère, moitié latin, moitié en langue vulgaire, M. F. Mi- 
chel conjecture qu'il est du xi* siècle. Il prévient qu'il s'est 
abstenu de donner la traduction, en notation moderne, de la 
ligne de musique qui, dans le manuscrit, accompagne le texte. 

Après, vient la Résurrection du Sauveur 9 fragment de 
mystère en langue vulgaire, que M. F. Michel emprunte à une 
publication de M. A. Jubinal, lequel en a réporté la compo- 
sition à la seconde moitié du xii" siècle. 

La notice qui suit, sur Adam de la Halle, est de M. Mon- 
merqué. Il y raconte la vie, et y apprécie le talent de ce poète- 
musicien , sur lequel M« Bottée de Toulmon a fait , en cette 
dernière qualité , un travail qui est inséré à la suite de cette 
notice. Sous forme d'appendice, on y trouve aussi un choix 
de motels et de pastourelles du xiii" siècle, chansons dont le 
sujet roule sur les amours de Robin et de Marion. Les pièces 
d'Adam de la Halle, insérées dans le présent volume, sous le 
nom de Jeux, sont: Li Jus Àdarij ou de la Feuillie; —[Le 
Jeu Àdan , le Boçu d*Àrras ( fragment ) ; — Li jus du Pèle- 
rin ; — Li gieus de Robin et de Marion. 

Aux jeux d'Adam de la Halle, succèdent le Jifirac2e de ThéO' 
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phUe, par Rotebeuf ; une notice de M. Monmerqué, sur Jean 
Bodel et le Jeu de Sotni^NteoloM, pièce de cet auteur; le Jeu 
de Pierre de la Broche^ qui dispute à Fortune far devaai 
Reeon^ déjà publié par M. Jubinal. 

Les pièces qui suivent portent toutes le même titre géné- 
rique de Miracle. Elles sont au nombre de neuf : un miracle 
de Nostre-Dame d'Amis et d'Amille, lequel Amille tua ses ij 
enians pour gairir Amis son compagnon, qui estoit mesel ; et 
depuis les resuscita Nostre-Dame. — Un miracfe de saint Ignace, 
— Un miracle de saint Yalcntin, que un empereur fist decoler 
devant sa table^ et tantost s'estrangla Tempereur d*un os qui 
lui traversa la gorge, et dyables l'emportèrent. — Un miracle 
lie Nostrc-Dame, comment elle garda une femme d'estre arse. 
Un miracle de Nostre-Dame, de Tempereris de Rommc, que le 
frère de l'empereur accusa pour la fere destruire, pource 
qu'elle n'avoit toIu faift sa voulonté ; et depuis devint mesel, 
et la dame le garit quant il otregeby son meffait; (on y voit fi« 
gurer les personnages les plus considérables, l'empereur, l'im- 
pératrice, le pape^ les cardinaux, sans compter la .sainte 
Vierge, les anges et lés saints.) — Un miracle de Nostrc-Dame, 
comment Ostes, roy d'£spaingne, perdit sa terre par gagier 
contre Berengier, qui le tray et li fist faux entendre de sa 
femme en la bonté de laquelle Ostcs se fiait ; et depuis le des- 
truit Ostes en cbamp de bataille; (Ce sujet, dit iM. F. Michel^ 
rappelle le Cymbelitie de Sliakspeare, ou Fintrigue du roman 
de la Violette et de celui dou Roi Fkre et de la belle Jehanne^ 
roman en prose , dont l'éditeur donne ^un long extrait dans 
sa notice.) — Un miracle de ^'ostrc-Dame , comment la fille 
du roy de Hongrie se copa la main pour ce que son père 
la vouloit espouser, et un esturgon la garda vij ans en sa 
mulete. (M. F. Michel dit que cette pièce est imitée du roman 
de la Manekine, de Philippe de Keimes, ouvrage inédit, dont 
il est ici donné des extraits.) — Un miracle de Nostre-Dame, 
du roi Thierry, à qui sa mcrc fist entendre que Osanne sa 
femme avoit eu iij chiens ; et elle avoit eu iij fils : dont il la 
condampna à mort ; et ceulz qui la dolent pugnir la mirent 
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en mer; et àepms trouim le roy, ses eafans et sa femmes •— 
Un miracle ée Nostre-Dame, commeiit le roy Gloiris se bit 
crestîeimer à Ureqaerte de Ootilde^ sa femme, pour lue htf 
taille que il ayoit contre Alemans et Seiies, dont il ot la Tle» 
toîre; et en le crestiennant euToia Diex la sainte ampole» 

Ces dernières pièces sont les pins lonf;nes, et celles où le 
drame se fait le miens sentir : ce sont ansd cdles oà les notes 
et les commentaires des éditeurs deyiennent les pins racea. 
N ons ne dcTons pas oublier de mentionner qu'nne traduction 
presque littérale accompagne toutes les pièces de ce recueil, 
et elle derient bien sourent nécessaire pour l'intelligence dn 
texte. 

Recueil d'opuscules et de fragments en vers patois» 
extraits d'ouvrages deyenus fort rares. — Paris, Gayet 
et Lebrun» rue des Petits-Augustins, 6. 1839. Petit 
in-8Meiy-180 p. 

En firrant à Timpression ce petit recueil, Tautenr a M 
pour but de rendre service & quelques amis préoccupés de 
l'attrayante étude de nos idiomes provinciaux et relégués loin 
des grandes bibliothèques. H a choisi des opuscules devenus 
introuvables ou restés bien peu connus. — Noms ras Avravas: 
Babu. — Eglogues poitevines. Bergoing. — L'Enéide en 
langtiedoeien. Chapelou. — ffoëb. Courtet de Prades. — 
Daubîan. — Le Misanthrope de Molière. Delprat. — Bneo^ 
Uques de Virgile. Leduchat. — Pélissié. — Trois Eglogues 
de Virgile. Rousset. — Dispute de Baeeus. Uchard. — Lou 
guemen. — Ovthagbs AaoaTMBs. Arlequin gascon. — Arrivée 
d'une dame (pavots franc -comtois). — Cruel assiégement 
de la ville de Gais. — Dialogue, facétieux, en patois messin. 
— Enéide trarestie en auvergnat. — Enéide travestie en lan- 
guedocien. — Fragmens bourguignons. «^ Jouyousa Farsa 
de Jouannou. — Manuscrits patois. — Mystère de la Passion 
en breton. — * Noëls auvergnats. — Noëls en patois de Besan- 
çon. — Noels en bourguignon. — Noëls en patois de Fon- 
tenay. — Procès de Garmentran. — Prologue d'jm messager 
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saT^yard. Des Coaunentairea hidioii^ueâ , philologiques «t 

bibliographiques accompagnent ce volunie. 

Essais d'histoire iittéraire, par E. Génuei, docteur es- 
lettres, professeur suppléast d'éloquence française à 11 
Faculté des lettres de Paris. — Paris, L. Hachette, ^ 
hume de FUniversité, rue Pierre-Sarrazin, 12; Amédée 
Gntiotet comp. éditeurs^ rue de la Monnaie, 11. 1839. 
In-8«de vu et 458 p. 

L*anteur prévient , dans sa préface , que les morceaux qui 
composent ce Tolume ont été, pour la plupart, publiés anté* 
rieurement; les uns, tels qu'il les reproduit, les autres , ou 
moins étendus , ou plus développés. H s^est déterminé à les 
réunir, parce qu'ils se rapportent tous & notre histoire litté- 
raîre. En Toici la liste : Prédication de la première Croi« 
sade, S. Bernard, Fr. Rabelais^ Etienne de Jodelle, Théodore 
Agrippa d'Âubigné, Fr. Malherbe, Guez de Balzac, l*Hôtel 
de Rambouillet, Sarasin^ Saint- Amant et Scudéry, Paul Sear- 
ron, Blaiâe Pascal , Pierre Corneille , le duc de la Rochefou- 
cauld, M- de la Fayette, De ITÈIégie, De la Satire politique, 
De la Poésie, John Flaxman. 

Robert Estienne, imprimeur royal, et le roi Fran- 
çois I". Nouvelles recherches sur Tétat des lettres et de 
l'imprimerie au xvi« siècle ; par G.-A. Crapelet, impri- 
meur. Avec sept planches d'ornemens typographiques 
des Estienne et autres imprimeurs contemporains. — - 
Paris, de Timprimerie de Crapelet. Décembre 1839. 
Chez P. Dufart, libraire. In-8° de iv-68 p. 

L'auteur raconte l'hbtoiie de Timprimeur Robert Estienne 
dans ses rapports avec le roi François I", et donne en notes 
un grand nomhra de citations à l'appui. Il a joint à cette bio- 
graphie une réponse de Robert Estienne aux censures des théo* 
logiens de Paris. Les sept planches représentent des lettres his- 
toriées el divers omemens employés par les Estienne dans 
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leurs impressions; chaque planche est accompagnée d'une 
explication. 

Chroniques chevaleresques de FEspagne et du Portugal, 
suivies du Tisserand de Ségovie, drame du xvii' siècle, 
publiées par Ferdinand Denis, bibliothécaire du ministère 
de rinsUruction publique. — Paris, Ledoyen, libraire- 
éditeur, galerie d'Orléans, 31. 1839. 2 vol. in-S"* de iv* 
383 p. et 493 p. 

Premier volume. — i. Les sept Infans de Lara, z* siècle. Ce 
récit, empreint d'un caractère Apre et chevaleresque , est tiré 
d'une des plus anciennes chroniques espagnoles. Les diverses 
parties dont elle se compose fui'cnt recueillies par Alphonse 
le Sage , savant du treizième siècle. Cette chronique est inti- 
tulée : Las quatro partes enteras delà chronica de Espana, 
que mando componerel serenissimo rey don Àlonso el Sabio, 
On croit que la dernière partie n'appartient pas au temps 
d'Alphonse le Sage, mais qu'elle aura été écrite sous le règne 
de son fils don Sanchc. Le grand événement qu'on raconte 
ne datait guère alors de plus de deux cent soixante ans. La 
tradition en était encore vivante dans le pays, et elle avait 
fourni des romances pleines de naïveté et d'énergie. — a. Le 
mauvais roi et le bon vassal , extrait des chroniques de don 
Sancho II. — 5. Histoire de dona Constança Manuel, xiv* 
siècle. Cette chronique a été donnée ici pom* servir surtout 
d'introduction à l'histoire d'Inez de Castro ; elle est extraite 
d'un livre du xv* siècle, intitulé : Chronica de el rey Dom 
Àlfonso quarto do nome e settimo dos reys de Portugal , 
assicomo a deixou escrita, Ruy de Pina Guarda morda torre 
do Tomba e Chronista mor do mesmo Reyno. Em Lisboa. 
i653, 1 vol. in-fol. — 4* Chronique d'Inez de Castro, sur- 
nommée Port de Héron, xiv* siècle. — 5. La Garza de Por- 
tugal. Véritable récit où l'on rapporte l'histoire lamentable de 
dona Inez de Castro, surnommée Port de Héron. — 6. Les 
Amours d'un fils d'Inez de Castro. — 7. Chronique de Maria 
de Padilla, du maître de Santiago et de la reine Blanche de 
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Boarbon. Ces fragment sont extrait» de la chronique de Pedro 
Lopei de Ayala. — 8. Romances du comte Alarcos et de Tin- 
fante SoUsa. — 9. Histoire Téritable de Damoiselle Théodor, 
Conte espagnol. L'éditeur pense que cette historiette a été 
tirée d'un liTre un peu plus ancien, de las Preguntas que el 
emiperador Adriano hixo al infante Epitui. — 10. La mort 
d'Albajaldos. Cette scène de cheyalerie est traduite d*un ro- 
man espagnol intitulé : Btstoria de las guerras civiles de Gre- 
nada^ par Pedro Ginec de Hita. — 11. Barberousse et le sul- 
tan Sélim Eutemi. Chronique algérienne en espagnole, donnée 
par un saTant bénédictin nommé Diego de Haedo, que sa po- 
sition ayait mis à même de rassembler lès documens les plus 
précis et les plus curieux sur ce pays. 

Second Tolume. — 1. Don Alvaro de Luna, connétable de 
Castille. xt* siècle. Histoire extraite en partie de la Chroni-^ 
fue de don Àlvaro de Luna^ connétable de Castille et de 
Léon. — ?. Le premier jour de la Traite à Lagos, royaume 
des Âlgarres. Ce fragment est tiré textuellement c^une chro- 
nique du XT* siècle, que l'on croyait perdue, même en Portu- 
gal, et que l'auteur de ce lirre a retrouvée à la Bibliothèque 
Royale (sous le n*a56 Suppl. Français). — 3. Fernand Cer- 
tes au Mexique. Chronique traditionnelle, xyi* siècle. — ^. 
Le Naufrage de Sepulveda et de dona Lianor de Sa. La pre- 
mière édition n'a été publiée qu'après la mort de l'auteur; 
mais elle est très-rare. — 5. Lettre de Pedro Vas de Caminha 
sur la découTcrte du Brésil. Cette lettre a été publiée , pour 
la première fois, dans la Cofographia Brasilica de M. Manoel 
Ayres do Cazal. — 6. La mort du roi Sébastien, suivie des 
Malheurs de la belle Virginia. Chronique portugaise. Traduc- 
tion du récit de Hieronimo Mendoça, témoin de la bataille 
d'Alcaçar Kebir, captif chez les Maures, et historien à peine 
connu, même en Portugal. — 7. Le Renégat et la Juive. 
Chronique portugaise. — 8. Le Tisserand de Ségovie, pré- 
cédé d'une Notice sur D. Juan Ruiz de Alarcon y Mendoza. 
Chaque morceau est accompagné d'un préambule et de 
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Fragmente eines aUdeulseben Gedtchles von den Hel* 
denlhaten der Kreuifahrer im heiligen Lande , hn 
Archive der stadt Kitzingen aofgefanden von DocU^ 
F. A. Reuss, privatdocent an d. k. Unir, «i Wùrxburg 
und z. Z. Konservator der Sammiangen des historiscfaen 
Vereines daseibst. — Kitzingen. in der G. E. Rœpplînger' 
schen Buchhandiung. 1839. In-S"* de 15 p. 

M. Reuss à trouvé dans les archives de la ville de Kitzingen, 
quelques feuilles de parchemin tenant à un compto de l'hô* 
pital de l'an 161 3. Ce manuscrit se compose de quatre feuiDes 
grand in-8% à deux colonnes^ ornées de vignettes à la marge; 
H appartient au quatorzième siècle, quatre colonnes devenues 
illisibles interrompent la continuité de ce fragment. C'est tout 
ce qui reste d'un poème en dialecte du Bas-Rhin, emprunté à 
un modèle français plus ancien. Ce poème célèbre raconte les 
hauts faits des croisés français dans la Terres-Sainte. On j voit 
figurer le chevalier JBfrtrom, Crirart de Bordel^ Ct«iondeJlfon- 
sorcî, Reinier d'Anjou , et, du côté des Turcs ( ou payens') 
le roi Deframe , son fils le roi Walegrape^ Margot, roi de Bo- 
sindant, Morinde, roi de Damas, et autres. Les vers du poème 
ne sont point alignés , et les repos de la rime sont seulement 
indiqués par des points. Cette brochure est la reproduction 
delà lettre du manuscrit, sans notes, ni traduction : un compte 
rendu et trois fragmens. 

Histoire de la poésie Scandinave. Prolégomènes par 
M. Edélestand du Méril. —Paris. 1839. Chez Broc- 
khans et Avenarius. in-S"" de 512 p. 

Cet ouvrage contient d'abord un travail sur les poèmes 
Scandinaves, un autre sur la versification et un Croisièma 
sur la traduction de la poésie klandaise ; puis viennent hnîl 
morceaux traduits^ Quatre d'entre enx ont été puisés dans 
l'Edda, ce monument du génie et de l'antiquité Scandinavie 
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L*auteur le considère comme un recaeil de chants transmis 
par la tradition qui les a altérés en bien des points , ayant 
leur rédaction définitive. 

Les morceaux pris dans IIBdda et traduits par M. du Méril 
«ont d'abord le Volmpa, qu'à intitule Chant de laSHytte: 
le fécond est une partie du troisième ehant de Bel^i , dans 
lequel Sigmn phnre sonouri toé par son propre frère; le troi- 
sième est la mort de Sigurdh» tué dans ks bras de soo épouse, 
Gudrun, par ses deux beaux-frères , à Tinstigation de la ja- 
iMise Bnmbilde ; le quatrième contieiit les plaintes de Gudrun 
et la joie cruelle de Brunhilde. 

M. du Méfil regarde ce dernier comme le plus beau de 
lïdda. Les quatre autres morceaux sont : le chant de Krake 
( Krakas-Maal ) , qui contient les paroles de Ragnar Lodbrok 
liTrè aux serpens dans une tour où il devait périr ; le chant 
appelé le Rachat de la tête (Hofîid-Lansn), tiré de TÉgils- 
laga ; le chant funèbre de Hakon ( Hakona-Maal ) , et un frag- 
ment du chant de Haraid le Vaillant, déjà publié par Bartholin. 
IL du Héril accompagne tous ces morceaux de notes et de 
commentaires souTcnt fort étendus. Ses obsenrations ramè- 
nent à ayancer que les Francs sont d'origine Scandinave , et 
il cherche de plus à prouver les origines Scandinaves des lan- 
gues romanes , dans une dissertation que suit , comme pièce 
& l'appui , un vocabulaire des mots islandais adoptés par ces 
diverses langues. H. du Méril veut ensuke établir que la poé- 
sie romane a été fortement influencée par la poésie Scandi- 
nave , et il en cherche la preuve dans des similitudes de 
mots et de tournures. Outre ceè travaux qui ont tous pour 
objet la poésie Scandinave, H. du Méril a inséré dans son vo- 
lume d'autres travaux qui s'y rapportent moins directemeft , 
entre autres une dissertation sur la poésie anglo-saxonAe , et 
une autre sur les sources des contes du Décaméron de 
Boccaoe. 
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LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Amarakocha, ou Vocabulaire d'Amarasinha, publié en 
sanskrit y avec une traduction française, des notes et un 
index, par A. Loiseleur-Deslongchamps. Première par- 
tie. — Paris, 1839. Imprimé par autorisation du Roi à 
l'Imprimerie Royale. In-S** de xvi-380 p. 

VÀmarakoeha est un vocabulaire sanskrit fort estimé des 
Indiens, et qui a pour auteur un célèbre grammairien nommé 
Âmarasinha, et dont on place communément Texistence dans 
le siècle qui a précédé notre ère. Ce Yocabulaire n'est point 
disposé par ordre alphabétique. , mais en vers, et les mots y 
sont rangés dans un ordre systématique , de sorte que Tour 
vrage, en même temps qu'il peut servir de dictionnaire de 
synonymes , est en quelque sorte la table des matières d'une 
encyclopédie indienne. Il est divisé en trois livres, et chaque 
livre en plusieurs chapitres^ eux-mêmes partagés en sections. 

Pour donner une idée de la disposition, la i** section du i" 
chapitre du i" livre comprend tous les noms du paradis, des 
dieux, des démons ou mauvais génies ct.de leurs attributs; 
la seconde section, les noms du ciel, de l'atmosphère, des 
planètes, des étoiles; la troisième, les noms du temps, des 
divisions du temps , dès phases de la lune et des éclipses. Dans 
le second livre, un. chapitre est consacré aux arbres et aux 
plantes, un autre au règne animal. Le partage de la société 
indienne en quatre castes : la sacerdotale, militaire, commer- 
ciale et servile, et l'énumération des fonctions de ces quatre 
castes, occupe quatre autres chapitres du même livre. 

VÀmarakoeha avait déjà été publié en sanskrit et en an- 
glais à Serampour, en 1808, par le savant indianiste H. T. 
Colebrooke; mais cet ouvrage, dont le prix d'ailleurs était 
fort élevé, étant devenu rare, M. Loiseleur-Deslongchamps, 
d'après l'avis de plusieurs orientalistes, a entrepris d'en don- 
ner une nouvelle édition. Le texte sanskrit a été revu avec 
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oin sur deux manuscrits de la Bibliothèque du Roi, ce qui 
a permis de rectifier les fautes qui s'étaient glissées dans Tédi- 
tion de Sérampour, et de releTer de nourelles Tariantes qui 
ont été consignées dans les notes. Tout en s*aidant ie la tra-* 
duction anglaise qui jouit d*une estime méritée parmi les in- 
dianistes, le nouvel éditeur n*a point négligé de consulter lés 
commentaires originaux que possède la Bibliothèque du Roi. 
Le volume qui vient de paraître comprend tout le texte san- 
skrit, la traduction française placée à chaque page au-dessous 
du texte, et les notes renfermant les variantes. Le second vo- 
lume, composé d'une table alphabétique des mots sanskrits, 
sera mis sous presse très-incessamment. 

Histoire de la littérature hindoui et hindoastani , par 
M. Garciu de Tassy, professear à l'école spéciale des 
langues orientales vivantes, membre de Tlnstitut de 
France et des Sociétés asiatiques de Paris, de Londres, 
de Calcutta, de Madras et de Bombay, chevalier de la 
Lëgion-d'honneur, etc. Tome I. Biographie et bibliogra- 
phie. — Paris, printed under the auspices of the orien- 
tal translation committee of Great Britain and Ireland. 
1839. In-8'' de xvi-630 p. Imprimé par autorisation de 
M. legarde-des-sceaux àTImprimerie Royale de France. 
Se vend à Londres, chez W. Allen et comp. 7, Leaden- 
hall-street ; et à Paris, chez Benjamin Duprat, 7, rue du 
Clottre Saint-Benott ; Constant Potelet, 4, rue Haute- 
feuille; Y* Dondey-Dupré, 2, rue Vivienne. 

Pour épigraphe : The hindi dialects hare a littérature of 
theirown and one of Ycry great intcrest. H. H. H^llson, /n- 
trod. to Maek, eollect. 

L*auteur a voulu indiquer les ouvrages de tout genre en vers 
et en prose qui enrichissent la littérature hindoustani et la 
rendent digne de Tattention du [monde savant. Pour cela, il a 
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hi un grand ncàohre d*OQ¥rage8liiiidoQSl8iii, et en a parcoum 
un noml>re plus grand eneore. Il a en soin de se procurer le 
plus de manuscrits qu'il a pu; il est allé deux fois en Angle- 
terre pour connaître les richesses hindo|»tani des bibliothè^ 
qnes publiques et particulières. La plus belle coUection à la^ 
quelle il ait en accès, c'est ceUe de la b&liocbèque de VEaii* 
India Hotue ; et dans cette bibliothèque c'est surtout le fonds 
Leyden qui est le mieux fourni en ce genre. Pour les ameurs 
qui lui étalent inconnus, et ain de pouvoir donner quelques 
détails sur d'autres, il a dû aToir généralement recoors aux- 
biographies et aux anthologies originales. H a de plus consulté 
une foule d'autres ouvrages mentionnés dans la préfiace. 

Cet ouvrage se composera de deux volumes. Le premier 
renferme : i*" des notices plus ou moins étendues sur les écri- 
vains hindi; a'^un appendice contenant des notices succinctes 
sur les ouvrages anonymes et ceux qui ont des Européens pour 
auteurs ; S"* enfin, deux tables : une des auteurs, et une autre 
des ouvrages, chose indispensable dans un travail de ce genre. 
Pour rendre les recherches plus faciles, l'auteur a resserré dans 
un seul volume, qui est par conséquent complet, toute la partie 
biographique et bibliographique ; et .tant pour ne pas grossir 
outre mesure ce volume que pour mettre plus d'uniformité 
dans la proportion des articles, il n'a fait que de rares et courtes 
citations. H a réservé pour le second volume les morceaiix 
les plus longs et les analyses. Ce sera la partie vraiment an- 
thologique. Elle se composera : i"* d'extraits et analyses des 
principaux ouvrages hindi ; 2* de la liste des ouvrages élémen- 
taires publiés sur l'hindoustani ; 3' sous le titre d'Additions h 
la biographie et à la bibliographie, il donnera les renseigne- 
mens nouveaux qu'il aura obtenus pendant et depuis l'impres- 
sion du premier volume. 

Arabum Proverbia vocalibus instruxit, latine vertit, 
coflimentark) ilhistravil et snmtibos suis edidit G. W. 
Freytag. Tom. I. Inest à Meidiano coliectûnim pro?er* 
biorara pars prior. pag. Tni-^t^; pars posterior. 
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ptg. 422-752. — BomuD ad Rbenui, 1839. Veoditar 
apod A. Mucom biUiop. Bovoent. in-S*. 

• 

Dans la prèfiwe,r»iitev donne la liste de toutes Us édiUoot 
des ProTerbes arabes depois la prauère, publiée à Lejde ea 
a6i4 par Th. Erpen, d*après les conseils de Casaubon et avec 
la Teraîoo latine de Scaliger, jusipi'à celle de M. Fleischer, 
Leipdgy 1857. Pour bire son traTail, M* Freytag s*estserTi de 
pluftieurs roanoscrits, et entre antres de celiâ de Meidani, qui 
Inî a été communiqué en i8i4 P^ AL Silvestre de Sacj, et 
^ se femuTe anîoard*bui à la BibliotKèqae du Roi. Il a (ait 
aussi un eboiz des sckoUes les plus inçortantes, lesquelles se 
tnmrent fondues dans les commentaires qui suirent chaque 
pc^rfcrbe. L'ordre sui¥t par Meidani a été adopté par le nouvel 
ifileur^ qai a cecueSli aussi tous les proterbea arabes qu'il a 
pu rencontrer dans les différens ouvrages écrits en cette lanr 
gne. Les dea parties du prunier rolnme contiennent qua- 
Umacbafîtres; le premier consacré à la lettre 4kaniM, et le 
qjualorâème à la kAIre aoif. 

GÉOGRAPHIE. 

Desuiption de la Chine el des ëtets tributaires db 
remperenr, par M. le marquis de Fortîa d'Urban» de 
PAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, ainsi que 
de plusieurs autres en France et dans les pays étrangers, 
accompagnée d'une carte rédigée par M. A. Dnfour. 
Deux yol. in-12 de 592 et 543 p. — Paris, 1839. In>> 
primerie de Bruneau, rue Monlmartrei 39 ; et cher l'au- 
teur, rue de La Rocheroucauld, 12. 

Ces deux Tolumes, c ons acrés â ta descrtpdon de la Cfaàae, 
sont la suite d*un ovrrage conuneneé par M. le marquis de 
f^srtia anr Phistoîre anté^lvfientte dn globe Dm» un tm<> 
TBil préfiminafa^y 11 a déjà prewé qu*il esiBtatt uns histoire 
ées temps qni ont préeedé le délnge drTao» anifé|,d*aprèason 
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calcul. Tan aag8 ayant Tère chrétienne , et qu'il pense être le 
même que celui d'Ogygès. I^'auteur a ensuite déyeloppé les 
motifs de Tassertion ù ce sujet du savant missionnaire le 
père Amiot, en prouvant que Thistoire ancienne de la Chine 
était la plus authentique qui existât. Maintenant il va publier 
cette histoire, qui est la pierre angulaire d*un système qu*il a 
produit en partie ; mais il lui paraît convenable , avant d*en- 
treprendre ce vaste travail , de faire 'connaître les lieux où se 
sont passés les événemens qu'il doit raconter et invoquer; 
d'en décrire les divisions, les climats, les influences, les eu* 
riosités, le gouvernement, l'industrie, la littérature et les 
mœurs. C'est ce qu'il fait avec le secours des ouvrages déjà 
connus, qu'il commente et rectifie au moyen des livres nou- 
veaux et des documents inédits et précieux qui ont été acquis, 
et pour la traduction desquels M. Fortia remercie M. Stanislas 
Julien, son collègue à l'Institut. 

Les premiers chapitres de son ouvrage traitent de la Chine 
en général, du système de ses montagnes, de son hydrogra- 
phie, de son sol, de ses quatre climats réels et de ses diffé-* 
rentes productions. Après vient la statistique de la population, 
que l'auteur porte à trois cent soixante millions d*habitans 
pour toute la Chine et les états qui en dépendent. M. de Fortia 
signale trois religions des Chinois : la première, celle de Con- 
fucius, suivie par les lettrés, qui admet un panthéisme uni- 
versel et ne reconnaît ni images ni prêtres; la seconde, qui 
passe pour être la religion primitive des anciens habitans, 
reconnaît des génies et des démons, et , par l'ignorance de ses 
prosélytes, est dégénérée en polythéisme et en idolâtrie; la 
troisième est celle de Bouddha, reconnue dans l'Inde et ré- 
pandue dans la Chine deux siècles avant notre ère; sans parler 
encore des religions étrangères , importées à diverses reprises 
dans l'empire, et au nombre desquelles se trouve la religion 
juive , dont M. de Fortia reporte l'introduction au viii* siècle 
avant Jésus-Christ, d*après une relation d'un voyageur hé- 
breu, Eldad le Danite, publiée en i838 par M. £. Carmoly. 
L'auteur analyse ensuite les cinq kings , qui sont les livres 
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sacrés ou canonkiaes des Chinois. A cet examen succèdent des 
considérations sur la langue des Chinob j leur instruction pu» 
Uique, leurs sarans et les mandarins lettrés. On j Yoit que 
la plus grande importance et les premiers postes de l'état ap- 
partiennent à ceux-ci ; les mandarins de guerre sont beaucoup 
moins considérés. Ainsi c*est le pays où le mérite intellectuel 
mène le plus sûrement à la fortune et au pouToir. Après aToir 
insisté sur le principe et la forme du gouTcmement chinois , 
Tauteur traite des sciences, des arts, et plus particulièrement 
de la grande Encyclopédie chinoise et des autres ouvrages de 
ce genre, qui sont fort nombreux. Puis Tiennent des détails 
sur Tindustrie et le comimerce, sur les forces militaires, dans 
lesquelles on compte 74^9800 hommes de troupes régulières, 
sur les revenus et les dépenses de Tempcreur et de l'empire , 
d'où il ressort que l'un et l'autre sont les plus riches de la terre. 
Passant à la description territoriale de la Chine, M. de Fortia 
en parcourt une à une les diverses provinces , examinant leur 
situation , leur topographie , leur climat ; étudiant leur orga- 
nisation, leur gouvernement, leurs mœurs, leurs habitudes, 
leurs relations et leurs différences; décrivant les monumens, 
les établissements et les curiosités. Il parcourt de la même 
manière la Tartarie Chinoise et ses dépendances, donnant 
comme pour la Chine les latitudes et longitudes de tous les 
lieux principaux. Cette partie renferme les plus abondants dé- 
taib sur les diverses espèces de Tartares Mongous, Kalkas, 
Ortous, SLalmouks, Éleuthes. Le volume est terminé par 
l'examen de la Corée, de ses provinces, de leurs gouverne* 
mens, du caractère et des usages de ses habitants. Après avoir 
consacré un vohune à l'examen de la partie septentrionale de 
la Chine, M. de Fortia annonce que dans le second il va 
s'occuper des parties centrales de cet empire. Le troisième 
comprendra la partie méridionale et les pays adjacens. Les 
provinces moyennes sont le Kiang-Nan, le Kiang-Sou, qui 
comprend Nankin,* dont l'auteur donne une description dé- 
taillée, qu'il fait suivre d'une notice sur le dieu Fo, inven- 
teur du dogme de là métempsycose chex les Chinois , desquels 
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H. èe Fbilb confecttireque ^hagere ap» lefirer parl*IiHle; 
le Ho-Nan, le Hoo-Pé et le Ssé^Tcbnen, la plus grande ftx^ 
tiiice de h Chine, dontrantear déerit les cités milifaires h»- 
bMes par des familles de soldats qui, de pète es SI», embras- 
sent le métier des armes : cette partie de roQTnige se termine 
par des renseîgnemens sur les Si-Fan, peuples montagnards 
soumis aux . Chinois. Ensuite rient la description du Tlubef 
dans toutes ses parties et sous tous les aspects, sa géographie 
physique et politique, son climat, ses montagnes, sesrméres, 
les productions de ses trois règnes; les quaHlés physiqitts, les 
meeurs , les habitudes, la rdigion de ses habilans; Torigme, 
la nature et le costume du Lamisme anquel il obéit; son gou- 
Temement, son commerce, ses armées, son retenu, ses lors, 
son territoire, et aussi son invasion p vies Népmrfiens, et les 
guerres des Chinois arec cemi-ei. 

La troisième partie de Fa Chine entière, laden ai èm e defa 
Gbme centrale, forment la dernière moitié de ce second ro- 
hme. On j trouve la description complète de toutes'Iespro- 
TÎncesquî la composent; le Tché-Uang, dem M capitale est 
appdée par les Chmoîs le paradrs dé la terre ; le Fo^-Kîen , et les 
Ses qui en dépendent, celles de Liéou-Kiéou et leisra usages, 
et Pong-Hou et de Formose , et la police pmticnlière des ha- 
biCans de cette dernière , les exactions qu'ils épronrent de la 
part des Chinois, les fables des voyageurs à son su^, réfn- 
tees par M. de Fortia; Ta province de Kiang-Sr, ses villes 
et leurs latitudes; le Hou-Nan, le Kouang-Si, rYun49an, 
voisin des Indies, au sujet duquel Fauteur donne de précieux 
détails sur plusieurs arbres, tels que le bétel, Karéquier, etc., 
et sur les mœurs des habitans, braves, robustes et propres 
â la guerre , quoique dans la vie privée ils soient essentielle- 
ment doux, polis y affables, et témoignant beaucoup dVstime 
pour les sciences, qu\in grand nombre d*entre eux cultivent 
avec succès. « Leur manière de vivre, ajoute M. de Forfia, 
s^carte en plusieurs points de celle des Chinois ; leurs moeurs 
et leurs usages semblent se rapprocher des Indiens , dont ils 
sont SI voisins. Chez eux, les femmes ne sont pa^ co n damn ées Û 
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une éCeinelle ddtare domestique; elles se montrent dans les 
mes, aux promenades pnbtiqnesy et se mêkaat femûlièrement 
dans la société des hommes. Ils n'enterrent pas toujours leurs 
morts comme à la Chine y la plupart les brûlent et les réduisent 
en oeoéres; mais ils ne permettent pas, comme les Indiens, 
^ne les Teares ni qu'aucme personne Tirante se précipitent 
dans les bûchers, coutume barbare qu'ils sont les premiers à 
condamner. » 

La description de la partie centrale de la Chine est com- 
plétée par celle du pays des Ha-Mi et des contrées apparu 
tenant aux Hiao-Ssé, ces montagnards à demi sauvages, 
suiTant les Chinois, qui les redoutaient fort. L'auteur insiste 
snr le tableau de leurs mœurs et de leur caractère , sur leur 
manière de faire la guerre et de se vêtir ; il raconte conunent 
ils ont fini par être assuicttis à l'autorité de l'empereur chinois. 
Voici quelques traits du portrait qu*en trace M. le marquis de 
Fortia: « Les Chinois, dit-il, nuirquaient le plus souyeraîa 
mépris pour toute la nation Miao-Ssé. C'étaient, suivant eux, 
des peuples légers et encore barbares, des hommes sans foî^ 
sans probité y et surtout d'insignes brigands ; mais le père 
Régis et les autres missionnaires qui ont levé la carte du pajs 
n'en rendent pas un témoignage aussi déiavorable. Au con* 
traire, ils assurent avoir trouvé les Miao*Ssé actifs, laborieux^ 
obligeans et très-fidèles u leur remettre les hardes et les autres 
effets qu'ils leur avaient confiés. Ces montagnards, de leur côté, 
ne détestaient pas moins les Chinois, qu'ils regardaient conune 
des maîtres durs et intrait d>les. » C'est l'empereur Rien-Long 
qui les a soumis vers la fin du siècle dernier; ce n'a pas été 
sans une résistance vigoureuse de leur part , et ils n'ont cédé 
qu'après une extermination presque générale et la perte de 
leurs chefs. 

De Thessalonica ejusque agro dîssertatio geographîce. 
Scrîpsit Theophilus Lucas Frid. Tafe), phfl. dr. litera* 
nun antiqoarum in regia universitate Tubingensi P. P. 
0. Âcademis Monacensis socius. — Betolini, apnd Geor- 
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gium Ândream Reimerum. In-8'' de cxii-556 pages. 
En tète 16 autres pages consacrées à la préface et à Far* 
gument. 

I. Prolégomènes historiques. Cb. i. Noms de iariUe; exa* 
men du mot Thessalonique; fondateur de Thessalonique. 
Ch. a. Différens habitans de la ville* Gb. 5. Ville de Therma^ 
appelée ensuite Thessalonique ; liberté, rits, mœurs, institu- 
tions et guerres de Thessalonique. Ch. 4- L^ ^ix guerres des 
Slaves. Ch. 5. Guerres des Grecs Slavo-Macédoniens. 
. II. Dissertation. Ch. i. Site de la ville, s. Antiquité et opu- 
lence. 3. Grandeur. 4* Dignités politiques. 5. Dignités ecclé- 
siastiques. 6. Diocèse. ;. Portes. 8. Temples et quartiers im- 
portans. g, Monumens. lo. Faubourgs, ii. CitadeUe. la. 
Aqueducs, puits, citernes, cloaques. i3. Port, son fondateur 
et sa forme. i4* Golfe. i5. Marché. i6« Nundines démétria- 
ques. 17. Démétries. 18. Campagne. 

III. Appendice. Ch. 1. Observations sur Tbistoire et sur les 
monumens de la ville de Thessalonique, par M. Tabbé Belley. 
Acad. Inscr. vol. 38. Hist. p. 1 ai -146. Ch. a. Eustathe de 
Thessalonique. 3. Marbre appelé vert antique. 4* Tribut payé 
par les Athéniens au xii* siècle. 5. Itinéraire de Benjamin de 
Tudèle. 6. Codex Baroccianus* 

Sur la séparation primitive des bassins de la mer 
Morte et de la mer Rouge, et sur la différence de niveau 
entre la mer Rouge et la Méditerranée, par M. Le- 
tronne. (Extrait des Nouvelles Annales des Voyages.) 
— Paris, Pihan de la Forest, Gide, libraire. 1839. 
In-8* de 61 p. 

Avertissement. — Doutes sur la réalité d'une ancienne 
communication de la mer Morte et de la mer Rouge. — Lettre 
de M. Callier ù M. Letronne, sur son opinion relative à la sé- 
paration des deux bassins delà mer Morte et de la mer Rouge. 
— Réfutation de l'opinion de M . Letronne sur le cours du Jour- 
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dainetla formation de la mer Morte; — Siirrancien cours du 
Jourdain et la formation de la mer Morte. — Sur ia prétendue 
communication delà mer Morte et de la mer Rouge. — Extrait 
du mémoire de M. J. de BertoUy sur le relief des trois Tallées 
successiTes. — Appendice sur la différence du niveau entre la 
mer Rouge et la Méditerranée. (Extrait du JotimaZ des Sa- 
vans^ aun. 1817, p. a44 etsuiv. ) 

VOYAGES. 

Pausanîae Descriptio Graecîs. Ad codd. Mss. Parisino- 
rum, Yindoboiiensium , Florentinorum , Romanorum , 
Lugdunensîum, Mosquensis, Monacensis^Veneti, Neapo* 
litani et editionum fidem recensuerunt, apparatu critico, 
interpretatione latina et indicibus instruxerunt Jo. Henr. 
Chr, Schubart et Chr. Walz. — Lipsiae, in bibliopolo 
Hanniano. 1839. in-8" de xvi-800 pages, volumen ter- 
tium. 

Les deux premiers volumes ont paru en i838. I*' vol. 
ix-589 p. Dans la préface, les éditeurs tracent Thistoire des 
différentes éditions de Pausanias, mentionnent les traductions 
et les travaux critiques qui ont été faits sur cet auteur, décri- 
vent les manuscrits contenus dans les bibliothèques d'Europe, 
et en discutent le mérite et Vimportance. Une version latine, 
faite d*après le nouveau texte, est placée au-dessous du grec. 
Les variantes et les corrections proposées par divers savant 
occupent le bas des pages. Ce volume contient les trois pre- 
miers livres, c'est-à-dire, les Attiques, les Corinthiaques et les 
Laconiques 

II* VoL XXXII et 656 p. Livres iv*vii, savoir les Messé- 
niques, les premières et secondes ÉUaques, et les Achaîques. 
En tête, une lettre critique de H. Schubart ù M. "Walz, dans 
laquelle sont repris, discutés et corrigés plusieurs passages du 
premier volume. 

ni* Yol. XVI-800 p. Livres viii-x , les Arcadiques, les 
I. 5 
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Bfœotû{ues£t les Pbcwiquefl^ Lettre de IL "WaIb à U. Sdheabarty 
danft laquetie l*auteur répoad à quelques cntiques faites par 
MM. Greuxer, Weslenaann et SiebelÂs 4kns traies recueils lit* 
tëraires d'Alleiiu^e. M. Wsdx approuve qnelquesHnues des 
corrections proposées par «es «avaus; quant aux autres, il 
doane et discute les raisons qui Teaga^eut à ue point toucher 
à son texte. Le volume se termine par une taUe générale des 
matières qui renvoie à la division par livre, cliapitres et seg- 
mens. 

Aecueil âe Voyages et ie Mémoires publiés par la 
Société de Géographie. Tome quatriènâe. — Paris, 
Bourgogne et Martinet. Chez Ârthus-BertrancL 1S39. 
In-i'de86Sp. 

Description des merveilles d*une partie de l'Asie, par le 
P. Jordan on Jourdain Catalani, natif de Sèverac, de Tordre 
des frères prêcheurs ou dominicains , ëvêque à Columbum, 
dans la presqu'île en deçà du Gange, imprimé d*après un ma- 
nuscrit du i|uatorxièmesiècle. — Relation d*un vojage à Pile 
d'Amat ou Taîti et aux îles voisines, exécuté en 17749 pv <^^ 
dre de don Manuel de Amaty Junient, vice-roi du Pérou et 
du Chili y par la frégate espagnole VAguila et le paquebot le 
Jupiter 9 sous le commandement dé don Domingo de Bonechea, 
capitaine de VAguila; rédigé par don José de Andiay Yarela, 
capitaine du Jupiter, — Vocabulaires appartenant à diverses 
contrées ou tribus de l'Afrique, recueillis dans la Nubie-Supé- 
rieure , par M. de Kœnig, ancien élève de Técole des laogucs 
orientales. -^Yojageen Orient du frère Guillaume deRubruk, 
de Tordre des frères Mineurs, Tan de grâce 1 a53. — Relation 
des Mongols ou Tartares, par le frère Jean du Plan de Car- 
pin, de Tordre des frères mineurs, légat du Saint-Siège apos- 
tolique, nonce en Tartarie, pendant les années 1245 , 1346, 
1347, ^^ archevêque d'Antivari; première édition complète , 
publiée d'après les manuscrits de Leyde, de Paris et de Lon- 
dres^ et précédée d'une Notice sur les anciens vojagcs de 
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Tartane en général^ et sur eeioi de Jeeâ du Garpin ea pas^ 
tidilicr, par M. d'Ayeasc — Vojage de Bernard et de aea 
compagnoiM en Egypte et en Terre^Seiate. — Beiation dea 
voyages de SaeTtdf , à Jérnaalem et en Tefre-Sainte , pen- 
dant les années nom et iio5. 

HISTOIRE. 

T. Liyii ab urbe condita liber triceshnus tertîas. Ad 
codicis Hambergensis et editionum àntiqnamm fidera 
denuo edidit et adnotationem crîticam adjecit Joannes 
Theophilas Kreyssig. Accessit varietas lectionum in libris 
xxx-xxxii et xxxiv-xxxvui ex eodice Hambergensi dî- 
iigenter enotata. — Misenae, sumptibus et typis C. E. 
Klinkichtii et Fil. 1889. In*8^ de cxxiv et 400 pages. 

Dans nne très-longue prélkee qni sert d'intredoction, Ta»- 
leur raconte comment il a été amené A pnbHer seviemest ifi 
Si* liyre de Tite-Iâre. Il a consacré nenf années à ce travaiL 
Ponr faire ressortir Timportance dn superbe manuscrit dont 
fl s'est serri, il disente les rariantes tirées des antres mano* 
scrits connus et des différentes éditions de Tite-LîTe. An bas 
des pages du texte^ on trouve les yariantcs et les notes de l'é- 
diteur, qui cite tous ses deTanciers et qui fait des rapproche- 
mens arec d^autres écrÎTains. Le Tolnme se termine par trois 
tables : I. Index loconim Lirii alîonmique scriptorum, de 
quîbus obiter in hoc lîbro agitur. II. Index remm et rerbo* 
mm. III. Index Tocabulorum a Hbrariis permmtatorum. 

Corpus scriptorum histori® Byzantinse. Editio emen- 
datior et auctior, coDsilio B. G. Niebuhrii €. F. insti- 
tnta, auctoritate Academise iitteraruro Regiœ Borussice 
continuata. Sous titre : Theophanis Chronographia. Ex 
recensione Joannis Classeni. Yolnmen I. — BonmB^im- 
pensis Ed. Weberi. 1839. In-8^ de iiv-786 p. 

Les manuscrits qui ont servi à eette nonrelle édition de 



Digitized by 



Google 



— 68 — 

Théophane, sont : lie numéro Coislin 1 33 ; un appartenant 
au cardinal Barberini; trois du Vatican, numéros 154? i55 et 
979 ; et deux autres, l'un de la bibliothèque Palatine et Tautre 
de Peyrez. Presque toujours les leçons du manuscrit Coislin 
ont été adoptées, parce que ce manuscrit est le plus ancien et le 
plus correct. La collation entière en a été laite par M. Con- 
stantin Schinas, grec actuellement secrétaire du roi Othon, 
et par M. Maurice Pindcr de Berlin. D*après ces nouTeaux se- 
cours, le texte de Théophane a été refait presque entièrement, 
et toutes les fautes qui déparent Tédition de Goar, acherée par 
Combefis, ont été corrigées. Le format du volume n'a pas per- 
mis d'indiquer par des tables , comme dans l'édition du Lou- 
vre, les successions de rois et d'évéques. Pour suppléer & cette 
petite lacune, qui est réellement sans importance, on a ajouté 
ù la marge les années du monde dans le texte, et les années de 
Jésus-Christ coiTcspondantes dans la traduction latine. Après 
If préface du nouvel éditeur, on trouve la préface de Com- 
befis, la vie de Théophane en grec, et l'office récité dans 
l'église grecque en l'honneur de Théophane, le tout accom- 
pagné de variantes et d'une version latine. Ce volume s'étend 
jusqu'à l'an 8o5 de notre ère. 

Corpus scriptorum historise Byzantinœ. Editio emen- 
datior et copiosior, consilio B. G. Niebubrii C. F. in- 
sitituta, auctoritate Academiœ litterarum Régi» Borus- 
sicœ continuata. Sous titre : Ânnœ Comnense Âlexiadis 
libri X.V. Grœca ad codd. fidem nunc primum recensuit, 
novam interpretationem latinam subjecit, Car. Ducangii 
commentarios suasque anuotationes addîdit, Ludovicus 
Schopenus. Yolumenl. — Bonn», impensisEd. Weberi. 
1839. In-8^ de xlix-461 p. 

Dans une préface assez détaillée, le nouvel éditeur parle de 
tous les manuscrits d'Anne Comnène qu'il a eus à sa disposi- 
tion, et en fait un examen critique. Pour améliorer et rectiûer 
}t texte grec, il a puisé a plusieurs sources inconnues à ses 
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deyanciers, et il a soin d'indiquer les principaux passages qui^ 
dans les éditions précédentes, se trouTaient altérés. On trouTe 
ensuite réimprimées les dédicaces et les préfaces de Pierre 
Poussines et de David Hœschel. Ainsi que dans tous les autres 
Yolumes de la nouYelle collection, la traduction latine est 
placée sous le texte grec, et n'en est séparée que par les va* 
riantes. Ce yolumc contient les neuf premiers lifres de Fou- 
yrage d*Anne Comnène. 

Les grandes Chroniques de France, selon qu'elles sont 
consenréesen Téglise de Saint-Denis en France ; publiées 
par M. Paulin Paris» de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. —Paris, 1837, 1838, 1839. Six vo- 
lumes très-grand in-18, le premier de xxxv-384 p.; le 
deuxième de xvii-410 p. ; le troisième de 460 p. ; lequa- < 
trième de 466 p.; le cinquième de 478 p.; le sixième 
de 504 p. • 

Le premier yolume se compose : i* d*une dissertation st«r U$ 
Chroniques de Saint-Denis et sur les sources de l'histoire de 
France jusqu'à la mort de Dagohert /". a* du texte des 
Grandes Chroniques, depuis les origines jusqu'à Tayénement 
de CloTis II. — Le a' yolume se compose : i* d'une disser- 
tation st«r les sources de l'histoire de France, depuis la mort 
de Dagobert jusqu'à eeUe de Louis le Débonnaire, a* Du texte 
des grandes Chroniques, jusqu'à l'ayénement de Charles le ^ 
Chauye. — Le 3* yolume poursuit le texte des Grandes Chro- 
niques jusqu'au règne de Philippe- Auguste. — Le 4* yolume 
comprend les règnes de Philippe- Auguste, de Louis VIII et 
de saint Louis. — Le 5% ceux de Philippe le Hardi, Philippe 
le Bel, Louis X, Philippe le Long, Charles IV et Philippe de 
Valois. — Le 6' et dernier, ceux des rois Jean le Bon et Char- 
les V. 

L'éditeur, dans les coficltmons par lesquelles il a terminé le 
sixième yolume, a décrit quarante-quatre manuscrits anciens 
qu'il ayait comparés pour établir le meilleur texte. Ces ma- 
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nascrits sont conserr^ dtns les bibliothèque* do Paris^ et iiir« 
font dans celle da Roi. ^ 

L'éditeur promet un septième volume de supplément au 
teste des Grandes ChronipiUf qui contiendra de nouvelles 
dissertations sur les anciennes sources de Thistoire de France, 
une table générale des matières et quelques rectifications. 

Indépendamment du mérite d'une correction rigoureuse de 
Tancien texte, et de nombreux commentaires sur les passages 
des Chroniques de Saint-Denis qui semblaient offrir matière 
à controverse , cette édition a Tavantàge de rendre au com- 
merce de la librairie Tun des plus précieux monumens de 
notre histoire, que rexcessive rareté des éditions gothiques du 
XV* siècle et du xvi* en avait fait depuis long-temps disparaître. 
Jusqu'au règne de saint Louis, les Chroniques de Saint-Denis 
n'offrent guèro autre chose que la traduction des historiens 
latins de nos annales ; mais, à partir du xiii* siècle, elles pré- 
sentent desdocumens originaux, et les règnes de JPhilippede 
Valois, de Jean et de Charles V ont l'avantage d'avoir été 
rédigés par des écrirains contemporains placés au timon des 
affaires publiques. 

L'ouvrage se vend ches Tcchener, place du Louvre, n* 19. 
Le libraire a fait tirer en même temps une autre édition de 
grand luxe, sur beau papier vélin, en un seul volume in-folia 
Le prix de l'édition en 6 volumes cartonnés à l'anglaise est de 
58 francs; celui de l'édition en i vol. in-folio est de 60 francs. 

Histoire des Français, par J. C. L. Simonde de Sis* 
mondi, associé étranger de l'Institut de France, de l'A- 
cadémie impériale de Saint-Pétersbourg, de T Académie 
royale des sciences de Prusse ; membre honoraire de TU- 
Diversité de Wilna, de TAcadémie et de la Société des 
Arts de Genève, de l'Académie italienne, de celles de 
GeorgoGli, de Cagliari, de Pistoia, de Palerme ; de l'A- 
cadémie romaine de rArchcologie, et de la Société Pon- 
Uoiana da Naples. Tome XXII. — A Paris, Crapelet, 



Digitized by 



Google 



— M — 

Treattel et Wfirtz, libraires, rne de Lille, 17. Ai Stras« 
bourg, même raison de commerce, Grand*nie, 15. 1839. 
In-8* de 608 p. 

Suiie de la huitième partie , ou la France sont les Bour^ 
iofti. Chap. iz. Pacification de la France; courte guerre de 
SaToie; mariage du roi ; mécontentement des grands ; arresta- 
Uûfa et supplice du maréchal deBîron, 1598-1603. — Chap. x. 
Fin du règne de Henri lY; sa politique; projets; sa mort. 
]6o3-i6io. — Chap. u. Régence de Marie de Médicis au 
nom de Louis XIII; elle conserye les rieuz ministres de 
Henri IV ; courtisans de la reine ; opposition des princes du 
sang, des huguenots. Projet d*un double mariage ayec TEs- 
pagne ; le^ princes se préparent à la guerre ciTile ; traité de 
Saintc-Menehould ; majorité du roi. 1 6 1 0* 1 6 1 4* — Chap. xii. 
États-généraux de Paris ; retraite des princes ; la cour ^c rend 
à Bordeaux pour le double mariage, pendant la guerre civile. 
Paix de Loudun ; arrestation de Condé ; nouvelle guerre ci- 
vile; massacre du maréchal d'Ancre. 1614-1617. — Chap. 
xni. Louis XIII gouverné par Luynes ; exil de la reine-mère 
à Blois; assemblée des notables à Rouen; médiation de la 
France en Italie ; commcncemens de la guerre de trente ans ; 
traités avec la reine-mère à Angoulême, puîsù Angers; guerre 
contre les protestans dans le midi. 1617-1621. — Chap. xiv. 
Seconde campagne contre les huguenots, et paix de Montpel- 
lier. Le duc de Féria fait soulever la Yaltelinc ; importance de 
cette vallée. — Le cardinal de Richelieu appelé aux affaires 
par la Vieuville le remplace. Il fait attaquer la Yaltelinc et 
Tétat de Gènes; paix de Monçon. i6aa-i6a6. 

Histoire de France depuis les origines gauloises jusqu'à 
nos jours, par Àmédée Gabourd, 1. 1". — Paris. 1839. 
Chez A. Caiinet, libraire, rue Cassette, 8. In-Ï2 de xv- 
440 p. 

Cette nouvelle Histoire de France aura, ainsi que Tamionce 
Tableur , deux rohimes. Le premier seul a paru ; le second 
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paraîtra prochainement. Cet ouyrage est plus spécialement 
destiné à la jeunesse : c*est un abrégé pour les établissemens 
d'éducation, conçu sur un plan nouveau. Ainsi qu'il le dit, 
M. Gabourd a \oulu faire un ouvrage qui réunit les progrès 
de la science historique, sans rien perdre de la' rigidité des 
principes religieux. Voici comment il s^exprime : « l'auteur 
écrit en tuc de la jeunesse des deux sexes , entre les mains de 
laquelle on ne place trop souvent que des abrégés incomplets, 
et qui, s'ils sont dus u des plumes savantes, sont trop habi- 
tuellement arides , peu compréhensibles ou dangereux ; qui 
encore , s'ils émanent d'hommes religieux et honnêtes, man- 
quent trop souvent le but par leur grande infériorité scien* 
tifique ou par l'expression passionnée et inintelligente qui 
préside au récit des événemens modernes... Tnc seule pensée 
a dominé l'auteur de ce livre , la pensée religieuse et catho- 
lique. Fermement convaincu que toutes les vérités se tiennent 
dans l'ordre naturel , et qu'elles se rattachent ainsi nécessai- 
rement à la grande vérité chrétienne qui est une et immua- 
ble , c'est cette dernière qu'il a prise pour règle de ses juge- 
mens , pour flambeau de sa marche. » L'auteur termine en 
avertissant que, pour se soustraire au danger des apprécia- 
tions inexactes et contestables des événemens contemporains, 
il se bornera seulement ù la mention chronologique des faite 
pour l'époque moderne. 

Voici les grandes divisions apportées par M. Gabourd dans 
son histoire : 

Précis de l'histoire des Gaulois. — Notions historiques sur 
les Francs. — Monarchie française dans les Gaules. — Pre- 
mière dynastie; Mérovingiens, rois chevelus. Deuxième dy- 
nastie dite des Carlovingiens. Gouvernement féodal ; succes- 
seurs de Charles le Chauve. Gouvernement féodal; dynastie 
des Capétiens. Ce premier volume comprend jusqu'au règne 
de Philippe I*% inclusivement. 

Dans chacune de ces parties, et par des chapitres distincts, 
H. Gabourd examine et constate l'état des mœurs et de la ci- 
vilisation en France ; et, après chaque règne, on trouve des 
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synchronisme^ mentionnant les principaux ëvénemens euro* 
péens. 

Les auteurs que HL Gabourd a consultés le plus souTent 
sont MM. Guizot, Chateaubriand, Aug. Thierry, Sismondi, 
Amcdée Thierry, pour les appréciations de la science moderne ; 
et les grandes histoires de France, les collections et les sour- 
ces, pour les faits. Il se sert tour à tour ou simultanément 
cle Torthographe ancienne et nouYclle des noms propres 
d*hommes et de peuples , sans système , et pour indiquer, 
dit-il, aux élèves les manières diverses de les écrire et dé les 
prononcer. 

Pour faire apprécier la manière et le style de M. Gabourd, 
nous allons citer le passage suivant du chapitre intitulé : 
Charlcmagnc, pag.' 377. « Gharlemagne, dit -il, comme 
l'avait été Clovis dans des conditions moins heureuses, fut 
l'homme de la civilisation et de la conqutïte. Clovis avait 
régénéré la Gaule; Gharlemagne arracha à la barbarie 
la Germanie et le monde teutonique. Clovis, rassemblant 
avec peine les élémens d'une société ù demi sauvage , avait 
trouvé dans le principe delà religion catholique un appui assez 
fort pour pouvoir créer un ordre nouveau , et faire succéder 
l'état de peuple à l'état de horde ; Gharlemagne , chef d'une 
nation déjà catholique et disciplinée, posa d'une manière dé- 
finitive les fondemens de la puissance terhporelle de l'Église, 
et termina l'invasion des barbares. L'un, chef de tribus farou- 
ches et insoum.ises, triompha souvent par la ruse et par le 
meurtre ; l'autre, plein du sentiment de sa force et de sa mis- 
sion, dompta ses ennemis en les écrasant de sa supériorité : 
tous deux législateurs, tous deux chargés d'une mission sem- 
blable, et laissant ù des successeurs indignes de venir sur leurs 
traces la tilche qu'ils avaient laborieusement commencée; 
tous deux enfin, différens en cela peut-être , que l'un, Clovis, 
ne fut que l'inslniment de son peuple et des nécessités de son 
époque, tandis que Gharlemagne parut plus grand que sa na- 
tion et Que son siècle. » 
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Histoire des Françus des divers états aux cinq derniers 
siècles, par Amans-Alexis Monteil. xvii'' siècle, septième 
Tolume. — Paris, Ponssin» Eugène Rendnel» éditeur, 3, 
rue Christine. 1839. In-8* deyni--503 p. 

£es feuiUeii triée : Du trieur. — Du gouyerneur d*enfans. 
-— Du maître de politesse. — Des petits bourgeois. — Des 
hauts bourgeois. — Des anoblis. — Des gentilshommes. — 
Des hommes de qualité. — Des petits-maîtres. — Des fron- 
deurs. — Des comédiens écoliers. — Des comédiens bateleurs. 

— Des comédiens de campagne. — Des comédiens du Roi. 

— Des comédiens de TOpéra. — Du jeune Oratorien. — Des 
gens de guerre. — Des rentiers. — Des rentiers viagers. — 
De la belle mariée. — Des prisonniers. — Du maître d'his- 
toire. — Du teneur de livres. — Du marchand dans son ar- 
rière boutique. — Du marchand dans sa boutique. — Des 
actionnairei des compagnies de commerce. — Des bedeaux.—- 
Des chevaliers d'industrie. — Des chevalières d'industrie. — 

— Des marchands de flûtes. — Du président du grenier à sel. 

— Du chercheur de dîners. — Du ramoneur. — Du bâil- 
ieul. — Du paysan graveur. — De l'homme ù deux avis. — 
Du cafetier et de la cafetière. — Des mariniers de rivière. — 
Des mariniers de canal. — Des hommes qu'on appelle origi- 
naux. — Des prcneiu^ de tabac. — Des académiciens. — Des 
postillons» — Des maîtres des postes. — Des directeiurs et des 
facteurs de la poste aux lettres. — Des messagers, des con- 
ducteurs de voitures de voyage. — Des cochers, des fiacres, 
des porteurs de chaises. — Des hommes de la cour. — Des 
deux plaideurs et des deux plaideuses. — Du voleur et de la 
voleuse. — De ceux qu'on doit attentivement écouter. — De 
ceux qui peuvent dire tout. — Des nouvellistes. — Des gaze- 
tiers. — Des journalistes. — Du chevalier de Malte. — De 
l'homme à la canne ferrée. — Des archers de la maréchaus- 
sée. — De la Morvandaise et du Morvandais. 

Les notes de cette première partie du xvii* siècle sont à la 
fin du volume suivant. 
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Histoire da diàtean d'Ârqaet, par A. DeTÎlle, eorr«8- 
pondant de l'InstHut, directeur du Musée d'antiquités de 
Rfmen. — ^Rouen , Nicétaa Pénaux , rue de la Yieomté, 55 . 
1839. Iih8* de x-412 p. 

Cet oaTrage «si divisé en trois parties. La première» so«s 
k titre de rieit kUUriqmf traite de rorigine, des limites el 
de l'organisatioii du Talon, nom du pays où est situé le ohâ* 
teau d* Arqoes ; de Torigine de ce dernier eonstniit par Guil* 
lanme, oncle de Guillamiie le lUtard; des différens sièges 
tfOL'û a sotitenus; des vicomtes qui ont porté son nom. L'au- 
teur suit l'histoire de ce château passant tour à tour des 
mains de Geoffroy Plantagenet à celles de Philippe^Auguste» 
retournant aux Anglais, au commencement du xv* siècle, pour 
rerenir défînitiTement à Charles VII et à la France. Il termine 
90D récit en racontant avec détails rexistence du château d'Ar^ 
({lies pendant la Ligue, et donne une minutieuse description 
4e la bataille qui eut lien sous ses murs , entre Henri IV et le 
doc de Uayenne. Dans cette première partie, M. Deville pré» 
sente plusieurs faits intèressans et peu connus. U nous apprend 
qœ les seigneurs d'Arqués et de Lardenière avaient, à titre 
de propriété féodale, le droit de garde et de vérification des 
poids et mesures de la province de Normandie, et il repro^ 
duit, à ce sujet, une pièce curieuse, l'étalon le plus ancien de 
la mesure dite pot d'Arqués, conservé au Musée de Rouen. 
M. De^ille, ù propos d'une scène qui se passe au château 
d'Arqués entre Robert le Diablt , qu'il croit fiU de Guillaume 
le Conquérant, et sa mère, rapporte deux fragmens en vers^ 
l'un dn mystère , l'autre du poème de Robert le Diable, iné- 
dits l'un et l'autre^ et d'un haut intérêt ; il rapporte aussi les 
comptes de la vicomte d'Arqués au xii' siècle^ tirés d'un rôle 
de l'échiquier de Normandie conservé à l'abbaye de Westmin- 
ster, qui apprennent un fait ignoré, celui de la détention au 
château d* Arques de la fille de la comtesse de Bretagne, la 
nièce du roi Richard, Aliéner^ dont les frais d'entretien se 
trouvent portés, dans Ce compte , pour 4g6 livres. 
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< La seconde partie de Touyrage contient la description du 
château d* Arques. L'auteur en retrace les fortifications, l'en- 
semble et les détails, et en prend texte pour examiner les 
systèmes de fortification particuliers à la Normandie. 

La troisième partie se compose des pièces justificatives. 
Ce sont : la composition pour la mouture du chfiteau d'Ar- 
qués, en iSgg , tirée du n* y^i^ de la Bibliothèque du Roi. 
Plaid tenu à la cour de Guillaume le Conquérant, en 1080, 
au sujet de la possession de l'ile d'Oissel, tiré du cartulaire de 
l'abbaye du Mont-Sainte-Catherine de Rouen, qui se trouve 
aux archives du département. Récit du combat d'Arqués, fait 
par M. le maréchal de la Force, accompagné d'un foc simile 
du plan de la bataille tracé par ce général , et conservés l'un 
et l'autre à la Bibliothèque du Roi. Enfin, la liste des châte- 
lains et capitaines du château d'Arqués, depuis l'an io45 jus- 
qu'en 1762. 

Les gravures, la plupart dessinées et gravées par M. De- 
ville, représentent le château sous ses divers aspects et dans 
ses différentes parties. M. Deville a gravé aussi un plan de la 
bataille d'Arqués, tiré du Musée britannique. Il en est de 
même d'un plan du château d'Arqués, dressé en 1 708, et qui 
a été publié, en 1857, par la Société des antiquaires, dont 
M. Deville a oublié de citer les mémoires. 

Rapport sur les archives de la ville de Toulouse et de 
quelques localités du Haut-Languedoc, adressé è M. le 
ministre de T Instruction publique» par M. Louis de 
Mas-Latrie, élève pensionnaire de l'ËcoIe des Chartes. 
— Paris, 1839. Imprimerie-administrative de Paul Du- 
pont. In-8° de 22 p. 

Ce rapport a déjà été publié dans le Journal général de 
l'instruction publique. M. de Mas-Latrie, qui avait été envoyé 
en mission dans le Midi, y rend compte de ses recherches dans 
les quatre dépôts d^archives existans ù Toulouse, sous le nom 
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faitlÛTes de la Pféfeclure, du Gapitole^ du Palais de Justice 
et des Notaires. Il donne la plus grande importance au pre- 
sûeTy qui contient les papiers de rarcheyêché de Toulouse , 
des monastères et des corporations religieuses et ciTiles sup« 
primées par laréTolution. Ces archires quî^ eu iSSo, n'étaient 
qu'un Téritable désordre sont aujourd'hui parfaitement clas- 
sées, grâce aux soins de l'archiTiste du département, M. Bel- 
homme. M. de Mas-Latrie donne peu de détails sur le dépôt 
de la préfecture, ne roulant pas empiéter sur le rapport que 
M. Belhomme doit en faire au ministre ; mais il le déclare fort 
riche, et signale entre autres documens des statuts de l'ordre 
de Malte en langue romane méridionale et une collection fort 
complète de documens relatifs à l'enseignement dans les qua* 
(Onièine, quinxième, seizième et dix-septième siècles. 

Les archÎTes du Capitule sont moins riches, quoique four* 
nies abondamment de pièces municipales sur beaucoup de 
Tilles du département, de statuts de corporations de métiers, ^ 
de comptes de finance, de chartes royales en faveur de la prc- 
Tince, de cartulaires locaux, et de titres qui remontent à i i4i ; 
on y trouve les annales de la Tille de Toulouse, dont onic re « 
gistres subsistent encore, comprenant Thistorique des années, 
de i533 à 1789, ornés tous jadis des portraits des capitouls, 
qui ne se voient plus aujourd'hui que dans deux volumes. 

Suivant M. de Mas-Latrie, les archives du Palais de Justice 
ou de la Cour royale senties plus abondantes en papiers et en 
parchemins et pourtant les moins fournies de rcnseignemens 
historiques. Elles contiennent les archives du parlement de 
Toulouse et de sa sénéchaussée , de la grande maîtrise des 
eaux ctToréts, du bureau des Ircsoricrs généraux, du capitou- 
lat (juridiction criminelle ) ; des juridictions ecclésiastiques , 
des justices royales et seigneuriales. 

Le dépôt des Notaires a été formé avec les minutes des no- 
taires supprimés à Toulouse par lettres-patentes de 1769, qui 
réduisirent le nombre de trente-six à vingt-quatre. Ce sont des 
actes privés, dont quelques-uns ont cependant de l'intérêt. 

A la bibliothèque du collège royal, M. de Mas-Latrie men* 
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tienne un manuscrit du dix-septième siècle concernant l'éta* 
blissement de IMnquîsîtion en France. La bibliothèque de la 
ville contient plusieurs lettres des personnages de la Fronde et 
des mémoires de Marea et de Mootresor. Enfin M. de Mas-> 
Latrie donne des détails sur les archÎTes de Castelaaudarj, 
de MircTaîl , du pays d* Andorre cl de Moissac. ^ 

Recherches sur les Yiguerieg et sar les origines de la 
fiéodIaIHéy en PcHtoa » par A. D. de la FouteseUe de 
Yandoré/correspondant de l'Institut (Académie des In* 
scriptionselT Belles-Lettres); membre non résident du 
Comité historique Chartes, dironîques et inscriptions» 
au minisjtère de l'Instruction publique, et d'un grand 
nombre de Sociétés sayantes, françaises et étrangères. 
— Poitiers, imprimerie de Saurin frères. Paris, aux li- 
brairies ; Derache , Techener et Dumoulin. -1839. 
In-8«de 165 p. 

L Qe l'établissement des viguicrs et de leurs fonctions — 
II. IndJcatioD des Ti^eries. — III. Dégénérescence des vi- 
guéries et leur résultat dans la formation de la féodalité en Poi- 
tou. Une carte du Poitou, à la fin du volume, dans laquelle 
sont indiqués les chefs-lieux de pagus et de Tigueries. 

Saxonis Grammatici Historia Danica. Recensuit et 
commentariis iilustravit dr. Petrus Erasmus Millier, Siœ- 
landis ordinumque regiorum equestrium Daniae episco- 
pus. Opus morte Miilieri interniptum absolvit Mag. 
Joannes Matthias Yelschow y historiœ professor Havniensis. 
Partis prioris textum et notas breviores complectentis, 
volumen I. — Havniae, sumptibus libraris Gyldenda* 
lianâe. Typis Briinnichianis. 1839. Grand in-8'' de xii- 
546 p. Et pour la seconde partie, même année, de 547 
14033. 

Saxo Granunaticus^ ou le Granunairien^ historien danois, 
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florissait 'mtn làÊaêa xii* âède, et est eèlébre par son his- 
toire latine ih» OMieniarit. Il ne cHe que troi» ea qvaCre au- 
teurs, et il senMe trrtnr emprunté tous ses autre» matériaux 
à la tradition populaire, aux chant» des scal<ie9danois, et même 
aux sagas isiandnses. Du grand nombre d^Sditf ons d!a cet ou- 
Yrage ont été données à d iverses époqoes depuis I« première, 
publiée à Parts en t Si 4 P>r Chnsten Pte n d ese rnon Pétri, cha- 
noine de Lund. Le nonrel êdStenr s*est serri de tous les tra- 
vaux antérieurs, et a Hoentionnè dans ses notes, qnr roulent 
principalement sur Thistoire, to«tes ks sources où il a puisé. 
Deux préfaces, Tune sur Tédition et l'antie s«r Thistoire com- 
posée par Saxo. La première partie du premier vokime con- 
tient jusque et compris le X* livre ; el la seconde de XI à XVI. 
A la fin, deux tables ; Tune des noms propres historiques, et 
Fautre des noms de lieux. 

ANTIQUITÉS. 

Inscriptions en vers du Musée d^Aix (Provence), suivies 
d'un appendice sur une statue antique récemment dé- 
ouverte aux environs de cette ville, par E. Rouard , bi- 
bliothécaire. — Aix, 1839, Typographie de Nicot et 
Aubin, rue Pont-Moreau, 21. In-8* de v-44 p., tiré 
à 101 exemplaires signés et numérotés. 

Ces inscriptions sont am nombre de trois^ Time en lan^e 
grecque, el les deux autres en latin. La première, latinci la 
seule inédite, a été découTcrte -X Aix, au mois de janner iSSg 
dans Tenclos de Tancien couTent des Minimes. L'auteur du 
mémoire la croit du iii* ou du it* siècle. Elle est en vers eit 
s*étend sur les deux faces du Cippe. 

En Yoici la partie principale telle que la donne M. Rouard, 
qui a séparé les vers, que Touvrier n*a pas distingués et a écrits 
4 la suite comme de la prose : 

Panlo aiste gradnm juTeù pie quiaso ^ator 
Ut mea pcr titulum noris sic inTÎda fata 
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Uno minus quam bis denos ego yixi per anoos 
Integer innocuus semper pia mente probatus 
Qui docili lusu )uvenum bene doctus harenis 
Pulcher et ille fui variis circumdatus armis 
Sspe feros lusi medicus tamen is quoque yixi 
Et cornes ursaris copies bis qui Tictima sftcris 
Cœdere saspe soient et qui novo tempore yeris 
Floribus intextis refoTent simulacra deorum 
Nomen si quœris tituius tibi yera fatetur. 

Sex. Jul. felicissimus 
Sex. Julius felix 
Alumno incompara6f7t 
Félicitas.... 

La partie latérale de l'inscription est ainsi donnée et resti- 
tuée par M. Rouard, qui en fournit le fac Hmile ainsi que 
celui de la précédente : 

Tu quicumque legis titulum ferale sepulti 
Qui fuerim quœ yota mihi quac gloria disce 
J9is denos yixi dciletis mensibus annos 
Et yirtutc potens et pulcber flore juycntœ 
Ut qui prœferrer populi laudantis amorc 
Quii mea damna doles fati non yincitur ordo 
Progenies bominum sic suntut mt7tapoma 
Quœ matura cadunt aut immatura Zeguntur. 

L'auteur du mémoire commente et explique cette inscription 
vers par yers, et en donne la traduction. 

La seconde inscription de son mémoire est en yers grecs et 
dite du jeune navigateur. Recueillie d'abord par Peiresc, elle 
fut abandonnée dans une cayc delà maison qu'il avait babitéc, et 
où M. de Saint-Yincens le père la retrouva vers i^SG.M.Rouard 
rappelle qu'elle a été l'objet des travaux de Yisconti, d'Ansse 
de Yilloison, Fréd. Munter, évoque protestant de Zélande 
et Chardon de la Rochette. Elle a été en outre imprimée par 
Spon, le marquis Poleni, MM. de Saint-Yincens fib et MiUin. 
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M. Rouard se borne à en donner une copie coUatîonnée sur 
l'original, arec les leçons et la traduction de Chardon de la 
Rochette. 

La troisième inscription est en Thonneur de Dextrianus , 
jeune chrétien mort à yingt-dciiz ans: Cette inscription fut décou- 
verte vers 1765 dans le quartier des Minimes, et- après avoir ap- 
partenu à M. de Saint-Yinccns père, est passée au Musée d*Aix 
en i8ai. M. Rouard la croit plus ancienne que M. Saint-Yin- 
cens, qui Ta rapportée au tiii* ou ix* siècle. Elle est, dit-il, en 
prose mesurée plutôt qu'en vers, ou, pour mieux dire, elle est 
composée de centons de fragmens de vers pris çà et là. C'est 
ainsi que l'on y retrouve presque en entier le quatrième vers 
de i'épitaphe de Fclicissimus et plusieurs autres expressions 
qui semblent indiquer que l'auteur avait celle-ci sous les yeux. 

M. Rouard complète son mémoire par une inscription d'un 
préfet tlu prétoire des Gaules, mort à Aix, inscription dont le 
marbre a disparu, mais qui a été donnée d'abord par Spon, 
d'après lesMss. de Peiresc* et qui se retrouve dans la collection 
d'Orelli (Zurich. 1838), t. II, n' 4858. 

L'appendice qui termine la brochure de M. Rouard contient 
un extrait du rapport adressé par lui, le aa mars dernier, au 
ministre de l'Instruction publique sur une Statue en pierre 
blanche trouvée le 14 du même mois à un quart de lieue d' Aix. 
Cette statue est de grandeur naturelle ; la tête manque, le cou 
et la partie supérieure des épaules sont brisés ; la jambe gauche 
est mutilée et manque en partie depuis le genou. Elle porte 
une longue tunique, recouverte d'im manteau que la main 
gauche relève pour retenir des fleurs et des fruits. A ses pieds 
était un animal moucheté et tigré dont les traces seules sub- 
sistent ; à droite et à gauche étaient deux amours ou génies 
rattachés au dieu par un ruban : un autre s'élevait vers l'é- 
paule de la statue ; ce dernier n'existe plus, les deux autres 
sont fort mutilés. La statue a le dos aplati, ce qui indique 
qu'elle était destinée à être vue de face. Le travail en a paru 
asôcr soigné à M. Rouard, qui y reconnaît un ouvrage anté- 
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rieur à ia décadence de Farty et en fixe resécntita avant le 
m* siècle» e'eflt-è-dire à Fèpoque des AntoiBas, 

Thebana paradoxa. Sex libris exposuit BobertosUnger. 

— Halis, impensiâ I. F. Lippert i839. In 8"" de viu- 
4;94p. V0I.L 

Le premier volume de cet ouYrage^ où sont expliquées 
toutes les merveilles de la Thcbes béotienne, contient trois 
livres. I. Sur Cadmus, fondateur de Cadmœa ; Amphion et 
Zethns, fondateurs de Thèbes et constructeurs de ses murs ; 
sur le nom de Thèbes. II. Les sources Dirce et Aretias ; le 
fleuve Ismenus. Source et cours des Ûeuves Ismenus et Dirce. 
Bouche de Tlsmenus. Nature de ces deux fleuves. Helia et au- 
tres sources de la campagne de Thèbes. III. Portes Ogjgien- 
nes, Électres, Prœtides, Neites, Crénées, Hypsistes, Homo- 
loîdes. Situation et ordre de ces portes. Suivent a8 coroN 
laîres pour la discussion pbilologiqae des diffërens textes qui 
rentrent dans Te sujet choisi par M. Unger. Deux tables ; Tune 
des noms d'auteurs, et Tautre des matières. 

Antiquitates Antiochen». Commentationes du» Car. 
Odofr. Malien, Sociel. scient. Gottingensis, Societ. An* 
tiqoarionim Londinensis, Societ. seient. Monacensis, So- 
ciet. Ktterari» Britanniae , Societ. historico-theologis 
LipsiensiSy Societ. artificum Uratislaviensis socii, cuA 
Academia scient. Berofinensi et Instituto regio Franco^ 
Galloram, class. moral, et polit., commercio epistol. 
eonjnncti, Institut! Archaeoli inter directores Honor. ad- 
sciti ; cnm Tab. II. — Gottings, e libraria Dieterichiana. 
1839. In-4' de viii-134 p. 

Index locorum et monumentoram Antiochensinm, de qui* 
bus in his dissertationibusdictumest. — Recensus Tabularum. 

— I. Ichnographie de la ville d'Antioche, où Pon a indiqué 
avec diffi&rentes couleurs le tour de la vîlley les édifices et les 
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remparts du mojeo âge. Dans la même carte on trouTe aussi 
la partie de la Sjrie Toisine d* Aniioche et une portion de la 
place de la Tille de Palmjre. II. Monumens d*Antioclie. Au 
milieu esl placée la slatue delà ForUine d*Antioclie, Tôc Tû^vc 
kyriox'iaçj d'après \lscontiy Musmo Fio^Umeniimo, T. IIL 
tb. 46- IcoifOGaiFuiB. a, b, c, trois médailles d*airain ÀniÙH 
dkanorum. d. médaille d'argent de Tigrane, roi d'Armé- 
nie, e, fy deo^K autres médailles d'airain iân/iocAenomm. 
g. médaille d'argent de Démétrius I, roi de Sjrie. h. médaille 
d'airain Àntioekmorum, i. méd. d'arg. d'Aothiochus II, roi 
de Sjrie. k. méd. d'arg. d'AntUochus IV. i. mé<l. d'airain, 
même roL m, méd. d'or, de Seleucus Nicator. méd. d'airam 
ÂnHochmorum. 

Titre de la première partie : De antiquitatibus Antiooheiils. 
Commentatio prior qua Antiochs ad Orontem sub Graols 
regibus qnse iuerit figura etquœ pnecipua ornementa descri- 
bitur. Ab auctore Car. Odofl Mûller recitata in conoessu soe. 
reg. D. XIV. Junii A. MDCCCXXXIV. — II* partie : De 
antiquitatibus Antiocbenis. Commentatio altéra qua Antiochim 
urbis forma quibus modis sub Roman orum imperio mutata 
sit, ostenditur. Ab auctore Car. Odofr. BluUer recitata in con* 
cessu Soc. reg. D. yui. Junii A. MDCCCXXXIX. 

Rapport fait à la Société d'Agriculture, des Sciences, 
Arts et Belles-Lettres du département de T Aube , par 
M. Thierion, président annuel, en la séance du 17 mai 
1839, sur la question de savoir si VAgendicum des Com- 
mentaires de César est Sens ou Provins. — Troyes, 
Ath. Payn. In-S"" de 98 p. 

Samaroirioa est-ii Amiens ou Saint-<)uentin ? Genabum 
est-il Gien ou Orléans ? ii^endtcsim est-il Sens ou Provins ? 
Telles sont les fnîncipales questions qui, depuis une centaine 
d'années, divisent les auteurs des plus savantes roehercbes sur 
la géograpbie des Ganles, sans aToir donné lieu à une solu- 
tion définitive. 
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La société de TAube avait inséré dans ses mémoires, n* 37, 
premier trimestre de iSSi, unejdissertation sur l'emplacement 
d'Agendicum. 

Cette dissertation de M. Gorrard de Bréban présente tous 
les motifs qui ont déterminé son auteur ù regarder la ville de 
Sens comme étant VÀgendicum de J. César. 

M. Doé adressa depuis à la société de l'Aube quelques ob- 
servations sur le même sujet, sous le titre de : Uh mot sur le$ 
antiquités et origine de la vilk haute de Provins en Brie. Il 
prétend, dans cet écrit, qu'Agendicum est la ville de Provins. 

Chargé par la société de l'examen de ces observations et 
de lui en faire un rapport, M. Thierion a fait davantage, il a 
présenté aussi le résultat de ses propres recherches. Ce résultat 
est tout négatif, puisqu'elles l'ont conduit à déclarer que la po- 
sition d'Agendicum ne lui paraît pas être Sens, et qu'il n'est 
pas asset complètement prouvé non plus qu'elle soit Provins. 
Il faudrait néanmoins le chercher, ajouta-t-il, dans le point 
le plus rapproché de cette dernière ville. 

Revue Numismatique, dirigée par E. Cartier et L. 
de La Saussaye, de la Société royale des antiquaires de 
France et autres Sociétés Archéologiques françaises et 
étrangères. Année 1839. — Blois, à la direction de la 
Revue. — Paris, Techener, grand in-8°. 

Ce recueil, qui se publie depuis quatre années, paraît tous 
les deux mois par livraisons de cinq feuilles, formant un vo- 
lume de cinq cents pages grand in-8% orné de nombreuses 
planches, et renfermant en outre beaucoup de dessins de mon- 
naies intercallés dans le texte. 

N" 1. — Troisième mémoire sur les médailles gauloises 
trouvées à Saintes; par le baron de Crazannes. — Médailles 
des rois de Cypre, C. Lcnormant. ^— Med. de Riganticus, ou 
Briganticus, marquis de Lagoy. — Notice sur un denier de 
la famille Titia ; deuxième article, baron d'Ailiy. — Med. iné- 
dite de Pacatien, Ab. de Yillévêque. — Considérations sur les 
monnaies du comté de Champagne, Hiver. —-Addition à ces 
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eoDsidcrations. E. Cartier. — Monnaies de Montreuîl-»ur- 
Mer, RigolIoU — Observations sur ces monnaies, E. Cartier 
— Chronique. — BuUetin bibliographique. 

N» a. ^Collection numismatique du général Court, Ad. de 
Longpérier. Celte notice à pour objet de faire connaître la 
la collection de médailles des rois de la Bactriane , faite dans 
rinde par les généraux français et envoyée en France par 
M. Court. — Tj-pes dé méd. romaines. III. Les Dioscures, 
J. de Witte.— Monnaies inédites de la deuxième race, F. Fou- 
gères. — Supplément à cette notice; ce-i deux articles vien- 
nent ajouter vingt-six monnaies nouvelles de Pépin, Charle- 
magne, Louis le Débonnaire, etc., au catalogue des monnaies 
de ces princes, publié en 1 838 par MM. Fougères et Con- 
brouse.— Numismatique de l'ancien comtat Venaissin et de 
la principauté d'Orange. I. Monnaies d'Orange, E. Cartier. 
Ce travail a été fait au moyen d'un catalogue rédigé avec soin 
parM. Requicn, administrateur du mu"*ée Calvet, à Avignon. — 
TI* mémoire sur les enfouissements numismatiques découverts 
dans la Sologne blésoise ; monnaies baronales du xir siècle 
trouvées à Chatillon-sur-Cher en i834, L. de la Saussaye.— 
Chronique. — Bulletin bibliographique. 

N" 3. — Lettre à M. de la Saussaye sur les monnaies gau- 
loises au type de la roue et de la croix, baron Chaudruc de 
Crazannes. — Nouvelles observations sur un denier de la fa- 
miUeTitia, Ad. de Longpérier. — Lettres sur la géographie 
numismatique. 1. Lettre ù M. Duchalais sur ratlribution de la 
légende Briossovico à Brioux. II. Lettre au même, sur l'attri- 
bution de la légende Teodoberciaco àThierville , Eloy Johan- 
neau. — Monnaies mérovingiennes de Cahors, baron de Cra- 
zannes. — Notice sur douie tiers de sols mérovingiens, inédits, 
E. Cartier — Attribution à Baugency d'une monnaie carlo- 
Tingienne inédite; restitution à Beaugé et à Loudùn de deux 
monnaies mérovingiennes attribuées à Baugency, u Baugy et 
à Laon. E. Duchalais. — Chronique. — Lettre ù M. de la 
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Sanssaye sur le sceau d'un monnaycur. Ad« de Loogpérier. 

— Bulletin bibliographique. 

N** 4. — Catalogue de monnaies bysantines, inédites» F. de 
Saulcy. C'est un supplément au grand ouvrage publié par le 
même auteur, sous le titre d'Essai de classification des suites 
monétaires byzantines 9 Metz» 1857. — ^Restitution à la yille de 
Saintes d'une monnaie attribuée à Autuu» Ad. de Lougpérier. 

— Numismatique de l'ancien comtat Yenaissin» etc. II. Mon- 
naies d'Arignon» £. Cartier. — Note sur deux monnaies iné- 
dites se rattachant à l'histoire de Boulogne-sur-Mer, L. Des^ 
champs. — Chronique. — Bulletin bibliographique. 

N** 5. —Mémoire sur la position» l'histoire, les colonies dea 
Aulerci, et les médailles frappées par l'une de ces colonies» 
Dureau de la Halle. — Médailles d'argent de la colonie de Co* 
rinthe» Ch. Lenormant. -* Notice sur un denier de Tempe- 
reur Lothaire» Lecointre- Dupont. Cette monnaie présente 
cette singularité» que» portant le nom de Hochest» petite Tille 
près de Mayence, elle a été fabriquée dans les états de Louii 
le Germanique » avec le nom de sou frère, — Monnaies épi- 
scopales et municipales de Cahors» baron Chaudruc de Cra» 
xannes. — Monnaies de Guillaïune, comte de Bourges» Ad. de 
Longpérier. C'est la plus ancienne monnaie frappée par an 
baron français; la seule peut-être qu'un comte ait frappée sous 
les Carlo vingiens. — Quelques monnaies des empereurs de la 
race carloyingienne frappées en Italie. L. Deschamps. — Ob« 
seryations sur ce mémoire» E. Cartier. — Chronique — Bid 
ietin bibliographique. 

Les cinq numéros que nous Tenons d'analyser sont ornés de 
16 planches. 

Le YI* numéro» qui complétera l'année 1 8S9» est sous presse. 

The numismatic Chronicle^ Chronique numismatiiiue» 
publiée par J. Yonge Âkerman» membre de la Société 
des Antiquaires» secrétaire de la Société numismatique. 
«- London» Taylor et Walton, 1839. In-8'. 

Cette publication qui fait suite au Ntmismatie Journal 
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(2 ToK 1836-38) » paratt tous les trois mois par cahiers 
d'environ 70 pages, ornés de planches gravées sur 
acier, et de vignettes tirées dans le texte. N^' 3 et 4 du 
I*' fol. pag. 141 à 264. Janvier et avril 1837. 

IIL — Stjca» (deniers d*argent), supposés de Huath de 
Northumbrie. J. Lipdsay. — Houles des monnaies romaines, 
Poey d'Araot. — Même sujet. Hiver. — Même sujet, 
J.-B.Reade. —Proposition de Blondeau, relative à la réforme 
des monnaie» anglaises, W. R. Hamilton. Blondeau était un 
ingénieur français, qui proposa en i65o au parlement d'An- 
^eterre d'introduire quelques améliorations dans la iahrica- 
lion des monnaies; entre autres choses de substituer le moulin 
au marteau* -* Lettre du docteur Grotefend. Cette lettre con- 
tient quelques recherches sur Tusage que les peuples de Tan- 
tiquité ont fait des anneaux comme monnaies.— L'aigle et la 
foudre sur les monnaies de Rome et de la Syrie, S. Sharpe. 
— Médaille de la ville. — Médaillons de Caracalla et de Géta, 
sur lesquels la tête et le nom de ce dernier prince sont biffés, 
S. Birch. —Observations sur une médaille de Cléopcltrc et de 
M. Antoine, Thomas Burgon. — Mélanges. — Procès- verbaux 
de laSociété numismatique.— Correspondance. 

IV. -Sur* l'époque à laquelle Cléopûtre prit le titre de 
Gfa vsuTspa, J. -B. Reade. — Monnaie de fer de Kordofan, 
A. -T. Holroyd. — Médaille de Titiopolisd'Isaurie, Ad. de Long- 
périer. —Sur deux petits bronses de Constance II, portant à 
l'exergue PLON, C. Roach Smith.— Médailles du prétendant, 
W.-D. Haggard. — Sur les monnaies de Larissa de Thessalie, 
S- Birch.— Coins fondus pour les médailles, W. -R. Hamilton*— 
Quel peuple a le premier frappé des monnaies? G. Grotefend. — 
Médailles de Lébadia et de Zacynthus, Akerman.— Biblio- 
graphie.— Mélanges. — Procés-Yerbaux de la Société Numis- 
matîipie. —Correspondance. 

Second yolume. M** V et VI, juillet et octobre iSSg. 
Médailles d*Andeda de Pisidie, H.-P. BoreU. — MédaiUe 
d'Artazias, roi d'Arménie, le même. —Sur les dem'ers de 
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Regnald, L. H. —Sur raiiiélioration de la monnaie, J. Vf. B. 
-—Sur la valeur légale et la circulation des monnaies de TÂh- 
gleterre, W.-D. Haggard. — Denier inédit d*Âethelstan, et 
obole inédite d'Edward le Confesseur, J. Lindsay. — Médaille 
du prétendant (suite de Tarticlc inséré dans le n* précédent). 
—Monnaies de Guillaume le Conquérant, R. S. — Monnaies 
d'Eastanglie, D. H. H. — Publication nu^iismatique , compte 
rendu de la notice sur quelques médailles grecques des rois de 
Chypre^ par H.-P. BorcU, Paris, i836. 4" — Monnaies 
d*Henri II trouvées dans le Bedfordshire, J. W. B. — Mé- 
dailles grecques inédites, S. Birch. — Mélanges. 

N" VI. — Monnaie d'Élhiopie, A. Thompson d'Abbadie. — 
Description de deux monnaies cufiques, G. C. R. — Médailles 
inédites des anciens Bretons, quatrième article, J.-Y. Akciman. 

— Anecdotes relatives aux monnaies anglaises, J. Gough Ni- 
cholls. — Recherches sur le rapport des divinités représentées 
sur les monnaies des nomes d'Egypte avec le panthéon égyp- 
tien, S. Birch. — Médaille de Magnesia, portant la tête de 
Cicéron, le même. — Liste de médailles romaines trouvées 
récemment près de Strood, dans le Kent, C. Roach Smith. — 
Médailles du prétendant, troisième article (voir les deuxn"*pré- 
uédcnts). — Attribution de quelques monnaies ù la Northum- 
brie et à l'Eastanglie, J. Lindsay. — Bibliographie. — Mélanges. 

— Procès-verbaux de la Société ^Numismatique. 

Ëclaircissemèns sur le cercueil du roi mcmphite My- 
cerinus, traduits de Fanglais et accompagnés de notes, 
par Ch. Lenormant, membre de FAcadémie des In- 
scriptions et Belles-Lettres; suivis d* une lettre sur les 
inscriptions de la grande pyramide de Gizeh, par M. le 
docteur Lepsius, secrétaire dirigeant de Flnstitut archéo- 
logique de Rome. — Paris, Leieux. 1839. In-4° de 
50 p. ; deux planches. 

Cet ouvrage se compose d'un avertissement et d'une pré- 
lace de M. Lenormant (pag. i-8), de la lettre d*envoi de 
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M. Raren, qui a fait dans la troisième pyramide la décourerte 
dn cercueil, et de l'explication des hiéroglyphes qu'il porte, 
par M. Birch (pag. 9-14)9 ^^ notes du traducteur dans 
lesquelles on troure une nourelle chronologie raisonnéc des 
TÎngt-six dynasties des rois égyptiens (pag. i5-43); <^nfin de 
la traduction des hiéroglyphes de la grande pyramide et de 
ceux qui se trouvent tracés sur les pierres des carrières qui ont 
serTÎ à construire cette pyramide, et parmi lesquels se trouve 
le nom de Cheops^ auquel Hérodote attribue Téleration de ce 
monument (pag. 44-*S)* 

MÉLANGES. 

Mémoires de Tlnslitut royal de France, Académie de« 
Inscriptions et Belles-Lettres. Tome douzième. — Pa- 
ris. Imprimerie royale. 1839. lu-i*', vii-540 p. 

Dilibirations et rapports. Rapport de M3I. Naudet cl 
Daunou, sur la continuation du recueil des historiens de France. 
—Rapport de M. Beugnot sur la publication du recueil des 
hi.storîens des croisades. — Rapport de M. Pardessus sur la 
continuation de la Table de» diplômes imprimés, et sur la pu- 
blication des textes des chartes concernant Thistoire de France. 
•^-Rapport de M. Pardessus sur une nourctle publication des 
Assises de Jérusalem. — Rapport de M. M'alckenaer sur les 
recherches géographiques , hisloriqucs, archéologiques, qu'il 
ConTÎendrait de continuer ou d'entreprendre dans l'Afrique 
septentrionale. — Rapport de MM. Raoul-Rochetlc et Hase 
sur les recherches archéolo{»iqucs à entreprendre dans la pro- 
TÎVice de Constantinc et la régence d'Alger. — Rapport de 
M. Jomard sur un pied romain trouvé dans la forêt de Mau- 
IcTrier, en i854. — Rapports du secrétaire perpétuel, M. Sil- 
vestre de Sacy, sur les travaux de l'Académie et de ses com- 
missions, dans le cours des années i833-i837.— Rapports du 
secrétaire perpétuel, M. Daunou, sur le» travaux de TAca- 
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demie et de ses commissions, dans le cours de l'année i838. 
— 'Prix décernés et prix proposés par l'Académie, dans les 
années 1 83i-i 858. >— Inscriptions et médailles composées par 
rAcadémie.— Changemens arrirés dans la liste des membres 
de rAcadémie, depuis i83i jusqu'aux premiers mois de 1839. 

— Histoire des ouvrages de l'Acadéode. — Mémoire de 
M. Mongex sur le traité de Lydus, concernant les magistra- 
tures romaines. — » Mémoire de M. Saint-Martin sur une émi* 
gration égyptienne en Ethiopie.— -Observations de M. Émeric 
DaTid sur la statue antique de femme, découyerte en i8so 
dans l'île de Milo. — Mémoires de M. PouqucTilie sur l'Illyrie 
ancienne et moderne ; snr les colonies yalaques établies dans 
l'Illyrie et dans la Grèce continentale.— Extrait d'un mémoire 
de M. le baron "Walckenaër sur le progrès des découTcrtes 
géographiques dans le monde maritime ou dans les îles situées 
au sud-est et à l'est de l'Asie, depuis les plus anciens temps 
jusqu'à l'époque du voyage de Magellan autour du monde.— 
Recherches de M. le baron "Walckenaër sur les insectes qui 
nuisent à la vigne, connus des anciens et des modernes. — Re- 
cherches de M. Lajard sur le culte, les symboles, les attributs 
et les monumens figurés de Vénus. — Note de M. Lajard sur 
l'emploi, et la signification du cercle ou de la couronne, et du 
globe, dans les représentations des divinités chaldécnncs ou 
assyriennes , et des divinités persanes. — Histoire des poésies 
homériques , par M. Dugas-Montbel. — Mémoires de M. le 

marquis de Fortia-d'Urban, sur Homère et ses écrits , sur 

l'origine de l'écriture. 

Notices historiques sur la vie et les ouvrages des membres 
de VÀcadimiey par M. Silvestre de SGcy, secrétaire perpétuel. 
Notice historique sur la vie et les ouvrages de MM. Champol- 
lion le jeune, Abel Rémusat, Thurot, Saint-Martin, de Chézy, 
Dacier, Pougcns. — Notice historique sur la vie et les ouvrages 
de M. Silvestre deSacy, par M. Daunou, secrétaire perpétuel. 

— Chacune de ces huit notices est suivie de notes bibliogra- 
phiques. 

La seconde partie de ce tome XII a paru en i856 , in-4% 
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¥111-4^ Pm ^ coudent plusieurs mémoires de MAL SaiaU 
Martin, Letronne et Dureaa de la Malle. 

Bibliothàqae de l'ÊcoIedes Chartes.— •Paris, impri- 
merie deDecoorcbant, me d'Erfurth, 1. Octobre 1839. 
Tome premier I première livraison. Ia-8* de iv — 1 04 p. 

L*aTertissement prérient que ce noureau recueil sera con- 
sacré à l'étude de l'histoire et de la littérature, d'après les do- 
cumens originaux. Voici le contenu du premier numéro. No- 
tice historique sur l'École royale des Chartes, par M. Dclpit. 
-^Liste des élèves pensionnaires de l*École. — Fragment inédit 
d'un Tersificateur latin ancien sur les figures de rhétorique , 
par M. J. Quicherat. — Mémoire sur la mort d'Etienne Mar- 
cel, par M. Lacabane. — Requête en Ters français adressée 
au parlement de Normandie par la basoche de Rouen, et arrêt 
du parlement sur cette requête, par M. A. Floquet. — Bulletin 
bibliographique. 

Pfizde l'abonnement: lo fr. pour Paris, la fr. pour les 
départemens et i5 fr. pour l'étranger. On souscrit chez M. Le 
Roux de Lincy, rue de Yerneuil, 5i, et à l'Athénée Royal, rue 
de Valois, a. 

Annales de la Société d'Émulation pour Thistoire et 
les antiquités de la France occidentale , publiées par les 
soins des membres du Comité directeur • Tome I. — 
Bruges, ches Vandecastecle-Werbroack, imprimeur de 
ia Société. 1839.In-8^ 

N'ï. xi-ioa p. — Statuts de la Société d'Émulation. — 
Noms des membres. — But de la Société. — Sur les Reuren 
de Furnes et du \illage de Ter Piete. F. V. Texte latin. — Re- 
cherches historiques sur l'origine et la nature de la Société, 
dite Confrérie de l'Ours-Blanc, à Bruges. F. V. — Sur une 
Charte de Marie de Bourgogne. Octaye D. Texte flamand de 
cette charte. — Notice sur les anciens Sceaux et Armoiries de 
la Tille de Bruges. Edmond Ycys. — Lettre inédite de Sanderus. 
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F. V. >— Notice biographique sur le P. Ferdioand Verbiest^ 
missionnaire a la Chine. L*abbé C. 

N* II. p. 103-193. — Notice biographique sur le P. Ferdi- 
nand Verbiest. — Suite. L'abbé C. Carton. — liste des ou- 
vrages du P. Verbiest. — Notice sur les Archives d'Ypres. 
Lambin. — Notice sur la Biographie de la Flandre Occiden- 
tale au moyen-âge. L'abbé F. Vande Putte. — Archives de la 
province de la Flandre Occidentale. Oct. Delepierre. — Jean 
Brandon. L'abbé C. Carton. — Séance générale de la Société* 
— Tombeau de Jacques Van Maerlant. 

Revue Belge. -—Liège, Jeiinehomme, 1839. In-S^. 

Mai. La joyeuse entrée de Ferdinand de Bavière ù Liège , 
par L. Polain. — Marguerite d'Autriche, gouvernante des 
Pays-Bas, sa vie, sa politique et sa cour, a* article, par 
J.-J. Altmeyer. — ÉverardT'Serclaes, chronique brabançonne^ 
par Ph. Lesbroussart. — Juin. Des travaux historiques en 
Belgique, i" art. , par Van Hasselt. — ÉverardT'Serclaes 
(suite). — Juillet. Des travaux historiques, etc., a* art. — 
Notice sur quelques localités de l'ancien duché de Luxembourg^ 
I*' article, par A. Martin. 

Mélanges historiques et littéraires, par M. L. Polain. 
— Liège, Jeunehomme, 1839. In-8". 359 p. 

Ce recueil est entièrement consacré à la Belgique. L'auteur 
y a réuni des articles qu'il avait publiés séparément, et le 
termine par neuf notices biographiques consacrées ù des écri- 
vains liégeois. Quelques exemplaires ont été tirés sur papier 
de couleur. 
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LIVRES NOUVEAUX. 



ALLEMAGNE. 

Bibliotheca, Joridica. Enthaltend ein Yerzeichniss der 
in OEsterreich aeber Gesetzgebung.poIitischeVerfassuiig 
und ueber das Camerale erschienenea Schriften, welche 
înderBuchhandlungvon Mœsle*8 Witwe and Braumuel- 
ler in Wien entweder vorrsthig sind, oder sogleich be- 
sorgt igrerden kœnnen. In-S'^de 61 p. 

Altdeutsche BIstter ron Moriz Haupt und Heinrich 
Hoffmann. 2ten Bds. 3tes Heft. Gr. in-S^" ( P. 217- 
324 ). — Leipzig, Brockhaos. 1839. 

Bobrik (D' Hermann). — De Sicyoniœ topographia 
scripsit y etc. Addita est tabula geographica. In-S"" maj. 
(32 p.] Regimontii Prussonim, Graefe u. Unzer in 
Comm. 1839. 

Constantin (L. A. ) — Bibliothekonomie oder Lehre 
Ton der Anordnung, Bewahrung und Yerwaltung der 
Bibliotheken. Aus d. Franzœsischen des etc. Gr. in-8^ 
(x-154p.) mit 6 lith. Taf. — Leipzig, Weber. 

Cornelii Nepotis yitae excellentium imperatorum . Ad 
mscr. et éd. vett. recensuit varietate lectionis instnixit 
leiicon adjecit Carolus Guemherus Reinhold, ph. D. 
In-8" ( vi-138 p. ). Pasewalciœ , Freyberg. 



Digitized by 



Google 



-94 - 

Corpus jaris civilis recognosci brevibusque adnotatio- 
nibus criticisinstrui cœptum a D. Alberto etD. Mauritio 
fratribus Kriegeliis, continuatum cura D. Aemilii Her- 
manni absolutam studio D. Eduarâi Osmbrwggen. 
Editio stereotypa. Opus uno rolumine absolutum. Pars m, 
Novellas et Reliqua continens. Fasc. xv. Noy. cxxiii, 
c. 6. — Nov. CLxviii. et partem appendicis exhibens. 
Schmal gr. in-4'' (P. 546-752). Lipsis, Baumgaertuer. 
1839. InUmschlag. (Als Rest.) 

Dilier ( E. Â. ) Parsnetica seu poemata latina de iite- 
rarum studiis. Jurentuti literarum studios» scripsit etc. 
In-S"" maj. (x-54p.) Misens» Klinkicbtet filius. 1839. 

Elkan (L.) Tentamen monographie generis papaver. 
Autore etc. Âdditaest tabula lapide insculpta. In-Î'' (36 p.) 
Regimontii Borussorum, Graete u.Unzer in comm. 1839. 

Fragmenta Comicorum grœcorum. CoIIegit et dispo- 
suit Augustuê Meineke. Vol. ii Fragmenta poetarum 
comediae antique continentis. Pars i. In-8*' maj. Berolini, 
Reimer. 1839. 

ANGLETERRE. 

Hermesianactis poetae elegiaci colophonii Fragmen- 
tum , notis et glossario et versionibus tum latinis tum 
etiam anglicis instruxit Jarofrti5 Bailey. Appendicis loco 
subjiciuntur Archilochi ac Pratinae fragmenta duo simi- 
liter instructa. Accedit G. Burgesii Epistola critica. 
Londini, ap. Whittaker et socc. In-8^ 

J. Bentham. — Works now Ist edited. Part XV. 
Gr. in-8**. London. 

Gilbert's Illustrated Map ofthe World ; with a vohme 
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of Descriptiye Letter-press by A. Mudie. 3 feet 6. bj 

2 feet 6. coloured. In-fol. LondoD. 

Lawrence (Mus. H.) Historical memoirs of theqaeens 
of England, firom the commencement odhe tweifth cen- 
tory. Vol. II. In-8\ London. 

Library of the Fathers, Parts it and v containing : 
S. Chrysostom's Homilies on i Corinthians. S. Cyril's 
Leciores, 2d éd. S, Augustine's Confessions^ 2d. edit. 
S. Cyprian's Treatises, 2d. éd. Oxford. In-8**. 

History of England , from the Death of queen Anne 
to the Reignof George ii, by Lord Mahon. New édition. 

3 vol. in-8^. London. 

Phelp8*8 (W.) History of Somersetshire , Parts vu and 
VIII, being the ist portion of the cathedral chnrch at 
Wells.. Gr. în-4®. London. 

Geological transactions. Volume v. Part u. January 
1840. 172 p. in-i"" ( 16 plates of Fossils, and coloured 
Maps and sections, 11 Wood-Cuts ). London. 

Milton's Paradise lost , with copions notes , explana- 
tory and critical , partly extracted from the yarious com- 
mentaries and criticisms on Milton , and partly original ; 
and with remarks on his versification , style and imita- 
tion of the Âucient Classics; lo which is prefixed a 
Memoironhis \i{e,h^ James Pretideville. In-S'». London. 

A classical and archeological Dictionary of the Man- 
ners , Customë j Laws , Institutions , Arts , etc. of the 
celebrated Nations of Antiquity, andof the middie Ages. 
To which is prefixed a synoptical and chronological 
view of Ancient History , by P. AusUn Cuttall. Pet. 
in-S''. London. 
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ITAUE. 

Docamenti spettanti alla storia della santa Chiesa 
Milanese, la prima volta pubblicati etc. da Carlo Annoni, 
In Como. 1839. In-S*^ di p. iv-112. 

Osseryazioni di Bcisilio Grammalica sopra l'articolo 
inscrito nel Vaglio ii Yenezia intorno aile inscrizionive- 
nezrane di Emmanuele Cicogna. Yenezia. 1839. ln-8°di 
p. 8, Gomp. la coperta. 

Processo della cbirurgica operazione e della cura 
adoperata dal dott. Pietro Pagello in Novella Moech. 
Beiiuno, stamp. Délibérait. — ln-8'' di p. 8. 

Sopra alcune Questioni d'anatomia relative air utero 
gravide; letteradel dott. Verga, Pavia, lib. della Mi- 
nerva di Luigi Landoni. 1839. — In-8'' di pag. 16 e 
2 ta vole litografiche. 

( Nous donnerotis l'analyse de ces ouvrages dis qu'ils 
nous seront parvenus. ) 
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REVUE 



DE 



BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE. 



FETROSR. 



THÉOLOGIE. 

Geschichtiiche Darstellung des grossen allgemeinen 
Concils zu Trient. Nach den Quellen bearbeitet yon Dr 
J. M. Gœschl. I Âbtheilung. — Regensburg, 1840. 
Verlag Yon G. J. Manz. In-8' de viii-349 p. 

Paolo Sarpi et le cardinal Pallavicinî sont les deux seuls 
historiens spéciaux du concile de Trente. L*histoire du pre* 
mier, dirigée contre le concile, est repoussée par l'Église. L'his- 
toire du second, exécutée sur les matériaux originaux, a été 
traduite par rÂllemand Klitsche ; mais elle est trop la contra- 
diction perpétuelle du premier. Le but de Tauteur de la pré- 
sente histoire est d'apprécier et de raconter les événcmenssans 
égard aux historiens ses prédécesseurs. Le catholique qui 
Teut s'instruire ne doit point se borner à la connaissance des 
décisions de l'Église , il lui faut pénétrer dans la vie des temps 
qui les ont amenées. Voici donc comment se dÎTise cette 
première partie de l'histoire du concile de Trente. Introduc- 
tion. Lirre I. MouTemens religieux suscités par Luther. 
LÎTre II. Âppprêts d'un concile général. LÎTlre III. De Pou- 
Terturc du concile à sa translation. Livre IV. De sa translation 
jusqu'à ra)oiimement. Livre V. De l'ajournement ù la suspen- 
sion du concile. L'ouvrage aura neuf livres et un appendice 
relatif u l'adoption des décisimis du concile. 

L 7 
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Introdactio in Lîbros soi^cros veteris foederis. Usibus 
academicis accommodata aDr. Fourerio Âckermann^Can. 
Reg. Later. Claustroo. lingus hebr. et studii Bibl. 
V, T. Prof. C©s. Reg. P. et 0. Editio aecuuda, — 
Yienn», 1839. Apad F. Beck, nniversitatis bibliopo- 

lam. In-8<> de iv-382 p. 

« 

Cette introductioa critique est partagée en deux parties. 

I. Les liTres de rAncîen-Tcstaxnent sont authentiques, non 
altérés et dignes de foi. — Autorité diyine et canon des lirres 
de l'A. T. — Histoire des yersions de l'A. T. — Langue des 
livres de l'A. T. et secours pour la comprendre. — Histoire 
de la condition du texte hébreu. — De l'art critique. . 

II. Livres historiques de l'A. T. Pentatcuque. — Livre 4c 
Josué. — Livres des Juges et de Ruth. —Livres de Samuel, 
des Rois et des Paralipomènes. — Livres d'Ezras et de INéhë- 
mie. — Prophètes. Des prophéties. — Prophètes sous les rois 
Amazias, Uzzias^ Jotham, Achaz et Hizkias» — Prophètes 
dont l'époque n'est poiitf indiquée. — Prophètes depuis Jo*- 
sîas jusqu'à l'exil. — Prophètes après l'exil. — Livres poétir- 
qties et doctrinaitx. Psaumes. — Proverbes de Salomoo. — 
Livre de Job. — Cantiquejdcs cantiques. — L'Ecclésiaste. — 
Écrits deutirocanoniqtÂes. Livre de Baruch. —-Parties deuti- 
rocanoniques du livre de Daniel.' — Parties deutérocanoniques 
du livre d'Esther. — Livre de Tobie. — Livre de Judith. •^- 
Livre de Jésus, fils de Sirach. — Livre de la Sagesse. — - Las 
deux livres des Macabées. 

A la fin, un rcAumé iotitulé : Goaspectus oiiaris. 

Commentatio exegetico^critica qua reapondetur ad 
qusstionem a nobilissima societate de Aauïioniana pio- 
positam : Numoe locas evang« Job. VI, 51*58 idoMs 
argumestia ad verum et propriaim sacr» edBfUB tmim 
tFakt qneat? Pr»nio «pod proxime accessit» adoniata. 
Scripsit Fridericus ErnestiiB Mâller. Ptœfatusest D. Qiri- 
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stoplîora» Fridericus de Ammon. — Lipsis, sumptibot 
Henrici Weinedel. 1839. In-S^'de vin-100 p. 

L*aateur, après avoir discuté les textes sous le rapport his- 
torique et philologique et examine les opinions des théolo* 
gîeii3sur ce passage de saint Jean, conclut ainsi : «Quid multa 9 
Qnnca neque Jesum prophedcam Tel prosepticam institu- 
tionem. Tel ideam «mnino perfectam buic loco subjujixisse, 
neque Johannon oratianem Dpmini co^seribentem de ccena 
cogitarisse, suamBcnteotiam inTolyentem^nuac satis osteo- 
disse mihi Tidear, quanquam hoc modeste dictum existimarl 
Telim, ad recte constitueodam chrîstianorum de sacra cœna 
opinionem ritmnque venustîsMmum illnstrandum, non satis 
aptom faabuerîm locum , qui lantum abest , ut jam inde a LU* 
THERI temporibus clamm plenamque nobis attnlerit lucem, 
•litesque e Tariis de sacra cesna statuendi rationibus ortas sopf* 
Terît, ut potins acerrimas reddtderit disoeptationes ab iUo 
à>i3^iv8cy iv àyâiri} quam maxime aliénas ; longe maxime vero 
idoneum ad offieitmi nobîs graTÏssime in|ungendnm , serr^ 
torem, egregia bac divincB efos dignitatis morte expiatom 
velutj pulcherrima eorona adornatas et ad snraniam perfe^ 
tiooem promotœ imagine nobis proposita, pie admirandi^ in 
intimos animi recessus excipîendi ac streaue sequendî , ita ut 
ad illius exemplum pro eo, quod verum sit atque honestum, 
vel mortem subire haud timeamus. » 

Pandî ad Romanos epûtola. Recenauit et cum eomr 
mnitarus perpetuis edidit D. Car. Fhd. August. Fritz^ 
sche m Àcademia lUstocbîensî ProCessor Tbeolagûa 
ordinarius. Tomus IL — Halis Saxonum sumptibus 
Gebaueriis. 1839. In-8' de yi-563 p. 

Ce Tolume CMnp rend ba ceowei^tairas sur bs ebap, YHp 
XL de rèpiin de S. Paul aip: Bamaioa. L'auteur y diacule» 
analyse et explique chaque yerset, et entre dans des déTeloj^ 
pemeas très-cousidérables, et qui intéressent la théole^» 
l'histoire, et priocipalemanl. la philologie^ Le Toliunn se ter» 
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mine par un excursus : De rerbis yvcrero», v^ec, y*J7fAoc, vv'y/x», 
xaToewo-o-u et xaravvgcc. (Vide not. ad I Rom. 1 1 , S. ) 

Bibliotheca patrum ecclesiasticomm latinorum selecta. 
Curante E. G, Gersdorf. Vol. V. Qu. Sept, Flor. Ter- 
toUiani opéra. Pars IL Sous-titre : Qu. sept. flor. Ter- 
tulliani opéra ad optimorum librorum fidem expressa, Ga- 
rante E. F. Leopold Ph. D. AÂ. M. in Gymnasio An- 
nabergensi praeceptor. ordin. Pars II. Libri ad ritus et 
mores Christianorum pertinentes. — Lipsiœ, sumtibus 
et typis Bemh. Tauchnitz Jun. 1839. In-8^ de 232 p. 

Les ouvrages de Tertullien contenus dans ce second yolume 
de ses œuvres sont : De Oratione. — De Patientia. — De Bap- 
tlsmo. — De Pœnitentia. — Ad uxorem, lib. IL — De Cultu 
feminarum libri duo. — De £xhortatione castitatis. — De Mo- 
noganiia. — De Pudicitia. — De Jejuniis. **- De Virginibus 
Teiandis. — De Pallio. 

Au bas des pages du texte on trouve de courtes notes ayant 
rapport aux variantes tirées de quelques manuscrits et les 
citations des passages de la Bible employés par Tertullien. 

Vol. Vin. Sous titre : S. Ambrosii episcopi Mediol. De 
officiis clericorum libres très ad manuscriptorum et opti- 
morum librorum fidem emendavit et selectam tectionum 
varietatem adjecit R. 0. Gilbert Ph. D. AA. LL. M. 
Theol. licent. et prir. Doc. in uniy. litt. Lips. concion. 
ad i£d. S. Paul. Societ. Historico-theol. soc. Pnemissa 
est yita S. Ambrosii a Pauline scripta. 1839. In^"* de 
vi-i88 p. 

Yita Sancti Ambrosii' Mediolanensis episcopi a Pauline 
efus notario ad beatiun Augustinum conscripta. — Sancti 
Ambrosii episcopi Mediolanensis De officiis ministromm libri 
très. 

Cette édition est accompagnée de citations tirées de la Bible 
et de notes philologiques placées au bas des pages. 
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JURISPRUDENCE. 

De crimîne rapinas ex principiis juris commanis. Com- 
mentatio juridica, quam eruditorum etamini submittit 
Dr. jar. L. F. 0. Schwarze. — Dresds etLipsiœ, apud 
Bibliop. C. Ârnoldum. 1839. In-8* de xyi-121 p. 

Cette dissertation sur le vol accompagné de violence se di- 
Tise en deux sections, Tune historique, Tautre dogmatique. 
L'auteiu*, d'après les faits et les doctrines qui se sont suc- 
cédé, s'efforce d'établir ce que c'est que le crime de rapina, 
et reporte à la fin la définition même du mot. Dans la section 
historique, qui se divise en trois chapitres, l'auteur passe en 
reyue les diverses transformations qu'a subies le sens de cette 
expression : sous les xn tables, sous les lois Atinia, Julia et 
Plautia et sous Justinien. Ensuite il s'efforce de fixer le sens 
que les Romains attachaient à ce mot, et l'idée qu'ils se faî* 
saient du crime. Le second chapitre est consacré à l'histoire 
de ce point de droit sous le régime de la législation germani- 
que, du droit canonique et du droit lombard. Le chapitre III 
est consacré à l'examen de la doctrine de la Carolina et à 
la rerue des principes mis en pratique par les jurisconsultes 
allemands. 

La seconde section ne forme qu'un setÙ et grand chapitre 
tout en discussion de principes. M. Schwarae examine quand 
et comment il y a vol avec violence (rapinà) , les circon- 
stances accessoires, les objets formant corps de délit, les 
moyens d'exécution ; il distingue le crime des délits qui s'en 
rapprochent, et termine par établir la place véritable que doit 
occuper dans le système légal le crime de rapina. 

Ëlémensde droit public et administratif, ou exposition 
méthodique du droit public positif, avec l'indication 
des lois à l'appui ; suivis d'un appendice contenant le 
texte des principales lois et ordonnances de droit public, 
parE. Y. Foùcart^ professeur de droit administratif à 
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la Faculté de Droit [de Poitiers , deuxième édition , re- 
vue et mise au courant de la législation nouvelle par 
Fauteur. — Paris, Videcoq, libraire. Poitiers, impri- 
merie de F. Â. Saurin. 3 vol. in-8^. 

Tome ï*, X-680 p. Dans la première partie , Fauteur ar 
traité du pouvoir considéré dans son organisation , dans sev 
attributions et dans ses divisions^ des personnes sous le point 
de vue politique, des droits que la loi leur attribue, des char- 
ges qu'elle leur impose et dont elle frappe leurs biens. -** 
Dans la deuxième partie , il a développé tout ce qui tient 
plus spécialement à l'administration générale du royaume et 
à l'administration locale des départemens , des arrondissemens^ 
des communes, des établissemens publics. — £nûn^ dans une 
troisième partie^ complément des deux autres , il a (ait con- 
naître l'organisation des tribunaux administratij&, les régtea 
de leur ccsx^élence et de leur procédure. 

Cette classification générale est elle-même subdivisée de là 
manière suivante. — I" vol. Introduction. — Base philoso- 
phique du droit public. — Élément historique du droit public 
firançais» — ^Transformation de l'ancien droit public dans le droit 
cooatitutionael en vigueur aujourd'hoL — Livre I*'. Du pouvoir 
et de ses diflférens organes. — Chapitre I". Du pouvoir légis- 
latif. — Organisation des trois branches du pouvoir législatif. 
«^ Du roL — De la chambre des pairs. — De la chambre des, 
députés. — * De la confection et de l'abrogation des lois* — De 
rioitiatiw. — ^Dela délibération et du vote. — ^De la sanction et 
de la promulgation. — De 1,'abrogation des lois. — Chi^pitre IL 
Du pouvoir exécutif et de ses attributions. — Chapitre IIL. 
Des organes du . pouvoir exéoutif. — Organes du pouvoir 
exécutif central. — Répartition du pouvoir exécutif. — De 
Fautorité judiciaire. — De Tautorité admini^ativ^'. —De 
Fautorîté miUtaire. -—Circonscriptions ecclésiastiques, mârer^ 
sitaîres, financières , forestières , etc. — De quelques dispo- 
sitions pénales spéciales a«x fonctionnaire» puUks. ^-*- Cfaa** 
pitre IT. De tfonloiitô adnini0tnlMe considérée en eVe-mêm^ 



Digitized by 



Google 



et dans ses rapports arec l'autorilé judiciaire. «^ Unité d'ad* 
mlniâtratioxi.— -IndcpendaiMae de l'administration. — De Tad- 
miBÎatratioo actiTe et de TadmiiûsIratioB contentieuseï -* 

— lime IL Des peraoones sous le point de me du droit pu- 
blic. — Titre I". De la qualité des personnes. —Chapitre I*'. 
Des indÎTidns qnî sont on qui deviennent Françni& et oitojena. 

— Chapitre II. Comment les qualités de Fraisais et de 
dtoyeD sont perdues et recourrées. — Chapitre IIL Dei 
Étrangers sous le rapport dm droit piAlic. — * Titre IL Des 
droits naturels garantis par la loi politique. — Chantre I**. 
De Tégalité de la liberté. ^ Chapitre IL Des restrictions 
an principe de la Uberté indiTiduclk. — Chapitre Ili. 
Restrictions à la liberté indiTiduelle par suite de mesures pré* 
ventiTes. — Des associations. *— Des passe-ports. — Pc^ice 
sanitaire. —^ Chapitre IV. Fort d*annes et droit de chasse. 
^> Chapitre Y. De la liberté dUi^dustrie, et des modifications 
qu^eUe reçoîL. — Professions donàTexerciee est soumis â Tac- 
complissement de formalités particmlières. ^* Des offices vé- 
naux. --* Entreprises et établissemens iaduaDrieb soumis à une 
autorisation préalable ou à des régiemens spéciaux. •* Cha- 
pitre VL PoKoe du commerce. --» Institulions comBoer- 
eîaies et industneUesc -^ l^es nwnnaîea. •^ Des poids et me«- 
snres^ -^ Chapitre TII. De la libortédanaseara|»ports aTOO 
les actes de noteiligenee. -*- De la lâierté de la presse. «- Do 
la Kbcrté d'enscigneoMsnt — Cha|»itre VIIL De la liberté 
de conscience et des cultes. — Principes généraux. -« Orga- 
Msafioii des caltes. -— Du culte catholique. — Des cukes cat- 
viniste et lothérien. — Du culte Israélite» -^ Des appefe comme 
d*abus. — Chapitre IX» De la propriété en général et de 
la propriété littéraire. — Cbii^tre X. De la propriété in» 
dttstrielle. — * BreTet d'invention. -— Marques des ùbhcBoa^ 
enseignes 4es marchanda. •^— Titre IIL Dea droits polîti» 
qnes. — Chapitre I**. Des droits d^élettiott et d'élipUllti 
législative. — - Chapitre IL Élections départementales. «^ 
Chapitre III. Élections municipales. ^- Chapitre IV. Élei- 
tiens dépnrtementadea et municipales du département de 
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la Seine. — Titre IV. J>es Charges qui portent sur les per- 
sonnes. — Chapitre !•'. Du service militaire dans les ar- 
mées actives. — Du service militaire et des personnes qui en 
sont tenues. — Des opérations du recrutement et de la réTÎ- 
sion. — - Des engagemens, réengagemens , remplacemens et 
substitutions de niunèros. — De l'inscription maritime. — - 
Chapitre II. Service de la garde nationale. — Du service 
ordinaire. — Du service de détachement. — Du service des 
corps détachés. — De la garde nationale du département 
de la Seine. — Titre V. Des charges qui portent sur la 
propriété. — Chapitre I*'. De Texpropriation pour cause 
d'utilité publique dans les cas ordinaires. — De l'expropria- 
tion. — Des cas où elle a lieu et des choses qui en sont 
l'objet. — Déclaration d'utilité publique et détermination 
des propriétés à exproprier. — Du jugement d'expropriation 
et de ses effets. — Du règlement de l'indemnité par le jury. 

— Chapitre II. Expropriation pour la confection des for- 
tifications. — Chapitre III. Des expropriations implicites. 

— Des mines, minières et carrières. 

Tome II, 638 p. Livre l*\ De l'administration générale. — 
Titre I**. De la fortune publique. — Chapitre I". Du domaine 
et de sa gestion. — Chapitre II. Parties du domaine de l'État 
réglées par des lois spéciales. — Chapitre III.. Des forêts. — 
Chapitre IV. Des contributions directes. — Chapitre V. Per- 
ception des contributions directes. — Chapitres VI. Des con- 
tributions indirectes. • — Chapitre VII. Des droits de douane. 

— Chapitre VIII. Des droits d'enregistrement , d'hypothèque 
et de timbre. — Chapitre IX. Des postes. — Chapitre X. Des 
charges de l'État. — Chapitre XI. Des marchés contractés 
par i'État. — Chapitre XII. Des travaux publics. — Cha- 
pitre XIII. Exécution des travaux des ponts et chaussées. «— 
Chapitre XIV. De la comptabilité générale. — Chapitre XV. 
Du trésor public et de ses droits sur les comptables et les re* 
devables. —Titre II. Des routes et chemins. — Chapitre I'\ 
Dts grandes routes et de . leurs accessoires. — Chapitre II. 
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^ forges imposées aux propriétés voisines des ^andes routes. 

"e III. Servitudes résultant de l'existence des routes. — 

^V. Poursuite et répression des contraventions en 

^ande voirie. — Chapitre V. Des chemins riei-* 

^ Des eaux. Chapitre I*'. De l'eau considérée 

-^pects. — Chapitre II. Des cours d'eau 

*e III. Des cours d'eau non navigables 

^y. De la pêche. — Chapitre V. Droit 

— Livre II. Administrations lo- 

.inistration départementale. — 

lit. — Chapitrc^IJ. Des agens de 

mentale. — - Chapitre III. Âdmlnis- 

iiu département. 

, 4j4 p^ — Administrations locales. — Titre II. 
i inistration conununale. — Chapitre I". Coup d'œil 
1 ique sur le droit municipal. -* Chapitre IL Des com-« 
liiunes dans l'état actuel de la législation. — Chapitre III. 
Des autorités municipales. — Chapitre lY. Biens des commu« 
nés. — Chapitre Y. Recettes, dépenses et comptabilité des 
communes. — Chapitre YI. Contrats des conmiunes. — 
Chapitre YII. Procès des communes. — Chapitre YIII. Res- 
ponsabilité des communes. — Chapitre IX. Établissemcns re- 
ligieux des communes. — Chapitre X. Établissemcns de bien- 
faisance et d'instruction. — Chapitre XI. Halles , octrois , 
casernement et logement militaire. — • Contentieux adminb- 
tratif. — Chapitre I". Instruction préalable. — Jugement des 
réclamations. — Chapitre II. Des^onflits. — Chapitre III. 
Des juges administratifs dii premier degré. -*- Chapitre lY. 
De la cour des comptes. — Chapitre Y. Du conseil d'état* — « 
Chapitre supplémentaire. Des aliénéft. — ^sèéchemens des 
mines. — Appendice aux élémens de droit public et admi- 
nistratif. — Table alphabétique des matières. 

Exameoi de la théorie^ et de la pratique du système 
pénitentiaire , par M. le marquis de La Rochefoucauld- 
I. ^ 
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' Lîancourt (député du Cher). — Paris, 1840. Delaunay, 
libraire. Imprimerie de A. Henry. In-8<*. 

L'auteur, prewè par l'anHonce fiadte éains It ét^cmn ée la 
coaromie d^nne M toucharnit le régime ées prisons et Yia^^ 
ti^Mhictîon àa 9j6tèmc pénitentiaire, explique qu'il réimprime 
à la hâte les documens recueillis par lui sur les principes et 
la mise à exécvtiofi des doctrines péaitenixaûres : « Ce nW pas, 
dit-il, ici une œuvre d'amour propre ; je l'ai eomprise seule- 
ment comme un jhctc d'huinamt?é , et me bornant presque 
partout à citer des autorités , je ne prétends m'attribuer ao-^ 
cun mérite. » M. de la Rochefoucauld enrisage son sujet sons 
ses diverses faces, et traite toiv à tovr des établissemens péni* 
tentiaires, des catégories des condamnés , du travail, du si- 
lence, de Tisolement , du régime à suivre, des punitions , 
de l'instruction , des maladies des prisonniers, des récidives et 
de la législation concernant la matière. L*auteur conibat le 
systéinc cellulaire et veut établir un système de travail orga- 
nisé et en commun. « Par son adoption, dit, en se résumant , 
M. de la Rochefoucauld, on verra dans les prisons dés hommes 
' contraints à Tordre^ appliqués à l'ouvrage , se reposant à 
heures fixées, réunis avec décence aux exercices religieux et 
forcés d^obéir à une administration qui les gouvernera avec 
rigueur, pour ordonner sans ménagement tout ce qui est né- 
cessaire à l'ordre , avec fermeté pour faire exécuter tout ce 
qui aura été prescrit, mais avec humanité pour n'ajouter à 
leur châtiment aucun tourment inutile. » 

La taxe en matière civile, contenant : 1^ Les tableaux 
de chaque procédure, suivant l'ordre du code, avec Tiih 
dication des déboursés et émolumens de tous les aetea 
pour Paris et pour les départemens ; 2* les lois, décrets» 
et ordonnances sur les frais et dépens, les droits de 
greffe, les droits d'hypothèques, etc. , etc. , suivis de 
notes et d'observations, par M. N. Carré, ancien avocat 
à la cour royale de Paris, président du tribunal de pre- 
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inîère instanoe de Tours (••.smini cvkpe). '— Ftm, 
Paal ReMoari. Jules ReoMard eto«Bip. lîbnîns, 1839. 
fah8*dom-^71 p. 

Cet ouTrage contient une série de tableaux présentant sja* 
optiquement, sur chaque procédure, les actes dont elle se 
compose et les droits auxquels elle donne lieu. — Ces ta- 
bleaux sont la reproduction de Tinstruction sur la taxe des 
frais et dépens devant le tribunal de la Seine, rédigée par une 
commission de la chambre des avoués de Paris, constituée 
peur ce trayail par arrdté du 7 janyier 1808. — L'auteur a 
ptîblié rinslraction saos aucmie altération ; fl 7 a seulement 
ajouté deux colomies destinées aux déboursés et aux émo- 
knnens pour les tribunaux des départemens. 

Les explications et les déTeloppemens qui ne pouvaient 
trouver place dans les tableaux se trouvent dans des notes 
fusant suite à chaque chapitre. 

Les lois sur la contrainte par corps, sur les justices de paix, 
les tribunaux de première instance, les faillMes, les aliénés, 
ayant apporté dans la procédure, et par conséquent dans la 
taxe , des modifications importantes , elles ont été indiquées 
avec soin et détail, et Tauteur a suppléé aux lacunes inévitables 
d'un travail publié long-temps avant la promulgation de c€fs 
lois. — U a cherché à résoudre les difficultés que présente la 
taxe sous le double rapport de l'interprétation du tarif lui-- 
même et de l'appréciation de la procédure. — A la suite des 
observations auxquelles ces diverses solutions ont donné lieu, 
il a publié les lois , décrets et ordonnances se rattachant inti- 
mement à la taxe et ù la procédure, et formant ainsi le com- 
plément nécessaire de Touvragt qui so termine par des tables 
destinées à rendre les recherches fa<»les. 

DictîonDaire du contentieux commercial» ou résumé de 
législation, de doctrine et de jurisprudeuce en matière 
de commerce, suivi du texte «onoté du code de com- 
merce, avec la nouvelle loi des hittites, et de la loi sur la 



Digitized by 



Google 



— 108 — 

contrainte par corps, par L. M. Devilleneuve, avocat i 
la cour royale de Paris, membre de la Légion-d'Hon«> 
neur, continuateur du recueil général des lois et ar«* 
rets, etc., et par G. Massé, avocat à la cour royale de 
Paris. — Paris. S'adresser à M, Pouleur, chef d*admi- 
ministration [du recueil général des lois et arrêts, rue 
des Crands-Âugustins, 5. Imprimerie de Cosse et G. La* 
guionie, 1839. In-8* de 796 p. 

Les auteurs de ce dictionnaire se sont proposé de pré- 
senter les notions positives du droit commercial ayec simpli- 
cité et précision ; ils ont voulu offrir un tableau indicateur 
des sources du droit commercial et un guide pratique pour 
tous les cas d'application ; ils ont donc résumé la législation , 
la doctrine et la jurisprudence commerciale dans leur état le 
plus récent. — Voici le plan qu'ils ont suivi dans Texécution. 
— Les articles de ce dictionnaire présentent trois divisions 
principales. — Dans la première, sous le titre de législation^ 
se trouve un tableau chronologique des lois, décrets ou ordon* 
nances qui régissent la matière. — Dans la seconde, intitulée 
Notions générales, ont été présentés, par paragraphes séparés^ 
selon que le comportait le sujet, les principes généraux du 
droit qui s'y rapportent et les règles les plus usuelles que 
fournit la pratique, la solution des principales difficultés 
qu'elle lait naître, et la citation des autorités, notamment des 
auteurs qui appuient ou contredisent Topinlon adoptée dans 
le dictionnaire du contentieux commercial. — Dans une troi- 
sième partie complétant, sous le titre de jurisprudence, la se- 
conde partie et s'y rattachant par des renvois multipliés, ont 
été classées les notices sommaires de tous les arrêts ou juge^ 
mens notables rendus sur la matière, avec indication du nom 
des parties, de la date de la décision, de la cour ou du tribu- 
nal qui l'a rendue, et des principaux recueils de jurisprudence 
dans lesquels on peut en trouver le texte. — Pour faciliter les 
recherches dans les articles de quelque étendue, on les a fait 
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précéder d'une indication alphabétique, sorte de table des 
matières au moyen de laquelle le lecteur, sans avoir à s'oc- 
cuper de l'ensemble de l'article et de ses divisions théoriques, 
peut arriver directement à la notion qui l'occupe en la cher- 
chant par l'un de ses mots caractéristiques. — Le texte du 
code de commerce, comprenant l'ancienne et la nouvelle loi 
des faillites, celui de la loi sur la contrainte par corps, et quel- 
ques autres dispositions accessoires du code de procédure, est 
annoté de renvois aux articles du dictionnaire; ce qui fournit 
au lecteur le moyen de recourir du texte de la loi aux notions 
de théorie ou de jurisprudence qui en ferment le commen- 
taire. 

SQENCES ET ARTS. 

Derniers yœnxd'un vieil électeur de 1789 pour l'ave- 
nir de la France et de la civilisation, par M. Berryer 
père. — Paris, 1840. Chez Dentu, imprimeur-libraire. 
In-8* de 72 p. 

Ces vœux portent sur toutes les améliorations dont la 
France peut être susceptible. Aussi cette brochure contient 
un peu de tout. 

M. Berryer père, examinant les relations des peuples entre 
eux, demande un congrès européen, dans lequel le droit des 
gens international soit réglé; il veut ensuite consolider le 
droit constitutionnel de la France par les lois organiques [de 
la charte de 1 83o ; améliorer par le travail constant le crédit 
et la reproduction des salaires ; diminuer le budget par l'im- 
pôt sur la rente , par l'amortissement de la dette publique en 
tontine, par une meilleure répartition des charges publiques; 
améliorer la direction des produits naturels et industriels ; 
réprimer la folie et la mauvaise foi dans les transactions; cor- 
riger les abus de la centralisation ; régler et amplifier la pni^ 
sance de la police ; corriger les abus dans les opérations et 
jeux de bourse ; établir des banques foncières ; enfin il pro- 
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pose rétablissement d'un jury d*équité pour empdcher toata 
les' actions blâmables et nuisibles, mais ^e cependant la Un 
n'a pas prévues et ne saurait atteindre. 

De l*eipatriation, considérée sous ses rapports écono- 
miques» politiques et moraux. Ouvrage dédié au Roi par 
S. Dutot, membre de la Société de Géographie, ^etc, 
suivi d*un Mémoire de M. le prince de Talleyrand de 
Périgord, avec une carte. — Paris, Fain et Thunot, 
Arthus Bertrand, libraire de la Société de Géographie 
de Paris. 1840. In-^S» de 355 p. 

Pour épigraphe : Avec nous, Français, tels que nous sommes 
aujourd'hui^ il convient, pour le bien général, que le gouver- 
nement ait la meilleure part dans Théritage des influences du 
passé, surtout en matière de colonisation (M. Chevalier, Lettres 
sur r Amérique du Nord), Le but de ce livre est de hâter la 
solution d'un important problème d'économie politique, d'ap^ 
peler l'attention sur quelques causes génératrices du malaise 
social, et d'indiquer les moyens de l'alléger. L'ouvrage est 
partagé en deux parties distinctes : l'une se rattachant à l'éco- 
nomie politique, l'autre à la géographie, ^ous indiquerons les 
principales divisions et subdivisions de ce livre qui semble 
être l'écho de l'opinion publique en France. 

L Des causes et de Topportunité. ^-De la population. — De 
la concurrence. — De la charité légale et des moyens de la 
prévenir. — Des systèmes pénitentiaires. — Des caisses d'é- 
pargne. — De la déportation. — Des chemins de fer. — De 
l'armée. 

IL De l'expatriation, ce qu'elle est, ce qu'elle doit itre. 
Objections contre l'expatriation. — De l'expatriation actuelle. 
— * Ce que doit être l'expatriation. 

m. Des lieux. Des colonies comparées. —Conséquences 
du précédent. — Ressources extérieures de la France. *--* Des 
divers lieux propres aux émigrations européennes. -*- Amé- 
riqua du Sud. *- Résumé du précédent. 
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IV, Dit mm/ems. JOe» Américains do Sud. — De» émigraaa, 
— Dépeoses» *— Produitflb — - Du reeouvretnent. — Balance. «~ 
DeU ferme modèle. — De$ ré«ulUU poeaiblesb — Héenoié, 

Le inémoire de M. de Talleyraod porte oe ti^e : Eseai^sur 
les avantages à retirer des colonies nouvelles, par le citoyea 
TaUeyrand, lii à la séance publique du t5 messidor an T. — 
Dans TAppendice Tauteor a donné le règlement pour Fén»» 
gralion à Buenos- AyreSb — Plus une carte indiquaut les parties 
sud du Brésil et des contrées voisines. • 

G)llection des statuts de toutes les sociétés anonymes 
et en commandite» par actions, delà Belgique, recueillis 
et mis eu ordre d'après les documents officiels commu- 
niqués par le gouvernement et d'après les renseignements 
fournis par les sociétés elles-mêmes; suivis de tableaux 
synoptiques et d'une notice sur les etnprunts et les fonds 
publics cotés dans toutes les bourses de r£urope. Yade- 
mecum des industriels, des commerçants et des rentiers. 
Par M. L. F. B. Trioen, avocat. — Bruxelles « cbex 
Fauteur et chez Eug. Dubois. 1839. In-8\ 

Tomel*'. 4^p* !• Banques. — II. Assurances. — III. Che- 
mins de fer, routes, constructions et navigation. — IV, Arts 
et sciences, librairie et raflinerie. 

Tome II. 4^7 F* ^- Charbonnages, hauts-fourneaux et mjè- 
tallurgie. — VI. Filatures et verreries. — VII. Industries 
diverses. 

Sous chacune de ces sept divisions on trouve les statuts de 
toutes les sociétés qui rentrent dans le même cadre et qui sont 
indiquées dans les tables des matières placées ùla fln des deux 
volumes. 

Rapport du Jury central de Texposition des produits 
deTindustrie française, en 1839. — Paris, 1839. Ches 
Bouchard-Huzard) 2 vol. in-8^. 

Cet ouvrage comprend les rapports des diverses commis* 
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sions nommées pour apprécier, classer et récompenser le mé- 
rite des fabricans qui ont fait figurer leurs produits à l'exposition 
de Tindustrie de 1859. Dans les pièces préliminaires on trouTc 
les ordonnances, circulaires ministérielles, décisions, etc., qui 
ont précédé et préparé cette exhibition , le discours du prési- 
dent du jury , lors de la distribution des récompenses, et la ré- 
ponse du roi. Ces pièces fournissent un tableau qui peut faire 
juger des développemens de Tindustrie. On apprend en effet 
quelSi première exposition, en 1789, ne comptait que cent dix 
exposans, tandis que la neuyièmc, celle de 1859, en présente 
trois mille trois cent quatre-vingt-un. Voici rindication des 
divers rapports contenus dans ces deux volumes. — Laines 
et lainages; rapport de M. Girod (de l'Ain). On y voit qu'au- 
jourd'hui le Jura, la Bourgogne, la Champagne, la Picardie, 
le Dauphiné, le Berri, la Touraine, le Languedoc et le 
Beam, fournissent d'aussi belles laines que celles des bords de 
l'Ébre et du Danube. — Tissus de laine ; chûîcs de cachemire ; 
rapport de MM. Legentil et Bosquillon. Le rapport sur les 
chûles contient une pièce curieuse intitulée : Traduction d'un 
rapport des syndics-experts de la corporation des fabricans de 
châles de cachemire , adressé à Mirza-Âhad, et envoyé à Paris 
par M. le général AUard, sur la nature et le temps de la main 
d'œuvre des grands châles indiens. — Soies et soiries; rapport 
de M. Meynard. Le rapporteur se plaint des fâcheux effets de 
la routine sur l'éducation des vers à soie et la filature des co- 
cons ; il loue toutefois les améliorations déjà tentées à ce sujet, 
et ne craint pas d'affirmer que, si leur influence parvenait à 
faire disparaître entièrement les méthodes vicieuses, cela suf- 
firait pour remplir le déficit qui existe entre la production 
nationale et la consommation des fabriques françaises , déficit 
qui s'élève chaque année à ^5 millions de francs. — Tissus de 
soie; rapport de MM. Garez et Petit. Les rapporteurs estiment 
la valeur des exportations de ces produits à 110,000,000 par 
an. — Fils et tissus de coton ; rappoit de M. Nicolas Kœchlin, 
qui signale la souffrance de cette industrie. — Fils et tissus de 
Un et de chanvre ; rapport de M. Schlumberger. — Tissus 
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diTers, tapis. M. Blanqui , rapporteur, porte à ao millions la 
main d'œiiYre des broderies seules en France, et remarque les 
étoffes de Terre produites par M. Dubus-Bonnel, mais en re- 
doute pour la santé l'usage et l'attouchement. — Métaux ; 
usines à fer, etc., rapport de !\1M. Dufaud et de Bonnard, qui, 
de l'examen desdiyers produits exposés ne craignent pas d'af- 
firmer que les forges françaises sont en pleine voie de progrès, 
et que rien ne se fait plus dans les forges anglaises qui ne se 
fasse également dans nos usines.. — Métaux dhets ; rapport de 
MM. Berthier et M o uchel. •— Marbres, bitumes, pierres, 
ardoises, etc. M. le vicomte Héricart de Thury, rapporteur, 
soutient que la France n'a rien sk demander ù l'étranger pour 
le marbre de la statuaire, comme pour la marbrerie monu- 
mentale et d'ornement ; il prouve que nos carrières ont été 
exploitées par les Romains pour leurs temples et leurs palais, 
et qu'elles suffisent aujourdlmi à tous nos besoins d'arfhitec- 
ture et d'art. 

Tome IL Machines et ustensiles agricoles; rapports de 
M31. Combes, Pouillct, Scguier, Charles Dupin, Amédéc 
Durand, Héricart de Thury, Payen. — Instrumcns de pré- 
cision et instrumcns de musique; rapports de MM. Matthieu 
Seguier, Savart. — Chimie ; rapports de MM. d'Arcet, Duûias 
et Payen. 

Gênera Cactearum descripta etordinata, quibus prae- 
missi sunt characteres totius ordinis et adfinitatum ad- 
umbratîo. Scripsit F. Â. Guil. Miquel* — Roterdami, 
apad Adolphum Baedeker. 1839. In-8' de 32 p. 

Familiœ charactcr differcntialis. — Character naturalis. — 
Organa vegetationis. — De aHinitatc cactearum. — Cactearum 
aflinitates cum familiis vicinis. ^- Analogiœ cum familiis dis- 
tantioribus. — Gênera cactearum. — I. Tribus Opuntiaceœ. 
— II. Tribus Rhipsalideac. — Synopsis gcnerum. — I. Cactus 
Linn. — II. Ecfainocactus Link et Otto. — Genus dubium 
AstrophytumLemaire. Cacttar. gêner. nov. 9p. nov. J9.3, $eq. 
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— III. Echinopsis Zuccarini. — IV. Cereus Hawortb. — 
V. Phjllocereus. —VI. Ëpiphyiliun Pfeiffer (haud Hawortb). 

— VII. Bariola Admis (haud Pfeîff. et De.) — VIII. Opuntia 
ToumeL — IX. Pereskia Plumier. 

Recensio specierum pteridis, auctore Jac. G. Âgardh. 

— Lundœ, typis excudit Carolas Fr. Berling , univer- 
sitatis typographus. 1839. la-S"" de yi-86 p. 

Cet ouvrag:c est partagé eoi quatre sections : I. Eupterîs. 
IL Omithopteris. III. Litobrochia. FV. Histopteris. A latin 
un index specierum qui renroie aux pages du volume où »cha- 
que espèce est décrite. 

De phaenomenis quibusdam qu® Prismata Nicoliana 
offerunt de subsidiisque quibus quam optima coastruan- 
tur commentatioiïem scripsit Dr. G. Radicke. — Bero- 
lini. Prostat in libraria Fr. Nicolai. 1839. In-S^'de 31 p. 

Cette petite dissertation , dans laquelle sont expliqués et 
calculés les effets de lumière produits par certains cristaux, 
est accompagnée d*unc planche où sont représentées quatre 
figures géométriques qui correspondent avec le texte. 

Ectopi» cordis doctrina observationibus illustrata. 
Scripsit Herm. Maurit, , clarus medicinae et chirurgiae 
doctor. — Lipsise, in Gommissis apud Leop. Yossium. 
1839. In.4* de 60 p. 

De situ cordis normali. — Scriptorum de cordis ectopia 
brevis recensio. — De cordis ectopia generatim. — De cordis 
ectopia .congenita. — De cordis ectopia postgenita. — De cor- 
dis ectopise diagnosi. 

Ectopiœ cùrdis obsertationes in 9chola clinica Lipsienri 
institutœ. Ectopia cordis per vim extemam. — Pcr thoracis 
deformitatem. ^- Per hjpertrophiam. — Per cmphysema pul- 
monis sinistri, et per hypertrophiam. — Per colluviem în 
sacco pleuras siaistne. — Ad sinistrum latus per coUuviem 
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' ilaiilL 

G. VtleDtni dé fdBctionibus nenromni generalium €ft 
nern synipatbici libri qnattuor. Bere» et 'Sangallî Hei^ 
îetiorain. Samptibus Hnber et socii. Amst«Ioâami> apud 
MuDer. ArgeDtoratij apudTreuttel etWurtz. Bruxellis, 
tpnd Hoquardt. Dorpati, apud Severin. Londiai, apiid 
Ûack et Annstrong. Parisiis , apud Brockhaiu et Ave- 
lariiis, Gherboliez et soc. St. Petropoli, apud Eggers et 
aoc. iTajeeti ad Rbenum, apud Nataa. 1839. In-4' de 

Eous IndianeroDs les principales divisions de cet ouvra^. 

!• Ik nervis êpinalibus et cerebralibus. De lege Belliana. 
— Additamentum. De N. N. sensoriis et motoriis animalium 
arertebratonim. — De N. olfactorio , optico , oculomotorio , 
palhctico 9 trigemiDo 9 «bducente, iacïM, Bcusfico, glosso- 
phaffjngeo, rago, accessorio, hypoglosse. — Appeodix de 
!!• phrenico. 

n. De nerw> et/mpathico. De yera N. sympathie! natura. 
— De functionibus raotoriis N. ^mpathici. — De functio- 
nihus sensoriis N. sjmpathici. — De ortu fibrarum nerTOsa- 
rum ÎÇ. sjmpathici. 

III. De legibiM], quibus nerwrum periphericarum aC" 
(umei reguntur. De neryonim periphericorum symmetria , 
physiologica. — De fibris primitiYis. — De formatione gan- 
gliosa. — De actionibus neryorum periphericorum reflexiyis', 
spergicis et antergicis. 

IV. De nerv&mm periphericorum in singulas functionee 
ÛRperio. De sensibus, motu, digestione^ circulatione^ res- 
pôratione, lotii prieparatione et ezcretione, generatione, se- 
cretione, partium nutritione et redintegratione. 

L'eau fraîche comme excellent diététique et admirable 
^ontif, ou des vertus médicales de Teau fratche et de 
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son usage, tant pour conserver la santé que pour la ré- 
tablir. Ouvrage traduit de Tallemand d*après la troisième 
édition par l'auteur Jean Gross. Avec une planche. — 
Leipsic, F. Â. Brockhaus. Paris ^ Brockaus et Âvena?- 
rius. 1840. In-12 de xxiv.237 p. 

Introduction. De l'eau en général. — I. Histoire de Thy- 
driatique ou de l'usage hygiénique et curatif de l'eau fraîche. 
— II. Des effets de l'eau fraîche sur le corps humain. — III. 
Des obstacles qui s'opposent à la propagation de l'usage de 
l'eau froide , et comment on peut y obvier. ^- lY. Méthode 
d'employer l'eau fraîche pour se conserver la santé et se pré- 
server des maladies. — V. De l'usage curatif de Fcau fraîche. 

Relation du voyage fait àGraefenberg eil septembre 1857. 

La planche représente les parties principales de la cure hy- 
driatique. 

G.Pruys vander Hoeven, dearte mediça, libri duo 
ad tirones. Liber secundus. De morbis cbronicis. Pars 
prier. — Lugduni Batavorum, apud S. et Ï.Luchtmans, 
Âcademiae typographes. 1839. In-S'^de xxxviii-535 p. 
Pour épigraphe : medicina temporis filia* 

De morborum chronicôrum doctrioa, dysphagia^ dyspepsia 
et vomitu chronico, diarrhœa, ictero, scorbuto, morbo ma- 
culoso ha;morrliagico liVerlhoGî. — Ulcus noma, siye stoma- 
cace puerorum. — De chlorosi, cyanosi sivc morbo cœrulco, 
melanosi , cordis eurysmate , hyperlropbia et \iliis valrula- 
rum. — Ancurysmata aortœ. — De blcnnorrhœis sive muci 
profluviis, vcrmibus intestinalibus et morbo TCiininoso, 
morbo scrofuloso, rhachitidc, hydrope , phthîsi pulmonali ^ 
uriuœ TÎtiis uni verse, calculo renum et vesicœ diabète. — 
Enuresis. — Deischurîa, syphilide sive lue venerea, morbis 
organicis propric ita dictis. 

G)Ilectanea quaedam de phthisi pulmonum tubercu- 
losa. Seripsit et in universitate literarumLipsiensi gratiosi 
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medicomm ordinis aactoritate pro looo in eodem ordine 
rite obtinendo illastris jnrisconsaltomm ordinis con- 
cessu in auditorio juridico die xviii. m. juaii A. C. 
IMDCCCXXXIX. Horis consuetis , publiée defendet Dr. 
Fridericus Petnis Ludovicus Cerutti pathologiae et the- 
rapiae specialis P. P. 0. Des. cuin tribus tafiulis litho- 
graphicis. — Lipsis. Typis Staritzii, typogr. Acad. 
Id-4« de 32 p. 

BreTÎs tuberculorum historiœ conspectus. — De formatione 
taberculorumin pulmoDibusobservatioaes. — CoroUaria. Trou 
planches. L 18 figures coloriées, représentant différens pom- 
mons attaqués de phthisie. II. 7 autres figures coloriées. III. 
I g figures coloriées, se rapportant toujours à la même maladie. 

LITTÉRATURE ANCIENNE. 

Fragmenta comicorum grœcorum. G>Ilegit et dispo- 
sait Augustus Meineke. Volumiois II fragmenta poeta- 
nim comcedis aotiqu» contineoUs pars I. — Berolini, 
typis et impeusis G. Reimeri. 1839. Id-8<> de 608 p. 

Les poètes je la comédie ancienne^ dont les fragmens ont 
été réunis par \M. Meineke dans cette première partie du se- 
cond Tolume, sont : Susarion, Ghionidès, Magnés, Ecpbanti- 
dès, Cratinus, Cratés, Pbérécrale, Téléclide, Hermippus^ 
Mjrtilus, Phiionide, Ëupolis et Phrynicus. Les comédies sont 
placées par ordre alphabétique de titre, et chaque fragment a 
un numéro d'ordre, recommençant à chaque comédie. Les in- 
certaines sont renvoyées à la fin des articles. 

Le texte de ces différcns fragmens est discuté par 31. Mei- 
neke, avec renvoi aux ouvrages des philologues qui ont tra- 
vaillé ou corrigé les mêmes passages. 

On trouve aussi Tindication des auteurs d*où ces fragmens 
sont tirés. 

M. Patin, dans le Journal des Savans (octobre 1839}, a 
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4èjà -consacré un aitide à rezamen éa plumier n^Alume ânA- i 

Jf se dans le ouméro précédent de notre ReTue. 

Die Griechischen Tragœdi'en mit Riîcksicht auT den d 

epischen Cyclus geordnet von F. G. Welcker. II Abthev- 
lung, Bonn, bei E. Weber. 1839. Aussi sous le titre : A 

lElheinisches Muséum fur Philologie. Herau$gegd)en von 
F. G. Welcker II Supplementbandes II Âbtbeilûng. 
In-go de 437-880 p. « 

Ce Tolumese rattache, à titre de supplément^ au Muséum ^ 

philologique de M. Welcker. C'est la seconde partie de sa 
reruc historique et critique des tragédies grecques. Cette partie ^ 

est tout entière consacrée à Euripide ; elle commence par un ^ 

tableau des pièces de ce tragique, coordonnées d'après le cycle 
épique, c'est-à-dire, pièces comprises dans le cycle , et pièces • 
en dehors. Ce tableau est suivi d'un aperçu chronologique de 
la vie des deux contemporains, Sophocle et Eiuîpide , aperçu 
qui consiste en citations. Enfin vient la liste des pièces per- 
dues, attribuées à Euripide, soit d'après le témoignage des 
écrivains, soit d'après les monumens antiques découverts par 
les modernes. Cette liste est suivie d'une discussion qui amène 
à l'ouvrage, c'est-à-dire à l'examen critique et historique, où 
M. Welcker se propose de déterminer le contenu et la dis- 
position de chaque pièce, afin d'embrasser tous les degrés et 
toutes les formes de la poésie tragique , suivant fenchaînc- 
ment historique. Voici les titres de toutes lés pièces d'Euri- 
pide examinées dans ce volume. 

Cycle épique : 

Alexandre (Paris). -— Les femmes de Scyros. — Télèphe. 
^ Iphigénie en Aulide. — Protésiias. — Tenues. — Pala- 
mède. — Rhésus. — Philoctète à Lemnos. — Epeus. — Les 
Troyennes. — Hécube. — Scylla. — Hélène. — Electre. — 
Oreste. — Iphigénie en Tauride. — Andromaque. — Chry- 
sippe. — (Edipe. — Hypsipyle. — Les Phéniciennes. — 
Antigone. — Les Suppliantes. — Alcméon à Psophis. — - AIc" 
méon à Corinthe. ~ GEneus. -^ Pirithous. 
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En dehors du cycle épique : 

Les Bacchantes. — Peoihée. — Phaétoo. — Phryxus i ol a. 
— Ino. — Les filles de Pélias. — Médée. — Alceste. — Da?- 
naë. —Andromède. — Dictjs. -^ OEnomaus. — Les Cretoises 
(Thjeste). — Plisthèoe. — Alcmèoe (Rhadamaote). — Her- 
cule furieux. — Lycimaius (Tlepolème). — Les Téniénides 
(Teaienus). — Archelans. «— hts Hénelides. — Alope (Ger- 
cyon). — Éreehthée. ^ Ioo.-«> Efée. — Thésée* — Hippo* 
Ijte 1» -— Hippolyte (y^Ht) 9, couronné (Phèdre). •— Luon. 
— Méiéagre. — Anga. -— Polyde (Glaucus). — Sthénébée. — 
BellérophoD. — Les Cretois. — Phénix. — (Tennès). — 
Pelée. — Cadmus. — Antiope. — Cresphonte. — Mékinipp« 
philosophe. — Mélanippe captive. — Eolc. 

Chacune de ces.plèces forme un article dans lequel Fauteur 
analyse le sujet, puis tâche, par une discussion philologique^ 
appuyée des fragmens ou des autorités, de rétablir Téconomie 
de la pièce, telle qu*on peut la supposer d'après ce qu'on en 
sait. Pour les pièces parvenues jusqu'à nous, M. "^'elcker se 
contente de citations fort courtes, et il renvoie pour la plu- 
part aux auteurs qui en ont traité. L'Electre, TAndromaque, 
par exemple, ne figurent à leur rang qu'avec deux citations 
du sommaire. Chaque article est du reste accompagné d'une 
critique historique. A la suite du volume se trouve un tableau 
analogue à celui qui est en tcte, avec cette diflcrence que c'est 
un tableau comparatif des pièces d'Eschyle, de Sophocle et 
d'Eunpide. * 

i£schiais oratio ia TioMurchuoi. Receiiauil Fridericas 
Franke. Aecedaot 8chalia greca auctiora. — CassetiscA 
Lif»»,8iiii^ibasTh. FischerL 1839. lorlS de un- 
180 p. 

Dans la préface, le nouvel éditeur donne une description 
très-détaiUéede tous ks manuaorits d'Eschioe et mentionne co 
qu'il y a dd nouveaa» dan» J09 travail. Viennent ensuite des 
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prolégomènes qui fixent chronologiquement l'époque où fut 
composé le discours d'Eschine contre Timarque. Les Scholies 
sont à la suite du texte grec, ayec l'indication des manuscrits 
d'où elles ont été extraites. Les variantes et les notes occu- 
pent le bas des pages, et les marges contiennent la concor- 
dance ayec les pages de l'édition de Reiskc. 

IIAPAAOSOrPAOOL Scriptores renim mirabilinm 
Grœci. Insunt (Âristotelis) mirabiles auscultationes, An- 
tigoni, Apollonii, Phlegontis historiae mirabiles, Michae- 
lis Pselli lectiones mirabiles, reliquorum ejusdem generis 
scriptorum deperditorum fragmenta ; accedunt Phlegontis 
Macrobii et Olympiadum reliquiae et Anonymi tractatus 
de mulieribus, etc. Ëdidit Antonius Westermann, Ph. 
D. litt. gr. et rom. in univ. Lips. P, P. 0. Brunsvigae; 
sumptum fecit Georgius Westermann ; — Londini, apud 
Black et Armstrong, 1839. In-8^ de lvi-223 p. 

Les ouTragcs publiés dans le volume de M. Westermann 
sont : le Pseudo-Aristote, Ântigonc de Caryste, écrivain qui vi- 
rait sous les Ptolémées Philadelphe et Êvcrgète, ÂppoUonius 
etPhlégon de Tralles, provenant tous d'une source unique, du 
célèbre manuscrit du dixième siècle, qui, par un enchaînement 
de circonstances assez singulières, a appartenu successivement 
aux bibliothèques Palatine, du Vatican, de Paris, et enfin 
d'Heidelberg, où il est conservé aujourd'hui. On trouve immé- 
diatement après un opuscule de Michel PscUus, intitulé nspe 
napKBù^(av àvayv&xr^Tuv, et qui existe en manuscrit dans les bi- 
bliothèques de Florence, de Vienne et de Munich. Le texte a 
été établi au moyen de ces trois manuscrits. Puis vient Anthé- 
nius Uepi 7rapa5ôÇû)v (Oixot^^iiàrtav. L'éditeur a ajouté ensuite par 
ordre alphabétique tous les écrivains paradoxographes, en 
réunissant les fragmens connus et disséminés dans les diffé- 
rens auteurs, tels que Pline, Stobée, Etienne de Byzance, 
les Scholiastes, etc.. Ces paradoxographes sont Archelaûs, 
Aristoclès^ Callimaque, Isigone, Lysimaque, Monime, Myr« 
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sile, Nicolas Damascène, Nyn^hodore, PhiloD, Philosté- 
phane, Polémon , Sotion, Théopompe et Trophilc. Outre cet 
écriyains, qni ont chacun leur notice littéraire dans la préface, 
M. "Westennann a parlé de tous les autres qui, diaprés les titres 
de leurs ouTrages, peuvent figurer dans sa collection. 

Dans un appendice, le nouvel éditeur a réuni tous les frag- 
mens connus de Phlégon de Tralles, iragmens provenant 
de son ouvrage intitulé Utpi Mecxpo^Miy et de ses chroniques 
olympiques. Tiennent ensuite un petit traité anonyme sur les 
femmes les plus célèbres de Tantiquité et quelques morceaux 
détachés. Au bas des pages, Téditeur a mis les variantes, les 
corrections proposées par divers savans et les citations qui 
peuvent servir de rapprochement avec le texte auquel elles 
renvoient 

Dans le Journal des Savans (octobre et décembre 1809), 
M. Miller a consacré deux articles à Pexamcn de ce livre, et a 
fait un tirage à part de son travail. Les exemplaires de ce ti- 
rage à part contiennent une partie qui manque au Journal des 
Savans, sans que Tauteur explique les motifs de cette suppres- 
sion. Ce supplément est consacré à la restitution d*une épi- 
gramme grecque d*un écrivain paradoxographe, se rattachant 
à un fait paradoxal et publiée dans le volume de M. "Westcr- 
mann, p. 1 80 , et il est diiDcile de comprendre pourquoi cette 
partie critique, liée si intimement au sujet, ne se trouve pas à 
sa place dans le Journal des Savans. Voici cette épigramme, 
d'après les ingénieuses corrections de M. Hcrmann : 

AtvoTarov ^i/xyij, xaÎTrepiovo* 0I1719, 
îvyrJpw ÎÎVT90"£V' irph irovi TraypaTtvaÇnc 

Au 3^ vers on lisait autrefois i/jpov dîvYjc Tpo'ty nvôÇaf^ et au 
4* Ti y iiiuç Inpnv ^«ffsy, etc. Nous citerons maintenant la res- 
titution de M. Miller : 

Vavp i'h :uei>«^ Tpamxpâ^t x'^f^ '^*<*^<" 
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Les trois corrections ix'^pov, rnôcSac et pifi^uaç sont fournies 
par un manuscrit de la Bibliothèque Royale; quant à celle de 
dtwjc r^trn en àcc vnKrifTty^ Toici comment M. Miller la justifie : 

ÈX^/wy AfKBlCrinciK 
AIKHKTRICIN 

a if^'^pov àtl vrjxrnfTVity toujouTs ennemi des nageurs. Je 
change A en A ; pour i j'écris El et de*HlG je fais HK. Inutile^ 
je pense, de justifier par des exemples cette confusion de lettres 
qui a eu lieu si fréquemment dans les manuscrits en onciales 
et dans le style épigrapbique. Quant au moivrjxrnç, signiGant 
nageur, natator, parfaitement formé de v^^opei» ilestd*accord 
ayec l'expression ZStap TtvaÇae et est cité par Henri Etienne 
comme ayant été employé dans une épigramme de TantlU)- 
logie. » 

M. Tuin Ciceronîs De finibus bonorum et malorum 
lîbri quinque. Recensait et enarravit D. lo. Nlcolaos 
Maduigius. — Hauniae, 1839. Impensis librarUe Gjl* 
dendaliaos. Tjpis Schuitzianis. Id-8'' de lxyiii-902 p* 

Dans la préface, le nouTel éditeur décrit tous les manos* 
ente de cet ouTrage de Cicéron ; il cite aussi les éditions con- 
nues et les travaux de tous ses derancîers. Cette édition se 
trouve accompagnée de très-Jongues notes critiques et philo* 
logiques, qui sont placées au-dessous du texte , et n'en sont 
séparées'que parles variantes trouvées dans les manuscrits. La 
dernière partie du volume est occupée par sept excursus ou 
dissertations —I. Deturbatis et dissolutis orationis connexœ , 
maxumebipertitœmembris. Ad. lib. i, c. 7,23. -—II. Dcmons- 
tratur, cftmdttim non esse latinam vocem, semperque scrîben^ 
dwoidiscidium. Ad. lib. i. c. i3,44« — De nec pro ne quidem 
posito et de nec fuiiew^ Ad. lib. u, c. 8,a5. — lY. De primis 
naturœ et de Carneadia divistooe seuteiitianim de summo 
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booow Ad. Ub* n, c II, et lib. T, c 6 et alios locos. -^Y. De 
oïdine remm in iibro tertio et de dirisione ef Ucte apod Stoi- 
coa. — VL Osteaéîtur^ pronomen , ^od est quisqne pro eo, 
quod est quitnmque, extra Tocem cujmquemodi non poni 
afud Ciceronemaat alios ejnedein œtatis scriptores. Ad lib. m, 
G» i5,5i. — VIL Giceronis de iibris Aristotalis testimonii aue- 
tontas exquirittir. (Simul \e8tigia doctrine Antiochi pro péri- 
pate^ca traditse ap«id Stobaeiim demonsCrantiir. Ad. Rb. v, 
c 5,13 sf^ *- Index remm etTeriK>rQ m» 

Corpus grammaticoruni latinorum veterum. CoIIegit» 
auxit, recensait ac potiorem lectîonis vtrietatem adjecit 
Friderictts Lindemaniuis. Tomos IV. Flavium Sosipa-» 
tram Gbaiishim et Diomedeoi eontinens. Faseicnlns I. 
Cliarisitts. — LipsisB, sumptîbus et typis B. G. Teub- 
iieri. 1840. fai*V de m-476 p. 

LV'dition Princeps de Charisius, p-ammairien très-ancien, 
a été donnée à Naplcs en 1 55:». M. Liodemann mentionne \e$ 
autres éditions postérieures et parle aussi des traTaux philo- 
logiques entrepris avant lui sur Gharisiuâ. L'ouvrage de ce 
dernier est divisé en cinq livres, dont on trouve le détail dana 
une lettre adressée par Fauteur à son fils. On ne possède plus 
les trois prenûers chapitres du premier livre^ De grammatiea^ 
Vùctj Uiteris. Les variantes et les notes occupent le bas des 
pages comme dans les autres volumes de la collection des 
grammairiens latins. 

LITTÉMTDRE MODERNE. 

Notice sur le Spéculum humanœ saivaiionis par J . Ma- 
rie Guichard. — Paris, Techener, 1840. In-S** de 
131 p. 

Dans la première partie de la notice» H* Marie Guîchard 
doute une analyse sucdocte des matières conteoues dans le 
^pcciijiifli kummm mboutù mà ^ poèoie éerii eu pcMe latltift 
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limée ; il indique les sources où a puisé le poète. Quelques 
écrivains, le baron de Heinecken, entre autres, ont fait remonter 
Touyrage jusqu'au xii*' siècle. M. Marie Guichard ranarque 
que les auteurs cités dans le Spéculum humanœ salvatianis 
contredisent cette assertion ; il ajoute de plus que la Biblio- 
thèque Royale et la Bibliothèque de l'Arsenal possèdent des 
manuscrits latins de cet ouvrage en tôte desquels il est dit que 
le poème fut composé en i3a4, par un auteur qui par po- 
destie a voulu garder l'anonyme ; M. Marie Guichard regarde 
cette date comme l'hypothèse la plus probable sur l'époque 
de la composition du poème. 

Après avoir analysé le poème et ûxé la date de sa compo- 
sition, M. Marie Guichard donne un catalogue détaillé des di- 
verses éditions et traductions imprimées de l'ouvrage ; les 
éditions latines sont* au nombre de cinq ; les traductions hol- 
landaises au nombre de trois ; les traductions allemandes an- 
térieures à l'an i5oo au nombre de neuf, et les traductions 
françaises au nombre de dix. L'auteur de la Notice a examiné 
la plupart de ces éditions, les a comparées avec les manu- 
scrits et a signalé leurs différences. 

Les savans qui ont consacré leurs recherches à l'étude des 
origines de l'imprimerie ont beaucoup parlé des anciennes 
éditions du Spéculum humanœ salvationis, Meemian, Roning 
et les écrivains qui ont pris parti pour la Hollande prétendent 
que la première édition de ce livre est une édition hollan- 
daise publiée à Harlem, par Laurent Coster, avant l'an i44<)9 
c'est-à-dire à une époque où l'imprimerie en caractères mo- 
biles était encore inconnue en Allemagne. D'un autre côté, 
Heinecken, la Sema Santander, M. Daunou, et les écrivains 
qui ont pris parti poUr Mayence, prétendent que la preoouère 
édition du Spéculum humanœ êalvationU est une édition la- 
tine publiée en Allemagne, par Jean Gutenberg ou les ar- 
tistes formés par lui : c'est à discuter ces questions que M. Ma- 
rie Guichard a consacré la seconde et dernière partie de sa 
Notice. Il commence par examiner les systèmes des princi- 
paux écrivains qui ont traité le même sujet; il remarque que 
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la première édition du Speeulum humanœ iahatùmii est une 
édition latine et xylographique, c*eat-tt*dirc imprimée arec 
des caractères fixes; il pense que la première édition imprimée 
aTec des caractères .mobiles est aussi une édition latine ; ad- 
met arec les partisans de Harlem que cette dernière édition 
fut publiée en Hollande , mais il prétend que la publicatibu 
eut lieu après Tannée 14619 à une époque où Tart de Timpri- 
mcrie en caractères mobiles et fondus était connu et pratiqué 
dans plusieurs Tilles de l'Europe, 

IntrodactioQ to syr Gawayne; a collection of ancient 
Romances poems relating to tbat celebrated knightof the 
roond Table» bysirFredericMaddeOyK. IL Keeperof the 
Mss. in theBritisch Muséum. F. R. S., F. S. A.,N. 
R. I. A., corr. F. S. A. E. Member of the Royal So- 
ciety of Antiqnaries, Copenhagen ; honorary member of 
the Archsological Society ofAvranches; and correspond- 
ing member of the royal historical G>mmission of France. 
— London , printed by Richard and John E. Taylor. 
1839. In-4* de lxviii p. 

Sir Frédéric Madden, auquel nous devons déjà de précieux 
trayaux sur les Gesia Romanorum^ destine Touvrage que nous 
annonçons à servir de préface à l'édition des principaux poèmes 
inspirés par le fameux Gauvain, cbevalier de la Xabic-Ronde. 
L* éditeur y recherche la source ancienne de| récits; il discute 
leur importance relative, le nom des auteurs et des traduc* 
teurs. Il relève quelques fautes échappées aux continuateurs 
de VHùUnre littéraire de la France, et il [explique même le 
sens d*un dyptique gravé dans les Mimoirei de rAcaditnie 
de$ Ifueriptions, tome xviii, p. 5aa, et qui avait alors paru 
inexplicable à Fun des -académiciens, Lévesque de La Rava- 
lière. Les pages xlvii- lxviii sont consacrées à Texamen des 
manuscrits consultés pour Tédition de Gauvain^ et, comme le 
déclare sir Frédéric Aiadden, ^^ Àcwrding to Ae eapcelknt 
plan adaptcd iy recwi french writern. " 
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Hleines etymologîsches Wœrterbuch der franzoes»- 
chen Sprache von Dr J. Riseh.-*-* Leipzig, W. Einhoni. 
Î840.1n.8«dev.374p. 

Ce dictionnaire de la langue française par familles de mots 
n'est pas un dictionnaire complet^ mais^ comme Tauteur le 
déclare lui-même, un recueil de ce qu'il y a de plus impoi^ 
tant dans la langue. Les mots sont rangés en radicaux, dérÎTês , 
et composés, distingués chacun par un caractère d'impression 
différent : le radical en caractère ordinaire, les dérlyés en ca- 
ractère petit-romain, et les composés en nompareille , le tout 
suivi de la traduction allemande. Quand le radical latin n'est ■ 
point passé en français, ou bien a sui» une. trop forte altéra** 
tioD , comme latus pour latitude^ dilater ou fÊrre, dont lef 
dérivés et composés sont nombreux, ^fides (foi) .pour. 1q$ 
dérivés, idélité, etc., l'auteur ^ rangé la famille sou| ce radî» , 
caL Chaque mot e^t accompagné du mot- étranger dont il est 
tiré toutes les fois que la relation est sensible. 

De Hrosuitha poetria. Scripsit et commœâiam Abra- 
ham inscriptam adjecit Ad. Gustavus Freytag. — Vratis- 
lavi», Aderhoh. 1839. 42 p. 

A la fin on lit les thèses suivantes : L'origine de la poésie 
dramatique en Allemagne est nationale , et ne dérive pas des 
modèles de l'antiquité. — Avant Erosvithe, il n'y avait en Alle- 
magne aucune trace de composition théâtrale. — ' Le poème 
des Niebelungen a été formé de plusieurs chansons popu- 
laires. — - La fable de Tristan et d'Iseult, embellie au moyen 
Hge par des poètes célèbres, est d'origine celtique. — Le vers 
épique employé par les Allemands, dans les temps les plus 
reculés, est le tétramètre à huit longues (tetnameter octo anses ' 
eofUinens.) 

Beitrœge zur Etymologie nni vergleichendeD Gram^** 
matik der Hauptspraehefi desIodogermanischeiiStenBMf • 
von Dr Albert Hoefer. I. Band; et pour sous titre ; Zur 
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Lantlehre. SprachwiflseMchaiaiche Uotersachongen. — 
Beriin, in der Vott'Mhen BucUiudiing. 1839. In-S' 
iexx-471 p. 

Ce volume, qui intéresse Tivement les linguistes et les 
philologues, est la première partie d*un traité sur les langues 
mères d'origine indo-germanique ; il est consacré à la théorie 
des 8ons,/si ae divise ainsi : 

L Introduction. — De Tétude de Tétymologie et de la 
grammaire eon^Kirée en général. Dans cette introduction, 
Tauleur examine ce que c'est que le langage, sa formation, 
flon développement, la philologie, son objet, sa méthode, ce 
qu'on doit faire et ce qu'on a fiiit pour cette science» 

IL Premier mémoire. •— De la théorie des voyelles» Re- 
cherches sur le Gona et le Yriddhi sanscrits et sur les formes 
de la déclinaison de cette tangue. Dans ce mémoire^ l'auteur 
s'occupe des voyelles fondamentales a, i, u; passe aux dir 
phlhongues sanscrites, ou théorie du Guaa et du Yriddhi ; et 
s'occupe de la formation et des propriétés de la déclinaison 
sanscrite, pour revenir enfin à conclure sur le Guna et le 
Yriddhi, et terminer par des rapprochemens avec les langues 
latine, aUemande et gothiipie. 

IIL Second mémoire. •«» Histoire des liquides^ ou tessons 
Kqoides dans leur rapport avec ks voyelles et les consonnes. 
L'auteur examine ici la formation, l'essence, les relations ré- 
ciproques des sons liquides et leur classement dans le san- 
scrit; il passe delà à l'histoire générale, c'est-À-dire à Texa- 
men des phénomànes qm s'y .lient et auxquels ramène Tes- 
sence même des sons, et tennine par indiquer la marche g^ 
nérale de ses recherches sur làtkiarùdes ton$ liquides, objet 
de la troisième partie. Cette théorie se divise en cinq seetiona. 
— Où, et dans quelles circonstances voit-on les sons liquides 
prendre un développement nouveau ? — - Transfonnatiou des 
sons* liquides. — Disparition totale des liquides» «— Les li- 
quides considérées comme sons vocaux. — Les liquides en 
tant qu'eqprits ou sons aspirés. 
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TpaycuSiix Peujzar/.a. Netigrie<Ai9che Volksgesffinge. 
Original ond Uebersetzung. In Ziisammenstellung mit den 
uns aufbewahrten altgriechischen Volksliedern. Vod Dr. 
J. M. Firmenich. — Berlin, 1840. Verlag von R. Hey- 
mann. In-8^ de 164 p. 

G*est un recueil de poésies populaires des Grecs modernes. 
L'objet principal de l'ouvrage est le parallèle des chants po- 
pulaires des anciens Grecs qui nous ont été transmis, soit inté- 
gralement , soit en fragmcns, et de ceux des habitans actuels 
du pays où Tusagede la langue grecque n'a point péri. L'au- 
teur débute par une introduction historique sur le genre de vie 
de ces Gicphtes et de ces Palicarcs^que la domination turque 
avait réduits ù errer dans les montagnes, et ù vivrede pillage. 
Cette introduction se termine par des considérations sur la 
tournure et le caractère des idées dominantes chez ces peu- 
plades. M. Firmenich passe ensuite en revue les différens 
genres de poésie populaire des Grecs modernes , procédant 
ainsi : il choisit dans chaque espèce quelques morceaux qu'il 
donne dans le texte original , accompagné de}a traduction en 
vers allemands. A la suite de chaque morceau, il se livre à 
des rapprochemens avec des poésies ou des fragmens de l'an- 
/tiquité, et souvent û des considérations de critique historique 
et grammaticale, sur le peuple moderne et sur la langue parlée. 
Enfin il établit la prosodie de chaque genre. Entre autres mor- 
ceaux on trouve le chant de guerre de Rhigas (Piîya So<tpioç), 
mis en parallèle avec \e$chan8onsd*Harmodiu$et Àristogi- 
ton de Callistrate. A la suite du chant de Despo la Sùulioiep 
M. Firmenich remarque que le vers le plus en usage chez les 
Grecs modernes est l'iambique de quinze syllabes, et qu'il 
tient la place du vers hexamètre de l'antiquité. Ce petit vo- 
lume est terminé par un appendice contenant différens mor- 
ceaux, mais sans traduction , et destinés à l'usage de ceux qui 
étudient le grec moderne. 

Histoire de la langue et de la littérator^ des Slaves, 
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Russes, Seilies, Bohèmes, Polonais et Lettons, consi- 
dérées dans leur origine indienne, leurs anciens monu- 
ments, et leur état présent; par F. G. Eichhoff, docteur 
ès-kttres, bibliothécaire de S. M. la reine, auteur du 
Parallèle des langues de J'Europe. — Paris , Dondey- 
Dupré. Ab. Cherbuliez et comp. , libraires, Genève, 
même maison. 1839. In-S"" de iy-360 p. 

L Histoire des Slayes. -— Origine et croyances. -— Princi- 
paux événemens. — - II. Langue des Slares. — Division des 
idiomes. — Alphabet comparé. -^ Vocabulaire comparé. — « 
Grammaire comparée. — III. Littérature des Slares. -— Lit- • 
tératures esclayonne, russe, serbe, bohémienne, polonaise et 
lettonne. — • IV. Poèmes nationaux. — - Victoire |de Zaboï. — 
Prière d*Adalbert. — Expédition d'Igor. — Bataille de Ko- 
sovo. — > Légende désastres. -» Hymne à Dieu. —^Remarques 
sur ces poèmes. 

UTTÉRATURE ORIENTALE, 

KiTAB Wafatat al-âitan. Yie des hommes illustres 
de rklamisme, en arabe, par Ibn Khallikan, publiées 
par le baron Mac Guckin de Slane, membre du conseil 
de la Société Asiatique de Paris, associé correspondant 
de r Académie des sciences de Turin. Troisième partie. 
*- Paris, typographie de Firmin Didot, frères. 1840. 
In-4* de 180 p. 

Il o*est pas besoin de faire connaître l'importance histori- 
que et littéraire de TouYrage d'Ibn Khallikan. On sait qu'il 
s'y trouve, dans Tordre de l'alphabet arabe, la vie des princes, 
des guerriers, des historiens, des poètes, des docteurs et des 
autres personnages illustres de l'islamisme, qui ont fleuri de- 
puis Mahomet jusqu'au milieu du treizième siècle de notre ère. 

Les manuscrits du dictionnaire biographique d'Ibn Khalli- 
kan offrent de grandes différences, tant dans le nombre que 
I. 9 
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émis la f^daotion des arddes qa'iis fenfennent, et au milieu 
de ces TariàtioBS, il était facile de s*égarer dans la recherdie du 
. tréritable texte de rauteur ; aussi u'est-ce qù* après un long «t 
Ininutteuz examen que Téditeur est parv^iu à distiaguer, 
pakmi tes différentes rédactions qui sont entre sesmains, ceiie 
ijpii méritait d'être regardée comiDe authentique. Dans la 
préface qui doit être placée en tête du premier volume. Té* 
diteur fera connaître les secours qu'il a eus à sa disposition et 
la marche qu^l a suiTÎe. 

Les noms propres d'hymnes et de lieux, ainsi q«ie lesinor- 
teavuc de poésie 'Cfoe comprend cet ouTrage, soottrès-ooiiyêat 
rapportés d^une manière fautiye dans les manuscrits; pour les 
rétablir, féditeur s*est fait im devoir de recourir à tomes les 
^sources accessîMes où ibo Rhallikan a puisé ; ainsi les dîtans 
-ées poètes, les anthologies, les traités htstoriqnes et géogral- 
pyques, tant arabes que persans^ ont été «conaultes dans ta«s 
les cas où la moindre incertitude pouvait rester sur la ynàe de- 
pou. Les trésors du riche dépôt de la Bibliothèque du Roi ont 
été mis, par r«Migeaaee des cooservafteurs, à la disposition de 
M. de Slane, et les plus illustres savans de la France et de 
étranger ont bien Tonîn l'aider «de leurs lumières «t 4e leurs 
couscIIb. LVovrage, avec fhidex, se «composera 4e «eaf li- 
vraisons formant deux volumes. Cliaque livraison venfenne 
«•8o pages, la quatrième est sons paresse» 

H^ <dê SUpms fait imprimer dans «a moment une «raduetfam 
JeT^iuvKKge, sots le patronage de la société des tradueti4ws 
orientales de la Grande-Bretagne. Le premier volume, foiv 
mant le quart de l'ouvrage entier, paraîtra vers la fin de 
Tannée. 

Journal Asiatique, ou Kecneil de mémoires, d^extraits 
et de notices relatifs à l'histoire, à la philosophie^ aux 
Jangues ot Â la littérature des peuples orientaux , rédigé 
^WL .Biaucbi, £d, Biot, Eug. Burnouf, Caussin de 
f erceval„ douis Dubeax, d'Eckstein, Garcin de Taasy, 
<jîraBger«t èd L^grasige, de Hammer-fui^stalU Hasc^ 
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Améâèe Janbert, Stanislas Juliea, Mac Guckin àt Slate, 
J. Molli, S. Munk, G. Pauthier, Quatremàre» Reinaiid, 
GaïUamne de ScUegd, Sedillot» Stakl, et aatres savans 
firançaîs et étrangers, et publîë par la Société Asiatique, 
m' série. Tome VUI, ir 46. Octobre 1839. — Paris, 
librairie mentale de M"* V"* Dondej-Dapié. Ib-8« dé- 
fais la f. 257 jusqu'à la p. 336. 

L JBzamea miàboAqat des &it9 qui coDcernoat le Tkiem» 
Êeku OQ l'Inde, tndnit du chinois^ pir M. Pauthisr. — 
ÉpoipiB de ]a dynastie des Han. — Épo^e des Han posté» 
rieHTS. — Époque des ticîs royaumes. — Apeqve de lady« 
■astîe des Tçîil — Époque de la âjmèitie des Soaof . — Épo* 
que de la dynastie des Liang. — Époque de la dynastie des 
Xchin. — Époqœ de la dyioatie des Weî sepCentiionanx. IL Re- 
latîimd'm voya^ ea Ciaoe, par IL l'aMbéRicbeoet (Suite. ) 
m. Noirv«dles et mélanges. — Séanoe du i3 fteptembre iSS^. 
— OuTrages offerts à la Société. — lY. Bibliographie. 

N^" 47. rioiembre 1839. Depuis la page 339 jnsqu'à 
la page 432. 

L Notice du Ckafi^Kaï-King j cosmographie fabuleuse 
attribuée au grand Yu^ par M. fiaxin afné. Cette cosmogra- 
phie, fondée sur on système particulier à la Chine, et qui a sa 
soarce dans les traditions religieuses de Tempire, est diyisée 
en dix-huit lirres. On y traite: dans le prenûer, qui a 
pour titre Non-Chan-King ^ des montagnes du sud; dans le 
deuxième, Si-Clum-Kings des montagnes d*occident; dans 
le troisième Pi-Chan-King , des montagnes du nord ; dans le 
j|iiatnème, Tomg-Chœi^King , des montagnes d'orient; et 
dans le cinquième, Tchang-Chan-Eing , des montagnes du 
.milieu ou du eentre. Lès auteurs de la cosmographie admet- 
tent donc qu'il existe sur la surface de la terre cinq groupes 
principaux de montagnes. De chacun de ces groupes partent, 
comme d'un point commun, de grandes chaînes de montagnes 



Digitized by 



Google 



— 132 — 
qui se dirigent vers le midi, roccident^ le nord ou l'orient. 
Tous les fleuTes de la terre prennent leur source dans ce» 
chaînes de montagnes, dont la plupart sont couTertesdes pro- 
duits d'une Tégètation extraordinaire. Des quadrupèdes et des 
oiseaux, quelques reptiles, quelques monstres fabuleux à grif- 
fes de tigre et à queue de léopard, appartenant aux trois cent 
soixante variétés du Ki-Li , aux trois cent soixante variétés du 
Fong-Hoang, du dragon ou de la tortue, font leur séjour sur 
ces montagnes gigantesques* Le Chan-He^'Eing ne présente 
pas une cosmographie positive, sérieuse, et on ne doit pas 
songer le moins du monde à déterminer l'emplacement des 
lieux que les auteurs, quels qu'ils soient, annoncent coimne 
existans. Des formes d'animaux bicarrés et gravées sur bois 
sont jointes à l'ouvrage* 

IL Examen méthodique des faits qui concoment le TMen- 
Teku ou l'Inde, traduit du Chinois par M. Pauthier. (Suite.) 

— Époque de la dynastie des Thang. •— Épisode de la djnas^ 
tie des Soung» 

IL Nouvelles et mélanges. -«Séance du ii octobre i85g. 

— Ouvrages offerts à la Société. ^ lY. Bibliographie. 

VOYAGES. 

Voyage dans Tintérieur de l'Amérique du nord, exé- 
cuté pendant les années 1832, 33 et 34, par le prince 
Maximilien de Wied-Neuwied, ouvrage accompagné d'un 
atlas de 80 planches dessinées sur les lieux, par M. Ch. 
Bodmer. Tome I". — Paris, 1840. Chez Ârthus Ber- 
trand, typographie de Firmin Didot, frères. 

Cet ouvrage, sans préface et sans introduction» est un jour» 
nal complet du voyage du prince de Wied-Neuwied. Il n'en 
paraît aujourd'hui que quelques livraisons. L'ouvrage entier 
formera trois volumes grand in«8% et aéra publié en ao ou aa 
livraisons, ornées de 6o vignettes au moins, sans compter 
l'atlas. Le texte déjà publié va jusqu'au chapitre 8, et corn** 
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prend les détails suiTàns : TrsiTersée de HeWoët Sluys A Bos- 
ton, séjonr dans cette irUle^ et Toyage de Boston à New* 
York. — Séjour à New-Yoïfcy Philadelphie et Bordentown.«— 
Séjour à Freihnrg et à Bethléhem. — Voyage aa Pokono, et 
par les montagnes bleues, à Maocli-Chunk, dans le district des 
houiUières. — Description de Mauch-Ghunk et des houil* 
lières. — Voyage par la Tallée du Schigh, de Mauch-Chunk à 
Bethléhem, et dernier séjour à Bethléhem. — Voyage de 
Bethléhem àPittsburgh, par les monts Alieghanys. -*< Voyage 
de Pittsburgh à New-Harmony , sur le 'Wabash. — Descrip- 
tion des en?irons de New-Harmony, dans Tlndiana. 
• 

Voyages, relations et mémoires originaux pour aerrir 
à l'Histoire de la découverte de T Amérique, publiés pour 
la première fois par H. Ternaux-Compans (Rapport sur 
les différentes classes de chefs de la Nouvelle-Espagne, 
par Âlouzo de Zurita. — Inédit). — Paris, 1840. 
Imprimerie de Fain. Chez Arthos Bertrand. Un volume 
in-8* de xti-^IS p. 

Dans le titre qu'a mis Alonzo de Zurita à son ouvrage , il 
prend la qualité d*ex-auditeur à l'audience royale de Mexico : 
on trouve en tête une dédicace de lui à sa majesté catholique^ 
suivie d*UDe adresse au président et aux auditeurs du conseil 
royal des Indes. Le rapport au roi contient les réponses à cer- 
taines questions douteuses posées aux autorités du Mexique, 
par une ordonnance royale de décembre i553y et portant sur 
les anciens souverains du Mexique, sur les impôts que payaient 
lesnaturelsy avant la conquête^etsurceux qu'ils payent depuis. 
Âlonzo de Zurita prend un à un les paragraphes de l'ordon- 
nance et les décompose souvent en plusieurs questions, pour 
y répondre d'une manière plus complète : il n'est ainsi aucun 
des points coneemant la Nouvelle-Espagnej ses ohcfii, son or-- 
ganisation, ses impôts, ses revenus, ses produits, la nature du 
pays, le caractère des habitans, etc., qui reste sans solution. 
C'est presque une histoire complète faite par un homme qui a 
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tu et étudié lul-mêiAe. Des notes âsaes rares accompagnant br 
traduction de cet oUTrage. M. Temauz ne les a employées que 
lorsque TinteUigencé du texte Tezigeait absolument. 

GÉOGRAPHIE. 

Qaudii Ptolemœi Geographis libri octo. Grœce etfa- 
titie ad codicum manu scriptorum fidem edidit Dr. Frid. 
Guil. Wilberg socio adjuncto Car. Henr. Frid. Grasbofio. 
Fasciculus Ily librum secundum contmens. — Ëssendiœ^ 
sumptibus et typis G. D. Bœdeker, 1839. In-fol. p. d7- 
J68. 

Sources consultées par les nouyeaux éditeurs : H. Editio 
Argentînensis anni i5i3. — N. Deux manuscrits latins colla- 
tion nés par Mannert. — Y. Editio Ulmensis anni 1483. -— S. 
Editio Lngdunensis anni i535. — Med. Manuscrit de la bi« 
blîotbèque Ambroisienne à Milan, d*après lequel les parties 
qui concernent la Germaifie et Tltalie ont été transcrites par 
M. George Rramcr. — Vind. Manuscrit de la bibliothèque 
Impériale à Vienne. — Ed. I. Editio princeps Grseca Erasmi 
Roterodamensis. Basileœ, i533. 

Ainsi que dans le premier Fascicule, qui a paru il 7 a déjà 
plusieurs années, Tourrage est imprimé sur deux colonnes, 
le texte grec à gauche, et la traduction latine à droite. Les 
Tariantes et les notes occupent le bas des pages. 

Périple de Marcien d'Héraelée, Épitome d'Ârtémi-* 
dore, Isidore de Charax, etc., on l^pplément aux der» 
Bières éditions des Petits Géograpbes, d'après on manu* 
scrit grec de la Bibliothèque Royale (avec une carte), par 
M. E. Miller. — Paris, 1839. Imprimé par autorisation 
du Roi à rimprimerie Royale. In-S"" de xxiv-363 p. 

M. Miller annonce qu'en publiant ce Tolume, il a Toolfi 
donner une suite à Tédition coomienoée par M. Gaîl des Crto^ 
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grafhimiii»re$petd<mi il déplore rinterruption» « Le maour 
flCftt <pie aous pitbUoDS» ajoute^t-il, est écrit sur parcIienÛQ e^ 
de lormat iQ-4* minimo. Il provient 4a la reote de la biUio*- 
thèqae de Madaoïe la duchesse de Berrj, ou pour mieux dii^ 
des lÎTres de M. de Rosaobo Tendus dans cette collection, et 
a été inséré dans le fonds du Supplément grec sous le n* 443» s 
Ce Tolume contient six ouvrages diSérensdont Toicile détaik 
a* Périple de Narden d'Héraclée en dcu^ Uyres f ouvrage 
malheareusement incomplet a* Êpitome des onie lÎTres 
d*Artémidore d*Éphèse , par Marcien d'Héraclée, publié dao^ 
Httdson à la suite de TouTrage précédent, n ( Ces deux ouf 
vrages de Marekn d'Héraclée n'ayant pas été publiés d^ns la 
cpUectîoD des Petits Géographes de M. Gail^ j'ai cru devoir^ 
observe M. Miller, en donner une nouveUe édition d'après le 
manuscrit de la Bihlîothà<pie Rojale, qui foura itdes rectificar 
tions impartantes de noms et de chiilres. P^isieurs lacune^ 
s4Mat remplies et presque -tous les nombres, défectueux jus^ 
qu'alors, y sont donnés avec la plus grande exactitude).» 3* J^ 
jfér'ifk de Sc^lax arec le même titre w co«miencem^^ ^ 
k ia in. Dans la préjbce, 'fui est d'un auteur anonyme ^ il est 
Ht <|iie .ee périple appartient à l'écrivain le plus nocien qof 
ajt porté le aoia de Scylax; oe point d'antiquité a dé^ ét^ 
feft longuement et fort souvent discuté, et il est à croire 
^pie l'ouvrage tel foe iK>us le possédons aujourd'luii n'e9t 
cpi'on extrait abrégé du périple deScylax. JL'éditeur s'est coih> 
tenté de £ùre la collation de ce périple, en discutant, lorsqu'il 
f avait lieu, les bonnes et les mauvaises leçons. « C'est surtoiit 
tn Àîsafit ee travail, ajoute M. Miller, que j'ai été à m^m^ 
dTa^récier toute l'importaoce du pnécifuw iaonuWMent géo^ 
gnpUque qui vient d'enirer 4ans le d^artement des mauiur 
erils gnses de lafiiUietkéquedu Roi. Un examen consciencie«i|c 
m*Mioutm la peevvie «qu'uiAcun «éditeur n'a connu notre m^^ 
muerit, et que k» éditions de Scyla?^ ont été faites d'après ua^ 
oofle inexacte de ce volumeu En elE^, le feuillet formant lef 
pstf» 9^ et ^4 ^ trouTe ooup^ diagonalement, et aux trois 
qBÉ(t»;les fivgnetisdureipl^eiit été imprimés taut bien que m»l 
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par Hudson et par M. Gail ; mais ces éditeurs^ comme leurs 
devanciers, ont omis les fragmens du verso. Cette omission 
proTient, sans le moindre doute , de la négligence du copiste, 
qui aura tourné le feuillet sans s'occuper du verso. J*ai publié 
ces fragmens à leur place, et j'ai cherché à les restituer ; res* 
titution du reste que je ne hasarde qu'avec la plus grande ré- 
serve. » 4* Stathmes Parthiques d'Isidore de Gharaz, attri- 
bués faussement à Athénée dans le manuscrit; dans la col* 
lation M. Miller a intercalé les variantes du manuscrit grec 
n* 571, qui n'avait pas encore été coUationné, ou du moins ne 
l'avait pas été avec soin ; il publie un nouveau texte et une 
version latine de cet ouvrage, parce qu'il manque dans les 
dernières éditions des Petits Géographes. Des notes accom- 
pagnent cet opuscule. 5* Fragmens en vers et en prose de 
Dicéarque, moins celui qui est intitulé de Pelio monte, dont 
l'éditeur se contente de donner les variantes fournies par le 
manuscrit gr. n** 571. 6* Les 741 vers de Scjmnus de Chio 
publiés par Hudson et par M. Gail : le titre n'existe nulle part; 
l'ouvrage est incomplet, et s'arrête à la fin de la page i45, le 
verso de cette page étant resté illisible. M. Miller conjecture de 
l'absence du titre dans son manuscrit, qu'il doit être regardé 
cofàMne l'original qui a servi aux copies postirieureSy et il 
ajoute : «La lacune qu! existe dans les éditions, depuis les vers 
119 jusqu'au vers ia5, existe aussi par le fait dans notre ma- 
nuscrit, je veux dire que l'écriture est tellement effacée, qu'il 
est impossible d'en tirer aucun sens, et même, à mon grand 
regret, je dois avouer que le procédé chimique de M. Simo* 
nin a échoué contre Vusure du parchemin. Ceci prouve encore 
que les manuscrits de Scymnus de Chio ont été faits d'après le 
nôtre; car il est évident que le copiste ne pouvant lire ces 
vers les aura laissés en blanc. » M. Miller nous apprend que ce 
manuscrit précieux a appartenu à Pithou ; sa date lui semble 
remonter au conunencement du xiii* siècle. Une traduction la* 
fine accompagne les textes de Marcien d'Héraclée et d'Artémi* 
dore, qui sont en outre suivis de notes abondantes. M. Miller a 
ajouté à sa publication deux fragmens inédits de géographie, 
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tirés du manuscrit grec n'Sg» et contenant une liste des princi- 
pales îles de r£urope ayec leurs périmètres estimés en stades. 
Une table des matières termina le Tolume. La carte, compre- 
nant tous les lieux cités par Marcien d'Héraclée et Isidore de 
Cliarax, a été dessinée par M. le colonel Lapie. 

Cette édition nouyelle a donné lieu, dans le Journal des 
SaTans, à quatre articles de M. Letronne, qui a surtout appuyé 
sur l'ancienneté du manuscrit, que l'éditeur a le premier fait 
connaître, et sur l'antériorité de ce manuscrit ris-à-yis de 
toutes les autres copies, antériorité maintes fois établie par 
M. Miller dans le cours de son introduction. 

Géographie ancienne , historique et comparée des 
Gaales Cisalpine et Transalpine, suivie de l'analyse géo- 
graphique des itinéraires anciens, et accompagnée d'un 
atlas de neuf cartes; par M. le baron Walckenaer, 
membre de l'Institut de France (Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres). — Paris, Crapelet. P. Dufart, 
libraire; Saint-Pétersbourg, J. F. Hauer et comp., 1839. 
3 Tol. in-8' de 566, 520 et LXiy-204. p. 

L'auteur déclare, dans un avis, qu'il n'a point fait de pré» 
face, parce que rintroduction a l'analyse géographique dté 
itinéraires anciens de la Gaule, qui commence le troisième 
volume en tient lieu ; dans cette introduction, où il développe 
sa méthode chronologique d'étudier la géographie ancienne , 
il nous apprend que l'ouvrage qu'il donne aujourd'hui au pu- 
blic est une réponse ù la question proposée par l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, en i8ii, et conçue en ces 
termes : 

« Rechercher quels ont été les peuples qui onft habité les 
Gaules Cisalpine et Transalpine aux différentes époques de 
l'histoire, antérieures ù l'année 4>o de Jésus-Christ. Déter* 
miner l'emplacement des Tilles capitales de ces peuples et 
l'étendue du territoire qu'ils occupaient ; les changemens qui 
ont eu lieu dans les divisions des Gaules en provinces. » 
L 10 
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- M« yftAékenàfSt tralu eetfe ^«srion daos tut tf ttinl ani^pMl 
PAetilétiiie adjugea le prix. Cett tet 4)inrrage qu'il impritttt 
«ti)^rd*hiiî «an» changement tri8^D0t8ble« Il y a |oiiit ma 
extrait d'une analyse géographique dés itînèrairea tauieaê 
pour les Gaulés Cisalpine et TransalpiM^ à laqilrile il «rait 
joint une colonmf de^ mesure» en toises^ ou pafane5) t^es 
qu'elles résultaient des cartes topograpliiqueSy ainsi qu'Hua 
eolonno d'observations contenant le détail de tons les Ken 
modernes où passe la route ancienne et celui des acddens du 
terrain qui l'allongent ou l'abrègent; mais les eiigences do 
format de la présente édition l'ont forcé de supprimer ces 
deux derniers traraux. 

L'ouvrage de M. Walckenaer procède par époques^ c'est-à- 
'dire, qu'en certaines divisions chronologiques , il examine 
l'état général géographique et historique des Gaules , ne sa 
Jervant qu'à leur date des docunaens et des renseignemens da 
-l'histoire et de la géographie sur les peuple» anciens; ausai^ 
dans son ouvrage^ il y a autant de. Gaules distinctes que d'é* 
poques différentes, quoique cependant on ne perde pasde vue 
la persistance de la nationalité qui les lie. 

La première partie s'étend depuis les premiers temps de 
l'histoire 9 jusqu'à l'invasion de la Gaule Transalpine par Jtdes 
César, l'an 58 avant Jésus-Christ. On y trouve tout ce qui 
concerne les origines, les révolutions, les circonscriptions les 
plus anciennes, et cette période confuse est éclairée par tout 
te qui peut y répandre du jour. Textes, inscriptions, monu- 
meus, traditions, fables même , il n'est pas un mot, un texte, 
un souvenir de l'antiquité que M . Walckenaer n'apporte en 
jpreuve de ce qu'il avance. Il insiste plus particulièrement 
sur l'examen de l'état des côtes des deux Gaules, à partir de 
ta fondation de Marseille jusqu'aux dernières expéditions des 
Gaulois en Italie, l'an ^yS avant Jésus-Christ II examine avec 
détail toutes ces migrations des Gaulois, et en tire beaucoup 
de renseignemens géographiques; il commente les décou* 
Vertes d'Himilcon et de Pythéas, ainsi que les premières con- 
naissances des Grecs de Marseille sur le cours du Rhône etTia- 
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tèrienrdelaGaole; il fait une revue des peuples qui liabiUiefit 
les deux Gaules lorsque Annibal les traTersa. Il explique lee 
ehançemens qu'appoitènent dans oes contrées le» conquêtes 
snccesBÎTes des Romains, el décrit les dif erses peuplades da 
■lîdi de la Transalpine) à mesure qu'elles sont soumises an 

La denzlènke partie, qui comprend tout le temps depuis 
TûiTasion de la Gaule Tranâalpine et Tentière conquête à9 
cette contrée par Jules César jusqu'à la soumission des peuple* 
des Alpes sous Auguste, traite du progrès des connaissanoet 
géographiques dans les temps anciens, relativement aux 
Gaules Transalpine et Cisalpine et des noms généraux qui l«ui 
furent donnés; des mojeos à employer pour déterminer la 
position et les limites des peuples, pour les périodes posté-'' 
mures à i'arriréc de César, et des raisons qoi permettent de 
tracer une carte plus exacte de ces différens peuples pour la 
Gaule Transalpine que pour toute autre contrée. L'auteur 
présente et explique toutes les divisions politiques, adminls-^ 
tratives et religieuses de la Gaule pendant Tempire romain y 
la signification moderne de tous les noms anciens , et pour 
restituer des localités inconnues , il s'aide fort souvent def 
travaux des antiquaires contemporains de chaque province. 
C'est sans contredit la partie la plus intéressante, la plus utila 
de l'ouvrage de M. 'Walckenaer, conune cUe en est la plus 
étendue et la plus minutieuse. Elle se ponrsuit pendant près» 
de la moitié du second volume, décrivant les Gaules à plu- 
sieurs reprises, à l'époque où Auguste tint les états de h 
Transalpine, lots de la division qu'il y introduisit jusqu'à la 
création des deux commandemens ou provinces militaires ^ 
nommées la première et la seconde Germanie. Cette seconde 
partie se termine par d'abondans détails sur la Gaule Chevelue, 
l'Aquitaine, la Celtique ou Lyonnaise, et la Belgique. 

La troisième partie s'étend de la fin du règne d'Auguste, ou 
l'entière conquête de la Gaule Transalpine et la soumission 
des peuples des Alpes, & la chute de l'empire d'Occident. L'an* 
teur reproduit et analyse la division de la Gaule Transal p in» 
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ea onze provinces, celle donnée par la Notice des provinces 
et des cités de la Gaule, et par la Notice des dignités de 
l'empire, où il trouve qu'on peut puiser des notions très* 
exactes sur les divisions administratives, tant civiles que mili* 
taires. Il fournit, en effet, d'amples renseignemens sur les 
attributions et l'autorité du préfet du prétoire des Gaules, du 
vicaire des dix-sept provinces, du trésorier général de ^empire, 
de l'intendant de l'empereur, et des deux généralissimes de la 
cavalerie et de l'infanterie. 'Avant de définir les mêmes fonc- 
tions des magistrats d'Italie, M. Walckenaer apprécie les dé- 
tails géographiques donnés par l'inscription gravée sur cuivre, 
nommée Table alimentaire véléiane , dite de Trajan, et ter- 
mine son second volume par un aperçu de l'état de la Gaule 
Cisalpine, depuis l'an 4io jusqu'au neuvième siècle. 

Le troisième volume est composé, ainsi que nous l'avons 
déjà dit, d'une introduction ' où l'auteur explique sa manière 
d'étudier la géographie ancienne, et plus particulièrement les 
anciens itinéraires. L'analysa géographique de ces itinéraires, 
pour les Gaules Cisalpine et Transalpine, forme le reste du 
volume. Cette partie de l'ouvrage est fort complète. L'auteur 
j a ajouté une explication des itinéraires des côtes méridionales 
de la Gaule , du cap Creuz à Marseille , et de Marseille à 
Antibes. 

L'atlas qui accompagne le texte a été dessiné par l'auteur 
et par M. Dufour. Cet atlas se divise ainsi : planche I**, avant 
l'arrivée des Étrusques et des colonies grecques en Italie, 
i3oo ans avant Jésus-Christ. ^- Planche II, premier empire 
des 'Rhasènes ou Tyrrhé nions, antérieurement ù leurs con- 
quêtes au nord des Apennins. — Planche III, deuxième em- 
pire des Étrusques à l'époque de la plus grande extension de 
ce peuple ; arrivée des premières colonies grecques dans le 
nord de l'Italie, antérieurement à l'an 600 de Jésus-Christ, ou 
à la fondation de Marseille. — Planche IV, premières con- 
quêtes des Gaulois en Italie, et premier établissement de -ces 
peuples au nord du Pô, sur le territoire des Tyrrhéniens, dans 
k septième siècle avant Jésus-Christ. —-Planche Y, deuxième^ 
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troisième et quatrième expéditions des Gaulois au delà dei 
Alpes et du Rhin, depuis Tan 600 jusqu'à Tan 47^ atant Jé« 
sus-Christ; limitai des peuples à cette époque dans les deux 
Gaules. •» Planche VI, cinquième expéditioo des Gaulob en 
Italie, et leur établissement au midi du Pô. — Planche YII, 
sixième expédition des Gaulois ; limites de la confédération 
gauloise dans la Cisalpine, dans sa plus grande extension, im- 
médiatement atant la prise de Rome, de 35o à 390 ans arant 
Jésus-Christ — Planche VIII, OraMaritima de Festus Avie- 
nus , montrant les premières notions des Grecs de Marseille 
sur les sources du Rhône, et leurs établissemens sur les côtes 
de la Gaule, entre les Pyrénées et Marseille. — Planche IX, 
cette dernière planche est une carte des itinéraires anciens 
dans les Gaules Cisalpine et Transalpine, dressée d'après l'a- 
nalyse géographique donnée par M. IValckenaer. 

Rapport sur l*état des Iles de Port-Gros et du Levant, 
faisant partie des lies d'Or, et sur les moyens & prendre 
pour en obtenir le produit le plus avantageux, par M. le 
comte M. de Villiers. — Paris, de Lacombe. In-4* de 
25 p. 

Ile de Port-Gros. — Culture de la vigne , de Tolivier, du 
mûrier. — Cultures diverses. — Des sources de Tile de Port- 
Gros. — Détails relatifs aux cultures. — Ile du levant. — 
État des bâtimens dans les deux îles. — Moyens d'exécution 
et avantages que Ton peut espérer de la culture de la vigne. 
— Note géographique et historique sur les îles d'Or. 

Une carte lithographiée représente sur une assec grande 
échelle le plan des îles de Port-Gros et du Levant. 

Études géographiques et historiques sur l'Arabie, ac- 
compagnées d'une carte de TÂ'syr et d'une carte générale 
de TÂrabie ; suivies de la relation du voyage de Moham- 
med-ÀIy, dans le Fazoql, avec des observations sur Tétat 
des affaires en Arabie et en Egypte, par M. Jomard, 



Digitized by 



Google 



— ISÏ — 

membre de Tlnstitut de France, etc. —Paris, Firmin 
Didot, 1839. In-8* de xxxvn-272 p. 

Introduction è V Histoire i ô mm a in de VBgypte^ de M. Fé* 
lis Mengin. 

T. De rA'syr* — Observations générales. — Construction 
de la carte. — Montagnes, relief du sol. — Cours des eaux, 

— Position des lieux principaux de la carte. — Nomencla- 
ture géographique^ première liste, d*après le tableau écrit par 
le scbeykh A'ous, de la suite d^Abou Noqtah, commandant de 
deTA'syr. — Nomenclature géographique^ deuxième liste, ou 
liste alphabétique générale des lieux de FA'syr, des pays en- 
yironnans, et des tribus locales. 

II. Matériaux employés dans la construction de la cart^ 

— Division de TArabie. — Sur quelques points de la géo- 
^aphie et de rbistoire d'Arabie. — Géographie ancîesne. 

— Ethnologie. 

Appendice* — Sur Tctat de la propriété en Egypte» -*• Sur 
la peste de i835. — Sur la marche des troupes égyptiennes en 
Arabie. — Sur le voyage de Mohammed-Aly dans le FazoqL 

Une table des noms des personnes citées, voyageurs euro- 
péens et orientaux, termine le volume. 

Examea critique de l'histoire de la géographie du noik- 
veau continent, et des progrès de l'astronomie nautique 
aux XY* et XYi* siècles , par Alexandre de HumboIdL 
Tome Y. 1 — Paris, 1839. Librairie de Gide, imprimerie 
de Pihan de la Forest. In-S^» de 263 p. 

Dans ce volume, qui est la continuation d'un grand travail, 
dont le titre indique la substance, M. de Humboldt donne la 
suite des faits relatifs à Christophe Colomb et ù Améric Ve»- 
puce. A propos du troisième voyage de ce dernier, il imprime 
les extraits de trois de ses lettres, l'une au roi René et à So- 
derini, d'après les textes de Hylacomylus et de Baccio Va- 
lori, les deux autres à Médicis, datées de Lisbonne et du cap 
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¥crt La prcsûèffe de eettes-ei a été imprimée phnieurs foii; 
IL de HumboUl ae sert aouTeitf des Tanantef données par 
une tndactîoii allemande trouvée réeemmf ol par loi dana 
la bibliotlièqoe royale de Dresde. La lettre éoritedQoap Vert,, 
lad foomit des élémea» noereaiiz, car jusqu^iei eUe a été ea^ 
ttèrement négligée. Du r^procbemeat de loaâ les (aM$f dee 
opinions et de tons les écrits coalemporainsy Tauleur prouire 
qae le troisième Toyage de Vespoce, sur lequel en a Touhi 
élever des dofOfeeSyaréelleoHBit en lieu. U établit aussi le que* 
trième voyage du même naTÎgateur, et le compare â cdui de 
Goasalo Goëlhoy sous les ordres duquel Yespuce naTigua 
dans cette circonstance^ et prouTc que la dénomination du 
MbuTean-Monde, par le nçm de Ve^uce, n'est point du fait 
de ce dernier; mais bien des faiseurs de carte qui ont écrit le 
mot Amérique à son insu, ou depuia sa mort Après avoir 
appelé en preuve de ses assertions la discussion de toùa Wa 
documens anciens et nouveaux, H. Humboldt termine cetta 
deuxième section de son ouvrage en résumant les résultat! 
principaux qui lui semblent désormais fixés et acquis. Voiol 
quelques-unes de ses affirmations les plus saillantes : Amé* 
fie Yespuce n'a (ait aucun voyage au continent de l'Amériqua 
méridionale avant la troisième expédition de Colomb^ eu 
149^. La découverte de l'Amérique continentale^ en faisant 
dMtraction des expéditions des Scandinaves vers U fin du 
dixième siècle, appartient à Jean et Sébastien Cabot* L'opi- 
nion anciennement émise et encore très-répanducy que Yes- 
puce, dans l'exercice de son emploi de pUotù mayor et 
chargé de corriger les cartes hydrographiques de iSoSà i5ia, 
ait profité de sa position pour appeler de son nom le Nouveau- 
Monde, n'a aucun fondement, etc. La dernière conclusion 
de l'ouvrage est formulée par M. de Humboldt en ces termes: 
«Quand la dénomination d'uo grand continent, généralement 
adoptée et consacrée par l'usage de plusieurs siècles, se pré- 
sente comme un monument de l'injustice des hommes, il est 
naturel d'attribuer d'abord la cause de cette injustice à celui 
9ii semblait le plus intéressé i la commettre. L'étude des do* 
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cumens a prouyé qu'aucun fait certain n'appuie cette rappo» 
sition, et que le nom d'Amérique a pris naissance dans un. 
pays éloigné (en Lorraine], par un concours d'incidens qui 
paraissent écarter jusqu'au soupçon d'influence de la part de 
Yespuce. » C'est là que s'arrête la critique historique. Les 
notes et éclaircissemens pour la section II de cet ouvrage 
comprennent un trayail sur les constellations du ciel austral, 
sur un Toyage portugais fait| aux frais de Nuno et Chris- 
tOTal de Haro à travers le détroit de Magellan, plus une lettre 
de M. Ranke à M. de Humholdt, sur la correspondance simul- 
tanée de Yespuce avec Soderini et Lorenzo di Pier-Francesco 
de Medici. Le texte est accompagné de quatre cartes. La pre- 
mière représente le Nouveau-Continent figuré dans la map» 
pemonde de Juan de la Cosa, en i5oo, à moitié de l'échelle de ^ 

la carte originale conservée dans la bibliothèque de M. le ba- *" 

ron Walckenaer, membre de l'Institut ; la seconde contient 
trois fragmens de la même mappemonde ; la troisième en re- 
produit un fragment sur la même échelle que la carte origi-' 
ginale appartenant à M. Walckenaer; la quatrième porte ce 
titre : Unif>ersalior cogniti arbis Tabula ex recentiius cofi- 
fecta observatianilms (fragmentum deprmnptum) ex, éd. 
Geogr. Ptolemœi:Romœ, i5o8, in-foL 

— Sous le titre de Recherches sur Àméric Vespuee et sur ses 
prétendues découvertes en i5oi et i5o3, M. le vicomte de 
Santarem vient d'imprimer, quoique non encore publié, un 
travail de près de 3oo pages. Le fondement de cet ouvrage . 
est un mémoire du même auteur inséré dans le Bulletin de la 
Société de Géographie, n* aa (octobre), mais auquel les 
plus amples additions ont été faites sous le titre trop réservé 
de notes. L'ouvrage de M. de Santarem est la contre-partie de 
celui de M. de Humboidt, et on ne peut se faire une idée juste 
et complète de la question de l'Amérique, sous le rapport de 
l'antériorité de sa découverte moderne , qu'en les lisant et en 
les comparant tous deux. Procédant par les lois de la critique 
la plus sévère, M. de Santarem soumet à une appréciation 
minutieuse les ouvrages et les documens contemporains : il 



Digiti 



zedby Google 



— 145 — 
examine leur authenticité, pèse leur Taleur, leurs aflirmations 
et souTent leur silence; des conditions dans lesquelles se sont 
trourés les auteurs il cherche à établir ce qu'ils ont pu , 
ce qu'ils ont dû sayoir , ce qu'ils ont été dans l'obligation de 
taire, ou ce qu'il leur a été permis de dire. M. de Santarem 
cite un grand nombre d'écrivains dont M. de Humboldt a peu 
ou point parlé, et après avoir discuté tous les témoignages et 
constaté les autorités pour et contre, il termine par ces con- 
clusions : « Les prétendues découTcrtes de Vespuce ne peu^ 
Tent plus être soutenues à sa louange comme des découvertes 
réellement faites par lui. Du côté de Colomb et des autres na- 
vigateurs nommés avec lui , sont les faits constatés appuyés 
sur des documens authentiques; du côté de Vespuce, au con- 
traire, les faits, les documens, les raisonnemens même qu'on 
a faits en sa faveur , lui sont tous contraires et ne font que 
montrer chaque fois davantage l'épouvantable iniquité com- 
mise contre Colomb et contre les autres marins célèbres qui 
ont abordé le Nouveau-Continent après ce grand homme.» 

Lorsque l'ouvrage de M. de Santarem aura paru , nous 
nous réservons d'en rendre un compte plus étendu* 

HISTOIRE. 

C. F. Caroli Menn Rhenani Meletematum historico- 
rum prsmiîs regiis ornatorum. Spécimen duplex. I. De 
Âlexandri expeditionibus Oxanis. IL Propontiaca. Ad- 
dite sunt du» tabulœ géographie» , partis oecidentalis 
Medi» , Âsiœ et Propontidis. — Prostat Bonnœ, apud 
Eduardum Weber. 1839. ln-8« de xv.l84 p. 

I. Description des ciconscriptions des provinces l'Oxane^ 
la Bactriane et la Sogdiane. — Navigation de l'Oxus. — 
Causes et motifs qui ont porté Alexandre à faire des expédi- 
tions dans la Bactriane et la Sogdiane.; — Anciens historiens. 
— Voyageurs modernes. — Écrivains orientaux. — Écrivains 
modernes. IL Voyage d'Alexandre à l'Oxus par le Caucase et 
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U Bactriane, entrepris pendant ThiTer de Pamiée Sag, aTUHt 
notre ^e. liL. Voyage depuis l'Oxus jusqn'à llaxarte, pen«> 
dant Tété de Fan Sag a^ant Jésns-Glirist. lY. Depuis riazarte 
josqo'à la Tille Zariaspa, pendant Tantomne de la même an- 
née. V. Retour de TOms par la Margiane et la Sogdiane, 
pendant le printemps et Tétè de Tannée 3a8. Vl. Différentes 
ezpéditionsdes Macédoniens, dans la Sogdiane et la Bactriane, 
pendant l'automne de Tannée 528 et le printemps de Tan 3ii7. 

ProporUiaca, M. Menn n*a publié ici qu'une partie de son 
grand ouTrage sur les Tilles du Pont-Euxin, ouTrage qui a été 
couronné en i836 par l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, en séance publique. Ce travail est divisé en douze tivres. 
>• Aperçu sur Thîstoire ancienne du Pont-Euxin et de THel* 
leqpont. 2. Ghersonèse Taurique. 5. Hellespont. 4, Gyiique. 
5. Bithjnie Propontiaque..6. Byzance. 7. Parties occidentales 
du Pont. 8. Ghersonèse Taurique et Bo^bore Gimmérien. 
g* Golchide. 1 Sinope. 1 1 . Héraclée. 1 9. Résumé de Thi»- 
toire politique des rilles Pontiques. 

L'auteur donne quelques extraits de son ouvrage, et en 
particulier les chapitres sur Apamée et sur Périnthe. 

Celtica II. Yersuch einer genealogischen Geschichte 
der Kelten, von Dr. L. Diefenbach. I Âbtheilung. — 
Stuttgart, Druck u. Verlagvonlmle et Liesching, 1 840. 
In-8<> de 349 p. 

' Seconde partie d'un ouvrage dont les différons fragmens 
se réunissent sous le titre commun de Geltica. La première 
partie avait pour titre Documens philologiques, pour servir à 
l'histoire des Geltes et de matériaux pour la philologie géné- 
rale; elle a été publiée en i83q. Ge second fragment n'est ni 
mie simple histoire des origines Geltes, ni une introduction à 
Tbistoire des Geltes; c'est une collection de recherches sur la 
yie et la mort des peuples de cette race, eu égard à leur dis- 
persion sur la surface de la terre. Ges recherches pénètrent 
jusqu'à nos jours chez des peuples encore existans; mais les 
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Us ne soot considères qu'ai bat «{n*fls peuTenl doDocr Au 
' famièressiirfesraiiûficatioosetlesmignÉionsdelaraceCcllc^ 
l'auteur ne se borne pas à citer les sources de l'histoire gè- 
Déalogiqiie des Celtes, il en donne les extraits. Son but est de 
laisser aux systèmes le moins de terrain possible, et' aux le<y 
fenrs la libre interprétation des sources. Le langage et les noms 
propres forment une classe particulière de sources. Aussi Tai^ 
tcur les a-t'il coordonnées et mises à part : le langage, dans la 
première partie, ks noms propres comme appendice à la se- 
conde, le tout en une suite de paragraphes numérotés. Quant 
auxrecberches historiques, elles sont rangées sous les chapitres 
sbîTans : De quelques noms génériques des Celtes. — Les 
Ligurs 00 Liguriens. — La Gaule Transalpine. — Les Celtes 
d'Helrétie. — La Gaule Cisalpine. — Les Celtes orientaux^ 
comprenant : Celtes adriatiques. — Yénètes. — lUyriens. — 
Cames. — lapodes. — Rhètes et Vindéliciens. — Noriqueset 
Taoris^es. — Tauriens. — Boîens. — Celtes (allemands). 
— Cimmèriens. — Cimbres et leurs alliés. — Teutons et Am- 
brons. — Estiens (Estoniens), etc., etc. — Coup d'œilgëné- 
raL En£ji rient la concordance des noms de peuples et de cités^ 
soirant Tordre alphabétique. La troisième et dernière partie sera 
consacrée aux Celtes occidentaux d'Ibérie et des iles britanni- 
ques, età quelques considérations, en forme de conclusion, sur 
les rameaux principaux de la race Celte. L'auteur pcomet en 
outre une table complète, indispensable pour aplanir les diffi- 
cultés qu'offre à l'étude la forme coupée et morcelée d'un 
ouvrage, presque tout entier composé de citations rappro- 
chées. 

Histoire des Français, par J. C. L. Simonde de Sis- 
mondi, associé étranger de Tlnstitut de France, de TA- 
cadémie impériale de Saint-Pétersbourg» de l'Académie 
royale des Sciences de Prusse, de l'Académie royale des 
Sciences de Turin ; membre honoraire de TUniversité 
de Wilna, de l'Académie et de la Société des Arts de 
Génère, de r Académie Italienne, etc. Tome XXIII. 
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— A Paris, ches Treuttel et Wnrtx. A Strasbourg, 
niAme raison de commerce, 1840. In-S^ de570 p. 

Suite de la huitHmepartie, ou la France eoui les Bourbons. 
Chap. XY. Aflermissement du pouToir de Richelieu ; il hu- 
milie le frère du roi , sa femme et ses faTOris ; assemblée des 
notables ; le roi d'Angleterre appelle les huguenots aux armes ; 
ses flottes sont repoussées; siège de La Rochelle; guerre de 
Xanguedoc; prise de La Rochelle. — Chap. XYL Guerre delà 
succession de Mantoue ; fin de la guerre des huguenots en Lan* 
guedoc ; la reine-mère laisse éclater sa haine contre Richelieu; 
situation critique de l'Europe; journée des Dupes; le duc 
d'Orléans et sa mère sortent de France. i6a8-i63i. — 
Chap. XYII. Yictoires de Gustave- Adolphe en Allemagne; 
rigueurs de Richelieu envers ses ennemis ; supplice de Ma- 
rillac ; défaite de Gaston à Castelnaudary et supplice de Mont- 
morency; saisie de la Lorraine; mort de Gustave- Adolphe, 
puis de Wallenstein ; soumission de Gaston , duc d'Orléans. 
i63i-i655. — Chap. XYIÏL La France déclare la guerre à la 
maison d'Autriche; elle l'attaque aux Pays-Bas, en Allemagne, 
en Italie et en Espagne ; désolation des frontières sans succès 
èclatans; naissance du Dauphin, qui fut depuis Louis XIY. 
i635-i638.— Chap. XIX. Continuation de là guerre; op- 
pression croissante des peuples, que le désespoir force enfin à 
se soulever; révoltes de la Catalogne et du Portugal contre 
Philippe lY; des états de Savoie contre Madame royale; du 
comte de Soissons, Bouillon et Guise contre Richelieu; 
Soissons est tué àlaMarfée. i638-i64i. — Chap. XX. Suite 
de la guerre; conjuration de Cinq-Mars; campagne de Rous- 
sillon; supplice de Cinq-Mars et d'Auguste de Thou; par- 
don flétrissant accordé au duc d'Orléans; mort de Riche- 
lieu; règlement de la régence; mort de Louis XIII. 1641- 
1643. 

Histoire des Français des divers états aux cinq derniers 
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siècles, par Amans-Alexis Monteil. XVIP siècle. Tome 
VIII. — Paris, Eugène Renduel, éditeur, 1839. In-S^" 
de 581 p. 

Nous indiquerons les titres de chapitres de ce to- 
Ivne. 

Lu Feuilleiê triéi. Des bourgeois de la garde bourgeoise. 
— Du bachelier et de la bachelière. — Des coteaux. — Des 
pauTres honteux. — Des paurres mendians. — Les gens de mer. 
— ^Histoire du paysan béarnais.— Des TiUageois.— Des gros 
fermiers. — Du conteur de Tillage. — Du mesureur. "^Desdlspu- 
teurs interrompus. — ^Du chantre. — De la garde-malade.— Des 
imprimeurs. — Des libraires. — ^Des descehdansdes deux frères. 
— Du bûcheron. — Des promeneurs aux Champs-ÉIjsées.— 
Du banni d'Angers. -^-Du banni de Bayonne. —Du banni de 
Lille. — Des dè&iseurs et des refaiseurs.— Du gendre et du 
beau-père. — Des Parisiens et des Parisiennes.— Du secrétaire 
d'intendant. -—De Tintendant.— Des conseillers des conseils 
du roi. —Des ministres. — Du roi. —Des huit carillonneurs 
de figtes. 

A la fin du Tolume on troure les notes du dix-septième 
siècle. Elles occupent près de aoo pages. 

Archives curieuses de THistoire de France, depuis 
Louis XI jusqu'à Louis XYIII, ou collection de pièces 
rares et intéressantes, telles que chroniques, mémoires, 
pamphlets, lettres, vies, procès, testamens, exécutions, 
sièges, batailles, massacres, entrevues, fêtes, cérémonies 
funèbres, etc., etc., etc., publiées d'après les textes con<- 
servés à la Bibliothèque Royale et aux Archives du 
Royaume, et accompagnées de notices et d'éclaircisse- 
mens; ouvrage destiné à servir de complément aux col- 
lections Guizot, Buchon, Petitotet Leber; par F. Dan- 
jou , bibliothécaire de T Arsenal , membre de la Société 
royale des Antiquaires et de Tlnstitut historique. 2* sé« 
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rie. Tome IX. — Paris, Pronx. Chez Blanchet, 1839; 
lD-8ode437f. 

Indication des différentes pièces comprises dans ceTolume : 

. Yie de Jean-^ptiste Colbert, ministre et secrétaire d'étïil. 

Extraits tirés des registres de VHôtel-'de^Ville de Pariée 
Ordonnance pour supprimer des registres ce ijui a rapport 
aux années 1646 à i653. •— Nomination de deux ècheTin&. 
7— Préparatifs pour un bal à la Tille où le Roy doit Tenir.'—* 
Arrestation des princes. — ao jauTier i65o. -— Exemptions de 
taxes des oTUTriers logez dans le LouTre.—- 95 janTier x65a». 
—Recommandations de la Reyne aux autorités municipales » 
au sujet du Toyage du Roy dans la Normandie. ^-Troublea 
dans Paris à Toccasion du parlement de Bordeaux et de la 
captiTité des princes. — Don du Roy» de 1,800 lÎTres, à 
messieurs de la Tille, pour achapt d'armes pour leur conaer* 
Tation. •— Permission donnée aux huissiers de porter la robci 
et toque noires. 

OEuvrespubliqtAes, — Lettre de monseigneur rarcbeTêque 
, de Paris, pour Testablissement des pauvres au faubourg Sainftp 
Antoine. — Maison de la ProTidence. — Communication, par 
le Roy et la Reyne ,* d'une sorte de mémoire sur les affaires lea 
plus importantes et les plus pressées de l'État. — Assemblée 
tenue pour aTiser au secours et soulagement des pauTres. — 
Siège de THostel-de-Ville, suivi d'incendie et de massacre, la 
4 juillet 1 65a. — Démission du préTÔt des marchands, Anthoine 
Lefcbvre. — Électipn de Broussel. 

Industrie. — Construction de moulins dvec priTilége royal. 

— Séditieux du 4 juillet condamnés à être pendus en place de 
GrèTe. — Mesures prises contre les désordres occasionnés par 
les troupes campées autour de Paris. 

Assemblée solennelle du lundy ^g juillet i65a. — Exposé de 
kisituation delà Tille deParis. — NouTelles mesures contre le» 
désordres occasionnés par les troupes qui sont autour de Paris. 

— LeTée d'une somme de i5o,oooliTres sur les Parisiens, qui 
doit être coiployée k rexècution des arrêts contre Masarin* ^• 
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Tentathre dPmitôii dé la tiHe de fwtH iT«c leê tufres TiRef te 
royaume. — Rétablissement étmifùis. -—Mesures pour lepr^ 
Urrement des taxes imposées à la poptdation parisienne. — 
Installation da dnc de BeauforC conmie gouremeur de la THIe 
de Paris. — PouToirs octrojés par le duc d'Ofléans au due de 
Beaufbrt. — Injonctions faîtes à certains membres du bureau 
de la Tille, d^aller rejoindre le Roy à Ponthoise. — Conduite 
ta duc d*OrIéans et de Broussel, à Tégard des mesures dirigées 
par le Roy contre le bureau de la Tille, — Coneeflaions iM. de 
Beaufort, en raison des senriceséminensqu*!! a rendus à la Tille 
de Paris, d'un cours d'eau prorenant des sources de BelIeTillep 
•««Négociations entre la Tille et la cour, tendant à la paix. — > 
Déclaration de Son Ahesse royale et de monsieur le Prince , 
en date du a septembre i65d, concernant l'amnistie donnée 
par le Roy. — Lettre adressée par le corps de Tille à la Reyne. 
— Voyage du sieur Piètre, procureur du Roy et de la Tille, à 
Compiègne. — Responce du Roy au sîeur Piètre, procureur 
de Sa Majesté en l'Hostel-^le-Ville de Paris, tendant au resta« 
blisaementdes cours souTeraines, et à enToyer les passe-ports 
nécessaires aux officiers, conmiunautex, bourgeois et habitant 
delà bonne Tille de Paris. — Émotion dans la rue Saint*Honoré ; 
réaction contre la Fronde, dans le peuple, et même au sein de 
l'Hostel-de-ViUe. 

Histoire de Texpédition des Français en Egypte, par 
Nakonla-el-Turk, publiée et traduite par M. Desgranges 
aîné, secrétaire interprète du Roi. Imprimerie Royale, 
1839. In-8* de x-286 p. pour la partie française, et 
229 p. pour le texte arabe. 

Nakoula-el-Turk, fils de Iouçouf-el*Turk, était de la reli* 
gion catholique grecque. Il naquit dans l'année i ^65 à Daîr- 
el-Kamar, en Syrie, où il mourut en i8a8. Sa famille est 
originaire de Constantin opie , conmie il nous l'apprend lui- 
même au sujet d'une ode qu'il a composée en l*honneur de 
Bonaparte, et dont M. Marcel , ancien directeur de Tlmprî- 
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merie Royale , a donné une traduction arec un fac-similé litho- 
graphie d*après récriture de l'auteur. Nakoula-^l-Turk était 
au serrice de Témir Béchir, chef des Druzes. Ce prince Tayant 
euToyé en Egypte Ters Tépoque de notre expédition , il s'y 
trouTa les trois années pendant lesquelles nos armées occu- 
pèrent cette province, et c'est là qu'il réunit les matériaux qui 
lui servirent ensuite à écrire son histoire. 

Pour composer l'édition qu'il publie, M. Desgranges a eu 
sous les yeux trois manuscrits : l'un, qu'il a fait transcrire en 
Syrie, d*après une copie donnée par l'auteur lui-même à un 
cheikh maronite; un autre, qu'a bien voulu lui prêter 
M. CaussindePerceval, professeur d'arabe, et le troisième, ap- 
partenant à la Bibliothèque Royale. Celui de M. Caussin de 
Perceval est plus abrégé que les deux autres, et renferme 
quelques versions différentes , mais il est écrit plus correcte- 
ment. 

Il existe à la Bibliothèque Royale un autre ouvrage en 
arabe composé par un musulman du Caire, nommé Abdar- 
rahman Gabarti, dans lequel sont racontés les événemens arri- 
vés en Egypte pendant le séjour de l'armée française. 
M. Cardin, mort en i858,drogman-chancelier du consulat gé- 
néral de France à Alexandrie, en a fait une traduction publiée 
dernièrement par les soins de M. Bianchi, secrétaire interprète 
du Roi. Cet ouvrage, écrit sous la forme de Journal, ren* 
ferme des détails fort intéressans. AL Cardin, à la suite de sa 
traduction, a donné aussi des extraits de l'histoire de Nakoula* 
el-Turk ; mais, à en juger par les morceaux traduits, le texte 
dont ils ont été tirés diffère sensiblement des, manuscrits dont 
le traducteur a fait usage. 

M. Desgranges a mis à la fin de la partie française quelques 
notes se rapportant au texte et ù la traduction. 

Histoire de saint Louis, roi de France , par H. lë 
marquis de Villeneuve-Trans , membre de l'Institut. 
— Paris , Paulin , éditeur. Nancy, 1839. Imprimerie 
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de Thomas et comp. Trois yoI. in-8'' de 591, 605 et 
682 p. 

L'auteur de cette histoire Tient d'être appelé à l'Institut; 
cette nomination rapprochée de l'apparition de son trarail est 
pour celui-ci un sufûrage qui lui assigne sa place. En faisant 
sentir l'insuffisance des histoires déjà publiées sur saint Louis, 
M. de Villeneuve justifie son entreprise de tout reproche de 
surabondance et de double emploi. Au reste^ son ouTragene 
saurait être remplacé par aucun autre sur le même sujet et 
peut en tenir lieu,parce que» appréciant les éyénemens généraux 
et particuliers du siècle de Louis IX , suivant son héros dans 
sa Tie privée conune dans sa carrière publique, il est en même 
temps l'histoire de France au treizième siècle et la biogra* 
phie intime et anecdotique de l'un des princes les plus remar- 
quables qui aient régné sur notre pays. 

M. de VilleneuTC-Trans prend l'histoire à partir de l'an laoo, 
et, après avoir jeté un coup d'oeil sur les règnes de Philippe- 
Asguste et de Louis VIII, sur l'état de l'Europe, de la chré- 
tienté et de la France, il passe à la régence de Blanche de 
Castille, sur laquelle il insiste de toute l'importance que donne 
à cette époque la valeur des événemens et le mérite de la 
reine régente. H explique et décrit les oppositions et les 
ligues des prinots, les liaisons de Blanche et du comte de 
Champagne ; il suit les projets de la reine préoccupée du soin 
d'abaisser les Tassaux et de constituer le royaume. Les lu- 
mières du temps sont appréciées. L'auteur nous montre 
ensuite la cour de Raymond Bérenger, comte de Provence, 
et le mariage de Louis IX avec sa fille. Arriré à l'époque de 
la majorité du roi, voici comment H. de Villeneuve apprécie 
cet éTénement : «Tous les actes, dit-il, se publièrent désormais 
sous son seul nom* Cependant ils ne subirent que cette légère 
modification ; la politique de la régente se perpétua dans le 
monarque; Blanche continua à faire partie du conseil, et le 
même système de prudence , de conciliation, de justice et de 
fermeté ne cessa pas de présider aux destinées delà France.» 
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M. dcr YilleneuTe donne des détails sur le Vieux de la mon- 
tagne et autres sujets curieux, tels que la Sainte couronne^ 
la Nonpareille de Saumur, et termine son premier volume 
à la trèTe qui suivit la victoire de Saintes sur les Anglais, Une 
grande quantité de notes, de documens et de pièces justifia 
natives, ont été renvoyés àia fin de chaque volume, pour ne 
f$s interrompre la lecture du texte. Dans oette partie desoo 
mivrage, Tautenr a mis à contribution tous les livros, loutes 
les chroniques qui ont parlé du siècle de saint Louis , dm 
ehoacA, des hommes, des institutions et des monumens de son 
lenip&. Dans les notes du tome P% on remarque des notimv 
curieuses sur la maison de Poissy où naquit saint Louis, sur 
leaeomtes soureraînsde Champagne, sur le sacre de Louis IX« 
•flnr Raymond Bérenger de Pnovenoe et Romée de TilleBenTe, 
-emi illustre ministre , que M. de Yilleneuvi^Trans venge de» 
calomnies de quelques historiens modernes ; il ra^^poile, en 
jontre , des passages inédits d'une histoire nannscrile en vers 
-de sûnt Louis^ d'un haut intérit. 

Le II* volume s*étend depuis i!i4^ jusqu'à 1254? et cn^- 
^end d'xmportans événemens: le plus saillant d* 1»U6, la 
première croisade de saiat Louis, y est raconté et apprécié 
avec tous ses détails, et l'autour, dans son récit, emprunte 
nouvent les paroles et les tournures des chroniques conten^o* 
cainea. Cet événement si oonsidiérahle domine tout le second 
irdiume, <pii se termiae à la mort de Blanche , qoe l'anteur 
appdle la mère dévoua et la grande œîne, et au retour àt 
Mot Louis en Frauce. On voit surtout dans cette partie la 
manière de l'auteur en même temps historiqiie et biographique, 
firooociipé touîmtrs de l'ensenable, mais disant néanmoins 4e 
idiaque personnage un portrait fidèle et dét^shé, ayaat sa phy* 
ttOBonue distincte, son esprit et son langage. 

JLa.pffMEÛère partie dn lome III est presque toute coosacite 
à la vfe îKbériettre et an caractère de Loob IX. Là adMsi M. de 
YiHeneave >déecit les moun, les usages, les sdenoes «t les 
jvts de la natâan. On y prouve les entretiens intimes du roi et 
deaesnmîs, nwcJeaÎBeide iainiUe surtout; les délais .4ea 
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pratiques reHgieases, ramoiur du roi pour les lettres et l'appré- 
ciatîoD des institutions et des changemens politiques, affran- 
chissement des serfs et des communes, parlemens, justice et 
Établissemens. LeliTre YII et dernier Ta de ia6i à i%^, c'est- 
à-dire du mariage de Philippe de France à la canonisation du 
saint roi. La seconde croisade et surtout la mort de Louis, y 
fonnent un tableau pathétique et coloré par tous les détails 
^ocauz ^ coirtemporains. L*auteur en s*aidant ainsi, à l'occa-. 
ion, des pièces du temps, donne à son récit la coolenr et la 
physionomie des mémoires qui reproduisent les personnages 
dans leur entier. M. de YAleneure a clos son ouvrage par ces 
paroles du pape Boniface TIII, procédant à la canonisation du 
loi de France : c liaison de France, réjouis-toi d'avoir donné au 
monde un si grand prince! réjouis-toi, peuple de France, 
d*aToir eu un si bon roi. » 

Les notes et pièces justificatrres accompagnent aussi le 
texte des deux derniers volumes; nous citerons ce qui con- 
cerne les abbayes de Cîteaux et de Cluny, Kotre-Dame de 
Roe-Amadoor, la généalogie de Joinville et le château de ce 
nom, le monastère de Psahmodi, les vttsseaux du temps, la 
Sainte-Baume en Provence, la musique du roi, ses livres et 
ses objets d'art, l'architecture religieuse, Notre-Dame de 
Chartres, les lois connues sous le nom d*Établissemens, les 
enseignemens donnés par le roi à son fils , et qui se trouvent 
dans les manuscrits Sag et 741^ d^ la Bibliothèque du Roi. 
Les notes du dernier volume sont tenninées par un extrait de 
la bulle de canonisation de saint Louis, une notice sur la mai- 
son de France, et une pièce en vers deRutebeuf intitulée : Us 
Begrés au roy Loeys. 
i 

fiiographie des premières années de Napoléon Bona- 
parte, c'est-à-dire depuis sa naissance jusqa*à son com- 
mandement en chef de l'armée dltalie , suivie d'un ap* 
f^idice, par M. le baron de Coston , lieutenant-colonel 
d'artiil^e en retraite» — Paris, 184Q. Librairie et 
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Marc-Âurely boalevart des Italiens, 23 ; à Yalencei im-^ 
primerie de Marc-Âurel, frères. 2 vol. in-8'' de 558 et 
422 p. 

Sous ce titre, M. le baron de Coston a réuni tout ce qui: 
existe sur la jeunesse de Napoléon, depuis sa naissance jus- 
qu*à l'époque de son commandement en chef de l'armée d*I« 
talie. L'auteur était bien placé pour traiter ce sujet : « Né a 
Valence, dit-il , département de la Drôme, j*7 ai connu tou» 
tes les personnes qui, à deux reprises différentes, ont eu 
dans cette ville avec Napoléon Bonaparte des rapports'inti-» 
mes ; de plus , ayant servi pendant seize ans dans le 4* régi- 
ment d'artillerie à pied, qui, en Egypte, a reçu deux compa- 
gnies du 1" régiment de la même arme, j'ai aussi été à même 
de voir et d'entendre beaucoup d'officiers qui avaient connu 
particulièrement dans ces deux corps le héros aux mânes de 
qui j'ose dédier cet ouvrage. » Le premier volume contient le 
texte de T ouvrage et celles des pièces justificatives qui, trop 
courtes ou liées trop intimement avec le sujet, ne pour- 
raient en être séparées sans rompre le fil du discours. Le cha- 
pitre XXV, sous forme d'appendice, embrasse plusieurs docu- 
mens peu connus ou ^totalement ignorés et qui se reportent à 
une époque postérieure à celle décrite par l'auteur. Le second 
volume est consacré entièrement aux pièces justificatives et 
comprend celles que leur longueur n'a pas permis d'insérer 
dans le texte. 

L'ouvrage de M. de Coston remplit un vide dans l'histoire 
contemporaine, et rien de ce qui a rapport à son sujet ne lui a 
échappé; mais, malgré l'abondance des renseigncmens qu'il 
fournit, il n'a rien voulu donner aux conjectures et aux 
suppositions ; c'est une véritable nomenclature de faits ayant 
leur date et leurs noms de lieux, ce sont en6n des matériaux 
complets pour l'histoire de l'homme dont le nom a été si re- 
tentissant. M. de Coston donne la généalogie de la famille 
Bonaparte , et la correspondance, à ce sujet, du père de Na- 
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poléon et de M. d*Hozler ; il suit oûnutieuMment le jeune 
Bonaparte depuis son admission àBrienne jusqu'à son arriTée 
à Valence , en qualité de lieutenant en second dans le régimenl 
de la Fëre, les souvenirs de son double séjour à Valence sont 
reproduits et constatés; plusieurs de ses lettres sont restituées 
dans leur rérité ; on suit aussi tous les embarras de sa labo- 
rieuse carrière, jusqu'au siège de Toulon, où sa part à la prise 
de cette yiUe est exposée jour par jour. Depuis sa nomination 
au grade de général de brigade , les actions de Napoléon sont 
plus connues. Cependant le travail de M. de Coston répand un 
nouTeau jour sur sa participation aux travaux de Tannée 
d'Italie en 1794» sur son mariage avec Joséphine de Beau- 
harnais, et sur ses relations avec l'administration d'alors, qui 
refusait de l'employer et faillit le condamner à une retraite 
anticipée. M. de Coston ne quitte son héros que lorsqu'il 
a pris possession à Nice du commandement en chef de cette 
armée qu'il devait, en si peu de temps, rendre maîtresse de 
l'Italie. 

Dans l'appendice, on trouve la correspondance du général 
en chef de l'armée d'Italie avec l'ordonnateur Sucy ; avec le 
directoire sur Malte et l'Egypte, et sur sa démission non ac- 
ceptée à son retour d'Egypte; on y lit également des lettres 
s\ son sujet du général Championnet au directoire , la publi- 
cation d'un manuscrit sur l'état de l'Europe oublié par Na- 
poléon à l'île d'Elbe; son testament et les codiciles dont il 
a été suivi. Les pièces justificatives contenues dans le tome II 
sont au nombre de deux cent vingt-sept. On y remarque les 
armoiries et la généalogie des diverses branches de la famille 
des Bonaparte, les états de service de Napoléon, des lettres 
de lui à Paoli, à J&. de Buttofuoco, au docteur Tissot : et là se 
trouvent aussi une pièce de Napoléon intitulée le Souper de 
Baucaire, des documens sur le siège de Toulon ^ sur l'arres- 
tation et l'élargissement du général Bonaparte, etc. Douze de 
ces lettres sont autographes; l'éditeur en a reproduit le fac- 
simîle, ainsi que celui d'un plan de fortification dessiné et signé 
par Bonaparte. 
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' Histoire et ouvra^ de Hugues lUtel» né à Toui eu 
1080, ou ménoires pour serrir à lliistoîre eodésiastîqtte 
du XII* siècle, par M. le marquis de Fortia d'Urban, 
membre de Tiustitut, etc. — Paris, 1839. Chez Tau- 
teur, rue de Larocfaefoucauld, 12. Imprimerie de Four- 
nîer. In-8* de viii-304 p. 

Dans CCI ouTrage, AL de Fortia donne b biographie de 
Hugoes-Métel^ chanoine régulier à Toul^ et analyse cin- 
quante-cinq lettres qui nous restent de lui, avec quelques 
poésies. Il obserre que ce travail avait déjà été &it dans la 
France littéraire, mais avec une assez grande négligence » 
comme on le yerra par plusieurs fautes qu'il a relevées, c J*ai 
déjà prouvé, dit-il, que Hugues Métel avait été confondu mal 
à propos par dom Calmet avec Hugues de Toul; mon savant 
collègue, M. Paulin-Paris prouve, dans cet ouvrage, que, par 
une erreur semblable, dom Calmet a confondu Hugues de 
Toul et Hugues Métel avec fauteur du poème de Garin le 
I^orrain.» Ces lettres analysées par M. de Fortia, conservées au 
çoUége des Jésuites de Paris, connu sous le nom de collège de 
Clermont, ont été publiées parle père Hugo dans le deuxième 
tome de ses Monumens de Tantiquité sacrée ; Mabilion avait 
publié la vingt-sixième dans son Vetemm aaàoleciarum iawiu$ 
IJIf Luteciœ Parùiorumt i6S%, p. 4^9. On volt, dans la bio- 
graphie que M.de Fortia a donnée de ce personnage, que Hugues 
Uétel naquit à Toul, en 1080, deparens honnêtes et distingués 
par leur richesse. Sa mère, veuve de bonne heure, le mit en- 
tre les mains du docteur Tiécelin, Tun des plus habiles maîtres 
de son temps, qui lui fit parcourir ce qu'on appelait les sept 
^s libéraux, où il fit de grands progrès. Après un voyage à 
Rome, il revint étudier sous le célèbre Anselme deLaon, par le 
conseil duquel il se fit, vers 1116, chanoine régulier àToul où U 
mourut dans un âge avancé. U entretenait une correspondance 
active avec les premiers personnages de son temps : quelques* 
unes de ses lettres sont adressées à saint Bernard, à Abailard, 
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À flèloise, à AlliércMi archerêque de Trèm, aux évêqnes de 
Meti, de Langres, à Mn maître Tiéeelin, au comte de Bar et 
aii7 abbés desmonaflltères toîsîiib. Dam aes lettres, il exaininr 
^me espèce de questions presque toutes tliéologiqnes et do^ 
matiquesy ou portant sur des poîats de diseiplioe ecclésias^ 
lifue ; cependant il s' j trouTe quekpies détads historiques que 
H. de Fortia fait ressortir par ses commentaires. On y ren- 
contre beaucoup plus de renseignemens sur les mœurs et les 
habitudes du douzième âède ; c'est aussi principalement là- 
dessus que Téditeur insiste. (Quoiqu'une donne pas une tradno- 
âon entière de œs lettres, il en parle «aseï au long pour qu'on 
en piûwe bien jugée II n'a pas osé entreprendre de leurdonner 
une date précise.; cependant 'A tâche de l'établir par les éTéne- 
mecs qu'elles mentionnent ou qui s' j rapportent ; au reste, 
H. de Fortia en a édairé le texte par une discussion historique 
et cbroôologi<;pie qui l'acoorapagne sans interruption. 

C'est dans cet ouTrage qu'a été publiée pour la première 
fois cette sentence de Jésn»-Christ dont les journaux se sont 
fort occupés, et c'est 1à où elk a été prise par des copistes qui 
n'en ont pas indiqné la souroe. 

Nouvelle relation de la bataille de Friedland ( 14 juin 
1807) , composée d'apràs les pièœs du èèfài de la guerre, 
les communicatioufl des généraux français et les écrits 
les plus estimés ; par M. Derode, ex*professeiir à TÉcote 
spéciale militaire de Suint-Cyr. Prix : 2 fr. 25 c. — 
Papier vélin : 3 fr. — Paris, Bourgogne et Martinet. 
ChezÂnselin et G. Laguionie» Boret^ et chezTauleur. 
14 octobre 1839. In-8**de 145 p. avec une carte. 

L'auteur de cette brocbure •Qbser¥e qiB la pensée sU*ail^ 
gique qui conduisit nos troupes sur le champ de bataille de 
Aiedbmd est bien jpvéseniée d'une mniiiève lumineuse dans 
femini et dans Matineu Bumo», qui «nt tm les ordres de 
«arofae et le plan de IntalHe dictés par HnpcSéon; mais les 
moniwpeMtetecttquBSJHttUwyeni to q uiib Alt esé«b«é<ce|^an, 
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on les Toudrait trouyer aTec plus de détail dans leurs phases 
dÎTerses, a?ec les accidens Taries du terrain et les manœuTrés 
des Russes. On désirerait aussi plus de déreloppement sur 
Teffet produit par Temploi des trois armes : infanterie, carale* 
rie, artillerie ; sur la part précise de chacune d'elles et des di- 
Ters corps d'année au succès; enfin, sur les sacrifices par 
lesquels chacun d'eux l'acheta. 

Ce sont toutes ces lacunes de notre histoire contemporaine, 
sur un érénement militaire de la plus haute importance, qui 
ont engagé M. Derode à reprendre la question sous le point 
de Tue politique et stratégique, en s' aidant d'une foule de 
renseignemens nouyeaux et en puisant à des sources incon- 
nues à ses deyanciers. H n'a pas craint d'aller consulter toutes 
les personnes qui ont été présentes à ce grand drame ; c'était 
le moyen d'arriyer à pouyoir contrôler tous les récits les uns 
par les autres et jeter un nouyeau jour sur la bataille de Fried- 
land , dont il espère ayoir parfaitement éclairci et expliqué 
toutes les phases. M. Derode ne s'en tiendra pas là ; il compte 
bien continuer ses recherches dans les dépôts diyers, dont les 
portes lui ont été ouyertes ayec tant de libéralité , et il doit 
traiter de la même manière les principales batailles de l'Em- 
pire. 

En tête du yolume, on trouye le plan de la bataille de Fried- 
land, qui doit mieux faire comprendre au lecteur la position 
réciproque des différens corps d'armée, ainsi que la justesse et 
l'opportunité des mouyemens stratégiques. 

Annuaire historique pour l'année 1840, publié par la 
Société de l'histoire de France. — Paris, Crapelet. Jules 
Renouard et cômp. libraires de la Société de l'histoire 
de France. 1839. In-18 de 230 p. 

Comput ecclésiastique. — Quatre-temps. — Fêtes mobiles. 
— Commencement des Saisons. — Éclipses de i84o* — Ca- 
lendriers* — Signes du Zodiaque. — Signes des Planètes. -— 
Noms des mois du Calendrier hébraïque. «^ Noms des mois 
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du Calendrier de THégire. — Table alphabétique des Éphé- 
mérides. — Tableau des séances delà Société de Thistoire de 
France pendant l'année 1 840. — Organisation de la Société 
de rhistoîre de France. — Règlement. — Liste générale de» 
membres. — Liste des membres du Conseil d'administration. 
—Tableau des Commissions. — Membres du Bureau. -^ Chro- 
nologie des États-Généraux, par M. le comte BeugnoU — 
Dirisions financières de la France ayant 1789 9 par M. de Fré- 
TiUe. 

Archiyes généalogiques et historiques de la noblesse de 
France, ou recueil de preuves, mémoires et notices géné- 
alogiques , etc. , avec la collection des nobiliaires généraux 
des provinces de France publiées par M. Laine. Tome YI. 
(Nobiliaire de Champagne.) 1839. — A Paris, chez 
l'auteur, rue des Saints-Pères, 16. Impr. de Béthune et 
Pion, ln-8^ 

Ce Tolume contient les notices des nuisons et familles sui- 
vantes : D*Arbaud, marquis de Jouques; de Barbançon; de 
Bec de Lièvre ; de Bonnerie ; de Cany ; Gouffon de RerdeU 
lech; de Gaillon ; de la Garde; Goethals; de Kerdellech; de 
Lavandes; de LongucTille; de Maumigny; de Mauroy;de 
Mons; deMude; de Nantouillet ; de Nieuwlandt; d*Orbigny; 
de Parempuyxe; de Peccaduc; de Pichon; Picot; du Prat; 
de QueTilly ; de la RiToire ; de Saignes ; de Saint-Angel ; de 
Sartiges; de Tessancourt; de la Tourette ; à^ Tranchelion ; de 
Yaulogé ; de Yion. Chacune de ce» notices donne les diverses 
branches de ces maisons, leur histoire et la gravure de leurs 
armes. Elles sont suivies du Nobiliaire de Champagne , con- 
tenant l'indication de toutes les familles maintenues en posses- 
sion de leurs privilèges et de leurs titres lors des diverses re* 
cherches des faux nobles. « Le présent nobiliaire de Cham- 
pagne, dit Tauteur dans son introduction, résumé de toutes 
ces maintenues est le seul recueil complet de la noblesse de 
cette proTÎnce. On ne s*est pas borné à y relater les principales 
L 11 
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notions consî^ées dans les décisions des intcàddans; on a 
suppléé à leur silence par une foule de notes curieuses et de 
particularités inconnues, qui éclaircissent et précisent les ori- 
gines d'un grand nombre de familles. C'est donc un recudl 
plfis complet que la recherche m^e, quoiqu'il n'en soit que 
l'analyse.» Le Yolnme est terminé par des additions et correo^ 
tions portant sur les tomes III, IV et V de la collection, et par 
une table générale de tous les noms propres. 

Les d'Urfé, souvenirs historiques et littéraires du Fo- 
rez, au xYi"" et au xvii'' siècle, avec fac-similé, par Aug. 
Bernard (de Montbrison). — Paris , 1839. Imprimé 
par autorisation du Roi à llmprimerie Royale. Un vol. 
in-S'^ de yi-500 p. 

Cet ouTtage est ainsi divisé : I. Histoire de la maison 
d'Urfé (ou généaWgie). — IL Notices biographiques (ou 
biographie) : ^° Anne; a" Honoré ; 3" Antoine. — III. Récit 
des éyénemens qui eurent lieu du temps de la ligue dans le 
Forez ( ou la ligue). — lY. Lettres écrites du temps de la 
ligue (ou correspondance). — Y. Description du Forez. L'au- 
teur déclare que ce livre est bien plus le livre des d'Urfé que 
lesien^Ce sont leurs écrits surtout qu'il a nus à contribution, et 
il n'a eu qu'à rassembler quelques fragmens dans lesquels 3s 
se sont peints eux-mêmes et à y joindre l'analjse ou l'indica- 
tion de tout ce qui est sorti de leur plume, tant inédit qu'im- 
primé. La généalogie de la maison d'Urfé, cpii ouvre le 
volume, est due à J. M. de Lamure, le seul historien de la 
province du Foret, mMl en 1687, chanoine de l'église royale 
de Montbrison. Le travail de M. AugosteBeroard se fait plus 
particulièrement sentir da&s le& notices biographiques oik il 
entre dans les développemens les phnmultipliéset quelquefois 
foit curieux. Pour la vie d'Anne d'Urlé, H a conslillé avec 
fruit un très^volamineux manuscrit autographe de ce person- 
nage, quise trouve Àiai&lîothëque duEoi (8cy.FrMiçai8 i83i), 
sous ce titre : OEmprei spirituUki et morate ék marqmi 
d'Urfij etc. L^autcur donne dans k cours de son travailla 
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notice de tontes les prodoctîons littéraires de ces trois gentib- 
faonimes écriYains , Anne, Honoré et Antoine : le récit dea 
érénemens qui eurent lieu dans le Fores à Tépoque de la Kfue 
indique la part actiYe qae les dUrft prirent aux guerres reli- 
gîenses. Ces détails, Téritahkment neufs et puisés dans desdo- 
comens originaux, présentent un grand intérêtpoor rhistôirede 
ce temps. Ce rédt est suivi des lettres des d'Urfé, appartenant 
presque exclnsiTement h Anne, qui servent, pour ainsi dire, de 
prenTes aux faits avancés par M. Bernard. Ces lettres, au 
nombre de quarante et une, ont été éerites aux écbeTins de 
Lyon pendant les troubles et à dÎTersesdates, depuis lemoisde 
mars) 1 589 jusqu'au mime mois de iSgS. Elles sont cooserrées 
dans les archiyes de la Tille de Lyon, et font partie d'un re- 
coeii en dix-huit tolumes, contenant une foule de docomens 
scmblaides. Plusieurs sont autographes. La description du 
pays de Forex, qui termine le Tolume, est due â la pinmc 
d'Anne d'Urfé et a été écrite vers 1606. Elle se trouye dans 
le manuserit déjà cité de la Bibliothèque dn Roi, où elle com- 
prend seize pages in-folio. Dans un appendice , M. Auguste 
Bernard a imprimé la description de la chapelle de la Bâtie , 
appartenant aux d'Ifrfé, écrite par le père Fodéré, contempo* 
raîn d'Anne, avec lequel il était en relation. On y troure 
aussi la description des écussons de la saile de la Diana à 
Hontbrison, d'après les manuscrits de Lamure, écussons 
peints yers i5oo par ordrede Jean, comtede Forez. Onvoitpar 
cette énmnéFation tout ce que l'ourrage de M. Auguste Ber- 
nard contient d'intéressant ; mais, conune il le dit lui-même, 
c'est plutôt une compilation qu'un trayail littéraire et propre* 
ment historiquo. 

Le eardinal de RicheKeu , par M. Charles Crapelet. 
— A Parifl , de rimprimerie de Crapelet. Décembre, 
1839. Id-8'' de 46 p. Ponr faai titre : PMraits histo- 
riques. 

Cet ouvrage peut être cwasidéré comme on pané^rique du 
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cardinal de Richelieu ( Jean-Armand du Plessis ) , ne le 5 
septembre i585y mort le 4 décembre i64a. Après aroir ra- 
conté et apprécié rapidement les principaux faits biographi- 
ques de ce personnage célèbre , sans notes et sans documens , 
Fauteur termine par ces mots : « La Proridenoe pourTUt à le 
remplacer en lui donnant pour successeurs une pléiade de 
grands hommes , et pour panégyriste un siècle presque en- 
tier de succès et de gloire ; elle fit enfin que, par une fayeur ; 
due à son génie , TœuTre survécut à l'ouTrier, et que, long» - 
temps encore après sa mort, à voir les Tictoires et les con- 
quêtes de la France, les rerers et les terreurs de TEnrope , 
on ne s'aperçut pas que Richelieu n'était plus. » 

Notice historique sur M. le duc de Blacas, par le vi** 
comte deLaBouIaye. — Paris^ 1839. Librairie d'Adrien 
Leclère et comp. In-S^ de 32 p. 

Dans cette notice, M. delà Boulaye retrace rapidement les 
principaux érénemens de la yiede M. le comte de Blacas et le 
montre tour à tour, après être sorti de France fort jeune, lors 
de la réTolution, et être devenu Tami de M. le duc d'Araraj, qui 
lui procura la confiance de Louis XVIII , ambassadeur pour ce 
prince à Saint-Pétersbourg ; en 1 8 1 1 , succédant à M. d' Avaray, 
et devenu à son tour Tami intime du roi et son grand-maitre 
de la garde-robe. Arrivé à la restauration, M. de la Boulaye 
venge M. de Blacas des imputations passionnées dont il a été l'ob- 
jet et de l'impopularité dont on a poursuivi son nom, et prouve 
qu'il a pris bien moins départ qu'on ne pense aux mesures qu'on 
lui a reprochées. Son historien nous le montre conseiUant au 
roi de ne pas quitter Gand aux cent jours, pour aller plus loin, 
et lui faisant agréer de franchir la frontière sans attendre l'avis 
ou le consentement des vainqueurs, et ensuite, lorsqu'il l'eut 
ramené en France, s'exilant lui-même volontairement, parce 
qu'il sentait que la répulsion^ontre sa personne pourrait nuire 
û son maître. Ambassadeur à Rome et à Naples, il devient un 
acteur important du congrès de Laybach, et fait adopter au 
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roi deNaples une amnistie contre les réToltés de i8a i. L*anoée 
suirantc^ il reparut à la cour dans les devoirs de sa charge de 
ministre de la maison du roi et se tenant à Técart des intri- 
gues politiques et du pouToir qui lui fut offert ; il passa la fin 
du règne de Louis XYIII, celui de Charles X, ù protéger les 
sciences et les arts^ pour lesquels il avait le goût le plus éclairé. 
M. de la Boulaje raconte tout ce qu*ont dû à la protection 
active du ministre MM. Raynouard^ Champollion, Maxois, 
Frée et tant d'autres. Après la révolution de i83o, M. le vi- 
comte de la Boulaye indique plutôt qu'il ne décrit le dévoue* 
ment absolu qu'a montré M. le duc de Blacas pour cette 
Camille qu'il a servie plus long-temps dans l'adversité que dans 
la fortune. 

Essai sur la vie* et les ouvrages de M. le marquis de 
Fortia d^Urban, membre de T Institut de France» etc., 
par le comte de RipertMontclar, suivi d'une bibliographie 
des ouvrages composés, ou traduits» ou édités par ce sa- 
vant, par M. de HoSmanns. — Paris, 1840. Chez 
Edouard Gamot. Imprimerie de Belin-Mandar, à Saint- 
Qoud. In-8'de84p. 

L'auteur de cet essai trace ù grands traits la vie passée de 
M. le marquis de Fortia, dtepuis sa première jeunesse jusqu'à 
ce jour, analysant en même temps les plus importantes de ses 
productions scientifiques qui ont déjà paru, et faisant Thistorf- 
que de leur composition. Il donne quelques détails sur la maison 
de 31. de Fortia, originaire de la Catalogne, et alliée aux rois 
d'Aragon ; il le suit à l'école militaire de La Flèche, od il en- 
tra en 1765, au régiment du roi, qu'il quitta pour suivre à 
Rome un procès contre la duchesse de Gadagne, d'où dépen- 
dait une grande partie de sa fortune, et qu'il gagna par son 
bon droit, mais aussi à force de persévérance et de science des 
affaires ; il raconte les relations intimes de M. de Fortia avec 
le cardinal de Bernis, ambassadeur à Rome, ses liaisons avec 
le chevalier de Pougens, et la comtesse de Tessé. Rendu à la 
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liberté par Pimpossibilitê de concilier son serrice militaire 
rrec le soin de ses propres affaires, M. de Fortia se livra tont 
entier aux études mathématiques qu'il affectionnait de prédi- 
lection et se lia ayec d'Alembert. Pendant les mauvais jours 
de la révolution il n*a point voulu quitter la France, et a dû à 
l'estime qu'il répandait autour de lui d'échapper à cette san- 
glante époque. Les études historiques vinrent partager les 
goûts de M. le marquis de Fortia, et soit à son retour de Rome 
sous l'empire, soit depuis son retour à Paris qu'il n'a plus 
quitté, M. de Fortia n'a cessé de consacrer aux sciences et aux 
lettres son temps et sa fortune. M. de Ripert énumère tous 
les ouvrages publiés par ses soins , et les Annales de Jacques 
de GuysCf et les OEuvres de M. de Chateaubriand^ et rJBfi^- 
Unre du Portugal^ et surtout VArt de vérifier les dates, ce 
monument qu'un gouvernement seul semblait pouvoir en- 
treprendre. M. de Ripert analyse aussi deux des récentes pu- 
blications de M. le marquis de Fortia, Homère et ses éerOst 
et r Essai sur Vorigine de Véeriture^ qui ont signalé son en* 
trée à l'Institut, et il indique quelques-uns de ses travaux sur 
l'histoire ancienne du g^lobe, qui sont aujourd'hui en cours 
d'exécution. La bibliographie de M. de Hoffinanna, qui suit 
cette notice, contient douze sections ou sous-sections, compre- 
nant quatre-vingt-neuf ouvrages composés ou édités par M. le 
marquis de Fortia, et qui forment plus de deux cents volu- 
mes ou brochures. 

Pouvoirs dn Pape sur les souverains au moyen-âge, 
ou recherches historiques sur le droit public de cette 
époque relativement à la déposition des princes, par M*"*, 
directeur au séminaire de^Saint-Sulpice. Librairie catho- 
lique de Périsse frères. — Paris et Lyon, 1839. Impri-- 
merie de Deoourchant. In-8* de xii-354 p. 

Dans son introduction, l'auteur annonce et développe le 
programme de son travail qu'il résume dans l'examen de 
oes trois propositions : i* Est-il vrai que le droit public de 
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l*£arope au moyen âge subordonnât tellement l(v puissance 
temporelle &la puissance spirituelle, qu^un souyerain pût être 
déposé en certains cas, par Tautorité du pape ou du concile ? 
a* quels étaient les fondemens et l'origine de ce droit public ? 
3* quels en ont été les résultats ? 

En démonstration à ces propositions , l'auteur cherche à 
établir que les principes reçus dans cette matière sont appli- 
cables au droit public du moyen âge sur la question présente, 
et il inToque h ce sujet les aveux et les témoignages remar- 
quables des auteurs modernes ; il expose les faits qui établis- 
sent le droit public dont il s'agit sur les effets temporels de 
l'excommunication et de l'hérésie, sur la subordination de la 
puissance temporelle envers la spirituelle, sous la première 
et la seconde race de nos rois ; il suit l'établissement de ce 
droit public appuyé sur les faits, dans l'Espagne, au sixième 
siècle, dans l'Angleterre, à partir du dixième, dans d'autres 
états, et notamment dans l'empire d'Allemagne; et de cette 
exposition il tire cette double conséquence : que, d'un cùté. Je 
droit public dont il s'agit est clairement établi par les faits , et 
que, de l'autre, il est bien anténeur k Grégoire VU, auquel on 
a voulu l'attribuer. En examinant ensuite l'origine et les fon- 
demens de ce droit public, l'auteur en trouve les causes dans 
la nature des gouvcrnemens de l'Europe au moyen âge et dans 
l'intérêt généllil de la société. Quant aux droits pailiculiers 
du Saint-Siège sur l'empire d'Occident, l'auteur en assigne les 
fondemens à l'élection de Charlemagne parle pape et aux actes 
de même nature continués par le Saint-Siège ; puis, reprenant 
la question sous son point de vue général, il assigne pour autre 
base à ce droit public la donation de Constantin, le droit divin 
et le droit naturel. Enfin, résumant les résultats du droit pu- 
licdont il s'agit, l'auteur tire ces conclusions: que les incon- 
véniens de ce dioit ont été exagérés , qu'ils doivent être bien 
plus imputés à la puissance temporelle, qu'à la puissance spi* 
rituelle, que ces inconvéniens ont été bien compensés par les 
avantages, et il réunit les autorités à l'appui de cette asserlioa. 
L'Auteur de cet ouvrage anonyme est M* l'abbé Gosselin, 
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Legatio apostolica Pétri Âloysii Carafae» episcopi Tri- 
caricensis, sedente Urbano VIII. P. M. adtractum Rheni 
et ad Provincias inrerioris Germanise ab anno 1624, us- 
que ad annum 1634, quam denuo ediditDr. Jos. Aug. 
Ginzel. — Wircebargi. Samptibas Stahelianis, 1840. 
In-8*» de vi-202 p. 

Cette relation apostolique de Carafa contient une foule de 
renseignemeos précieux pour Thistoire, la statistique, la juris- 
prudence ecclésiastique et profane de la première moitié du 
XYII* siècle. M. Ginzel, en ayant trouvé un manuscrit dans 
une des Bibliothèques de Vienne, fit de très grandes recher- 
ches pour se procurer l'édition qui en ayait été faite à 
Liège en i634. L'excessive rareté de cet ouvrage Ta décidé à. 
en donner une seconde édition avec des notes et des docu- 
mens nouveaux qu'il a recueillis sous forme d'appendice. Une 
table des matières en tête du volume indique dans de très- 
grands détails tous les voyages de l'évêque Carafa et les prin- 
cipaux événemens qui se rattachent à l'histoire de sa légation 
apostolique. 

Compte rendu des séances de la Commission royale 
d'Histoire, ou Recueil de ses bulletins. Tome III. Séance 
du 3' août 1839. 2« bulletin. — Bruxelles. M. Hayez, 
imprimeur de la Commission royale d'Histoire. 1839. 
In-8%delap. 69 à la p. 144. 

Après le détail de la séance du 3 août, on trouve : Justifica- 
tion de Tilly, par rapport à l'incendie de Magdebourg en i63i, 
présentée par M. de Ram. — Sur la guerre de Grimberghe, 
par M. de Ram.— Communication d'un vieux fragment d'un 
poème moral en français du XIII* siècle, détaché d'une cou- 
verture ; par M. Bormans , professeur à l'université de Liège. 

— Sur le Rapiarium d'Adrien de But de Saeftinghe, par 
H. Em. Cachet. — Les XXXI rois de Toumay, par le même. 

— Extrait d'un manuscrit relatif à l'histoire du grand-duché 
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de Luxembourg. — Suite des notices sur des manuscrits 
rebtifs à la Belgique, conseryés soit d^ns des dépôts pu« 
blies, soit par des particuliers; et indication de publications 
récentes, relatiyes aux traraux de la commission, par M. de 
ReifTenberg. Le numéro se termine par quelques renseigne- 
mens bibliographiques. 

Histoire des Chichimèques ou des anciens rois de Ter- 
XQGO par D. Fernando d'Âlya Ixdilxochitl , traduite sur 
le manuscrit espagnol par M. Temaux-G)mpans. — 
Paris, 1840. Chez Ârthus Bertrand. Impr. de Fain. 
2 vol. in-So de 380 et 356 p. 

Cette histoire n*aTait jamais été publiée, et elle fait partie 
des documens originaux pour servir à Thistoire de la décou* 
Terte de T Amérique , traduits en français et édités depuis ((uel* 
ques années par M. Temaux. Cette publication nourelle est 
dÎTÎsée en deux parties qui forment chacune un Tolume, et 
comprennent l'histoire des Chichimèques, peuples antiques 
de TAmérique, depuis leur origine jusqu'à la conquête de leur 
pajs par les Espagnols. L'auteur avait dédié lui-même son li- 
vre au vice-roi de la Nonvelle*£spagne : « ]>epuis ma jeunesse^ 
lui dit-il^ j'ai constamment eu le désir de connaître l'histoire 
du Noavcau-Monde; cette histoire de nos ancêtres est tombée 
dans l'oubli par la suite des temps et par la chute de leur em- 
pire ; c'est pourquoi ce n'est qu'après beaucoup de peines, de 
courses et de recherches, que j'ai pu réussir dans mon projet 
en réunissant avec soin , non seulement les peintures qui re- 
présentent les histoires et les annales, mais aussi les chants qui 
en contiennent l'explication. » Dans un avertissement au lecteur, 
Ixtlilxochitl après avoir exposé quelles sont les difficultés qu'il 
a rencontrées dans l'exécution de son projet, ajoute qu'il ne 
traduira pas les traditions fabuleuses et les contes que l'on 
trouve dans quelques chroniques , parce qu'ils lui paraissent su- 
perflus, et il prie le lecteur d'être assuré que son histoire est 
Tèrirable, digne de foi et approuvée par tous les nobles et tous 
I. »a 
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les sayans de la NouTelle-Espagnc. L*auteur, en effet , dans le 
cours de son ouTrage, fait preuve de sincérité et de bonne foi» 
et en mcmc temps de goût et de jugement. C'est le témoi- 
gnage que rend de lui M. Ternaux-Compans, son traducteur: 
«Je regarde, dit-il, ce livre comme le plus authentique qui ait 
jamais été composé sur l'histoire du Nouveau-Monde. Il est 
même bien supérieur, sous le rapport de la critique et du s^le, 
à ceux qui ont été composés par les Espagnols : on y trouve 
beaucoup moins de fables et de miracles ; il est entièrement 
exempt de ce fatras d'érudition et de ces disgrcssions qui 
rendent si fatigans les ouvrages de cette époque. Ixtlilxochitt 
raconte simplement, cite souvent ses autorités, et mérite, je 
crois, la même confiance que nos anciens annalistes qui ajou- 
taient ordinairement tant de crédulité à tant de bonne fov • 
M. Ternaux-Gompans a dédié sa publication à M. le vicomte 
de Santarem. 

Correspondance de F empereur Maximilien l" et de 
Marguerite d'Autriche, sa fille, gouvernante des Pays- 
Bas, de 1507 à 1519, publiée d'après les manuscrits 
originaux, par M. L. Gley, archiviste général du dépar^ 
tement du Nord, correspondant de l'Institut (Publication 
de la Société de l'Histoire de France). — Paris, 1839. 
Chez Jules Renouard, imprimerie de Crapelet. 2 vol. 
in-8" de 508 et 540 p. 

Dans son avertissement, l'éditeur fait ressortir ^importance 
de la correspondance qu*il publie. Commencée. ù Tépoque où 
Marguerite d'Autriche prit le gouvernement des Pays-Bas, et 
poursuivie jusqu'à la mort de l'empereur son père, elle com- 
prend bien des noms célèbres, et porte sur de bien grands in- 
térêts. Ces lettres, au nombre de 667, reposent en original ou en 
minute, aux archives générales du département du Nord. Elles 
sont inédites, à l'exception de cinquante-cinq environ qui ont 
été publiées soit par Jean Godefroy dans les Lettres de Louis XII 
et du cardinal d'Àmboise, soit par Mone dans son journal hîs- 
torico-philologique intitulé : Anzeiger fuir kundi der teutchen 
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Toneît, i0-4*- Karkruhe, i835. U. Glay a fort peu re^ 
tranclié dans cette corre^ondance. Le texte est de tempa en 
temps èdairci par des notes succinctes qu*il a néanmoins évité 
démultiplier, suppléant a leur brièveté parla table des matières 
qui tennine le second v(4ume. L*édiCeur à complété son tra- 
vail en donnant deux notices détaillées sur Maximilien et 
Mar^erite, et des notices biographiques très-étendues sur ces 
deux célèbres personnages» Dans les pièces justificatives on 
trouve un inventaire des livres, tableaux et joyaux qui ont 
appartenu à Marguerite, et les noms de plusieurs peintres an» 
ciens, entre autres ceux de Fouquet le miniaturiste de Louis XI 
et de Jacques de Barbary ou Barbaris. Ce dernier, qui n'esl 
connu que depuis quelques années seulement, grâcej à 
M. Bmllion de Munich, n'était désigné d*abord que sous le 
nom de Maître an caducée. 

Wiener-Skizzen ans dem Mittelalter von J. E. Schla- 
gjdv. Neue Folge, 1839. — Wien, în Commission beî 
Cari Gerold. ln-8* vni-450 p. 

C'est le second volume d'un recueil de matériaux pour 
l'histoire de la ville de Yienne en Autriche. Le contenu roule 
à peu près en entier «sur le cérémonial des bourgeois de la 
ville; le genre des divertissemens publics au moyen âge, et 
^'état du théâtre. Voici le titre des principaux articles. -* 
Comptes de dépenses pour largesses et honneurs publics an 
duc d'Autriche. — L'ancienne comédie viennoise. Le pre* 
mîer article contient une foule de détails sur le genre des di* 
vertissemens populaires et des fêtes données par la ville ; le 
second, une esquisse historique du théâtre viennois, avec un 
grand nombre d'analyses , de pièces et intermèdes de toute 
espèce, et une belk tragédie de Hx champiom tenant âRome 
pour le rot Thullw Hostilius et la viUe d'Àlbe, en quatre ac* 
tes, par Georgius Lucius^ a. 1579. 

Ueber die Teutschen Geschicbtschreibér vom Ânfang 
des Frankenreichs bis auf die Hohemtaufen. Von D. 
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Ludwig Uœasser. — Heidelberg , in der akaderoischen 
Buchhandlung von J. C. B. Mohr, 1839. In-8* de 
viii-89 p. 

L'objet de cet ourragë est de donner aux amis de l'histoire 
du moyen âge des notions plus exactes sur la manière 'et le 
caractère des écriTains originalix de cette époque. L*auteur 
8*est occupé de préférence des historiens allemands , sans ce- 
pendant exclure entièrement de son ourrage les historiens 
étrangers. De grands traTaux araient été déjà exécutés : 
Semler , Schumacher^ Rœssler , et de nos jours L. Ranke , 
Pertz, "Wcdakind et Stencel ont fait faire à l'histoire de sen- 
sibles progrès par leurs sarantes recherches. M. Haeusser se 
propose un but nouyeau, celui d'examiner le côté littéraire 
des monumens historiques. Son ouvrage, précédé d'une courte 
introduction , se compose de cinq chapitres. Dans l'introduc- 
tion , il expose nettement que les historiens du moyen âge, 
examinés dans leur rapport avec leur époque et sous leurs co- 
tés caractéristiques 9 peuvent donner une idée générale de leur 
siècle. Les chapitres consacrés ù l'appréciation de chaque écri- 
vain en particulier se composent ainsi : Chap. I*'. Historiens 
de l'époque des Mérovingiens. — Grégoire de Tours. Chap. IL 
Historiens du temps de Charlemagne. — Ëginhard. Paul 
Diacre. Chroniques. Chap. IIL Historiens allemai^ds du neu- 
vième siècle., — Theganus de Trêves. Ërmoldus Nigellus. 
Nithard. Le moine de St-Gall. Regino. Chap. lY. Historiens 
sous les empereurs de la maison de Saxe. — "Widukind ( "Wi- 
thechind) de Corvey. Dithmar de Mersebourg. Roswitha de 
Gcndersheim. Liutprand(Luitprand) de Crémone. Frodoard. 
Chap. y* Renaissance et splendeur de la littérature historique 
sous les empereurs de la maison de Franconie. — Hermannus 
Gontractus. Lambert d'Aschaffembourg. IfV^ippo.* Choniques 
de Sigcbert de Gemblours et Marianus Scotus. Chronicon 
tJrspergense. Adam de Brème. Glabcr Rudolphus, chroniqueur 
français, leur contemporain. Chacun des chapitres se ter- 
mi£t par un court résumé dans lequel l'auteur établit, d'après 
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rezamen des historiens , l'état de la ciTilisation à chaque 
époque. 

Historisches Taschenbuch. Herausgegeben von Prie- 
drich von Raumer. Neue Folge. I Jahrgang. — Leipzig, 
F. A. BrockaHS, 1840. In-12de 578 p. 

L'almanach historique de M. Raumer compte déjà dix an* 
nées. Celui-ci commence la seconde série. Il contient les ar- 
ticles suivans: — I G chhard Trhsess deWaldburg, électeur 
de Cologne, par F. Vf, Barthold.*— II. Siège de Breda en i6a4 
et i6a5, par Ambrosio, marquis de Spinola, par £. MQnch. 
— ^IIL Les femmes de la réTolution française, par C. G. Jacob. 
— lY. DéTeloppemens de Tart moderne d* après l'antique jus- 
qu'à la renaissance, par E. Kolloff. — V. L'Espagne daiis la 
première période de sa dépendance de la France sous le pre- 
mier des Bourbons espagnols, par F. W. Schubert. — lY. La 
philosophie et les philosophes des zu* et ziii* siècle, par F. de 
Raumer. 

Essai sur Jean Gerson, chancelier de Tuniversité et de 
rEglise de Paris, par Charles Schmidt, dr. en théologie, 
membre de la Société d'histoire et de théologie de Leip- 
sick. — Strasbourg, imprimerie de G. SUbermaon. 
Paris, 1839. Chez Cherbuliez. In-S» de 126 p. 

Après avoir fait l'éloge du chancelier Gerson, l'auteur exa- 
mine toutes les pièces du procès intenté à ce personnage célè- 
bre au sujet de la composition de l'Imitation de Jésus-Christ^ 
et, malgré son admiration pour lui, il déclare qu'il ne par- 
tage point l'opinion de ceux qui ont attribué ce livre au chan- 
celier de l'Université, et n'hésite pas à le rapporter a Thomas 
à Kempis. L'auteur apprend qu'une maladie l'a empêché de 
présenter à temps à l'Académie française son travail, qu'il 
avait entrepris dans l'intention de concourir pour le prix pro- 
posé sur ce sujet en 1837. 
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ANTIQUITÉS. 

BescriptioD de ({uelques monnaies Mérovingiennes , 
découvertes en Provence , par le marquis de Lagoj , cor- 
respondant de rinstitut ( Acad. des Inscrip. ei Belle»- 
Lett. ) , membre non-résident du Comité hist. des Mo- 
numents et des Arts, de TAcadémie de Marseille. — Aix , 
typographie Nicot et Aubin. 1839. In-4**dè 30 p. avec 
une planche. 

Cette brochure a pour but de faire connaître quelques 
monnaies mëroTingiennes inédites , qui ont été découyertes 
en Prorencep Les trente et une premières appartiennent à 
Tauteur et proiiennent des fouilles faites, pendant plua&eors 
années, à Saint-Rem j, sur remplacement de GUmmm; ces 
petites pièces peuvent, jusqu'à un certain point, serrir à je- 
ter qu^que lumière sur l'époque de la destruction de cette cité 
antique. 

M. De Lagoy donne la description, la lecture et l'explica- 
tion des trente-six monnaies qui se trouTcnt grayées sur la 
planche; et pour décrire arec précision les formes diyerses 
dçs croix figurées sur ces pièces , il a eu recours aux termes 
de l'art héraldique, que doivent comprendre tous ceux qui 
s'occupent de nos antiquités nationales. On troure aussi f in- 
dication du poids de chaque monnaie* 

Notice historique et descriptive sur la Cathédrale de 
Meaux. — Meaux, A. Dubois, imprimeur de rËvèché. 
1839. In-8* de ii-48 p., avec deux gravures. 

L'auteur de cette brochure est monseigneur Auguste Âllou, 
CTêque de Meaux, qui a signé la préface. Voici la division de 
son travail : Article.!*'. Origine de la cathédrale , et diverses 
époques de sa construction. — Art. II. Extérieur de la cathé- 
drale. — § !•', Idée générale du monument. — § II. Façade 
occidentale ou grand portail. § III. Portail septentrional. 
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S lY. Portail méridioDaL — Art IIL Intiriaiir de la «atlié- 
dnfe. 5 !• Idée géoérale des plan et dimensions. $ II. La neL 
5 III. Chapelle de la uet $ IV. Croisée. S V. Le chœur. 
SYL Bas-€Ôtéd du chœur. § YII. Chapelles du pourtour du 
dmor. 3 Yin. Remarques archéologiques. 

Essais archéologiques et historiques sur le Quercy, 
par M. le baron Cbaudrac de Craxanoes. — 2* cahier. 
— Cahors. 1839. In-S^'de 47 p. avec 2 planches. 

Sous ce titre , M. de Crazannes a déjà fait paraître , en 1837^ 
autant que nous pouyons nous en souyenîr^ une dissertation 
sur la Maisom du moyen Age , dans la ville de Martel , oà Ton 
£t que mourut Henri le Jeune, en 11 83, et un coup d'œil 
architectonique et historique sur Véglise Saint-Sauveur k 
Fîgeac. 

Le cahier actuel contient : 1*, avec un plan leré et dessiné 
par M. Calyet, de nouy elles conjectures sur le Camp des Ci" 
soriem près de la yille de Saint-Céré; a* une Dissertation sur 
les Mannaiei frappées à Cahors dans le moyen âge , accom- 
pagnée de sept dessins grayés de tiers de sol d*or mëroyingiens 
appartenant a cette cité , et de sept autres dessins de mon- 
naies des éyêques de Cahors, etc., frappées sous la troisième 
race. Loin de dissimuler les emprunts qu^l doit à la Reyue 
Numismatique, M. de Crazannes reconnaît l'usage qu'il en 
a fait avec une sincérité qui doit servir de leçon à des anti- 
quaires moins scrupuleux ; 5* un Rapport fait au ministre de 
l*instniction publique sur les monumens de Roc-Amadour , 
dont il n'existe plus que quelques débris, achetés en 18S6 par 
des prêtres de la Mission, auxquels on avait voulu faire un 
crime d*y élever une habitation aux dépens dn pittoresque de 
CCS ruines, inconvénient sur lequel l'auteur de la brochure 
nous a pleinement rassurés. 

Notice hisU>nq[ae et descriptive sur rancîeime cathé- 
drale de MoQtauban, antérieurement abbatiale de Saiot- 
Tkéodard oa de Mont-Aoriol, sous Tinvocation de saint 
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Martin de Tonrs, par M. le baron Ghaudruc de Grazannes. 
— Montaoban» s. d. extr. de l'Annuaire de Tam-et* 
Garonne pour 1840. In-8® de 27 p. 

Quoicpie M. de Grazannea déclare qu'il n'a point voulu faire 
une histoire^ ni même un précis chronologique de Tabbaye et 
de la basilique de Saint-Tfaéodard ou deMont-Auriol, ni ré- 
chauffer les passions religieuses du seiiième siècle, il n*a pu 
s'empêcher, en décrirant, d'après Pori et Lebret, la basilique 
romane du huitième siècle, d'énumérer les richesses qu'elle 
possédait, et qu'elle a perdues lorsque, le ai décembre iSGi, 
les huguenots l'ont pillée, ravagée, et en partie brûlée. Deux 
ans après elle fut démolie par les protestans selon les uns y 
par la garnison catholique, disent les autres: quoi qu'il en 
soit, ses ruines mêmes ont disparu, et de toute sa magnifi- 
cence, il ne reste qu'une suite de tapisseries représentant 
l'histoire de saint Martin et conservées dans l'église de Mont- 
pezat. M. de Crazannes en donne la description d'après M. du 
Uège; mais il rétablit les quatorze inscriptions en vers des ta- 
bleaux que ces tapisseries représentent, selon les leçons propo- 
sées par M. Prieur, curé de Montpezat. Ce monument du 
quatorzième siècle mérite de prendre pl^ce dans la collection 
entreprise par M. Jubinal. 

Notice sur l'état actuel de Tare d'Orange et des 
théâtres antiques d'Orange et d'Arles, sur les décou- 
vertes faites dans ces deux derniers édifices et sur les 
mesures à prendre et les moyens à employer pour con- 
server ces précieux restes de constructions romaines , par 
M. Aug. Garistie, architecte, inspecteur général des 
b&timents civils. —Paris, 1839. Typographie de Firmin 
Didot. In-4*> de 28 p. 

• Dans cette notice l'auteur public le compte qu'il a rendu , 
en i838, au ministre de l'intérieur sur l'état actuel de l'arc 
d'Orange et des théâtres d'Orange et d'Arles, dans lesquels 
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des fouilles actires ont été exécutées depuis quelques années. 
Déjà, en 1894» M. Caristie avait été chargé de consolider 
l'arc de triomphe d'Orange qui menaçait ruine, et il s'acquitta 
avec succès de cette mission , de concert arec M. Renault, 
architecte du département de Vaucluse : on leur sut gré sur- 
tout de n'aroir point touIu faire subir au monument une res* 
tauration architecturale et de s'être contentés d'en soutenir lea 
parties conservées par une maçonnerie simple et solide qui 
rétablit les lignes et l'effet sans reproduire des détails qui au- 
raient formé un choquant anachronisme. Aujourd'hui M. Ca- 
ristie voudrait que l'on abaissât la route qui contourne l'arc 
d'Orange , afin de le soustraire à la dégradation des eaux. Le 
théâtre d'Orange a été déblayé en grande partie, et les décou- 
vertes successivement faites nous apprennent aujourd'hui la 
disposition et l'étendue de la scène, du proscenium et de l'or- 
chestre ; la position du mur séparant l'orchestre du proscenium, 
laquelle déterminela largeur de ce proscenium, ainsi que la po- 
sition du contre-mur intérieur donnant la largeur de l'espace 
vide entre ces murs pour y loger le rideau pendant la repré- 
sentation. Dans les découvertes du théâtre d'Arles , M. Ca- 
ristie mentionne une tête colossale de l'empereur Auguste, 
deux têtes de Silène aux points marqués (P. Q.), et les au- 
tels d'Apollon et de Vénus (R. S. ); une grande quan- 
tité de fragmens de colonnes et d'entablemens en marbres de 
diverses natures , ainsi que des restes de revêtement égale- 
ment en marbres rares et précieux. Les fouilles n'ont eu lieu 
que sur un emplacement peu étendu, et l'on a droit de se pro- 
mettre de bien plus abondantes découvertes. M. Caristie, en 
appréciant les dépenses à faire pour achever le déblaiement 
des deux théâtres d'Orange et d'Arles, les porte ù 5oo,ooo francs. 
Son travail est accompagné de neuf lithographies dessinées 
par lui , et dont l'indication suit : Plan du théâtre d'Orange. 
— Le théâtre d'Orange, plan et élévation indiquant les décou- 
vertes faites de la scène et d'une partie de l'orchestre. — r Une vue 
dumur descène du théâtre d'Orange, avant le déblaiement.— 
Id. dans son état actuel. — Plan du théâtre d'Orange et de ses 
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« 

abords indiquant les maisons à acquérir pour son complet dé* 
blaiement et isolement. *^ Plan du théâtre d'Arles, indiquant 
les décourertes faites delà partie de la scène, de Torchestre eC 
des gradins de rhémicycle. -* Vue des décoi^Tcrtes faites au 
théâtre d'Arles. •— Plan du théâtre d'Arles et de ses abords , 
indiquant les maisons à acquérir pour acherer son déblaie- 
ment 

Die rœmischem Inschriften in Xanten , erklœrt von 
Dr. F. Fiedler. Mit e. lithog. Àbbildung derlnschrifteu. 
— Weael, 1839. Ged. u. in Commission bei Gebriider 
Becker. In-i"" de iv-20 p. 

Après Mayence et Cologne, aucune ville d'Allemagne des 
bords du Rhin n'est plus riche en inscriptions romaines que 
Xanten. Treize ans ayant Jésus-Christ, Auguste fonda les 
Coslra veterQf et plus tard Trajan sa colonia Trajana jen 
cette partie des bords du flcuTe, et jusqu'aux inrasions des 
Francs la civilisation romaine s'y maintint florissante ; mais de 
cette foule d'inscriptions qu'on a trouvées près de Xanten 
dans les trois siècles derniers, la plupart sont répandue^ dans 
tous les musées de l'Allemagne; beaucoup sont citées par les 
écrivains du seizième siècle et les monumcns perdus; enfin il 
ne resteà Xanten que cinf pierres rcYêtues d'inscriptions, c'est 
de ces cinq pierres que M. Fiedler donne la description et dis- 
cute la destination. 

Yasenbilder. i. Orestesin Delphi, ii. Theseus u. der 
Minotauros. m. Dionysos und seinThiasos. iv. Diomedes 
u. Helena. v. Poséidon n. Amymone. Herausgegeben 
und erkiœrt voi^ Otto Jahn. — Hamburg , Perthes-Besser 
et Mauke. 1839. In-4" de 40 p. 

Analyse et explication de cinq dessins de vases du colonel 
Lambertù M. Lamberti doit la plupart de ses richesses ar- 
chéologiques aux fouilles de Ruvo ; mais il reçoit aussi des 
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lie k Sicile* A juger de ces Tases par le style, il senit 
fassSUt que le troûsème fût de Sicile ; les antres sont ineoa^ 
latakleaieiit deRuTO. La brochure de M. Jalin contient cinq 
«tidcs où l'anteur analyse le sujet de son dessin et le Tkj^ 
pnM:hedes sofets anak>gnes on semblables représentés snr tous 
Ittiases connus. Quatre planches accompagnent TouTragOw 

Découvertes dans la Troade. Dissertations sur les 
monoments de la plaine de Troie et la position de cette 
TiHe. Monuments signalés à Tattention des archéologues 
et des amis de l'antiquité au Pas des Thermopyles. 
Eclaircissements sur la marche de Xercès dans la Troade» 
Eitrait des mémoires de A. F. Mauduit, aicbitecte de 
l'emperenr Alexandre I" , et correspondant de T Institut 
Royal de France* — Paris, Firaûn Didot* Dehnmay , 
Bohaire, 13)raires« Londres , librairie de Rolaudi. 1840. 
In-4* de 242 p. avec cinq planches. 

NoDs iodtquerons les principales divisions de cet ouTragê. 

L Époque des découvertes. — Exposé des causes qui en 
empêchèrent la publication en leur temps. — Obserrations 
sur quelques points du plan de Troie donné par M. le comte 
de Choiseul-Gouffier et les prétentions de cet auteur. —Jus- 
tice rendue à Lechevalier. 

II. Bxposé des causes qui portèrent Tautenr à quitter sa po- 
sition à Saint-Pétersbourg^, en i8ii. — Relation adressée par 
liû de Sniyme à rempereur Alexandre et à l'Institut royal de 
France. 

ni. Dissertations snr les monumens de la plaine de TVoie. 
— -Tombeau d^Ajax^ réponse de Lecheyalier aux objections de 
rameur; réplique. —Tombeau de Patrocle et d*Antiloque. — 
Des tombeaux d'Ilus et d'iSsjétès, du Trocmos, du tombeau 
COTnmuu des Grecs; des tombeaux de Myrine et d'Hector. 

lY. Réponse aux principales objections faites contre Topi- 
men qû place Tancienne Troie sur les collines de Bonar- 
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Bachî. -* Résumé des dissertations de Lecheyalier et Choiseul 
touchant le Scamandre , le Simoîs et la distance de Troie aux 
▼aisseaux, appuyé des observations de Fauteur. — Monu* 
mens signalés à l'attention des archéologues et des amis de 
Tantiquité au Pas des Thermopyles. — Position de Colli- 
Colone. Conclusion; tableau de la plaine de Troie selon 
Pauteur. 

Pièces justificatives. Lettre du comte de Choiseul adresce 
à Fauteur. — Passage du voyage pittoresque de la Grèce em- 
prunté à Lecheyalier et contenant une erreur notable. — 
Lettre de M. Raoul -Rochette. — Lettre adressée par Fauteur 
à M. Fauvel. — Description, faîte par Jumelin, du groupe 
trouvé dans le tombeau d'Achille. — Extraits des livres III 
et VÏIÏ de Pausanias. — Extrait d'une lettre adressée de Na- 
pleis à Fauteur , par le chevalier Gasse. — Extraits du journal 
la Presse^ interprétations des mots grecs kalkos et sidèros* — 
Extrait d'une lettre adressée des Dardanelles à J. Dallaway, 
sur les objets trouvés dans le tombeau d'Âchille. — Notes 
recueillies sur la température des sources du Scamandre. — 
Conjectures sur un tumuius et les fondemens d'un temple 
existant au Pas des Thermopyles. — Observations sur la carte 
du major Rennel. — Raisons du peu de fof accordé par l'au- 
teur à Démétrius de Scepsis. — La Troade au temps de Pline. 
— Dissertations sur la position de Néa et Scamandria, et stu* 
les causes de la création du canal de dérivation du Sca- 
mandre. — Eclaircissement sur la marche de Xerxès dans 
la Troade. — Notices nécrologiques et biographiques sur 
Â. R. Mauduit ; réflexions de Fauteur a ce sujet. — Dissertation 
de Facadémicien Delambre sur un cadran antique rapporté de 
Délos par Fauteur. 

Planches. I. Carte de la plaine de Troie. Carte de l'empla- 
cement dllion. — Parties notables des fortifications trouvées 
à l'est du Pergama. ^ — II. Plan des sources du Scamandre et 
du lavoir des dames troycnnes. Plan des restes et vestiges des 
fortifications trouvées à l'est du Pergama. — III. Groupe 
composé par Fauvel avec les objets de cuivre livrés par Go- 
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mesano. Manche d'une patëre. Dessin d'une des figures d*É« 
gine. Figure dessinée d'après l'original conserré à la Biblior 
thèque Rojale. Calque du dessin que Lechevalier a donné du 
groupe composé parFaurel. — lY. Mode de construction des 
murs du Pergama. Profil d'un cénotaphe qui porte cette in- 
scription : 

M<^KAIZini OMHPlAlVni 

MEAonoini t 

A<1PPI0I KAniTHN 
0*IA02 
que l'auteur traduit ainsi :àM. Camus l'Homérien, poète 2y- 
riqucy L. Irrius Kapiton, son ami. Dessin et profil d'un ca- 
dran antique en marbre. — V. Carte générale de la TrOade, 
comprenant le pays qui s'étend depuis le cap Sigeum jusqu'au 
mont Gargaron, levée sur les lieux et assujettie aux obscryations 
astronomiques. 

Archéologie navale , par A. Jal ^ historiographe de la 
marine, etc., publié par ordre du roi ; typographie de 
Firmîn Didot frères. —Paris, 1840. Arthus Bertrand, 
éditeur , 2 vol. grand in-8** de 490 et 671 pages. 

L'ouTrage de M. Jal est une collection de mémoires sépa- 
rés sur le sujet qu'il a choisi, mais cependant formant une 
suite et traitant la matière chronologiquement. Dans un rap- 
port adressé à M. Duperré , ministre de la marine , il expose 
la naissance de son projet d'étudier ce qu'il appelle l'archéo- 
logie du vaisseau , la manière dont il a employé les moyens qui 
lui ont été fournis d'arriver à son but, et il fait pressentir quel- 
ques-uns des résultats qu'il a obtenus. 

Le mémoire n* i est consacré aux navires des Égyptiens. 
L'auteur traite de l'importance de leur marine , de la forme 
et des accessoires de leurs galères, de leur gréement dans 
lequel il fait figurer la poulie dont il leur attribue la connais- 
sance; il afibrme aussi en passant que l'on ne sait rien des 
navires à plusieurs ordres de rames, et qu'une complète in- 
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•erâtnde règne sur la signification des mots birème, tiirème, 
et y comme conclttsion de son mémoire^, il fonnole ce fait: 
que la galère subtile du dix-huitième dècle est Une tradition 
assez fidèle de la galère égyptième du quinzième siècle arant 
Jésus-Christ. 

Le mémoire n** a traite des navires normands. Ce mincira 
a déjà été lu par Tauteur en 1 836, à TAcadémie des Inscrip- 
ti(^ns et Belles-Lettres. On y trouve l'examen des dispositions 
intérieures et extérieures des navires Scandinaves ; il est suivi 
d'un appendice intitulé De nave et partibus eju$ , extrait d'un 
glossaire latin et anglo-saxon , du dixième siècle, manuscrit, 
et actuellement à Bruxelles. 

Le mémoire n* 3 roule sur les principaux passages mari- 
times de quelques poètes français des deuxième et treizième 
siècles, et entre autres de "Wace, deGuiot de Provins, de Be- 
noît, chroniqueur des ducs de Normandie, et de Guillaume 
Guiard. ' 

Le mémoire n* 4 <^ potir objet les bâtimens à xames du 
moyen âge. C'est le plus étendu et sans contredit l'un des plus 
importans. Il examine et décrit toutes les sortes de navirei 
grands ou petits et de barques usitées depuis le neuvième 
siècle jusqu'au seizième. 

Le mémoire n* 5 considère la construction et le gréement 
des galères et ne& latines du quinzième siècle ; il s'attache 
plus particulièrement h un règlement de 14^0 sur la naviga- 
tion des galères vénitiennes. Au commencement de ce mé* 
moire, l'auteur donne, en aS pages, le texte italien d'un ma* 
nuscrit inédit de la bibliothèque Magjia-Becchi, à Florence 5 
sur la construction des galères au quatorzième siècle ; et c'est 
cette pièce curieuse , sa traduction et son commentaire qui 
répondent à la première partie du titre du mémoire. Le rè- 
glement vénitien de i4ao est aussi reproduit textuellement; 
Cette pièce, extraite d'un manuscrit du Vatican , coté l]ii>ia. 
A 83i porte pour titre : Ordini et Capitoli antichi et bellissîmi 
sopra l'armare et disarmare et navigar délie galère et armate. 

Le mémoire n* 6 est consacré aux principaux vaisseaux 
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do moyen âge. Dans un appendice , M. Jal an** 
mnblé quelques documens inédits : un extrait du JouTencei 
irtroduit aux armes ( manuscrit in-fol. du quinaième siècle, 
BIbliothèqne du Roi, n* 6,652. ) -*- Gonrention entre le roi 
deMorwège et le roi de France; lagS. (Arcbires du Royaume; 
pièces manuscrites cotées J-457-a. ) — C'est le compte Gy« 
rvt le Baritlier pour Tarmée (de la mer) faite l'an de grâce 
H. ce m J. XY (Archives du Royaume. K. carton 36.) ~ 
Compte de Jean Arrode et de Micheb Gascoing, ( B. du Roi; 
fonds Clairan^auh. vol. iz des Mélanges , foL i85 et suit. ) 
— CoATention passée au nom de Philippe de Valois, entre 
FaulGiraud de Viens et des armateurs de Marseille et de Nice^ 
pour le nolis de cinq galères; i935 (tirée du manuscrit coté 
S95& — A. Varia Colhert, appartenant à la Bibliothèque du 
Roi. ) — Compte de Jean de Lospital, clerc des arbalcstriers 
pour Tarmée de mer sous N. S. Mons Floton de Reuel, ad- 
nînl de la mer depuis may i346 9 jusqu'au dernier octobre. 
(Manuscrit de la Bibliothèque du Roi. — Boites du cabinet du 
SaÎDt-Kspnt , voce Behuchet. ) — Contrats d'affrètement fÎBdts 
pour le transport des troiq»es françaises en Morée (i8a8), 
et à Alger ( i85o). 

Le mémoire n* 7 , sur les vaisseaux ronds de saint Louis, a 
reçu, en 1837, une des médailles d'or que l'Académie des 
Inscrqitions décerne chaque année aux meilleurs «travaux ro« 
Usib aux antiquités nationales. L'auteur y donne et y déve- 
loppe certaines pièces importantes , telles qu'un projet de 
maicbé entre les envoyés de saint Louis et les syndics de la 
commission de Marseille pour rexpédition transmarine du 
roi ; les marchés entre le même prince et le commerce de 
Gènes pour la construction de deux nefs , et celui avec Pierre 
Dorîa pour le nolis de la nèfle Paradis : le texte latin de ces 
pièces est amélioré considérablement par M. JaL Ce mémoire 
abonde en détails nautiques pris dans les poètes du temps, 
italiens et français, et surtout dans les mémoires de Joinville. 

Le mémoire n* 8 est plutôt un appendice consacré à l'exa- 
i des passages d'£thicus Hister, relatifs à quelques navires 
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antiques. L'auteur admet Texistence contestée d'^thicus , et 
restitue et commente les passages conserTés et traduits par le 
prêtre Jérôme. Cependant M. Jal oppose quelques réserTea 
à l'entière adoption de ce texte : c Ce n'est qu'à titre de ren* 
seignemens, dit-il, que . j'ai voulu faire connaître les .para- 
graphes dont j'ai essayé une traduction élucidée : j'ai pensé 
que ce document qui peut se rapporter au quatrième o\i cin- 
quième siècle de l'ère chrétienne , n'étant pas connu malgré 
les citations de Gyraldi^ méritait d'être publié coDune inté* 
ressaut sur toutes les antiquités navales du nord. » 

Enfin 9 le mémoire n"* 9 et dernier roule exclusivement 
sur les navigations du Pantagruel de Rabelais, sur un passage 
maritime de la Complaynt of. Scotland et sur une chanson 
matelotte anglaise du quatorzième siècle. Une traduction litté- 
rale est jointe à ces deux dernières pièces. L'ouvrage est terminé 
par un index parvus nauticarum de 100 pages sur deux co- 
lonnes , qui , suivant une note de l'auteur , n'a pas la préten- 
tion de contenir tout le vocabulaire nautique ancien et mo- 
derne, et se rapporte essentiellement aux choses traitées dans 
les précédens mémoires. Dans une note ajoutée après l'im- 
pression de l'ouvrage, M. Jal donne son .opinion sur la fi- 
gure d'un navire conservé à la bibliothèque Colombienne de 
Se ville, et que l'on croit être la représentation du vaisseau sur 
lequel Christophe Colomb fit son premier voyage en Améri- 
que. L'auteur s'inscrit fortement contre une tradition erronée» 
à laquelle il oppose des notions certaines, appuyées sur des 
documcns dont l'authenticité et la valeur sont incontestables. 

MÉLANGES. 

Bibliothèque de T École des Chartes. Tome premier. 
Deuxième livraison. Novembre-décembre 1839. In-8'' de 
106-216 p. 

1" L'histoire des Canards de R<men, par M. Floquet^ cor- 
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respondant de Tlnstitut. Les Canards formaient à Rouen une 
association joyeuse, qui régnait en soureraine pendant tout le 
temps duCarnayal, et qui tenait du roi le privilège exclusif de 
porter le masque et d^aocorderà d'autres, moyennant finance, 
le droit de se trarestir. Cette société , qui fut en possession 
pendant plusieurs siècles d'égayer la capitale de la Norman- 
die , a laissé des traces nombreuses de son existence et de ses 
privilèges dans les registres du parlement et de l'évêché de 
Rouen. C'est ù l'aide de ces souvenirs authentiques que M. Floc- 
quet a reconstitué l'histoire des Couards. 

a* Deux grammaires romanes inédites, du treizième siècle, 
publiées pour la première fois d'après les manuscrits de Flo- 
rence et de Paris, j)ar M. F. Guessard. Ces deux grammaires, 
monumens uniques en leur genre , sont restées inédites Jus- 
qu'à ce jour, malgré leur importance. On ne les connaissait 
que par les citations de quelques savans italiens, et par la 
courte notice que leur a consacrée M. Raynouard. L'une est 
appelée Donaius protincialis ^ et a pour auteur Hugues 
Faidit. L'autre a pour titre : La dreita maniera de Trobar, et 
est solvant toute apparence, l'œuvre du troubadour Raymond 
Tidal de Bexaudun. M. Guessard a accompagné le texte de 
ces deux grammaires d'une dissertation étendue, où il fait 
connaître les théories principales qui recommandent à l'attea- 
lion des philologues ces curieux monumens. 

3* Deux Chartes inédites de Charles le Chauve, publiées 
par M. Géraud et précédées d'un {>réambule historique et 
critique. Elles contiennent des] renseignemens nombreux pour 
la géographie ancienne de la Bourgogne et sont accompagnées 
de notes. • 

4* Un bulletin bibliographique consacré au premier volume 
de l'Histoire de Provins, par M. Félix Bourqudot. 

Memorie délia Reale Âccademia délie Scienze di 
Torino. Série seconda , tomo I. — Torino , dalla Stam- 
peria reale, 1839. In-4* de lxvii^79 et 399 p. 

V* Partie. Liste des académiciens nationaux et étrangers. -«» 
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Gbangemens arrivés dans l'Académie depuis la publication 
du volume précédent. — Dons faits à TAcadémie royale des 
Sciences, depuis le i" juin i838, jusqu'au 3o ayril i83g, ^ 
Notice historique des traTauz de la classe des sciences phy- 
siques et mathématiques dans le cours de l'année i838y par 
le professeur Joseph Gêné , secrétaire adjoint. — - Programme 
pour les prix de physique et de botanique. — Observations 
géologiques et minéralogiques sur les montagnes situées eiw 
tre la vallée d' Aoste et celle de Suse en Piémont , par le pro- 
felbcur A. Sismonda. — Sur quelques insectes nouveaux et 
peuconnus de la Sardaigne. Fasc. Il, par J. Gêné, — Notice 
sur deux fossiles trouvés sur les collines di S. Stefano Roero, 
par A. Sismonda. — Mémoire sur six nouvelles espèces de 
céphalopodes trouvés dans la Méditerranée à Nice ; par Jean- 
Baptiste Verany. -*« Mémoire sur deux nouvelles espèces de 
céphalopodes trouvés dans l'Océan^ par Jean-Baptiste Yè- 
rany, ^-^ Sur la structure et la position des organes de l'ouïe et 
de la vue dans ks principaux genres des manmiifères ; ré- 
flexions physiologiques du médecin G. -F. BelUngerL -*- 
Éloge historique de l'académicien G. Bertero , par L. GoUa. 
— Illustration d'un nouveau cétacé fossile proposée par le 
médecin J. D. Bruno, attaché au musée zoologique de l'uni- 
versité. — Observations thermométriques faites à Saint-Jean 
de Maurienne de i8a6 à i838. -—Mémoire sur les rapports 
entre le pouvoir conducteur des liquides pour lescouraos élec- 
triques et la décomposition chimique qu'ils en^éprouvent, par 
le professeur Botto et le chevalier Avogadr^. Sur quelques 
variations offertes par les molusques fluviatiles et terrestres à 
coquille uni valve, par G. P%rro. — Tableau des reptiles indi- 
gènes de la Sardaigne, par J. Gêné. —Prémisses de l'hépati- 
coiogie italienne, par J. de Notarîs. — Mémoire sur i'éqii^ 
libre des colonnes, par M. Pagani. — £ssai sur l'application 
du charbon animal pour extraire le principe amer du camipe- 
teos , et sur son action sur le sulfate de quinine et cinconina , 
par Vincent Griseri. 

n* Partie. Programme des prix proposés au conooufs» — 
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ObterTatioDS mur la descente et riimption des Gimbres en 
Italie par le comte G. Galleani ^apione. — Rapport de la 
eommissioii chargée d'examiner récrit enrojé an concours pour 
le prix proposé le ag mai i836, par le cheTalier L. SaulL -« 
«. Mémoires coDcemant Thistoire ci nie du Piémont pen- 
dant le dix*9eptiéme siècle, tirés desdocumens pabUés et inè* 
dits y par le comte Al. PinellL — • Gonjectores sur une petite 
statue de brome du cabinet particulier de S. M. le roi Charlea- 
Albert^ par le profeaseur G. Gaziera. — Doeomens aothen- 
tiques qcd ont serri à Tbistoire de la régence de Ghristine de 
France, duchesse de SaToie, etdes princes Maorice et Thomas^ 
ses parens, tirés des papiers de moosignor G. Ceochinelli, 
èrêqae de M ontefiascone et Gometo , nonce apostolique à la . 
cour de Turin, pendant les années 1641 -* >6449 P^r P* Sclo* 
pis. ^ De l'antique cité Luni et de son état actuel, mémoires 
recueillis par C. Promis, architecte , inspecteur des mono- 
mens d'antiquité. — Origine des trois célèbres dialectes grecs 
comparée ayec celle de la langue italienne , par Tabbé Peyroo. 
— J. A. Arri, sur la langue phénicienne. -* Ghronologie des 
princes de SaToie , rectifiée par L. Gibrario. 

Rapports des séances annuelles de la Société royale 
des Antiquaires du Nord, pendant les années 1838 et 
1839. — Copenhague, 1839. Au secrétariat de la So- 
ciété. Paris, chez Arthus Bertrand. Ia-8'' de 40 p. 

Le but constant de cette société est de concourir à faire 
mieux connaître la haute antiquité du Nord , tant par la pu- 
blication des anciens manuscrits, enseyelis dans les archires, 
que par des fouilles et des recherches qu'elle fait entrepren- 
dre. Les rapports contenus dans la présente lirraison font 
mention des ouvrages publiés récemment par la Société. Ce 
sont : Àniiqfiitates Âmericanœ^ sive scriptarei tepUntrionales 
rerum ante-Columbianartun in America: ce recueil des an- 
ciens manuscrits Scandinaves a été publié et accompagné 
d'introductions , de citations parallèles , de notices critiques, 
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philologiques et historiques et de recherches archéologi- 
ques et géographiques; par M. G. C. Rafn, secrétaire de la 
Société. In-4* de 5a6p. arec 18 planches. — GaoxLAHDS mis- 
ToaisKE MiKDESiLEasEa (moHumens historiques duGroenland), 
Tol. I et II, de 1608 p. , contenant soit des sagas entiers , soit 
des extraits de sagas ou de récits historiques propres à éclair» 
cir l'ancienne histoire du Groenland, jnis en lumière. par 
MM. Finn, Magnusen et C.C. Rafn; le t. III comprendra des 

'extraits d'annales islandaises et les diplômes qui concernent 
le Groenland. Le premier de ces ouvrages a été traduit en 
anglais, en allemand, en français et en polonais. La Société 
des Antiquaires du Nord s'occupe en outre d'une édition 

. complète et critique de la grande série d'IsLBHDiNCA sœcva ou 
sagas, qui traitent spécialement de l'Islande. Une commission 
a été instituée sous le nom de Comité spécial pour l'ancienne 
géographie d'Islande j afin de se procurer tous les renseigne-* 
mens nécessaires à ces publications, et surtout une exacte con- 
naissance des lieux. 

Journal des Savants. Décembre 1839. Paris, Impri- 
merie Royale. In-4%p. 705-758. 

Ce numéro contient : I. Article de M. Biot sur un ouvrage 
de M. Gustave de Beaumont , intitulé l'Irlande sociale , poli- 
tique et religieuse. II. Second article de M. Miller sur l'édition 
des Paradoxographes grecs de M. AVestermann. Le premier 
article a paru dans le numéro d'octobre. III. Premier articîe 
de M. Biot sur la Chronologie des Chinois , par M. Ludwig 
Ideler. IV. Bibliothèque des Classiques grecs, avec la traduc- 
tion latine en regard, et les index latins, publiée par M. Am- 
brôise-Firmin Didot; article de M. Letronne. V. Nouvelles 
littéraires. VL Table des douze cahiers de l'année 1859. 
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ALLEMAGNE. 

BonUiger [Dr K. W.). — Die Weltgeschichte in Bio- 
graphien 3ter Band (5te 6te Lief,) — Auch u. d. Tîtel; 
Die mîttlere Geschichte in Biographien. Iter Theil. 
— Gr. in-8* de 572 p. Berlin. 

Eine kurtze Comœdien von der Geburt des Herren 
Christi. Yon den Prinzen und Prinzessinnen des Chur- 
furstlichen HofesimJahre 1589 in Berlin aufgefîihrt. 
Nach der Handschrift, nebst geschichtiicher Einleitung 
herausgegeben. — Gr. in-S®. Berlin. 

Damerou) [H.). — Ueber die relative Verbindung der 
Irren Heil und Pflege''Anstalten in historisch-kritischer, 
so wie in moralischer, wtssenschaftlicher und adminis- 
traiiverBeziehung. — Gr. in-8'. Leipzig. 

Fritsch(F.). — Geschichte der Buchdruckerkunst* 
Ein kleines Denkmal, den Koryphaeen derselben geweiht 
▼on... — In-8**. Nordhausen. 

Gfrœrer(Â. F.). — Allgemeine Kirchengeschichte 
ton... IsterBand. (Iste Lief.) — Gr.in-8^ — Stuttgart. 

Berliner Astronomisches Jahrboch fiir 1841. Mit 
Genehmigung der Kœnigl. AkademiederWissensehaften 
her, ?oa J. F. Enke. — Gr. in*8^ Berlin, 1839. 
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Legis-Clûchelig [Dr.). — Biographie des Abbé 
J. Dobrowsky, Dr. d. Philos., emerit. Rect. d. k. k. 
GeDeralseminariums zu Hradisch in Mshren, etc., etc. 
— Gr. in-**'. Prag, Leimesitz u. Teplîtz, Medaa. 

Liebig (Dr. J.). — Organische Chemie von etc. Be- 
sonderer Âbdrack aus Seigers Handbuch der Pharmacie 
I Band, 5te Âuflage, neu bearbeitel von d. Yerf. 2te 
Lief. — Gr^ in-8°. Heidelberg. 

Les livres des Assises et des Usages don Reaume de 
Jérusalem, sive leges et instituta regni hierosolymitanL 
Primum intégra ex genuinis depr(Mnpta codicibus mss. 
adjecta lectionum varietate cum glossario etindicibused. 
E. IL Kausler. Vol. I (Fasc. IL). — In-4* maj. 
(P. 321-424. Fin. ) Stuttgardûe. 

Niesieckt {K.). — Herbarz pokki etc. PooiicduBonj 
dodatkamiz pozniejszych aotprow, rekopismoir, dowodow 
urzedowych i wycany przez Jana Nep. Bobrowicza. T . IV* 
— In-8o. W. Lipsku, 1839. 

Phœbus [Dr. JF7.).— Anleitung zur ersten Hûlfelei- 
rtung bei acuten Yergiftungen. 3te Ausgabe. -:- In-i2. 
Stolberg am Harz. 

Arzneiverordnungslehre bearbeitet von Dr. G. Traut- 
vetter. — In-12. Ebendas. 

Handbuch der Arzneiverordnoogslehre. 3te Ausgabe. 
2ter Theil. Speciellé Aziieiverordnungslehre. — Gr, 
iD«8^ Ebendas. 

Raihgeber [G.). -— Annalen der niederlœndischen 
Malerei und Knprerstedierkimst. Von Rubens Abreise 
Mch Italien bis aaf Rembrandt's Tod. (2te Abth. ) — 
In-fol« Gotfaa (Fin de 1 ouvrage). 
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Steiniger (/.). — Geognostiscbe Beschreibung des 
Landes zwischen der ontern Saar und dem Rheine. — 
In-4«. Trier. 

îFeier (Dr. Jf. J. ). — Ânatomischer Atlas. 2te Au- 
flage. 7 te lief. — Gr. in-foL Dûsseldorf. 

Zimmermann {J, N.). — Dîplomatische Geschicbte 
der aufgehobenen Klœster, Kirchen u. Kapellen in d. k, 
Hanptstadt Prag. Âus der Handschrift des weil. Kreuz- 
hermordens Priesters » etc. neu herausg. ?on Dr. Legis- 
Glûckselig. — Gr. in-8*. Prag. 

ANGLETERRE. 

Geological Transactions.YoIomeV.Part. ii. 1840.--* 
In-i^'de 172 p. , avec 16 planches de fossiles et des cartes 
coloriées. 

History of Napoléon, by George Moir Bossey. lUus- 
trated with 500 engravings, from desings by Horace 
Vemet. 

Monumenta antiqua ; or, the Stone Monuments of an- 
tiquity y et remaining in the British Isles, particulary as 
illustrated by scriptare; by R. Weaver. — London, 
in-8^ 

The Spirit of the Church of Rome ; its principles and 
pratices, as exhibited in History, by Thomas Stepben. 

— In-8^ 

Aristophanis Rans , grœce, Eng. Notes by Mitchel. 

— London, in-8*. 

Bentham's Works, by Browrin^, Pt. 13. — Lon- 
don, in-8^. 

Bomeri Ilias, Book 7 to 10, with english notes. — 
LondoQ, in-12. 
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Peltigrew's Bibliotheca Sussexiana, vol. II, gr. ubS\ 

ITAUE. 

Suite Porte ospitali del Teatro latino di Yitruvio, os- 
servazioni di Giambattisa Berti architetto Yicentino. — 
Yicenza, 1839, tipografia Piculti. Id-8'' de 12 p. 

Descrizione dell* Arcata dorica deli* antico Tabulario 
romano nuovamente scoperta. — : Roma, per Alessandro 
MoDaldiy tipografo. In-fol. con tavola litografica del 
prof. Giovanoi Azzurri. 

Sulla cistotomia elitotrizia ; considerazionidel dottore 
Antonio Longhi di Milano. — Pavia, libreria délia Mi- 
nerra di Luigi Landoni, 1839. In-8^. 

Cotnmento aile Pandette, di Giovanni Yoet. Prima 
versioneitaliana, in Yenezia,coi tipi di Antonio Bazzarini, 
1839. Fasc. xxxvii e xxxviii (YoI.Y, fasc. 1 et 2). 
Jn-S"". Ogni fasc. di pag. 128. 



me SÛBf-Lonif , b« M, «« Maratf. 
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BIBLIOGRAPHIE ANAL¥TIQUE. 



MARS* 



THÉOLOGIE. 

Introduction historique et critique aux livres de l'An- 
cien et duNoaveau*Testament, par J. B. Glaire , membre 
de la Société Asiatique et professeur d*hébreu à la Fa- 
culté de Théologie de Paris. Tome premier. — Paris, 
Dondey-Dupré. Chez Méquignon Janior , libraire de la- 
Faculté de Théologie. 1839. In-12 de xxiv-552 p. 

L'auteur, après avoir traité de la nature, de Texcellence et 
de Tautorité de TÉcriture sainte, s'attache à prourer que tous 
les livres de l'Ancien et du Nouveau-Testament sont divine- 
ment inspirés, et que cette inspiration s'étend à toutes les par* 
ties de l'Écriture, même à celles qui ne concernent ni la foi, 
ni les mœurs. La simple assistance n'a suffi aux auteurs sacrés 
dans aucune partie de leurs ouvrages, et l'inspiration ne s'é- 
tend pas jusqu'aux mots dont ils se sont servis. Passant ensuite 
à la canonicité de rÉcriture sainte, M. Glaire examine les li- 
vres canoniques et le canon des Juifs, dont l'origine et la clô* 
ture remontent au temps d'Esdras* Ce dernier n'a point dicté 
de nouveau tous les livres saints après l'incendie de Jérusalem, 
et n'a point abrégé les livres sacrés des Juifs. Son travail sur 
les Écritures consiste principalement en ce qu'il fit une révi- 
sion des livres des Juif^, corrigea les fautes qui avaient pu s'y 
glisser, et dressa un canon ou catalogue de tous ceux qui de- 

L 13 
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vaient être reconnus cotittnc sûcrés. La tradition des Juifs cl 
des églises chrétiennes est favorable aux livres deutéro-caoo- 
niques, et c'est à l'ÉgUse qu'il appartient de proposer un canon 
de« Uvres saints, avec le pouvoir d'y mettre tous ceux dont on 
a douté', ptroe que le concile de Trenieavttit dè»raiitoiii suf- 
fisantes pour insérer dans le canon les livres deutéro-canoni- 
ques de F Ancien-Testament. Puis s'occupant des livres apo- 
cryphes, des livres perdus, des textes originaux, des princi- 
pales versions de TÉcritureet dès Bibles polyglottes, l'auteur 
établit les propositions sttivaaleft ; La langue hébraïque n'a 
point cessé d'être vulgaire avant et après la captivité. Depuis 
la captivité, la langue hébraïque s'altéra insensiblement, et de- 
vint enfin le dialecte syro-chaldéen, qui était la langue vul- 
gaire des Jùîft au temps de Jésos-Chii»t. Quoique la coramis- 
5«nce de l'hébreu ne soit pw absolument nécessaire, elle cet 
très-utUe pottrrintelligciicc des livres saints. Le texte hébreu 
de r Ancien-Té8lamcnt,.à U vérité, n'est pas eaœmpt des foutes 
de copistes; mais il n'a point été corrompu dans les ohoset 
essentielles : observation qui peut s'appUqucr wséi au texte 4ll 
Nouveau-Testament. 

La version des Septante, telle qae nous l'arvons aujourd'hui, 
est autheïrti(tue. Les Septante n'ont point été inspirés ; ils n'ont 
traduit que le Pentateuqtie, et U n'y ff jamais eu de version 
grecque des livres saints plus ancienne que celle des Septante. 
A ce propos, l'auteur recherche quel est le caractère de cette 
version et quelles sont le» révisions et les éditions qu'on en a 

faites. 

Viennent ensuite la version Italique et la Vulgatc. Notre 
Vulgate actuelle a été faite par saint Jérôme, qui avait la oa« 
pacité et les moyens nécessaires pour bien traduire l'Écriture 
sainte. Le concile de Trente n'a point préféré la Vulgate aux 
textes originaux, et* ne l'a pas déclarée authenUque s«ttlo- 
ment dans le sens qu'elle ne contient rien de contraire à la fti 
et aux mceurs et qu'eUe est préférable aux autres versions la- 
lines. Après avt)ir passé en revue les versions de la Bible faites 
dans toutes les langues^ M- Glaire étabUl en principe que l'É- 
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^ûe a'e«l point.ohUgie.de lire .les .Éeriture» eo Uague tuI- 
çûre; qoeJa.leclure de.PÉcriture aaiQte.D'est pa3 absolumesA 
QÂcessaiie à, tout le moode, et œ^doit .pas être permise indis- 
tinctement ; enfin que les pasteurs de TÉglise ont le droit dUo* 
terdire cette lecture. 

iLes JUbles ^poljglottiBS généndes et^^nitieuIièrBs sont anssi 
«laaûnMS ATecjSoitt^ ainsi que lesjdifiérenles manières d!îji« 
terpréter l'Éeiiture sainte et les règles.à sttirre pour bien Tin* 
texpréter. Le sens littéral est celui qui. résulte immédiateœoBt 
desparoles.de la Bible prises.dans .leur acception prgpre ou 
métaphorique. l;n même passage de l'Écriture n*est point sus- 
ceptible de deux sens littéraux ; et il faut admettre des sens spi- 
rituels, quoique tout passage ne renferme point un «ans apîri- 
tuel. Outre les sens spirituels indiqués par les écrvrains sacfés 
du NouTeau-Testament^ il en est d'antres cpi^uno analogie par- 
faite entre le sens littéral et le sens figuré peut nonsfaire coo- 
nâttre; et le sens mystique, quand il est certain^ peut senrir 
de preure en faveur d*une yérité & établir .Enfin on doit re- 
connaître que les apôtres ont souvent cité les prophéties dans 
le sens littéral, et qu*il n*y a point de mythes dans l'AneieD^t 
dans le Nouveau-Testament. 

H. Glaire compléte-son volume par deux appendices, l'un 
eonsacré aux démens de critique sacrée, «t l'autre auxélémens 
d'herméneutique sacrée. Dans le premier on trouve des arti- 
cles sur la critique verbale de rAnoien-Testament^etsur This- 
toire de. la critique et du texte hébreu de F Ancien-Testament. 
L^auteur examine ensuite les principales causes des corruptions 
qnr se sent glissées dans le texte hébreu, les moyens que four- 
nit la critique pour corriger ces fautes et les règles à suivre 
pour atteindre ce but. La critique du Nouveau-Testament 
porte sHT les manuscrits, les éditions,, les lectionnaires, les eu- 
eologes, les .anciennes versloqi, les pères de TÉglise, la con- 
|ceture «rilifue, et se termine par Tiadication des règles à suivre 
.pour faire im .usage légitime des moy ena de corriger le texte du 
iioaveatt-Tctftament. 

Dans le aeeond appendioe^ il est traité des traductions^ des 
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êcholies^ de la paraphrase, des commentaires etMe la lecture 
des commentateurs, etc., etc. L'auteur termine par une réfu- 
tation des faux principes d'herméneutique des protestans mo* 
demes. 

* Gommentarius grammaticus, historicus, criticus in 
Prophetas minores in usum maxime Academiarum ador- 
Datus. Scripsit Franc. Jos. Valent. Dominic. Maurer 
Phil. Doct. soc. Historico-Theol. Lip. sod. ord. — 
Lipsis. Somptum fecit Fridericus Volckmar. 1840. 
In-S^ de 547 p. 

Ces commentaires sont très-étendus, et l'auteur entre de 
suite en matière sans expliquer dans une préface la marche 
qu'il a suiTie. Pour la commodité du lecteur, on trouTe en 
haut des pages, sous forme de titres, le nom des prophètes et 
le chapitre; à la marge sont indiqués les numéros des Tersets 
en face du commentaire. Les déTcloppemens, ainsi que M. Mau- 
rer en ayertit dans son titre, portent sur la gramniaire, l'his- 
toire et la critique. La philologie hébraïque, et quelquefois 
arabe, y joue un assez grand rôle, et les commentateurs mo- 
dernes sont cités, approuvés ou réfutés. On trouye aussi quel- 
quefois des rapprochemens faits avec des passages d'auteurs 
profanes, tels que Pline et Virgile. 

Clayis Novi Testament! philologica usibus scholarum 
et juveuumtheologiae studiosorumaccommodata.Âuctore 
Ghristiano Gottlob Wilke. I. — Dresdae et Lipsis, in 
Jibraria Àmoldiana. 1840. In-S"" de 256 p. 

Cet ouTrage est un dictionnaire de tout les mots grecs em- 
ployés dans le Nouyeau-Testament, avec l'explication en la- 
tin, l'indication de la racine et la correspondance en langue 
hébraïque. Souvent, lorsque l'auteur en trouve l'occanon, sont 
cités les écrivains profanes qui ont employé les mêmes expres- 
sions dans le même sens. Les noms propres d'hommes et 
d'anges sont réservés pour l'appendice. Jl n'a encore paru que 
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le premier cahier , comprenant depois A et i€api^ç ju8qa*à 

Joannis Chrysostomi Homilûe Y. E codice manu- 
scripto Bibliothec® Régi» Dreadensis nanc primam edi- 
dit et latine reddidit M. GuiL Theod. Maur. Bêcher, 
pastor eorom , qui in ergastulo militari Dresdœ custo* 
diuntur, societatis historico-theologicâe Lipsiensis sodalis. 
— Lipsi», samptibus ettypis Caroli Tauchnilii. 1839« 
In-8^ de xvu-84 p. 

Le manuscrit grec^ d'où ces cinq homélies inédites de saint 
Jean Chrjsostome ont été tirées, en contient once. L'éditeur, 
AI. Bêcher, n'a publié que celles qui manquent à la collection 
des œuTres complètes du même écriTain. Déjà, en 1837, à 
Dresde, il avait publié la première de ces homélies sous ce 
titre : « Homilia Joannis Chrysostomi ad eos, qui magni œstu^ 
mapt opes et erga res vitse splendidas frustra aflecti fuerunt. 
E codice Dresd. primum édita et lat. reddita; » il n'ayait pas 
Toulu éditer les quatre autres ayant d'être bien assuré qu'elles 
étaient inédites. Le manuscrit en question est de format grand 
in-fol., en parchemin, écrit sur deux colonnes, et contient 
ZLiii feuillets. Les titres des^ homélies sont en ondales élé* 
gantes, et le caractère courant ressemble assez à celui des spé- 
cimen donnés par Montfaucon dans sa Paléographie, p. 271, 
n** m et it, et p. 274 9 u* !• Le calligraphe a joint et séparé 
les mots sans aucun discernement; ainsi on lit, par exemple, 
ov rèyévt^tj oO xoêxfrac, oO xàX^àrrfttv et d'autres fautes du même 
genre. Le nouvel éditeur détaille ensuite les abrériations qui 
reyiennent le plus souvent dans le courant des manuscrits, 
ainsi que certaines particularités qui concernent l'orthographe. 

Tout en reconnaissant que des écrivains ecclésiastiques ont, 
à plusieurs époques, mis en tête de leurs écrits le nom de saint 
Jean Ghrysostomepour leur donner plus de poidset de vogue, 
U. Bêcher pense que ces homélies sont réellement du célèbre 
archevêque de Gonstantinople. Il n'ose cependant pas l'alTir- 
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BM^ et laisse^ d'aotriOh plus jemès que loi deo» la coonaU- 
tance des onyrages de cet écriTaÎD, le soin de décider ce poîiit 
de critique littéraire. OntrouTe au bas des pages du texte grec 
quelques votes eties renreb^nx-pasBageB de la Bible. >La %er^ 
tlOD latine eAplasée en Ngardidu texte. 

Xes Pères de TËglise, traduits en français, ouvrage 
pnblié par M. de Genoude et dédié à Monseigneur rAr- 
dhevèque de Paï^is. Tome cinquième. — Paris, impri- 
merie de Sapia, libraire-éditeur. 1839. In-S"" de 681 p. 

Le cinquième Tolume de cette nouveile collection des pères 
de l^Églîse contient les Stromates de saint Clément d'Alexan- 
drie, ouTrage ditisé en sept Uttcs et traduit en français pour 
la première fois. Il existe aussi un fragment des Bypotypoies 
connu sous le nom de huitième licre des Stromates du même 
aittear; ce fragment doit entrer dans le quatrièmerolumey qui 
n'a pas encore paru. La traduction des Stromates contient de 
temps en temps de petites notes explicatires et des renrois à 
d'autres écriTains de l'antiquité. 

Ueber die Textes kritik der Schriften des Juden Philo. 
Einladungsschrift zor Rede des zeitîgen Rector magni» 
ficus Herm Prof. Dr. K. F. Meisner yon Prof. Lie. J.- 
6. MûIIer. Rasel, gedmdEt beiÂ. Wieland Universitets- 
bachdrucker. 1839. In-4* de 23 p. 

H. MûUer s'occupe d'un commentaire sur l'ouvrage de 
Shilon le Juif de mtmdî apificio {istpi xotyp^oïkc). En se fami- 
liarisant ayec les particularités du texte de cet ouyrage, il s'est 
formé sur la nature et Thistoire du texte des écrits de Phiion 
une opinion difierente de l'opinion admise jusqu'à ce jour. 
Appuyée sur des bases historiques et sur l'autorité de la cri- 
tiqucy cette opinion lui a inspiré la confiance de présenter le 
résultat de ses recherches sous la forme d'une histoire du texte 
imprimé de Philan. Cet ouvrage est tout simplement une bi* 
bliographie critique de PhOon le Juif^ où l'auteor diseutela 
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Tdeur deâ difikeDteft èditioM,. les opinions: dts oommenta^* 
tn» £rneflti , Dorrflle f Valkofuer, Rafankonin»^ MarUaiid el 
GrauBer, et propose «nfin «s Tue» sur tm oertalo nombre de 
venMites. €*estle prtilide da ooBUDonttini'qne probablement 
M. M&Uer publiera pins lard. 

S. Yincentii Lerinensis commonitorium. Jussu et auc- 
toritate revereDdissimi ac illusirissimi episcopi culmensis 
Dr. Anastasii Sedlag denuo editum ab Eduardo Henog. 
— Uratislavis > sumtibaa Georgii Philippi: Aderhoix. 
1839. In-S^" de 53 p. 

Le Commonitorium peregrinij c'est-à-dire, Avertissement 
du TOjageur ou du pèlerin, ouvrage que Bellarmin, à cause de 
sabrièTeté, appelle mole parvumsed virtute maximum^ a pour 
but de préserver les fidèles des nouveautés, en matière de foi, 
et fut composé en 4^4» ^l'ois ans après le concile d*Éphèse. Il 
y a en un grand nombre d^éditions de ce petit traité ; la meil- 
leure est celle de Baluze, avec des notes réimprimées plusieurs 
fois. La nouvelle édition, donnée par H. fferzog, n*est pas ac- 
compagnée de notes ; on trouve seulement au bas des pages 
la citation de quelques variantes. 

Dissertatio historico-theolôgica inaugaralis , exhibons 
disquisitionem qna Thoms a Kempis sententia de re 
christiana exponitur et cam Gerardi Magni et Wesaeli 
Gansfortii aententiis comparatnr. Âuc5tore J. G. L. 
Selioltz. — Groning». Apud W/ y&n Boekeren. In-8^ 
dex-215. 

Après s'être occupé de la biographie de Thomas à Kempis, 
Pautour établit que cet éorivaina entièrement négligé la science 
sofaolastique pour se tourner Tera la véritable acienoe recom^ 
mandée pat la s«gease.eélesle,> sagesse qui ne peut être ac- 
quîsasans la oonnaisflanoe. de la vérité céleste. Cette opinion 
de Xhomas sur la scieaoe est comparée aveo celles de Gérard 
le Grand et de Vessel Gansfordt. Le second chapitre indique 
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comment le ml chrétien doit se conduire dans les pratiques 
extérieures de la Tie. Il doit ûdre peu de cas des beaux-arts^ 
ne point se mêler de Tadministration des affaires publiques, 
fuir la fie commune, et rechercher la Tie solitaire et monasti- 
que. Tout acte extérieur ne doit être apprécié que d'après le 
principe qui en est la cause; et, à ce propos, M. Scholtx com* 
pare Topinion de Thomas sur les pratiques extérieures avec 
celles de Gérard le Grand et de Wessel Gansfordt. 

Dans le troisième et dernier chapitre, l'auteur s'occupe de 
la Tie du Trai chrétien considérée sous le rapport interne. Après 
aToir traité de la nature de cette TÎe en général, il la partage 
en deux parties : Tune négative, c'est-à-dire dans l'extirpation 
des Tices, l'autre positiTc ou dans ses rapports avec Dieu. IL 
examine ensuite les principes de cette Tie, c'est-à-dire l'amour 
et la fin de cette Tie, ou bien l'union aTCC Dieu.^U termine 
par la comparaison de l'opinion de Thomas sur la Tie de l'âme 
et du sentiment aTCC celles de Gérard le Grand et de Wessel 
Gansfordt. 

A la fin du Tolume on trouTC neuf feuillets non paginés qui 
contiennent l'indication de dix-huit thèses sur le même sujet 
et quelques pièces de Ters en hollandais. 

JUMSPRUDENCE. 

Encyclopœdia jurispradentiie. Scripsit Cornélius Anne 
Den Tex, lit. hum. et Jur. utr. D. juriapnid. in illustri 
Amstelod.Âthenœo prof, institut! Reg.Belg. sociusetc* 
— Amstelodami apud Johannem MûIIer Bibliopolam» 
1839. In-8o de xu-556 p. 

Dans sa dédicace à son collègue, Jacques Tan Hall, l'auteur 
explique les raisons qui lui ont fait entreprendre son ouTrage; 
il s'est proposé de former un corps de doctrine de ses leçona 
5ur la science encyclopédique du droit professées par lui à l'a- 
thénée d'Amsterdam, et il les a rédigées en latin afin d'être 
plus généralement compris par les jurisconsultes étrangers. 
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L'auteur examine d'abord ce qu'on entend en général par en«» 
çjclopé^e, et en particulier quelles sont les conditions d'une 
encyclopédie de jurisprudence chargée ^ d'après sa définitioni 
de faire connaître au lecteur l'essence de la science universelle 
du droit^ ses différentes parties, le lien qui les rattache aux au- 
tres sciences, de même que les autorités, les sources, et rhis« 
toire de chacune de ces parties. Après des réflexions prélini« 
naires sur l'utilité de cette science, l'auteur, dans la section I, 
recherche quelle est la place que la jurisprudence occupe dans 
TécheHe des connaissances humaines, quelle est la manière 
dont la notion du droit s'est manifestée chez les hommes; U 
décrit ensuite la justice, les lois, le droit et la jurisprudence. « 
La section II traite des divers aspects de la jurisprudence, telle 
qu'on l'entend de nos jours; elle est divisée en deux parties, 
théorique et pratique, comprenant la science et l'application 
du droit public et privé, du droit des gens et du droit poli- 
tique. La section III est consacrée à la philosophie du droit, à 
l'examen de ses progrès, du droit naturel et positif et de la 
philosophie du droit positiC Cette partie est tenninée par des 
considérations sur la science législative et les qualités néces- 
saires au législateur. La section IV, la plus considérable de 
toutes, a pour objet l'histoire du droit ; l'auteur apprécie d'a- 
bord, dans l'Orient, les lois des Perses, des Égyptiens, des In- 
diens, des Phéniciens, des Hébreux, des Mahométans et des 
Turcs ; en Grèce, celles des Cretois, des Athéniens et des Spar- 
tiates; il insiste principalement sur celles des Romains et sur 
les circonstances de leur établissement ; passant à l'histoire du 
droit germain au moyen âge, il s'étend longuement sur les 
lois salique, ripuaire, sur celles des Allemands, des Bavarois, 
des Bourguignons, des Frisons, des Anglais, des Saxons, des 
Tisîgoths, des Lombards, des Francs, sur celles des différentes 
nations qui leur ont succédé, prises à une époque moins re- 
culée; le professeur hollandais consacre une partie de la sec- 
tion lY à l'histoire du droit de son pays depuis les temps les 
plus anciens jusqu'à ce jour, et le compare au droit français. 
Enfin, la section Y et dernière énumère et décrit les qualités 
L 14 
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Bèoesaaifes anjuriasonsiilte, traçant la tifienièm.donBt -il dbft 
étudier le dtfoit'at.indiquant ce'qu'fllQi)fjattraoqaérirTpoQr.7n»* 
tlfier et mériterTlemoiii de.|imscoiMulle. 

Index- omnium rerom et sententiBuram quœ in aoqpone 
joriB JnstiDianei conliDentiir. Quem verbomm ocdine 
obserrato ederecoapit Dr. Robertos Scbaeîder, Juris ia 
Acadenu Lipa. profesaor pnbl. eilr. adyocakua in régna 
fiaton. immatric. in co^ub ilocam a aeoondo lascicufo 
ancoettit Dr. Guilelmns Goatavas Iloase, jus in Aeadem. 
liips. privattm doeens, advocatus in tregno Saxon. im« 
matrîc. Voluminis I. Fasoioulus -I. — ill. Ab actis. -» 
Ageryecttgalis.Camclementissimo Reg. Saxon, pririlo- 
gio. — Lîpsî®, finmtibus Garoli Focke. 1889. ImpressH 
C P. Mefeer.ln-4^ p. 14*0. 

(Ce dictionnaire esplicalif etlrès^détaillé de tout t)e qni est 
oompris .dans le corps du droit de Justioicq^ est imprhiié sur 
deux colonnes. Chaque article, lorsque les dèreloppemensyle 
-permettent, est dÎTÎsé en plusieurs seolioas arec des subdiri- 
4ions pour fioîliter les recherches au lecteur. Prenons Tartide 
Àddictio pour example : I. Quœ tx firatiàrii jurttiietwne 
^oenit. Paragraphes 1-7. èL ÀddMi» pigmriê. >Paragr. 8-19. 
m. Àddictio «. AanorumoiMtclta UiêrahÊmeawervtmdarum 
-êama. A. Quando0icmqu^têBque^nâiimtÈibMfiai.Pai>^. 
ao-47. B. E/lbeHis addiciûmiâ. Fêtufc. 48-56. I¥. JdiieHo 
prœiiarum s. agrarusn^ ium quœfcmm fiowmnefit» A. Notio 
et vis. Paragr. i-*8. B. Ds meliore toniiâiont affereuda s. ad- 
JBoUane. Paragr. 9-30. G. EasiitetUe eaudUime puid fiai. 
Paragr. 5i-39. On troaye, entre parenthèses, les expressions 
grecques correspondantes aux mots latins. Be comtes noies 
placées, au bas des pages rênroient à difEérene ourrages, tant 
anciens que modernes. 

Historié Juris Graeco*Bpmaiû deKneatîo. Cum ap- 
pendice ineditorum. Auctore G, E. Zacbariae D. J. Û. 
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^delbergensi. — Heidelbergae. Stimtibns Christiani 
Friderici Winter. 1839. In-S^'de xiv-190 p. 

Dans les prolégomènes de cet ouTrage, Vanteur examine 
en détail la notion et le earactère de llûstoire du droit gréco« 
aornain, les somtses, les richesses littéraires, ainsi que les pé« 
riodes et les autres dltisions qui doirent être établies dans cette 
histoire. Entrant ensuite dans la partie historique, qui s'étend 
jusqu'à Basile le Macédonien, il décrit et indique dans le pre* 
mier H^re les lois, les institutions, le digeste, le code, les 
noYelles de Justinien, les édits des préfets du prétoire, les no- 
Telles des empereurs après Justinien, VEehga Ugum publiée 
en 74^ P^r Léon Tlsaurieri et Constantin Cdpronyme, les sonr» 
ces du droit canonique, et les collections des canons. Puis, vien- 
nent rhistoire delà jurisprudence, l'étude dudroit,lasuccesBioff 
des PruétnteSj les écrits des jurisconsultes, les commentaires 
sur les Institutes, le Digeste, le Codeet lesNovelles, d'autreaou*^ 
Trages ajant rapport au droit civil, les écrits des jurisconsultes 
pendant les tiii* et ix* siècles, et les livres du droit canonique. 

Le second livre contient l'histoire du droit bjrantln depuis 
Basile le Macédonien (867) jusqu'à la prise de Gonstantinople 
par les Turcs, en i453. Histoire des lois, état du droit civil, 
Praehiron et Epcmagoge de Bnsile, controverses sur l'histoire 
de VEchga, du Proekironet de VEpanagoge, ÂyoamBupviç tôv 
ir«ÀaKûYiiôp*>vétablie par Basile, Basiliques de Léon, état actuel 
des Basiliques, novelles de Basile le Macédonien et de Léon 
le Sage, novelles des empereurs après Léon, sources du droit 
canonique. Chap. IL Hifrtoire de la jurisprudence, étude du 
droit, succession des Prudente»^ écrits des jurisconsultes, Épi« 
tome des lois par un auteur inconnu , soholies et Synop9is des 
BaadiqQes, Tcirovxi'nx ou Répertoire des Baiinque», ïltïfm, ma- 
nuels particuliers de droit, livre deGaridassur les actions, Sy* 
nopsù de Michel Psellus, ountigt de Michel Âttalien, Ecloga 
des livres I-X des Basiliques, Synopsis minor, le Prochiron 
augmenté, petits ouvrages des jurisconsultes grecs, livres du 
droit canonique. 
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LîTre III. Histoire da droit grec après la prise de €onstan* 
tinople par les Turcs. DomiDadon des Latins et des Turcs. 
État des Grecs sous les Latins et les Turcs. Sources du droit 
et liyres à Tusag^des Grecs pendant la domination des Latins 
et des Turcs. Livres du droit grec, civil efcanouique, coiii-* 
posés par les Grecs en langue ancienne ou moderne pendant 
les siècles xt-xtiii, et qui sont encore en manuscrits dans dif- 
férentes bibliothèques. Livres du droit grec, civil et canonique, 
imprimés à Venise, à Constantinople, à Leipiig, par te soin 
des Grecs. Livres de lois et de canons à l'usage des babitans 
de la Valacbie et de la Moldavie. Mouvemens des Grecs. His- 
toire du droit grec sous Othon I*'. Épilogue sur l'utilité de Té* 
tude du droit gréco-romain. 

Les parties inédites comprises dans Tappendice sont A. Édits 
des préfets du prétoire. Table d*une collection de xxxix épar^ 
chiques d'après le man. de la bibliothèque de S. Marc, n* 179. 
B. Novelles inédites des empereurs. — Novellcs de Maurice, 
d'après le man. de Paris, n* i384. — Novelle de Léon Cbazarus, 
d'après le man. de Vienne, Jurid. gr. n* 7. — No velle d'Irène^ 
man. de Paris, n** i384 et 1720. — Novelle de Léon le Sage, 
man. de Paris, n* 1 346. —Autre du même empereur, man. de 
la Laurentienne de Florence, lxxx, 6. — Autre du même, 
man. du monastère rûv iSigpwy.— - Novelle de Constantin Ducas, 
man. de Paris, n* i385 A. — Suggestion de Constantin Pro* 
toèdre à l'empereur Michel Ducas sur l'année 1074, man. de 
Paris, n* 287». — Novelle de Michel Ducas sur l'année 1074, 
man. de Bologne, B, nr, 67. — Novelle d'Alexis Comnène sur 
l'année 108a, même manuscrit et man. de Paris, n* 2873. — 
Novelle d'Alexis Comnène, man. de Bologne, B, iv, 67. — 
Novelle de Jean Comnène, man. de Paris, i368. — Autre no- 
velle du même, d'après le même manuscrit. — Novelle d' An- 
dronic Paléologue sur l'année i3ia, man. de Paris, ia63. — 
Assises de Jérusalem, A'o'iÇa r&» it/DOffoXvpnv. 

Le livre des assises et des usages dou reaume de Jé- 
rusalem; première édition complète, publiée d*après les 
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meillenrs manuscrits, avec indication des variantes; 
suivie d*an glossaire et de tables (Leges et Institntaregni 
Hierosolymitani], par M. E. H. Kausler, conseiller 
anx archives du royaume à Stuttgart. 1840. Adolphe 
Krabbe. — Paris, Thorel et Brockhaus et Âvenarius» 
Tome premier. In-4* de 280 p. 

Le premier volume de Tédition de M. Kausier embrasse la 
première partie des assises, intitulée : Laboise Cour ou Cour 
d€$ Bowrgeoii (baisse court, court des borgès). Cette partie, 
dans tous les manuscrits, se compose de 297 chapitres relatifs 
au droit privé; le manuscrit de Munich ajoute encore 88 au- 
tres chapitres (de 298 à 586) contenant des dispositions rela- 
tîTes à la haute cour (court des barons), mais différentes du 
recueil généralement connu sous cette dénomination et déjà 
publié par La Thaumassière ; plus un chapitre sur le droit ju* 
diciaire, et 35 chapitres sur différentes matières, principale- 
ment des ordonnances ou constitutions royales adressées à la 
cour basse de Niçoise. M. Kausier a adopté, comme texte, le 
manuscrit de Munich : il a ajouté en note le texte de l'un 
des deux manuscrits de Venise qui ont servi aux auteurs 
de la traduction italienne publiée par Ganciani. Les autres 
notes, rédigées en langue latine, sont de deux espèces ; les unes 
signalent les variantes de ladite traduction et des manuscrits 
moins complets; les autres offrent des explications pour Tin» 
telligence des textes. M* Kausier annonce la publication du 
deuxième Tolume contenant l'assbe de la haute cour, rédigée 
par Jean d'Ibelin ; cette assise forme la tête des manuscrits 
de Yenise. Dans le troisième, on trouvera les autres parties 
de ces manuscrits ; savoir le livre appelé la CU des Àstinif le 
Uore du Plaidaiantf les écrits de Philippe de Navarre et d'au- 
tres jurisGonsultes, des actes de procédure de la cotu* supé- 
rieure, et une table alphabétique des matières qui formera en 
même temps le glossaire nécessaire à rîntelligence du texte. 
(ReTue étrangère et franc, de législation, février 1840.) 



Digitized by 



Google 



Geschîchte der Quellea des» Kiidieoiaehtft des Pceiuh 
8Î8ob6nStaato,iiiitUrkimdeini.ftegâBtenn>aD.*E. V.b» 
oobâoBu. 1' Theil. Die PrwioMn.PreuMeiL a.. Posen. 
2' Band. DwevaDgelûefaeRinhearechtv^KiBiiigsbeig; 
bei den Gebrûd. BorntraigeB. 18319. li^S? dQ.»xii>4M 
(237) p, 

C'èsi le MM>nA yolutué dVtttittndl qui fl»p(mr*lmt)db'iéa^ 
nir tous les fondémens de l^Ustôire éndrolreeolMMiqiie^e» 
f tusse* Le premiesToUnne «déjà traité iduJd90tmAti»»U<|ae^ 
c*est«4»dliB du droit eocAésêastique en i^eur tesnt; que It 
Pmsse fut cbrétleanei. Geseeokid Tolume, quinererine^la pra^ 
mière partie de Touvrage, commeiiee panincèapitre eu^foimn 
dltitroduetion.L*aiiteurj'paM«etf rerue te«tie^'quU)0 a>lkit 
jusqu'à ce jour pour réunir en uu corps lesrdoeumeBsr: fondai 
mBUtauz'dudroit eoelésiostiqoe èffangèliqiMfea Ptf«sseeC en 
Kèmèmiie. Passant' ensuite àirhlstoiredttdvoit> il la divisée» 
deuzpaitles: A. laPrusee^Bi laPoméranlesou'duelièidrPoien^ 
lA'partîe prassieone est:suMlTisée en deuv sections' fominntt 
ensemble huit ohapiuree. Irseeiion: Bistoire^dervouiiNMrpon» 
lajfotnse. orientale et la lithuanien depuis > la ftéfénttejusquUi 
l'année 1773; II* stction'pour lnPltisiBinrsentak>efclaiiithita«« 
roé et la Prusse ocokUnftaiev de- 1^779^ à iB&è. La^seotieiK l^ 
comprend, ehap; wir, iasecctoi» II,. oliap« T-yin;. 

Mtatièredés chap)tre8J<--*Glîap. f*' précédé. d'une intcodiio^ 
lion^oonsaorée' à l'époqne même de In Réfbnne^ embrassant 
l'époque comprise entrer l^ntroductien' de la. KéibrnM* et*^ Ut 
mortdu doo* Albert en i666i Ce chapitre cet tout d'wganisa^ 
Hon. Faiis ptincipauz: Reneneiation des èvÊquea'de'âamlanè 
et: de Poméranie. -^ Ordonnance du 6 juillet t$9&: i* AtaMie»* 
sent desministres pour la prédication de rj^rungile^ 
les prédicateurs non autorisés et raemmnandanti aux 
munes de nourrir leurs ministres-, comme cela* afaitien*lfM 
par le passé ; défendant', sri^ivroffnerie, leblaspbèmc ; 3^ lee 
sermens indécens et les juremens; 4' la concubinage; 5* les 
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•ooUoqaflBMligMiixsaDSfiipMration etdansnnlieuqudcoD^iie^ 
.iMB coAMcrè à ^t Bxtreî<m; «afin recommaBdant aux bailUfs 
d'anroir rcaîl à ne point kiaaer ameublir de communautés pojir 
*le culte des sainte on tout antre supcntîtion ootî-olirétîetineyet 
• depënîr les memibns- deœUea. qu'ils découvriraient se mêlant, 
àTégal dea derhu^de prédire rarenir.— Artidles des qérémo» 
aieset delà liturgie. •— Constitution de iSaG, composée 4b 
qoatre-Tingts articles, dont lespripcipaus: i. Duchotz des mi- 
nistres, a. Be leur ontietieB. 3. JDe la fréquentation de l'église. 
4- Perentwttien deaéooles et de leurs préposés. $• De l'obéis- 
sance des entes. G. Des ttbf des confréries et des corps 
ecdésiastiqnea. Sa.. De la nu^et.des faux hommes de Dieu* 
S. Des cabarets, dts ménages dans les petites villes et dans les 
campagnes. ^. Des cérémonies. 77. Des mères impnidentesy 
jfui étouffent quelquefois leurs enfans dans leur lit. 79. De 
i'adultèfe. — Acticuli ceremoniarum i53o. -— TentatiTes 
pour réunir les Anabaptistes à la communion luthérienne. «-* 
Litttiigie de i568. — Repetitio corporis doetrina}i567. Litur- 
gie de i566. fïomsQ^Uon des èvêques. — Prédominance du 
peuroir temporeL 

•Ghap. IL Depub la, mort du duc Albert jusqu'à l'érection 
deJaJPniaeeen état sous le grand-*électeur Frédénc^Guillaume 
en 1607.—* Confirmation par Albert^Frédéric de la lituiigie 
de .i56o et de la Aepetitio corporis doctrînie de 1567. — Éta^ 
blissement dea consistoires pour tenir la place des érêques, 
i5ë7. — .Disputes théologiqnes. -* Réunion du duché de 
Froase au brandebourg. — Droit proTÎncial du duché de 
Frnsse achevé soua Jean Sigismond, publié après sa mort.»*** 
Agitation ides partis » religieux. Anabaptistes,, Boeinieas^ 
Aliéna, fipérea Horaies, disciples de Calfin et deZwingle,<^ 
Progrès de ces dernier» 

Chap. ill. Depuis l'érection de la .Prusse en Atat jusqu'à 
yavénement-de Frédéric le Grand en .>74o. Tentatives deréu* 
Bien. des. deux eonfessions évangéliqua et réformée. -*-• Droit 
{■enneial de u686. — Acoroîssement de la suprématie dn 
pouYoir temporeL — Institution des ressorts ecclésiastiques 
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d'un ministère d'état et d'un consistoire. La constitution con- 
sistoriale de 1721 • — Commission des ègli^ et des écoles j 
1722. — Commission perpétuelle de l'église , 173a. — Pro- 
grès de l'organisation religieuse en Lithuanie. — Le surinten- 
dant général. Inspecteurs spirituels , preTdts, prédicateurs 
et serviteurs inférieurs de l'église. — Le directoire de l'église 
réformée. — Le directoire supérieur français. Droit proTincial 
de 1721; droit canonique. 

Chap. IV. L'église évangélique de Prusse sous Trédéric IL 
Faits principaux : Tolérance générale. — Établisa^nent du 
consistoire général de Prusse ,| séant i Rœoigsberg. Fixation 
régulière et uniforme des degrés ecclésiastiques. Sttrinten«- 
dansy ministres 9 candidats, préposés. État des partis reU<- 
gieux. 

Ce chapitre est suit! d'un tableau général des lois de la 
Prusse orientale, relatiyesau culte, depuis la réforme jusqu'à 
l'année 177a. 

Section IL 1 773-1 838. Chap. Y. 1772-1807. Variations 
de la constitution religieuse sous les rois Frédéric-^vuiU 
laume II et III. Faits principaux : Publication du Corpus |u- 
ris Fredericanum. — Édit de 1 788 relatif à la constitution 
religieuse des états prussiens, source d'un déluge d'écrits. Son 
but était d'opposer une digue à l'esprit de liberté qui se glis- 
sait déjà parmi les ministres de la religion et de réprimer chei 
eux cette liberté de principes , caractère dominant du siècle.* 
Il fut suîyi d'ordonnances pour limiter la liberté de la presseet 
défendre les conyentitules de sectaires. Cet édit de Frédéric- 
Guillaume II, qui, pendant dix ans qu'il fut en Tigueur, sou- 
mit tout ecclésiastique à un .contrôle sévère et à une profes- 
sion de principes déterminée, de laquelle il ne devait jamais 
•^écarter, fut révoqué par son successeur. 

Chap. VI. Règlement de 1807-1838. — Division nouvelle 
des ressorts. — Liturgie, synodes; nouveaux essais d'union 
des confessions évangélique et réformée, depuis 181a. Consti* 
tutions synodales depuis 1817. Révision du droit provincial do 
b Prusse orientale depuis 1837. 
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Chap. VIL L'église érangéliqae dans U Prusse polonaise 
depuis la réfonne jusqu'en 1779* 

Cha^. YIII. Continuation du précèdent, 1779-1838. 

La seconde division, la dinstim B, le duché de Posen se 
compose des chapitres iz et s. Le premier embrasse Tfaistoire 
de la réforme en Pologne jusqu'en 1793, et l'histoire des dia- 
sidens. Le second, 1795-1 838, part du partage de la Pologne, 
traite des Tariations de la domination prussienne dans cette 
partie orientale et se termine en déreloppant la constitution, 
la législation et l'administration du grand*duché de Posen» 
Enfin, à la suite decette seconde division, se trouTe un tableau 
général des lois relatiTcs à la religion. Ce tableau est subdi" 
visé en : 

à. Ordonnances générales concernant conjointement la 
Prusse et la Poméranie. 

B. Ordonnances particulières concernant des proTinces. 

A cet ouvrage est annexé un appendice contenant des do- 
cumens originaux inédits et des tables de ceux qui ont été 
imprimés. Cet appendice est donc presque en tot^té un re- 
cueil de rescrits, rapports, ordonnances, circulaires, etc. 

En somme, ce volume forme une histoire complète du droit 
ecclésiastique évangélique dans sa première moitié , et dans 
l'autre il offre une bibliographie complète des documens offi- 
ciels , piindpales sources du droit eoclésiastique de la Prysse. 

Coup d*œil sur la législation russe, par M. Tolstoy. 
— Paris. 1839. Chez Jonbert. Un vol. in-8*. 

C'est une revne rapide des différens monumens de la légis- 
lation russe depuis le z* siècle, dans laquelle sont appréciés le 
BouikoM^Pravdaf code promulgué vers le milieu du siècle 
suivant par le grand duo Jaroslaf, le Kùrmtehaïa-Knigaj 
code nouveau donné par Ivan Yasilievitch en 1497» augmenté 
en i55& par Yasilievitch IV, le Oulogenie ou recueil de toutes 
les lois des différentes provinces, dû au père de Pierre le Grand. 
M. Tolstoy analyse avec plus de détails les diverses lois pro- 
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■nndguées à patftir diurègneideiFam k Graiid;til «gnale les 
réformes que l'on doit aux «feniiers^eiDptreitn et portant "sor- 
tout sur Tétet des payasasde b.oooroiine. Des pièces^taut-à- 
faitmodeniestcniiîneatce:traTail; oe «ontles4ioGuaieosreiatifii 
àruniondfil'É^^lîie.gireoqueaTec TÉglite giéeo^mueetilîakase 
impérial sur la mise eo'vigaQiiridQ «ode tles lois miUtaires, 
actes portant la date de j 869^ 

SCIENCES ET ARTS. 

Untenachungen îiberTœmischeVerfassiiiigiuid Ge- 
-«ohiehte v<m J. Rubiao , Professor in Merbafg. L Timi 
(Ueber den Entwickelungsgang der rœmischen Verfes- 
«îing bis zum Hœhepunkte der Republik). — 'Cassel, J. 
C. Krieger's Verlags-Buchhandhing. 11839, In-8* de 
xx-504 p. 

Un des «araotéres particuliers de la ripubUipie romaioe» au 
.temps de «a plus graade foroe,»c'e<t de aous présenter ks.deoBL 
pouvoirs qui, dans tout état, sont diaméiralemeot opposés^ 
l'autorité d'une parjt^.ropiaion de l'autise, complèlemeattOf gd- 
jûsées ÀRome, et déyeloppée&àcôtérunedeTautresous forme 
de .constitution. L'une, c'est la:con6titution,pAtnoieane, a^ec 
son noyau la royauté {regium imperiuM y r9gia.paie9ia9)j, 
embrassant le sénat, les magistratures, et dirigeant souyerai- 
neanent les assemblées. du peuple. L'autre, c'est la oonslitution 
plébéienne, née de la prenitùre assemblée libre du peijq>fe sur 
le mont sacré, et formée par la plèbe (plebs) unie en associa- 
tion .politique, par un serment commun, a^H^iSes tribui» tirés 
de son sein; étendant ensuite: son influence :Siir les lois jet :les 
pouvoirs politiques au moyen des. plébiscites, coi^uêle de h 
seconde scission du peuple. A l'apogée politique .de Bome^ 
d'une part, la souveraineté du peuple reconnue en princâptt^ 
de l'autre, l'andenneté et la religixMi, première, source des in* 
stitutions patriciennes, t«ls étaient les appuie dflS deux lUO»* 
atitutions. Tant qu'elles subsistèreot ainsi, ooneiHirant au même 
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km^kv Hjtea ftil Intime tmpiiiMyt «lies m oomplètènol 
BMjmritemePty empmoiar de Tm» à raotre, nos januit pev« 
te ie.«»seatee.ipmitBit gMpM à ohwune C'«il prinoipalft 
aient; duiB la jenneMe.de:réH<! gnirin, daeinqniènie an lap* 
liAm»fliècle diB la TillB,.qa*on pentobsenner oet équilibre, o«lt« 
IWitt^ Fétndttde «.pHénomène €$t fat base lor laquelle doU 
nponr L'appiéoiadQii exacte iIk lynMiie pMUque U de$ m» 
iiUutions de la répnbliqn^ erc'est le sujet de œ premierTO* 
Ime; le deesein de Panteur est de. traeer lee traits principaux 
dA.«»deuz'oonitittttloii8^ en examinant lenreisenee, la mar» 
eto'de Ubut dé^aloppement etlenr union pour former un tout^ 
Ban-ditiie en dinuclimea. Le premicr'apour objet exclusif de 
oeUfldArer Tanoienne oonstltutton' patricienne dans ses idéea 
ret dana ses principales institution». Cette paftie 
le» première temps de Rome; les doemnens origi* 
; sont peu abondans/et'lè plus souvent, pour se former 
opinion, il frat se porter aux époques postérieures, plus 
riehea en dk>cuni^ns, afin d*j découTrinin fil qui ramène rera 
lea temps-antérieurs. Le second Urre aura pour objet la constl^ 
totiou' plébéienne, et traitera de son origine, de'ses progrès et 
As sa lutte arec* llr constitution patricienne. En conséquence, 
kB» Retours sur ceReHri et les'déifeloppemens généraux y anc- 
rent leur place. L'ouTrag^ est subdftiséen sections, dont sept 
pour le premier lÎTre. Les cinq premières sont consacrées à des 
Feebercbes sur la forme la plus ancienne de Tétat romain sous 
1^ rois qui précédèrent Scrvfns. Quatre seulement se trouTent 
dans* le présent Tobmie ; elles se composent de disculpions sur 
Ites idées du droit public de cette' époque, telles que les docu- 
mens bistoriques nous les ont transmises ; une introduction lea 
précède. Elles sont Intitulées : I. De la transmission des ma- 
gistratures romaines. IT. De la royauté. ITI. Do sénat et du 
patriciat. IV. Des assemblées du peuple. Cette dernière sec- 
tion, la plus' étendue, comprend plus de là moitié du Yolume. 
Aa cinquième section portera sur les données qui résultent 
des- quatre premières ; l'auteur se propose d'y combattre les 
opinions de Niebuhr qui s'écartent de ces données. La sixième 
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traitera de la constitution de Senrius, recherchera en quoi elle 
déyie de l'esprit des institutions patriciennes^ par la tendaoee 
que ce légi^ateur lui donna. La septième enfin examinera les 
changemens que subit la constitution patridenne^ par suite de 
l'expulsion des rois, et les circonstances qui forcèrent la masse 
du peuple à secouer le joug de l'autorité aristocratique et àchèr- 
cher dans Tintroduction d'un principe nouTeau la garantie de 
sa liberté et de ses droits civils et politiques. 

« Les idées d'un peuple, dit l'auteur dans sa préface, sont 
sa propriété la plus importante; c'est l'expression la plus com- 
plète de son existence. U est donc nécessaire, ayant tout, pour 
arriyer à les connaître, de ne pas se laisser égarer par l'analo^ 
gie, dont Niebuhr a fait un usage si hardi et si arbitraire. C'est 
une yoie où il est difficile de marcher sans ôter aux faits leur 
empreinte individuelle, leur coxdeur nationale. Pour la repro* 
duction de ces idées, il ne faut point une imagination créatrice» 
mais seulement une oreille dévouée à écouter chaque son ex- 
pressif, un œil attentif à se diriger sur chaque objet pour en re- 
connaître la figure propre et en saisir tous les traits distinctifs. » 

L'auteur rend néanmoins honunage à Niebuhr pour la ma- 
nière large dont il a embrassé l'histoire ; mais il se prononce 
pour la méthode analytique rigoureuse dont il s'est efforcé de 
suivre les principes dans son ouvrage. 

De la politique générale et du rôle de la France en 
Europe, suivi d*une appréciation de la marche du gou* 
vernement depuis juillet] 1830, par Victor Considérant. 
1840. — Paris, chez Perrotin, libraire ; imprimerie de 
Duverger. In-8''de 160 p. 

Dans quelques lignes d'avertissement, M. Considérant s'ex- 
prime ainsi : « L'histoire et les faits sont les véritables auteurs 
du système que j'expose et que je ne crée pas... La politique 
formulée dans cet écrit peut être indistinctement acceptée par 
les honomes sincères de tous les partis, car elle est française, et 
par les hommes sensés de toutes les nations, car, avant d'être 
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française, elle est juste et humaine... > L'auteur commence par 
exposer son système qu'il résume en ces mots : « Établisse- 
ment de l'unité des nations non dans une simple Tue d'ambi- 
tion, mab dans une haute Tue de bien général et d'humanité; w 
ensuite il en propose l'application à la question d'Orient. Pas- 
sant à la justification de ses idées il traite tour à tour de la 
théorie des alliances, des congrès européens, de la loi de trans- 
formation des rapports internationaux, et , comme confirmation 
et déyeloppement de sa théorie, il se liTre à un examen criti- 
que de la diplomatie et du système de l'équilibre européen, et 
apprécie l'état de l'Europe, ainsi que le caractère et les inté* 
rets de la France et des puissances dans leurs rapports avec le 
système proposé. Dans son appréciation de la marche du gou- 
Temement depuis i83o, M. Considérant distingue deux phases : 
la première, qu'il appelle résistance, la seconde, stagnation et 
dissolution. Des notes accompagnent l'ouvrage sous ces diffé- 
rons titrer. — Le souverain est impropre à gouverner. — Sur 
la fidélité due aux traités. — De l'union commerciale alle- 
mande. — Triuiavirat continental ou paix perpétuelle sous 
trente ans (article de Fourier pubUé en 1 804 dans le bulletin 
de Lyon). »- La nécessité d'un but social. — De la réaction de 
septembre i835. 

Teoria de los gobienios simple esposicion de la ma- 
nera en que se puede organizarloe y conservarlos en el estado 
de cifilizacion présente, por el baron de Beaujour, antigno 
miembro del tribunado. Yersion del frances al castel* 
lano, por Rafaël de Âyala y Loiano, ei-vice-consuldeCo- 
lombia en Paris. — Paris » imprenta de Brnneau. 1 839, 
2. Tol. In-12 dexTiii*374 et 442 p. 

Cette traduction de l'ouvrage de M. de Beaujour ne contient 
aucune modification & l'édition française , publiée par l'au- 
teur. Le traducteur, dans une courte introduction, explique 
les motifs qui l'ont engagé à entreprendre la reproduction 
en espagndi de cet ouvrage, et s'estime heureux si son travail 
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procure à la nation américaine et à sa patrie tons les fruits ' ' 
qu'eHe en doit retirer. 11 peut rfôtre pas inutile de reproduire 

iciles principales diTisions du livre de fif . de Beaujour. Lîv. P». -^ 

De Torg^isation des gouyememens^ Lit. H. Des diverses ^ 

fbrmes'de gouTemement. Liv. Illi Des gôuTememens anti- -J 

ques; Sparte; tSr. IT; République d*Âthènes. Dr. V; Gourer- ' 

nemenfarfetocratique de Rome. LÏt. VI. Des goUTcrnemens '^ 

modernes; Dr. TIL Des moyens de conserver les gouverne- 3 

mens. lir. VIII^ Des institutions propres à conserver indis- } 

tfùetement toutes les formes de gouvernement. Lîv. IX. De i 

ràditninistratîon intérieure. Liv. X. De l'adinihistration exté- i 

riieure et d'es^ relations des gouvernemens européens entre eux. i 

Da progrès social aa profit dès classes populaires non 
îndtgeDtes, ouÊtades phîlosophiqneset éeottomiqaes sur 
FamélioratioDinatérieneet moraledn plmgra&d nombre» 
par F. Félix de la Farelle, ancien magistrat, avocat à la 
cour royale de Nismés. — Nîsmes , BalTiyet et Fabre. 
Paris, Maison. 1889^. Deux vol: in-S** de xii-421 et 
*82p. 

Tome I. Dans les prolégomènes, l'auteur traitée ^ë Timpor» 
tance et de Tactualité de la question, indique deux voies géné- 
rales dé Ik lésnudhe, la voie révt)ltitibtmaite etië pnogrèsrso- 
eial^ et expose le plan et la divisîba de-tout Touvrage. Lapre* 
mière partie est consacrée à l'ànaljFie critique ée9 principaux 
systèmes proposés jusqu'à ce jour pour amèlibrer le sort des 
cUssefr popataîres, et à la réibtatioa des priiieipales< attaques 
dirigées contre Tondre social existant M% de la Fareile décrit 
Tétat etla situation de la science éoonomiqueet despriacqvalBS 
écoles qui la professent, écoles anglaise ou positive, morale ou 
française, cRaritable ou chrétienne. Puis après avoir passé en 
rerue la religion saint-simonienne, la théorie sociétaire de 
CK. Fourier et la théorie rationnelle d^Owen, il s'occupe des 
bases naturelles de Tordre social, indique le double objet et 
les* principales formes dé la sociabilité, la femille, le corps po^ 



Digitized by 



Google 



— «15 — 
lilî(|ue, la diiiaUm du traTtil, le droit de propriété» «t pade 
de l'ioégalilé das conditioiM panni Im hommes. La seconde 
partie traite dn progrés social appliqué aux iotérêts matérieli 
cimoiaiiK.dee.cUssespflpulaixesnooindigeatcs, etdesmojeus 
généraux d'améliorer par le progrès social la coodition de ce9 
mêmes classes. Après atoir considéré J'état de la population 
dans êes nipports aviac la condition des masses, l'impôt public 
dans ses rapports afec la condition des classes inCérieures^ 
ainsi que le principe dlassodation, l'auteur, donne des détails 
sur les sociétés de bienfaisance mutuelle de Grenoble. L'édu- 
cation populaire» les salles d'asile, renseignement religieux et 
moral, l'enseignement primaire, supérieur et professionnel» 
h Hnhntmre et la presse périodique populaires, Je serrice mi- 
lilaîre, considéré comme moyen de ei^lîsfltion et de mor^»- 
SBlion, terminent ce volume qui est acogmpagné de notes et 
de pièces instiicatives. 

Tome n. L'auteur s'occupe des mogrens généraux d'amé^ 
liorer par le progrès social la condition des classes populaires» 
des caisses d'épargne et de prévoyance» des monts-de-piété ou 
maisons «le prêt sur gage et des banqueS'hypothécaires. Fuis» 
venant aux moyens apét^iaux, il entre dans des considérations 
générales sor la classe agricole» et établit. un parallèLe entre 
elle et la classe industrielle. U examine ensuite l'influence de 
la plus on mnins grande division de la propriété excelle d'une 
.agricuiinpe prqgresslTe et perfiedionnée sur les conditions des 
classes agricoles, ainsi que l'influence exeroèe sur la prospérité 
de i'.i^'culture et la condition des populations rurales parles 
lois qui légiasent l'importation et l'exportation des produits 
agricoles. Dans les chapitres suivans» il traite du crédit néces- 
saire il la propriété foncière et des moyens de le relever, des 
propriétaires eultÎTateurs, des fermiers, métayers et colons 
partiaires, des prcdétaires» de la classe agricole et des artisans 
ruraux. Daus le dernier lirre, on trouve dos considérations gé- 
nérales siu la classe industrielle. moderne» comparée à celle 
de l'antiquité » l'organisation des classes industrielles avant 
17B9, et un plan de réorganisation pour la classe des artisans 
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sous le régime actuel. M. de la FareUé termine Son ouvrage ^ 

en traitant les questions suivantes : de la classe ouTrière io- ^ 

dustrielle et de son agglomération dans les Tilles populeuses; ^ 

de la lutte établie entre Tavidité du fabricant et les besoins i 

de rouTrier, ou de la question des salaires; du défaut de pré- 
Toyance, de loyauté et d'habileté dans la production ; des crises 
accidentelles occasionnées par la découyerte et la mise en œu- 
vre de certains modes de production plus perfectionnés; du 
libre échange de peuple à peuple dans les rapports avec la con- i 

dition des classes ouvrières. Des notes et des pièces Justifica* 
tives accompagnent aussi ce volume. 



Des compagnies d'assurances pour le remplacement 
militaire» et des remplaçans; par M. Rey, ex-membre 
du corps municipal de Paris et du conseil général des 
manufactures de Paris. — Paris» Pommeret etGuénot; 
librairie Anselîn et GauUîer-Laguiouie et Techener. 
1839. lu-SMe viii-233 p. 

Dans Tintroduction» Tauteur examine le mode de recrute- 
ment chez les peuples guerriers de Tantiquité» quelles étaient 
les qualités corporelles recherchées par les conseils de révision 
d'alors, et les professions exclues- des armées ; les premières 
traces du remplacement seraient trouvées en descendant aux 
règnes de Valens , de Théodose, d'Arcadius, etc. S'occupant 
ensuite de tous les systèmes de recrutement employés par les 
différentes nations, il en signale les abus, les inconvéniens et 
les avantages, parle de la traite des esclaves en Afrique, et 
aborde la question des compagnies d'assurances pour le rem- 
placement militaire. Suivant M. Rey, ces compagnies sont la 
providence du recrutement et de l'armée, et doivent être ac- 
cueUlies avec bienveillance, parce qu'elles offrent le seul moyen 
de remédier aux inconvéniens des systèmes adoptés jusqu'à 
ce jour, et présentent une garantie solide pour le gouvernement 
et pour les particuliers. 
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Peinture sar Terre. Considérations critiques sur cet 
art , sur le rang qu*il doit tenir dans la décoration inté- 
rieure des monumens, et sur la direction qu*il convient de 
lui donner , par Yigné» peintre sur verre, collaborateur 
de MM. Hesse et Bézard» peintres d'histoire. — Paris, 
Worms. Just-Tessier, libraire-éditeur, Susse TrèreSi et 
chez Fauteur, 8, rue de Navarin. 1840. In-8* de 51 p. 

L'auteur de cette brochure a divisé son travail en trois sec- 
tions, dans lesquelles il considère et apprécie les trois systèmes 
adoptés à l'égard de la décoration des églises, et qu'il qualifie 
gygtêmê de$ archiologuei^ tystème du perfeetùmnement au an» 
çlàis et sjftdjme ilet eofri$ie$. 

Dans l'examen du premier système, H. Vigne commence 
par déplorer que des hommes d'un vrai mérite se laissent aveu- 
gler au point de ne trouver le beau idéal de la restauration 
monumentale que dans les essais informes du xi* et du xii* siè- 
cle. « De l'architecture, dit-il, les archéologues ed sont venus 
à la peinture des vitraux, comme s'il suffisait, pour en rendre 
l'effet et le caractère, de rétablir le même nombre, la même 
forme de compartimens et de verres primitift. C'est à cette 
étrange manie que nous devons l'apparition dans nos églises 
de ces peintures sur verre qui les déshonorent ; • observation 
que l'auteur ne tarde pas à appliquer à MM. Didron et Lassus, 
dont il critique fortement le vitrail fait à Saint-Germain- 
l'Auxerrois. 

. Passant ensuite au système de perfectionnement, H. Vigne 
en démontre les abus, et prétend que c'est un système bfitard 
qui consiste en général à peindre sur des feuilles rectangulaires 
de Terre blanc, à rejeter les ligatures de plomb, et à remplacer 
les verres colorés dans la masse par des couleurs au pinceau, 
ce qui rend les peintures peu solides et d'un effet louche et fa* 
tigant pour l'œiL D blâme aussi M; Brongniart d'avoir adopté 
avec trop d'engouement les enluminures prétentieuses des An- 
glais, et finit par proscrire le système des copistes, parce que 
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ces derniers, quelque habiles qu'ils soient, ne rendent jamais 
parfaitement le sentiment qui a inspiré le modèle. 

Dans une seconde partier, Pauteut chercHe à prourer que 
notre époque pourrait prodùiiiB des œuvres 'f un Haut' mérita; 
puis, -après s'être occupé db la restauration et de- lar àf^ 
eorotion monumentale, il recfaerclie le prix quie doit coûter Ik 
peinture sur Terre, et conclut. en disant que le seeret de cette 
peinture ne consiste pas dans la/ manipulation obimique des 
couleurs à peindre, qu'un séjour de quelques mois dans un la- 
boratoire peut faire promptement acquérir, mais bien dans les 
hautes qualités de la décoration monumentale qu*im très^petit 
nombre d'honunes possèdent; 

Informazioni statistiche raccolte dall» negia oommift» 
sione superiore per gli stati di S. M. inteiraferma. Cen- 
^ simento della popol&zione. 1899'. — Torino, Stiimperia 
reale. In-4* deLXVin et 152 p. 

Cette statistique du Piénont. est publiée par ordre du n>i 
Gharles^Albert; qui, sous le nem de commission supérieure de 
statistique, a nommé une société de' quatione membres pris 
parmi les sommités deson royaume, et les >aclraiigés démettre 
eneeutre tons les renseignemcnsstatistiquesrqui leur sont Ami» 
nis* par autant de sociétés semblables, formées dans chaque pro-« 
rince. Les premières pages 4e la présente publlcadèn sent cou.-' 
sacrées à donner les noms des membres detoHtes<ceS'Commi9- 
siens et sous-commissions. Dans l'introduction qui sait, le 
baron Jos^h Manno^ tice-présidMit de là commisrionr supé- 
rieure, explique la manière dont le traTairgénéral a été conçu 
et exécuté; Uordre et l'esprit de la dîspositfoai adoptée» Uiie 
instruction du mdme auteur auxcoDsmlssions'proTinciàlesin^ 
dique de quelle façon celles-ci ont dû precéderàlèursrecbei^ 
ches, afin de fournir un bon recensement de la population. Lea 
observations recueillies sont réparties et dlsposéias^dans^lësUH 
blés sous les titres suirans: Table L Population distrilraéepap 
communesy-parmaisons et par familkr. Tablai II» Proponten: 
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des maisons etfamilles à la population. Xabk.111. Popadatiov 
distiibuée par-âysetpar sexa. Table IV. PopolatioadiaUUiuée 
par condition dooaestiqve. .TaUe Y. Populatioo distribuéepar 
catégories. TaUe YI. Bar origine. Table YU. SoiTant k t«U^ 
gîon proiesaée^par. les.hahltanf. TaUe YUL PapulatioB ralho 
liqne. Table IX. Population relative. a¥ec -la «qierfioâe. /!•* 
ble.X. Population distribuée par. séries. Table XI. Popublûm 
des Tilles et deabourg8i]ui.dépassent cinqmiUebabitans» at«c 
Tindication de la population Tariableu Table XII. Popuiatôni 
de la rille de Turin et de Qènes» distribuée par seeti<»is, bourg» 
et quartiers» TaUe XIII. Population des états de la terre kMtù^$ 
distincte de la table III. Table XIY. Progrès numérique de h 
population de iftigà iSSB. Dans une note finale» lesi^édâo- 
tenr«dele irntiltiqMBsarde pnsentent desréflezioasêur la di»- 
trilmticm.deila;population dans le territoire ; sur la proportion 
des deux aosM^t des diverses conditions domestiques, et enin 
sur Vangmtotatioo de k popnlalion aux différentes époques .oà 
elle a été eonslaÉée d^une manière oartaine. La populatioaae- 
tuelle es^porlée à^^fiSo^Z^o babitans. 

OEuvree complètes d'Hippecrate,, tmâuctiouDomeeUa 
aîec le texte eu regard» collatioané sur las manoicrits 
et toateft lea iditîdns.; aooompagnée d*nne introductiotty 
de eommentainae médieaiix, de variantes et de notes phi« 
lologiquea; suina d'une table généFale des matières. Par 
Ë. Littré. Tome premier. — Paris, Moquet et compa- 
gme. BailUère» libraire. 1839. In-S"» de xiy-d37p.Pour 
épigraphe : Tbiç tôv mkxtSn^ dv9p&y èiuhjcott ypxfj^xaefft. 

Le traTad que H. Littré a entrepris sur les liires bippocra- 
tiques est triple; il lui a fallu roToir le texte^ refrire la tradue« 
tion et donner une jnlerprétatian médicale» Il a collationaé 
soigneusement les mannseriu de la bibliothèque royale de Pa- 
ris ; trayail qui lui a fourni d'exoeUens résultaU. Les Tariantes, 
tant celles que lui est données les manusorils oollationnés|«r 
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lai que celles qui sont fournies par les autres éditions, ont été 
placées au bas des pages. Toutes les fois que le cas a paru Texi- 
ger, il a discuté^ arec plus ou moins d'étendue, les raisons qui 
lui avaient fait adopter telle ou telle leçon. Le dialecte dans 
lequel sont écrites les œuvres hippocratiques est une difficulté 
dont la solution a emharrassé tous les éditeurs; M. Littré a 
cherché à éclaircir cette question autant qu*il était en lui, et a 
eu soin d'avertir le lecteur toutes les fois qu'A s'est permis 
d'introduire des changemens dans son texte, afin que les per- 
sonnes qui s'occupent de dialectologie pussent avoir la lecture 
même des manuscrits et discuter les conclusions que le nou- 
veau traducteur a prises. 

Le but de M. Littré a été de mettre les couvres hippocrati* 
ques complètement à la portée des médecins de notre temps, 
et il a voulu qu'elles fussent lues et comprises comme un livre 
contemporain. En tête de chaque traité, il a exposé dans un ar- 
gument ce qui peut être nécessaire à l'intelligence de ce traité, 
et a précisé, autant que la nature des choses le permettait, le 
langage antique; et dans ce but, il a dû souvent ^ayer un 
diagnostic rétrospectif, qui n'est pas entouré de moindres obs- 
curités que le diagnostic au lit du malade. Dans l'introduction, 
qui occupe presque entièrement le premier volmne, le nou- 
veau traducteur a essayé de discuter les principales questions 
que soulève la critique des ouvrages hippocratiques. Après 
avoir jeté un coup d'ceil sur la médeeinfe avant le temps d'Hip- 
pocrate, il raconte la vie de ce célèbre médecin, examine les 
livres qui portent son nom, ainsi que les témoignages des an- 
ciens entre l'époque où il a fleuri et celle de l'établissement de 
l'école d'Alexandrie; il s'occupe de la transmission des livres 
hippocratiques et de la série des commentateurs de ces livres 
dans l'antiquité, et parle des diffirentes listes deees écrits et des 
èlémens de la critique hippocratique dans l'antiquité et de leur 
valeur. On trouve ensuite un examen des ouvrages modernes 
où ilesttrBxiè ex profeno de l'histoire des livres dits hippocra- 
tiques, la discussion de quelques points de chronologie médi^^ 
cale, Tindication des rapports qui unissent certaios livres de 



Digitized by 



Google 



— 221 — 

la collection, un chapitre sur la publication de cette collection 
et on traité snr chacnn des liTres en particulier» Puis donnant 
on exposé sommaire de la doctrine médicale d*Hippocrale, 
M. Littré termine ton introduction par des remarques sur le 
caractère médical et le stjle d'Hippocrate. Dans Tappendice, 
il est traité du dialecte, du texte, des éditions, dea manuscrits 
et des traductions des livres hippocratiques. 

Ce preoûer Tolume ne contient qu'un seul traité, c'est celui 
snr l'ancienne médecine, précédé d'un argument. L'édition de 
M. Littré présentera quelques changemens matérieb; ils por* 
tent principalement sur le traité desSeffunnei, \e»Âpkariimet^ 
la compilation des Jùun eritiquei^ le traité de la Nature da 
os, les Épidimieif les Maladia et lesPnnrhiUquei. On trouye 
dans la pré&ce l'exposé des motifs qui ont engagé le traduc- 
teur à introduire ces divers changemens dans son édition des 
œuvres complètes d'Hippocrate. 

Le second volume, entièrement imprimé, doit paraître sous 
peu de jours. 

Recherches historiques sur la médecine, considérée 
comme science et comme art, suivies d'une dissertation 
médico-prati<{ue sur la miliaire et sur les maladies épidé- 
miquesen général. Par P. H. Duvivier, docteur en mé- 
decine de la faculté de Paris, etc. — Paris, librairie 
des sciences médicales de Just Rouvier. 1839. In-8^ de 
xxx-390 p. 

Après avoir exposé les diverses parties des sciences natu- 
relles dont se composent les études médicales, M Duvivier 
traite des connaissances anatomico-physiologiques, et de l'or- 
dre à suivre dans la recherche ainsi que dans l'explication des 
phénomènes de la vie de l'homme. Dans la seconde partie, il 
parle de l'unité de l'art de guérir, des dangers des systèmes et 
des avantages de l'observation dans l'exploration des phéno- 
mènes morbides, et indique la méthode naturelle à suivre dans 
la classification des maladies. La troisième patrie est consacrée 
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à:la;Déce88îté de remonter jiuqif aux oanaaBjdcttrmabHlîeiyjifinL 
de pouToireD deternliser k-uatiire, «niaî qu-à rtopâaédeillo^ 
pifiûm de Sydcnham sur \BS:tfptit»me»»ita-màâmàaB ettàmaUfl» 
(pî DBt été émises. parties aateiir»«ir le^iumatkàaaamsttfa»^ 
tieiiKèrementsur J'eniithèmeîiDiliÉiQB.'i()tt*yi80i9CB ^"ffîriWf 
conaîdérati^as 8aRlefte3ainthèiiie»en.9éaérai!etaiirlleim-isanH» 
en particulier, sur lamîliaire.^«escaiiieay»etiiurlefiH|psxqae 
lemal occupe dan» la mlliaire. Cette.paiCieraetteniUaetpar des 
réflexions génémleaeMriersiégdjdu mal dm&l0ft«Mdadîesi0sao- 
thi»maliqueftetpar rhîstoîrede la miliéite* La qiAatiième partie 
tsaile de réri^ooimiliaireyées BEîUaireftiSpMadifpie et-ajmp- 
lamallque, et contient la deseriptioagépé«ale<.daUmilMUf»idî(>- 
padûque. La mnTpiHmi* -partir pmrVft dii ffnah^dlni éftiitfiin'fP^OT 
en général^de la miliaire i^pidémique, traae rhifitoicBiparUim* 
liére de la miliaire eontagieiue qui.a régné .épidéiaiguwaeptym 
l'année 1813, dans le canton de Rosheimi(dépaiieiaeot.duJfta6-- 
Rhin), la marche suivie par laimAbdie^ies auli^kis.cadavèri- 
ques, le diagnostic, le pronostic^ le traitement, et se termiouepar 
des considérations relatives à la salubrité des Tilles de Rosheim 
et d^Obemaj, ainsi qu'à celle du-vîUa|fe de!Bidu>Miekn..La 
sixième partie contient un article sur kL>mfiiaiEe.eoiitBgiense 
et des réflexions réauitant de k^natnce da so^at. Baosila: sep- 
tième et dernière partie, on trouve les prqpMitions ^aéndeftj 
les corollaires, les avantages de l'enseignement médical .pca** 
tique et spécial, un état général du. mouvement desjnaladfis 
restans, entrés, sortis ou morts à Thôpital du Tal-de-Grâce., 
pendant douze années, un état particulier du mouvement des 
malades restans, entrés, sortis ou miorts dans le /sertittQ du 
soussigné, pendant douze années, les affections morbidee o^ 
fectes par les deux cent onze officiers ou soUatsqui ont^ii&- 
combé, une récapitulation générale, on état nomiwilif et une 
indication des causes de la^mMt, une réoapitnktioiidea morts 
par nations, et enfin la copie d'une lettnaduministre 4e Tad- 
ministration de la guerre. ; 

Ce volume renferme pluâteurs pièces offieiêUes et.das.do- 
onmens de haute importance pourlaatalîatnpei 
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Traité pratique des maladies du cœur , contenant des 
recherches historiques* anatomiques et physiologiques 
spéciales sur cet organe, par J. Pigeaux» docteur en mé- 
decine de la Faculté de Paris. — Paris , librairie des 
sciences médkalesdejQstRoovier. t839. Id*4^ de xxi- 
768 p. 

L'auteur de cet ouvrage, traitant d'abord de l'anatomie mé- 
dicale du cœur et de la pathologie générale, examine successl- 
Tementranatomie pathologique, Tétiologie générale, la sjmp- 
tomatologie générale , la marche et la durée en général, l'in- 
fluence locale et générale.deftmaladiesduaBur, la terminaison 
et.l&proao3tic,ia nature, lathérapentiqua générale, et termine 
cette première partie par l'historique des maladies du cœur. 
Il s'occupe ensuite de la pathologie du péricarde qu'il diTiM en 
blessures et affections traumatiques du péricarde, péricardite 
aiguë, et péricardite chronique. Puis il passe à la pathologie 
du cœur dont il établit six^diTisions. L Affections traumatiques, 
comprenant les blessures et les ruptures du cœur. II. Affections 
pjrétiqnes ou carditis aigu^ indocardits aiguë et coloration 
rouge de la membrane interne du cœur. III. Affections apj- 
cétiques, comprenant hypertrophies des parois du cœur, sté- 
nique et astènique, atrophie du cœur, anéyrismes du cœur 
(dilatation , distension ) et anémsmes partiels lY. Affections 
chroniques ayecles subdiTisionssuivantes: Altération des val* 
.yule», insuffisance des valvules, communications anormales 
des cavités du cœur, ramollissement de la substance du cœur, 
dégénérescences |du tissu musculaire du cœur ,( squirrheuse , 
cancer proprement dit, crétacée, ossifications du codut, tuber* 
cules, gangrène et i^opleue musculaire du cœur) , polypes, 
kyste, concrétions sanguines., abcès et ulcérations du oœur. 
Y. Névroses du cœur, comprenant les palpitatipns, les agita- 
tions et la.oardialgie. YI. Anomalies du cœur, divisées- en vices 
de conformation de cet organe, ectc^ies et acardie. 

Cet ouvrage, fruit de longues et laborieuses recherches, est 
dédié à M. le docteur AndraL 
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LITTÉRATURE ANCIENNE. 

Geschichte der Hellenifichen Dichtkanst Ton G. H. 
Bode. III Band. Et pour sous titre : Geschichte der 
Dramatischen Dichtkunst der Hellenen bis auf Alexan- 
dros den Grossen. I Theil, Tragœdien undSatyrspiele. — 
Leipzig,beîR. F. Rœhler.1839. in-8*devni-570 p. 

Deux Yolumes de cette histoire de la poésie grecque ont 
déjà paru. Le premier formait l'histoire de la poésie épique ; 
le second celle de la poésie lyrique. Le troisième Tolume 
comprendra Thistoire de la poésie dramatique, seulement jus- 
qu'au règne d'Alexandre le Grand, comme les deux autres. 
La tragédie et le drame satjrique composent seuls le présent 
Tolume qui n'est qu'une première partie. La comédie doit 
Stre traitée dans la seconde. La tragédie ne se prêtant point 
aux trois grandes dinsions que comporte l'histoire de la co- 
médie chez les Grecs, l'auteur a divisé ses matières en douze 
sections subditisées en chapitres. Une introduction qui pré- 
cède est consacrée aux idées générales sur l'art dramatique ; 
Fauteur y examine ses rapports avec la poésie lyrique et épique, 
et remonte à Homère, père de la tragédie. Puis, passant ù 
l'histoire, il procède de la manière suivante : 

I. Origine de la tragédie. — Née du dithyrambe. Liberté 
du dithyrambe dionysiaque comparée au dithyrambe dorien 
des fêtes d'Apollon. Chœurs tragiques de Sicyone. Tragé- 
dies lyriques. Dithyrambes d'hiver, de printemps. Chœurs 
cycliques. Forme iambique du dialogue. Forme dorienne 
du chœtu*. II. La tragédie de Thespis. Promenades en 
charriots des fêtes de Bacchus. Thespis, sa patrie. Héraclide, 
auteur de drames thespiques. Passage du chœur du cyclique 
au tragique. Origine de la chorégie. III. Le tragique attique. 
Chœrile. Ses inventions scéniques. Ses drames. IV. Phry- 
nichus. Ses chœurs. Détails sur ses tragédies. Y. Pratinas 
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et Aristias. Drames satyriques. Pratinas de Phlie , ioTcnteur 
du drame satjrique. Traces de tétralogies. Aristias. Ses pièces. 
Le drame satjiique considéré relatirement à la tragédie et 
aux fêtes de Bacchus. VI. Nationalité des Attiques. Coup 
d'œil sur la période dramatique. Naturalisation de la tragédie 
dans TAttiquc. Fêtes où elle s*introduit. Lois et usages relalifs 
au théâtre. Influence de la tragédie sur les mœurs. YII. Le 
théâtre attiquc. Ressources de la représentation scénique. Le 
chœur et son organisation. Construction des théâtres ù Athènes 
etàTétranger. Décors. Machines. Masques. Costumes. Le chœur. 
Son emploi, frais qu'il occasionnait. Son caractère. Économie 
de la tragédie antique. Instrumens. Musique. VIII. Eschyle. Sa 
yieet ses outrages. Noureautés scéniques et dramatiques qu*il 
introduit. Son caractère poétique et religieux. Tragédies qui 
nous sont parvenues. Esquisses de ses drames perdus. IX. So- 
phocle! Sa rie. Jugemens portes sur lui. Les sept tragédies 
qm nous sont parTeiiues. Esquisses de ses drames perdus. 
X. Euripide. Sa vie. Jugemens. Les dix-huit pièces que no us 
avons de lui. Eî^quisscs des tragédies perdues. XL Poètes dra- 
matiques, contemporains de Sophocle et d*Euripide. — Philo- 
clés. — Morsîmos.—Asty damas I et II. — Ph|loclès II. — Aris- 
tarque. — Ion. — Achœus, — Néophron. — Theognis — Nir 
comaque. — Morychus. — Carcinus L - -Nothîppe. — Akestor. 
Sthelenus. — Melanthius. — Pythangèle. — Meletus. — Agalhon. 
XII. Tragiques postérieurs à Sophocle et à Euripide. — Di- 
cœogène. — Antiphon. — Cléophon. — Empédocle. — Chœre- 
xnon. — Diogène. — Carcinus II. — Xénoclès II. — Aphoreus 
— Théodecte. — Hippias. — Polyeidus, — Spintharui, — Sosi- 
maque. — Timésithée. 

Telles sont ces douze sections dont nous avons énoncé les 
principaux chapitres. La manière de procéder de l'auteur est, 
après avoir posé pour base les idées générales, d*entanicr 
chaque section par Thistorique, et de terminer par la critique 
qui en devient Tappui ou le complément. L'ouvrage est ac- 
compagné d'une table alphabétique des noms propres et ma- 
tières principales^ et d'une foule de notes, où se trouvent cités 
I. 15 
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tous les écriraiDS qui^ jusqu'à ce jour, se sont occupés de Tart 
dramatique chez les anciens Grecs. 

Beitrœge zur Kritik u. Erklaerung der Griecbischen . 
Dramatilier von Âugast Saoder. IL Heft. Hildesheim, 
in der Gerstenbergschen BuchbandluDg. 1839. Soiu 
titre : Beitrœge znr Kritik u. Erklaerung des Aescbylos, 
Sophocles,Earipidefta. Aristophaoes. In-S"" de vi-92 p. 

£a étudiant le théâtre des Grecs, M. Sander s'est trouvé 
souvent en opposition avec les commentateurs. £n beaucoup 
d'endroits il lui a semblé que les leçons des manuscrits^ mo;- 
difiées trop souvent sur des conjectures, étaient appuyées par 
l'exactitude granmiaticale. Ses observations sur les passages 
diiliciles et, suivant lui, mal interprétés ou combattus à tort, 
forment la matière des présens commentaires, sur lesquels il 
appelle l'attention des savans, et réclame instamment la cri- 
tique. Déjà, en 1837, il en a paru une livraison : celle-ci est la 
seconde. Dans la première, l'auteur n'a traité que des passages 
de Sophocle et d'Euripide; dans celle-ci figurent les quatre 
chefs du théâtre grec. \ét:i pièces dont les passages ont été exa-. 
minés et commentés sont : Agamemnon et les Euménides, 
d'Eschyle. — Les Achamiens, les Muées, la Paix, d'Aristophane, 
— Andromaque, Electre, Hécube, Hélène, les Héraclides, Hip-> 
polyte. Ion, Médée, d'Euripide. — Antigone, Ajaz, Electre, 
Œdipe à Colone, Œdipe roi, Philoctète, de Sophocle. Les 
passages sont rangés par articles. Les articles sont au nombre 
de 55. A la fin du volume se trouve un appendice contenant 
des réponses aux critiques faites sur le premier cahier publié 
par M. Sander. Cet ouvrage, où les opinions de tous les com.- 
meniateurs se trouvent discutées, a dans la forme quelque 
chose de polémique. 

2of sxXéouç ASacç. Sophoclifl Âjax. Edidit ex exempla- 
ribus optimis et analectis emendayit et illustravit Joan- 
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nefApitziaSy Ph. Dr. AA. XL. M.-^BeroUni, inlibra- 
ria A. G. Haynii. 1839. In-8«dcxx.l27 p. 

' Le but du nouvel éditeur a été^ non pas de donner une ré- 
cenBîon nouTelle de cette tragédie de Sophocle aveo un cem- 
meotaire complet, mais bien d'établir son texte d'après les 
neiUeiirs manuscrits connus et de reprendre, dans les notes, 
les passages qui avaient été pen ou fnal expliqués par ses de- 
vanciers. Ce n'est qu'après avoir achevé son édition qu'il a 
connu le travail critique de M. Hermann sur les tragédies de 
Sophocle, travail publié dans un recueil périodique d'Alle- 
magne ; il en a extrait la partie qui concerne l'Âjax et l'a ré» 
imprimée en entier dans sa préface. Le commentaire de M. Her- 
mann est écrit en allemand. 

Le petit volume que nous annonçons est partagé en deux 
portions : le tex^e grec occupe) la première ; la seconde, con- 
sacrée aux notes du nouvel éditeur, porte ce titre : Joannis 
Apitzii Analecta ad Sophoclis Ajacem. Ces notes sont princi- 
palement philologiques* A la fin, on trouve un tableau conte- 
nant la concordance des vers des trois éditions de Brunck, 
de M. Hermann et de M^ Lobeck. 

Platonis opéra omnia. Recognoyerunt Jo. Georgius 
Baiterus, Jo. Gaspar Oreliiiis, Aug. Guil. Winckelman- 
nus. - — Turici, impensis Meyeri et Zelleri, successoram 
Zieglerî et filiorum. 1838 et 1839, dix livraisons in-8''. 
Priï,10fr. 75. c. 

Les deux premières livraisons, de 77 et 109 p., ont paru 
en i838 et contiennent, U 1", l'Eutyphon, l'Apologie de So- 
xrate et Criton; la a*, le Phédon et les dialogues du Pseudo- 
platon intitulés Theages et Eroitœ. Les autres livraisons, de 
III à X, ont paru en iSSg. En voici le contenu : 

m* 99p.,Théœtète.r^iy% 80 p., le Si^histe.— V% 112 p., 
Eutfaydème et Protagoras. YP, 101 p., CratyleetHippiasMi- 
nw*— vnv i33 p, Gorgias £t lo.— VIII% 86 p., Philèbe — 
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IX% 101 p. , MénoQ et Àlcibiade I. — X% 88 p., Cbarmide, 
Lâchés et Alcibiade IL 

Le texte de ces différens dialogues a été établi sur les meil- 
leurs manuscrits de Platon ; les scholies, les Tariantes proTe- 
nant des éditions d'Etienne, de M. Bekker et de M. Stallbaum, 
ainsi que la table, seront publiées à la fin de l'édition. Toutes 
ces livraisons ont été faites indépendantes les unes des autres, 
afin de faciliter la yente de chacune séparément. On trouTe au 
haut des pages la correspondance avec la pagination de l'édi- 
lion d'Etienne. 

Observationes critics et grammaticse in Quinti Smjr- 
nœi Posthomerica. Scripsit Franciscus Spitzner. — Lip- 
si», apud WeidmaDDOS. 1839. In-S*" dexii-343p. 

Ces obsenrations critiques sur le texte de Quintus de Smjme 
sont partagées en sept parties, dont quelques-unes avaient 
déjà été publiées dans des recueils périodiques allemands , 
entre autres, dans le journal de M. Zimmermann, et même à 
une époque assez ancienne, puisque la première partie porte 
la date de i8i8. Elles se trouvent reproduites au jourd'hui arec 
les additions et modifications que l'auteur a dû y faire par suite 
des progrés de la science philologique. M. Spitzner a aussi 
fondu dans son travail un grand nombre de notes et correc- 
tions qui lui ont été communiquées jpar des savans, tels que 
AIM. Kœchlj et Hermann. A la fin du volume on trouve deux 
tables, Tune des matières et des mois, et l'autre des auteurs. 

Anecdota grœca e codd. manuscriptis Bibliothec» Ré- 
gime Parisiensis ediditJ. A. Cramer, S. T. P. Aulas Noyi 
Hospitii principalis, necnon Academiae orator publicus. 
— Oxonii, e typographeo academico. 1839. Deux vo- 
lumes in-8''. 

Premier volume, de 4i i p* Ce volume est divisé en deux 
parties, l'une comprenant les extraits poétiques, et l'autre les 
extraits philosophiques, i** partie, i* Utpl x»fiu^c«(o tiré du 
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man. 2677. L'auteur de ce fragment curieux sur la comédie 
grecque est inconnu ; AI. Cramer pense qu'il est de Tzetzès. 
a* £x t£v Atevu7tov vtpl opDnBùg», tiré du man. gr. i843. Cet 
opuscule nous donne ce qui reste du poème de Denjs sur les 
Oiseaux, poème qui était divisé en deux livres, l'un consacré 
aux oiseaux terrestres, et l'autre aux oiseaux aquatiques. 
5* Viennent ensuite quelques vers de Manuel Philésur Alexan- 
dre le Grand, d'autres du même auteur sur un tableau repré- 
sentant les noces d'Alexandre, et un fragment poétique de 
Solon, déjà publié par M. Gaisford, mais sans les bonnes le- 
çons fournies par le manuscrit gr. i843, d'où il a été extrait. 
4* Éx ToO riainrou ircpc /xovffix^p tiré du man. gr. ix/fio. 5** lo-oubeov 
ToO T(((oy TTtpi nnSoLptxw pirpoiv, extrait du man. aS8i. Cet 
ouvrage sur les mètres employés par Pindare est en vers poli- 
tiques. II* Partie. Trois fragmens : mpi iTnrofiixo"» *« twvMâpxou, 
uTtfÀTuÔLfitav tirés du man. gr. suppl. Sig. Ils se trouvent à la 
suite du Florilegium de Stobée. a* Scholies stu* les Morales 
d'Aristotc, man. gr. i854. 3* Scholies d'Élienne le Philosophe 
sur la rhétorique d'Aristote, man. gr. 1869. 4* Différens ex- 
traits tirés d'un grand nombre de manuscrits delà Bibliothèque 
Jloyale à Paris. 

II* vol. de 4^^ P* 1* nijoc iTre^ovXûv xarà fiaveXfoiv yfyowcûv, 
man. gr. 1666. Cet ouvrage anonyme faisait partie, suivant 
M. Cramer, de la grande collection entreprise par ordre de 
Constantin Porphyrogénète. a* ÉxXùyal ht rHç Ex/>ïîerta(rrtx^ç 
î(rropiac, man. gr. i555 A, fragmens provenant des ouvrages 
d*Eusèbe, Socrate, Sozomène et Théodore le Lecteur. 3' Frag- 
mens des chroniques d'Eusèbe, déjà publiés par Scaliger qui 
en avait reçu une copie de la main de Casaubon. M. Cramer 
ayant retrouvé le manuscrit qui avait servi à ce dernier, s'est 
assuré que la transcription avait été faite très-négligemment, 
et a cru rendre service aux lettres en publiant de nouveau ces 
fragmens historiques de la plus grande importance. 4* ËxXoyac 
iazùptm, depuis Moïse jusqu'au régne d'Anastase, man. gr. 
854. L'auteur anonyme a transcrit presque mot pour mot le 
texte grec des Chroniques d'Eusèbe, perdu aujourd'hui. Le 



Digitized by 



Google 



— 230 — 
nouTel éditeur if est àSsnré dU fait en oompat^ant ces Isxtraito 
arec les versions annënfentre et latine d*£usèbe. LeTolome se 
termine par plasieur.^ fràgmens de drônîquestiré^de quelques 
autres manuscrits de la mêmoe bibliothèque, et par rarchèolo- 
giede Jean d'Ântioche^man. gr. i^GS^ de la main de Samnaise. 
Chacun des deux Tolnmes contient une table : le premier, 
un index auctorum, le second un Index historiens. Le troisième 
Tolume est sous presse. L'ouTrage est dédié à M. Hase, mem- 
bre de l'Institut et conserrateur au département des manus- 
crits de la Bibliothèque royale. La préface avertit que les dif- 
férens morceaux contenus dans les Aneciota Parisienria ont 
été transcrits ou par M. Miller lui-même, ou sous sa direction. 

De graec® lingus diaiectis scripsit Henricus Ludcrffas 
Âhrens. Liber primus. De dialectis SRolicis et pseudseoli- 
cis. — GottiDgœ, apud Yandenhoeck et Ruprecht. 1839. 
Id-8" de xvi-285 p. 

Des dialectes éoliens en général. — Dialecte des Éoliens d'A- 
sie. »- Sources, accent, esprit, digamma, consonnes simples, 
consonnes doubles, redoublement des liquides, redoublement 
des autres consonnes. — Le v ayant 9 changé en iota. — Autres 
adjonctions des consonnes. »- Yojelles brèves a pour q, 9 et «> 
pour le et ou. — Autres changemens des voyelles longues et des 
consonnes. — Abréviations des diphthongues et des voyelles 
longues.— Contraction. — Diérèse des diphthongues. — Syn- 
cope, apocope, etc. — Les trois déclinaisons. — Déclinaison 
irrégulière. — Pronoms et noms de nombres. — Conjugaisons 
en 6> et en ut. — Parfait et aoriste I.— Prépositions, adverbes. 
«-Propriété de la formation des mots.— Caractère particulier 
du dialecte de Lesbos. 

Dialecte béotien. Sources, accent, esprit, digamma, con- 
sonnes simples, doubles et redoublées, voyelles brèves et lon- 
gues, diphthongues.— Inconstance du dialecte béotien dans le 
prolongement des voyelles. — Voyelles provenant d'un pro- 
longement supplémentaire, i— Contraction^ déclinaisons, pro« 
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noias^ con|iigaiaoiiy :prépo«itîin§» palrOttyaiqooi. et diniMir-r" 
tifi^ caractère et anoienaeté du ^dialecte bèotioD» 

Dielecle thtmaUfn «^-Comparaiaoa des dialecte» éottene 
entée eux.. 

DiaUoks f imdi olUtu. Dialecte des ÉUeaa. -^^Dialeete v 
cadien. — Autres dialectes pseudéoUeui^ 

Appt/nàiûtk Fragioena d'Aleée. — Fragmeua de Sapp|io» — - 
Vers éoUeo» de Théocrite. -^ Fragmenade Cocioiie* •<- Traité . 
entre les Ëléeaa et lesHéréesa. 

Kriiik and Erklaerung der horazischen Gedicbte von 
H«.Diuitzer; L Theil : Die Odeo. Et pour sous titre : 
Koitik und JËrkisniDg der Oden des Horaz. Eiu Hand^ 
boch zur tîefem Aaffiunaiig dec Odeo des Horai. — • 
BnaanwAweîg, Yerlag vo&.G. CE. Bleyer aen. 1840. 
In«-12de39Q.p. 

Horace a trouTè bien des éditeurs et des commentateurs^ 
mais il lui manque, comme à la plupart des auteurs de Tan- 
tiquité, une appréciation approfondie. On ne l'a point encore 
enyisagé ezclusiyement sous le point de Tue esthétique. PurU 
hamp le premier » dans son édition dupoéte^ rereadiqua les 
droits de la critique esthétique méconnus jusqu'alors; mais il 
eut le tort de repousser tous les passages embarrassés, et par 
là de dépouiller Horace presque d'un sixième de ses odes. 
M.i>tinlJS6r, en reprenant l'œuvre, se propose de lui donner 
un champ plus large encore : ce que Dinen a fait pour Pindare 
et TibuUe, M. Dûntzer l'essaie pour Horace. Sans avoir le 
dessein de tenir tteu d'un commentaire' complet^ il se borne & 
en accompagner l'usage-Aussi ne s'estMlpointastreint à l'ordre 
reçtti Toute» les odes dont les» idées ee resMmUent sont rap^ • 
prochées et discutées, afin d'en pénétrer l'essenee et de iaidr . 
les secrets de l'art du poète. D'après ce système, elles se trou- 
TOBt rangées sous différens chapitres précédés d'une introduc- 
tion. Dans l'introduction, l'auteur détermine le caractère de 
ta poésie lyrique, en la comparant aux autres genres de poésie. 
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et arriTe à établir dans les odes du poète trois grandes diyi* 
siens : la chanson, Tode et l'hymne. Ces diyisions sont divi- 
sées elles-même et subdivisées, et l'auteur en conclut que chea 
Horace c'est la chanson qui domine. Une caractéristique rai-^ 
. sonnée d'Horace, comme poète et conmie homme, nous con* 
duit à l'examen de la chronologie de ses poésies, et la revue 
des diiférens modes employés par le poète termine l'introduc- 
tion. De là l'auteur passe au détail des odes. L'examen esthé- 
tique est rangé sous sept chapitres : ^^ Crainte des Dieux. — 
Modération dans les désirs. —-Jouissance de la vie. — Amour. 
— Amitié. —Poésie. — Activité. Constance dans les effort». 
Chacun de ces titres est suivi d'une tête de chapitre qui le 
développe en forme de paraphrase. Les idées du poète y sont 
représentées par ses propres expressions, suivies du numéro 
du livre et du morceau cité. Le chapitre se compose alors de 
chacun des morceaux examinés en particulier sona le point de 
Tue du titre général, et compte autant d'articles que de mor<- 
ceaux cités. Dans l'article, l'auteur commence généralement 
par l'historique du morceau ; il passe ensuite à l'analyse et y 
discute les vues des différens commentateurs sur l'idée du poète. 
Cet ouvrage a cela de particulier, qu'il est entièrement en alle- 
mand, et qu'à de rares exceptions près, Horace y est constam- 
ment cité en allemand. Il est rare d'y voir intervenir les mott 
latins, si ce n'est dans des discussions philologiques, qui n'y 
sont nulle part fort étendues. L'auteur se propose de publier 
le même travail sur les satires et les épîtres dans un second 
volume. 

Histoire civile et religieuse des lettres latines, au iv* 
et au V* siècle, par F. Z. CoIIombet. — Lyon, Antoine 
Périsse. Librairie catholique de Périsse frères. 1839. 
In^8'> de xyi-558 p. 

Ce volume sur les lettres latines au iv* et au t* siècle, 
comme l'observe l'auteur lui-même, n'est qu'un tome déta- 
ché d'une histoire générale des lettres latines qu'il a le projet 
de publier ainsi^ époque par époque. Après avoir tracé unra<^ 
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pîde tableau de Fétat politique et religieux du i** au it* siècle, 
M. CoUombet s^occupe des poètes profanes du it* siècle, eu 
leur donnant à chacun une appréciation littéraire. Le» princi- 
paux sont Népotianus, Ausone, Arborius, Lactance, Sjmpo- 
sius, Porphjrius, Pentadius et Avienus. Tiennent ensuite les 
poètes chrétiens au it* siècle, tels que Prudence, dont Tautenr 
traduit plusieurs iragmens, saint Ambroise, JuTcncus, Paulin, 
dont la pièce adressée à Ausone est traduite entièrement. Poètes 
profanes au t* siècle : Glaudien, Rutilius, Sidoine Apollinaire. 
Poètes chrétiens : Licentius, saint Prosper, Sedulius,*Libe« 
rios^ etc. — Historiens profanes au it* et t* siècle : Sextus , 
Aurelius Victor, Eutrope, Rufus, Ammien Marceliin. — His- 
toriens ecclésiastiques au it* et au y* siècle, saint Jérôme, 
Rufin, Sulpice Sévère, Victor de Vile, etc. Les chapitres sui- 
Tans sont consacrés à la jurisprudence, la théologie, la rhéto* 
rique, la grammaire, les épîtres, l'éloquence (religieuse, la 
polémique, la théologie, la poly graphie, pendant les iT*et 
T* siècles. Enfin l'auteur examine les mathématiciens, les mé- 
decins, les géographes et les grammairiens de cette môme pé- 
riode. Des notes et une table générale des matières complè- 
tent ce TOlume. 

LITTÉRATURE MODERNE. 

Beitrsge zur aeltem Geschichte der Buchdruck' nnd 
Holzschneidekunst von Heinrich Lempertz. I. Heft. Mit 
Abbildungen. Zweite vermehrte Auflage. — Kœlu. 
1839. Yerlagvon J. E. Renard. In-4\ 

Première livraison de matériaux pour Phistoire de l'impri- 
merie et de la gravure sur bois. Le titre intérieur du cahier 
indique clairement son contenu : Insignien berOhmter Dmc- 
kereten des ersten typ. Jahrhunderts, welche in dem Thésaurus 
sjmbdorumacemblematumvon Rothschols(i73o. f*) felhen, 
in Holx nachgebildet u. nebst andem Beitraegen sur Geschichte 
der Typographie u. Xylographie herausgegeben v. H. L. Kœbk 

16 
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S^Sg. Gednickt MAiitiquar Jv Jf.» Heberlé. Ge^lltre Mait ï\ la 
( tête de la première édUion^ qui n'a été tirée qu*A un fort petit 
tiombre d'exeifaplaires' sans* être laneèe dans le* eotnineree. 
CeUeH^î parait, da reste , devoir être beaoeoup ptudétc^adue 
éttotit-&-fafl:'di£f%renfe de la première, en raieoii de k quan- 
tité de matériaaxqiri y seront mis en oeu^e. Le travail de R'^th- 
« acholts Bur lemêmesnijet eattropen aivière dea recherches de 
notre époque ; en outre, sa rareté le rend difficile'À rencontrer» ^ 

lie- présent ouvra^ n*a d-autre but- que d^apportel- des doeu- ' 

Viens inédits pour une seconde 'édition refondue de Roth- ^ 

' ^holtz. Ce cahier contient : €ne notice sur» Olrich- Zell, pre- <) 

mier typographe de Cologne. -^ Une notice sur Erhard Rewich ^i 

'(Bcuwich ) d'Utrecht ,• imprimeur â' Mayence , daris laqnefle ^ 

Pauteur relète une erreur de Rothscholtz. --i- Quatre marques i 

' d'imprimeurs italiens qui ne se trourent point dans RV>th- ; 

«choltz; ce sont celles de Henrî âé Herlem et Jean Valbeck, ;i 

' imprimeurs à Sienne; de Jean et Grégoire Forlîvius, ijnpri- \ 

' meurs à Venise'; de Bernard Stagninus de Trente, imprimeur , 

à Venise; de Nicolas de Benedictis, espagnol, et Jac. Suigus, j 

imprimeurs à Turin, toutes quatre du %\* siècle. — JJne notice 
sur la première Bible en bas^allemand imprimée à Cologne. 
'— Enfin deux monogrammes qui ne se trouvent point dans la ^ 

seconde édition dé Brùiliot. Chacun des articles est accompa* 
gné de fac-similé gravés sur bois. , 

Recherches sur les formes grammaticales de la langue ' 

française et de ses dialectes au xtii" siècle , par Gustave 
Fatlot, publiées par Paul Ackermann ; et précédées d'une 
notice sur Tauteur, parM. B. Gnérdrd , membre de 
rinstitut. «^ Paris. 1839. Imprimé par autorisation 
' da Roi à Hmpiimerie . Reple. In-S"^ de xxxix- 
-687 p. 

M. Fallot est mort récemment à TOgede TÎngt-neuf ans, 

' sans aToir eu le temps de publier le résultat de ses recherches. 

' Ses amis se sont feit un deyoir de les livrer au public, après 

leur avoir fait subir quelques légères modificatîona de f orale 
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et d'arrangement. La préface de H. Ackermann et surtout 
la notice de M. Guèrard fout conuaUra la Tie prÎTée et la 
carrière ^littéraire de ce jeune savant^ enleyé trop tôt à une 
étude dans laquelle il avait déployé les plus beureu^s facul- 
tés. Le volume publié sous son nom débutep ar .une introduc^ 
tion où sont résumées des idées neuves et élevées sur latbéo^ 
rie et la nature du langage, L'auteur observe que les langues 
obéissent à deux lois ; la première qui naît du besein de s*en- 
tendre , la seconde de celui de l'harmonie ; ainsi les peuples 
travaillent d'abord leur langue pour l'intelligence , ensuite 
pour Uoreille. Dans deè observations préliminaires^ oo retrouve 
exposé le plan queM.Fallotasuivi; il apprend au lecteur qu'il 
n'a point entrepris d'écrire l'histoire de la langue française, maif 
de constater son état dans la première moitié du xiir siècle^ 
et de chercher uniquement à retrouver et A (aire connaître lea 
règles grammaticales qui la régissaient alors. M. Fallot s'oc- • 
cupe exclusivement de la langue d'Oil, trouvant que U. Riy* . - 
nouard a épuisé toutes les. observations suc le langage des pro« 
vinces méridionales. Il a suivi la méthode adoptée pour les 
grammaires, traitant suooessivement dea neuf parties du dis-r 
cours^ et à l'article de. chacune d'elles, exposant |ea règleii 
qui la concernent et les- exempks. qui, les » démontrent et Im. 
établissent. L'auteur renvoie souvent à la grammaire du vieux 
langage français, publiée par B1.0rell,profeaatttr à Ziuricb) len 
i85o, dont il proclame l'excellence euibeaucoup departiesr 
jSes.notea fort étendues suirent le travail dé M. Fallot. Elles • 
ont pour objet une théorie générale de lu linguistique^ com«> • 
prenant les lois de la formation des langues, de leur décadence 
et de leurs rapports entre elles ; vient ensuite un examen bU 
bliogra|»hiqiflB des textes de la langue d'Oii dans ses difféoens • 
dialectes, normand 9 picard,, boui^gnon-, lorrain, etc., et 
quelques observations .sur le& parties du discours. Un glossaire 
termine le volunsie. 

Cet ouvrage. posthume de M. Fallot a été publi»^ d'aprè* 
les notes manuscrites qui devaient servir à sa composition, . 
par M. Ackermann son ami et son corapa}riote. 
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Le Polyglotte improvisé, ou Tart d*écrire les langues 
sans les apprendre. Dictionnaire italien-français-anglais , 
français«anglais-italien , anglais-italien-français , avec 
3,000 verbes conjugués. Langue des signes, par A. 
Rehziy professeur de langue et de littérature italienne/ 
auteur de l'ouvrage intitulé la Guerre de Spartaeus, 
membre de Tlnstitut historique. — Paris, Beau. Bau- 
dry, libraire. 1840. In-8^ de xxiv-916 p. Prix 10 fr. 

Dans ce nouveau système de dictionnaire , Fauteur s*est 
proposé pour but de faciliter l*étude des langues, et par là de 
répondre à un besoin qui existe dans la société , celui de se 
faire comprendre des étrangers et d*étudier leur langue , ob- 
servant fort bien qu'il n*y a personne qui n'ait senti la néces- 
sité de posséder un moyen quelconque , mais prompt et im- 
médiat , de communiquer ses idées , exprimer ses besoins 
dans un idiome qu'il ne connaissait pas et qu'il ne pouvait 
pas étudier. 

Après avoir disposé toutes les matières contenues dans ce 
dictionnaire , il y avait plusieurs difficultés à vaincre pour 
pouvoir écrire à la fois les deux langues qu'on ne connaît pas; 
difficulté d'abord de les écrire selon leur génie , qu'on n'ar- 
rive d'ailleurs à bien posséder qu'à condition d'oublier celui 
de sa propre langue; puis difficulté d'appliquer les articles et 
les prépositions des trois langues , et de disposer les pronoms 
personnels et Icis négations ayant ou après les infinitifs et les 
personnes des verbes. M. Renzi 9'est efforcé de Taincre ces 
difficultés , en adoptant la méthode la plus simple , la plus 
claire et la plus rationnelle. Ainsi l'usage des articles étant 
commun dans les trois langues , mais ^es pronoms possessifs 
des langues française et anglaise n'admettant pias d'article, 
tandis qu'il est indispensable avant les pronoms possessifs 
delà langue italienne, il a placé l'article devant tous les pro- 
noms possessifs italiens et dahs tous les cas. D'un autre côté 
comme ces pronoms possessifs ne demandent pas l'article ^ 
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dans aucune des trois langues, derant les nom de parenté et 
de*dignité , il les a rejetcs dans tous les cas lorsquHls sont 
joints à ces noms. Quant aux pronoms personnels et aux né- 
^tions dont l'usage est indispensable dans la langue écrite 
et parlée , Toicî comment Fauteur s'y est pris. Ayant remar- 
qué que trois cents et quelques Terbes sont plus ou moins sus- 
ceptibles de s'unir arec les pronoms personnels et la négation 
( une trentaine surtout les reçoivent trés-soayent ) , il a eu 
soin de donner dans la conjugaison de ces Terbes toutes les 
combinaisons compatibles arec l'étendue de l'ouyrage, et il a 
)ugé à propos de faire un tableau ( qu'il appelle le tableau des 
pbrases élémentaires ] de toutes les combinaisons que les 
trois à quatre cents verbes comprennent, avec les pronoms et 
les négations. On peut exprimer toutes ses idées par écrit et 
avec toute l'étendue désirable au moyen de ce tableau néces- 
saire aux personnes qui ont besoin de tfaduire leurs pensées 
en des langues étrangères, et en même temps très-utile aux 
élèves qui veulent apprendre la même langue par la pra- 
tique. 

L'ordre des matières contenues dans ce dictionnnaire 
et l'exactitude de la valeur de chaque mot a donné k 
M. Renzi l'idée de créer une langue de signes facile et sim- 
ple à côté des trois langues, de manière à] pouvoir les 
représenter toutes à la fois. C'est la seule langue univer- 
selle écrite , qui soit possible et utile. U n'y a que dix-neuf 
signes , dont quatre seulement sont répétés quinze fois devant 
les soixante lignes qui composent la page; mais ces quatre 
signes, toutes les fois qu'ils sont répétés, sont précédés par 
un autre signe bien distinct et bien différent de manière à 
présenter autant de combinaisons différentes de signes qu'il 
y a de Ugnes dans la page. Cette disposition des signes se 
trouve répétée à toutes les pages de l'ouvrage ; il n'y a de 
changé que le numéro de la page. 

Nous terminerone cette analyse par l'indication des divi- 
sions de ce dictionnaire. Tableau des phrases élémentaires 
composées avec les verbes, les pronoms et les négations. — 
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Conjugaison dea T^rbes en italien ,. en français et en anglais. 
~- Diûonano.italiaaQ-francese-inglese. — Dictionnaire fran» . 
çais-anglais-italienr -— Dictionary eng^iaji-italian-£cench. -^ - 
Supplément audioCionoaire comprenant , armée de .terre., 
monture d'une, arme â feu., .oiBciers et hommes de guerre., . 
armée, de mer et marine^ ofliciers et personnes de mer ^ com-?, . . 
mecce., noms de nombres ordinaux et cardinaux et monnaies .. 
de tous les pays et leur valeur, .-r^ Table des.Terbea français. . 
— Index ofenglish .rerbs. 

Eine kurtze GomoBdten von der Geburt des Herren 
Christi von denPrinzen undPrinzessinnen des Churfurs- 
tlichea.Hofes im Jahre.1589 in Berlin aufjgerûhrt. 
Nach der Handschriit, nebst gescbichtlicher Einieitung . 
heraiisgegebeD.^ -<- Veilag von F. Trtiatweia in Berlin. . . 
ID-S^'de xyu*64.p. . 

ËnJLllemagne, au seizième siècle, comme partout, les éru««' 
dits ne composaient guère pour la scène que des pièces lati*;» 
nés. sur. le modèle de Iérence..Ces pièces; se représentaient 
dans les écoles et étaient entièrement étrangères au. peuple* . 
D'uneautre paît, les.mystères et les dÎTertissemens du carna* « 
val Causaient, les .frais des spectacles. populaires. La réforme ..< 
vint .joindre ces.ileux rameaux et les forcer à s'unir. A Berlin . . 
rartjdramatique fit aussi ses premiei» essais. en latin. La . tra^ .. 
dition donne un oertain.père Amhroise .Hellmich , fort in- 
connu du reste,- comme l'auteur des. piè^s queles.jnoines 
faisaient représenter par leurs . élèyest. C'est vers i54o,4 que 
l'on place la représentation d'un drame sur la naissance du . 
Christ qui fut imprimé peu après à Berlin. £n i44^9 Stym- 
mal fit applaudir une pièce où il peignait les mœurs des étu- 
dians. Plus tard, il fit représenter, dans l'interTalle du i4 no^ 
Tembre i5y6 au 8 janvier suivant, une seconde comédie dont 
le sujet ^tait le sacrifice d'Isaac Le pluscélèbre de ceux qui sui- 
virent fiit Jean Agricola £islebe% à qui l'on doit le précieux .. 
trésor des proverbes. En. 1578, parut sa tragédie .du Saint* . 
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Combat et Triomphe , dont il ne s'est pas conseryé un .seul 
exemplaire, tandis que sa rersion deFAndrienne, bien moins 
intéressante , s'est maintenue , depuis la première édition de 
Berlin, 1544» P^*' ^^^ ^^î^^ ^^ nourelles éditions. Probable^ 
ment le premier poète dramatique berlinois est Paul Rebhuhn 
( i536 ), auteur d'une pièce imprimée à Zwickau, sous le titre 
de der arme Sorgenyoll , d'une Suzanne ( Zwickau i536 ), 
des Noces de Cana et d*autres mystères. Le second est George 
Pondo, auteur de la pièce actuelle suirant l'opinion de 
M. Wilken ( Hist. geneal. Ralender fïir i8ao. S. 179 ), àqu* 
l'on en doit la découyerte. Pondo est né à Eisicben. Il fut yi- 
caire à Cologne, et fit l'admiration des Tilles de Berlin et 
de Cologne, tant par ses propres ouTrages que par la re* 
présentation de ceux des autres. En i584 on le troure sacris- 
tain de la cathédrale de Cologne ; ce fut cette année qu'il fut 
fait bourgeois de la ville, et qu'il représenta devant le conseil 
de Tille , la comédie , Von dm drei Maennem in feurigen 
Ofen. De tous ses ouTrages, à l'exception de la pièce ac- 
tuelle, il s'est conservé peu de chose. On n'a que de Tagues 
données sur sa pièce du Jugement de Salomon, à laquelle 
le célèbre prédicateur de la cour, le docteur Simon Gcdic- 
cius, fit une préface ( Francfort sur l'Oder, i6o5 ). La prècc 
reproduite ici, par M. G . Friedlaender ^ fut représentée en 
1689 aTCC un grand éclat à la cour de l'électeur de Bran- 
debourg, Jean-George, grand amateur de mystères et de 
musique. Cette pièce, qu'un heureux hasard asauTée de l'oubli, 
ne fut certainement point la seule qui eut l'honneur d'être 
jouée par les princes et les seigneurs de la cour. Parmi les 
acteurs de celle-ci on comptait trois princes et deux prin- 
cesses de la famille de l'électeur. Le jenne margraTe Fré- 
déric, né le nn mars i588^ qui représentait l'enfant Jésus, 
mourut à la fleur de l'âge. Les margraves Christian et Joa- 
chim-Ernest parurent dans le rôle des deux premiers rois 
mages. Le premier avait environ huit ans et le second près 
de.sept. Ces. deux princes furent la tige des maisons de Bran- 
debourg-Balreut et de Brandebourg-Anspach. Le troisième 
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roi mage était représenté par le jeune comte Jean-George 
de Hohenzollern-Hecbingen, qui régna en i6o5. Outre les 
deux filles de l'électeur qui remplissaient le rôle de deux 
petits anges, la Vierge Marie était représentée par Elisabeth 
de Mansfeld, fille de Bruno II, et tous les autres rôles étaient 
remplis par les fils des premiers seigneurs du temps. L'im- 
pression reproduit exactement le manuscrit trouTé dans la 
Bibliothèque du roi à Berlin ( Mss. Boruss. iv. 71. ), jus- 
qu'aux fautes de ponctuation et aux erreurs de copiste. On 
y trouve intercalés des cantiques de Luther et de Kaspar 
Fugger. 

Discours prononcé par M. le baron de Stassart à la 
séance publique de l'Académie royale des Sciences et 
Belles*Lettres de Bruxelles, le 16 décembre 1839. — 
Bruxelles, Hayez. In-8^de 14 p. 

Dans ce discours, M. le baron de Stassart, directeur de 
l'académie belge , a traité des progrès et de l'état des lettres 
et des sciences dans la Belgique, depuis Charlemagne jusqu'à 
ce jour, signalant tous les sujets d'inspiration que la littérature 
peut trouver dans l'histoire nationale et se prononçant sur le 
plus ou moins de convenance et d'utilité, pour les lettres bel- 
ges, de ressembler à la littérature française. «Que la pensée soit 
belge, mais l'expression française : » tel est son conseil et son 
vœu. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

La Bible, traduction nouvelle , avec l'hébreu en re- 
gard j accompagné des points-voyelles et des accents 
toniques, avec des notes philologiques, géographiques et 
littéraires et les principales variantes de la version des 
Septante et du texte samaritain, dédiée à S. M. Louis- 
Philippe P', roi des Français, par S. Cahen, ancien di- 
recteur deTécole israélite de Paris, etc. Tome x. Les 
prophètes, tome v, YIRMIAHOU (Jérémie}.* — Parisj 
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1839. Chezrauteur, rue Pavée, n"" i, au Marais. Im- 
primerie de Witersheim. In-S^ de 30-207 p. 

L*auteur débute par la traduction de la pré&ce d' Abrabanel 
sur Jérémie, qu*il fait suirre d'uD extrait de la traduction his- 
torique placée en tête de la traduction française de Jérémie 
par Dahler. 

•^Les Hagîographes, tome TI, de 1 6g p. Dibré-hayamime 
(les Chroniques). A cette liTraison est jointe une table chrono- 
lo^que de TAncien-Testament, rédigée d'après celle qui est à 
ia fin de la Bible traduite en allemand par M. Zunx, Berlin , 
i858; on j troure aussi un article d'additions à la notice sur 
le calendrier thalmudique par l'auteur de cette notice. 

Souyouthii Liber de interpretibus Korani, edidit Al- 
bertusMeursinge. — Lugd. Bat. 1839. In-i"" de 243 p. 

Souyouthi est un célèbre écrivain arabe de la fhi du xt* siè- 
cle. Plusieurs de ses ouvrages se trouvent dans les bibliothè- 
ques de r£urope et ont attiré Tattention des savans , et s'il 
était permis de )Uger de ses autres écrits par ceux qui nous * 
sont connus , on devrait reconnaître qu'ils ne manquent pas 
de mérite, chacun dans son genre; mais il est certain qu'un 
grand nombre de ses productions doivent être de simples 
ébauches, et que leur titre n'est pas toujours justifié par leur 
contenu: le petit ouvrage qui fait le sujet de cette notice en 
est «ne preuve manifeste. L'auteur se proposa d'y donner de 
courtes notices biographiques sur les principaux commenta- 
teurs du Koran ; mais ce traité porte les marques d'un travail 
fait à la hâte : arrangé comme il est par ordre alphabétique , 
il offre beaucoup de noms sous les premières lettres ; mais en- 
suite on s'aperçoit non seulement de lacunes, mai» encore d'o- 
missions ; et, chose singulière, le nom du célèbre Beîdawi ne 
s'y trouve pas. M. Meursioge a pensé rendre un grand service 
à ceux qui se livrent aux recherches biographiques, en leur 
donnant une édition soignée de cette monographie, d'après le 
manuscrit de Leyde, le seul connu en Europe. Le volume 
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iju'îl Tiferit de publier se compose': i** du texte arabe Templis* 
sant qu9rante-trois pages et renfermant trenttrente-'six notices 

' biographiques ; a*" des notes et édaircissemena de. L'éditeur, qui 
remplissent cent^quatre pages et^témpigneot de retendue des 
• recherches auxquelles il, aura d(X se livrer avant de pouvoir 
donner des indications sur tous les docteurs et écrivains nom- 
més par Spuyouthî dans le cours de soa ouvrage; 3° d'un tn- 
iex de noms propres remplissant trente-quatre pages; 4^ de 

' cinquante pages de prolégomènes', ofBraatbeauooup de.rensei- 
gnemens sur Tjiuteur et ses ouvrages ; op 7. trouve l'autobio- 

.,. graphie de Spuyouthi, avec la liste de .ses ouvrages donnée 

par lui-^même; une autre biographie de Spuyouthî y partim 

contemporain, le célèbre Sekhawi, qui le juge très-sévère- 

' ment, et nne>€onir^biogfaphie de Sekhawi, composée par 

. Souyouthi. 

Ce volume est le premier d'une série d'ouvrages entrepris 
sous la direction de M! Veyers de Leyde et exécutés par ses 
élèves : un second ouvrage vient aussi de paraître, renfermant 
des prolégomènes au célèbre poème dlbn«-Âbdoun, dans^ le- 
quel l'auteur déplore la chute des Benoul-Aftas, dynastie 

' maure-espagnole qui fut renversée par Youssduf-Ibn-Taschifin. 

' ' (Journal asiatique, décembre 1839, p. 5i5). 

. Dictionarium anamitico-^latinum, primitus iuceptum 

ab illustrissime et reverendissimo P. J. Pigueaux, epis- 

copo Adranensi, dein absolutum et editum a J. L. Ta- 

„ berd, episcopo Isauropolitano, vicario apostolico G>cin- 

cinœ, Cambodiae et Ciamp»^ etc. — 

' Dicttonariom latino-anamiticum., auctore J. L. Ta- 

berd . ^FredsriefMMgori, volgo Serampore^ex ty pis J . C. 

Marshmad. 1838. 2foK iii-4'> de zlviii-723-128 p. et 

de Lxxxviii-709-^135 p.,. avec une giande carte delà 

Coehinchine, lltiiographiée i GalcQtta. Paris» librairie 

orientale de Benjamin Daprat. Prix des deux volumes : 

100 francs. 

I*idiome anamitlque ou cochîncfaiûols est dérivé de la lan- 
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gue chinoise Tulgure. L'aa ai 4 aTast ootr» ère^une eolonia . 
de cinq cent mille CUnois tUa s'éUMir^ par ordve de l'ente* 
reur Tâin-Chi-Hoong-tiy dan» le Tong^JLing al ia Gochin* 
chine,, qui portait alors le nom de Lio-«y« Dana la suite des 
sièdes^ presque «tous les.aota de la langue primitire éprooTè- 
reot des altérations enpheoiqaas ; beaneonp de jnota diinola 
disparurent tout-à-fait du Tocabulaire anamitique, et d'autres 
qui, appartenaient^ sui^antleules lesprebafailitis, aux idiomes 
des.xoatrées voisines s*y iotroduisiient soceessiTenienL Ces 
mots nouTeanx sont presque tous de la classe de ceux qui ex-* 
primenl des idées secondaires ou bien des termes propres aux 
arts mécaniques^ au eommeroe^ aux métiers. 

Le dialecte anamitique, comme tous les dialectes dérivéa du 
chinois, est monosyllabique; mais il y a plus de douceur et 
moins d'aspirations gutturales dans Tidipme oochinchsnois. U 
y a aussi plus de Taiiété dans les sons, d'où il suit que les Ana« 
mites ne doiient pas défigurer autant que les Chinois la plu* 
part des termes étrangers, et qu'il est plus facile daas l'idiome 
cochînchinois de. ramener les noms propres à l'orthographe 
européenne. 

Les Cochinehinoisseservent pour écrira des caractères idéo- 
graphiques,.que l'on prendrait au premier coup d'eail pour des 
caractères chinois, mais qui en diffèrent à. un tel point, que les.» 
Chinois et les CocUnchinois ne s'enfeendent guère mieux en 
écrÎTanl qu'en parlant. Ce n'est pas que la forme* extérieure 
des traits ait éprouvé la plus légère altération s la différence 
des deux écritures vient uniquement de ce que les caractèrea 
anamitiques présentent des combinaisons particulières d'i^p 
mages ou des associations qui n'existent pas dans l'écriture 
chinoise. « Il arrive** souvent, dit M. Taberd, que des carac- 
» tères venus de la Chine n'ont conservé ni la prononciation 
■■» chinoise, ni le sens qu'on y attache dans le Céleste Empira. 
> II en est qui. ont la même significalibn, mais qui.se pronon- 
B cent autrement ; d'autres ont la même prononciation et ne 
» représentent pas les mûmes idées. » 

Le ..Dictionnaire anamitique est précédé d'une granunaire 
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qui résume en 58 pages tontes les règles et tontes les formes 
qu'il est indispensable de connaître. M. Taberd a retronrè les 
neuf parties du discours dans Tidiome anamitique ; il a soumis 
à Tanalyse la plus minutieuse les particules cochinchinoises, 
qui jouent un si grand rôle dans une langue où les motd ae 
s'unissent pas d^eux-mêmes et sont strictement monosylla- 
biques. 

Le corps du Dietionarium anamiiieo-latinum n'a pas 
moins de 630 pages in-4% ^^ renferme un nombre très-con- 
sidérable de caractères rangés alphabétiquement L'autenr a 
parfaitement compris que, dans la plupart des cas, les mono- 
syllabes de la langue anamitique ne sont significatifs que par 
relation et non 'par eux-mêmes. Il a donc rangé sous chaque 
caractère tous ceux qui peuTcnt y ^tre joints ; et de la sorte^ 
beaucoup d'articles occupent seuls deux colonnes du Diction- 
naire. Ce beau traTail satisfait à tous les besoins. Le Dictiana^ 
rium anamiêico-'latinumy de M. Taberd, est incontestable- 
ment au-*des6us du Dietionarium anamiiieumf du P. Alexan- 
dre de Rhodes, qui est d'ailleurs devenu fort rare. 

On trou Te à la suite du Dictionnaire un hartus floridus Co^ 
etnctncp , travail entrepris sous la direction du docteur Yoigt^ 
qui a fait pour M. Taberd ce que M. Reeves avait fait à Canton 
pour Morrison. Enfin deux index terminent le Dictionnaire. 
Le premief est une table des caractères expliqués dans le vo- 
cabulaire alphabétique et arrangés suivant l'ordre des radi- 
caux, complément utile sans lequel les commençans n'auraient 
jamais pu faire usage du livre de M. Taberd. Le second est 
une table des caractères qui ont conservé la prononciation chi- 
noise ; l'auteur a marqué d'un astérisque ceux des caractères 
qui changent de prononciation ,* suivant les idées qu'ils ex- 
priment. 

Le Dich'ofianum J^iii^^aïuimiiicvim n'est pas moins impor- 
tant. Dans un court avertissement placé en tête du l'ouvrage, 
H. Taberd présente un résumé de l'histoire de Tong-Ring et 
de la Cochinchine depuis le xvi* siècle, c'est*à-dire depuis l'in- 
dépendance de ces provinces. L'appendice qui termine le vo- 
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Iinne contient nn yocabulaire polyglotte des mots les plus 
communs, des dialogues familiers en anglais, en français, en 
latin et en cochincliinois , et l'histoire écrite dans ces quatre 
langues du martyre d'une jeune femme conrertie au chris- 
tianisme. 

Journal Asiatique, oa Recueil de mémoires, d'eitraits 
et de notices relatifs À l'histoire, à la philosophie, aux 
langues et à la littérature des peuples orientaux, rédigé 
par MM. Bianchi, Ëd. Biot, Eug. Bumotif, Caussin de 
PerccYal, Louis Dubeux, d'Eckstein, Garcin de Tassy, 
Grangeret de Lagrange, de Hammer-Pnrgstall, Hase, 
\médée Jaubert, Stanislas Julien, MacGuckin de Slane, 
J. Mohl, S. Munk, G. Pauthier, Quatremère, Reinaud, 
Guillaume de Schlegel, Sédillot, Stahl, et autres savants 
français et étrangers, et publié par la Société Asiatique. 
Ille série. Tome VIII, n*>48. Décembre 1839. —Paris. 
Librairie orientale de M"« V* Dondey-Dupré. In-8** de- 
puis la p. 433 jusqu'à la p. 528. 

1* Examen méthodique des faits qui concernent le Thien^ 
tcku ou rinde, traduit du chinois par M. Pauthier. Cette por- 
tion comprend Tépoque de la dynastie des Ming et des consi- 
dérations générales sur l'Inde , tirées des mémoires sur les 
contrées occidentales de l'Asie, publiés sous la grande dynas^- 
tie des Thang. On y troUTC les noms de l'Inde, sa population, 
son étendue et ses limites, la nature de son sol ; mesures de 
l'espace et du temps ; dirisions de l'année ; constructions des 
Tilles, des villages, des édifices publics, des maisons particu-- 
liéres ; nature de ces constructions ; manière de Titre des In- 
diens ; leurs hahillemens et leurs parures; leur propreté ; lan- 
gue et littérature des Indiens; castes de l'Inde; caste royale et 
guerrière; composition des armées. 3* Quatrième lettre sur 
quelques points de la numismatique arabe, adressée par 
M. Fr. de Saulcy à M. Reinaud, membre de l'Institut, avec 
deux planches contenant la représentation de vingt et une 
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monnaies. 3"* JffouodUs et milangeA Séa^e du 8 noyem- 
bxe iSSq; ouTrages offerts à la société; pote sur la connais- 
sance que les Cbinois ont eue de la valeur de positiim des 
chiffres, par M.. Éd. Biot; yera arabes sur la conquête d'Alger 
arec une traduction française par M. B. Tincent; extrait d*uoe. 
lettre de M. Kowalewski à M. Stanislas Julien ; un bulletin bi- 
bliographique. 

m. séries TomelX. N049. Janyierp. i-80« 

Charte des Turks, traduction et texte en regard (Belin). — 
Relation d'un voyage en Chine, par M. l'abbé Richenet. Suite 
et fin. — Mémoire sur la série des médailles indiennes connues 
sous la dénomination d'indo-scyAt^tias, par feu M. Jacquet, 
— ^Notice sur Ibn-Nobata, le plus grand prédicateur des Arabes. 
«— Sermon sur la mort, intitulé Sermon de la vision; texte et 
traduction. — Article nécrologique sur M. Loiseleur des Long- 
champs. — Un bulletin bibliographique. 

voyages; 

Noayelles^ annales des voyagea ^et des sciences géogra- 
phiques y avec cartes et planches, par une réaokm de 
savants, de géographes et de voyageurs.^ Quatrième sé- 
rie/ première années 1840i Janvier. — Paris, chea Ar- 
thus Bertrand /édftenr. ImprimeriedeFain et Thunot. 
In-S» p. 1-143. 

Cette livraison contient une notice des principales décou- 
vertes géographiques depuis 1819, par M. Dyriés. Ce travail, 
fort développé 9 n'a négligé aucune, des expéditions tentées 
dans ices derniers temps, soit sur mer, soit sur terre. On y 
trouve mentionnés, analysés et appréciés les voyages de 
MM. LiJtke, Pakhtousoff, Brandt, Baer, à la Naavelle-Zemble ; 
de Humboldt, Efarenberg et Ross,. à TE. des monts Oural; 
de Jaoquemont, Burnes, Levchine,-dans rintérienr de TAsie;' 
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CalKer; Stuftoty, dans VAsie'-Mioenre^, Rappel , Dabadie, 
Cfljllaud^ en Abyssinie et en Nnbîe; Laing, Caillé, Dou Tille, 
dans TAfriqne ihtérienre.' M. Eyriès passe ensuite en remédies 
expéditions nantiqnes, exéicutées par MM. Duraont-'d*UnriIIe, 
Baflenj, Parry, Ross, Franklin, de Blosseville, etc., et décrit 
tontes lesdéGonTertes faites dans Tintérienr de l'Amérique, par 
MM. d'Oriiignj, Psppigp, de Bauve, Leprieur , Schomburg^, 
par le major Long' et le général Cass. M. Ejriès conclut de 
SOD exposé que, depuis 1819, les progrés de la géographie ont 
été notables : « Cependant, a)onte-t-il, de même qu*à cette 
époque, Pintérieur de l'Asie, de l'Afrique et de TAustralic 
reste encore courert d'un Yoile épais, rien n'empêche qu'a- 
Tec le temps 00 ne parvienne à le sonleyer entièrement. Quant 
aux extrémités boréale et australe, n'est-il pas à craindre, d'a- 
près le récit que nous avons fait des tentatives essayées pour 
approcher des pôles, que l*on n'y réussisse jamais ? « 

Le bulletin joint à ce ménioire contient une appréciation 
critique de l'ouvrage de H. de Levchine sur lesKfrghiz-Kasaks, 
dont nous donnons une analyse développée dans ce numéro de 
là Revue de Bibliographie, p. a5o. 

GÉOGRAPHIE. 

Geschiehte der Erd und Lœnderabbildnngen der Al- 
ten, bescmders der Griechen und Rœmer. YonHenmann 
Reînganum D' u. Professer. I. Theil. Einleitung und 
die Zeil bis auf Herodot. Jena, Druck u. Verlag von 
F. Mauke. 1839. In-S^ devi-185 p. 

Une histoire sévèrement élaborée et systématiquement con- 
duite des représentations géographiques et topographiques est 
encore h désirer. Nous n'avons ni histoire générale, ni histoire 
spéciale de ces monumens chez les anciens. L'auteur du pré- 
sent ouvrage se propose de combler cette lacune , en ce qui 
regarde l'antiquité et surtout les Grecs et les Romains. La bi- 
bliographie seule de cet objet exige une foule de recherches. 
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Dans les écrits des aDcieas^ et entre autres chez Strabon et 
Ptolémée, on troure pins de matériaux sous le point de Tue 
systématique que sous le point de Tue historique. Pour ceder« 
nier, on ne peut guère puiser que dans les fragmens du pre- 
mier livre d'Ératosthènes. U n'y a pas un seul mémoire, pas 
un écrit spécialement consacré aux représentations géogra- 
phiques de Tantiquité ; seulement il nous est parvenu un mor- 
ceau de poésie d'un certain Sedulius^ composé pour une carte 
du monde que l'empereur Théodose le Jeune fit dresser. On 
a voulu le rattacher à la table de Peutinger, mais à tort ; 
car les expressions de Sedulius et la description exacte qu'en 
a donnée Dicuilf écrivain du viii* siècle, contredisent cette 
opinion. Parmi les ouvrages généraux des modernes, on trx)uve 
d'excellentes vues dans Gosselin, Malte-Brun, Mannert et 
Ukert. Mais parmi les ouvrages spéciaux, pas un n'offre un 
emploi satisfaisant des matériaux. Goettschling et Hauber n'ont 
fait que rendre plus sensible le besoin d'une histoire conscien- 
cieuse. La dissertation de Schlicht de tqbuliê geographicù 
antiquiaribus est fort incomplète. Bertius et de Scheyb, le 
premier dans son édition de Ptolémée, le second dans son 
commentaire sur la table Peutingérienne, ont été plus heu- 
reux, mais sans toucher le but. Le meilleur ouvrage à ce 
sujet, c'est le mémoire d'Ukert sur les CarUi des Àncienif in- 
corporé à sa Géographie des Grecs et des Romains. Mais ou- 
tre que ce mémoire se borne aux deux peuples ci-dessus, il 
n'a égard qu'aux principaux documens, Ératosthènes, Strabon 
et Ptolémée, et a le tort de glisser légèrement sur rq>oque an- 
térieure à Hérodote, et de s'en tenir aux trois géographes grecs, 
sans faire aucune mention de la table Peutingérienne. C'est 
par là que le travail de M. Reinganum s'annonce comme 
plus complet Yoici la division chronologique qu'il a adoptée. 
L Premiers essais. — Époque mythique jusqu'à Anaximandre, 
sept siècles av. J.-C. — Passage à l'époque historique : d'A- 
naximandre à Hérodote, cinq siècles av. J.-C. II. Progrès dû 
à la propagation des connaissances géographiques et ethno- 
graphiques.— D'Hérodote à Ératosthènes, trois siècles av. J.-C . 
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m. Perfectionnemens apportés à Taide des mathématiques et 
de Fastronomie, et premiers essais ayant pour but de coordon- 
ner scientifiquement les matériaux géographiques. Premiers 
tracés mathématiques. — D*Ératosthènes a Ptolémée , deux 
siècles ar. J.-C. IV. Perfectionnemens apportes par l'accrois- 
sement des matériaux et par le soin de les recueillir. Obserya- 
tions astronomiques plus étendues et plus précises, combinées 
aTCC le calcul des dimensions géométriques. Premiers essais 
de sphère. — De Ptolémée au commencement du moyen âge. 
De ces quatre grandes dirisions, la première, qui embrasse 
Hérodote, est Tobjet du présent Tolume ; les trois autres parties 
formeront tout au plus deux autres Tolumes. L*ouTrage com- 
mence par une introduction où Tauteur discute son sujet, éta- 
blit ses dirisions et passe en revue les matériaux. Le reste de 
ce premier Tolume est consacré à des recherches historiques 
sur les.n[Dnumens géographiques, deTInde, de l'Egypte, des 
Phéniciens, de Carthlige et delà Chine. La mythologie y oc- 
cupe une grande place. Ces recherches sont la matière de deux 
chapitres, et amènent au troisième et dernier, où l'auteur en« 
tre dans le domaine de l'histoire, et nous conduit jusqu'à la 
géographie d'Hérodote. Â la fin du Tolume se trouve l'extrait 
d'une lettre de H. /. L. /cfeler, relative au premier chapitre, et 
concernant le dessin géographique du palais de Rarnak, dé- 
couvert par l'expédition en Egypte de Champollion jeune et 
Rosellini. La copie de ce dessin se trouve dans l'ouvrage de 
Rosellinif Monument! dell' Egitto e délia Nubia, P. III, Tav. 
xivi-Lxi; l'explication P. I, tome III, P. I, p. 3i2-44S. 
L'auteur de la lettre en extrait ce qu'il y a de plus important, 
et l'accompagne de quelques observations dont la conclusion 
est : Qu'on ne saurait douter de l'existence chez les anciens 
égyptiens (fessais cartographiques bien rieU , essais aux- 
quels fait également allusion le passage très-connu d'Apollo- 
nius de Rhodes. 

De Sieyoniœ topographia. Scripsit Dr. Hermann Bo- 
brik.. Àddita est tabula geographica. — Regimontii 
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Pmssomm. In commisse «pud Giaefe «t limati .1839: 
In.8^4e32.p. 

Cette dissertation sur la topogtapbie de la Tille de^Slayone 
est dlTisée en trois chapitres. I. Limites et tour de la TiUe. 
IL Montagnes, fleures, nature du soi. IIL Ville, faubourgs» 
places. Dans cette monographie, Fauteur a eu soin de recueil- 
lir et de discuter tous les passages des auteurs anciens qui par- 
lent de Sicjone, et de citer les travaux des géographes et des 
▼ojageurs modernes. 

Descriptions des hordes et des steppes des Kirghiz- 
Kazaks ou Kirghiz-Kaîssars, par Alexis de Levchine, 
conseiller d'état, membre de plusieurs sociétés savantes^ 
traduite du russe par Ferry de Pignj, traducteur d*ime 
description dePéldng, etc., revue et publiée par.E.Chab* 
rière, ornée d'une grande carte et de wze planches. •—**' 
Paris , 1840. Chaz Artus Bertrand. Imprimé par auto- 
risation du Roi è rimprimeneBoya^* 1 ?oU .grand iiif*8^ 
de v-514 p. , 

Cet ouvrage a été publié en russe ^à SaintrrPéterabourg, 
Ters i83a; l'auteur en a pris les premières notions aux ar- 
chiTes du département asiatique du ministère des affaires 
étrangères, dans le cours des années 1819 et iSao; il les a en- 
suite complétées avec des. parties de détail, obtenues succasdr'i 
vement, arec des obserrations, confrontations, Térifications .et 
preuves de toute espèce, rassemblées dans le cours des. deux 
années suivantes, passées soit à Orenbourg, soit aux sXefpes. 
d'au delà de TOural, où il avait été envoyé; il a compulsé et . 
dépouillé surtout les archives de la commission frontière d'O- . 
renbourg, où sont déposés tous les docemens et papiers con- 
cernant les relations du gouvernement russe avec les «peppl^: ^ 
de l'Asie centrale, situés dans son voisinage. La première par- 
tie de rourrage de M. de Levchioe contient tout ce qui^arapppft 
à la topographie et à la géographie de la contrée qu'il décrite. 
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situation, limites, climat, surface, aspect eitérieur de la terre 
et montagnes qui la couvrent^ eaux, productions naturelles, 
routes principales, monumens et ruines, M. de Levchine dé- 
clare quHl n'a tu par lui-même que les poitions Toisines de 
la frontièfe rosse; mais qu^il a suppléé -à son eipérienee per- 
soDocUe par des citations de tous les jouraaux, itinéraires et 
mémoires, soit imprimés, soit manuscrits, des Toyageursiqui 
ont séjourné dans les steppes ou qui les ont traTersées. La 
deuxième partie traite du nom des Kirghiz-Kaîssaks et de la 
distinction à faire entre eux et les vrais Kirghiz ou Kirghis 
sauvages, des sources où Pon peut puiser Thistoire des ELir- 
glii»-&azaks, de Torigine des Kirghiz^Razaks et de leur état jus- 
qu'à leur soumission à la Russie en 174^9 de l'histoire do la 
Grande-Horde depuis i^So jusqu^é nos jours, enfin de l'his- 
toire de la Horde-Mojenne et de la Petite-Horde des KJrghiz- 
Raaiks, depuis i^So jusqu'à présent. Des citations indiquent 
presque aabas de chaque page les sources oi a puisé i*auleur. 
La troisième partie renferme les notions edmographiques et 
statistiques. Elle est le fruit des propres ofasenratioas de l'au- 
teur^ souvent confrontées avec les témoignages des Rirghiz- 
Razaks eux-mêmes, et avec les données des hommes qui con- 
naissent le mieux ce peuple. Mœurs, habitudes, nourriture, 
fêtemens, armes, arts, science, commerce, gouvernement etc.; 
tout ce qui constitue l'existence d'un peuple est décrit avec un 
soin minutieux. Suit un appendice où l'on trouve une disser- 
tation géographique et historique sur le fleuve laxarte ou Syr- 
Paria, et le règlement russe en 319 articles, concernant les 
Rjrghiz en Sibérie. La carte qui accompagne l'ouvrage a été 
dressée sur les itinéraires et les tracés faits dans les quinze an- 
nées qui viennent de s'écouler, par des officiers dits quartiers- 
maîtres, par des officiers du génie et des mines que le gou- 
vernement russe envoie successivement aux steppes Rirghiies» 
Les dessins lithographies représentent les costumes des habi« 
tans; on y trouve aussi la gravure de deux airs de musique 
nationaux. Cet ouvrage a été analysé aussi dans les Nouvelles 
amiales des voyages, janvier 1840. 
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HISTOIRE. 

Collectiou de docomens inédits sur I*histoire de 
France, publiés par ordre du Roi et par les soins du mi- 
nistère de l'Instruction publique (!'* série. Histoire po- 
litique.) 

1*" Correspondance de Henri d'Escoubleau de Sour- 
dis , archevêque de Bordeaux , chef du conseil du 
roi en Tannée navale , commandeur du Saint-Esprit, 
primat d'Aquitaine, etc. , augmentée des ordres, instruc- 
tions et lettres de Louis XIII et du cardinal de Riche- 
lieu à M. de Sourdis, concernant les opérations des flottes 
françaises de 1636 & 1642 et accompagnée d'an texte 
historique, de notes et d*nne introduction sur Tétat de 
la marine en France sous le ministère du cardinal de 
Richelieu, par Eugène Sue. — Paris. 1839. 3 vol. in-i"" 
de xGvi et 550-686-573 p. 

M. Eugène Sue a écrit en tête de ce recueil une introduc- 
tion sur i*état de notre marine pendant le Dûdnistère du cardi- 
nal de Richelieu, où il apprécie principalement la part de M* de 
Sourdis aux événemens maritimes de son temps, et donne sa 
biographie. Les documents inédits publiés dans le cours de 
Touvrage sont surtout relatifs aux faits suivants : La réorga- 
nisation de la marine par Richelieu ; l'attaque et la prise de.^ 
îles Sainte-Marguerite, en i636 et 1637 ;le siège de Leucate, 
en 1637 ; le combat naval de Gattari, en i658 ; la défaite 
de Fontarabie, en 1639; la prise de Laredo, en 1639; la 
croisière dans la Méditerranée, en 1640 ; le combat devant 
Tarragone, en 1641 ; et la disgrâce de M. de Bordeaux, épo- 
que de la mort de Richelieu. Ainsi cette publication se com- 
pose de lettres, rapports, relations , notes diplomatiques ou 
mémoii*es du roi, de Richelieu, de Sourdis, archevêque de 
Bordeaux, de Sublet de Noyers , du prince de Gondé , de» 
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ducs de Panne et de SaToie, du maréchal de Schooiberg, 
des ducs de Vitry, La Valette , de MM. Martin de Vinaguerre, 
de YirTille et du fameux chevalier Paul , enfin des dÎTers ré- 
sidens on ambassadeurs de France dans les cours d'Italie, 
teb que Sabran, d*Émery , d'Ârgenson, etc. Les documens 
imprimés dans ce recueil sont : Lettres et mémoires de 
M. Tarchevêque de Bordeaux , sur le secours de Parme et 
l'attaque des îles Saint-Honorat et Sainte-Marguerite ( toL 
in-foL de 685 feuillets, ainsi désigné, LeteUier^LouM>ai$^ sous 
D* reg. 9334 ) ; Lettres et mémoires de l'archcTêque de Bor- 
deaux , es années i636, 37 , 38 et 1639 , servant à l'histoire 
( Tol. in-fol. de 090 feuillets, BibL royale, supplément de 
Dupuy, n* 19 ) ; Lettres à Tarchevêque de Bordeaux , des 
années 1637 , i638 et 1639, servant à l'histoire ( voU in-fol. 
de 864 feuillets, Bibl. royale , supplément de Dupuy, n* ao) ; 
Lettres à l'archevêque de Bordeaux, de l'année 1640, ser- 
vant à l'histoire ( vol. in-foL de 704 feuillets, Bibl. royale , 
manus. supplément de Dupuy , n* 31 ) ; id. pendant les an- 
nées 16419 1649 ( Tol. in-fol. de 760 feuillets, Bibl. royale, 
manus. supplément de Dupuy, n* aa ) ; Livre des lettres et 
négociations de M. de Sabran, pour l'année 1637 et i638 
(un vol. in-fol. de 177 feuillets, manus. BibL royale, 9333, 
Baluze ) ; divers états de la marine et des armemens du po- 
nant ( un vol. in-fol. Bibl. royale , manus. supplément de 
Dupuy , n"" 80 ) ; divers états de la marine, recettes , dépen- 
ses ordinaires et extraordinaires et entretènemens d'armées, 
depuis l'année 1 63 1 jusquesTt y compris l'année 1639 (un 
vol. in-fol. Bibl. royale, manus. supplément de Dupuy, n*8i). 

2!* Chronique de Bertrand du Guesclin, par Cuvelier, 
troavère du xiv°^ siècle , publiée pour la première fois 
par E. Charrière. — Paris, typographie de Firmin Didot 
frères. 1839. 2 yoL in-i^'de cxxxvi-465-620 p. 

Dans une longue introduction, l'éditeur examine tout ce 
qui a rapport à la composition littéraire et historique de ce 
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poème sur du ^GnescUn , qui ne Ksompte pas moins de trente 
" mille vers ot^qu'il attrikueidéfifiitiTeroent à Cavalier, trourère 
da quatornème siècle.,- ao préjudice de UrueUep^nromiiiâ en 
qualité d^atiteur par les historieDS de la Beete^^ne; M. €har- 
' rière estime que la chronique de. Cmelîertt'eafe pas seulement 
la vie do Bertrand' du Guesclin , mais la iiremière histoire 
éorite suk les particularités de la gtieriv de la 'successioli de 
» Bretagne V sur Tezpéditîond'Espagne et Tstir la. guerre d'expul- 
' sion des Anglais ; histoire, sinon la plus: fidèle , au moins la 
* plus voisine par sa date des évéaemens' qu'elle retrace. L*é- 
..diteur exprime cette priorité même à l'égard deFroissard. Fai- 
' sant naitrei^uTolierdansla Picardie, il regrette qu'il n'ait pas 
habité le pays de son héros , ce. qui est cause qu'on ne trouve 
point dans son récit les particularités curieuses*^ les observa- 
' lions irréfléchies et invoèontaires par lesquelles sont révélés 
à nos jeux le costume', le langage etJes oMBursl Hais ce dé- 
fant.n'a lieu que pour lapnivince.de Bretagne; du reste, 
H. Chanîère loue l'instinct dramatique, l'esprit d'ironie et 
l'énergie de style de l'auteur de la chronique d& du Gueachn, 
et il conclut amsi : a Tel qu'il est , cet ouvrage tient ua peu 
à tout, à l'histoire générale par les données sur lesquelles il 
est fondé , à la biographie par les détails, enfin à l'épopée 
par le mouvement extérieur ; en un mot , c'est la chrooique 
forme moderne de l'épopée antique , qui contient en germe 
l'histoire^ et la remplace tant que celle-ci n'existe pas. v On 
conserve à Paris deux manuscrits de la chronique de Cuve- 
lier, l'un à la Bibliothèque du roi, l'autre à celle dél'Arsetial ; 
le second est plus étendu , mais le premier est plus correct 
et plus ancien , il a été choisi pour texte principal par l'édi- 
teur. Une copie de cette chronique se trouve égal^nent à la 
bibliothèque publique du Mans, et provient de l'abbaye de 
Saint-Vincent. Parmi les pièces inédites sur du.Guesclin, join- 
tes par l'éditeur à sa publication, on remarque une lettre au- 
tographe de Charles V, conservée aux archives du royaume. 
La chronique de duGuesclin suit avec le soin le plus mi- 
nitieux sou héros dans toutes les actions de sa vie« L'éditeur 
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a classé dans un sommaire toutes les particularités (ournles 
par CuTelier sous les titres plus généraux qui suirent et qui 
montreront quelle est la partie des éyénemens sur lesquels 
le poète a insisté. — Enfance et éducation de du Guesclin. — 
Premier exploit de du Guesclin. — Débats pour Théritage du 
duché de Bretagne. — Exploits de du Guesclin, siège de 
Rennes. — ÉTénements et siège de Dinan, — Traité de la 
lande) d*ÉTran. — Siège de PestiTien et de Trogoff. — Siège 
de Melun. — Prise de Hantes et de Meulan. — Campagne de 

Normandie. Bataille de Cocherel. — Bertrand achèTe 

la soumission de la Normandie et va au secours de Charles de 
Blois. -« Bataille d* Aurai. — Conclusion des aifaires de Bre- 
tagne. —État de TEspagne sous Pierre le Cruel. — Négocia- 
tion arec les grandes compagnies. — Passage de farmèe par 
ÂTignon et tribulations du pape rançonné par elle. — Coti- 
ronnement de Henri à Burgos. — Prise de Cordoue et de Se- 
Tille. — Éyénemens de la cour de Portugal. — Don Pèdre à la 
cour du prince de Galles. — Entrée de Tannée anglaise en 
Espagne. — Bataille de Navarette. *- Retraite des Anglais* 
-— ÂTcntures de Henri de Transtamare. *- Bertrand est mis à 
rançon par le prince de Galles. — Siège de Tarascon. — Li- 
bération de Bertrand. -— Éyénemens du siège de Tolède. — 
Tentiyes de don Pèdre. «— Bataille de Montiel. — Mort de 
don Pèdre. — Reddition de Tolède et départ de Bertrand. — 
Exploits de Bertrand à sa rentrée en France. — Situation de 
Paris pendant l'inyasion des Anglais. —Bertrand est nommé 
connétable. — Combat de Pontyallain. — Suite de la cam- 
pagne du Maine. — Tcntatiye sur La Rochelle. — Mort de 
Chandos« — Opérations en Poitou et en Auvergne. — Siège 
de Montcontour et de Saint-Sévère. — Prise de Poitiers. -^ 
Soumission de La Rochelle. -* Conquête du Rochelais et de 
la Saintonge. — Bataille de Cluzey. — Derniers exploits et 
mort de Bertrand. L'éditeur a placé au bas des pages des va- 
riantes et parfois des textes entiers des autres manuscrits. 
Soixante pages de notes et observations historiques suivent 
la publication du texte de la chronique. Après 'viennent les 
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pièces justificatives tirées des archives du royaume et portant 
sur des éTénemens racontés par le chroniqueur. M. Charrière 
a ajouté à sa publication celle du livre du bon Jehan , duc de 
Bretagne , chronique de Guillaume de Saint- André, de 43o5 
rers, déjà éditée par dom Lobineau et donnée aujourd*hui plus 
complète et plus exacte. Un glossaire et une table des noms 
et des matières terminent Touvrage de M. Charrière. 

3^ Archives administratives de la ville de Reims, col- 
lection de pièces inédites pouvant servir à T histoire des 
institutions dans l'intérieur de la Cité , par Pierre Va- 
rÎD, ancien secrétaire du comité des Chartes et Inscrip- 
tions de Paris. — 1839. Imprimerie de Crapelet. In-4'', 
4 f. (!'• et 2* partie) de ccixxx-1127 p. 

L*esquisse historique de M. Pierre Varin nous fait connaître 
Timportance qu*il attache à son travail dans lequel il s*est 
proposé Tétude de la'constitution intérieure d'une cité à toutes 
les périodes et dans toutes les conditions possibles de son exis- 
tence. Il annonce que' sa collection comprendra deux séries : 
la première, destinée à tous les monumens législatifs de la 
cité ; la seconde, qui doit contenir tous les actes administra- 
tifs et tous les instrumens qui pourront concourir ù jeter quel- 
que lumière sur Tadmlnistration, et formera de deux* à trois 
volumes. Le premier, celui dont il s'agit ici, s'étend jusqu'au 
XIV* siècle. Une notice bibliographique de plus de 25o pages 
indique les dépôts que l'éditeur a explorés, les sources qu'il a 
mises à contribution, et l'ensemble des documens sur lesquels 
il a opéré. Ces dépôts se trouvent répartis dans les villes de 
Reims, Châlons-sur-Mame, Laon, Toulouse et Paris; ceux de 
Reims et de Châlons ont été décrits sous les titres suivans : 
L Chartriers des établissemens laïques; archives des corps 
municipaux de l'échevinage et do conseil de ville; collections 
où les actes de l'échevinage et ceux du conseil de ville ne sont 
point confondus; registres dans lesquels sont consignés les 
actes des juridictions où les échevins et les délégués de l'échc- 
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vîmge fliègeaient domine juges; egistres qui contiennent des 
actes relatifs aux bourgeois ie récheTînagCi» mais émanés des 
juridictions rojaks rirales de l*échevinage. — Conseil de yille; 
înTentaires des archi? es qui ont été classées sans que les titres 
de réchevinage et du conseil de Tille aient été confondu4;.ia» 
Teotaires oà ils sont classés mab confondus (octrois, domaiiM||^ 
pnîdiction, saire). — II. Bibliothèques des établissemens ec- 
clésiastiques ou laïques et bibliothèques particulières de la 
^îBe de Reims ; chartriers ecclésiastiques, archires du clergé 
régidicr et séculier de la Tille de Reims ; archi Tes des chapitres , 
delà Tille de Reims; des couTens de femme; du clergé sécu- 
fier; des établissemens religieux et ciTils d'instruction publi- 
que. Les dépdts de Paris ont serTi à compléter les richesses 
de ceux de Reims et de Châlons ; quant au contingent des ar- 
chiTCs de Laon et de Toulouse, il est trop faible pour mériter 
un tableau à part. ArriTé aux pièces qui forment le corps de 
son ouTrage, M. Yarin, ùt partir du it* siècle, les réunit chro- 
nologiquement, donnant le titre des Chartres indiquées dans les 
tables de Bréquigny et dans d'autres recueils, et le texte de 
celles qui ne sont pas connues et publiées. La dernière pièce 
porte la date de 1299. La table de ce Tolume, re|etée hors de 
son cadre par l'abondance des matières, sera jointe à celles de 
toutl'ouTrage dans un Tolume séparé. 

4^CliroDiqae du religieux de Saint-Denys, contenant le 
règne de Charles YI de 1380 & 1422, publiée en latin 
pour la première fois et traduite par M. L. Bellaguet, 
précédée d une introduction par M. de Barante. Tomel". 
— Paris. 1839« De l'imprimerie deCrapelet. In-i'^ de 
xv-750 p. 

Quoique inédite jusqu'ici, cette chronique est néanmoins 
fort connue, et a été fort souTent consultée et même copiée. 
M. de Barante, recherchant dans son introduction le nom de 
l'auteur encore ignoré, croit pouToir conjecturer que c'est 
Barrault, religieux célèbre de l'abbaye de Saint-Denis; du ' 
1. 17 
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rat>în9 lui donne-twl la préférence sur Benoît Gentien, adopté 
par lé Laboureurw « Un des principaux mérites, ajoute M. de : 
Bérante, de cette chronique d'historiographe, qui n'a, d*ail-' 
leurs, aucune naîTeté de récit, aucune vivacité de sentimens' 
personnels, c'est de représenter fidèlement l'opinion des hom*i^ 
mes graves et éclairés de l'université, de la magistrature et de 
là rîche botu'geoine. » Le texte latin de la chronique du relit»* 
gieuz de Saint-Denis a été établi par M* BeUaguet, d'après i 
trois manuscrits de la Bibliothèque du roi, provenant tous lesr- 
trois du fonds Colbert, et portant les n** SgSd, 5g5g, 5g6o< 
X''éditeur s'est attaché ù rectifier les noms propres deperw. 
sonnes ou de lieux, fort souvent défigurés dans le texte latin > . 
qui fourmille dé fautes : la traduction est accompagnée de. 
notes destinées à rappeler des dates et des faits omis, à eit, 
èclàircir d'autres, et ù les coordonner aveo les monumens au^> 
thentiques. Ce premier volume va depuis le couronuement du; 
roi jusqu'à la naissance de Charles, son fils. 

5^ Lettre» de roîa, reine» et autres persoiiiiages4le8coiirfti 
de France et d'Angleterre depuis Louis VII jusqu'à: 
Henri IV, tirées des ardÛTès de Londres païf Bréquignf » 
etpubliées par M. Ghampollion-Figeac. Tome I, délaii^ 
née 1162 à Tannée 1300.' — P«ris, Imprimerie Royale* 
1839. In-4^ de cxx.viu-510 p. 

Dans une longue el substantieUe préface, AL GhampoUion- 
développe le vaste- plan.de traraux historiques oonpu et mis à 
exécution vers le milieu du siècle dernier > et dont la missioa. 
scientifique de H», de Bnsqmgny à Londres^ toute importante, 
qu'elle fût par son objet et ses résultats, n'a été qu'une face -011 
pour ainsi dire une annexe. En continuation des idées de Col» 
berft et de Daguesseani, de gmades entreprises furent organi- 
sées par M. Bertin y secrétaire d'état; c'est <à lui que l'oadeit: 
l'éublissement du Cabinet des Chartes, la publication des> 
grandes collections diplomatiques et la première création de : 
Comités hîstorique9>.eBinifurisf s ^n&tes.et rfiadaasféao&dae^ . 



Digitized by 



Google 



— 159 — 
mrUmt pur la participation des Bénédictim. M. ChempoUion, 
pennat que les conseil;» et les dlreclions qae donnaient alors 
les maîtres de la science seront 'toujours d*ezcellens préceptes 
pour leurs Téritables disciples, met sous les yeux du lecteur le 
texte même des pièces relatives à ces mèoiorables fondaÉiotis 
littéraires. Ce sont des instructions aux Bénédictins occigiés à 
recueillir les anciennes chatte^pourjes histoires de provinces; 
les lettres de. M. Bertin aux intendans des provinces pour les 
enga^râ coopérer aux rechefches historiques; Tarrêt du Con- 
seil pour Torganisation du dép6t>géiiéral des chartes et monu- 
mens du droit public, et la création d'un bureau littéraire ; un 
mémoire de 4a Congrégation de âaÎ0t*Ataur pour être admise 
à la discusûoD des pièces qui doivent être comprises dans les 
croUectioBs in^iûnèes;. le rapport de M. Moreau, historiogaa- 
|>he du roi, au .garde des sceaux sur le premier volume im- 
primé dureeueil des Chartes; uu^némoire sur Tédition d'une 
eoUection de tous les actes relatifs à Tbistoire de France de- 
puis Hugues Capet, avec des {préliminaires contenant les actes 
èeijfnàs la mort de Charles. le Chauve; le texte de Tarrdt du 
CoDseil'dttVoi, qui attache inrévocahlement à la Chancellerie 
une bibliothèque de législation,, jtfimiofstration, histoire et 
dreit public, règle la deatinatîon, pourvoit à l'entretien et aux 
aceroissemeoB de ladite bibliothèque et en assure la commu- 
nication à tous les d^artemens des ministres de sa majesté. 
M. Champollion, voulant établir la part que les Bénédictins 
ont prise à tous ces travaux et dcmner une juste idée de leur 
Homère de concevoir et d'exécuter les recherches historiques, 
a eu rheureuse idée d'imprimer une pièce qui respire au plus 
haut degré tout l'esprit d'ordre, de lucidité et de dévouement 
qui a distingué cette société célèbre : c'est un plan d'études 
pour la Congrégation de Saint-Maur, présenté aux commis- 
saires nommés par le roi pour assister au chapitre général de 
cette Congrégation, tenu à l'abbaye de Saint-Gennain<«-des- 
Prés, le 38 septembre 1766. La publication de ce morceau 
cfl un Téritable service rendu aux éludes historiques, car il 
peut influer sur la bonne direction de nos travaux modernes. 
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Passant à Tobjet plus direct de sa publication des lettres des 
rois et reines, l'éditeur examine tout ce qui a rapport à la mis- 
sion de M. de Bréquîgny à Londres. Il publie la correspon- 
dance dans.laquelle cet infatigable collecteur rendait compte 
à M. Bertin de Tordre et du firuit de ses recherches à la Tour 
de Londres et dans les autres dépôts anglais, et indiquait le 
parti qu'il convenait d'en tirer. M. ChampoUion fait ressortir 
tous les immenses travaux de M. de Bréquignj, et après avoir 
suivi sa vaste collection dans ses dernières vicissitudes , il se 
trouve amené à parler des lettres des personnages célèbres co- 
piées en Angleterre, et dans lesquelles il a été chargé de fiairc 
un choix. Ce choix a dû être tenté en dehors des pièces qui 
appartiennent à l'histoire de l'ancienne diplomatie, et aux ou- 
vrages publiés sous les auspices du gouvernement, tels que les 
ordonnances du Louvre , le recueil des historiens de France, 
la collection des chartes de conomunes. M. ChampoUion éta- 
blit les données chronologiques qui l'ont guidé dans la classi- 
fication de son travail, et publie à ce sujet le Jlfemoramium, 
exhumé du Livre rouge par M. de Bréquigny, texte, encore 
inédit, sauf quelques citations insérées dans l'Art de vérifier les 
dates : dans le même but, l'éditeur a réimprimé le Calendrier 
adopté pour l'usage de l'église d'Angleterre antérieurement à 
la réformation, et publié récemment par C. P. Cooper. En 
terminant sa préface, M. ChampoUion prévient le lecteur 
qu'il s'est attaché à compléter les abréviations de mots et de 
noms laissées dans les copies de lettres exécutées par M. de 
Bréquigny, à arrêter le texte de chaque pièce et à y faire 
même parfois quelques rectifications, et qu'il a fidèlement re- 
produit les titres, les dates et les notes de M. de Bréquigny, 
toutes désignées pair son initiale, ajoutant à l'indication du dé- 
pôt littéraire où la pièce originale existait ceUe du volume de 
la coUection qui renferme la copie publiée. 

Ce premier volume contient 336 pièces, actes et lettres^ avec 
des sommaires qui en indiquent le sujet et l'objet, des notes 
explicatives et des renvois aux recueils d'où ces pièces sont ti- 
rées. A la fin, une table chronologique des.matièi:e6 contenues 
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dans le Tolume, table divisée en deux parties^ Tune pour la 
préface, et Fautre pour les lettres. Ces dernières comprennent 
one période de i58 ans, c*est-à-dire depuis Tan 1 162 jusqu'à 
l'an i3oo, et ont été écrites par les rois, reines, évêques et 
principaux personnages de cette époque. La première est 
adressée a Tempereur Enmianuel Comnène par Louis YII, 
qui, après l'avoir assuré d'une reconnaissance éternelle pour 
l'accueil plein de bonté qu'il avait reçu de lui lors de son pas- 
sage en la Terre-Sainte, le prie d'ajouter foi à ce que le prieur 
de Crépy lui dira de sa part, l'exhortant, d'ailleurs, à se mon- 
trer sensible aux troubles qui agitent l'Église. La dernière, 
écrite vers i3oo, est une lettre de Guillaume, évêque d'A- 
miens, à Edouard I*', roi d'Angleterre, par laquelle il se plaint 
de la mésintelligence entre le sénéchal de Ponthieu et Rey- 
naud, moine de Forest-Moutier, qui nuit beaucoup aux inté- 
rêts de ce prince, et est cause des vexations qu'éprouve ce 
monastère. Quelques lettres anecdotes attirent l'attention du lec« 
teur, et c'est dans celles-ci que les traits de mœurs, les preuves 
des usages quelquefois très-singuliers, l'état des rapports in- 
times et tout-à-fait personnels entre les rois et les reines de la 
France et de l'Angleterre, des indications tout-à-fait imprévues 
sur l'état, dans ces temps reculés, des relations commerciales 
et industrielles, se révèlent au lecteur et lui font connaître un 
état de choses que le progrès des mœurs et de la civilisation a 
complètement changé. Ces lettres sont en grande partie écrites 
en latin ; il j en a d'écrites en langue française et en langue 
romane du midi : le deuxième volume de ce recueil est sous 
presse. 

6^ Les Olim, ou registre des arrêts rendus par la cour 
du roi sous le règne de saint Louis, de Philippe le Hardi, 
de Philippe le Bel, de Louis le Hutin et de Philippe le 
Long, piÂliés par M. le comte Beugnot, membre de 
riustitut. Tome I (1254-1273).— Paris. 1839. Impri- 
inerie Royale. In-4* de ciii-1149 p. 

Les Olim sont, comme on sait, les quatre registres les plus 
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anciens du parlementde Paris, et renferment des analyses d^en-- 
quêtes faites devant la cour et d'arrêts rei^us par elle depuis 
Tan 1254 jusqu'en iZiS. Ce premier Tolume ne comprend 
qu'un espace de dix-neuf ans et est dÎTisé en deux parties, En* 
quêtes et Arrêts. M. Beugnot dans une longue préface fait 
ressortir le mérite de sa publication, à laquelle pourtant il re- 
fuse les qualités inhérentes à un registre officiel, quoiqu'elle 
doiTe être regardée comme une précieuse mine de renseigne- 
mens sur toutes les branches du pouToir et de l'organisation 
politique et judiciaire aux treizième et quatorzième siècles. Les 
diverses relations du gouTernement féodal se trouvent par là 
mieux connues et mieux comprises; il en est de même des liens 
des communes avec leurs seigneurs et de leur administration 
intérieure. C'est presque un code de droit coutumîer et de 
procédure; étant exclusivement consacré aux matières civiles, 
il ne saurait fournir des lumières, cependant si désirables, sur 
la législation pénale de cette époque. Les Olim nous donnent 
enfin sur l'existence privée de la nation les mêmes lumières 
que la Collection de$ ordonnances sur les constitutions poli- 
tiques et la vie publique. Dans des notes placées en appen- 
dice, M. Beugnot commente les décisions de la coiur du roi, 
et les éclaire en les rapprochant de divers manuscrits contem- 
porains et inédits. L'ouvrage est suivi de trois index, reruiri, 
onomasticus , geographicus, et d'une table des fiefs. 

A la fin de sa préface , M. le comte Beugnot raconte 
qu'une note trouvée dans les papiers de l'historiographe Mo* 
reau lui fournit la preuve qu'une copie des Olim avait été 
exécutée par ordre du gouvernement, sous Louis XV, et que 
.rien n'avait été négligé pour que cette copie fût une repro- 
duction fidèle de l'original; c'est d'après cette copie qu'a été 
feite l'édition publiée aujourd'hui : l'éditeur ajoute que aes 
premières recherches pour retrouver cette copie furent peu 
favorables ; car les personnes qui pouvaient l'éclairer sur ce 
point étaient portées à croire qu'elle avait été brûlée en 1793 
avec beaucoup d'autres papiers tirés de la chancellerie , et que 
i^'est grâce aux recherches ordonnées par le ministère d'alors 
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que ce précieux document a été ratuoufé àens la bibliothèipiew 
L'inteotioa de M. Beugnotn'a pas été, du moin» noua le pen-* 
$OQS, de laisser croire que les registres des 011m perdus par 
accident ou par ignorance auraient été effacés de tout sou^ 
Tenir et qu*on en aYait perdu toute trace. Car il n'en a jamaia 
été ainsi, et il n'est aucun des employés aux archiTes de la 
chancellerie qui n'ait connu et ne connaiase l'existence d'un: 
monument placé sous leurs yeux et parfois dans leurs maias* 

T Rapports aa nwbte. Ii^i"" dt 369 p. 

Sous ce titre ont été réunis les diVers rapports adressés au 
ministre de l'instruction publique par les écriTains chargés 
de diriger on d'exécuter les publications entreprises par le 
gouTemement, des anciens monumens inédits de notre his- 
toire. Ils sont an nombre de dix! : Rapports de M. Augustin 
Thierry sur les vastes travaux entrepris sous sa direction eC 
destinés à faire connaître Thistoire du tiers-état; Rapport de 
M. Francisque Michel, suiyi de descriptions et extraits des 
manuscrits; Rapport de M. le comte Beugnot sur les actes du 
parlement et les Otim ; Rapport de M. Gënin sur les tra- 
Taul du comité historique de la langue et de la littérature 
firançaise; Rapport de Hl. Yarin sur les travaux du co- 
mité historique des chartes, chroniques et inscriptions; 
Rapport de H. le baron Thénard sur les travaux du comité 
historique des sciences ; Rapport de M. de Gasparin sur les 
travaux du comité historique des arts et monumens ; Rap- 
port de M. Danton sur les travaux du comité historique des 
sciences morales et politiques. 

Hûtoire du pape Pie VII, par M% le ohevalîiBr Artaud, 
aiioieD chargé d^afiairaa de Franee à Home, à' Flôrenee 
et à Vieuie, ae/rAcadémie dea^ Imeriptmia et Belle»- 
Lettees, etc. Ouvrage conronné par rAeadémie Française. 
— (Prix Mdntiifm). Troiaième édition. Paris, Adrien 
Leelère. tSS». ^toI. in-42'dexvi-319'408 et 327 p. 

M. Artaud conunence son ouvrage par quelques considè- 
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rations snr le règne de Pie YII; puis il laisse son héros pour 
prendre Thistoire de la guerre d'Italie, qui doit toujours en- 
cadrer son sujet. Il suit Bonaparte dans ses victoires , inter- 
roge ses rapports au Directoire, reproduit ses conyersations^ 
et pour donner plus de force à son récit, il intercale les pièces 
justificatiTes qu'il a été à même de recueillir, comme secré- 
taire de légation à Rome. L'auteur passe arec rapidité sor- 
tons les faits historiques déjà connus; mais lorsqu'il s'agit de 
scènes dont il a été le témoin et quelquefois l'acteur, il ne 
manque pas de les décrire dans tous leurs détails. Ainsi il de- 
Toile les négociations avec l'Angleterre pour la nominatioi^ 
d'un grand maître ie Malte, met au jour les discussions qui 
eurent lieu sur des objets d'art séquestrés à Rome parles Fran» 
çais, et parle de l'abdication de Charles Emmanuel IV, roi de 
Sardaigne, auquel succède son frère Victor Enunanuel ¥• '^^ 

Enfin, après ayoir donné tous les détails sur la question de ^ 

BénéTcnt et de Ponte-Corro, principautés que Bonaparte fit -^ 

restituer au saint-père, après aToir aussi parlé de la demande ! 

de cinq chapeaux pour la France, M. Artaud termine son pre- ^ 

mier Tolume en reproduisant les divers entretiens qui eurent 
lieu entre le sculpteur Canova, que le premier consul appelait 
à Paris pour qu'il fit son portrait, et le ministre Gacault, qui i 

vainquit les répugnances du grand artiste et le détermina à -^ 

partir pour la France. ^ 

Dans son second volume^ l'auteur rappelle les ignobles sa- i 

tires lancées contre le pape, et dévoile une aventure de M. Ca» 
cault, qui fut frappé à Rome par un faeinaro90 , et qui dans 
cette occasion tint une digne conduite ; ce qui n'empêcha pas 
ce ministre d'être rappelé et remplacé & Rome par le cardinal 
Fesch. H. Artaud consigne les expastulatùmê canoniguei de • 
huit évêques français opposans. Ensuite, il .parle du projet de * 
réorganisation de la hiérarchie catholique en Alleqiagne, de 
la nomination de M. de Chateaubriand à la place de secrétaire 
de légation à Rome, et rapporte les. discussions qui eurent 
lieu sur le titre diplomatique que peut recevoir un cardinaL 

Lorsque le premier consul se fait déclarer empereur, le se- 
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crétàire de légation, en mentionnant ce fait, entre dans 3ei 
déraib curieux sur les négociations qui eurent lieu à cet égard ; 
il publie la lettre du cardinal Fesch à Tempereur, lettre qui 
portait toutes les conditions exigées par le pape avant de con« 
sentir à Tenir en France. Ces conditions furent examinées par 
TéTêque d*Orléans. Toujours fidèle à son plan, M. Artaud 
reproduit les nouTcUes réclamations adressées au saint-père 
par des éTêques français réfugiés qui se déclarent pour les droits 
de Louis XYIII, ainsi que la lettre de Napoléon au pape pour 
l'inTÎter à Tenir le sacrer à Paris. 

^ M. Artaud accompagna le pape dans son pèlerinage et ar- 
riTa aTec lui à Fontainebleau. L*auteur décrit la cérémonie 
du sacre, où Napoléon couronne l'impératrice, après s'être 
couronné lui-même, et il s'attache aux pas de son héros, qui 
retourna dans sa capitale. Après aToir publié le rapport de 
M. Portails sur les demandes ecclésiastiques du pape, et d'au- 
tres pièces du plus haut intérêt, il parle de la belle réception 
qui fut faite au pape à Chalon-sur-Saône et à Lyon, publie 
la lettre que Pie VII écriTÎt de Parme à l'empereur, et décrit 
les cérémonies et le ricefrimento faits à Rome à l'occasion de 
l'arriTée du pape. On trouTe ici, dans l'ouTrage de M. Ar- 
taud, une foule de lettres et notes au sujet des affaires ecclé- 
siastiques, émanant soit des princes, eux-mêmes, soit de leurs 
ministres; on en lit une surtout très-Tiolente que l'empereur, 
mu retour delà bataille d'Austerliti, écririt àPieVII. Celui-ci 
avait déjà réclamé contre l'occupation d'Ancône, et il fut encore 
obligé de se disculper de ce dont l'accusait Napoléon dans sa 
dernière lettre. La suite du récit nous apprend que le pape 
fut inébranlable dans sa résistance aux prétentions que l'em- 
pereur annonça sur l'empire de Rome. A ce sujet, le secré- 
taire de légation cite un document curieux de Charlemagne^ 
adressé 4 Adrien I*'. Il passe ensuite rapidement sur l'éléTa* 
tion de Joseph Bonaparte au trône de Naples, et dit un mot 
du rappel de H. le cardinal Fesch, qui est remplacé à Rome 
par l'ambassadeur Alquier, dont il produit la correspondance 
«Tec M. de Talleyrand. 

h « 
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Avant de parler des maux qui Tont accabler le pontife, 
n. Artaud mentionné les faits qui proToquèrent sa chute. II 
parle aussi d*éTénemens qui eurent lieu. avant cette époque, 
et donne des détails sur le mariage de Jérôme avec M"* Pat» 
terson et du voyage de 1!ïapoIéon à Venise. 

Rome fut occupée par le général MioUis. L'auteur passe en 
revue tous les changemens qui s*opérérent dans la composi-^ 
tion du cabinet de Rome, où le cardinal Gasonl ûit remplacé 
par le cardinal Joseph Doria , qui le fut à son tour par le 
cardinal Gabrielli. M. Artaud publie ici plusieurs lettres im* 
portantes, et décrit Pavénement de Joseph Bonaparte au trône 
d^spagne et celui de Joachim au trône de Naples , après 
avoir parlé du premier siège de Sarragosse et de l'arrivée à 
Rome des députés de l*Espagne. 

A cette époque, Consalvi approuvait hautement la conduite 
du cardinal Pacca , et le pape Tenunena dans ses apparte- 
mens au moment où Ton venait pour l'arrêter. Les états du 
saint-père furent réunis à l'empire, et le pontife lui-même, 
qui avait lancé une bulle d'excommunication, fut enlevé de 
Rome. M. Artaud a fait le récit des tentatives du roi Ferdi» 
nand et des jésuites pour sauver le pape. Maintenant il donne 
la suite de celui de son enlèvement. Pie YII fut conduit ù'ia 
'Chartreuse de Florence, puis à Alexandrie. Ici se trouvent 
reproduites un assez grand nombre de pièces officielles qui 
Tiennent confirmer le récit et qui terminent le second vo* 
lume. 

Dans le troisième volume, M. Artaud rend compte d'un se» 
tond voyage de Canova à Paris, de ses entretiens avec Napo- 
léon sur Rome et sur la situation du pape, et parle des tenta- 
tives faites par les Anglais pour sauver le pontife, qu'il suivit 
à I^ontainebleau. On trouve des détails sur l'épouvantable ca- 
tastrophe de Russie, ainsi que sur l'arrivée de l'empereur et 
des cardinaux Pacca et Consalvi à Fontainebleau. L'auteur 
passe rapidement sur la bataille de Lutzen, parle des tenta- 
tives qui furent faites pour renouer des négociations avec le 
pape, de l'ordre de le reconduire à Rome et de son voyage à 
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trayers le midi de la Fraocej il pénètre ensuite dans rentre- 
rue que Pie YII eut ayec Joachim à Césène, met au jour 
deux lettres du pape, dont Tune à Louis XYIII, et rend 
compte de la rentrée du saint-père à Rome. Entrant ensuite 
dans des considérations sur les hauts talens militaires^ le gé- 
nie et les fautes de Napoléon, il parle du rétablissement des 
jésinles, de la fête de saint Louis à Rome, de Louis, prince de 
Canino, et de la proposition par Joachim de pajer Ife tribut^ 
proposition qui ensuite annonça la guerre. 

Les actes de Napoléon doirent toujours se lier ayec Fhis* 
toirede Pie VII; aussi M. Artaud le yoit arriver de Tile d'Elbe, 
suit le pape à Gènes, parle de sa prédiction et de son retour à 
Rome, et rappelle que Mvrat s'ayaoça contre les Autrichieiis, 
qm le rainquirenl. Ensuite, après avoir déyoiié les intrigue* 
qui enrironnaient Sa Sainteté et mis au jour une lettre du roi à 
Pie YII et les instructions du duc de Blacas, l'auteur parla 
d*tme légère indisposition du pape et dea diffiferends de ce 
pontife arec le roi de Naples, Ferdinand lY. 

M. Artaud jette un coup d'œil sur Tadministratioii firançaise 
k Rome pendant la conquête et sur la conrentioD du aS août 
1^16, qui est ratifiée. Il publie dcnz lettres dtt p«p^ l'une au 
roi de France et l'autre à cehii de Naples. Ceet aAers que l'auf* 
teur fut nommé secrétaire d'anriiasaade 4 Yiemie. II donne det 
détails sur les informations qui ftirent prises aa sujet dtf 
malks remplies de papiers fort impertansdu cardinal d*York; 
et après avoir examiné les conventions de Rome avec Yienne, 
il rappelle l'accueil plein de deuceur fait par le pape au car^ 
dinal Maury, qui mourut bientôt après. Le {Mipe Ini^mèoie 
tomba malade. M. Artaud détend surie concordat du 1 1 juin 
1817, qui est ratifié, ainsi que celui avec le Piémont, laRus* 
sie et Naples ; parle de la demande que fit Napoléon d'un ec** 
clésiastique à Saint-Hélène, et avant d'arriver à la conclusion 
de son ouvrage, rapporte encore une foule d'autres pièces^ 
qui sont intercalées dans son récit, afin de joindre des preuves 
irrécusables à l'appui de tous, les faits q|i.'il a avancés dan» 
le cours de sen histoire. 



Digitized by 



Google 



— 268 — 
Sommç toute, M. Artaud a parfaitement décrit cette 
lutte de la force morale contre la force physique. Le conqué- 
rant parle les armes a la main; mais le pontife, dénué de 
toute défense, lui résiste par des discours justes et pleins de 
douceur. 

Notice biographique sur Jos.-Bas.-Bern. Tan Praët^. 
conservateur de la Bibliothèque Royale à Paris, membre 
de rinstitut» etc., par le baron de Reiffenberg, de TAcé^. 
demie Royale de Bruxelles. — Bruxelles. 1840. Chez 
Hayezy Imprimerie de l'Académie, brochure de 20 p. 

M. de Reiffenberg suit toutes les phases de la yie de 
M. yan Praët dans un récit où respire la simplicité et Tamé» 
nité de celui qui en est l'objet. Il signale plusieurs particula- 
rités curieuses et peu connues ; le déyouement de Yan Praët 
lors du désastre arriyé en 1794 à la bibliothèque de Saint- 
Germain-des-Prés, par suite de l'explosion de la poudre en- 
tassée dans le réfectoire de l'abbaye; ses relations ayec l'abbé 
Grégoire, auquel les lettres ont dû des seryices dans ces temps 
désastreux; sa douleur lorsque, en 181 5, l'étranger yint récla- 
mer les liyres précieux que la yictoire nous ayait adjugés. 
L'auteur dépeint ayec yérité les mœurs et les habitudes de ce 
Ténérable bibliothécaire depuis cette époque; et rappelant 
l'enyoi de son buste fait par la Bibliothèque de Paris à celle 
de Bruxelles, il ajoute: «Le sayant bibliographe semble y 
présider et donner à ceux qui la dirigent des leçons et des 
exemples dont ils s'efforceront de profiter. » 

Lettres inédites de Marie Stuart, accompagnées de 
diverses dépèches et instructions. 1558-1587. Publiées 
par le prince Alexandre Labanoff. -— Paris, Firmin Di- 
dot. Merlin et Firmin Didot, libraires. 1839. In-8* de 
LIX--344 p. 

C'est au dépôt des manuscrits de la Bibliothèque Royale et 
aux Archives du Royaume, à Paris, que M. le prince Labanoff 
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a recueilli cette collection , qui se compose de trente-cioq 
lettres de la reine, de son testament, du warrant, d'un rap- 
port sur l'exécution, et de seiie mémoires et dépêches diplo- 
matiques qui concernent particulièrement l'histoire de ses 
dernières années. Le nouyel éditeur croit toutes ces pièces 
inédites, à l'exception du warrant et de quatre des dépêches 
de M. de Châteauneuf. Ces dernières ont paru dans un ou- 
Trage très-rare de lord Egerton : The life of Thamoi Egerton, 
hrd chancellar of Englandf by Frandt Egerton. i8a8. 
Paris, 1 Toi. in-4% non achevé. Elles sont d'ailleurs si peu 
connues et donnent des détails si précis sur les négociations 
qui ont eu lieu alors pour sauTer les jours de Marie Stuart, 
que M. LabanofT a'a pas hésité à les faire imprimer. Parmi 
les lettres, il y en a une qui se trouTait déjà dans V Histoire 
d'Elisabeth, par M'^* Kéraiio; mais elle avait été dénaturée 
par des omissions et des inexactitudes. L'éditeur remarque 
qu'en général il est bien difiiciled'ailirmer positivement que des 
lettres de Marie Stuart soient toutes inédites, non seulement 
parce qu'on trouve de ces lettres imprimées dans une foule 
d'ouvrages anciens et de recueils modernes, où elles sont dis- 
persées, mais parce qu'elles ont été souvent reproduites d'une 
manière tellement inexacte et avec des altérations de texte si 
extraordinaires, qu'on ne peut quelquefois reconnaître lamême 
lettre rapportée par des auteurs differens. 

A. l'époque où vivait Marie Stuart, les dates étaient une 
source continuelle d'erreurs; aussi, afin de prévenir toute 
erreur dans le classement des pièces, M. Labanoff a cru de- 
voir indiquer le vieux et nouveau style en tête de chacune, et 
mettre entre parenthèse les dates qui ne sont point indiquées 
dans les originaux. On trouve au commencement du volume 
une chronologie de l'histoire de Marie Stuart, rédigée d'a- 
près Castelnau, Robeilson, Lingard, Raumer, etc., pour ser- 
vir à recounailre l'époque des lettres qui n'avaient point de 
dates certaines. Cet ouvrage se termine par le répertoire des 
trois cent cinquante-deux lettres, instructions, etc., que 
M. Labanoff connaît. De ce nombre il y en a cent soixante- 
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quatre qai ont déjà, été- imprimées dans divers ouTra^es et 
reoneils^ et trentensinq qu'il pohlie actueUemeot. Quant aux 
autres, elles lui semblent inédites. Noos devons aussi, fawe 
observer que'Oelles dont il parle dans>les premières lignes de 
son avertissaient n» sont point comprises danst le répoE— 
toire< 

Examen de la.correapoadance de Tèmpereur Maximi- 
lien P' et de Marguerite d'Autriche^ sa fifle, gouvér-* 
nante des Pays-Bas, publiée, d* après les manuscrits ori- 
gioauxv par M. E. LeGlay, arx^hiviste généraLdu dépar- 
tementdu Nord, correspondant de l'Institut; par M. Jules 
Qeligoe, employé aux ardiiivesdépartementalesdu Nord, 
et professeur de littérature^ — Lille. Yanackère fîls^ 
In-af de 35 p. 

Bf • Deligne commence par protester hautement contre l'opi- 
nion dé ceux qui seraient portés à croire que sa critique est 
plutôt un hommage inspiré par la reconnaissance qu'une 
fraipiche appréciation dictée par un jugement indépendant. If 
entre ensuite en matière et examine la correspondance de 
Maximilîen I** sous le point de vue historique^ et démontre 
que ce recueil, livré Â l'impression par M. Le Glaj, est dvi 
plus haut intérêt pour l'histoire de l'Europe au commence-* 
ment du seizième siècle. Les douze années- qu'il embrasse 
(i5ô7-i5i9).ont été fécondes en-éyénemens importans et en 
personnages célèbres. Il loue le savant éditeur d'avoir admis 
dans sa collection des pièces qui, au premier abord, semble- 
raient peut-être ne pas comporter un intérêt immédiat arec 
la coirespondance, mais qui cependant, vues de près , sont 
susceptibles d'apporter des éclaircissemens précieux pour Hn- 
tclligence de certains faits historiques. Puis, après avoir 
analysé la partie additionnelle qui appartient en propre à 
l'éditeur, M. Deligne termine en faisant l'éloge de la grande 
correction typographique qui distingue les deux volumes sor- 
tis des presses de M. Crapelet. 
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Urkandenboch cor Landes-ond Rechtsgeschicbte dès 
flenogthams Westralen, yoo Job. Guibert Geibertx.— 
Arnsberg» Ritter, 1839. In-8*. Tome I*' de 644 p. et 
»pl. 

Codex diplomatieuê important pour la Belgique. H em- 
brasse les années 799-i3oO| et chaque pièce, précédée d*UQ 
sommaire^ est accompagnée de notes expUcatiTes. 

Die Hauptthatsacben der Latemburger Geschichte, 
tnr Gmndlage bei seinem Unterricbte » dargestellt fcii 
Dr. J. Paquet Professor. 2te AuOage. -^ Luxembmgs 
ged. bei J. Lamort. 1839. In-8* dexvi-110 p. 

C'est une espèce de précis de Thistoire do gnnd»ducbè de 
Lozemboorg. En tête du lÎTre est la bibliographie de cette 
-tkistoîre et la notice des documeos. — Litres imprimés. — *-Ata- 
ttwcrits»— Histoires partielles ou Ueales. — OoTragt s géné- 
'MQz où le Luxembourg est compris.*— Documens légaux. •-* 
.Monnaies et médailles. •»— Inscriptions et monumens. — On- 
tragos et cartes géographiques. <— Chronologie. — Le précis 
'Iristorique qui suit est divisé ainsi : de César jusqu'à Tacqui- 
•ition du château de Luxembourg par Siegfried.^-- Jusqu'à 
l'érection de k comté de Luxembourg en duché. «— Jusqu'à 
la réunion au duché de Bourgogne sous Philippe le Bon. ** 
Jusqu'à la domination austro-espagnole sous Philippe le Bel. 
<— Jusqu'à la paix d'Utrecht. — Jusqu'à la réunion à la 
France. — - Jusqu'à Térection en grand-duché et l'iocorpora- 
tioD au royaume des Pays*4las^eous GuiMaume I**/— * Jusqu'à 
'4IOS jours 9 iSSg. Chacune de ces périodes est encore précé- 
dée de aa bibliographie; des notes dans le corps éa lirre 
reoTolent aux sources , et enfin à la suite de l'ouTrage se 
troore-la description du palais de Mansfeld à Clausen extrait 
de Berthoiet, et une caria du Luxamboorg sous les Romains. 

Die Herkanft der Baiern van den Maikomaonen ge- 
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gen die bisherigen Mathmassangenybewiesen Ton Dr. K. 
Zeass. — Mûnchen. 1839. Drucku.Verlag yon George 
Franz. In-8** de xïxvii-58 p. ' 

ProuTety contre l'opinion généralement admise, que les 
Bayarois descendent des Marcomans, tel est le but de l'auteur. 
M. Zeuss débute par une préface assez étendue et contenant un 
aperçu général de la manière dont on a opéré jusqu'à ce jour 
surlesantiquitésbaTaroises et de l'emploi qu'en a fait l'histoire. 
L'auteur s'attache à démontrer l'importance de la philologie 
pour cet objet, et surtout les serTices que peut rendre la phi- 
lologie orientale. De là.passant à l'ouTrage même, après une 
courte dissertation sur le nom de Baier, BaioTarius, il arrive 
à la preuye de son opinion. Cette preuve est divisée en deux 
parties. — I. Preuve philologique. — Les deux formes du 
nom de ce peuple : la forme composée Baiwar^ et la forme 
dérivée Peiari^ Baier^ ne peuvent signifier que les hommes 
de Baia {Baiheimf Bœhmen) ; ces formes se refusent à toute 
autre explication. — IL Preuve historique. —Des données 
historiques générales ressort l'opinion que les Bavarois sont 
les descendans des Marcomans, anciens habitans de la Bo- 
hème, et cette opinion est la plus vraisemblable. Mais, en 
outre, il y a une tradition ancienne qui témoigne d'un séjour^ 
antérieur de ces peuples sur les bords de l'Elbe supérieur. 
Voici quelle est la marche du raisonnement : Le nom de Bava- 
rois indique les anciens habitans de la Bohème. Or la Bohème 
était jadis habitée par les Marcomans ; donc les Bavarois des- 
cendent des Hlarcomans : les restes de l'ancien langage l'indi- 
quent clairemunt. Si l'on consulte l'histoire, elle vient à l'ap- 
pui de ce raisonnement, et enfin la tradition le confirme. A 
la suite des deux preuves, l'auteur examine en détail les opi- 
nions et les vues sur l'origine des Bavarois, et combat celles 
qui ont eu le plus de consistance : i* la plus ancienne, qui 
fait descendre les bavarois des BoTens celtiques ; a* celle qui 
compose les Bavarois d'essaims d'Hérules, de Ruges, de Tur« 
kilins, dft Skires et de Gépides, établis successivement sur 
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lesdeox mes de l'Ion, et gardant le nom des premiers pos« 
sesseurs do sol; les Boîeos; 3* enfin celle qui ayance que les 
BaTarois descendent des Boisques (Boisci), peuple gotb. Celte 
dernière opinion est nouTclle encore ; elle a été mise en ayant 
par le professeur Neumann, membre de la société bistorique 
de la Haute Bayière, dans un mémoire circonstancié lu aux 
séances de la société et intitulé : Le$ Bataroiê allemande ne 
umt potnl des BnHem eeltique$ (F. Muncbner politische Zei* 
tung Tom 5 Februar iSSq, Bericht Ober die Sitaung des bist 
Yereins Ton Oberbaiem am i. des Mon.). L*ouTrage se ter- 
mine par quelques considérations sur le rang que les BaTarois 
doivent occuper parmi les peuples européens. 

Scriptores reram Lusaticarum. Sammlung ober-und 
niederlausitiischer Geschichtschreiber. Herausgegeben 
Yon der Oberiausitrischen (vesellschaft der Wissenschaf- 
ten. II Bandes I. Lieferung. Gœrlitzer RathsannaleD 
TOD 1487 bis U95. 1. Band.— GœrliU, 1839. In Seibst- 
verlage der Gesellschaft u. in Commission in derHejn* 
schen Buch-u. Kunsthandiung. Grand in-8'' de 240 p. 

Dans le but de fournir aux recherches des saTans et des his- 
toriens de nouveaux documens» la société des sciences de la 
Haute-Lusace s'est proposé de leur ouvrir le trésor des mo->' 
nomens originaux qu'elle possède. Elle publiera une série des 
manuscrits historiques les plus anciens, tirés des archives du 
pays et des différentes bibliothèques où ils sont disséminés. 
Les ouvrages sur la matière dé)à imprimés, mais devenus 
rares, seront également compris dans cette publication» Cette 
Collection doit être regardée comme la suite du recueil publié 
en 1719, par le docteur Hofiinann, sous le titre de Scriptarei 
rerum Lutaticarum, C'est ce qui explique le titre latin qui 
est en tête de cette publication allemande. Aucun des ou- 
Trages publiés par Hoffmann n'y sera compris» 

La société a déjà publié un volume. La présente livraisoa 
forme la première partie du second, o'est le tome premier de* 
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atmales du Conseil de ^lie de CcBrliti.iOes aimiileriie «ont 
'qu^un simple journal, 'écrit dans le'dialecfe du pays et *régii>*- 
^Kèrement tenu m courant' à partir de Pannée f4S8. Lesjiri»- 
'cipaux éténemens arrinlés dans la tiHe, les^aotes de la "dUe 
arec les communautés religieuses, les 'ordonnances de «es 
-^gneurs pour l'établissnment 'd«s 'impôts , ^la le^ée des 
troupes, etc., tes guerre^de Gœ^litv avec les '▼ilks ou les s^ 
gnenrs voisins, le détslil desr'ilfiklres «raitéespar le bai%^ les 
diilérends de ht Tille avec^son curé, s*y «reuTetitrelatés. Les 
documens tirés de .plusieurs registres de la ville sont rasatas^ 
blés dans ce volume, eelon Tordre chronologique, et les eo^- 
traits concernant un même feit réunis en un seul article. L'or- 
dre des temps est la seule liaison des divers articles, le détail 
infini. D'après* celte livraison, on peut {ugejr ^ue cet ouvrage 
peut servir de base à une histoire de la ville, mais non pas«n 
tenirrlieu, àcaose iiela jnuliitude'de;&its'r.ftiaté$, qui sont 
•Dompiètoment inaîgnifians po«c l'histoire, et doivent être né^ 
gligés par eUe. 

Yie, correspondance et écrits de Washington, publiés 
d'après l'édition américaine et précédés d'une introduc- 
tion sur rinSuence et le caractère de Washington dans 
larévolution des États-Unis d'Amérique, par M. Guizoty 
membre de l'Institut, etc. — Taris. iM0.''Lîbrairie8e 
Charles Gosselin, Imprimerie de Ducessois. 3 vol. in-8° 
de CLxxi et 287-408-484 p. 

L'ouvrage qui vient de paraître sous ce titre est un choix de 
pièces concernant "Washington ou émanées de lui, fait d'après 
l'édition d'un ouvrage semblable, publié à 'Baston, de r854 à 
i838, et qui lui-môme n'étaitqu'un- extrait fort réduit des ma- 
nuscrits de "Washington acquis par le Congrès* américain, et 
formant plus de deux Cents volumes dn-foMo. Cet ouvrage, 
publié, par M. Sparlts, sous le titre de l'ThevriHngs ùfGtOfge 
Waskingion^ forme douze volumes grand in-8% ornés de por- 
traits^ de planches, de -fec-simile. Le tome I** contient une 
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Yie de Washington, par M. Sparks. Le tome II renferme lea 
lettres officielles et particulières de Vashin^on, antérieure» à 
IaréTolutiond*Âmérique. Les tomos III-VIII comprennent les 
dirers papiers et la correspondance relatifs à la révolution d*A» 
méiique et à la guerre de l'indépendance (de 1776 à 1783)4 . 
ho tome IX se compose des lettres particulières éorites'par Waa*' 
UngCon, de la fin de 1783 au printemps de 1789, c*est-à-dive 
|osqu*à son éléyation à la présidence. Les tomes \ et XI comt» 
prennent la correspondance officielle et particulière de Waa- * 
hington , depuis son ayénement à la p? ésidenoe jusqu'à la fin 
de sa Tie. Le tome XII renfenne les documena et messages 
au. Congrès et ses proclamations et adressée» Un appendice, 
et des notes complètent et éclairent cet ouvrage. L'édition en 
était termiùée lorsque les éditeurs, jaloux de faire aussi bien 
connaître Washington en France que dans sa patrie, ont prié . 
AL Gniiot de- choisir dans oe vaste recueil ce qui lui paraîtrait * 
le plus propre à intéresser le public français, et d'en surveiller, 
la publication. En faisant ce choix, M. Gnixot s'est surtout efr» 
taché aux lettres se rapportant aux relations de la France avec 
les États-Unis à cette époque, et au rôle glorieux de notre pn- 
tde dans ce grand événement; à celles qui développent la fà^ 
Utique de Washington dana la rédaction de la constitution et' 
la fondation du gouvernement des États-Unis; à celles qui 
mettent dans tout leur jourle caraetère, le tour d'esprit, les 
mœurs du grand homme dont elles émanent. M. Guizot a aussi 
écrit une belle introduction, dan»* laquelle* il aconsîgiié son 
opinion d'écrivain et d'homme politique sur la personne^ db . 
Washington et sur son influence dans la révolution qui a fondé 
les États-Unis d'Amérique. Il raconte les causes qui ont amené 
la résistance et l'atTranchisscment des colonies anglaises; IL 
fait l'historique des relations de la métropole avec elles depuis 
Elisabeth et Jacques I*'. Il montre l'origine- et les progrès de 
la mésintelligence^ et lorsqu'elle a éclaté, il suit tontes les 
phases et tous les accidens de la résistance. Mais c'est la. put 
de Washington dane la. guerre de l'indépendanoe que ranteuf 
^'attache à signaler, de même que les efforts pour fonder et- 
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a'sseoir la constitution et le gouTernement de son pays. Ce 
R*est que dans une rerue critique qu'il serait possible d'appré- 
cier dignement le traTail de M. Guizot, et c'est arec regret que 
nous Toyons la nature de notre examen nous empêcher d'en 
sîgnaler|toute là haute et féconde portée. C'est surtout lorsque, 
Washington étant panrenu au gouTernement de la nouyelle 
république, son biographe examine sa manière et son talent ' 
de gouyemer, que l'on s'aperçoit que la main de l'historien a 
tenu les rênes de l'État. On le reconnaît dans les lignes sui- 
Tantes, par lesquelles l'écnyain termine son trayail : « Was- 
hington, dit M* Guizof, fît les deux plus grandes choses qu'en 
politique il soit donné à l'homme de tenter. Il maintint par la 
paix l'indépendance de son pays qu'il ayait conquise par la 
guerre. Il fonda un gouyemement libre au nom des principes 
d'ordre et en rétablissant leur empire. Quand il sortit des af- 
faires, l'une et l'autre œuyre étaient accom{)lies. Il pouyait en 
jouir ; car peu importe, en de si hauts desseins, ce qu'ils ont 
coûté de trayail. Il n'y a point de sueur qu'une telle palme ne 
sèche sur le front où Dieu la place. » 

La yie de Washington comprend toute la suite du tome pre- 
mier et le yolume second en entier ; c'est dire tout ce que cette 
biographie a de détaillé et de complet. 

ANTIQUITÉS. 

Monnaies françaises médites du cabinet de M. Dassy, 
décrites par Adrien de Longpérier, membre de la Société 
royale des Antiquaires de France et de la Société Numis- 
matique de Londres. — Meaux , Dubois. — Paris, 
Techener. 1840. In-S"» de 40 p. 

Le but de l'auteur a été, non pas de faire connaître la ri- 
chesse et l'étendue des diyerses suites de monnaies et de mé- 
dailles qui composent le cabinet de M. Dassy, mais de fournir 
aux amis de nos antiquités quelques nouyeaux élémens de tra- 
Tftil, de liyrer à leur examen des monumens qui complètent en 
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certains points les données que Ton possède sur l'histoire mo- 
nétaire de la France. 

L'ouTrage de Tobiesen Dubj, imprimé en 1790 sous le titre 
de Traité des monnaies des Barons et derenuclassiquey pour- 
rait être facilement doublé aujourd'hui. La seule collection 
de M. Dassj a fourni plus de quatre-yingts monnaies inédites, 
frappées par diTers prélats ou barons de la France. Parmi ces 
pièces, dont quelques-unes appartiennent aux rois de France, 
M. de Longpérier signale principalement à l'attention du lec- 
teur un denier de Hugues Capet, frappé à Reims, seule mon- 
naie purement royale qui nous soit restée de ce prince , plu- 
sieurs deniers des Ticomtes de Narbonne ou des archcTêques 
de Reims, monnaies qui, par leur date de fabrication, concou- 
rent aTec quelques autres rares monumens à assigner à l'ori- 
gine de la monnaie seigneuriale une époque reculée dans notre 
histoire. 

Les planches qui doiTcnt accompagner cette brochure pa- 
raîtront au mois d'ayril prochain. 

Bulletin de Tart monumental, ou collection de mé- 
moires sur les monumens historiques de France, publiée 
sous les auspices de la Société pour la conservation et la 
description des monumens historiques , et dirigée par M . de 
Caumont. V*Yol. n<»j8. -r- Caen. 1839. Chez A. Har- 
del. In-8% p. 497-556. 

Ce numéro se compose d'une notice sur lesTerriéres de l'é- 
glise de la Ferté-Bemard (Sarthe) , par M. l'abbé Morancé; 
d'une note sur les antiquités nouTellement découTcrtes au bas 
du rocher de Pierre-Scise à Lyon , par M. Ambroise Com- 
marmont ; et d'une notice sur un cimetière découyert à Gon- 
lie (Sarthe), accompagnée d'une planche représentant les ob* 
Jets trouyés dans les tombeaux. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie* 
Tome III, première partie, Bulletin annuel. ~ Amiens* 
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1839. Leblon et compagnie» împrimeurs-libfaires. Inf-S"" 
de 128 p. 

Cette liyraûoii des Mémoires de la Société des Antiquairea 
ds Pioardie contieat le discours prononcé par M» le Serrunéry 
président de la Société, le 7 jcdliet iSSq, qui rend compte des ' 
travaux des différons membres; un rapport sur les objets les 
plus importans offerts au musée de la Société, pendant les an«* 
nées 1838-39; ^^ rapport sur les travaux de la commissioQy 
chargée de dresser la carte de Titinérotre romain dans la Pi« 
cardie. La Société espère ofirir à l'assemblée générale de i84p 
un travail coaq^let à cet égard. Quelques lignes ont déjà été 
établies et arrêtées. Ce travail important de la Sooiété des An« 
tiquaires de Picardie devrait être exécuté dans toutes les pro«> 
vînoes; alors seulement on pourrait former avec certitude et 
en entier la carte générale des itinéraires de l'ancienne Gaule. 

Kunstvorstellungen des geflûgelteD Dionysos Hemi 
Professer Welcker zur Beurtheilung vorgelegt von Emil 
Bfann. -« Mnnchen, 1839. In4ol, de 8 p« 

La découverte d'une tête de fiacchus ailé , oà les* aUe* 
étaient très^-distinctes, et qui est représentée vue de plusîaur» 
côtés, dans Jes planches II, III et IV de l'ouvrage, tel est la 
motif de cette publication. L'auteur j passe, en revue toutes 
les représentations analogues de Baccbus qui se trouvent dans 
le» musées. 1* Baccbus jeune et barbu de la galerie degUUffiij 
de Florence, a* La nouorelle découverte faite. dans une hôtel* 
lerie de iVamî. 3* La tête de l'Hermèâ- barbu, couronné de 
' laurier, avec des ailes de papîHon aux. tempes, plusieurs antre» 
représentations de Baccbus enfant et de l'Amour avec des attri~ 
buts de Baccbus, et de Baccbus centaure, des collections de 
Cade, d'Hamilton, du Vatican,, de: Vescovali et de lainlla Pan^ 
fili. 4* Enfin un Hermès à deux visages en marbre de la salle 
des animaux au musée du Vatican. L'en y retrouve des atlri- 
bvts de Baccbus sur Tune des face» et de» ailes sur l'autre* 
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Cette publication est accompagnée de cinq planches, et adres- 
sée dans le titre même à M. Welcker. 

Tages imd des Hercules und der Minenra héilige Hoch- 
zeit. Eine Âbbandlung rein arcbœologischen Inhalts von 
EmilBrann. — Mûnchen, 1839. In-Pde 11p. 

M. Braun doit à H. Weleker d'aToir Tisité Fltalie. Le pré- 
sent mémoire est adressé à ce professeur comme gage de re- 
connaissance. Parmi les trésors d'antiquité qu'a recueillis Taru- 
teur en ce pays, se trouTe un miroir étrusque, reproduit plan- 
che 1 de TouTrage , représentant la naissance du dieu Jour, 
fils d'Hercule et de M iTcrre, en présence de Ténus et de Tane 
des Grâces. Ce miroir est en la possession de M. Braun, et 
provient des fouilles de Toscanella. La discussion de ce mytbe 
du dieu Jour et de Tunion d'Hercule et de Minerre est le sujet 
du mémoire. Les monumens existans où Ton en retrouye des 
traces j sont passés en rerue dans l'ordre suirant : Hercule 
luttant contrp Minerre, miroir du musée Grégorien à Rome. 
— Hercule poursuirant Minerre, que couronne une dirinité 
sans ailes planant au-dessus d^^elle, vase à figures rouges sur 
fonds noir, cité par Inghirami, Va$ifittili,h i. — Vénus (Tu- 
ran) paraissant engager Hercule et Minerfe ù s'unir comme 
époux, miroir du musée Grégorien. — Hercule luttant contre 
Minerve, bas-relief d'un couvercle de miroir, jadis au musée 
Grimani à Venise, et dessiné d'après une épreuve trouvée chea 
M. F. Capranesi. — Amphore du musée de Parme, à figures 
rouges sur fonds verdâtrc, représentant sur le devant : Her- 
cule enveloppé d'un ample vêtement et tendant la main ù Mi- 
nerve; sur le derrière. Hercule voleur du trépied poursuivi 
par Apollon ; en avant du col, satyre effrayé volant à Hercule 
une corne à boire ; en arrière. Hercule dirigeant son arc con- 
tre le voleur. — Statue colossale de Pallas de la villa Albani, 
coiffée d'une tête de lion. 

La conclusion de M. Braun est qu'il pourrait bien avoir 
existé une tradition d'un mariage entre Minerve et Hercule 
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ou, dans d'autres systèmes mythologiques, entre M inenre et 
Yulcain ; que la naissance d'Érichthonius ressemble étonnam- 
ment à celle du dieu Jour ; et en6n, pour ceux à qui cette 
union semblerait trop en contradiction ayec Tétemelle Tirgi- 
nité de la déesse, il fait obserrer que cette union ne porte au- 
cune atteinte à sa rirginité, dans le mythe d'Érichthonius où 
elle a également lieu. L'auteur se flatte que son miroir est 
. peut-être le premier monument ofirant la représentation de 
cette union sainte, dont parlent tant de mythes anciens. L'ou« 
▼rage est accompagné de cinq planches. 

Coup d'œil sur les antiquités Scandinaves, par Pierre 
Victor , première partie. — Paris , Ducessois. 1839. 
Id-8* de 20 p. 

M. Victor, actuellement lecteur du prince d'Orange, ap- 
pelle l'attention des archéologues sur les antiquités monu- 
mentales de la Suède, du Danemarck et de la Norwège. Celles 
de l'époque païenne, trop négligées , selon lui , dans les in*' 
structions rédigées pour la commission scientifique enroyée 
dans le nord sous la direction de M. Gaimard, consistent gé- 
néralement en tombeaux de terre, autels rustiques de granit, 
cercles et obélisques de pierre brute , chargés souvent d'in- 
scriptions en caractères runiques. Les monumens chrétiens 
de la Scandinavie ne diffèrent de ceux du reste de l'Europe 
que par une plus grande simplicité de style. Abandonnés pour 
la plupart, ou dépouillés, depuis l'introduction de la réforme 
religieuse, les édifices catholiques tombent en ruines, et n'of- 
frent plus aucun des objets d'art qu'ils possédaient autrefois. 
M. Victor en conclut qu'on a imposé une tâche stérile aux 
explorateurs de ces contrées en les chargeant d'examiner et 
de relever sur toutes choses , « les trésors des églises , les 
châsses des reliquaires, les figurines de la Vierge et des Apô- 
tres. » L'auteur se réunit à l'opinion des archéologues qui 
regardent les peuples du nord comme les créateurs de l'archi- 
tecture appelée gothique. Les antiquités de chacun des trois 
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états qui composent la presqu'île scandinaTe seront Tobjet 
d*nn second trayail que M. Victor doit publier procbainement« 
(Journal des SaTants, janvier j84o). 

Archéologie égyptieDoe^oa Recherches sur rexpression 
des signes htérogiyphiqaes, et sur les élémens de la lan- 
gue sacrée des Egyptiens, par J. A. de GouKanof , mem» 
bre de l'Académie Russe. — A Leipsic» chei J. A. Barth» 
libraire-éditeur. 3 vol. in-8®. Pour épigraphe : Da$i$ un 
siècle de lumiireêj il est plus facile d'établir des vériîés 
qwde détruire des erreurs. 

1^ ToL 47-Si ^ P« >^^^ un avant-propos de xx p. Examen du 
système de M. Champollion considéré dans ses rapports au 
texte de saint Clément d'Alexandrie, relatif aux diverses mé- 
thodes graphiques des Égyptiens. — Exposé de la théorie de 
M. ChampoUion relative aux signes figuratifs et symboliques 
— Examen de la distinction des signes enseignée dans le sys- 
tème de M. Champollion. 

n* vol. 4^9 p. Examen de la théorie des signes phonétiques 
enseignée par M. Champollion. — Examen de la nouvelle 
théorie de l'école de M. Champollion concernant le rôle con- 
ditionnel des signes graphiques des Égyptiens. — Examen du 
mot rpfffifucra employé par les anciens écrivains pour dési- 
gner les caractères hiéroglyphiques. 

m* voL 5^9 p. Examen des attributs symboliques de la 
souveraineté. — Examen de la grande couronne égyptienne et 
de ses légendes allégoriques. —Analyse dumotTXENT, donné 
dans le tette grec de la pierre de Rosette. — Analyse de la cou- 
ronne donnée par H. de Champollionsousle nom postiche de- 
Pschent. — Analyse des parties intégrantes de la couronne. — 
Examende l'expression des couleurs verte et bigarrée.— Exa- 
men de l'appendice de la grande couronne appelé liÉuus par 
M. Chan^ollion et cem^Mls par H. Salvolini. -- Étude des 
^égories de la couleur blanche. — Étude des allégories delà 
couleur rouge. ■-• Le scarabée.-» Le Puits.— Examen de plu- 
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sieurs légendes hîérogjjphiqucs. — Ezamen.da nom mjsticiae 
d'Oxcus. — EsameD de la légende désignant le manteau inau- 
gural des souTerains d'Ëgjpte. — Étude des allégories atta- 
chées à la couleur pourpre ou icarlate* — La souTeraineté 
sacrée. — * Allégonea attachées au nomr d^ldam* «— KTiman 
du sens ^iritnel de T^ithète Fila de l'homma désîgnuit le 
Sauveur. --^ I/iniqnîté, le pèohéé —- Lueîfer ou le Phénîju 
— La mort. —La sépulture* ** L'initiation. -^Aperçu gêné-* 
rai. —Appel à Jaxritîque sacrée* 

MÉLANGES. 

Journal des Sa?aat8. Année 1840. -^ Paris. Impri- 
merie royale. 1844). In«4*. pag. i^. 

Rapport sur les différentes classes de chefs de la Nouyelle 
Espagne 9 par Alonio Zurita ( article de M..Naudet )• — Sur 
la chronologie des Chinois , par Ludwig Ideler ( a* article de 
M. Biot ). — Histoire du droit romain au moyen âge, par 
F.-C. de Saarigni {^i^ article deM.. Pardessus). — NouTelles 
littéraires. 

Bibliothèque de l*Êcole des Chartes. Tome premier; 
troisième livraison. Janyier-Février* — Paris, Schneider 
et Langrand. 1940. In-8<» p. 217-320. 

1" Foimuleinédite-publiée. d'-après. un manuscrit de la S^ 
bliothèque Bojale^ par M; Baidessns, memhre de l'Institut», 
président de la oomiwision deFÉcolerojale des Ghaites (ar-* 
tide communiqué').. Cette fomuiie.est.dn genre de< celles 
dont Bignon.yâirmon» Baîuaay.UabiUoA, Croldastt.etct^.unt^ 
recueilli un. nombre tsès*oonsidérahle, et:a. rapport auxona*»'- 
sures employées. sans la.pramière..raoe.pour rcfianeciea fffr» - 
tes des actes de.pnopriété*..SUe constate dlaboixlJ!emtenoe^ 
ou la continuation} d'existence. d!une.cuDeL.àJBourge8 9. eli». 
noDune ensuite un fonctionnaire municipal. connu sous to* 
nom de profefuar (probablement ppur ytro(b/jtfmr)|.^fin jeUa. 
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BOUS afrprend que Tusaf e était que i'affieke de la demaade 
dvfit trois jours, ce qiti était déjà indiqué âeuiement par 
les deux premières des formules que Baluze a publiées dans le 
tome VI de ses Mitcellanea, a'Documeus inédits tirés des Ar* 
ckHes de Poitiers , publiés par M. B. de XÎTrey , membre 
de rinstitut ( article communiqué ). La première des quati« 
pièces qui composent cet article est datée du lundi après le 
^monehe des Rameaux, Tan du Seigneur IS70, et peut 
serrir d'argument en faveur de la surabondance appareale 
des formules des garanties qui se multiplient dans nos ao- 
eiennes chartes pour consolider le droit de possession. La 
seconde pièce est un mémoire des dépenses faites par la TiUe 
de Poitiers pendant l'année 1 45 1, en frais qualifiés «aneunes 
besoignes, affaires, et réparations de la dite iriile, » mémoire 
oflErant plusieurs particularités intéressantes , dont quelques- 
unes se rapportent à l'histoire générale de la France. Latroî- 
sième est datée du 14 juillet 147^9 et constate les luttes delà 
chicane. La quatrième et dernière, est une plainte que 
Tabbé de Notre-Dame^U'-Pin adressa, en i6So,à l'offick- 
lîté de Poitiers, à cause des désordres excessifs survenus cfaea 
quelques religieux de l'ordre de Gîteaux. — 5* Notiee sur le 
florins deUdarumj encyclopédie manuscrite composée au 
douzième siècle, par Herrade de Landsberg, abbesse du 
monastère de Hohenbourg ( Sainte-Odilej), en Alsace, et coa- 
serrée à la bibliothèque de Strasbourg, par M. A. Le Noble , 
notice extraite d'un niémoire couronnéen 1899, par l'Acadé- 
mie des Inscriptions et Belles-Lettres. «^4* Notice historique 
et biographique sur Jacques Brunier, chancelier de Hutt- 
bert II , dauphin du Viennois, par M. de Pétigny. — 5* Can- 
tique latin à la gloire d'Anne Musnier, héroïne de ProTins, 
au douzième siècle, publié et traduit par M. F. Bourquelot 
«— G* Vers inédits de Gharlemagne, trouvés dans un manu- 
scrit de l'abbaye du Hont-Cassin, par H. H. de Montrond. 
Cette pièce complète une épitre de Charlemagne à Paul 
Diacre, dont quelques>ers étaient imprimés dans les annalistes 
du Mont-Casân. — *7'' Les marques da la magistrature de 
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Langres 9 document publié par M. A. Yallet de Viriyille. — 
8* Un bulletin bibliographique et une chronique complètent 
ce numéro. 

Mémoires de TÂcadémieda département de la Somme. 
— Amiens. 1839. 1 vol. in-8* de xlvi-726 p. 

Outre plusieurs rapports sur les traTauic de TAcadémie 
depuis i836 jusqu'à iSSg, et sur des concours ouTerts par 
«lie pour des prix de poésie et d'agriculture, ce recueil con- 
tient plusieurs morceaux de littérature, par MM. Hubert, Jour- 
dain , BerTille , etc. 

Mais ce qui le distingue parmi plusieurs recueils de ce 
genre , ce sont les recherches savantes de plusieurs membres 
sur les principales branches des connaissances humaines, ^ous 
citerons en première ligne un mémoire de M. Obry, qui est 
un ouvrage considérable de théologie et de phUosophie , in- 
titulé : De rimmortalité de VAme selon les Hébreux. Pour la 
Jurisprudence: i* Quelques considérations sur l'origine du 
droit français, de M. Michelet; a* Plan d'études sur l'histoire 
des origines du droit français ; 3" Rapport sur le programme 
jd'un cours de droit commercial. Ces trois articles sont de 
M. Hardouin. Pour les sciences et les arts : Quelques consi- 
dérations sur la chimie organique, par M. Pauquj; les iVb^ 
de M. Barbier sur les caractères généraux des corps naturels, 
et sur les mélanges du sel marin aux alimens de l'homme ; 
Des Consxdérationssur la chaleur , par M. Pollet, etc. En- 
fin pour l'histoire et les antiquités, nous indiquerons lé Mé- 
moire sur les antiquités de Poix et de ses environs, et sur 
. l'origine du nom de Picardie, par M. firesseau, et celui de 
M. Garnier sur les monumens historiques et religieux du 
département de la Somme. Tous ces travaux et d'autres, que 
nous n'avons pas la place d'énumérer , démontrent que les 
Académies de province sont dans une bonne voie; puissent- 
elles y persévérer! 
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ÂLLEMAGjNE. 

BergmaDii (Carol. G. H. B.) — Dissertatio inaugu- 
ralis anatomica et physiologica de glandulis suprarena- 
libus. Quam etc. scripsit, etc. Adjecta est tabala. — 
Gottings, Yandenhœck et Ruprecht. 0. J. In-8''. 

Deokwiirdigkeiten aus dem letzten Decennium des 
achtzehnten Jahrhunderts. Heraasgegeben durch Prie* 
drich Hurter. On in-12 (xvi u. 239 S.) — Schaff- 
hausen , Harter. Geh« 

Hesiodi quod fertar Scutam HercuUs ex recognitione 
et coin animadversionibus Fr. Aug. Wolfii edidit (7. 
Ferdinandus Ranke. Accessit apparatus criticus et dis* 
sertatio éditons, (viii u. 374 S.)— Quedlinburgi, Basse. 

Heidelberger Jahrbiicher der Literatar, unter Mitwir* 
kung der vier Facultsten^ redigirt von Geh. Rath. F. C 
Schlosser, Geh. Hofr. Munche und Hofr. Chr^ Bœhr. 
Neae Folge 7ter Jahrg. (33ster Jahrg.) 1840. 6 Dop- 
pelhefte. Gr. In-S'. (Istes Doppelbeft : 160 S.) — Hei- 
delberg, Mobr. 

Raumer (Cari, vod) Kreuiziige von etc. Ister Theil» 
Grand in-S'' (189 S.) — Stuttgart, Liesching. Geh. 

Urkunden und Àctenstiicke zur Geschicbte der Verr 
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JueUnisse zwischen GEsterreich., Ungeni uad der Pforte 
im XVI und xvii . Jahirhunderte. Âus Ârchiven und Bi* 
bliotheken. (3te Lier.) Gesandtschaft Kœnig Ferdinands 1 
anSulten Suleiman L 153SS-1533. (4te Lief.) G^esandt- 
achaft Kœnig Ferdinands I an Sultan Suleiman 1. 1534. 
Grand in-4** (156, 154 S.) — Wien, Schaumburg u. 
Comp. in Comm. 1838, 39. Geh. (Yergl. 1838, 
n"" 6322.) Herausgeber : ÉnUmwn Gévay. 

Yelleji ( C. Paterculi] q\m sopersunt ex historia ro- 
mana , vol. II, cum integris animadversionibus doctorum 
car Dav. Ruhnkenii, Denao edidit multîsque accessîo- 
nibus locuplet. Hector, Prdr. Car. Henr. FroUchêr. 
tomi II. — Auch unter dem Titel. : Variorum inter-- 
:|iretiim adnotâtionœ ad €. VMtji PlilarettJt.historifi ro- 
«unœ iibMs dnos. Additi sont imlioea très qaam fini 
fotaît aceasatissône coitfecti. In^ am}. (58 3|4.Bgn) — 
Lipsiœ, Kœhler in Comm. 1839. 

Wameke (Georgius).-— De tetani causa et n^lnra. 
Commentationem physiologiconpathologicam et pnemio 
wgis omatam scripsit rtc. Id-4** maj. (8 S. ohne Pag. u. 
40 S.) — Gottinge, Vandenhoaok und Rupreobt. 0. L 

Bibliotheca scriptoram ac poetarum latinonim recen- 
-tioris ffitatîs adeeta. Curavit Frid. Traug. Ffriedenmm. 
A. icriptorum vol. L P. L -— Auch nnter dem Titel : 
-Scriptoram latimoram aœcali xix delectus. Cuvavit l¥td. 
Traug. Friedenumn. Para I. Kl. 8 (212 S. )^ lipaîe, 
G. Wigand. Geh. 

B. Poetarnm vol. I. P. I. —Auch unter dem Titel : 

Pôtfi Lotichii Secundi poemata onuiia. Ai editiones 

Pétri Burmanni Secundi et Gar« Tr. Kretascbmari. Gu- 

ravit fWd. Traug. Friedmam. Pars I. Kl. 8 (vi u. 

"266S.)3Ebendas.Geh. 
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BlieUer far MninknDde. Jounial namumatiqae de 
Hannovre. Herausgegeben von Pr. H. Grote in Haaaov«r« 
4ter Band. 3tesu. 4tes Heft. Grand in-i«. (Sp. 93-172 
and 10 lith. Taf.) — Leipzig, Hahn in Comm. 1999. 
Geh. (Vgl. 1839, n* 8). 

Heinichen(Dr. Friedrich Adolph, Prorector d. Gymn. 
zaAnoaberg]. Uebnngen im lateiniachen Stil. Fur obère 
Gymnasialclassen herausgegeben von etc. Grand in-8^. 
(m u. 108 S. — Leipzig, Kâyser'sche Buchh. (F. 
Beyer). 

Heinsius (Theodor). — Friedrich der Zweite undsein 
Jahrfaundert, in Beraganf Sprachennd Literatur, Scirale 
mid Volksbildang. Eine viteitendiBebe Sccuiar Schrift 
von etc. Grand in*8''. (x u. 16T S. ) — ^ Berlin^ Poaeii, 
andBromberg^Mittler. Geh. 

ANGLETERRE. 

CaswaU's (A.) Treatise on Copyholds. In-12. 

GicefDfl Towalan DîfpatatîôDa, tmiaUted. In^o. 

Clarendons Historyofthe Rébellion. 2 vol. in-8''. 

The religions wars of France, from the Accession of 
Henry 11 to the Peace of Vervins. By Jonathan Duncan, 
B. A. In-fol. 

Demosthenes's Orations upon the Crown, translated, 
with notes and the grek texte by lord Brougham. In-8^ 

Forby's Glossaryof Norfolk and Suffolk Dialects, new 
éd. 2 vol. in-12. 

Fraseras (J. B.) Travels in Koordistan^ Mesopota- 
mia, etc. 2 vol» i]ir&% 
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Hairs ( Capt.) Voyage toJafa, China, and Loo Choo, 
new edit. Id*8®. 

Uoyd's and Gerard*8 Tours in the Himalaya, 2 toI. 
în.8*. 

Narratife of a Voyage to Madeira , TeneriflTe, and 
along the Shores of the Mediterranean» including a visit 
to Algiers, ^^P^ Palestine, Tyre, etc. By W- R. 
Wilde, M. R. LA. 2 vol. in-S*. 

BELGIQUE. 

Ahrens (H). Cours de droit natorel, ou de philosophie 
du droit, fait d'après l*état actuel de cette science en Al- 
lemagne. In-8*. — Bruxelles. 

Annales de la Société d'émulation pour l'histoire et 
les antiquités de la Flandre occidentale, publiées par les 
soins des membres du comité directeur, tome V\ Io-8*. 
— Bruges. 

Le Bibliologuede la Belgique et du nord de la France. 
In-8*. — Toumay. 

Bul (Adrianum). Cronicamonasierii de Dunis. In-4''. 
— Brugis. 



Dans le N* de Février, page 170, lig. 90 et page 171, lig. 1, 
au iieu de M. L. Glay^ lises M. Le Glay. 



HM SmbI-UvIi, m« M, tu Manu. 
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REVUE 



DE 



KIBIIOGRAPHIE A\AL¥TIQUE. 



ATRII,. 



THÉOLOGIE. 

lotrodaction historique et critique aux livres de TAn- 
cieQet duNouveau-Testament^par J. B. Glaire , membre 
de la Société Asiatique et professeur d*hébreu à la Fa- 
culté de Théologie de Paris. Tome second. — Paris, 
Doodey-Dupré. Chez Méquignon Junior , libraire de la 
Faculté de Théologie. i839. In-12 de xi-696 p. 

Le «econd Tolume de cet ouvrage, dont le premier a déjà 
été analysé dans notre précédent numéro, est divisé en 
trou sections intitulées: Antiquités domestiques^ Antiquités 
pofa'tiques et Antiquités sacrées. Chacune de ces trois sec- 
tions est partagée en plusieurs chapitres ayant chacun de 
Dombrcoses subdivisions. I. Antiquités domestiques. VaiUieur 
s'occupe d*abord de la géographie sacrée et des lieux voisins 
de la Palestine, tels que T Aramée ou pays d'Aram, la Phéni- 
cie, la Médie, la Perse, la Susiane et Élymaïs, la Babylonie et 
laChaldée, l'Arabie, l'Egypte, la terre de Gessen et le tor- 
'*'** ^*Égypte. Passant ensuite à l'article de la Palestine, il 
parle de ses anciens habitans, de ^es divers noms, de ses limi- 
tes et de sa population, dès montagnes, plaines et yallées, 
forêts et déserts , du Jourdain et des lacs Mérom et Génésa- 
retfa, de la mer Morte ou lac Asphaltite, des autres fleuves et 
torrens de la Palestine, de la température, de la fertilité, des 
fléaux particuliers au pays, de la division sous Josué et au 
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temps de Jésus- ChrisL On trouve immédiatement après de 
nombreux détails sur les anciens Hébreux, tels que : habita- 
tions et meubles, yie nomade, agriculture, arts, sciences, 
commerce, Têtemens, alimens et repas, société domesti(|ue, 
mœurs, usages et cérémonial, maladies, mort, sépulture et 
deuil. II. Àntiquilis politiques. Dans cette seconde section 
M. Glaire parle du gouvernement des anciens Hébreux, des 
rois, des ministres, des magistrats, des jugemens el des peines, 
et de Tart militaire comprenant les soldats , les armes et éten- 
dards, les exercices, les fcamps et les marches, les expéditions 
militaires, les fortifications et les sièges, enfin les suites de la 
victoire. III. Antiquités sacrées, (Cette troisième section est 
consacrée à l'histoire de la religion chez les anciens Hébreux; 
histoire qui comprend les lieux, les temps, les personnes, les 
choses considérées comme sacrées, et qui se termine p«r on 
chapitre sur ridolûtrie chez les anciens Hébreux. 

Introductio in hermenenticam biblîcam. Anctore Vin- 
centio Reichel, professore studii biblîci N. T. in insti-* 
tato theologico Reginacbradeceosi. — Yienns, 1839. 
Sumptibus Garoli DolL Ib-8'' de xu-144 p. Prix : 2 Ii. 
75 c. 

Cet ouvrage est partagé en six sections. Dans la premîèfe 
Tautenr s'occupe des signes, des mots et de la langue ; il exa- 
mine les divers genres de mots, les locutions usitées, les dé- 
fauts de langage et l'analogie de la langue. La seconde see» 
tion est consacrée au sens caché et au sens littéral ; et il y est 
traité de la différence qui distingue ces deux sens, de lev 
comparaison, de femphase, de l'antiphrase, du trope, de la 
métaphore et allégorie, de la métonymie et du synecdoeiie. 
Dans la troisième section M. Reîchel parle du discours et des 
différentes parties qui le constituent , telles que Tattlenr, le 
texte, l'argument, le sens, l'unité du sens littéral, roccasîoo, 
la matière, etc. La quatrième traite du style et des figures do 
discours. Le style y est considéré et apprécié dans les livres 
historiques, doctrinaux et poétiques. Puis, après s'être eecnpé 
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dn parallélisme des membres dans les Unes poétiques, Tan- 
tenr donne des détails sur les figures qn*Q distingue en sémio* 
tiques» paréchétiques, sjntactiques , périplectiques^ exëgi- 
tiques, bebsotiques, illusoires et pathologiques. La cinquième 
section parle de Tintelligence et de Tinterprètation du discours, 
•tia siacme de lIierméaentîqBe biblique; l'autear explique 
et Anal/ae les dilEferens membres qui constituent cette der- 



Lectares on the four last boolcs of the Pentateodi; 
dcâgied to show the divine origin of the Jevish retigion, 
chieOj from internai évidence in three parts. By the late 
rev. Richard Graves, D. D. M. R. I. A. Dean of Ar^ 
dagh » professor of divinity in Trinity collège, Dublin. 
FiCtkedîtioD. — Dublin : William Curry, Jun. and com- 
fany« 1839. In-S** 4e xxxi-509 p. 

La première partie, dlTisée en six lectures ou chapitres, est^ 
ainsi que l'auteur Ta indiqué dans son titre, consacrée à la 
recherche des documens qui doivent prouver fauthenticité et 
b vérité de l'histoire des Juifs. La seconde traite de la théo- 
logie de la loi de Moïse , des principes moraux et politiques 
de la loi judaïque, et se termine par un chapitre sur l'origi- 
nalité et le but du rituel des Juifs. Dans la troisième partie 
Fauteur fait une reyue des effets du judaïsme comme prépa- 
ratoires au christianisme ; il parle de rétablissement des Jui& 
dans la terre de Chanaan , de leur conduite , des sanctions de 
la loi judaïque, de la connaissance d^une vie future chez les 
Juifs, des effets du judaïsme sur les Gentils, du judaïsme 
comme préparatoire au christianisme; il prouve que Tétat passé 
et présent des Juifs indique raccomplissemcnt de cette pro- 
phétie, et conclut par un chapitre sur la future conversion et 
la restauration des Juifs. Dans un appendice M. Richard Gra- 
ves examine et apprécie la valeur des textes recueillis par Le 
Clerc , les opinions du docteur Geddes sur Tauthenticité du 
Pentateuquc, celles de M. de Wctte sur rAncien-Tcstamcnt ; 
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et termine par quelques remarques et doutes sur la réalité des 
miracles de Moïse. Deux tables complètent le yoluine, l'une 
des matières, et Fautre des passages de la Bible cités dans le 
courant de l'ouvrage. 

Job et les Psaumes, traduction nouvelle d*après Thé- 
breu, les anciennes versions et les plus habiles iQterprètes, 
précédée de deux discours préliminaires et accompagnée 
d*arguments et de notes ; par H. I^nrens, professeur de 
philosophie, membre de l'Académie de Montauban et de 
la. Société Asiatique de Paris. — Montauban, Forestié. 
Paris, Poussielgue-Rusand. 1839. In-8Me 408 p. 

Dans un rapport adressé à monseigneur TarcheTêque de 
Bordeaux, MM. l*abbé Carney, A. de Vesins et L. Cœur 
rendent compte de la traduction de M. Laurens. Selon ces 
juges, la discussion si profonde et si animée sur les voies 
de la Providence dans la distribution des biens et des maux 
ici-bas, qui est agitée dans le livre de Job, les nombreuses 
prophéties des plus grands mystères du christianisme, les sens 
multiples qui sont renfermés dans les psaumes, ofifrent de 
grandes difficultés, et, par là, de grands écueils au traducteur 
de ces divins livres ; la science et la foi de M. Laurens Tont 
heureusement préservé de tout naufrage. Dans l'argument du 
psanme LXYII on avait, par oubli, omis d'indiquer le sens 
prophétique de T Ascension du Sauveur, que ce psaume ren- 
ferme ; le dix-neuvième verset du mOme psaume est suscep- 
tible , dans l'Hébreu comme dans la Yulgate, de deux sens 
differens : M. Laurens en avait adopté un contraire u celui 
que saint Paul) dans son épître aux Éphésiens, ch. lY, v. 8, 
donne ù ce même verset. Le traducteur, sur les observations 
des trois personnes citées plus haut, s'est empressé de réparer 
l'omission, involontaire de sa part, et de se conformer au sens 
fixé par le grand apôtre. Il en a été de même pour quelques 
observations d'une moindre importance, et pour le troisième 
verset du psaume CIX. On trouvera ces diverses rectifications 
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à la fin du Tolume. Le rapport se termine par cet éloge : n Le 
stjle de cette traduction est pur, d'une noble et graye simpli- 
cité, habituellement harmonieux ; il exhale comme un parfum 
de foi et de piété antiques. Enfin nous croyons pouvoir dire 
que M. Laurens a fait passer dans sa traduction , autant que le 
génie et la timidité de notre langue le permettent, Télan, la 
rapidité, la concision, la richesse et Tonction de Toriginal. 
Mous ayons comparé les traductions existantes de ces livres , 
nous ayons tenu compte de leurs mérites et de leurs défauts, 
et il nous a paru, ce travail achevé, que celle de M. Laurens 
était ce que nous avons de mieux, particulièrement sous la 
rapport de Texactitude et du mérite littéraire. Un grand ser- 
vice a donc été rendu à ceux qui ne connaissent point THé- 
breu, et qui aiment à lire ces pages sacrées, soit pour y 
trouver un aliment ù leur piété, soit pour goûter les charmes 
de cette poésie sublime, auprès de laquelle pâlissent les 
chants les mieux inspirés des plus grands poètes de tous les 
âges.» 

Sancti patris nostri Joannis Chrysostomi archiepiscopi 
GonstantiDopolitani Homiliae in Matthseum. Textum ad 
fidem codîcnm mss. et versioRum emendayit, praecipuam 
lectionis varietatem adscrîpsit , adnotationibus ubf opus 
eratet novis indicibas instruxit Fridericus Field AÂ. M. 
CoUegii ss. Trinitatis a rege Hen. VIII Tundati unus e 
sodalitio. — Gantabrigse in officina academica, sumptibus 
editoris. Yendunt Cantabrigiœ J. et h h Deighfon; 
Londini, J. G. et F. Rivington; Oxonii J. IL Parker; 
Lipsiae, J. A. G. Weigel. 1839. Trois vol. in.8\ 

Tome I, de vi — 699 p. Ce volume comprend les quarante- 
quatre premières homélies de saint Jean Chrysostome sur saint 
Matthieu, avec les variantes placées au bas des pages, ainsi que 
les citations de tous les passages de la Bible. En tète une table 
des homélies. A la marge on trouve la correspondance avec 
les pages de deux autres éditions, celles de Savile et de Mont- 
faucon. 
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Tome II, de ti — 555 pu Homélies XLT — ^XG^ et mêmes 
obsenrations que pour le Yolume précédent. 

Tome III9 de zxyiii — S70 p. Ce Tolume contieol la pré- 
face, les notes et quatre tables: Tune des passages de TÉcri- 
ture sainte cités par saint Jean Chrjsostome ; la seconde des 
mots, locutions et variantes ; la troisième des matières, et la 
dernière des passages de Tauteur qui^ dans les notes, sont oor^ 
rigés ou confirmés. 

Manuscrits qui ont servi à cette édition : A. Bibliotb. GolL 
Trio. Cantab. B. 8. 4* In-quarto, en parcbemin, du zii* 4>n 
XIII* siècle, contenant les XLIV premières homélies. '—B.Bibl. 
Coll. Emman. Cantab. I. i. ta et i3. In-folio, en parche- 
min, du XI* siècle. Il contient les XXXV premières homélies» 
excepté les XXV — XXIX. — C. Bibl. Bodl. Cromwell, 19. 
In«-folio ou grand in-quarto, en parchemin, du xi* siècle; les 
XLV premières homélies. — D. Même Bibl. Barocc, 198^ 
Grand in-quarto, xi* siècle ; les XLV premières homélies. -— 
£. Même Bibl. Barocc. 333, In-folio, parchemin, xi* siècle ; 
XLV premières homélies. — F. Musée Britann.'Arundel. 543. 
In-foKn, parchemin, xi* siècle. Homél. I — XLIV, arec quel- 
ques lacunes. — G. Bibl. Coll. Trîn. Cant. B. 9. la. In-folio, 
parchemin, xi« s. BoméL XLV — XC. — H. Bîbl. royale de 
Paris, 687. In-folio, parchemin, xi« s. Hom. XLVI — ^XG. — 
K. Même Bibl. 695. In-folio, parchemin, xi* s. Hom. 
XLVI — XC. — L. Même Bibl. 685. In-foL, parchemin, x* s. 
Bom. XL VII — LXXXIX, moins le commencement et la fin. 
— M. BibL Coll. Emman. Cantab. I. i. 14 et i5. In-foL» 
parchemin, xi* ou xii* s. — N. Bibl. de M. Thomas Phillips^ 
1436. In-foL, parchemin, xii* s. — P. Bibl. rôjale de Paris. 
ïn-foL, parchemin, xi* s. —Le nouvel éditeur cite aussi quel- 
ques autres manuscrits dont plusieurs savans avaient déjà re- 
cueilli les variantes. Les notes sont consacrées à Texamen 
d'un grand nombre de passages qui méritaient d'être éclaircis, 
et à des rapprochemens avec d'autres écrivains que M. Field 
corrige de temps en temps. 

Pour enrichir cette notice des man. gr. des homélies de saint 
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Chrysostome sur rÉTaogile de saiat Hatthieu, ooas en 
dtenms un très-beau, qui appartient à la Bibliothèque Rayala 
et qni a été inséré dans le supplément grec, sous le n* 5. Ce 
manuscrit est in-foL, écnt sur parchemin au zii" siècle, el se 
compose de 407 feuillets. Il portait le n* 385 et faisait autrefois 
partie de la Bibliothèque de la Sorbonne ; il contient les qua- 
rante-deux premières homélies sur saint Matthieu , avec ce 
titre : Toû h àyiotç narpoç 13/iûv Icjâwou 0(p;(ii7r(9xoirou Kftivortnm* 
TW^KoXtùiç ToO XpuffooTÔuou vjTOfivijpa tiç tÔv ôcycov MarOarov rov tv- 
arffiktoTv*» A la fin du volume on lit : B(€>(ov to xarà MoLxBmîw 
tùvjfyiXtoy to tt^ûtov; et immédiatement après, d*unc main plnt 
moderne: E ;^ei>v (sic) xtfçàutot fiS\ riyopûaOn (sic) vupà tov 
itpopLOitâyrorâ Koo'pâ (cV xnriprnjpct, otxanivrt, L'AypfrpffUIII Oit 
perprB, était une petite monnaie d*or des empereurs de Con» 
stantinople, sur la valeur de laquelle les antiquaires ont beau» 
coup varié. Yojez Ducange au mot Byperperum. Pour en 
revenir à notre manuscrit, nous en compléterons la notice par 
la citation deux notes qui se trouvent en tête et qui en font con- 
naître la provenance : « Ex dono et munificentia serenissimi 
ac religiosissimi principis Ludovici Philippi ducis Aurélia* 
nensis ; » et un peu plus bas : « Ce manuscrit du onzième 
siècle et sur vélin a été donné, en 1 744^ à la Bibliothèque de 
Sorbonne, par H. le duc d'Orléans, fils de M. le Régent, mort 
en 175a, en Tabbaje de sainte Geneviève lès Paris. Ce Ms. 
fort prétieux contient le commentaire de saint Jean Chrj* 
sostome sur saint Matthieu.» 

Nous citerons encore quelques autres manuscrits du sup- 
plément grecy qui contiennent soit des homélies de saint Jean 
Chrysostome, soit des variantes, tirées des diflerens mann» 
scrits delà Bibliothèque Royale. Ce sont les matériaux qui ont 
servi ùl Tédition des œuvres complètes de ce père, donnée par 
Montfaucon, à Paris, dans les années 1718— -1758. Ces maté- 
riau^ composés de notes, de commentaires et de variantes, 
sont rangés sous les numéros a68, 372, aSo — a83, 4^5, et 
4?5-n43B. 
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Flavius Josephns de Jesn Qiristo testatos. Yindicis 
Flayians anctore Frid. Hennanno Schoedel ministerii 
candidate Dresdensi qoondain scbolastico. — Lipsis, 
smnptibas Beroh. Tauchnitzjan. 1840.Iii-8'' deiT-84p/ 

Après avoir donné le passage grec controrersé avec la tra- 
duction latine en regard^ et établi le point où en est actuelle- 
ment cette controverse, l*auteur de cette brochure examine les 
preuves extérieures qui rendent suspecte l'origine du témoi- 
gnage de Joseph sur le Christ. Il établit d*abord qu'£usèbe 
est un gardien fidèle de la pureté du texte de Flavius, et qu*on 
ne doit point accuser sa bonne foi, parce qu*il était incapable 
d'une falsification, qui ne se trouverait justifiée ni par des 
motifs ni par l'occasion. M, Schoedel recherche ensuite pour- 
quoi les pères apologétiques n'ont point fait usage du passage 
de Joseph sur le Christ; il soumet à un examen approfondi le 
silence de saint Clément d* Alexandrie, d*Origêne et de Tertul- 
lien à cet égard, et s'occupe de la question de savoir si les 
exemplaires de Joseph n'auraient pas été frauduleusement in- 
terpolés avant Eusèbe. La seconde partie du travail est consa- 
crée aux preuves que l'auteur appelle internes. La pensée 
renfermée dans ce passage sur le Christ n'est pas incompatible 
avec l'esprit de Joseph, et rien ne s'oppose à ce que cet histo- 
rien ait parlé du Christ : opinion qui n'a pas besoin d'être sou- 
tenue par des subtilités, parce que la connaissance de Jésus- 
Christ était trop répandue pour que Joseph ait pu l'ignorer 
et ne pas en faire mention. La connaissance du Christ chez 
Joseph n'a rien en soi de choquant pour la critique, et l'in- 
terpolation est très-difficile à prouver, car le fil du discours 
n'est pas interrompu, et la brièveté du passage en question 
n'a rien qui doive nous étonner. 

poKe-Jzixin- Theodoreti episcopi Cyreusis grscarum affec- 
tîoDum curatio. Âd codices manuscriptos recensuit Tho- 
mas Gaisford, S. T. P. JEAis Christi decanus necuon 
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linguae graecs prof. reg. — Oxonii, e typographeo aca- 
demico. 1839. In-8'dexxiv-488-136 p. 

Tous ceux qui s'occupent de littérature grecque connaissent 
Timportance de cet ouvrage de Théodoret, dans lequel on 
trouTe un grand nombre de passages d'auteurs anciens. Le 
dernier éditeur était Sylburg, dont le texte est corrompu 
dans beaucoup d'endroits; le monde savant attendait avec im« 
patience une recension nouvelle de ce précieux ouvrage. 
M. Gaisfordy doyen de l'université d'Oxford, vient de se char- 
ger de ce travail, pour lequel il s'est servi de deux manuscrits 
excellens, en parchemin du xi* siècle, et conservés, Tun, dans 
la Bibliothèque Bodiéienne, sous le n* Auctar. E. a, i4; Tau- 
tre, dans la Bibliothèque Royale ù Paris, fonds Coislin, n* a5o. 
Le premier de ces deux manuscrits a été comparé par M. Gais- 
ford lui-même avec l'édition de Sylburg , et le second a été 
coUationné par M. Miller de la Bibliothèque Royale de Paris. 
Comme dans ce dernier il manque quelques feuillets, à com- 
mencer de la p. i57, 4^ cd. Sylb., l'éditeur a suppléé a cette 
lacune en consultant un troisième manuscrit, moderne et en 
papier, et qui fait aussi partie de la Bibliothèque Bodiéienne, 
inter Canonicianos^ n* 27. Outre les leçons fournies par ces 
différentes copies, M. Gaisford a fait usage aussi des variantes 
recueillies par Fulvio Orsini dans quelques . manuscrits du 
Vatican, et de celles que Gamier a publiées à la Gn de l'édition 
de Sirmond. L'intention d'Orsini avait été de faire imprimer 
l'ouvrage de Thcodorct, alors connu seulement par la version 
latine de Zanobio Acciajuoli, et à cet égard il avait préparé 
tous les matériaux qui devaient servir à son édition, lorsque 
la mort est venue le surprendre au milieu de ce travail. Ces 
matériaux, placés ensuite dans la Bibliothèque du Vatican, 
ont été disposés sur deux colonnes par Garnier, qui a mis à 
gauche la copie d'Orsini et à droite la varie tas lectionis^ pro- 
venant soit des manuscrits de Théodoret, soit des auteurs an- 
ciens cités par ce dernier. M. Gaisford pense que les leçons 
comprises dans la colonne de gauche ont été tirées d'un ma- 
I. 20 
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auscrit ; quant à celles de la droite, non seulement elle» aa- 
raient été fournies par des manuscrits, mais encore elles 
seraient en partie de simples conjectures d*Orsini lui-mcme 
iOU de quelque autre savant. C'est pourquoi ces dernières ne 
doivent être admises qu'avec une extrême réserve, et c'est ce 
qui explique les scrupules de Téditcur à cet égard. ' 

La version latine d*Âccia)uoli a été réimprimée en tête du 
Tolume, non pas telle que Fa corrigée Sirmond, mais bien 
telle que Ta donnée Sylburg. Le traducteur, à la vérité, s'est 
troK^^é souvent dans le sens des mots et des pensées; jnais il 
a rendu si fidèlement les expressions employées dans le ma* 
auscrit sur lequel il a fait son travail, qu'on peut par ce mojen 
retrouver presque toujours les leçons de ce même manuscrit» 
Cette interprétation d'Acciajuoli était d'autant plus nécessaire 
que l'ouvrage de Théodoret est hérissé de di£Scultés, et qu^oo 
sent à chaque instant le besoin d'un commentaire. M . Gaisford 
a joint à son texte une version latine qui, sur deux colonnes^ 
occupe le bas des pages ; les variantes sont placées au milieu» 
Les notes de Sylburg ont été aussi réimprimées, ù la fin du 
volume, qui se termine par trois tables, l'une des auteurs par 
l'ordre alphabétique grec, la seconde des mots et des phrases, 
et la troisième des matières. Ces tables renvoient aux pages 
et aux lignes de l'édition de Sylburg, qui sont indiquées à la 
marge et rappelées au haut de chaque page de lanouvelle édition. 

L'ancien fonds grec de la Bibliothèque Royale contient trois 
manuscrits de cet ouvrage de Théodoret Le premier est le 
n* 672, dont l'article 17 est ainsi conçu: «E sermone secundo 
et tertio Theodoreti curationis Grœcarum afifectionum paginas 
aliquot.» Le second est le n"" 85i, sur lequel nous donnerons 
plus loin quelques détails. Le troisième est le n* io5a, qui 
contient l'ouvrage entier ; à la marge on remarque un grand 
nombre de variantes ou plutôt de corrections de la main du 
copiste lui-même, et qui paraissent avoir été tirées d'un ma- 
nuscrit plus correct. Ce manuscrit, toutefois, est d'une asses 
bonne main, et les fautes d'orthographe y sont peu nom 
breuses; peut-être fournirait-il de bonnes leçons. 
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DaDS te sapplément grec delà Bibliothèque Royale on 
troQTe au5si, sous le n* 4^79 l^s matériaux que Dom Martin 
arait recueillis pour donner une nouTellc édition des œuyres 
de Théodoret. Le sayant bénédictin avait foit exécuter un 
grand nombre de travaux sur les manuscrits de Théodoret 
qui se trouraient alors dans les différentes bibliothèques d*Ea* 
rope ; ces matériaux ont été réunis en un petit volume in-folio, 
et ne représentent sans doute qu'une bien faible portion de 
ceux que Dom Martin avait recueillis. Quoi qull en soit, nous 
en extrairons les rcnseignemens qui peuvent intéresser Tou- 
vrage que vient de publier M. Gaisford. On trouve d*abonl 
la collation d'un des manuscrits de la Bibliothèque Royale, 
avec cette note : « Variantes lectiones eollect» e codice papy* 
raceo manuscripto qui ollm pcrtinuit ad Joannem Pinum R!« 
vensem episcopum, ac transiit ad Bibliothecam Regiam tem* 
pore Henricf sccundi Franconim régis, ut conjicere est ex 
opercule, in quo ejusdem principis insignia gentilitia impressa 
fiierunt. Hic autem codex licet recens, ac œtatem Fini non 
longe superans, dfligenter tamen ac fideliter exaratus et ex 
optimo al ter o codice transcriptus est. Erat olim hic cotatus 
n** 847, nunc vero 1984.» Ce manuscrit porte actuellement 
le n* 85 1, dont nous avons parlé plus haut; nous citerons 
seulement les variantes de la préface. P. 461, lign. 6. i ro rnç 
marttaç iteLptyyumt. — P. 56a. A. 6. xs;^i}uivovc xai pij Çuyypâ^ak 
B. ult. xvv oiknQii âtoXùyiav* C. 5. ^tBasTiakiuç «orpuTrTOuaffV 
^cwvuo'c. C. 8. xoti TÛ» Trap* qjxûv ^^utnccuo^vuv. D. 5. iniâstyonjenL 
mi olov ^(UTOc* — P. 4^" ^* ^« XP«>>fAiv3i xkc ^sixyva-a. D. S. 

hcitSn Bi—^Ktpim D, 8. inuiÎTnriuîkaTnv tX'Xwfi^^nv ^ptyOuvoiihirih 

D. ult. «TTcp^cepoOvTiç. — P. 464. B. 1 • vycaevôvTCJV Trpodupov^fvoc 
w^pcXstcicç. B. 6. npoatyj^OLÇ «Tro^oOvac sî 9i* 

Dans un petit cahier intitulé : « Annotationes in Theodc* 
retum collectas a Magno Crusio. 1 726. In Bibliotheca Bod- 
leiana, » on lit, p. 25 : « Theodoreti lib. XI (XII) de curandis 
Grœcorum affectibus. Cod. 5. Bodl. T. 5.« — Notice abrégée 
des manuscrits grecs de Théodoret, évêque de Cyre, qui se 
trouvent dans la Bibliothèque Impériale à Vienne. L^ar- 
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tîcle Xn est ainsi conçu : c CodL 313. Du même (Théodoret), 
Cure des affections des Grecs. Lambécius nous épargne la 
description de ce manuscrit Yoîex sa Bibliothèque au lîTre 4« 
Cod. 17I9 p. i79*> — Tlieodoreti Opéra Mss. graece, ex Indice 
Yaticano. — Ta Bco^piiTou ^Çaîx ntpl nÀqycxûi» Troc^prro» 
iKtâiOfBÙŒUç ^vulÇLw Toû dpmw. Cod. 1 1 ^3, p. i . — ToO 
cvroO ^tpionrtvrtxn fÀX^nâv mtOq^utruv. Tvç ttgoOcucûe^ n ipx^' 
iroiJiâxcc ftoc Tûv rnç' t)hi'Hxnç fcu^oloyioçy etc. Cod. 6a5^ p. i. 
Cod. 636, p. 1. Suivent les commencemens des douze cha- 
pitres dans ces deux manuscrits. — ^In Indice UnÎTersali Mss. : 
Theodoreti de Curatione gnecarum affectionum lib. sp (sic). 
Ultimus in fine mutilus Cod. 44 >- — Variantes lectiones ope- 
rum Theodoreti^ excerptœ e codice Bibliothecas Coislinianae 
membranaceo, notato olim CXX nunc Tero CCL, descripto 
sceeulo XI. Graecarum affectionum curatîo. Notandum litte- 
ram v saepissime jungi hic Tocibus desinentibus in e et c, sire 
sequatur Yocalis, necne. C*est le manuscrit de Coislin, dont 
nous aTons parlé plus haut, et qui a été coUationné par 
H. Miller. — Catalogus Mss. codicum Theodoreti in Biblio- 
theca Domini Joannis Caroli Grimani Patricii Veneti, et fratris 
eminentissimi Cardinalis Grimani. Theodoreti BtùOiTzvjrœQ 
l»]3vacûy TTOcOij^TCdy Tr&oOsopca (sic). U6)là»,.. ^ot t«v ttjç c)X... 
Cod. recens. — Bibliothcca Cardinal. Ottoboni. Theodoret. 
Therapeutîca gentilium, codex recens grse. — Bibliotheca Me- 
dicea Florent. In X. Pluteo. Curatio graecorum affectuum, 
bis. — Bibliotheca Laurent. Medicea. In Pluteo VII, n* 5. 
(aut. a) Ms. De curatione gra*corum affectuum. In Pluteo X, 
n* 1 8, Ms. Therapeutice grsecarum affectionum. In Pluteo XI, 
n* 3. Ms. Ejusdem Therapeutîca grsecarum affectionum. 
( Prœmittitur epigramma in lectoris laudem.) 

A la fin du Tolume on trouTe quelques notes portant le 
titre de Observatwnes in Theodoretutn ; deux seulement ont 
rapport à l'ouTrage dont nous nous occupons. Mous les pu- 
blions ici parce qu'elles peuTent intéresser les philologues. 
Voici la première, qui est sur le passage roû Si Mcvu xai izMjk 
«TTOE, etc., p. 163, 53 : cTheodoretùs agens de retributione, 
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quft, supremo judlcîo lato^ faominam opéra subsequetur, ait 
Maernùf MiDoem et Rhadamanthum non usqaequaque lau- 
dmdos; snbjungit: In Minoe autem suot et qui multa crimi- 
nentor; toO dt MtiMi» xft2 noXki «rrot ïtaxvyopoûvi rtviç. (Vide 
Spanheim. Observât, in Calliinac. t. a, p. a6o« Id est in Hym. 
Bîan. ▼. 194.) Mirum sane cur ita in Minoa potissimum Theo- 
doretos inTefaatur; quem omnes summam œquitatis laudem 
passim testentur. Sed si' onmia sequa lance pendantur^ tantum 
abestut Minos sua qua fniitur gloria frui debeat; quin potius 
enm multiplicis yitii criminisTe reum pronuntiet. Nam Calli- 
machus Hym. in Dianam t. 191 et seq. ait Minoa nympham 
quamdam Bptrô^pTn nominc insano stimulatum amore per 
plores menses insectatum fuisse véneris explendas gratia ; quae 
ut podicitiam illibatam servaret sese in mare prœcipitem de* 
derau Sic Homerus Odyss. A. v. 32 1. Minoa oXoo^pôvou 
Domine dooat, id est perniciosi, uti observât Cyrillus 
Mexandr. advers. Julianum lib. 6, p. 191. Ob injustam 
sciiicet Blinois regnandi libidinem ac sasTitiam, unde inter 
fragmenta Gallimachi| hune versum de Minoe légère est : 

Kaè vnoreav lircTtevt j3a^vv Çrjyw au;^cv( Mtvwfy 
Et ÎDsolaram imposuit grave jugum cemcibus Minos. 

Sic etiam injusti régis iitt3iT(a difTamatur Minos apud Ca- 
tuUum Epithal. Pelei y. 76, et a Philostralo Vit. Apoll. 1, 5, 
7)Omoes homines superasse crudelitate dicitur. Memini me 
légère apud Pausaniam Minoa aliam a Britomarte yirginem 
subsecutum fuisse, ut eam yitiaret. » La seconde note est ainsi 
coocoe : « Tbeodoret. serm. 7. Grsec. curationum irridct gen- 
tilium stoliditateri), quibus ncfas et non ominosum erat ac- 
cedere ad sepulcra. De bac superstitione vide Theopbrasti 
Characteres ac enarratores in istud opus. Didymus in Homer. 
Odyss. n, T. 13. Kaè yàp ^fiûç ôpûvnç roxtç râfovç JxTrXqTTÔ^fOa, 

Après la préface de Sylburg, M. Guisford a réimprimé : 
Judicium Joannis Luzacit De auctoritate Theodoreti in iis quœ 
ad Historiam Phiiosophicam spectant. 
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Thesaunis Kteratm thelogics acadMii» sife Re- 
ceBrasdiâsertatioBum, programmafano, al i a nn aqac oqibk 
inentationiiiii theologicamm , ciiiii ddeda uberrino 
seriptionum academicaram , philologicaram , phiiosopkU 
carum, historicaram, pnedagogicaram, qua ab antiquis- 
simis Dsqne ad recentissima tempora édite in oollectioiie 
Goethiana Lipsiensi sont vénales. Ex disciplinamm or* 
£ne disponendum cnravit et prsfatns est Carol. Godofr. 
Gnil. Theile, Theol. Doct. et in Acad. lips. Prof. Pars 
prior. — Lipsis, impensis librari» Goethiane. 1840. 
In-S^" de VT-2S4 p. « 

Cet OQTrage, qui intéresse spécialement les théologiens de 
toutes les croyances chrétieDDes, indique, par ordre alphabé- 
tique de nomsd^auteurs, tous les commentaires, programmes, 
dissertations, etc., publiés jusqu'à nos jours. Le premier to* 
lume contient deux portions, Tune intitulée : Introductio in 
theologiam ejusque studium; et Tautre : Disciplina theologica.* 
Dans cette seconde partie il j a vingt difisions arec des sub- 
divisions dont voici le détail: i. Philologia sacra, x Archœo- 
logia sacra, a. Antiquitates sacrae. b. Historia sacra, c. Geo- 
graphia et phjsica sacra. 3. Isagoge in utnimqueTestamentum. 
/(• Ars critica. 5. Ars hermeneutica. 6. Theologia dogmatica. 
a. Prolegomena. b. Theologia cumCosmologia et Angelologîa» 
c. Antbropologia cum Christologia et Eschatologia. y. Theo- 
logia moralis. 8. Theologia biblica. 9. Theologia apologetica. 
10. Theologia Polemica, 11. Theologia irenica. ii. Theologia 
symbolica. i3. Historia ecclesiastica. i4« Historia dogmatum. 
i5. Theologia patristica. 16. Antiquitates christianœ. i^.Doe- 
trina homelitica et catechetica. ^18. Doctrina liturgica» ig, 
Theologia practica et pastoralis. 30. Jusecclesiasticum. 

ExegetischHlogmatische Entwickhing der neufesta- 
raentlichen B^riffe von Zaniy Avotoro^cç nnd ILpimç» 
Dargestellt von Dr A. Haier. — Freilmrg, Drock «• 
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Verlag der Fr. Wagner'schen Bachhandlung. 1840. 
Id-8'' de 92 p. 

Le but de Tauteur de ce mémoire est de déTelopper quel- 
qoes-uns des dogmes principaux du diristianlsme et d'exposer 
le plus brièrement possible leur yéritable signification et leur 
liaison înthne. C*est donc à la fois une discusûon des trois 
grandes idées cbrélî^nnes, la TÎe, la résurreclÎMi «t le jugcmorit 
dernier, et un tableau général embrassaat tontes les doctrines, 
tons les piincipes qui s'y lient. L'auteur, après avoir démontné 
qne ces idées ne sont peint empruntées, mais appartiennent 
«D propre au christianisme, passe 4 la discossion exégétique 
et*de là aux conséquenœs, dont il eiqpose snccinctement la 
liaison avec les idées principales, ce qui le conduit à la liaison 
des idées principales entre elles, par laquelle II conclut. 

CoUectio confessîonam in ecclesiis reformatis publica- 
tanuB. Edidit Dr H. Â. Nîemeyer. — Lipsi», sump- 
tibos Julii Kliokhardti. 1840. In-S^" de lxxxviii-851 p« 

JLa première partie de ce recueil des oonfeaaions publiées 
dans les églises réformées oompreod : ulvii ardoles ou concin- 
sions données par H. Zwinglîus, en i5a3, arec toute la pro- 
fession de foi du BEiême auteur, les première et seconde pp»* 
fessions de f ai de Bâle, le Cathéchisme de Genève, l'Aocesd 
de l'église de Zurich, l'Accord de l'église de Genève, la Goa<* 
Session de foy, faitte d'un commun accord par les François, 
qni désirent vivre selon la pureté de l'évangile de nostre seig. 
Jésus- Christ, la Confession de foi Écossaise, la Confession 
Belge, le Catéchisme d'Heidelberg el la seconde Confession 
Helvétique. Dans la seconde partie, sous le titre de Cunfeê-' 
SMM «I dédarmiianê de foi du êectmd ardrt^ on trouve la I>é- 
daration faîte dans le synode «ppdé CzemgerùuL, l'Accord de 
la .Pologne, les Confessions Anglicanes, la Profession de l'é- 
glise d' A nhalt, les trois confessions fiiarchiqaes, les Canons da 
sfnode de Dordreoht, la Formule de l'Aoeord Helvétique, la 
Ceofeasion Tétrapolitaine , et la Confession de l'église de 
BeUme. 
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JUMSPRUDENCE. 

Les 0)des, contenant une nouvelle corrélation dès 
articles entre eux, un supplément par ordre alphabé- 
tique, renfermant les lois les plus usuelles et une table 
générale des matières, par Â. F. Teulet et Urbain Loi- 
seau, avocats à la cour royale de Paris. Troisième tirage, 
comprenant l'ord. du 28 novembre 1838, modificative 
du tarif criminel et la loi du 10 août 1839 sur les poids 
et mesures. — Paris. 1840. Yidecoq, libraire. Impr. de 
Béthune. Grand in-8* de xii-848 p. 

Cette édition des Codes français est une amélioration nota- 
ble sur les autres déjà publiées, d'abord par la corrélation bien 
plus complète des articles entre eux, et ensuite par le supplé- 
ment alphabétique dont MM. Teulet et Loiseau ont eu l'idée, 
et qui a pour objet de fournir à l'instant aux plus faciles re- 
cherches toutes les lois les plus usuelles, et notamment les 
textes dont la cour de Cassation fait Tapplication la plus firé-* 
quente. Comme cette édition est clichée, elle est destinée à 
être la plus parfaite ; car elle peut être tenue toujours au cou- 
rant des changemens de la législation à mesure qu'ils sur^ 
viennent. 

Die Trennung der Justiz und Administration. Ein 
Beitrag zur Staatsphilosophie und zum positiven deut- 
schen Staatsrechte. — Leipzig, 1840. Verlag von Otto 
Wigand. In-8« de x-308 p. 

L'objet de cet ouvrage est la théorie de la séparation der 
pouvoirs judiciaire et administratif. Cette importante ques*^ 
tion y est examinée en principe et dans ses connexions avec 
la science du droit en général et du droit allemand en parti* 
culier. L'auteur a rempli des fonctions publiques et s'est trouvé 
à portée d* observer, de méditer son sujet, de tirer des conclu- 
sions et de se formuler des jugemcns. Ce sont donc ses idées 
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partknlières qu^il a consignées dans son œuyre, s^efiTorçant de 
fiiir la théorie et les systèmes pour descendre à la pratique. 
Les moyens pourront paraître nouyeaux au juriste ^ mais à 
l'homme d*état ils se recommanderont comme praticables. 
Qndque les rues de Fauteur s*écartent souyent de celles 
des écriyains qui Font précédé, il doit cependant beaucoup & 
ronyrage de Funke^ le plus ayancé en fait de droit public; et 
sa théorie, bien que fondée sur le droit en yigueur, la seule 
base réelle, s'appuie aussi sur les trayaux du professeur Mau- 
renbrecber. En outre, Fauteur s*est proposé de prouver que les 
théories des écriyains modernes, Gœnner, Mittermaier, Pfeif- 
fer, UTeiler, Pfizer, Minnigerode et même Funke, ne peuyent, 
rî OD admet leurs données fondamentales, receyoir la sanction 
de h pratique. En effet, ces données n'existent pas réellement ; 
mais ce sont, ou bien une base historique sans consistance au« 
jourd'hui, comme chez Gœnner, ou bien, chez les autres, des 
lois admises à priori, telles que la raison d*état, par exemple. 
Dans une matière si positive, appeler les idées à suppléer les 
choses, c'est faire dépendre du talent de tel ou tel écrivain, de 
la doctrine de telle ou telle école philosophique, les deux 
grands ressorts de la société, les principes constitutifs et régu- 
lateurs. 

Le pouvoir judiciaire doit-il être indépendantdu pouvoir ad- 
ministratif ? L'auteur divise Fcxamen de cette question en deux 
sections. I. Point de vue philosophique : principe de la sépa- 
ration des deu± pouvoirs purement idéale. — Ce qu'il devient 
dans la pratique. — Qu'est-ce qu'administration ? — Ses carac- 
tères dîstinctifs. — Qu'est-ce que justice? — Transformation du 
droit en matière judiciaire. — En présence de l'état, considère 
comme individu politique, tout droit s'anéantit. — En prati- 
que le droit naturel n'est point droit. — Admettre la sépara- 
tion des deux pouvoirs, c'est admettre que le droit pratique de 
l'ADemagne ne reconnaît pas comme droits les prétentions des 
sujets sur la constitution et le gouvernement de Fétat. — L'ap- 
plication desprincipes de la liberté et de'Fégalité civile dans les 
rapports des individus avec l'état, en tant qu'état/appartient ùl- 
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Tadministration.— -L'idée de justice ne doit point être Testreinle 
à celle de rendre des jngemens contradiot»îres. — Principes 
supérieurs de l'aotion du pouvoir politique. — Le résultat de la 
séparation de deux branches de ce pouToir doit être une diirer- 
gence dans les principes de leur action. — Principales divcp- 
genoes. — I^ sersoent des juges. — Cas^ii sont du damaine 
de la justice administratiye. — Conflits. Cette discussion oo- 
cape ayec les prolégomènes dix-hint paragraphes. II. Sépa* 
sation considérée sous le point de vue du -driMt public attemand. 
Cette partie se divise en quatre chapitres. — A. Le pnocipe de 
la séparation examiné en général, dans la pratique et dans 
l'histoire. — B. Introduction du principe dans le droit prati- 
que. Ressort de ces deux branches du pooToir exécutif dauB 
le droit allemand. Cas généraux. Cas particuliers. — C. I^e 
pouvoir judiciaire dans ses rapports avec les autres pouToiis 
de l'état, le pouvoir législatif, le pouvoir exécutif etle pouToir 
ecclésiastique. — D. Remèdes pratiques de la séparation :coq*- 
iiis, justice administralive. Enfin l'auteur conclut par unecin- 
qaième section (£), où il discute l'application de sa théorie 
aux légidations particulières. Cette seconde partie comprend 
vingt-un paragraphes. L'ouvrage est accompagné d'une table 
analytique des matières. 

De Servii TuIIîi ceusu. Dissertatio historica, quam 
acripsit Rudolpbus de Raumer, ph. dr. — Erlaogœ, apud 
Blaesing. 1840. In-8' de 92 p. 

Quelques mots d'introduction justifient l'auteur d'avoir 
traité une matière si souvent élaborée, et qui semblerait, au 
premier coup d'ceil, d'un faible intérêt dans notre temps. U 
croit que, même après Nieburh et Walter, on peut eneore faâie 
des travaux utiles sur l'histoire du droit romain. Il examine suo- 
oessi vement l'état de la république avant Servius Tulltus, n'ou- 
bliant pas cette importante observation, qu'alors popubiê ne 
signifiait pas le peuple,'inais voulait désignerles pairicimê, de 
telle ^orte que pofnduê était opposé à plebs; il présente l'or- 
ganiaation des tribus de Servius, et leur description par Tite- 



Digitized by 



Google 



— 3tT — 

lÎTe et Denys d'Halic, et commente aTec soin le passage du 
Imea de la rëpubfiquede Cîeéron, fourni par un manuscrit du 
▼atiean, et qui a rapport au sujet. H. de Raamers'étend longue* 
ment sur les changemens apportés dans Tordre des centnries; 
fl hasarde ses idées sur la matière, et termine par un parallèle 
des lois de Scnrius et de Solon et des considérations sur les 
institutions britanniques et gallo-françaises. Trois excuma : 
De Ciceronis Planciana — De Livii loco I. 4?. —De Niebuhrii 
emendationiboB ad Cie. reip. II. 9s« Plus deux tables présen- 
tant les diverses classes des tribus ruêiiem et «réaiur. 

De origine pirtitionis digestoram in digestom Têtus 
infortiatum cum tribus partibus et digestom dotooi. 
G^mmentatio in certamine litterario ci?ium academiae 
Georgiae Auguste, die ivjunii MDCCCXXXlXex sen- 
tentia illustris jureconsaltorum ordinis prsmio régie o^ 
Data. Scripsit Guitielmus Stephan. — Goltings, typis . 
eipressit officina Dietericbiana. In-4^ de 27 p. 

L'auteur de cette thèse examine la séparation du digeste 
dans son histoire et sa physionomie; il recherche quand et par 
qui cette séparation a été faite et quelle en a été la cause, 
d'où Tiennent les noms qui ont été donnes ùl chaque partie, 
et prouTC que dans ce texte, qui a exercé la sagacité de tant de 
eemmentateurs : « Très pabtbs fcrant legatarii, hcres Tiginti 
quinque habeat, etc., » la ponctuation et le sens ont été cor- 
rompus, et que ces mots ires partes veulent signifier les trois^ 
parties du digeste, digcstum Tctos, infortiatum, digestum no- 
Tum. Il discute à ce sujet les opinions de Sarignj et Hugo^ 
niefaubr et Eichhorn. 

— Sous le même titre, il a paru à la même date un second tra- 
Taîl, signé Eenricus KauUn, in-4* de 4 ■ p*» et divisé en deux 
parties. La première est consacrée à Texamen du sentiment 
des autetirs anciens sur la question présente ; la seconde dis- 
cute les opinions de Hugo, de Sayigny, de Miebuhr, d*£ich- 
kom et d*I7nger. Iprès avoir rapporté arec impartialité lea 
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autorités pour et contre^ l'auteur formule son opinion en ces | 

termes : « lUi mihi errasse Tidentur qui partitionem ad « très I 

partes » consulto factam contendunt ; contra Tero is, opinor, ' 

prudentiores intelligentioresque cos existimat, cui, ctiam si non 
concesserit illam computationem, ne id quidem persuader! 
potest, yerba : « soluto » et a opus novum » multum raluisse 
ad retinendam hanc partitionem. » 

Âbhandlungen aus dem Liibischen Rechte. Grœssten- 
theils nach ungedruckten Quellen. von Dr Cari Wilhelm 
Pauli, Il Theil. — Lubeck 1840. Friedr. Aschenfeldt. 
Sous-titre : Die ehelischen Erbrechte nach Lûbischem 
Rechte. ln-8* de vi-236 p. 

C'est le second Tolume d'une suite de mémoires dans les- 
quels M. Pauli se propose de développer la doctrine du droit 
de Lubeck, d'après des documens la plupart inédits. Le pre- 
mier volume avait été consacré à ce qui touche les biens hé- 
réditaires. De IÙ9 sur le point de passer aux droits d'hérédité, 
l'auteur a pensé que, parmi les héritiers dont le mariage était 
la première origine, il arrive la plupart du temps qu'on voit 
figurer un conjoint survivant. Comme le premier volume vient 
de traiter du mariage, il est naturel que la théorie des droits 
d'hérédité commence par ceux des époux entre eux. La ma- 
tière se divise d'elle-même en deux parties. Biens de chacun 
des époux. Part de chacun en cas de rupture de l'union par la 
mort. Le mémoire est donc divisé en deux sections. 

L Parties constitutives du bien conjugal. — Principe et nais- 
sance des droits de propriété conjugaux. — Biens de l'époux. 
— Biens de l'épouse, et droits que l'époux exerce sur çux, sa- 
voir : la dot, le présent du lendemain des noces, les biens 
laissés aux enfans de l'épouse. — Acquêts conjugaux. — Ac- 
quêts de l'épouse. — Communauté. 

IL Droit de propriété des époux en cas de rupture de l'u- 
nion. Cette seconde partie se subdivise encore en deux. A sa 
mort, l'époux ou l'épouse laisse-t-il le survivant avec ou sans 
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enfans? De là deux cba[Htrcs. Chapitre i". Mariage sans hé- 
ritiers. — Mort de l'épouse. — Mort de Tépoux. — Droits 
de réponse sur sa dot. — Constatation de la dot. — Part de la 
femme, i* Dans quelles proportions peut-elle être prise sur 
les biens de l'époux ? 2* Quand réponse ne peut-elle la re- 
ceroir ? — Suspension, pendant trente jours après la mort, de 
tous droits d'hérédité. -^ Proportions des biens héréditaires. 
— Responsabilité de l'épouse pour les dettes de l'époux. -^ 
Chapitre a*. Mariage ayec héritiers. Formation de la commu- 
nauté. — Parts du survivant et des enfans. — Proportions des 
biens héréditaires. — Droit de possession du survivant.— Ac- 
croissement de la communauté.— Séparation des enfans , vo- 
lontaire, légale. — Changemens apportés par un second ma- 
riage du survivant, soit que les enfans demeurent dans la 
communauté, soit qu'ils y deviennent étrangers. — Partage 
des enfans au cas de second mariage. — Droit moderne relatif 
aux redditions de comptes. — Effets du partage. — Droits 
testamentaires de l'époux. -^ Responsabilité de la veuve pour 
les dettes de l'époux. — Renonciation de la vèuvc, garantie 
pour ses acquêts futurs. 

Cet ouvrage est divisé tout entier en quarante-deux para- 
graphes dont nous avons donné les titres les pins importan«. 
Chacun de ces paragraphes, en forme de discussion, s'appuie 
sur des pièccs^originales, ou sur les jurisconsultes allemands. 
Les citations sont l'objet de notes nombreuses et étendues. 

SCIENCES ET ARTS. 

Francisci Baconis de Yerulamio, summi Angliaî Can- 
cellariiy NovumOrganum. Opusdîuintegris suis partibus 
desideratum in usum studiosae juventutis. Pars opera- 
tiva. — Lipsiae venundatur apud C. P. Melzer. 1840. 
In.8* de clx-286 p. * 

Cette édition de VOrganum de Bacon s'annonce comme 



Digitized by 



Google 



— 51« — 

destinée aux besoins de la jeimease et à compléter les biblio-» 
tliéques où de teb ooTrages deTÎeoneot rares. Le f rayail de 
Téditeur se résume sons les titres saiTans. «^ Prœmînm sire 
idolis destruetis ad maçnam instaurationemscieDtîanim janme 
nperUBm -^ Viyentibtis et posteris Yerulamius. « — De Âbeee^ 
iario Nainra in integrum restituto. — De Coordinatùme 
In$ta$Uiantm srn de TaiuUs invenimii formas cantabulam^ 
éiê eorumque usn. — de Iniroduetwne ojmrativœ porta If ad 
OrfBfltapudnostrateset Academicosbujusgeneris et sœculi. — 
De Filo Opnscali ad snblevandos labores studiosœ juTentuti9.--> 
De Ordineoperum VenilamiiqwHidInstauraihnemMagnam 
et qnae desiderantur. La seconde partie du volume comprend 
le texte du NcfcumOrganum. Le nouvel éditeur en a apprécié 
l'esprit et analysé les idées dans son travail d'introduction. Le 
texte est publié sans notes. Une table des matières (index 
reram) de 84 pages termine ce volume, auquel est joint ua 
tableau intitulé : Âbecedarimn Nnturœ, Cette édition est due 
à Cbristian-Godefroy-Maurice Janj. 

Délia economia politica dei medio evo iibri III che 
trattano della sua condizione politica, morale, economîca, 
del cavalière Luigi Cibrario , socio della Reale Âcademîâ 
délie Scienzee della R. Giunta d* Antichità e B.Ârti, ae» 
gretario della R. DeputazîonediStoria patria. — Torino. 
1839. Pressa Giuaeppe Bocca, libraiodiS. M. In-S"* de 
xx-614p. 

Cet ouvrage reoiarquable, de M. Gîbrarlo, remplit dans 
l'histoire un vide qui n'avait pas encore été comblé. Depuis 
quelque temps que le moyen âge est Fobjet de tant d'études, 
on n'avait peut-être paa songé à l'envisager sons le rapport de 
Téconomie politique , de cette science qui est la comparaison 
ides causes et de» effets de l'état politique moral ef économique 
àts nations, qui nous initie aux raisons dn bien-être et dia 
malheur des peuples, véritable expérience des gouvememeas 
et des gouvernés. Pour développer convenablement son ^des- 
sin, Tauteur prend son commencement à la conquête des bar^ 
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bares, il montre les modifications introduites par eux dans le 
régime romain^ et apprécie cet amalgame des deux ciyilisa- 
tions d'où est sortie Torganisatioa du moyen-âge. Le lirre II 
est consacré à Texamen des conditions morales pendant cette 
dernière époque et onTÎsage la puissance des idées religieuses^ 
les institutions et œuTres de charité, les ordres religieux, les 
costumes, la Tie privée, les fêtes, la littérature, les sciences et 
les arts. Le liyre III contient ce qui a rapport à la condition 
économique dans la même période ; l'orateur examine les ef- 
fets des règlemens politiques et conditions de Tindustrie et de 
Fagriculture ; les règlemens de police sur la salubrité publique, 
les approTisionnemens , la sécurité publique, les jeux, les 
femmes de mauTaises yie ; les différentes conditions de la pro- 
priété; la population; les impôts publics; le système moné- 
taire et les bases pour rapporter les monnaies antiques aux mon- 
naies modernes. Suirent cinq tables des prix des grains depuis 
laSgjusqu^en 1597 et unereyue des monnaies italiennes, fran- 
çaises, allemandes, anglaises et orientales aux xiii* et xit* siè- 
cles, aTec leur râleur présente en métal et en grains. Dans uo 
chapitre à part, on trouve réuni tout ce qui a rapport aux lois 
maritimes, aux consulats, à la navigation, aux découvertes 
géographiques, au commerce, aux arts, à la théorie du crédit, 
à Tusure, etc. Cet ouvrage remarquable est terminé par huit 
tables dont, voici les titres : Tavola I. Gommercio d' opère no- 
bfli. T. n. Gommercio d' opère meecaniche. T. III. Coiai- 
BMTcîo d'uomini e d' animal!, e degH arBeai relativi. T. lY. 
CoBunercio di prodotti naturalL T. V. Gommercio di prodoCti 
dell* industria. T. YI. Gommercio di gioie, d' oro e d'altri m»- 
talli. T. YII. Gommercio délie monete cioè usura e cambio. 
T. Y III. Prezri e spese varie. 

Actualités sociales, par M. L. Bouilangé (d'Aytré), 
ex-officier de marine. — Paris, P. Baudouin. Librairie 
de A. Cherbuliei et conip. Genèfe, même maison. 1839. 
lB-8Me434p. 

Get ouvrage est partagé en trois parties. Dans la première 
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l'auteur ex|>ose les principes de toute société^ examine les 
maux que leur absence produit, et parle de la prostitution, da 
célibat, du mariage, des classes ouvrières, des pauvres, de la 
charité, du clergé, de la religion, du nécessaire, de TindlTi- 
dualisme, des associations, de l'instruction populaire et des 
abstractions politiques. La seconde partie est consacrée à la 
constitution civile, à la contrainte personnelle pour dettes, à 
l'expression : La loi est athie^ aux juges, à l'équité dans les 
jugemens, à l'origine vicieuse de la propriété territoriale, à la 
question de propriété qui repose sur la justice et l'intérêt gé- 
néral, à la fortune commerciale, aux prohibitions et à l'esprit 
m'ercantile. La fortune territoriale y est considérée comme la 
véritable source de la prospérité des états, ainsi que les gran- 
des propriétés comme nuisant à l'intérêt général. Cette section 
se termine par un chapitre sur les machines et leurs dangers. 
Dans la troisième partie il est traité des pays à grandes et à 
petites propriétés, de Lycurgue et de Moïse. L'auteur, venant 
ensuite A ce qu'il, propose, examine et discute les objections^ 
donne des exemples et établit les bases de son système. 

Théorie catholique de la société , ou Recherches sur 
l'identité morale de la liberté avec la religion , prouvée 
par les rapports des trois faits sociaux. Dieu, le Roi, la 
Liberté. Par l'abbé Raret,.curé au diocèse de Périgueux. 
— Paris, Adrien le Clerc et compagnie, imprimeur- 
libraire. 1839. In-8'' dexxiy-332 p. Pour épigraphe : 
Non délectent verba nostra, sedprosint. Sénèq. Ep. 76. 

Après avoir parlé de la souveraineté du peuple et de la vé- 
ritable souveraineté, l'auteur intitule son troisième chapitre : 
Dieu considéré comme fait social ; point de jonction de la Mo- 
narchie et de la Liberté ; chapitre qu'il divise en trois sections : 
De l'opposition du Pouvoir et de la Liberté; De la distinction 
de la Puissance et du Pouvoir; Caractères du Pouvoir et de 
la Puissance. Le chapitre quatrième est consacré au Roi, con- 
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lidéré comme fait social ; à Texamen du point de jonction de 
laRelîgionet delà Liberté, et traite de la Légitimité et deTU- 
surpatioDy de Topposition de la Liberté et de la Religion en 
dehors de la royauté, enfin de Talliance de la Liberté et de la 
Religion par la Monarchie. Un cinquième et dernier chapitre 
est intitulé : La Liberté, considérée comme fait social ; point 
de jonction de la Religibn et de la Monarchie. L De Topposi- 
tion de FEmpire et du Sacerdoce en del^ors de la (liberté, 
n. De Talliance du Sacerdoce et de l'Empire par la Liberté. 
M. Tabbé Baret termine ainsi ses conclusions : « Que le pro- 
grès le sache : il n' j a que le catholicisme qui explique les mi- 
racles de Tart, anoblisse ses découYcrtes, soutienne les déyoue- 
mens, enhardisse les courages, sanctifie les sacrifices, dirige 
les lumières, honore les vertus, anime les expériences et fasse 
réussir le génie. Merci donc au progrès : car, s*il a été écrit 
ailleurs que toute œuvre humaine, entreprise par des mains 
habiles , peut triompher de tous les obstacles mortels : J^fil 
tnortalibus arduum est, il a été écrit par le Saint-Esprit, que 
rédificc le plus majestueux, commencé par les mains des 
hommes, est un temple ù finir : Omnis œdificatio constrtêcta 
crescitin templum. Merci encore; et c*est le secret du catho- 
licisme. » 

Mémoire sur Tétat actuel des bagnes en France, par 
M. Yénuste Gleizes, commissaire de la marine, chef du 
service des chiourmes. — Paris, Imprimerie Royale, 
février 1840. In-8" de 43 p. 

Cet opuscule contient les renseignemens les plus exacts et 
les plus détaillés sur la situation physique et les dispositions 
morales des condamnés du bagne de Brest, que Tauteur, par 
la nature de ses fonctions, est à portée de bien connaître. C'est 
un ouvrage digne d*être examiné avec attention par les per- 
sonnes qui s'occupent des améliorations ùl apporter h notre 
système pénitentiaire. Les Annales maritimes et coloniales, 
dont le Mémoire de M- Yénuste Gicizes est extrait, contien- 
dront prochainement d'autres articles, où l'auteur se propose 
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de compléter Texamen du régime des bagnes et des maisons 
de réclusion en France, et d'exposer son opinion sur les écrits 
de MM. Demetz, deBeaumont, Moreau-Ghristophe, etc., re- 
latifs au système pénitentiaire des autres nations. (Journal des 
Savants, février 1840, p. ia6») 

Du crédit en France ou de quelques moyens de pro» 
spérité publique, par Y. Courtet de Llsle. — Paris, chez 
Ch. Gosselin, 1840. Imprimerie de César Bajat. In-S*' 
de 163 p. 

M. Courtet de L'Isle est un jeune économiste qui a déjà 
fait ses preuves dans la rédaction de journaux spéciaux : au- 
jourdliui il résume dans ces pages, qui se distinguent par 
réiévation et la clarté, des idées simples et nouvelles, fruit de 
ses recherches . Il examine d'abord les questions d*întérêt ma- 
tériel en général, dans leur rapport avec la politique, et prouve 
que le crédit est à la fois un instrument d'émancipation po- 
pulaire et un élément de stabilité sociale ; qu'il assure en 
outre la puissance politique d'un peuple, et de là la nécessité 
de le développer. L'auteur produit son système de crédit: c'est 
le crédit foncier, qui entraîne la mobilisation des contrats hy- 
pothécaires, au sujet desquels il propose un projet de loi mo- 
£fiant le système actuel. M. Courtet indique les moyens de 
rendre productif l'emploi du fonds des caisses d'épargne, d'^e- 
bolir l'usure des monts-de-piété et de mobiliser la valeur 
improductive des gages ; il propose aussi la mobilisation des 
biens des hospices, l'administration et la répartition de leurs 
revenus par l'état; il présente un projet d'amélioration du 
régime de la Banque de France, et voudrait organiser à l'instar 
de cette banque l'administration des postes, considérée conune 
auxiliaire financier et la confier à une compagnie conces- 
sionnaire. M. Courtet de L'Isle termine par l'examen des 
principales institutions actuelles de crédit, et notamment de 
la caisse LafEtte et de l'Omnium, vaste association de crédit 
général, destinée aux plus féconds résultats, si d'insurmontables 
obstacles ne viennent point entraver ses développemens. 
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The Theory of nwmj and bmks , mreBtigatod lif 
George Tncker, professor ofinonil piiilosophy inlhe omver- 
sitf of Virginia, and member oT the American Pbiloaa- 
phical Society. — Boston, 1899. In-S** de tiii-419 p. 

Après s'être occapè de la nature et des fonctioBS du nomé- 
laire, de Tutiiité de Targent pour épar|per le trarail et de 
son influence sur la prospérité de la communauté, Tautenr 
calcule les frais d'une circulation métalliqne. Passam ensuite 
aux circoostances qui déterminent le montant de la circulation 
dans les dilTérens pays, il iodique combien les {irix sont in» 
fluencés par une augmentation ou one diminution dans le 
chiffi^ de la circulation, examine les effets d'une circulation 
surabondante ou insuffisante, et compare la valeur des men- 
taux précieux en divers pays. Puis il traite de la monnaie, des 
métaux employés à cet usage et de leurs qualités, de la forme 
des monnaies, de leurs types et de leur aloi (qualité), et donne 
la dénomination et les diTÛîons des monnaies arec leurs poids 
comparés, les frais du monnayage considéré comme gratuit et 
comme imposé (chargé d'un droit de seigneuriage). L'auteur 
recherche aussi si l'étalon de la valeur (standard) doit être 
unique ou double : il examine les objections contre un étalon 
unique et si dans ce dernier cas il faut préférer l'argent ouj'or, 
et jusqu'à quel point le capital argent peut être distingué des 
autres capitaux d'un pays. 

La seconde partie, consacrée au crédit et aux banques, con- 
tient de nombreux détails sur la nature, les usages et les diffé-> 
rentes espèces de crédit, sur les différentes sortes de banques 
de dépôt et de circulation dont M. Tucker apprécie les avan* 
tages et les incouTéniens, sur les chartes (actes d'autorisation), 
sur les restrictions et les règlemens des banques libres et au- 
torisées, et sur les fonds de réserve et les sécurités pour l'émis 
sioo des billets. On trouve ensuite des comparaisons entre les 
banques de dépôt et de circulation, libres et autorisées, de 
gouvernement et a fonds unis. Après avoir parlé de la con- 
duite d'une banque aux États-Unis, et examiné les objections 
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particulières et politiques à une banque nationale comme in- 
strument de commerce et de finances, l'auteur insiste sur les 
avantages d*a?oir deux ou trois établissemens de ce genre plu- 
tôt qu'un seul, donne une notice sur les banques de circula- 
tion,|parle des banques en Europe et aux États-Uniç, et termine 
cette seconde partie en examinant la quantité des métaux pré- 
cieux en Europe et en Amérique, ainsi que l'influence de leur 
dernière diminution sur les prix. L'appendice contient quel- 
ques tableaux et des pièces justiûcatiyes concernant les faits 
indiques dans le corps de l'ouvrage. 

La vieille Europe a envoyé, en iSSg, à l'Amérique les ta- 
bleaux des parités des changes avec toutes les places sur les- 
quelles ils sont cotés; l'Amérique nous adresse en retour un livre 
de théories philosophiques sur la monnaie et les banques. 

Transactions of the Royal Society of Edinburgh. 
AVol.XIVpart. In-40. 1839. 

On trouve dans ce volume les mémoires suivans : Expé- 
riences faites dans différentes parties de l'Europe sur l'inten- 
sité du magnétisme terrestre, par J. Forbes ; sur le paracya- 
nogcne et l'acide paracyanique, par J. Johnston ; recherches 
sur les lois de certains phénomènes hydrodynamiques qui ac- 
compagnent les mouvemens des corps flottans, par J. Scott 
Russell ; sur l'action de l'électricité voltaïque sur l'esprit py- 
roxytique et ses solutions, par A. Connell ; sur trois nouvelles 
espèces de poissons, par R. Parnell ; sur le pouvoir du périoste 
pour former de nouveaux os, par Symer; sur les figures op- 
tiques produites par les surfaces désagrégées des cristaux, par 
J. Brewster ; recherches sur la chaleur, sa polarisation, sa rc- 
frangibilité, par J, Forbes; sur la véritable nature de l'algèbre 
symbolique, par D. Gregory;'sur la troisième paire de nerfs 
de l'encéphale, par Ch. Bell; sur l'origine et les fonctions des 
nerfs de la face, par le même ; sur la question de savoir si 
l'eau de mer a son maximum de densité quelques degrés au- 
dessus de gla^e fondante comme l'eau pure, par T. €h. Hope. 
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Elements of agricnltural chemistry, in a course of 
lectures for the board of agriculture ; delivered between 
1802 and 1812. 6y sir Humphry Davy, Bart. LL. D. 
F. R. S. Foreigu associate of theinstitute of France, etc. 
The sixth édition. — London : printed for Longman, 
Orme , Brown, Green , and Longmans , Pater noster- 
row. 1839. In-S"" de yiii-422 p. 

Nous deTons à M. John Dayy cette shûème édition du cours 
de chimie agrîculturale de sir H. Davj. Elle est précédée de 
FaTertissement de la quatrième édition ; et le texte de cette édi- 
tion^ conforme à celui de 1827, est reproduit dans la présente 
sans aucun changement. La seule liberté qu*ait prise Téditeur, 
c'est d'ajouter au bas des pages quelques notes relatives à des 
faits constatés depuis. Cet ouvrage est le résultat de dix années 
de professorat au collège d'agriculture ; il est divisé en huit 
leçons. Lcç. 1. Introduction, objet du cours, ordre des ma- 
tières. — Il.Propriétés des végétaux, influence des agens phy- 
siques sur eux, lois de leur combinaison. — III. Organisation 
des plantes, constitution physique et chimique, organisme, 
existence, usages. — IV. Des terrains, parties constituantes, 
analyse, usages, couches inférieures, amélioration. — Y. L'at- 
mosphère, son influence sur les végétaux, fermentation des 
semences, fonctions des plantes dans les dilTérens degrés de 
leur accroissement, marche de la végétation.- — Ml. Engrais vé- 
gétaux et animaux, leurs effets, fermentation, putréfaction^ 
espèces diverses, engrais mêlés, principes généraux de leur 
emploi. — VII. Engrais minéraux, préparation, effets, chaux et 
ses préparations, gypse, sels neutres, alcalis et sels alcalins, 
sel marin. — VIII. Amélioration du sol par la combustion, 
principes chimiques de cette opération, irrigation, labourage, 
pâturage, objets divers d'agriculture qui se lient à la chimie, 
conclusion. 

A la fin du volume se trouve un appendice contenant des 
détails sur le produit et les qualités nutritives des différens ga- 
zons et autres plantes employés pour la nourriture des ani- 
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maux. Deux tables alphabétiques, Tuoe pour les leçons, rjnttre 
pour rappendice^ accompagnent TouTrage. 

Théorie des puits artésiens, suivie d*une mstaructioD 
pratique très-étendue sur les moyens d* utiliser ces puits 
dans les arts et dans Tagriculture, par J.-B. YioDet, 
ingénieur civil faydraulicien, etc. — Paris, L. Boachard- 
Huzard. Carilian Gœuryet Yictor Dalmont, Mathias, 
Bottchard-Uuxard et chex Fauteur, rue Saînt-Louîs , au 
Marais, 79. Id-8'' de xLvni-23Sp. avec sept piaacbes. 

Ud premier mémoire sur les puits artésiens, adressé en i835, 
par M. Yiollet, à la Société d*encouragement pour l'industrie 
nationale, fut accueilli avec tant de bienveillance, et Tauteur 
reçut de la part de M. le yicomte Héricart de Thurj, rappor- 
teur du comité des arts mécaniques, des témoignages d*intérêt 
si honorables et si flatteurs, qu*il s'imposa le devoir de re- 
chercher de nouveaux faits, et de parvenir, 8*il était possible, 
à une théorie plus générale du mouvement de Teau dans les 
sources artésiennes. Un second et un troisième mémoire, dans 
* lesquels il soumit â la Sodété le résultat de ses nouvelles re- 
cherches, ayant encore obtenu les mêmes approbations, il a 
cru devoir les réunir au premi^cr et publier une théorie que 
des suffrages d'un aussi grand poids lui ont fait regarder 
comme utile. M. VioUet prévient qu*il a été forcé d'employer 
beaucoup de calcul pour la discussion de son sujet. Dans l'état 
d'avancement où sont aujourd'hui les sciences physico-mathé- 
matiques, il est impossible de se passer des ressources de l'ana- 
lyse dans les moindres occasions, et il n'avait d'autre alterna- 
tive que de s'en servir, ou de ne pas établir sa théorie : il a 
donc dû se soumettre à cette impérieuse nécessité. Conunc, 
cependant, la publication de recherches purement mathéma- 
tiques n'eAt pas rempli ses intentions et n'eût rendu que des 
services bien imparfaits aux personnes qui n'ont pas Thabi- 
tude de ce genre de considérations, il a ajouté à la seconde 
partie de son travail une autre partie toute pratique, dcsli- 
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aéeà résmmer les conséquences qui résukait de la première, à 
dépouiller ces conséquences des formules qui les enyeloppen% 
et à rendre usuels les emplois les plus împortans que l'on 
peut faire des eaux artésiennes. Cette partie pratique n*cxige 
point l'étude de tous lestiuméros^ qui sont distingués par de 
petits caractères et par des astérisques, ni même celle de plu» 
sieurs autres numéros des chapitres II et III, de la première 
partie, auxquels M. YioUet n'a pas donné ces signes d'excep- 
tion, parce qu'ib lui ont paru faciles. Les personnes étran- 
gères à l'analyse pourront donc, si elles le jugent cout»- 
oable, omettre totalement, sans inconvénient, la lecture des 
deux chapitres que nous Tenons d'indiquer. 

LITTÉRATURE ANCIENNE. 

The New Cratylus, or contributions towards a more 
accurate knowledge of the greek language, by John 
William Donaldson» M. A. fellow of Trinity Collège, 
Cambridge, and member of the Royal Asiatic Society, etc. 
— CambKdge : J. andJ. J. Deighton. London : John 
W. Parker. 1839. In-S* de x-598 p. 

Cet ouTrage est diTÎsé en quatre livres* Dans le premier 
l'auteur s'occupe de l'utilité des études philologiques, trace 
l'histoire et l'état présent de cette science, analyse la philoso- 
phie du langage, examine la position relative de la langue 
grecque dans la famille indo-germanique, ainsi que la théorie 
de l'alphahet grec, donne quelques extraits des manuscrits de 
Bentley sur le digamma, et détaille les parties du discours. 
Le liyre second est consacré aux pronoms personneb et au- 
tres, aux noms de nombre, aux prépositions, à la négation et 
aisx autres particules. Dans le troisième livre il est traité du 
nom comprenant l'étymologie des noms et des verbes, la d^ 
snence des noms, la terminaison pronominale entre l'étymo^ 
logk et la dénaence, les noms employés comme prépositions^ 
les ad|eetj& et les moU composés». Le quatrième et dcrmcr 
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liTTe traite spécialement des personnes, des temps, des modes 
et participes, des conjugaisons, et se termine par un ckapitre 
sur l'emploi des verbes auxiliaires en grec. 

Spécimen onomatologi graeci. ScripsitCarolus Keilius 
adjunctus Portensis. — Lipsiœ, sumtu Reichenbachio- 
rum. 1840. In-8° de xviii-t26 p. 

Cette brochure est exclusivement consacrée à Texamen du 
système onomatologique des Grecs. Après s*être occupé d'a- 
bord des noms de dieux donnés aux hommes, Tauteur passe 
aux noms qui viennent des chevaux et de l'art de l'cquitation. 
Le chapitre suivant traite des noms raccourcis, tels que itaxlHç 
pour l&>o-cxX^c, I&>7raT/>oc pour SuTÎTrarpo;, etc. Viennent ensuite 
les noms réputés suspects, les noms mal écrits et les noms ré- 
tablis en entier. Dans les trois derniers chapitres, l'auteur exa- 
mine rorigine particulière de certains noms, les variantes dans 
l'orthographe, certaines formes assez rares, et termine par 
l'explication et la restitution de trois inscriptions grecques, ti- 
rées du grand recueil de M. Bœckh, v. II. n. 2880, 3881 et 
2882. Une table de matières complète ce volume. 

An essay upon the versification orHomer, and his di- 
gamma ; in référence chiefly , but not exclusively, to the 
System of professer Dunbar. By James M'Ivor, scholar 
of Trinity Collège. — Dublin : William Curry, Jun. et 
Company. 1839. In-8'' de xv-135 p. Pour épigraphe : 
Cur nescire, pudens prave, quam discere malo. Prix : 
5 schel. 

L'auteur commence par exposer la doctrine générale du di- 
gamma, ainsi que les règles établies par le professeur Dunbar. 
1" règle : longue finale, voyelle ou diphthongue ; hiatus, 
a* règle : rencontre des voyelles au milieu des mots. 3' : voyelle 
finale dans l'apostrophe. 4'= et 5* : concernant VArsis. €• : mo- 
nosyllabes dans VAnis devant une voyelle. Il examine ensuite 
les objections au digamma, ainsi que l'hiatus dans les autres 
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poètes, puis il parle du digamma dans les fonnes adoptées par 
Homère et dans la langue de son temps, et du point de départ 
graduel du digamma depub le langage épique. Les chapitres 
suÎTaDS traitent des règles de Dunbar d'après une nouvelle rer^ 
don, du digamma qui ne doit pas être inséré dans le présent 
texte, des preuves qui restent pour Fexamen de l'hiatus, des 
syllabes brèves dans la The$i$, de la Sjnizèsc, de la Césure et 
de TArsis. L'appendice comprend les mots ayant le dîganuna 
dans les écrivains auties qu*Homère et la liste de ceux qui ont 
été employés par ce poète» 

Dei£schyli,SopbocIis, Euripidis interpretibus graecis. 
Scripsit Julius Richter, Pb. Dr. AA. LL. M. — Bero- 
lini, 1839. Sumtibus Guilelmi Besser. In-S"* de 118p. 

I. Introduction. — Différentes recensions des tragédies. — 
Interpolations faites par les tragiques euxTmêmes. — Anciennes 
interpolations faites par les acteurs et par les copistes. — So«* 
phocle sur le chœur tragique. — Glaucus Rheginus. 

IL Loi de Lycurgue. — Aristote. — Didascalcs. — Théo- 
phraste. — Dicéarque. — Héraclide de Pont. — Aristoxène. 

— Chaméléon. — Hieronymus de Rhode. — Praxiphane. — 
Asclépiade. — Philochore. — Duris. — Sosibius. — Néanthe. 

— Alexandre d'Étolic. — Callimaque. — Istcr. — Ératosthène. 

— Apollonius de Rhode. — Timarque et Timachidas de Rhode. 

— Démarate. 

III. Aristophane de Byzance. — • Gallistrate. — Aristarque. 

— Grates. — Euclide. — Parmenicus. — Dionysodore. — 
Denys de Thrace. — Satyrus. — Garystius. — Asclépiade de 
Hyrlea. — Apoilodore de Tarse. — Apollodore de Gyrène. — 
Apbllodore d'Athènes. — Amarante. — Pius. — Alexandre 
de Gotyée. — Horapollon. — Philostrate d'Alexandrie. — Pto- 
lémée Pindarion. -^ Sur le nombre des pièces expliquées et 
sur les exemplaires qui ont été consultés par les grammairiens 
d'Alexandrie. 

IV. Didyme. — Juba. —Nestor. — Sotéridas. — Rufus.-* 

l. 21 
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Épaphrodite. — Épitherses. — Palamède. — Béphestion. — 
Bugetiius. — Hérodien. — Phrjnicus» -— Philostrate de hfWn 
DOS. — Hclladius. — Sopater. <^ Pamplnle, -— SchoHaste». 
•— Sciiolies d'J^cfa^e. — Scholies de Sopheele. — Scholies 
d'Euripide. — Lexicographes; ce qu'ils ont conservé des ex* 
plications des anciens. ^- Demetrius Tricllnims. 

Apurxo(f6t)»iç. ÂristophaBis comœdi». Accédant perdi- 
tarum fabularum fragmenta ex recensione G. Dindorfii. 
Tomus IV. Scholia graeca ex codicibus aiicta et emett^ 
data. — Oxonii , e typographeo academico. 1838. 
I lome ea trois parties de x¥ii-582y 543 et 496 p. 

?< 'ayant pas encore reçu les trois premiers Toinme de cel 
ouvrage important, qui comprennent le texte d'Aristophane et 
les notes, nous rendrons compte sealaoïent dn qoatrièmc, qui, 
dirieé en trois partie, contient une collection complète dea 
scholies du célèbre comique grec. Les manuscrits dont M. Dîn- 
dorf a fait usage pour cette édition sont : R. le maniiscrît de 
Ravenne, du 3f siècle et en parchemin; Y. mao. de la hiblio- 
thèffue Saint-Manc à Tenise; n* 4^4 »^« mao. delà mêofte 
bihliothèque, n" ^5 ; a. man. de la Laurentienne de ilo- 
lenoe^ n"* ^779; r. même faibl. plut. 3i, i5; M. man. de 
l!Ambroisieone de Milan , L , 39l Ces diflèrens mani»- 
scrits ont été coll^tionnés par AL Miller, de ^la Bibliothèque 
Royale à Paris, pendant les deux y.ojages qu'il fit en Italie, 
daais les années i835 et i836. Dans la préface, AL Dindorf 
donne des détails précieux sur chacun de ces manuscrits^ et en 
discute le mérite et ràapertanee. Puis, après s'être occupé dei 
éditions des scholies, cpi'il décrit par ordre chronologi<|oe^ il 
traite la question de rorigineetde la compo^tion des scholies^ 
qu'il parta^ en trois oiAssesy contrairescicnt àKuster, qui ci*eM 
reconnaît que deux. La première olasse appartient auz^ram« 
mamens de Téeele d'Alexandrie^ qui s'attachèrent, les ufta A 
éplaîrcir certains passages d'Aristophane, les autres à compubei^ 
dans le même hMtl0i!({miMl nombse d'auievrs aneicna. De tous 
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ces commentaires, les plus célèbres sont ceux de Lycophroo 
cf iTÉratosHièiie ictpi TntputHmç-.VtÈe seconde classe dé scboliftstes 
n& fit simplement «pi'extraire kurs prédécesseurs en ajoutant 
à leurs Iranacriptions quelques notes et édairdseemens tirè^ 
Ab laariprajfrt Ëûtoâs; cesdemièret rédaetiensMiaonlent àpea 
près au it* ou a» t* siècle de notre ère^Enfin la IroiiîèiBCi 
clesse Gompcend les travattiLdes grammairiens bjiantias, jm» 
qn*aju xii* siècle^ tels que Jeae Tsetaèa^ Thomas Magtslert. 
Mosckopule et d*autres écrivains du même genre, qui ne sa 
sont guère occupés que des trois premières comédies d'Aristo- 
phane. Leurs commentaires et leurs notes ont si peu d'impor- 
tance» que ce serait perdre son temps que de chercher à fixer 
la part qui rcTient à chacun d'eux. En tête de ses scholies sur 
le Plutus, Jean Tzetxès parait avoir mis une histoire abrégée 
delà poésie grecque, histoire répétée au commuencemeot de 
•es conunentaires sur Hésiode, et par son frère Isaac en tête 
de son Ljcophron. Tel est du moins ie sens qu'on doit atta^-^ 
cher, selon M. Dindorf, à un passage sur Ciecius (c. a* d* 
Xcetzès), et trouyé à Rome,, par M. Meineke (quaest. scen. 
3.. p. 3), dans un manuscrit de Plante : £x Giecio in com» 
mento comœdiarum Aristophanis in Pluto, quam possumus. 
Opnlcntiam nuncupare. « Alexander Jltolus et Lycophreia 
Ghalcldensis et Zenedotus Ephesius impuUu régis Ptolcmasi 
Philadelphi cognomento, — artis poelices libres in uiinm col* 
legerujDi et in ordinem redegerunt, Alexander tragoedias, Ly-^ 
cophron comcedias, Zenodotus vero Homeri poemata* » Tout 
eu rendant justice à ce rapprochement ingénieux, M. Cramer, 
dans ses Ânecdola Parisiensia (vol. I, p. i5), propose «ne 
autre conjecture ; il pense que le nom de Cœcius pourrait bicA 
être une corruption de Cœcilius CalactianuSt écrivain qui a 
fiait beaucoup d'ouvrages, au rapport de Suidas qui n'en donne 
pas le détaiL 

Le travail de M. Dindorf est accompagné d'un conmientaire 
placé au bas des pages, et dans lequel il a fondu les notes dei 
éditeurs précédées. A la fin delà troisième partie des scboltesoa 
trouve trois tables des auteurs, des mots grecs et des matières. 
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Hermesianactis poète elegiaci Colophonii fragmentimi 
nolis et glossario et Tersionibos tum latinis tam etiam 
anglicis instruiit Jacobus Bailey A. M. e coll. Trin. 
Cant. Appendicisloco subjiciantiir Arcfailochi ac Pratinœ 
fragmenta duo simîliter instructa. Accedit Georgii Bar* 
gesii epistola critica. — Londini excudenuit R. et 
J. E. Taylor. Veneant apud Whittaker et socc. Londi- 
nenses J. H. Parker Oxoniensem et T. Stevenson Can- 
tabrigiensem. 1839. In-S"" de xx-176p. Prix : 7 schel. 

Le texte dn fragment d'Hermêsianax est tiré de l'édition 
d'Athénée donnée par M. G. Dindorf, à Leipzig, en 1837. 
M. Bailej y a introduit quelques innovations, en s*abstenant 
toutefois de toucher aux passages trop difliciles. La préface, qui 
est assez détaillée, rend compte de ces changemens, donne la 
varietas lectionis des éditions de Schweighseuser et de M. Din- 
dorf, et parle des différens travaux qui ont été faits sur 
notre poète élégiaque. Le célèbre fragment d'Hermêsianax 
est composé de quarante-neuf distiques. Des notes très-détail- 
lées, dans lesquelles sont comprises et discutées celles des édi- 
teurs précédens, suivent le texte. On trouve ensuite un Glo$'- 
sarium in Bermesianactem, glossaire qui ne procède pas par 
ordre alphabétique, mais bien par vers, et en prenant chaque 
expression à mesure qu'elle se rencontre. Ce titre de glossaire 
nous semble beaucoup trop modeste et pourrait induire en 
erreur; c'est plutôt un long commentaire où l'auteur a eu soin 
de rapprocher une foule de passages, servant à éclaircir le sens 
du mot dont il s'occupe. Souvent M. Bailey donne les corres- 
pondans en anglais. La lettre critique, qui suit inmiédiate- 
ment, est adressée à M. Bailey, par M< Georges Burges , et 
porte principalement sur les passages d'Hermêsianax, regardés 
jusqu'à ce jour comme désespérés. Une autre lettre, qui traite 
du poète et de son élégie, est extraite de Ruhnkenius. Vient 
ensuite un extrait de la Revue de Porson, intitulé : Hermesia- 
nax, sive Conjecturas in Athenœum atque allquot Poetarum 
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Gnecorum Loca, qnœ cum corriguntar et explicantur, tum 
cannine donantur. Autore SUpkano Wt$Um^ S. T. B. ColL 
Exon. in Acad. Oxon. Soc. etc pp. 134* Les yersions la- 
tines sont au nombre de deux ; l'une est de Schveighceuser, 
et l'autre est de M. Bailey, avec ce titre : Eadem Yersio refor- 
mata j et partim ad textum Dindorfianum , partim etiam ad 
emendatîones propositas, accommodata. Des deux rersions an- 
glaises, la première est signée Cumhtrlandj et la seconde est 
du nouTel éditeur. Dans Tappondiee, ainsi que le titre Fan- 
nonce, on trouve un fragment d'Archiloque, et un autre de 
Pratinas, tous deux tirés d'Athénée et accompagnés de notes, 
d'un Gloisarium ou commentaire philologique, et de quatre 
Tersions, dont deux latines et deux anglaises. Deux addenda as- 
sez considérables, l'un de M. Bailey et l'autre de M. Burges, sur 
quelques passages travaillés de nouveau par ces deux philolo- 
gues. Le volume se termine par cinq tables : index in glos- 
saria, grscus, latinus, auctorum cmendatorum, auctoruma 
Burgesîo emendatorum. 

Platonis opéra qus feruntur omnia. Recognoverunt 
Jo. Georgius Baiterus, Jo. Caspar Orellius, Âug. Gui- 
lielmus Winckelmannus. Accedunt intégra varietas lec- 
tioiiis Stephanianae.Bekkerianse, Stallbaumians, scholia 
et nominum index. Fasciculus tertius. — Turici, im- 
pensis Meyeriet Zelleri, successorum Ziegleri et filiorum. 
El officina Zûrcheri et Furreri. 1839. In.4° p. 213- 
320. 

Ce fascicule comprend les dialogues* intitulés Gorgias, lo, 
Philèbe, Menon et Alcibiadc I. Le texte est imprimé sur deux 
colonnes, et à la marge on trouve l'indication des pages cor- 
respondantes des éditions d'Etienne, de Lyon, et de M. Bekker. 
Les variantes sont placées au bas des pages. 

Platonis Thestetus. Recensuit et prolegomenis atque 
commentariis illustravit Godofredus Stalibaum.-^Gothœ 
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et Erfordiie, somptibos Guil. Heanings. LoDdini, ïïpaà 
Bltok et Âmstnmg. In-S* de 289 p. 

Ce volume est le YITI*, sect. r* de la collection des œoTres 
complètes de Platon, publiées par M. Stallbaum. Au-dessous 
db texte grec on trouve les yariantes ; les notes et commea- 
taires, entièrement de féditeur et disposés sur deux colonnes, 
occupent le bas des pages. Le Tolume se termine par deux 
index, Tun grec et Tautre latin. 

Dissertatici Platonlca,qua tam de causa et natara my- 
thorum platoDÎcoram disputatur, tum mythus de Amoris 
ertu, sorte et indole, a Diotima in convivio narratos, exf 
plicatur. Accedunt schoUa et enarratio eoram, quœ inde 
« Plutarcho ad illustrandam mythum altata fuerant. 
Scripsit Alb. Jahnius» Bernas Iftlvetins. -^ Berns, apud 
C. A. Jennium, filium. 1839. In-8^de vin-195p. 

Cause et nature des fables platoniques. — Ce qu'il faut poui 
connaître et bien apprécier la fable sur l'Amour. — Explica- 
tion de ce mythe. — Personnages qui, outre TAmour^ sont 
mis en scène. — Combat de Penias et de Pocus, et daissanee 
de l'Amour. — Caractère, condition et sort de l'Amour. Scho« 
lies pour toute la dissertation, dans lesquelles l'auteur corrige 
plusieurs écrivains anciens, tels que Alexandre d'Aphrodisée^ 
Basile, Boèce, Cbrysostomc, Clément d'Alexandrie, Damas- 
cius, Eusèbe, Hermès, Jarablique, Macaire^ Olympiodore, 
Perse, Plotin, Plutarquc, Porphyre, Proclus et Théocrite. 

On trouve aussi, dans cet ouvrage (p. i36-i4B), une Enar- 
ratio eorum quae indc a Plutarcho usque ad nostram a&tatem 
ad intcrprctandam fabulam allata fuerunt 

Ueber die Anwendung der Musik in deo Comoedien 
der Alten. Ein Vérsuch von Dr W. Reinhold. Zugleich 
als Beilage zu seiner Ausgabe des Terenz. — Pasewali, 
bei Ed. Wellm. Freyberg. 1839. In-8° de iv-38 p. 

Dans ce mémoire, que M. Reinhold rattache ùl titre de snp- 
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plémenl k èùn édkioD de Térence, et censacre tout entiev à 
l^iMge de la musique dan» les comédies anciennes, raotenr 
atance cette opinion : les comédies des anciens étaient «ne e»* 
pèce de YandeviUe ou d*opéra, comportant avec le dialogue : 
i* des morceaux de récitatif (diverUa), s* des morceaux de 
cbant, airs ou duos {eantica)^ 3* une partie instrumentale 
{iMéhs)^ telle qu'ouvertures, accompagnemens du récitatif om 
de la pantomime, selon la situation. Cette dernière partie se 
changeait souvent au gré des acteurs ou des compositeurs (f«s 
modos faciebant), et pour l'indiquer auxcxécutans (fw modii^ 
labantur)^ le titre des scènes était accompagné des lettres 
M. D. {muMa diverbià)j ou M. M. C. {mutati modi cantici). 
Bàns le cours de son raisonnement, M. Reinhold examine les 
opinions émises par Hermann dans ses Opu$eula^ et par Boet-> * 
tiger, dans son mémoire sur les entr'actes chez les anciens et 
d'antres onyrages. Le système de preuves repose sur des pas* 
sages de Diomède, de Donat, et sur deux autres tirés do 
de Oratore de Cicéron et de la vie de Néron par Suétone, et 
enfin sur un vers du Pseudole de Plaute. L'auteur applique sa 
démonstration à trois scènes de l'Andrienne, deTHéautontimé- 
itonénos et des Âdelphes de Térence. 

De Q. Horatti Flacci ad Pisones epistola. G)mnM»^ 
tatîo ex decreto amplissimi philosophorom ordinis Bm<* 
liensîs prasmio omata. Scripsit Guil. Theod. Strenber, 
philosophisB doctor. -'— Basiliae, typîs librariœ Schweig- 
hauserians. In-8'de 103 p. 

le titre de ce poème dHorace est l'objet d'un examen cri- 
tique de la part de M. Streuber, qui s'occupe ensuite des dil^ 
ferens )ugemens portés sur oet ouvrage. Ainsi, par exemple, 
il réfute Dacter, qui, dans l'introduction de ses notes sur Tait 
poétique, prétend qu'Horace ne travaillait pas è cela de suilaiy 
et qu'il ne gardait d'autre ordre que eelui des matières qM la 
hasard lui donnait à examiner. « Il est arrivé de lA, continue 
Bacter^ qu'il n'y « amsune méthode ni UaiaoB de parties 4êùé 



Digitized by 



Google 



— S28 — 

ce traité, qui même n*a jamais été acheTé. Ce défaut de liai- 
son et d'arrangement ne laisse pas d'aToir ses grâces, surtout 
dans les préceptes, qui doivent être libres et n*aToir rien de 
lâche ni de languissant. » Après avoir passé en revue les dif- 
férens critiques qui se sont occupés de ce poème, après avoir 
blâmé Voltaire de ce qu'il trouvait l'art poétique de Boileaa 
supérieur à celui d'Horace, M. Streuber fait intervenir le 
Phédon de Platon et la poétique d'Aristote, qu'il compare avec 
l'épître aux Pisons, et termine en expliquant le but et la 
pensée du poète et en faisant ressortir la bonne disposition de 
toutes les parties qui composent le poème. 

C. Salusti Crispi Catilina et Jugurtha orationes et 
'epistolae ex historiarum libris deperditis cum intégra va- 
rietate Yictoriana, Gerlachiana, Kritziana. Recognovit 
Jo. Caspar Orellius. Addita sunt M. Tullii Cîceronis 
Catilinaria et EpitomaeT. Livii librorum CXL. — Turicî, 
Meyer et Zeller. 1 840. In.l2 de viii-329 p. 

Le nouvel éditeur regrette de n'avoir pu discuter et expli- 
quer les motifs qui l'ont engagé à adopter certaines leçons 
fournies par quelques manuscrits et à rejeter plusieurs cor- 
rections proposées par ses devanciers. Mais l'exiguïté du vo- 
lume et la modicité du prix auquel il devait être vendu ne 
lui ont pas permis d'entrer dans des développemens considé- 
rables. Il s'est contenté d'indiquer au bas des pages les va- 
riantes de l'édition de Florence (15^6, in-8'), parce que cette 
édition est devenue très-rare. 

Les discours et les lettres tirés de livres perdus des histoires 
de Salluste ont été publics d'après un très-beau manuscrit du 
X* siècle, conservé dans la bibliothèque du Vatican sous le 
n* 3864; M. OrelU s'en est procuré une nouvelle copie d'après 
laquelle il a été à même de rectiGer et de corriger un grand 
nombre de passages dans la première édition qu'il avait donnée 
à la suite de son Yelleius Paterculus. Suivent les lettres du 
Pseudo-Salluste ù César, composition qui doit être attribuée à 
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un déclamateur dans le genre de Fronton. H. Orelli a complété 
son Tolume par les Catilinaires de Cicèron et par les anciens 
Épitome des histoires de Tite-Lire. 

Diyiaationes Livians e codicum maxime vestigiis pe- 
tit®. Scripsit F. Vilelmas Otto collaborator seminarii 
philol.Gisseasis, prsceptor gymnas. extraord. — Karls- 
rahe. 1839. Sumptibus Chr. Theod. Groos. In«8' de 
viii-95 p. 

Cette brochure est consacrée à Tezamen et à la discussion 
d*un assez grand nombre de passages de Tite-Live, que l'auteur 
corrige, soit par conjecture, soit par le moyen de quelques 
manuscrits. Ces passages sont au nombre de quatre-yingt-six, 
et on en trouye la table au commencement de Touvrage. Nous 
citerons les corrections des quatre premiers liyres. 

Lib. I, ch. 54» 5 : Quandoquidem , ut omnia unus Gabiîf 
posset, ei dii dédissent. Lisez : ut omnia unus prœtor gabiis 
posset. — Lib. II, ch. 53, 5 : Inde Poluscam , item Volsco- 
rum, cepit. Lisez : Inde Mugillam, item Yolscorum cepit.— 
II, 43, 5 : Ducendus Fabio in Mquos^ in Vejentes Furio da- 
fur. Lisez : Ducendus Furio in Vejentes, in iEquos Fabio da- 
tur. — II, 47? 1 2 ' ^^c hoc ulla nisi salubri reipublicœ arte. 
Lisez : Nec hoc ulla alia re nisi etc. — III, i5, 4 ^ Patricii 
contra vi resistunt. Lisez : Patricii vix contra vim. — III, i3, 
1 o : Relegatus devio quodam tugurio yiyeret. Lisez : de vili 
quodam. — IV, 35, 4 ' Spectaculumeftam comitate hospi" 
li«m,ad quod publico consensu vénérant, advenis gratius/tit/. 
Lisez : Spectaculum comitate etiam hoêpitiij ad quod publico 
coniilio consenserant, adyenis gratius affulsit. — IV, 43, 4 ' 
Quam rem, {ut, prœter duos urbanos quasstores, duo consu* 
libus ad ministeria belli prœsto essent ] a consulibus relatam 
quum etc. Lisez : Quam rem (ut prœter duos urbanos quœs- 
tores duo quidem consulibus ad mini:)terla belli prœsto es- 
tent, etc. 
A la fin de cette brochure, on trouye un Index notarum 
h 22 
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qiyî iatéiresse tout à la. fois h philologie et la paléographi* \9r 

LITTÉRATURE MODERNE. 

YergleichuDg der Spraehen von Eurofw luid Indien 
oder Untersuchungder wiebtigsten romanischèn, germa^- 
nischeoy slavischen und celiischen Sprachen, durch Ver* 
gleichung derseiben unter sieh and mit der Sanskrit^ 
sprache, nebst einem Yersuch einer ailgemeine« Umselii- 
reibungder Sprachen, yod F. W. Eichhoff. Âus dem 
Franzœsischen mit alphabetischen Verzeichnissen etc.^ 
von J. H. Raltschmidt. — Leipzig, Verlag der J. J. 
Weber schen. Buchbandlung. 1840. Gr. in-8* de xii- 
354 p. 

Ce livre est la reproductioo en allemand da Touvrage dft 
M. Eicbhoff: Parallèle des langues de L'Europe et de rinde, etc., 
qui est sorti en i836 des presses de l'Imprimerie Royale. Le^ 
augmentations qu'a subies Torigioal sont indiquées sur 1<^ 
titre, i"" Dans le but de rendre l'application de cette méthode 
à la philologie allemande plu^ claire et plus facile, le traduo-t 
teur a ajouté dans le tableau des racines une foule d'ezprea*^ 
^ons allemandes qui s'y rattachent plus ou moins et qui n^ 
pouvaient entrer dans, le cadre plus général que s'était tracâ 
l'auteur. Toutes ces adjonctions oot été scrupuleusement en* 
fennées dans une parenthèse droite, a* Pour faciliter L'emploi 
du livre, M . Kaltscbmidt l'a fait suivre de deux tables alph»^ 
bétiques, l'une des mots grecs, l'autre des mots latiûs qnî^ 
igurent dans tous les tableaux comparatifs. 3"" Quelques o«-^ 
ceurs ont été rectifiées d'après les indications de l'auteur Iim«*. 
même. Cependant un certain nombre de feuilles élaient déjà 
tirées quand ces indications parvinrent au traducteuTf de sorl*. 
qu'un court errata à la suite delà préface offre toute» U^QOffw. 
raclions de M. Eichhoff qui n'ont pu être effectuées» 

Du reste, l'ouvrage allemand est absolument le m^Q|4 qM* 
Fottvrage français. 
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Sonvenirs d'un pèlerinage en l'honneur de Schiller^ 
par le baron de Reîffenberg, avec une gravure en bois. 
— Bruxelles et Leipzig, Ch. Marquardt. Paris, Arthus 
Bertrand. In-S"" de 475 p. 

H. de Reiffenberg a été chargé par son gouvernement de 
représenter la Belgique à la fête solennelle de Schiller, du 
8 mai 1859. A cette occasion il décrit une partie de l'Aile- 
magne, trace le portrait des hommes les plus distingués quH 
rencontre, parle beaucoup de livres et de bibliothèques, et 
touche aussi à la politique. Il s'agissait de réhabiliter son pays 
dans Vesprit des Allemands à qui Ton avait fait accroire que 
c'était un fojer perpétuel de désordre, et de combattre en 
second lieu les préjugés de ceux qui veulent détacher les 
Belges de la France, pour les ramener à des principes de con- 
senration et de stabilité. Il est bon d'ajouter que M. de Reif«- 
fenberg a évité de répéter ce que l'on trouve ailleurs, et que 
ses remarques, écrites d'ailleurs avec une grande franchise y 
hn ont été dictées par sa manière individuelle d'observer et 
de sentir. 

The history of Rnssian literature, vrith a leiicon of 
Rossian autbors.by Dr Friedrich Otto. Transtated from 
fte German, under the superintendence of the author by 
the late George Cox. — Oxford, D. A. Talboys; and 
113, fleet Street, London. 1839. In-8' de xxîv-401 p. 

Un ouvrage publié, en i8aa, à Saint-Pétersbourg par le 
conseiller impérial Nicolai de Gretsch, a servi do base à THis- 
toire de la littérature russe de M. F. Otto. L'ouvroge deGretsdi 
a pour titre : Essai d'histoire abrégée de la littérature russe ; 
il est en bngue russe, et donne des détails biographiques et 
littéraires sur plus de trois mille écrivains nationaux* Le pi^* 
sent livre s'est accru de renseignemens puisés dans Alex. Be» 
tuscheff. Revue de la littérature russe; il est divisé en deux 
parties : la première contenant l'histoire, et la seconde, sous 
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forme de dictionnaire, offrant par ordre alphabétique l'aperpu 
des auteurs. 

L*Hîstoire de la littérature russe peut se diviser en deux 
périodes. La première depuis la formation des caractères sla- 
Tes jusqu'à l'introduction de l'écriture, c'est-à-dire depuis les 
commencemens de l'empire russe jusqu'au règne de Pierre le 
Grand. La seconde, de cette époque jusqu'à la nôtre. Cette der- 
nière se distingue par l'établissement d'une littérature natio- 
nale régulière. La première peut se subdiviser en trois autres 
sections. — Jusqu'à l'introduction du christianisme en Russie. 
— Jusqu'à la fin de la domination tatare. — Jusqu'à Pierre le 
Grand. — La première section n'offre guère que des versions 
slaves des saintes Écritures traduites du grec. La seconde 
abonde en ouvrages russes sur la diplomatique, l'histoire, la 
rhétorique et la poésie. La troisième, remarquable parce qu'elle 
coïncide avec la chute de l'Empire d'Orient et les premières 
relations de la Russie avec l'Europe occidentale, subit dans 
les productions de sa littérature l'influence de ces importans 
changemens. La seconde période, qui commence à Pierre le 
Grand, admet également trois divisions. — Jusqu'au règne d'E- 
lisabeth. — Les règnes d'Elisabeth, de Catherine et de Paul I*'. 
— Le règne de l'empereur Alexandre jusqu'à nos jours. — A la 
première de ces divisions se rattachent les premiers essais des 
écrivains nationaux, pour donner à la langue des principes et 
des règles fixes. C'est à la seconde qu'on peut rapporter la nais- 
sance de la poésie élevée et de l'éloquence proprement dite. A 
la troisième enfin la prose unie, claire et élégante, et la poésie 
devenue plus souple et moins exclusive. Ces grandes divisions 
ont été adoptées par l'auteur dans la conduite de son histoire, 
qui se trouve ainsi divisée en deux livres et en six chapitres ; 
chacun des chapitres est subdivisé en quatre sections, présen- 
tant quatre points de vue différens. — Aperçu de l'état po- 
litique. — Aperçu de l'état des lumières. •— Histoire du 
langage et de la grammaire. — Histoire de la poésie el de 
l'éloquence. 

Les trois quarts environ du volume sont laissés au diction- 
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naîre biographique et littéraire des écriTains russes. U est pré- 
cédé d'une introduction offrant le tableau général des diTerses 
productions de la littérature russe, en prose et en Ters; et 
suiti d'un appendice destiné à l'explication de quelques ex- 
pressions russes et à retracer le système de traduction des 
caractères russes adopté par l'auteur dans son ourrage. 

Cette traduction anglaise peut être regardée comme une 
édition de l'original allemand, car elle a été «entreprise et exé- 
cutée sous la surveillance de Tauteur. ; 

a 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Journal Asiatique, ou Recueil de mémoires, etc. 
m* série. Tome IX, n° 50. Février 1840. p. 81-160. 

Reclierches sur la hauteur de quelques points remarquables 
du territoire chinois, article de M. Éd. Biot. — Le liyre du 
courant étendu, etc., traduit de l'arabe, par M. Barges. — 
Rapport sur les dictionnaires cochinchinois de M. Tabert, par 
M. Bazin (nous avons analysé ces dictionnaires dans notre der- 
nier numéro ). • — Nouvelles et mélanges. -— Lettre de M. Th. 
Pavie ù M. GarcindeTassy, datée de Bombay, 27 noy. iSSg. 
— Lettre à M. le président de la Société Asiatique, par M. de 
ParaTey. — Un bulletin bibliographique. 

Aben-Esra's handschriftlicher Commentar iiber Eio« 
dos. — Prag, 1840. Dnick und Yerlag des M. J. Lan- 
daa. In Leipzig bei G. L. Fritzsche. In-S"" de 115 p. 

Commentaire manuscrit en hébreu de l'Exode, par Abcn 
£sra. Ce volume est la pure et simple reproduction du manu- 
scrit du commentateur. L'ouvrage est précédé d'une courte 
introduction également en hébreu 

Choix de contes et nouvelles, traduits du chinois, pa/ 
Théodore Pavie. 1 vol. in-8% br. 6 fr. 50. 

Ce volume contient : Les Pivoines, conte. — Le Bonxe Kay- 



Digitized by 



Google 



TtMug S3U¥é des eaux, histoire bouddhique. — Le Poète ly- 
Taî-Pe, nouTelle. — Le Lion de pierre, légende. — Le Roi des 
Bragons, histoire bouddhique. — Les Renards-Fées, coule 
Tao'Sfié. — Le Luth brisé, nouTelie historique. 

£b écrÎTant les ouvrages les plus futiles au premier abord, 
les Chinois s'inspirent presque toujours d*un fût historique, 
d'une légende, d'un axiome emprunté k Tune de leurs trois 
religions; et leurs collections de contes et de nouYelles sont h 
plus fidèle et la plus piquante peinture de leurs mœurs et de 
leurs croyances. * 

Le conte des Piroines, le premier du Toluane de M . PaTie, 
appartient au recueil intitulé Kin-Kou-Ry-Kwan (Faits remar- 
quables anciens et modernes). C'est du roman bouddhique 
Sy-Yeou-Ky (Voyage dans TOuest, c'est-à-dire dans Tinde, 
quand ce sont des bouddhistes chinois qui parlent), qu'ont été 
tirés les deux épisodes : le Bonze sauyé des eaux et le Roi des 
Dragons. 

On peut considérer comme historique la nouTcUe de Ly- 
Taî-Pe, poète célèbre de la dynastie des Tang. Enfin, le Lion 
de pierre est aux yeux des Chinois une cause célèbre, et se 
trouTe dans le recueil des plus fameux jugemens de Pao-Chy, 
recueil imprimé a Canton sous le règne de Tenipereur actuel 
Tao-Kwang. 

M. Théodore Parie, à qui nous deyons la traduction de ces 
divers morceaux, sort de cette école de jeunes sinologues qui 
ereuse arec tant de sèle et de succès la mine féconde qui lev 
a été oûTerte par M. le professeur Stanislas Julien. On peut 
beaucoup espérer des efforts réunis de tant d'esprits distingués, . 
qui n'ont pas été arrêtés par des difficultés regardées si long- 
temps comme insurmontables. 

VOYAGES. 

Nouvelles annales des voyages et des sciences géogra- 
phiques, etc. Quatrième série. — Première aimée, 1840. 
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Fémer. — Pm». Faia et Thusot. Arthns BcrtrandU 
Mkeiir. iih^S* i^. 145-271. 

1* Le Khan de ILhiTa, par M. J. B. Ejriès. — KKira esl 
sitvié dans la partie orientale du Turkestan, contrée autrcIbU 
désirée par le nom de Tartane indépendante. On estime U 
sarface de ce pays à 19^000 lieues carrées. Selon M. Mour»- 
TieiT, la KhiTÎe doit être considérée sous deux points de Tue : 
elle comprend, 1* le noyau de cet état, habité par les RhiTÎens, 
et dans lequel YÎYent aussi des trihus nooiades issues de la même 
souche ; a* le tecritoire parcouru par des tribus de cette fia*» 
nitte^ souBÛses par la force ou de leur plein gré, soit parce 
qu'elles se sont senties trop faibles, soît paice que leur cook- 
mecce ks mettait dans la dépeodanee de KhÎTa. La Khiiie 
proprement dite n*a pas de frontières bien fixes» à cause dea 
steppes arides qui l'entourent et dont personne ne lui dispute la 
possesaioB. On les désigne par le nom des tribus qui errent sw 
leur surCaee. La seule riTière considérable de oe pays est TA* 
mou-Iferia, ou Amin-Daria dans le dialecte du pays. Qno>* 
qu'elle traTerae simplement le pays, elle porte ses eaux, an 
nM>yen des canaux qu'on en a dériyés, jusque dans les endroita 
les plus éloignés et rend aimi fertiles ces steppes sablonneuses et 
arides. La portion peu considérable de la Khitie où Ton cul- 
tire la terre est une véritable oasis. M. Syriés s'ooci:4>e aussi 
des diflerentes productions de cet état, parle du climat, de la 
température, et passe en revue les différens voyageurs qui ont 
parcoiiru ces contrées. Cet article a été occasionné parla guerre 
que l'empereur de Russie a déclarée au Khan de Khiva, le 1** 
décembre 1859. — ^* ^^ motifs qui ont déterminé le gouver- 
nement chinois à foire cesser le conunerce de l'opium, par 
M. Kontgommery-Martin (extrait du Colonial Magasine). Ca 
mémoire roule sur une question qui parait parvenue à son 
plus haut point de gravité par les préparatifo de guerre de 
l'Angleterre contre la Chine. L'auteur examike non seulement 
QB qui a amené la mésintelligence entre ces deux nations, maie 
il (ait l'historique du commerce de l'opium entre elles depuM 
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17B0 ; il montre que le gouTernement chinois n'a pas toujoura 
considéré la question sous le même point de vue, et que si au- 
jourd'hui il proscrit absolument toute importation à ce su- 
jet, ce n'est point par des raisons morales, qui Font peu toucbè 
jusqu'ici, mais par des motifs politiques et la crainte du Toiai- 
nage et des rapports des Anglais avec ses sujets. La traduction 
française de cet extrait est de M. Ternaux-Compans. 

Mars 1840. p/273-400. 

Essai sur la théogonie mexicaine, par M. Temaux-Gom- 
pans. L'auteur de ce mémoire se propose de déterminer les 
dÎTcrses phases de cette théogonie et de séparer les notions 
apportées par les Astèques de celles qui appartiennent aux na- 
tions qui les ayaient précédés. Il obserye que chacune des 
nations qui Tinrent successi yement s'établir au Mexique parait 
ayoir apporté un nouTeau culte, qui se confondit par la suite 
ayec celui des peuples qui l'avaient précédée, jusqu'à ce 
qu'enfin les Mexicains, vainqueurs et souverains de la presque 
totalité de l'Anahua, fondassent, sur des monceaux de vio- 
times humaines, le culte sanglant de Huitzilipuchtlù — ^Daos 
ce numéro on trouve un travail de M. le vicomte de Santarem 
sur l'ouvrage portugais intitulé : Journal de la navigation de 
la flotte qui est allée à la terre du Brésil, écrit par Pedro Lopes 
de Souza, et publié par Francisco Adolfo de Vamhagus, iSSg. 
Cette appréciation critique est véritablement un travail de pre- 
mière main, et M. de Santarem, en rendant compte de l'ou- 
vrage de Souza, qui était inédit, examine sur sa route quel- 
ques-unes des propositions les plus importantes de la question 
d'Amérique. M. de Santarem estime le Journal de Souza bien 
inférieur, sur certains points, à ceux de Thomé Lopez (iSoa), 
de Duarte Barboza (i5i6), même à celui du Voyage de Ma- 
gellan (i5i9), qui fut écrit par un pilote génois, et dont une 
copie manuscrite contemporaine se trouve à la Bibliothèque 
du Roi de Paris, Journal publié tout récemment par l'Acadé- 
mie des sciences de Lisbonne, d'après une autre copie qui 
appartenait au couvent de Saint-François. Cependant la pu- 
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blication da Journal de Souza est un serTice rendu à This- 
toire de la géographie du nouveau continent ; M. le Ticomte 
de Santarem le reconnaît, et le montre destiné à rectifier plu- 
sieurs grayes erreurs de dates et de faits. 

Voyage en Islande et au Groenland, exécuté pendant 
les années 1835 et 1836 sur la corvette laRecherche, etc. 
Histoire de l'Islande, par M. Xavier Marmier. 1'* partie. 
— Paris, Firmin Didot. Arthus Bertrand, éditeur. 
1840. In-8«del92p. 

M. Marmier, après avoir décrit la situation de l'Islande, 
discute les opinions des historiens sur la fameuse ile de Thulé, 
indiquée par un voyageur habile, puis jetée dans le domaine 
de la fable par les poètes, et replacée enfin à son véritable 
point de vue dans les temps modernes. Il s'occupe ensuite de 
la découyerte et de la colonisation de l'Islande, recherche les 
premières lois par lesquelles furent gouvernés les habitans de 
cette île, parle de l'état social et matériel du pays, de la pre* 
mière prédication de l'Évangile et de la conversion au chris- 
tianisme. La mythologie Scandinave fait l'objet d'un chapitre 
à part, comprenant la cosmogonie, les dieux et les déesses, 
le culte des dieux, les êtres surnaturels, l'avenir de l'homme 
et l'avenir du monde. L'introduction, qui doit être placée au 
commencement de cette livraison, paraîtra avec la livraison 
prochaine, ainsi que M. Marmier l'annonce lui-même. 

GÉOGRAPHIE. 

Extrait du rapport annuel fait à la Société de Géogra- 
phie de Paris pour l'année 1839. — Paris, imprimerie 
de Bourgogne et Martinet. 1840. In-S^" de 15 p. 

Cette partie du rapport de M. Sabin Berthelot, secrétaire- 
général de la commission centrale , a pour objet la collection 
géographique de la Bibliothèque Royale. Le rapporteur rend 
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U .justice la plus flaltense comme la plus méritée au «èlemen-^ 
tifique du coosenrateor de ce dépôt, dont rinfatigable actifjté, 
lea relatien» éteadues et les^ connabseoce» approfondies ont 
rendu, en cette circonstance, un nouveau service aux seieaeea 
géographiques. M. Jomard a formé , en effet, une collection 
dfns laquelle se trouvent, en originaux ou en foù-êimilt^ tous 
les trataux des aodcns eosmographes ignorés, eu d'un usage 
peu commun. Dia ce nombre sont : la mappemonde tirée d^oa 
manuscrit de Turin, supposée du x* siècle; celle de la biblio- 
thèque de Leipsick du xi* ; la petite mappemonde citée daoa 
lesanttfut/afes americanœ de la Société de Copenhague ; une 
carte allemande de Torigine de Tart xylographique et portant 
une boussole; les cartes de Màrino Sanuto de iSai ; la copi« 
de Tatlas catalan, remarquable ourrage du xit* siècle, et âne 
ftmle d'autres caries italiennes, espagnoles et portugaises; lia 
suite presque entièrement complète des éditions de la géogra* 
phie de Ptolémée arec les cartes; des cartes du xti* siècle, re- 
présentant diverses provinces de la France; diverses car^BS 
manuscrites portugaises, du commencement du xvii* a. ; les 
monumens deNancj, etc. ; une table cosmograpbîque de Ratis- 
bonne en pierre lithographique, i6o5, sculptée en relief aree 
une extrême délicatesse; la précieuse collection des cartes 
jointes au poème géographique de Berlingherri, cartes d'une 
extrême rareté. On trouve aussi dans ce dépôt des cartes ma- 
nuscrites de Danville, la grande carte autographe de Pierre le 
Grand, représentant la mer Caspienne, et autres raretés fort 
curieuses ; M. Jomard y a réuni également les monumens ma- 
tériels anciens de la géographie, de la gnomonique et de l'as- 
tronomie. Toptes ces richesses, classées dans un ordre parfait, 
peuvent être communiquées à l'instanl; cette promptitude 
des recherches met le complément au service rendu par 91. Jo- 
mard au^ amateurs des sciences géographiques. 

Geschiebte der Géographie von Julius Lœvrenbei^. 
Mit zwei chroDologischen Uebersichtstabelleo ufid neun 
Erdansicfaten (in einer Karte): — Berlin, 1840. Uaade 
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«. Spenenche BucbhandlaDg. (S. i. Joscephy.) IinS^de 
379 p. 

Comme l'histoire de rhumooité, ThUtoire de la géofrapy» 
peat se diviser eo troî» grandes périodes. Le prëeent outn^ 
est donc divisé en trois sectiotis. Géographie des anciens. Géo- 
fr^hîe du moyen &ge. Géographie moderne. La première 
aecdon n'a point de commenoemenH autre que celui de la Bi- 
Me; elle fiait aTec l'empire romain. L'auteur l'a divisée en 
trois époques. L D'Adam à Hérodote. — Tradition biblique. 
Béconrertes des Phéniciens, des Carthaginois. Travaux des 
Grecs. II. D'Hérodote à Aristole. — Géographie d'Hérodoto. 
Campagnes d'Alexandre le Grand. Idées des philosophes sur 
la figure de la terre. Voyages maritimes de PyUiéas. IlL 
D'Aristote à Ptolémée. — Successeurs d'Alexandre. École d'È- 
tatosthènè. Empire romain et derniers travaux géographiques 
des anciens. Un court morcean sur l'Atlantide termine cette 
aodion. L'histoire de la géographie, après une lacune, comme 
toutes les autres sciences, se renoue, dans la seconde section, 
à hi géographie du moyen âge. Cette partie n'est point subdl* 
visée» A la suite du tableau des migrations des peuples et de 
l'établissement des religions, viennent les principaux faits qui 
•e succèdent ainsi: Géographes arabes. Communications com- 
merciales des Arabes. Expéditions maritimes des Normands. 
Grandeur des villes Anséaliques et des républiques italiennes. 
Voyages des missions et du commerce. Découvertes des Por* 
tugais et des Espagnok, Gama, Colomb et leurs successeum 
jusqu'à Magellan. Un coup d'œil sur l'état de la civilisation et 
les idées géographiques du moyen âge termine cette section. 
La troisième, la géographie des temps modernes, rapidement 
esquissée d'abord, se divise en deux parties. I. De Magellan 
jusqu^ù Cook. — Caractéristique des explorateurs. Voyages au- 
tour du monde. Découverte de la Nouvelle-Hollande. Décou- 
vertes en Amérique : les conquérans portugais et espagnols; 
les Jésuites au Brésil et les Français dans la Guyane; les An- 
glais dans l'Amérique septentrionale; le passage au nord- 
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ouest. DécouTertes en Afrique. Découvertes en Asie : par les 
Portugais, les Hollandais et les Anglais dans Tlnde; par les 
différens peuples en Chine, au Japon, en Sibérie, dans l'Asie 
antérieure et la Perse, au Thibet, en Gachemir. Voyages en 
Syrie et en Palestine. Un aperçu des Toyages en Europe ter- 
mine cette partie. II. Depuis Cook jusqu'à nos jours. — 
Voyages autour du monde. DécouTertes dans la NouTeUe- 
HoUande et aux environs; en Amérique, en Afrique, en Asie. 
Voyages en Europe. Enfin, après quelques détails sur les 
Toyages d'exploration dans les différentes chaînes de monta- 
gnes et sur les écrits des nombreux voyageurs modernes, 
Id. Lœwenberg termine son ouvrage par une appréciation des 
traités classiques de géographie, et par des coubidèrations sur 
la meilleure méthode à suivre dans l'enseignement de cette 
science. 

Cet ouvrage, dans lequel tout ce qui s'est fait au monde 
pour l'avancement de la géographie est cité et jugé, se résume 
en deux grands tableaux chronologiques in-folio , l'un pour 
Jes deux premières sections, l'autre pour la troisième. On y em- 
brasse d'un coup d'œil les faits, les dates, les sources et la biblio- 
graphie, le tout rangé suivant la méthode des tableaux histori- 
ques dans l'ordre des temps. Ensuite vient une carte contenant 
la représentation des neuf principaux systèmes géographiques 
d'Homère, d'Hérodote, d'Ératosthène, de Pomponius Mêla, 
de Ptolémée, d'Édrisi, de Marin Sanuto, d'André Bianco et de 
Fra-Mauro. Il y a en outre une table alphabétique de noms 
propres, renvoyant aux pages où il en est question. Il suffit, 
pour s'en faire une idée, de savoir qu'on y trouve les Argo- 
nautes, Trajan et Le vaillant. Il n'y a point d'autres documens 
bibliographiques que ceux des deux tableaux. Pour la géogra- 
phie ancienne, ils sont rangés en quatre classes : Traités géné- 
raux. Ouvrages spéciaux. Dictionnaires et abrégés. Partes. 
Pour la géographie du moyen âge et des modernes, ces docu- 
mens sont rangés, à titre de faits, à la date de leur production. 

Dictionnaire des{anciens noms de lieu du département 



Digitized by 



Google 



— 3&i — 

de l^Eare» par Auguste le Prévost. — Ëvrenx, typo- 
graphie d^Ancelle fils. 1839. In-S* de xxvii-297 p. 

H. Le PreTost obserre que l'un des premiers besoins qu'é* 
prouve tout homme doué de quelque disposition studieuse est 
de connaître à quelle époque et ù quelle forme remonte la 
première mention des lieux qu'il habite, qu'il fréquente ou 
qu'il possède, et par quelle série de dégradations successives 
on peut arriver à se rendre compte de leur nom vulgaire, trop 
souvent barbare et vide de sens dans son état actueL C'est ce 
besoin, plus généralement senti de nos jours qu'on ne le pense 
communément, que l'auteur a surtout cherché à satisfaire , 
autant du moins que cela était en son pouvoir, chez ses com~ 
patriotes immédiats, en même temps qu'il a espéré offrir aux 
amis de l'histoire de France quelques indications utiles. 

Des cinq colonnes dans lesquelles ce dictionnaire est divisé, 
la première renferme toujours l'ancien nom du lieu, religieu- 
sement transcrit, soit sur les textes originaux, soit sur les do- 
cumens les plus authentiques et les plus anciens ; les noms des 
paroisses, des abbayes, des commandcries, des prieurés, sont 
imprimés en majuscules ; ceux des hameaux, des châteaux, 
des manoirs, des fiefs, des chapelles, des fleuves, des rivières, 
des ruisseaux, des trièges, en minuscules ; la seconde donne Tin- 
dication sommaire de la source dans laquelle il a été puisé ; la 
troisièine, le nom moderne; la quatrième et la cinquième 
fournissent, une fois seulement pour chacj^e circonscription 
religieuse, deux renseigncbicns indispensables dans l'étude des 
anciens titres, savoir le saint sous l'invocation duquel l'église 
est placée, et le patron laïque ou collateur ecclésiastique qui 
disposait autrefois de la cure ou du bénéfice. Ces deux der- 
nières indications ne peuvent être fournies que par les pouillés 
(listes des bénéfices et des cures de chaque diocèse). C'est sur- 
tout dans les pouillés recens qu'on les trouve réunies ; mais les 
anciens ont sur ces derniers l'avantage d'être d'un bien plus 
grand secours pour l'étude et la topographie du moyen Hge. 
L'exactitude a été portée à un tel point de scrupule, dans la 
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première colonne^ que les noms empruntés à des documens 
manuscrits des 211% kih* et xit* siècles, dans lesquels la di- 
phlhongue finale M n'était pas employée, ont été transcrits avec 
les £ simples qui caractérisent ces époques. Les mêmes soins 
a'oat pas clé apportés à la conserTAtion de la lettre U, Icnrs- 
qu'elle était fournie par les manuscrits au lien du V modemey 
wà. à sa restitution quand celui-ci aTait été substitué dans lesdoon- 
mens imprimés. M. Le Prévost regrette riTement que les bomea 
élroites delà seconde colonne ne Ini aient pas toujours peimis 
d'indiquer d'une manière précise , soit la date , soit le degré 
d'authenticité des documens qui j figurent, encore moins le 
dépôt où ils existent et les moyens d'j recourir. On trouve en 
tête quelques renseignemeos de cette dernière nature, sur heê ' 
principales sources et collections dans lesquelles l'auteur à 
puisé. 

Parmi les catégories que renferme ce dictiomaîre, il en est 
deux surtout que M. Le Prévost n'a pu traiter que d'une aa*« 
Bèère fort imparfaite, et sur lesquelles il juge indispensable de 
revenir prochainement. €e sont, d'une paît, les fie& et leurs 
mouvances, si nécessaires à connaître dans tous leurs détaib, 
non seulement par la grande quantité de noms de lieux qu'ils 
fournissent, mais encore à cause du jour qu'ils jettent sur Tai^ 
cienne organisation militaire du pays, si bicarré et si compli- 
quée. De l'autre part, les prieurés, chapelles et autres établis- 
semens religieux secondaires, ayant existé dans chaque com- 
mune. L'auteur cmnpte pour la première sur la continuation 
de l'active coopération de MM. Bobnin, Chassant et Cassel, 
et pour la seconde, sur l'obligeante assistance de M. l'abbé 
Delanoë, grand-vicaire du diocèse d'Évreux. Cette liste est 
déjà préparée, et elle pourra paraître dans un pouillé générd 
des diverses circonscriptions religieuses comprises dans le ter» 
ritoire du département. 

Poliiical and statistical accouot of the Brîiish settle* 
ments in the straits of Malacca, viz. Pinang, Malacca, and 
Singapore ; with a history of the Malayao states on tfae 
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peuiMiaor Malacca.By T. J. Newbokl»eM|. tieut. 23d« 
Ua^. Mêàm li^bt. isfaotry. ete. — Loodoa : Printed 
kjSlevart and Murraj» old Bailey. Joho Murraj. 1839. 
Den fol. 11^'' de xi495 et viii-SOS p. avec hait 



Toam I. L*auleur en raconUot Tbisloire d^ établtfseowiM^ 
anglais daoa la presqu'île de Makcca, parle des saisons et dea 
Teots, de la forme présente du gouTeroemeot, de la popula^ 
UoQ» èes élaliUssemeas chinois^ du prix du trayail, des rela- 
tM>o& politiques et commerciales, du commerce, du cours det 
moiuiaies» des poids et mesures, de Tadministratioii de la |us«« 
tkcy des dépenses de la cour de justice de la reine, des établis^ 
lemens militaires et de leurs dépenses, des revenus et des dé^ 
fcnaes des trois etablissemeas, de la somme totale qu'ils coûtent 
au gouvetnement, de la piraterie, de ses causes et des moyeaa 
de la supprimer, et il termine ee premier chapitre par desre-. 
marques lur les colonisations européenne et américaine. Le 
dàipiUe second est consacré à Pioaog ; on y trouve des dé- 
tails sur sa position géographique, Taspeet physique, la géo* 
lofie, le gouYernement, la population, les revenus, le com-^ 
ntree, la culture des épices, les produits, les baux de terre , 
l'édoeation chet les indigènes, le collège de la mission pro* 
pagande, et sur les forces militaires du pays, Ghap. III. Pro* 
vince de Vellesley : bornes, aspect physique, climat et pro- 
duits. Chap. IV. Malacea : position géographique , tour de 
llaiacca, bornes, aspect physique et géologie, climat, pro- 
duits, histoire, population, esclaves, commerce, gouverne- 
menr, revenus, dîme, éducation chez les naturels, collège 
anglo-chinois. Chap. Y. ?ïaning : bornes, aspect physique, 
courans d*eau, route, sources thermales, localités malsaines, 
histoire, forme naturelle du gouremement, villages, popula- 
tion, caractère militaire, religion, prêtres, mosquées, tombeaiA: 
sacrés, cérémonies observées à Toccasion des naissances, ma- 
riages et morts , jeûnes religieux et de fôte«, niétiers, mines 
d'or et d'ètaio, revenue. Chap. YI. Singapore : position géo- 
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graphique, aspect physique et géologie, climat, productions , i 
histoire^ population, tour de Singapore, éducation, échanges, ^ 
commerce avec une grande quantité de nations , reyeaus ^ ^ 
forces militaires. Le septième et dernier chapitre a rapport à ... 
la presqu'île de Malajan qui se trouve décrite ayec autant de 
détail que les pays dont nous venons de parler. Ce premier 
Tolume se termine par un appendice qui comprend un grand 
nombre de pièces officielles, telles que des traités conclus pen- 
dant les années 1818, 1819, 18114 et i833. 

Le second volume contient la description très-détaillée de 
Perak, Salangore, Johore, Pahang, Kemanan et Tringanu, 
Kalantan, Patani, Rumbowe^ Johole et des états de Calang. 
On y trouve de «nombreux renseignemens sur Thistoire, la to- 
pographie, les produits, mœurs, etc., de chacun de ces pays. 
L'auteur s*occupe ensuite spécialement des coutumes, des lois^ 
de la langue et de la littérature des Malais, et termine par un 
chapitre sur les tribus sauvages de la Péninsule. Ainsi que 
dans le volume précédent, on trouve un appendice contenant 
les pièces officielles qui viennent à l'appui des faits avancés par 
M. Ncwbold. Trois tables complètent ce volume : table géné- 
rale, index géographique et glossaire. 

Détail des huit planches. I. États composant la presqu'île 
de Malais. II. Carte géologique des îles de TVales, et province 
de "Wellesley. III. Coupe géologique de Pinang. IV. Carte de 
Malacca et de Naning. V. Détroit de Singapore. YI. Plan de 
Singapore. VII. Sceaux de Malay. VIII. Diiîérentes formes 
de sabres. 

Continental India. Travelling sketches and historical 
recollections, illustrating the antiquity, religion, and 
manners of the Hindoos, the extent of British conquests, 
andtheprogress of missionary opérations. B. J. W. Mas- 
sie, M. R. I. A. — London, Richard Clay printer. 
Thomas Waid et co. 1840. 2 vol. in^o de xx-477 et 
478 p. 

Le premier volume commence par un chapitre intitulé le 
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TOjagtar et son lecteur, et dans lequel l'auteur cherche à 
proQTer la vérité du récit qu'il Ta faire. Il parle ensuite 
de ses compagnons de voyage et entre en matière en ra- 
contant sa descente sur les côtes de Madras , un premier di- 
manche passé chez les païens, la dégradation de l'honmie 
après sa chute, et les premières impressions. On trouve des 
détails sur le coUége du fort Saint-George, le panthéon théâ- 
tral, sur une pagode construite par un Anglais, sur les femmes 
et leurs occupations, sur l'église de Sainte-Marie et sur dilTé- 
rens monumens du pays. Les antiquités asiatiques et le com- 
merce de l'Orient y sont appréciés, ainsi que l'aspect de la 
contrée et la condition du peuple. Après s'être étendu un peu 
longuement sur quelques aventures particulières et sur les 
différentes conquêtes faites en Orient, M. Massîe termine ce 
premier volume par un examen de la mythologie indienne ^ 
des systèmes des bramines et des bouddistes. Le second vo- 
lume traite des notes d'une mission , des sectes qui portent le 
nom de chrétiens, des femmes dans l'Inde, des souvenirs de 
voyage, de Téducation et des Anglais. Cet ouvrage est accom- 
pagné de vignettes et d'une carte qui représente l'IIindoustan. 

Description de la Chine et des états tributaires de 
l'empereur, par M. le marquis de Forlia d'Urban, de 
rÂcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres , ainsi que 
de plusieurs autres en France et dans les pays étrangers; 
accompagnée d^une carte rédigée par M. Â. Dufour. 
Tome III*. contenant la partie méridionale , l'empire 
d'Annam et l'empire Birman. — Paris, 1840. Chez 
l'auteur, rue de Larochefoucauld , 12. Imprimerie de 
Bruneau. In-12 de 512 p. Prix des 3 vol. 15 fr. 

Nous avons déjà analysé les deux premiers volumes de cet 
ouvrage, qui se poursuit avec une activité toute juvénile. 
Objet des études qui ont rempli une partie de la vie de l'au- 
teur, ce sujet devient aujourd'hui un sujet d'à-propos et dans 
la prévision des événemens militaires qui se préparent à la 
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chine. On lit avec un surcroît d*intérét la description d'un pay^ 
dont la pbjsionomie est si difierente du nôtre , et qui ayant 
èrité jusqu^à ce jour tout contact avec la politique eUro^ 
péenne, semble à la veille de se mesurer arec elle. Le troi- 
sième Yolume de H. le marquis de Fortia Tient d'autant plits 
è^propos, qu'il est consacré en grande partie à la description 
de la province de Canton (Kouang>Tong), qu*un conflit avec 
rÂngleterre vient de mettre le plus en relief, et qui doit sertir 
de théâtre aux futures hostilités ; les détails suivans sont de cir*' 
constance : « Cette province,, dit l'auteur, est une des plus 
florissantes de l'empire, et comme elle est la plus éloignée àt 
la cour, son gouvernement est un des plus importans ; celui 
^i en est pourvu prend le titre de iiong-tau. C'est ainsi que 
Ton appelle les mandarins qui ont la surintendance sur deux 
provinces. En effet, sa juridiction s'étend en même temps sut* 
te Kouang-Siy et il réside à Tchao-King, afin d'être plus à 
portée d'expédier ses ordres dans l'une et l'autre province. Ce 
gouvernement-général a toujours un certain nombre de trou*» 
pes dont il dispose pour arrêter les courses des Voleurs et des 
pirates, qui, sans cette précaution, se multiplieraient asseï 
pour interrompre ou molester le commerce. C'est par la 
même raison que l'on a construit le long des côtes et dans les 
terres un grand nombre de forteresses, dont la plupart sont 
de grandes villes pourvues de nombreuses garnisons. » Yoici 
ce que M. le marquis de Fortia dit de Canton : « Kouang- 
Tchéou-Fou, que les Européens appellent Canton, est la ca- 
pitale de la province ; elle est appelée Cattigara dans Marcien 
d'Héraclée (édition de M. Miller. Paris, 1839, p. Sa), qui dit 
que c'est une station des Sinœ, et qu'elle est sur le flev^vé 
Cottiariêf appelé aujourd'hui le Tigre. Marcien dit ^fue d» 
promontoire des Satires à l'embouchure du Cottiaris il y a 
laSo stades. Le géographe Ptolémée écrit Catigora^ et place 
Aussi cette ville dans la région des Sinœ, au delà de l'équa- 
teur, sur le fleuve Cotiarés. C'est l'une des villes les plus peu- 
plées et les plus opulentes de la Chine ; elle est l'entrepôt de 
tout le commerce des Indes et de celui que l'Europe entre- 
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tient ftTeaee Taste empirt. Quatorze Tilles, dont nne est do 
second ordre, reeonnahsent la joriifiction de cette entreprise. 
Llmmense quantité d*arçent que les yaisseaux étrangers y 
apportent jonmellMnent attire une fbule continuelle de mat^ 
cbands de toutes les prorinces; en sorte que Ton est sûr de 
trourer dans ses magasins les productions les plus rares du 
sol, et ce qui sort de plus précieux des manufactures chi- 
noises. Cette Tille est d'aillenrs située sur la belle rinère du 
^gre, qui communique à toutes les proTinces Toisines par 
des canaux. Son peu de profondeur ne permet pas aux Tais* 
seaux européens de la remonter au delà de Van^Pau^ ile éloî* 
gBée de trois on quatre lieues de Canton, mais qui offre un 
mouillage sQr. Canton est un composé de trois Tilles diffé- 
rentes, séparées par àts murs élcTés, mais tellement joints, 
que la même porte sert pour sortir de Tune et entrer dans 
l'autre. Ces trois cités réunies forment à peu prés un carré; 
les rues en sont longues, droites, la plupart paTées de pierres 
de taille, et ornées d'arcs de triomphe de distance en distance. 
Les factoreries européennes, disposées sur une mOme ligne^ 
occupent un Taste quai qui borde la riTO gauche du Tigre. A 
la porte de chacune d'elles s*élèTe un grand mât au haut du- 
quel flotte le pavillon national. On porte à plus de huit cent 
mille le nombre des habitans; et la garnison est composée de 
Tiagt'Cinq à trente mille Tartares.» A cet examen de la pro- 
Tince de Canton succède la description de la Cochinchine, 
rhistoire de ses rcTolutions politiques, de sa guerre avec les 
Chinois, et des événemens récens passés dans son sein. L'au- 
teur n'a rien négligé de ce c|ui a rapport au gouTcmement et 
aux mœurs des habitans, à l'agriculture, au commerce et à la 
navigation. M. de Fortia insiste aussi beaucoup sur la géogra- 
phie et rhistoire du Ton-Kin ; il raconte surtout aTCC de 
grands détails ce qui concerne les différentes tentatiTes des 
missionnaires pour introduire la religion chrétienne dans cette 
contrée. Il suit leurs progrès depuis le xvn' siècle, et les 
montre tour à tour vainqueurs des préjugés indigènes, et tour 
à tour succombant sous les coups des fanatiseurs, et toujours, 
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dans les succès comme dans la lutte, animés de cette sainte ar- 
deur qui fait les martyrs. Ce Tolumeest terminé par la descrip- 
tion et l'histoire de l'empire birman^ et spécialement des 
royaumes à'Àva et de Pégu; cette histoire comprend la ré- 
Tolte d^Àlompra^ en 1752, qui finit par conquérir l'empire; 
le règne de Mindéragée-Praw, son quatrième fils, qui con- 
quit le royaume d'Àssam; et ya jusqu'à la guerre de i8st4 
avec les Anglais, qui se sont emparés de la plus grande partie 
de cet empire, et ont soumis le reste à leur dépendance. Cette 
partie de l'ouTrage est complétée pai' des considérations sur le 
bouddhisme, sur les liTres et la hiérarchie des bouddhistes, la 
doctrine des lettrés, le culte des esprits, et par l'indication de 
l'étendue de l'empire chinois du côté de l'Occident. Ainsi la 
description de la Chine que s'était proposé de faire M. le mar- 
quis de Fortia est aujourd'hui complète. Ce travail était, ainsi 
qu'il l'a dit, une introduction nécessaire à l'histoire antè-dilu- 
Tienne de cet empire, fruit de ses longues et persévérantes re- 
cherches sur les temps ante-diluviens. L'auteur annonce que 
le premier volume de ce dernier travail est sous presse; il 
promet aussi une table générale alphabétique des matières 
des trois volumes de la Description de la Chine, ainsi qu'une 
table particulière des noms des villes. 

HISTOIRE. 

Histoire de la civilisation morale et religieuse des 
Grecs, depuis le retour des Héraclides jusqu'à la domi- 
nation des Romains, par P. vanLimburgBrouwer, doc- 
teur en médecine, philosophie et lettres, professeur à 
l'université de Groningue , membre de Tlnstitut royal 
des Pays-Bas, membre honoraire de la Société Archéo- 
logique d'Athènes, etc. Tome troisième. — Â Groningue, 
chez W. van Boekeren. 1839. in-8« de 309 p. 

Ch. XIV. Influence qu'ont exercée sur la civilisation morale 
et religieuse des Grecs les législateiu-s et les hommes d ctat^ 



Digitized by 



Google 



— 3W — 

les poètes, les philosophes et les ministres de la religion. -^ 
Coofédérations amphictjoniques. — L*Âréopage. — Réflexions 
sur Téducation en Grèce. ^- Influence que les grands hommes 
de la Grèce ont pu ayoir sur leurs concitoyens, surtout ceux 
qui encouragèrent les arts et les sciences. — Sur Alexandre le 
Grand. Ch. XY. Homère; admiration uniTersellc pour ce 
poète. — Défaut de discernement chez les Grecs pour recon- 
naître la beauté morale de la poésie d'Homère. — Archiloque, 
Tjrtée, Alcman, Hésiode. — Ésope. — Solon, Simonide, 
Théognis. — Pindare. — Poètes tragiques, surtout Sophocle. 

— Préférence donnée par les Grecs à Euripide. — Poètes co- 
miques, surtout Aristophane. • — Poètes du siècle qui suivit 
celui d*Alexandre le Grand. — Différence entre eux et les 
poètes plus anciens , quant à la tendance morale. Gh. XVI. 
L'auteur se sert de Texemple d'Hérodote et de Démosthène 
pour prouver que la philosophie ne se borne pas aux seuls 
philosophes. — Ressemblance entre les sept sages et les pre- 
miers instituteurs des Grecs. — Pythagorcet les Pythagoriciens. 

— Rapports entre la direction que prirent les recherches des 
philosophes et la civilisation tant religieuse que morale. — 
Les Éléates. — Divisions de la philosophie grecque en deux 
branches opposées. Gh. XYII. Philosophie du mensonge et de 
Tiniquité. Ses sophistes. — Progrès que fit leur doctrine, prou- 
vés par l'exemple d'Isocratc. — Philosophie de la vérité et de 
la vertu. Socrate. — Esprit de la philosophie de Socrate. — 
Sa méthode. Parallèle entre les deux philosophies, celle des 
Sophistes et celle de Socrate. — L'exemple donné par Socrate. 

— Effets de sa doctrine. — Ses disciples. Xénophon. — Pla- 
ton. — Différence entre la philosophie de Platon et celle de 
Socrate. — Mérites de Platon envers la civilisation morale et 
religieuse. — Les disciples de Platon. — Aristote. — Ses mé- 
rites envers la civilisation morale et intellectuelle. — Sur les 
doutes qui se sont élevés au sujet de ses opinions religieuses. 
•— Exagérations de l'idée de Socrate. — Exagération de son 
amour pour la vertu. Les Cyniques. — Leur inhumanité et 
leur impudence. — Leur orgueil. — Influence peu favorable 
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sur la cinllsation morak. — Les Stoleiens, -* Ez^éraiion dur 
but ques*était proposé Seerate. — Les Cyrénaîques et les Épicu** 
riens.— NouTelle corruption de la philosophie,— Rapport entre 
elle et la corruption des mœurs. Gh. XYIIL Le& ministres de la 
religion. Le» prêtres.* — Les interprètes de la Tolonté diTiae.-— 
lies philosophes les plus ancieaa de cette période remplissant 
celte fonction. — Leur ressemblance arec les sages de la pé- 
riode précédente, — Leurs connaissances en physique et ea 
astronomie, etc. Faculté de prédire Tayenir. — Connaissance 
du langage des animaux. -^ Leur pouvoir d*élo(îgâer et de mi* 
tiger les calamités publiques j de guérir ks maladies, etc. — - 
Leurs miracles et l'admiration qu'ils excitaient» — Leur pou» 
Toir d'apaiser le coiurroux céleste et de purifier les états et les 
individus. — Changement dans l'opinion publique à leur 
égard. Distinction faite entre les philosophes, les médecins et 
les devins d'un côté, et les sorciers, les agyrtes et les diseur» 
de bonne aventure de l'autre. — Interprètes de la volonté di- 
vine dont l'autorité étaU reconnue. — Les prophètes. — Les 
devins. — Sur la différence qu'on faisait entre les interprètes 
de la volonté divine réputés véridiques et ceux qui n'étalent 
pas accrédités. — Les astrologues. — Les interprètes des songes. 

— Les devins non accrédites, — Les ventriloques et les né- 
cromanciens. — Les purificateurs, cathartes, orphéotélestes. 

— Les sorciers. — Leurs miracles bienfaisans. — Leurs ma- 
léfices. — Miracles de tout genre. — Généralité de cette su- 
perstition. Ses suites fimestes. — Persécution des sorciers. 
Ch. XIX. Influence exercée par les ministres de la religion, 
accrédités par l'opinion publique. — Différence entre la posi- 
tion des ministres de la religion en Grèce et celle des théolo- 
giens modernes. — Ressources des devins. Moyens qu'ils 
employaient pour établir et soutenir leur autorité. — EffeU 
salutaires de leur influence, — Effets nuisibles. — Résistance 
qu'on opposait à leur influence. 

Sur les origines sémitiques et indo-tartares delà na-* 
tion et de la langue celtiques, ou des anciens Gaulois, ou- 
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frage dédié à la Société de THiftoire de France, par 
!• Thonnelier^ orientaliste. Paris, 1840. Librairie orien-> 
taie de M"* V* Dondey-Dupré, et de Renouard, libraire 
de la Société de THistoire de France. 1 yol. Gr. in-4^ 
de viii-31 p. Prix : 4 fr. 

Bien que cet ouTrage, dédié à la Société de I*Histoire àt 
France, 90% une esquisse rapide, il ne tend pas moins ùl proiH 
ter la yérité dé cette maxime , que rhistoire*d*une nation est 
dans sa langue. En eifet, c'est en examinant la constitution, 
le mécanisme grammatical d*une langue, en recherchant si 
elie peut prou ver elle-mi^me sa haute antiquité par ses formes, 
fair ses mois monosyllabiques, ce qui caractérise les plus Tieux 
idiomes, c'est en rapprochant ces découTertes de linguistique 
d'autres langues réputées aussi anciennes, si ce n'est anté- 
rieures ou contemporaines, et qui offrent les mêmes similitudes 
grammaticales, que l'on parti ent à pouToir affirmer d'une ma* 
nière certaine à quelle souche appartient telle ou telle nation ; de 
quelle famille elle descend; c'est ainsi qu'on peut ajouter à l'his^ 
toire un témoignage de plus. Tel est le plan suiri par l'autenr 
d'après les études récentes faîtes dans la sjnglosse humaine. II 
pose une question d'origine dont la solution est tout à la fois 
InsCorique et philologique, et que déjà bien des travaux anté^ 
rieurs n'avaient fait qu'ébaucher, faute d'une base plus solide* 
Car on en était venu à nier même l'existence d'une langue qui 
mérite, à tous égards, de prendre place dans le domaine de 
la science. C'est donc dans ce but que M. Thonnelier s'est 
principalement occupé du système comparé de grammaire de 
la langue celtique, c'est-à-dire de sa branche kimrique, qui 
forme le gallois d'Angleterre et le breton de France, rejetant 
le rameau gaélique comme appartenant plutôt an système si 
répandu des langues indo«-germaniques, et enfin du nord de 
raurope. Malgré Topimon et les travaux des Taillandier, des 
Le Pelletier, de Kerdanet, de Bullet, auquel il ne manquait 
que les sources modernes, M. Thonnelier ne persiste pas moin9 
à dèiiaontrer que le rameau kimriqoe ta le setd trai celtique^ 
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et, Texcellente grammaire de M. Le Gonidec à la main, il passe 
en reTue toute la partie philosophique, tout le système intime, 
le mécanisme enûn de la linguistique kimrique, et à l'aide de 
rapprochemens sur semblables matières, pris dans les idiomes 
du TÎeil Orient, nous voyons quelles sont les affinités et les 
chaînes de traditions qui lient les Gaulois aux peuplades les plus 
anciennes de l'Asie. Sous le rapport historique, que nous dé- 
Toile cet examen grammatical, nous arrivons à reconnaître 
que les peuplade^ gauloises se formèrent primitivement d'une 
migration qui remonte au mythe du babélisme, et que vers le 
Tii* siècle avant Jésus-Christ une autre migration vint fondre 
sur la première, et, s'unissant avec elle, lui apporta en même 
temps un seul et unique nom, lui imposa sa croyance et ses 
prêtres, avec un système de gouvernement parfois féodal, en 
même temps qu'une réforme de langage. C'est, en un mot, 
sous le point de vue alors oriental que l'auteur, frappé des 
coïncidences qu'offre le celtique avec les langues sémitiques, 
l'hébreu, le chaldéen, le syriaque, plus encore avec le tartare- 
mandchou et l'indien à l'état d'enfance, fruit de l'invasion sub- 
séquente, s'est décidé à soumettre son ouvrage ù la critique et 
aux méditations de nos savans antiquaires. Mais ce n'est 
qu'une esquisse rapide, une préface destinée à être repro- 
duite dans tout son entier, à la tête du Dictionnaire des ori- 
gines orientales de la langue celtique préparé avec soin par 
M. Thonnelier, qui auparavant nous promet d'ajouter à soa 
présent travail un intéressant appendice sur l'identité de la 
représentation figurée dans les hypogées, ou sépultures royales 
des Pharaons de la vieille Thèbes d'Egypte, d'uu Tamou^ ou 
habitant de l'Europe, avec les descriptions données par les 
auteurs grecs et latins, et même dans les annales chinoises, 
des Celto-Scythe^, ou de ces peuplades tartaro-européennes 
émigrées jadis de l'Inde, et qui, sous le nom tout samscrit de 
Kimris, vinrent s'allier ù la famille sémitique gauloise ou pri- 
mitive. De là cette fusion qui engendra en France ce que le 
bas-breton est chargé de nous conserver, et le gallois en An- 
gleterre. Aujourd'hui donc, on ne saurait plus méconnaître 
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que la déclinaison et la conjugaison celtiques renferment en « 
elles-mêmes les principes sémitiques perpétuellement unis au 
samscrit, que le kimrique s'est chargé de nous montrer lors* 
qu'il était encore à l'état d'enfance, puis enfin au tartare, du- 
quel le celtique a retenu non seulement ses particules serrant 
à décliner le substantif qui n'a que deux cas, mais encore le 
système de conjugaison où l'impératif est le thème du yerbe. 
A ces seuls caractères irrécusables, que d'autres rapproche- 
mens étymologiques viennent corroborer, il est impossible 
de se refuser ù reconnaître dans l'Asie le berceau des Gau- 
lois, descendus de ces guerriers et farouches Scythes qui dé- 
solèrent tant de fois l'ancien monde. Question curieuse que 
l'auteur s'est principalement attaché à traiter sous une double 
face, et qui, à ce titre, ne peut manquer d'intéresser à la fois 
les historiens, les linguistes et les archéologues. 

Notitia dignitatum et administrationum omnium tam 
civilium quàm militarium in partibus Orientis et Occi- 
dentis. Ad codd. Mss. editorumque fidem recensuit coin- 
mentariîsque illustravit Eduardus Boecking I. U. D. et 
P. P. 0. — Bonns, impensis Âdolphi Marçi, 1839. 
In-8^ de lxvi-539 p. en deux fascicules. 

Cette nouvelle édition de la Notice des dignités dePempire, 
ouvrage si important pour l'histoire des premiers siècles de 
notre ère, a été faite d'après un grand nombre de manuscrits 
conservés dans les bibliothèques de Rome, de Munich, de Pa- 
ris, de Parme, de Venise, etc., et dont on trouve une notice 
détaillée en tête du volume, afec une liste chronologique de 
toutes les éditions antérieures. M. Bœcking a réimprimé pres- 
que entièrement les épîtres dédicatoires et les préfaces det 
éditeurs prccédens. Les gravures reproduisent fidèlement les 
insignes d'après les meilleurs manuscrits ; on regrette seule- 
menr que la couleur ne soit pas indiquée, comme dans le beau 
manuscrit de la Bibliothèque Royale à Paris, suppl. lat. 0*671. 
Le texte occupe le premier fascicule; le second est con- 
I. 23 
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èi M. Bœcking eomprendra aussi les livres des proTÎaees ro^ 
naaioes et gauloises, le Synecdème de Hiérodès, les desedf^ 
tioiis de Rome et de Constantinople^ un: ComaieDlaiEe sur les», 
mchines de guerre^ et d'autres opuscules qui doiYent oomplè* 
ter eetto coUecdon» 

Histoire générale de la civilisatioa en Europe depuis 
la cbute de L'empire romain jusqu*à la révolution française, 
par M. Guiaot^ membre de l'Académie Française. 3* édi- 
tion,, revue et corrigée. — Paris » 1840. Didi^, libraire. 
Imprimerie de Henry. In-8° de xvi-435^ p. avec ua 
portrait de Tauteur. 

On se rappelle le succès immense du cours d'histoire pro- 
fesse par M. Guizot dans sa chaire de la Sorbonne, qu'il avait 
élevée à la hauteur d'une tribune politique, montrant dans sa 
savante dissection du corps social qu'il en connaissait tous ks* 
secrets passés et les besoins futurs. Dès lors, les honmies graves 
et perspicaces présageaient le ministre dans le professeur, et 
n'ont pas été surpris lorsqu'ib ont vu celui qui analysait avec 
tant de sagacité et d'élévation les institutions anciennes, dé- 
ployer dans le gouvernement de l'état de si éminentes facul- 
tés. Toujours partisan des idées d'ordre et de gouvernement, 
M. Guitot est du nombre rare de ces hommes dont les idées se 
tiennent et se lient, et forment un tout homogène et uniforme 
dans toutes ses parties. Aussi, soit dans les discours^ soit dans 
les actes de l'homme politique, on retrouve les principes pro* 
duits par lui dans son Histoire de la civilisation en Europe^ 
C'çstce qui a permis à. l'historien de dire dans la courte pré- 
&ce qui précède cette édition. : « Je laisse ces leçons telles 
qu'elles ont paru lors de la première édition. Au fond, ellesne. 
contiennent rien que je ne croie toujours vrai. Et la forme: 
est elle-même ua £ait qfil caractérise l'état des esprits à cette, 
époqœ et le mouvement des idées. Le public veut bien cooi*-- 
tinuèr d'y prendre- intérêt; at pour moi» j'aime à. ne riea 
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ckaager dans ces souTenirs d*ane actirité intellecmelk u TÎTe 
«t d sereine^ où nous ne portiiuis tous qu'une passion, ocUe 4b 
Ja Tenté. • Cette Histoire de la ciTilisation eU un résumé de 
toutes les histoires européennes, en ce sens qu'elle les prend 
pour matériaux de son monument intelligent, où l'on r*- 
IrouTe l'esprit, la signification, le rôle, les effets des consti- 
tutions, en un mot, la raison de l'histoire, qui découle des 
Cûts et les enchaîne, plutôt que ces faits dont elle suppose la 
connaissance. Nous ne pouTons mieux faire, pour rappeler le 
plan de M. Guiiot, que de rapporter l'analyse critique qu'en 
a faite dans sa préface un traducteur anglais, M^Talbojs (Ox- 
ford, 1837) : « M. Guizot, dit-il, a Toulu tracer un tableau 
gcaéral de la ciTilisation européenne, depuis la chute de l'em- 
pire romain et l'inTasîon des barbares jusqu'à l'époque ao- 
toelle. La manière dont il a accompli ce dessein est originale, 
grande et philosophique. L'auteur place d'abord sous les yeux 
du lecteur les principes élémentaires qui constituent le système 
social de l'Europe; il montre combien ce système diffère es- 
sentiellement de tous les autres, anciens et modernes, et il 
rend compte de cette différence par la Tariété des matériaux 
qui le composent. Puis M. Guiaot passe en reme ce que nous 
derons à l'empire romain, et ce qui nous Tient des barbares, 
de l'aristocratie féodale, de l'Église, des Tilles libres ou com- 
munes, et de la royauté; il examine tous ces matériaux pri- 
mitifs, et montre comment leur mélange, leur fosion ont pro- 
duit la société telle que nous la Toyons, société supérieure à 
ses dcTancières, et qui marche toujours Ters un état meilleur. 
Les leçons de M. Guizot ne sont point renfermées dans les 
limites étroites d'une simple nomenclature de ces matériaux ; 
M décrit éloqoemment les germes d'où sont sortis ces élémens 
de notre cirilisation ; le sol qui les a nourris, les fruits qu'ils 
ont portés ; les uns bons et profitables à la ciTilisation, et qui 
méritent d'être conserTcs ; les autres, au contraire, malfaisans 
ou inutiles, et qu'il faut rejeter ou détruire* £n tenant compte 
des effets produits par la fusion ou Topposition de ces diTers 
principes, M. Guisot nous donne une esquisse concise, mais 
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brillante de plusieurs des grands événemens qui ont exerce 
une influence marquée sur les destinées de l'Europe ; tels entre 
autres, parmi les plus importans, les croisades, la réforme, la 
révolution d'Angleterre, tout cela est traité de la façon la plus 
originale et de main de maître. » 

Cette appréciation nous semble exacte et fondée. Dix années 
de succès sont la meilleure preuve de la légitimité des éloges 
donnés à un ouvrage qui a déjà été traduit trois fois, rien 
'qu'en Angleterre seulement. Les changemens de cette édition 
nouvelle sont peu considérables, s'il en existe, et ne portent 
que sur des détaib d'impression et de correction. 

Geschichte der europsischen Staaten. Heraosgegeben 
TOQ A. H. L. ]9eeren und F. A. Ukert. — Geschichte 
yon Dffinnemark von F. C. Dahlmann. I Band. — Hum- 
burg, 1840. Bei Friedrich Perthes. In-8"dexxi-514p. 

De la Collection des Hbtoires européennes, publiée sous la 
direction de MM. Heeren et Dkert, quatorze livraisons ont 
paru : la première de trois volumes, les autres de deux cha- 
cune. Nous avons: Pfister. Histoire des Allemands, 5 volumes. 
•^ Léo. Histoire des états d'Italie, 5 volumes.— ^Stenzel. His* 
toire de Prusse, i*' et a* volume. — ^Bœttiger. Histoire de Saxe, 
i*'et 2* volume. — Lemble. Histoire d'Espagne, i** volume.— 
Yan Rampen. Histoire des Pays-Bas, i** et a* volume.-— 
Strahl. Histoire de Russie, i** et a* volume. — Geijer. Histoire 
de Suède, 3 volumes.— Lappenberg. Histoire d'Angleterre, 
!•» et a* volume.— Mailatb. Histoire d'Autriche, i" et a* vo- 
lume. •» Schœfer. Histoire de Portugal, !•' et a* volume. — 
Schmidt. Histoire de France, i*' volume. La quinzième livrai- 
son se composera de Dahlmann. Histoire de Danemark, i* vo* 
lume; et de Schmidt. Histoire de France, a* volume. Nous 
avons le premier ouvrage sous les yeux. 

A la tête des écrivains qui ont jeté quelque jour sur cet ef- 
frayant désordre de l'histoire danoise, nous trouvons Saxo le 
Grammairien, Arild Hvitfeld et Suhm. Après eux, Langebek 
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a laissé un ouTrage riche de matériaux, mais bien défectueux 
50US le rapport de l'exécution. Cependant nul autre ne descend 
à la portée du lecteur et ne supplée, comme lui, à ce qui lui 
manque, par la science des faits. Hans Gram, Kofod Ancher^ 
Gebhaiyli, Christiani, Hegewisch, F. F. W. Schlegel, P. E. 
MQller, et, de nos jours, Falck et Koldcrup Rosenringe, ont 
aussi rendu à l'histoire du Danemark d'utiles services. Mais, 
ce qu'ils ont laissé à faire, c'est une histoire du Danemark 
unissant à l'esprit de recherche une critique large, saine, se- 
Tère et éclairée, et un talent capable d'épargner au lecteur 
Tarrière-goût rebutant des pénibles efforts que demande ce 
travail, enfin une histoire qui se fasse lire. 

M. Dahlmann a entrepris cette tâche ; son but est d'aToir 
des lecteurs. Son ouvrage aura cinq livres, qui se peuvent 
brièvement représenter par cinq titres: Commencemens. — 
"Waldemars.— Union. ^Réforme,— Royauté absolue. Le pré- 
sent volume ne contient que les deux premiers. L'auteur a 
réservé pour le second volume le tableau complet de l'état in* 
teneur, physique et politique du Danemark, qui ouvrira le 
troisième livre. Le désordre qui accompagna l'enfance des 
états Scandinaves justifie cette marche. Il y a plus, elle est né- 
cessaire : c'est dans le troisième livre qu'a lieu la réunion de 
la Suède et de la Norwége au Danemark, et ces deux premiers 
états doivent trouver place dans le tableau, surtout la Nor- 
vrége destinée à demeurer long-temps attachée au Danemark. 
Enfin, inunédiatement après l'année i36o, qui termine ce pre- 
mier volume, la face de rhist«ire change tout d'un coup. 
Cette réédification de l'état, fruit de tant de travaux, est à 
peine terminée, qu'une atteinte terrible l'ébranlé de nouveau. 
La ligue Anséatique se lève contre le Danemark, et pose les 
fondemens de son influence politique sur le nord de l'Europe. 
La guerre ravit au roi son fils, et cette mort attache les pre- 
miers liens de l'Union. A cette époque appartient l'agrandisse- 
ment du sénat, qui impose sa coopération aux rois, et l'in- 
féodation du duché de SchleSwig aux comtes de Holstein. 
Partout une époque nouvelle s'annonce, et l'histoire elle- 
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même indiquait où le deimèmè Hrre denôt s'anéfeer. Toîci 
la matière dea deux livrea : I. DeB premiers eommenoemens 
Juaqu'au grand Waldemar. Dix diapkret : Notiooa dea Crées 
€t des Romaf Qt eur le Danemark. Saxo le Grammairien* Les 
historiens islandais. -^Premiers temps fnaqu'au k^pCême de 
Harald l'Apostat 8a6 ap. J.-C. — La reUgion d'Odin et le 
moine Anskar. Apostasie de Harald* 841.— -Vicisattades de 
rÉgiise chrétienne. Incursions des Dianois sor les eûtes de 
l'Europe. Sîége de Paris. 886.— Bataille de Lourain* 891.— 
Royaume oriental sous la race de Refner Lodbrok, la terreur 
de l'Angleterre, de l'Éoôsse et de l'Irlande. Témoignage d*0- 
ther et de Wulfstan au sujet de ce royaume. Gorm la Yieux, 
fondateur du royaume danois. g|36.-^ Lutte du christianisme 
et du paganisme. De Harald Blanzahn à Syein Gidielbart. 
956-1 01 4*— -Triomphe du christianisme. De Knud le Vieux ou 
• le Puissant (Canut le Grand) A Magnus le Bon de Norwége. 
ioi4-47- —Coup d'œil sur l'état intérieur. ^-^Rois des histo- 
riens ecclésiastiques. De Srend Estrithson h Erik Biegod. 
1047-1 io5,— Le roi Niels (Nicolas). iio4-34- 

II. Époque des Waldemars* Neuf chapitres : Extension du 
pays des Danois et morcellement en trois royaumes. D*Erich 
II & Waldemar. 1134*57. — Waldemar le Grand. 11 57-79. -~ 
Waldemar le Grand, roi. 1 1 57-83,*— Knud VI. Les Walde- 
mars. Conquêtes des fils de Waldemar le Grand. ii8si-iaoa. 
—* Waldemar 1} le Victorieux. iaoa-4i* — :Erich, Ahel et 
Christophe, fils de Waldemar le Victorieux et de Bérengère. 
1941-59. — Les rois Ericb Glippinget Erich MeuTed. laSg- 
1319.— Les rois Christophe II et Waldemar III. Désorgani- 
sation du royaume. i3i9-5a. — Interrègne et recomposition 
du royaume par le roi Waldemar IV. i33a-6o. Ce volume est 
accompagné d'un assez grand nombre de notes critiques et 
bibliographiques. 

Archives curieuses de T Histoire de France , depuis 
Louis XI jusqu'à Louis XVIII, ou Collection de pièces 
rares et intéressantes, etc., par F. Danjou, bibliothécaire 
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âerAfSMnia). 2* série, tome X. — Paris, Vroax, ekei 
Hnchet. 1839. In^» de 414 p. 

Relation de la conduite présente de la cour de France. i665. 
—Projet pour l'entreprise d*Alger. — Relation des voyages 
faits à Thunis par le sieur de Bricard, sous les ordres de Sa 
Majesté. — Relation de l'Expédition de Gigerj, et, entre an- 
tres, la retraite des troupes françoises.^ — Vie de François 
Eudes, surnommé Méieraj. ^- La Feste de Versailles da 
i8 juillet 1 668» •— Dernières paroles de monseigneur le ma- 
réchal de Fabert,. décédé à Sedan le ly mai 1662. — La YÎe 
demoDfleiir de Molière, par Le Gallois de Grimare^ — Rela- 
tion de TAmbassade de monsieur le cheyalier de Ghaumont à 
la cour du Roy de Siam. 

2* série, tome XI. 1840. Ity-S^ de 436 p. 

Bbcours de l^istmre des fondations et des établissemens 
hâsti sous le règne de Louis le Grand. — Histoire de KH^tel 
royal des Inralides. — Description de la nouvelle église èf 
l'Hôtel royal des Invalides. — ^Traduction d^une lettre italienne 
écrite par un Sicilien à un de ses amis, contenant une critique 
agréable de Paris. — Mémoires du marquis de Guîscard, dans 
lesquels est contenu le récit des entreprises qull a faites dans 
le rojaume et hors du royaume de France pour le recouvre^* 
ment de sa patrie. — Réponse de monsieur le marquis de GaûH 
Ofd à une lettre écrite par monsieur de Chamillard, minisCrv 
du Roj de France, à Cavalier, chef des Camisarts, après sa 
retraite en Suisse. 1704* — Histoire du fanatisme de nostre 
teiops^ 1699. — Lettres de Fléchier sur les affaires politiques. 
—Lettre pastorale et mandement. 

Mémoires sur le manuscrit des chroniques de Frois- 
sardde la bibliothèque delà ville d'Amiens, par MM. Rî- 
gp&ot et de CayroU membres delà société de Picardie, etc« 
(Extrait des mémoires de la Société de Picardie]^. 1840« 
-*• Affiieus^ imprimerie d'Alfred GiroB. 

Ce mamocnt in^olio^ en Télln, écrit sur deujr ceioaiies^eif 
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lettres cursiyes gothiques du xt* siècle, aTec majuscules peintes 
en or et en couleur, renferme le premier lirre des Chroni- 
ques de Froissart, commençant aux éTénemensde l'année i3a5 
et se terminant en 1377. Jean de Groy, comte de Chimaj, 
conseiller et chambellan de Philippe le Bon, comte de Bour- 
gogne, paraît avoir été le premier propriétaire de ce manu- 
scrit, qui contient quelques différences de texte avec les autres 
exemplaires connus de Froissart, surtout en ce qui concerne 
la bataille de Crécy, le combat livré devant Oilemont, Tes- 
carmouche de Saint-Vallery , le passage de la Somme. Les 
détails donnés* sur la bataille de Crécy semblent pris dans le 
récit d'un auteur contemporain/ Jean le Bel. M. Rigollot fait 
ressortir les améliorations que le manuscrit d'Amiens peut ap- 
porter aux éditions de Froissart déjà publiées. Le mémoire de 
M. Rigollot est suivi d'une lettre de M. de Cayrol, qui abonde 
dans le sens des réflexions qui précèdent, et qui Ta jusqu'à 
soutenir qu'il n'est pas un des 954 alinéa ou chapitres du ma- 
nuscrit d'Amiens où il ne se trouve quelques variantes arec les 
chapitres corrcspondans des imprimés. 

Essai sur r histoire, la langue et les institutions de la 
Bretagne armoricaine, par Âurélien de Courson, corres- 
pondant chargé de recherches historiques en Basse-Bre- 
tagne. — Paris, Le Normant. Saint-Brieux, Pnidhomme. 
Rennes, Molliex. Nantes, Forest. 1840. In-8' dexxviii- 
578 p. Prix : 8 fr. 

Dans ce travail, M. de Courson, chargé de recherches his- 
toriques en Basse-Bretagne, s'est efforcé de combler les la- 
cunes qu'offrait l'histoire de Bretagne d'après les Bénédictins. 
Ces savans hommes, étrangers à la langue et aux institutions 
des peuples de race bretonne, avaient laissé en dehors du cer- 
cle de leurs travaux les grandes questions d'organisation mu- 
nicipale, de gouvernement général, de législation, etc. Ce sont 
précisément ces matières que l'auteur a traitées dans son ou- 
vrage, qui se divise en dix parties, subdivisées elles-mêmes en 
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sections. Dans les quatre premières parties, qui ne sont qu'une 
préparation à son trayail principal, Fauteur jette un coup d*œil 
rapide sur l'origine des Bretons et des Armoricains, sur Tétat 
des personnes et sur les divisions territoriales de l'Ârmorique 
jusqu'à l'arrivée des Bretons insulaires. Puis les limites de la 
Domnonée continentale fixées, l'historien esquisse, en quelques 
sections, les délimitations civiles et religieuses de cette con- 
trée, et retrace brièvement le rôle qu'elle a joué jusqu'à sa 
réunion à la France. 

La cinquième partie est entièrement consacrée à la langue. 
Au milieu de l'élan imprimé à la science philologique, M. de 
Courson a cru qu'il était de son devoir, et dans l'intérêt de 
l'histoire nationale, de donner au public un travail clair et pré- 
cis sur les divers dialectes bretons de l'ile et du continent. 
Comparer sur les points fondamentaux le Comique, le Gal- 
lois, l'Armoricain, en établissant ce qu'ils ont de commun, ce 
qu'ils ont de particulier et, par suite, ce qui peut être consi- 
déré comme appartenant à l'idiome primitif ou comme impor- 
tation étrangère, telle a été la marche de l'auteur. La sixième 
partie de son livre est consacrée à la législation des Bretons in- 
sulaires. Là, l'historien, après avoir essayé de déterminer la 
part qui revient à la loi romaine dans les établissemens de la 
Grande-Bretagne, nous trace l'histoire de la propriété galloise 
considérée dans ses rapports avec l'organisation de la famille. 
Dans la septième partie, M. de Courson passe en revue les 
coutumes n originales de l'Armorique, et signale leur analogie 
singulière avec les institutions de l'ile ; puis, considérant les 
effets après les causes, jl recherche l'influence du droit ainsi 
défini sur l'économie rurale de la Domnonée. Les huitième, 
neuvième et dixième parties de l'ouvrage sont consacrées à 
l'histoire de l'église, à celles des barons, des communes ru- 
rales, des communes urbaines, et enfin à celle du gouverne- 
ment de la Bretagne jusqu'à la révolution française. 

Ce livre, sauf les quatre premières parties, a été composé 
fl'après des documens inédits, qui feront partie de la collec- 
tion publiée par le ministère de l'instruction publique. 
L 2k 



Digitized by 



Google 



Tablettes historiques de TÂuvergne comprenant les 
départemens du Puy-de-Dôme et du Cantah par J. B. 
Bouillet, membre de plusieurs académies et sociétés sa- 
Taates. 1840. — Clermont-Ferrand. Imprimerie de 
Pérol. In-8» de vii-100 p. N*> I". 

Ces tablettes paraîtront tous les trois mois, par calner îm^ 
4e /^ à 5 feuilles avec plaocbes, et formeront un volume chaque 
année ; elles doivent contenir des mémoires, soit anciens, 9oit 
noureaux, sur l'histoire et Tarchéologie ayant spécialement 
rapport à VAurergne, des récits de traditions orales, des chre- 
niques, etc. ; elles reproduiront toutes les nouyelks histori- 
qaes publiées dans les divers journaux de fAuver^e; «Iles 
rapporteront toutes les découvertes faites dan« le pajs en Hs- 
toire, en archéologie et «n numismatique. La présente livrai* 
«on est un spécimen des différentes parties de ce progranone. 
Sile comprend un ménnoire ou coup d'œil généra sur toutes 
les antiquités gauloises, romaines et du moyen fige; une expiî- 
cation des fibres représentées sur le sarcophage des Carmes- 
Béchaussés près de Clermont, par M. Tahbé Croizet ; le lexte^ 
V. Croizet est accompagné d'un ^lesaiii lithographique. DeuK 
«utre^ dessins terminent la première livraison des -Tablettes 
4e l'Auvergne : l'un représente une portion de vitrail de Tuoe 
4es fenêtres de l'église de Mosat, près Riom ; l'autre est le 
4essin d'une verrerie de Royat. 

Histoire du Béarn et du pays basque. Faits , législa* 
lâoo, diocèses , races, raonumeiits d'archéologie et d'ait, 
idiomes, poésies nationales , etc. ; notice sur le trésor idea 
chartes aux archives de Pau, par M. Masure. — Pau, 
£. Vi^ancour, éditeur. 1839. Id-8" de it-SSS-^O p., 

«fec deux lithographies. 

• 

Cet ouvrage ae divise en deux parties. L'histoire propre- 
froment dite du Béaru , du pays Basque et de la hasae Na« 
varre, occupe le premier livre. Le récit, précédé d'une courte 
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iflirofactioo ^ emfariise toutes les époques eomprises entre U 
fendation de la ficomté de Béarn , au neuTième siècle ^ et U 
fin de Tempire de Napoléon. L'anteur a soiTÎ, pour les temp» 
aneiensy Thistoire de Béarn, de De Marca ; et, â partir du 
qaatonîènie siècle, il a fait usage des autres ouTrages publiés 
sor ces contrées. IL Maiore insiste sur les ressources abon* 
doites que lui ont fournies les areluTes de Pau. Parmi les 
renseignemens de détail qu'il parait j avoir puisés , on r^ 
marque celui qui est relatif à l'ancienne législation du Béarn 
et aux fors de celte province , c'est-ù-dire aux privilèges et 
immunités octroyés par les seigneurs béarnais. Le second 
livre contient une suite de dissertations détachées sur les races 
qui ont primitivement habité les Basses-4^yrénées , sur U 
langue et la poésie béarnaise, sur la langue basque, sur les 
monvmens et les hommes célèbres du pays. Un appendice de 
80 pages termine le volume. On y trouve une notice adressé* 
par Taoteiv 4 M. le ministre de rinstruction publique sur les 
avchîves de Pau. (Journal de% Savants, janrvier 1840, p. 57* ) 

£loge historique de Yîocent Dandolo, par Matihiea 
Boonafoas. Seconde édition. — Paris, 1S40. Imprimerie 
de Boachard-Huzard. Ii^S"" de 29 p. 

Cet éloge est consacré à un homme utile; c*est ainsi que le 
représente son biographe : « Chimiste, agronome, homme 
d'état, et, par dessus tout, hoomie de bien, Dandolo a légué 
un nom cher à la postérité, en se dévouant à la réforme de la 
chimie et de ragricuUure. » M. Bonnafous, dans un style 
simple et attachant, suit toutes les phases de la vie de Dan- 
dolo. Élevé dans l'université de Padoue, de bonne heure sa 
vocation pour la chimie lui fut révélée : il fit de grands progrès 
dans cette science, et jeune encore, sa réputation devint telle 
que les hommes les plus recommandalcs, Lavoisier, Fourcroy, 
Van Mous, se lièrent avec lui et lui -donnèrent des marques 
sensibles de leur estime. Pour s'en rendre digne, il publia son 
livre intitulé : Fondemmlê de la êcienee physico^ckimifue 
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appliquée d la formation des eorp$ et aux phinoménei de la 
nature. Cet ouvrage qui eut six éditions contribua, d'après le 
témoignage de Yan Mons, à reculer les bornes de la science. 
Lorsqu'on 1796 les Français envahirent l'Italie, Dandolode- 
yenu homme politique prêta à Venise, sa patrie, le secours 
de ses courageuses et sages facultés ; mais bientôt retiré des 
agitations politiques, après avoir publié, dans un "court séjour 
en France, un ouvrage intitulé : Les hommes nouveaiuo^ ou 
moyens d'opérer une régénération morale^ il se retira à Ya- 
rèse, près de la Suisse et se livra tout entier à ses goûts pour 
l'agriculture et àlasciencede l'économie rurale, faisant chaque 
^ jour de nouvelles expériences et publiant dans d'utiles ouvrages 
le résultat de ses recherches qui ont influé, même de son vi- 
vant, sur la prospérité de Milan et des contrées voisines. 
Nommé gouverneur de la Dalmatic, il signala son administra- 
tion par des bienfaits et une infatigable diffusion des lumières, 
multipliant les publications utiles et populaires. Mais son ou- 
vrage le plus considérable en fait d'économie rurale et le plus 
consulté , est celui qui a pour titre l'Art d'élever les vers à soie. 
Traduit en plusieurs langues, il opéra une révolution dans cette 
précieuse industrie, et valut à son auteur les bonnes gruces-du 
roi Yictor-Emmanuel 1*'. Dandolo préparait un long ouvrage 
destiné aux progrès de l'agriculture, lorsqu'il mourut en 1819, 
à l'âge de 61 ans. Cette courte notice de M. Bonnafous fait 
connaître cet homme d'un mérite utile et modeste , mais sur- 
tout elle le fait aimer, et c'est un service rendu ù la morale et à 
la vertu. 

Âllgemeine Kirchengeschichte fur die deutsche Nation 
von A. F. Gfrœrer, Professor und Bibliothekar in Stutt- 
gart. Zwei Bœnde in sechs Lieferungen. I Lieferung. — 
Stuttgart. Verlag von Adolph Krabbe. 1840. In-S^" de 
de 160 p. 

L'Histoire générale ecclésiastique de M. Gfrœrer doit avoir 
deux volumes. La première livraison, que nous avons sous les 
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yeox, contient : Histoire de TÉf^îse chrétienne. — Liyre I. 
Commencemens de Téglise jusqu'à «on triomphe sur l'empire 
romain. — Chap. I. Le paganisme avant le Christ. L'auteur y 
retrace l'état du monde romain languissant, affaissé sous le 
poi-li de sa grandeur, et la nécessité d'un renouyellement in- 
tellectuel. Cette impulsion régénératrice devait venir de Ju- 
dée. Quel étaif le peuple juif? C'est le sujet du chap. IL Le 
Judaïsme avant le Christ, qui n'est que commencé dans cette 
livraison. 

Origines germanics. Commentatio prima. Auctore 
Maximiliano Woirgango Duncker. — Berolini, impensis 
Dunckeri et Humblotii. 1840. In-4' deyi-128 p. 

Réunir tout ce qui a été dit des anciens Germains, ce que 
les textes primitifs renferment sur leur origine la plus reculée, 
lier entre eux les renseignemens épars dans les historiens et 
les géographes, les éclairer mutuellement et en faire sortir un 
corps de doctrine, un tout historique, tel a été le but de 
H. Duncker, et il n'a rien négligé pour réussir à l'atteindre! 
Il a poussé jusqu'aux antiquités celtiques, et pour se justifier 
à ce sujet, il retrace en peu de mots les liaisons des Celtes 
et des Germains. Parmi les autres peuples dont il a été ap- 
pelé à examiner l'origine, comme important à celle des Ger- 
mains, sont les Rasènes, les Réthiens, les Kymris, les Suèves. 
M. Duncker raconte l'existence de ces differcns peuples, leurs 
expéditions , leurs guerres dans l'Occident ; il dépeint leurs 
mœurs, leurs arts, et décrit leurs institutions politiques et so- 
ciales. Son travail se termine à l'invasion de la Bohême par 
les Harcomans et au règne de Marobodus. 

Essai historique sur les inrasions des Hongrois en 
Europe et spécialement en France, par L. Dussieux. -— 
Paris, Ducessois. 1839. In-S** de 74 p. 

Les prolégomènes de cet ouvrage sont consacrés à l'indica- 
tion des chroniques hongroises et à la recherche de l'origine 
du nom hongrois. Dans la première partie de son travail, l'au-* 
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teaty après a^oir tracé Thisloire de l\>rîgràe de« Hon^ois )a8* 
qa*à leur établissement en Hongrie, donne quelques détailt 
sur leurs mœurs^ et reprend ensuite le récit historique dqpuis 
FétaUissement des Madgyârs en Hongrie jnsqu'à leur pre— 
mjère invasion en France. La première partie de TouTrage se 
termine par deux chapitres, l'un depuis la première înYasim 
des Hongrois en France )usqu*À la mort de Zoltan, et Tautro 
depuis ce dernier événement jusqu'à la conyersion des Hon- 
grois. 

Dans la seconde partie. M» Dussieûx appelle l'attention du 
lecteur sur les traditions populaires qui ont conserYè le sou^c* 
nir des incursions hongroises , et sur Tinfluenoe que ces ii^ 
cursions ont pu exercer sur l'organisation politique de l'Eu- 
rope au dixième siècle, et termine cette dissertation en exa- 
minint s'il oe reste pas en France, parmi les populations 
sauyages, connues sous le nom de Bohémiens, quelques band«s 
dont Torigine pourrait se rapporter aux Hongrois, 

The history of the Moravian mission among the I»- 
dians in North-America from its commencements to tbe 
présent time. Witb a preliminary account of the Indians. 
From the most anthentie sources. By a member oftfae 
brethren's church. — London : L. et G. Seelej. 1840. 
ln-18 devi-316p. 

Une des missions les plus intéressantes est celle des frèrca 
Morales chez les tribus indiennes de l'Amérique septentrio- 
nale, tant par les vicissitudes qu'elle a éprouvées^ que par les 
persécutions qu'elle essuya chez les singulières peuplad€S 
qu'elle visitait. Une histoire de cette mission, jusqu'à l'an- 
née 1787 a été publiée en allemand par l'évêque Loskiet, et 
traduite en anglais par C. J. La Trobe. C'est la base du pré- 
sent ouvrage. L'auteur a de plus emprunté aux récits du mn- 
sionnaire Heckewelder, aux esquisses historiques de Holmes, 
ttl surtout aux comptes rendus périodiques, publiés a Londies 
par le Jfûnonary IntelUgeruer américain, les matériaux né 
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-eosures à bi continmtion 4e cette kistoire fiisqu'à l'épeqoe 
aedieUe. Il a faift précéder son ouvrage de quekfue» détaîk ««r 
les tribus indiennes, puisés dans les relations des nùssionnaim 
et dans les ouvrages sur les naturels de TAmérique du ^erdL 
Son dessein a été de prêter à cette hisloire un inlérêt plus gé<- 
aéral, et d'appeler la bienveiUafice pubU^He sitr les travaux de 
Ja congrégation dont il est megaobre lui-même. 

L^faistoîre qui suit les détails préUnunaires se compose de 
vingt-quatre chapitres, et va jusqo'À Tannée 1 834* Les vingts- 
un premiers chapitres oomprenaent l'ancienne histoire 9«s- 
^^en 1787; le reste forme la matière des trois derniers. Cet 
«avrage pent être considéré coBBone unetiouvelle édition, -ne-- 
ébndue et augBKniée de Loskiel. Il dent le milieu entre le 
|oomal et les mémoires. C'est une petite collection d'aneo^ 
dlotes et de voyages, où se peint au natm'cl le Caractère de 
'cette secte chrétienne des frères Moraves, et où se trouvetft 
leiicadrés une foule de détails curieux sur les mmors des pe»» 
plades sauvages du continent américain. 

ANTIQUITÉS. 

Lettres 'archéologiques sur la peinture des Grecs, f«r 
M. Raoul- Rochette ; ouvrage destiné à servir de supplé- 
ment aux Peintures antiques du même auteur. Première 
partie. — Paris, Crapelet.Chez Brockaus et Avenarius. 
1840. 1n-8* dexii-207 p. avec deux planches, dont lune 
coloriée. Prix : 7 fr. 50 c. 

Cet ouvrage est le complément et la conGrmation de divers 
travaux du même auteur sur la peinture des anciens ; il offre • 
«n même temps le résumé et le résultat d'une polémique qtà 
attire depuis plusieurs années l'attention des an(tiq«aires, sur 
la question de savoir laquelle fnt le plus constamment en usage 
Aez les anciens , de la peinture sur des tables de bois, trans* 
portables d'un tien à un autre comme les tableaux de nos mu» 
aèes tu âfi nos collections, ou de la peinture exécutée sur le» 
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murs mêmes des édifices comme nos fresques et autres pein- 
tures concourant à l'intérieur de l'ornementation monumentaJe. 
M. Raoul-Rochette ayant émis l'opinion que le premier mode 
était l'usage constant et général, dont l'exception était le se- 
cond, M. Letronne a soutenu l'opinion contraire et a donné à 
l'exposé de cette opinion une forme agressiye. Ces deux sayans 
ayant persévéré chacun dans son sentiment, il est résulté des 
dissertations successives qu'ils ont publiées à l'appui, polé- 
mique dont M. Raoul-Rochette expose ainsi dans son avertis- 
sement l'origine et le développement : 

« Des observations présentées d'abord d'une manière trës« 
succincte dans une des leçons de mon Cours d* Archéologie , 
puis, exposées sous une forme un peu plus développée, dans 
le Journal des Savants, donnèrent lieu à mon docte confrère^ 
M. Letronne, de rédiger un long Mémoire où il soutenait la 
thèse contraire. Ce Mémoire, lu à deux reprises dans une suite 
de séances de notre Académie, n'avait pas médiocrement gagné 
à devenir ainsi l'objet d'une discussion contradictoire. En li- 
sant à mon tour, mais en l'absence de mon adversaire, un Mé- 
moire en réponse au sien, je perdis beaucoup à cette absence^ 
ou, pour parler plus exactement, ù cette retraite qui me pri- 
yait des avantages d'une discussion semblable ; et cela, quand 
il recueillait lui-même quelque chose de cette lecture; car 
plus d'un texte, omis dans son Mémoire et signalé dans le 
mien, plus d'un témoignage qui lui avait échappé, et dont je 
m'étais servi, ont été produits dans son livre : apparemment, 
parce qu'une Académie, pour être sans auditoire, n'est pas 
tout-à-fait sans échos. Quoi qu'il en soit, les deux Mémoires 
parurent à peu de distance, sous une forme assez différente de 
celle qu'ils avaient reçue d'abord, comme composition aca- 
démique ; le mien devint un livre grave et sérieux, où des re- 
eherches sur l'emploi de la peinture chez les Grecs et chez les 
Romains, servaient en quelque sorte d'introduction ù l'expli- 
cation de quelques monumens de cet art, encore inédits ; le 
travail de M. Letronne se réduisit en une suite de Lettres où 
l'auteur se mettait plus à son aise vis-à-vis de son frivole 
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correspondant, qu'il n'avait pi^ le faire derant une grare as- 
semblée, et où il traitait familièrement son adrersaire, comme 
son lecteur. » 

M. Raoul-Rochette annonce que dans ce Tolume il met la 
question sur le terrain de la philologie, M. Letronne étant 
étranger par ses études à Tappréciation des monumens de 
l'art, ce qui constitue principalement l'antiquaire. Il déclare, 
en même temps, que s'il 'n'a point épargné les critiques à qui 
aurait touIu l'en accabler, c*est pour réfuter complètement 
son adversaire. «Tout homme, dit-il, ^ui aura lu sans pré- 
yention les livres de M. Letronne, et qui lira de même le 
mien, trouvera certainement que, pour avoir été provogui 
sans^motif^ et traité sans minagement, comme je Ta! été, 
j'ai usé encore envers mon adversaire de beaucoup de modé- 
ration. » 

Ce volume se compose de trois lettres, la première adres- 
sée à M. Hermann, la seconde à M. Bœckh, la troisième à 
M. Welcker. 

Dans la lettre à M. Hermann, l'auteur s'est principalement 
attaché à niontrer: i"" Que l'étude du style particulier de Pau- 
sanias nous fournit la preuve que cet écrivain désigne des 
peintures exécutées sur les murs mêmes des édifices, dans les 
seuls passages où il se sert du verbe ypifttv employé directe- 
ment avec la préposition iv et un régime comme vni^n, 
Toî;^6>, etc., mais que partout où le même écrivain se sert de 
la préposition c^rc, soit distincte , soit en composition, il dé- 
signe l'insertion, l'application^ l'encastrement d'un tableau 
mobile sur une paroi. M. Raoul-Rochette montre cette dis- 
tinction entre les deux prépositions cv et inl comme étant dans 
le génie même de la langue grecque, ce qu'il prouve par des 
citations multipliées et caractéristiques tirées de tous les auteurs 
comparés ainsi. Toutes les citations grecques sont textuelles, 
avec l'indication détaillée des sources de chaque passage. 

3* Après avoir ainsi démontré cette théorie philologique, 
l'auteur en fait l'application à quatre monumens antiques, cé- 
lèbres dans l'antiquité par les peintures qui les décoraient : ce 
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iDDt le TheêcUm, le PmcUe, la PinaecHkiçm des Fropjlées «t 
ÏÉrechtheùm de T Acropole ; et il prouve par une suite de dis- 
cussions spéciales que chacun de ces monucnens éliit (dé- 
coré non point de peiatunes «xécalées sur les ^rok , mais 
de tableaux appendus , appelés en grec irivaxeç, et plus tasd 
aussi oav&^çy mais que Pausanias dési^poe de plus «n cer- 
iaus endroits par Texpressioa générale ypooftcL Parmi les as- 
aertioBS de M. Letronne réfutées avec le plus de ^dérdoppe- 
mens par M. Raoul-Rochetle , dans la première lettre, aoos 
.fuyons citer la sappoaition que le Pcecile offrait akematrve- 
meut des parties de murailles peintes et des parties reoos- 
vertes 4e tableaux suspendus, a Qu'au milieu de peintures sur 
mur, dit M. Baoul-lleohette,4m intercale des tableaux suf i^oli, 
gue 4ès le pdacipe, des places aient été réserrées pour de pa- 
reils tableaux, sur les [murailles en partie couyertes de pein- 
iure^ en parties nues «t brutes, cela choque la TraisemUance 
autant que cela blesse le goût v — Nous citerons encore Vhj» 
pothèse d'un propylée qui aurait existé dans le Umpk de Mi~ 
■ntrve^ probublemeni, ajoAite M. Letronne, un portique pltMcé 
dans le piribolos du Parthinon. Or, cette enceinte dont on 
juppose en outre la destruotion^eotre les temps de Pline et de 
Pausanias, sans qu'on allègue le moindre preuve , ni de son 
existence, ni de sa chute, n'a laissé ancune traoe ni sur le ter- 
cain, ni dans les textes. — M. llaoul-Hochette démontre eaoore 
Terreur de M. Letronne, qui a pris la rc^présentatton d'un hér#s 
grec signalée par Cicéron comme un des trois <che£s-d'«euyne 
d'Athènes, pour «elle d'un Taîsseau. « Que répondrait le cri- 
tique^ dit M. Raoul-Rochette, si on Im demandait coauieat 
l'image d'un vaiiseau, même en y supposant un certain nombre 
. de petites figurée propres à représenter ia ibéorie, soppositinn 
du reste toute gratuite, et aussi contraire au génie de Fart an- 
tique qu'Atout ce que nous saTons du talent particulier de 
Protogène ; comment, dis^je, une pareille image avait pu £Mir- 
nir un sujet digne d'exercer la main de ce grand maitre, tt de 
produire un des chefs-d'œuvre de la peinture antique. » 
Dans l'emploi que M,. Letronne a fait du passage de Gioévon, 



Digiti 



zedby Google 



— 571 — 

M. Raottl*Aoehette dénote comme un tort grave de la critiqve 
reilération du texte de cet auteur par le changement de fietum 
en pkiomy pour faire plier ce texte à une opinion préconçue» 
Ailleurs il rétablit dans leur intégrité des citations dont M. L^- 
tronne avait retranché des mots qui le gênaient; il reproduit 
tels qu*ila sont dans les textes plusieurs verbes modifiés dana 
les citations de M. Letronne, soit en les eilant àTinfinitif d*une 
manière absolue qui ahère le sens de l'auteur allégué, soit 
même sous la forme simple, en les séparant de la préposition 
qui en faisait des composés. Plusieurs pétitions de principes 
sont aussi démontrées dans Targumentation de &L Letronnc^ 
qui invoque souvent comme point établi ce qui est en question 
et ce qu'il s'agit de prouver. Enfin, M. Raoul-Rocbette d^ 
montre à M. Hermann l'abus que M. Letronne a fait du trait 
unique rapporté par Pline et par Yitruve, d'un mur peint dont 
la surface fut sciée à Lacédémone pour être apportée à Rome, 
opération racontée par les auteurs anciens comme exception» 
Deile et extraordinaire, et dont M. Letronne a supposé la ré- 
pétition très-multipliée toutes les fois qu'il lui a fallu concilier 
som système des prétendus peintures muralei avec cet enlève- 
ment de tableaux dont il est continuellement question dans 
l'histoire ancienne. 

Bans la lettre à M. Boeckb, l'auteur a principalement traité 
de la signifieation du mot irivaÇ, et il a montré que dans les 
modifications des acceptions diverses de ce mot, Ton retrouve 
toujours l'idée d'une table de bois mobile. 11 constate que pas 
no seul exemple du mot irivœç appliqué à une peinture sur paroi 
n'a pu être trouvé dans toute la littérature grecque , défi qu'il 
avait porté. U explique comment un de ces tableaux appelés 
nvtooitç pouvait très-bien représenter une longue généalogie, 
comme celle de la famille des Butades, que le texte précis d'un 
traité attribué à Plutarque nous apprend formellement avoir 
été ainsi représentée. An sujet de ce passage, M. Raoul-Rochette 
signale conuneun tort chea AL Letronne la disposition à dé- 
précier les textes qui contrarient son opinion. « Qu'est-ce, em 
effet, dit M. Letronne, que la Vie des dix Orateurs? une 
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compilation pleine d^enreurs et d'inepties , indignes de tout 
hooime instniit et sensé, à plus forte raison de Piutarque. » 
Ce f ugement répété même plusieurs fois par AL Letronne, ea 
termes moins ménagés, donne à M. Raoui-Rochette roocasion 
de rappeler que M. Boeckh a souTent employé le témoignage 
de cet auteur sans y trouTer rien à répondre, <{ue M. Hermann, 
si difficile en fait de textes grecs, s'en est serri aTec une égale 
confiance ; qu'enfin, M. K. Ott. Mûller, discutant arec soin ce 
texte important, qualifie l'auteur en termes aussi honorables 
que ceux de M. Letronne sont injurieux. « Auctor decem Orato- 
rum TÎtarum doctus idem et diligens, dit-U. » 

Quant à la troisième, adressée à M. Wdcker, l'auteur en ex- 
pose ainsi lui-même le sujet : « La troisième Utire de cette 
première paitie a pour objet d'établir plus positÎYèment que je 
ne Tarais fait encore, le Téritable emploi de la peinture des 
Gncs, consistant en tableaux votifs, et de faire à deux édifices 
d'Athènes, restés jusqu'ici en dehors de la discussion actueUe, 
raqpplicatioQ de cette doctrine, que je considère comme la seule 
qui soit Traiment conforme au génie de l'antiquité grecque. 
Conune c'est Athènes qui est le principal siège de l'art antique, 
et comme c'est aussi sur les monumens d'Athènes que nous 
possédons, en fait d'arts de toute espèce, le plus de notions au- 
thentiques, je tenais à épuiser tout ce que l'antiquité peut nous 
fournir, à ma connaissance, de renseignemens de ce genre, ; et 
je puis dire que, d'après l'accord parfait qui résulte de toutes 
ces notions, je regarde la question controTersée entre M. Le- 
tronne et moi, comme absolument décidée pour toute per- 
sonne de bonne foi. » 

Les deux édifices d'Athènes qui forment le sujet principal de 
cette lettre sont l'Éleusinion et le Thesmophorion. 

L'auteur a donné une épigraphe grecque à chacune de ces 
trois lettres ; mais il paraît avoir eu surtout en yue, en les écri* 
Tant, l'épigraphe de la dernière : Aôyov mnroç àpj^iiuifw Jbxct/xoc 
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A classical and archaeological dictionary of the man- 
nersy customs, laws, institutions, arts, etc. of the cele- 
brated nations of antiqnity, and of the middie âges. To 
whîch is prefixed a synoptical and chronological view of 
ancient history. By P. AustinNuttall, LL. D. — London : 
Printed for Whittaker and co. 1840. In-S^" de xxiv- 
679 p. 

Ce Dictionnaire archéologique de Tantiqtiité et du moyen 
âge est entièrement compose pour des lecteurs anglais, en ce 
qu'au moyen âge l'Angleterre est le principal objet que l'au- 
teur a en vue. Il se borne à tout ce qui se rattache à l'histoire 
des deux périodes, sans toucher en rien à ce qui regarde la Tie 
prirée et ses usages. Point de noms propres, point de noms 
de Tilles. Les plus saillans se trouTent seulement, par une né- 
cessité inévitable, mentionnés aux articles généraux, tels que 
Tilles, rob, législation, littérature, philosophie, architecture, 
peinture, scolptive, art militaire, etc. Ce que l'auteur s'est 
proposé principalement, c'est de resserrer sa matière dans le 
moins d'espace possible. Dans tous les articles généraux, 
comme mythologie, dieux, mariages, monnaies, oracles, prê- 
tres, et ceux cités plus haut, l'ordre chronologique a été ri* 
goureusement suivi. Chacun d'eux commence par l'Egypte ou 
l'Assyrie, et passe de là aux Juifs, aux Perses, aux Cretois, 
aux Grecs, aux Carthaginois, aux Romains, aux Celtes, aux 
Saxons, aux Normands, etc., suivant le plus ou moins de re- 
lation du sujet avec ces différentes nations. Mais il y a des ar- 
ticles qui demanderaient un espace au delà des proportions 
d'un tel ouvrage; ces articles n'y sont que sous forme d'a- 
perçu général, ce sont entre autres les articles croisades, fiefs, 
peinture, etc. L'auteur, tout en reconnaissant que sa compi- 
lation repose en grande partie sur les travaux d'autrui, déclare 
que les articles les plus importans sont originaux, et lui ap- 
partiennent en ce qui regarde la manière de voir, la disposition 
des matières et la façon de présenter les faits et les détails. Au 
reste, en niaint endroit il cite les auteurs dont il a emprunté, 
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pour reporter à k source le lecteur désireux de plus grands 
détaib. Quant à Fétyinologie des mots^ TouTrage n'étant point 
consacré à Texplication ou 4 la décomposition philologique» 
Tauteur a cherché à éviter toute définition conjecturale ou su» 
perflue ; c'est une encyclopédie historique qu'il a touIu faire, 
et il s'est borné à donner quelquefois la racine entre paren- 
thèses , ou la quantité des syllabes, quand la prouonciatioA 
pouTait être douteuse. Une table synoptique et chronologique 
de l'histoire ancienne précède ce Dictionnaire. 

Musée dés Antiquités Ëgyptienoes, ou Recueil de» 
moDumens égyptiens, architecture, statuaire, glyptique 
et peinture/accompagné d'un texte explicatif, par Ch. Le* 
nomiant, membre de Tlnstitut, etc. — Paris , Moqoet 
et eomp. Chez Leieux, libraire-éditeur. Grand in-fol. 
arec des planches. 



Cet ouTragCy qui parait par livraisons, présente sous 
forme réduite l'ensemble des publications qui , depuis trente 
ans, ont été fuites sur les monumens égyptiens, et a pour but 
de faûre connaître aux artistes qui n'ont pu jusqu'à ce |our pro- 
tier du secours de ces publications une fouie de renseign«-» 
mens utiles à leurs traTaux, et dont ils pourront tirer le plus 
grand parti possible. Ce recueil important peut abréger en 
outre des recherches fatigantes et souvent infructueuses à ceux 
qui cherchent des renseignemens dans le travail de la commis- 
sion d'Egypte. Les planches, d'un format commode, réunis- 
sent, sous forme de tableaux, ce qu'on trouve dans les énormes 
volumes de la grande collection. Des numéros de correspon*- 
dance permettent de recourir sans peine aux planches dére- 
Ic^pées. Une explication des sujets représentés accompagne 
la concordance des numéros. Depuis que l'ouvrage d'Egypte 
a paru, la science a fait un immense progrés : on lit aujour- 
d'hui sur les murailles des édifices les noms des princes qui. 
les ont élevés ; on peut déterminer avec une rigoureuse exac- 
titude l'âge de ces monumens. Les noms des divinités^ le sens 
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des priocipales cérémonies religieuses oc soot plus, coBune 
antrefeis, des m/stères désespérans. Les explications contien- 
aent eu peu de mots les renseignemens qu'a donnés sur chaque 
monoment la découverte de Talphabet phonétique; les lé- 
gendes royales et les noms des dÎTinités sont rétablis arec 
s«o ; par ce moyen, il devient facile de reconstituer la chro- 
Bologie des monumens de TÉgypte, avantage dont ne pour- 
Eaieat }ouir les personnes qui^ au grand ouvrage de la com- 
mission, ne joindraient pas la nouvelle collection que nom 
annonçons aujourd'hui. La treizième livraison vient de pa- 
laitre, mais afin de tenir nos lecteurs au courant des livraisons 
précédentes, nous donnerons ici une analyse succincte de 
toutes ces livraisons : 

L Vue générale de Tile de Philé prise de différens côtés, 
avec les monumens et les montagnes de granit qui l'environ- 
neot. On trouve aussi de nombreux détails sur le grand temple, 
ses sculptures et ses bas-reliefs, et sur les deux pylônes. La 
seconde planche contient une suite de la description de l'ile 
de Philé et de celle d'Éléphantine et de Syène. Trois vues du 
temple d'Ammoa-Cnouphis. à Éléphantine et de différentes de 
ses parties. Plan général des ruines d'Ombos et vue perspec- 
tive de son grand temple. — IL Suite des détails snr les anti- 
quités d'Ombos. Descriptions d*Edfou, d'Ililhya, d'Esne et des 
monumens anciens qui s'y trouvent. — III et IV. Ces livraisons 
sont consacrées à Erment et à Thèbes, cette dernière compre- 
nant le Rhamesseum et Quoumah. — V et VI. Hypogées, Bi- 
ban-el-Molouk, Louqsor. — VIL Louqsor-KarnaJL. — VIII et 
EL Ces livraisons parlent des antiquités de Karnac et de Den- 
dérah. — X. Fin de Dendérah et description de THeptanomide 
elFayoum. — XI. Memphisetles Pyramides.—- XIL Alexan- 
drie, papyrus, hiéroglyphes, inscriptions et médailles.— XIIL 
Celte livraison, la dernière qui ait paru, a rapport spéciale- 
ment aux mscriptioos grecques et latines traduites en français, 
avec quelques notes explicatives. Parmi ces inscriptions on 
tro«Te le célèbre momiment de Rosette, en tête duquel M. Le* 
Bormant a placé ce petit avertissement : « Nous n'entreross 
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pas ici dans de grands détails sur ce monument^ devenu à ja- 
mais célèbre pour avoir fourni à Thomas Young et à Gham- 
pollion le jeune les élémens d'une découverte dont le premier 
fut, en quelque sorte, le précurseur ingénieux, et le second le 
véritable auteur. Tout le monde sait que la pierre de Rosette 
fut découverte par les Français, en creusant les fortlGcations 
de la ville de ce nom, à Tembouchure Bolbitique du Nil ; que 
destinée à l'ornement de nos musées, elle tomba au pouvoir 
des Anglais, et qu'aujourd'hui elle fait partie du Musée bri- 
tannique. Le cadre restreint de cet ouvrage ne nous permet 
pas de donner à l'étude de la pierre de Rosette tout le déve- 
loppement qui semblerait peut-être nécessaire. Nous nous 
contenterons donc de donner une traduction du texte grec, ac- 
compagnée de quelques éclaircissemens historiques; nous indi- 
querons la correspondance de ce qui reste du texte hiérogly- 
phique avec le texte grec ; et quant à la partie intermédiaire 
du monument, tracée en caractères démotiques, nous nous 
contenterons de signaler ce qu'on en connaît d'après les tra- 
vaux d'Akerblad, d' Young et de ChampoUion.» 

Les neuf premières planches de cet ouvrage avaient été 
publiées par feu Tremblay, graveur, avec une courte explica- 
tion, sous le titre de VÀrt égyptien. 

Description ofthegreek papyri intheBritish Muséum. 
Part. I. By order of the Trustées. — Londou, 1839. 
Grand m-4'' de 84 p. avec six planches. 

Cette première partie contient la description de quarante- 
quatre papyrus grecs, conservés au British Muséum. En voici 
le détail, i . Trouvé dans une tombe près de Thèbes, et pré- 
senté au Musée, en 1 8a5, par George Francis Grey ; inscrip- 
tion déjà publiée par le docteur Young dans son Àccouni of 
$ame Récent DiscoverieSf etc., p. i45; par M. Rosegarten 
dans sa Commentatio L de prisca iEgyptiorum Littcratura, 
p. 67 ; et par un écrivain anonyme dans la Library of Enter- 
taining Knowledge, British Muséum, Egyptian Antiquities, 
vol. II, p. 58 1. — a. Grand papyrus de i45 lignes, consistant 
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eo plusieurs colonnes. L'écriture est hardie, large et pleine, 
maiA irrégulière et indiquant un scribe peu soigneux, et peut- 
être ignorant. — 5. Inscription de 4o lignes. — 4- Papyrus de 
3o lignes, assez bien consenré. — 5. Pétition écrite avec beau- 
coup de netteté et une grande régularité. — 6. Papyrus écrit 
sur deux colonnes ; le caractère est beaucoup plus petit que 
celui des inscriptions précédentes. — 7. Dans un état de con- 
serration parfaite, mais très-difficile à déchiffrer à cause des 
nombreuses abréTÎations qu'on y rencontre et parce que le 
caractère est extrêmement cursif. Les numéros suivans, jus- 
qu'au XXIII* inclusivement, contiennent plus ou moins de li- 
gnes, et présentent différentes variétés d'écriture. Les dix-sept 
papyrus qui suivent, c'est-ù-djrc les numéros xxiy-xl, ont été 
donnes au British Muséum par John Gardner "Wilkinson. Ils 
sont tous extrêmement 'courts et en assez mauvais état. Les 
quatre derniers, xli-xliv, ne contiennent aussi que quelques 
lignes et sont ranges sous le titre de Registers toDemotic fa- 
pyrû On y trouve beaucoup de lacunes. Le fascicule se ter- 
mine par deux tables, Tune des noms d'auteurs et l'autre des 
mots grecs. Les planches renferment les fac-similé de quel- 
ques-uns de ces papyrus. 

Description of the collection of Ancient Marbles in 
the British Muséum; with engravings. Part. VIII. — 
LondoD, printed by W. Nicol. Sold at the British Mu- 
séum ; by Longman and ce. ; Payne and Foss ; and 
W. Pikering. 1839. In-4* de 209 p, avec lvi planches. 

Ce volume contient la description des sculptures qui for- 
ment la frise circulaire extérieure de la cella du Parthénon, 
avec quelques-uns des sujets de la procession des Panathénées 
que cette frise représente. Chaque planche est accompagnée 
d'un conmicntaire et d'une explication. Les dessins ont été exé- 
cutés par M. Corbould^ et les gravures par plusieurs artistes 
dont les noms se trouvent au bas des planches. Dans le texte, 
on a eu soin de mentionner les différentes explications don-" 
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mies antérieurement, et on y trcmye de temps en temps dTai»- 
très représentations qui peuTent serrir ë*éclaircissemeQs a« 
stijeC dont on s'occnpe. 

Philologische Abharndknigeii ?oii Cleraens Angast. 
Cari Klenz«, heraiisgegeben Yon Karl Lachnsaan. Mît 
drei Steindi^ktafeln. — Berlin, 1839. Inder Nicolaî»- 
che Buchhandlung. In*8* de yiii-19^ p. 

M. Lachmann s'est £ût l'éditeur des mélanges phâolog»- 
q«es i|u*ii a pu recueillir dans les papiers de feu Klcnzc. Ce- 
recueil se compose de six mémoires. Les deux premiers tra»-^ 
tent de Tancienne loi romaine de la table Bantinienne, troaiée 
à Oppido^ petite TÎMe de Lucanie, et maintenant au musée 
d'Besculanunu I^un coté de ce bronae est un texte latin, de 
Tautre, un texte en kngage osque. Le premier mémoire est 
consacré à expliquer les passages existans et à rétablir les ea* 
droits détruits du latin : une planche à la fin du Tolume re- 
preduit le fragment arec les mots rétablis par KJenae. Le se*» 
cond , laissé inacbeyé par Fauteur, n'est que la réunion de» 
idées qu'il a laissées sur ce sujet. Il devait subir une extensîoa 
beaucoup plus grande, par suite de traraux préparatoires, con- 
fiés aujourd'hui à M. R. Lepsîus, sur qui reposera Texplfcation 
de l'inscription osque. Le troisième : Zur Geschichte der adt-> 
ilalienischen Tolksetiemme, besouders nach den Ueberrcsten 
ikrer Sprachen, est le mieux achevé de tons. Il paraît qu'il étak 
tout prêt à être livré à Fimpression. Le quatrième : das roo- 
mische Lager und die Limitation, est moins complet, mais 
m>n pas inachevé. De ces deux derniers mémoires Fun est 
consacré à des recherches sur les anciennes populations de 
lltalie, recherches fondées sur ce qui nous reste de leurs lao» 
gués; Fautre traite du camp romain, de l'assiette et de la dis- 
position qu'ils avaient coutume de préierer. Dans ce mémoire, 
Klenze s'^est attaché à faire ressortir Hraportance histonqiip 
des moindres détails en pareille matière. Deux planches à hr 
fin du volume reproduisent le camp romain , suivant le 979- 
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tème des différais autenrs qui 8*en sooi occupés, el dont Klente 
discote l'opinioa. Le recueil se termine par deux morceaux 
de critique, l'un sur Thistoire des guerres driles de Rome, par 
Reiff, Tautre sur le droit cÎTÎl des Romains, par Rein. Ce sont 
les seuls articles de critique qu*ait faits Klenxe ; M. Lachmann 
les a incorporés au Tolume, parce qu'ils sont Texpression 
exacte delà manière de Toir de leur auteur, et qnlls indiquent la 
direction de ses études philologiques. 

A Texception du premier mémoire qui a paru dans le Rhei- 
mscbes Muséum, II. Jahrg. (i838). S. a6ff. et desdeox der- 
niers morceaux qui se trouTent, l'un dans la Gazette littéraire 
de Halle, iSag. Vol. II. p. 97 et snir.; l'autre, dans les Jahr- 
bCcher furwissenschaftlicbe Rritîk, 1 856, II. Band. S. 338 ff., 
ce Tolumese compose de firagmens inédits : en général, ce sont 
des esquisses plus ou moins terminées. 

MÉLANGES. 

Journal des Savants. Février 1840. p. 65-128. 

Histoire de France, par M. Michelet (article de M. Patin). 
— Sur la chronologie des Chinois, par Ludwig Idelcr (3* ar- 
ticle de M. Biot). — « Histoire du droit romain au mojen âge, 
par F. C. de Sayigny (a* article de M. Pardessus). — Histoire 
de la peinture italienne (1*' article de M. Raoul-Rochette). — * 
NouTelles littéraires. 

Mars, 1840. p. 129-192. 

Examen critique de Thistoîre de la géographie du nouveau 
continent et des progrès de Tastronomie nautique aux xV et 
XTi* siècles (article de M. Letronne). — Sur la chronologie des 
Chinois, par Ludwig Ideler (4* article de M. Biot ). —-Histoire 
du droit romain au moyen-5ge, par F. C, de Savigny (3* ar- 
ticle de M. Pardessus). — Histoire de la peinture italienne 
(a* article de M. Raoul-Rochette). — Nouyelles littéraires. 

Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique, par 
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le conseirateur, baron de Reiffenberg. Première année, 
1840. In-18 de yi-240 p. avec une planche représentant 
la marque que Marguerite d'Autriche, la gerUe damoi-- 
selle, faisait mettre sur tous ses livres. 

Ce piquant volume contient, en manière d'introduction, an 
morceau intitulé : De Vamour des lifnres en Belgique, depuis 
les temps les plus anciens. Viennent ensuite un coup d'ceil sur 
la Bibliothèque royale où l'on rend compte de l'organisation 
et des accroissemens de ce Taste établissement, créé depuis le 
19 juin 1837; ^^^ notices et extraits des manuscrits de cette 
bibliothèque, tel qu'un poème roman sur des joutes célébrées 
à Cambrai au quatorzième siècle ; des notices sur des biblio- 
philes et bibliographes belges, J. F. Foppens, Yan Praet et 
Van Bavière; des mémoires pour l'histoire des lettres, des 
sciences et des arts en Belgique, dans lesquels il est question de 
l'introduction de la taille-douce en France, l'an iS^S par Ga- 
briel Tayernier d'Anvers ; enfin des mélanges bibliologiques 
très-variés et très-curieux. 

Annuaire de TAcadémie Royale des Sciences et Belles- 
Lettres de Bruxelles. Cinquième année. — Bruxelles, 
chez M. Hayez, imprimeurde l'Académie Royale. 1839. 
In-18 de 148 p. 

Après les renseignements astronomiques obligés dans tout 
annuaire, on trouve des détails sur l'histoirs et l'organisation 
de Tancienne et de la nouvelle Académie. Ce petit volume 
contient, entre autres pièces intéressantes, des notices biogra- 
phiques sur G. Moll, par A. Quetelet; sur Jean-Pierre Minke- 
Icrs, par Ch. Morren ; sur Richard Courtois, par le même; sur 
François-Justc-Maric Raynouard, par le baron de Reiffenberg; 
• enfin sur Jacques Goclhals Vercruysse, par Aug. Voisin. 
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ALLEMAGNE. 

ANEKAOTA. Tomus IL Justiniani Codicis summam 
Perusioam anonymique scriptoris collectionem viginti 
quinque capitulorum item Joannis Scholastici patriarche 
G)ostaiitiDopoIitani collectionem octoginta septem capi- 
tulorum et Jéùvrofiov Siodpt^rj rûv veapûv zov Iovotcvcovou 
Dovellarumque constitutionum indicem regins denique 
auouymi scriptoris de peculiistractatum ex codicibus ma- 
nuscriptis qui Bononi», Lutetiae Parisiorum, Monachii^ 
Perusiae, Venetiis reperiuntur edidit grœca in latinum ser* 
monem transtulit prolegomenis adnotatione critica indice 
instruxit Gustavûs Emestus Heimbach antecessor Lip- 
siensis. Accednnt novellae constitutiones imperatorum 
Byzantinorum a Carolo Wiiie editœ. Gr. in-4^ — Lipsiae^ 
Barth. Geh. 

Heinrich (Carolus Bertholdns]. — De Chryse insula 
et dea in Philoctete Sophoclis. Scripsit etc. — Bonnaa 
ad Rhenum, Marcus. 1839. Gr. in-S"*. 

Mueller (Julius. theol. dr. et prof. p. o. des. in acad. 
Halensi). -^ De miraculonim Jesu Christi naturaet ne- 
cessitate. Scripsit etc. Part.L — Marburgi, typisElwert. 
(in Comm.) 1839. Gr. in- 4% 

Plutarchi vita Phocionis. Recensuit et commentariis 
suis illustravit Frtdericus Kraner, ph. dr. ill. Afrani 
praec. ordin. — Lipsiœ, Rœhler. Geh. In-8**^ 
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Ritusanhàra, id est Tempestatum cyclos , Carmen 
sanskritum, RAlidAso adscriptum, edidit, latina interpre- 
tatione, germanica versioae metrica atque annotationibas 
criticis instmxit P. a Bohlen. --* Lipsiie^ 0. Wigand. 
Geh'. In-8\ 

NoYum Testamentum yaigate editiopis juxta textam 
Clementis YIII. Romanum ^^ex typogr. apost. Yatic. a. 
1592, accurate expressam. Com Tariantibus in margine 
lectionibus antiquisaimi et priestantissimi codicis oHm 
monasterii montis Âmjatœ iii Etruria, nunc bibUotbec» 
Florentinae Laurentinae Mediceae saec. vi. p. Chr. scripti. 
Praemissaest commentatio de codice Amiatino et versione 
latina vulgata. Edente Ferdinando Florente Flech^ theol. 
dr. et prof. Lips. Cum facsiniiU inciso lapidi. — Lipsias, 
G. Tauchnitz. Geb. In-12. 

Vailers (Joannis Ângusti) institationes Hnguie persîce 
eam sanscrita et seodica comparafae. — Giasœ, Rîcker. 
Geb. In*8<>. 

ITAUE. 

Itinerario délia Sicilia riguardante tutti i rami di sto- 
ria naturale e parecchi di antichiti cbe essa contiene ; 
opéra di roadama Jeannette Power, etc. — ^Messina, dalla 
tipografla di Giuseppe Finmara, 1839. ^-4"* de 250 p. 
avec une plancbe. 

Milano sacro, ossia stato attuale del clero di questa 
città e diocesi. Col giornale per Tanno bisestile 1840. 
— Milano, presse Giacomo Agnelli, libraio stanipatore 
arcivescovile. In- 18 de 350 p. 

Notizie istoriebe intorno alla vitaed agli scritti di mon- 
signor Francesco Pacca arcivescovo di Benevento, pub- 
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blicate dal cardinale Bartolomeo Pacca suo pronipote. 
Aggiuntavi in questa tetià ediiione una prefazione del 
sig. abb. Carlo Gazola ed una nota in fine soi preteso 
platonismo dei padri. — Orvieto^ presso Sperandio Poin- 
pei, 1839. In-8'dell8 p. 

Peregrinazione nella Brianza , Liguria , Savoîa e nei 
paesi circonvicini, del consigliere aulico barone Giuseppe 
Hammer-Purgstall , etc. tradotta del tedesco da P. M. 
— Milano^ presso Fr. Sambrunico-Vismara. 1839. 
lDr.16 de 13& p. 

La Statua ed altri monument! antichi, scavati a Ma- 
caretolo tra Ferrara a Bologna. — Bologna, peitipi diJa- 
copo Marsigli, 1839. Ia-8^ de 4&p. avec quatreplanchea^ 

Storie dei municipi italiani, illustrate con document! 
inediti da Carlo Morbio della reale Société degli Antiquarii 
di Francia, della Società per laStoria diFrancia,etc. Se- 
conda edizione notevolmente accresciuta ed ornata di 
faesîmiii. — Ittilano, dalla tipografia. Manini, 1840. 
In-8^ de 394 p. avec une carte et 3 fac-similé. 

Vita di Maria Stuart, regina di Scozia, di F. Gentz. 
Prima traduzione italiana di Stefano Ticozzi. — Yenezia, 
tipografia e libreria Santini. 1839. In-18 de 178 p. 

Gotbics yersionis epistolarum diyî Pauli ad Tbessalo- 
nicenses secnndae, ad Timotheum , ad Titum, ad Phile- 
monem, quœ supersunt ex Ambrosian» Bibliothec» pa- 
limpsestis deprompta, cum adnotationibus edidit Carolus 
Octavius Castillionaeus. — Mediolani, typisregii, 1839. 
In-4'' de 72 p. Versione gotica colle note latine Furono 
stampate 300 copie cbe non sono in commercio. 
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DANEMARK. 

Elberling (Carolus Guil.) — Narratio de P. Qodlo 
Pulchro. — Hamiiae. (Reitzel. ) In-8\ 

Rœnigsfeldt (J. P. F.]. — Ânnotationes ad poste- 
riorem librum Samuelis et priorem librum ChroDicoram, 
Synoptice expositos. — Haunis. (Reitzel). In-8°. 

Schœnberg'(A. V. )• — BHcke auf die letzte Ero- 
^berung, neuere Geschicbte und CoIonisatiÔD yon Algier. 
— Kopenhagen. (Leipzig, Dyk.). In-8°. 

Schouw (J. F.) — Tableau du climat et de layégéta- 
tion de Tltalie, résultat de deux voyages en oe pays dans 
les années 1817-1819 et 1829-1830. Vol. 1. Tableau 
de la température et des pluies de l'Italie. Avec un atlas 
de 5 cartes. — Copenhague, Gyidendal. In-4^. 

Tregder (Paulus Hagerup.) — De casuali nomina- 
tuum latinorum declinatione libellus. — Haunis. (Reit- 
zel). In«8^ 

HOLLANDE. 

Archives ou Correspondance inédite de la maison 
d'Orange-Nassau ; recueil publié par M. G. Groen Van 
Prinsterer. P* série, tome Vil (années 1579 à 1581 ). 
— Leyde, 1839. In-8° de 591 p., avec une planche de 
fac-similé. 



TV Sanit-Lonû, b* 46, au Mania. 
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THÉOLOGIE. 

Chronologie des alten Testamentes yon Adam's Er<- 
schaffungbiszurBefreiung der Juden aos Babel im ersten 
Jahre des Koresch mit 6 Tabellen entworfen von Johann 
Nicolaus Tiele. — Bremen. 1839. In-S'^de 91 p. 

Si dans F Ancien-Testament les faits et la croyance qui s* j rat- 
tachent sont la principale chose, la chronologie^ quoique d'un 
intérêt secondaire, n'est pas à négliger. C'est un détail qui 
concourt à l'effet de l'ensemble ; c'est même un accessoire 
essentiel de ce monument fondamental de la religion réyélée. 
Cette partie de l'histoire sainte a encore besoin de grands éclair» 
cissemens. Dans les plus sarans écrits où elle est traitée , on 
rencontre encore bien des Tues erronées ; la rétablir sur une 
base aussi certaine que possible, c'est donner & nombre de faits 
le jour dont ils ont besoin pour être appréciés conrenable- 
ment L'ouvrage de Jean Albert Bengel est le dernier travail 
de quelque importance fait sur cette matière; mais des erreurs, 
suites de données arbitraires, en diminuent le prix. Ce n'est 
que récemment qu'elles ont été redressées par un mémoire de 
Fr. Kœster, publié duis le second cahier du recueil théolo- 
gique de Pelt (i838). La chronologie de ce mémoire n'est en 
désaccord que de cinq ans avec celle de l'auteur. Kœster re- 
monte de Jésus-Christ à Abraham. Son mémoire est succinct; 
il y émet ses données sans détails pour les légitimer, bien que 
L 25 
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le lecteur instruit puisse reconnaître qu'elles se légitiment 
d'elles-mêmes; il n'établit point les dinsions, et ne s'attache 
qu'à fixer quelques points principaux. Son traTail, à part la 
différence de «ioq ans, peut serTir à appuyer le travail de 
M. Hefe. Le présent oan^ge est contacri àt me d^euaskn 
beaucoup plus circonstanciée, et se divise en six parties, sa- 
Yoir : Coup d'œil sur les dates principales de l'Âncien-Testa- 
ment, depuis Adam jusqu'à Kûreach. — Chronologie depuis 
Adam jusqu'au déluge. — Depuis le déluge jusqu'à la sortie 
d'Egypte. — Jusqu'à la mort de Salomon et la séparation des 
royaumes de Juda et d'Israël. — Chronologie des royaumes 
séparés de Juda et d'Israël. — Chronologie des royaumes 
séparés de Juda et disraël juaqu'air retour de Bahylone. — 
liésamé de la chronologie de l'AQcicii-TeataBMOt. A ehacunA 
diB ces parties est joint un tabkau qui la résume. Les taUeaw^ 
offrent dans quatre colonnes les renvois aux passages de la 
Bible, les faits, et les dates comparées, formant les deux der- 
nières colonnes, Tune des années à partir de la création, fantre 
des années avant Jésus-Christ. Le tableau général, qui est le 
sixième, n'a que trois eeloanes , les faits et les dates. Cet oo* 
vrage s'adresse à la fois aux savans et aux gens du monde. 
L'auteur a vouhi se montrer sobre de caraelères hébreux et 
grecs ; il suit, à quelques exceptions près, l'orthographe de 
Luther pour les noms propres. 

Reginontsabbatis Pruraieosis libri duo de synodalibos 
eamis et disciplinis ecclesiasticis jussu domim reveren* 
dissimi archiep. Trever. Ratbodi ei diversis sanctorum 
patrara conciÛs atqœ decretis collectif Âd optimoroa 
codd. fidem recentait adnolationem dnplieem adjecit F. 
G. A. WasserscUeben juris utriusque doctor in lit. unt- 
versHate Berolinensî jus privatim docens, «— Lîpsi», 
sumptibos Guil. Engelmann. 1840. In*8* de xxt^ 
526 p. 

Dans sa préface^ l'éditeur justifie cette nouvdkpvblioalion 
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parrimporfince du travail deftégkMm, q«*il«|^6Ue la source 
ihfln^antp de tontes les décisions en matière eoclésiasiiqae, et 
|iria jueté à laquelle cet ouvrage est parveou; il }»roclaiiie 
ttqoi'û doit à la complaisaDce ou aux ouvrages de MM. le 
teroifd'Altaiatein, Anciilon, deSavigiiy, Haenel, Richter, 
Jacobs, etc., et résuiae dans quelques pages la biographie de 
Bégiaon, qu'il fait suivre d'une notice aur tous les manuscrits 
de ses ouvrées. La date de la mort de Réginon, 91 5, est éta- 
UeparuDeépit^lie, trouvée en j5Bi dans le monastère de 
Saint-Mazimin. Voioi le fragment qui en a été conservé, avec 
le pnmier vers moooftplet : 

Fessa Reginonis coriânét ossa. 

âbbas egregius prœfiiit ipse pins 

Cœnobîo qaondam Prumiensi moribus almis 

Poftquam.*.. 

A. DCCCCXT. 

BiègiDOD a formé son ouvrage de plusieurs élémens; les 
aourcesoâ il apuisésoftt ks canons des conciles^ les décré taies 
despootifes^lescapitulaires des rois de France, le droit romain, 
les écrits des pères ecclésiastiques et les livres pénitentiaux. 
SoBiravailêst divisé en deux parties, la première traite des ma- 
tières ecclésiastiques, de tout ce qui concerne le clergé ; la se- 
conde a pour objet les personnes laïques, leurs fautes et leurs 
crimes, et les peines imposées par l'Église. Voici l'indication 
desmanuscrits consultés par l'éditeur :Cod.biblioth. publ. ci- 
▼it Trefcrensis num. i36a, 4, siec. X, ioU. aoy ; Cod. Go- 
tka. nom. i3ij4. sec X, foU. i3o;God. Gueipherbjt.,iiiDer 
Hd9ista4 nuQU 3a, olim Remeasis. foL maj., sec X. XI, 
£^ ift8; Codex Guelpherbjt. , int. August. 83. ai, olimmo- 
usteriiS. Jacobi apud Mogunt. 4«f ^ee. X«, folL 17a; Cod. 
Yiconensis, int. theol. num. 79, fol sec XI. foll. 177 (ce 
maDuscrit a été décrit avec soin par Denis, Catalogue des ma- 
onscrits sur la théologie I. 3, pag 1207 et suiv.); Cod. reg. 
Ptfis. fonds de l'Oratoire, num. ao» foll. mai. seo. XI; plus 
kois mawMoriU qui se trouvent à la bibliothèque du Vatican. 
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M. "Wasserschleben 8*est surtout proposé de donner le texte 
de Réginondans toute sa pureté; il s'est guidé principalement 
sur celui des manuscrits de Trères et de Gotha, corrigeant les 
endroits corrompus, les oublis, les fautes de copie, au moyen 
des autres manuscrits cités dont il n*a cependant adopté \ts 
leçons «que lorsqu'elles ayaient l'éTidence en leur fareur. 
Hais dans les passages où toutes les leçons des manuscrits 
lui ont paru mauvaises et où Régînon lui-même semblait 
avoir aussi commis la même faute, il a corrigé le texte en in- 
diquant ce changement dans une note. Les notes sont de deux 
sortes; les unes désignées par des lettres indiquant le rapport 
des passages de Réginon avec d'autres de Burchard, Ivon, 
Anselme et Gratien ; les autres, désignées par des chiffres, sont 
exclusiTcment critiques , elles contiennent les diverses leçons 
des manuscrits, les différentes manières d'orthographier, et les 
numéros placés à la marge renvoient à l'édition de Baluze^ 
afin que l'on puisse facilement comparer; là où il n'existe pas 
de numéros, c'est que les deux éditions se ressemblent. Le 
volume est terminé par une Tabula Sjnoptica dans laquelle 
les divers chapitres de Réginon avec leurs différentes questions 
sont comparés aux diverses collections des conciles, soit pré- 
cédens, soit postérieurs, et par un Index dans lequel les ca- 
nons, et les fragmens des conciles, des décrétâtes et des ou- 
vrages ecclésiastiques rapportés par Réginon se trouvent 
disposés chronologiquement. 

An Inquiry into the moral and religions character of 
the American govemment. — New-York. Wiley and 
Putnam. 1838. In-8*> de vi-208 p. Pour épigraphe : 
A commontoeahh aughl to be but as ane huge Christian 
personage , one mighty growth and stature of an honest 
man, as big and compact in virtue as in body. Milton's 
Prose Works. 

Démontrer la nécessité de faire entrer l'élément religieux 
au nombre de ceux qui constituent le gouvernement central 
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des État-Unis, telle est la thèse soutenue dans cet ouvrage areo 
la Tivaeité qui caractérise les écrits presbytériens. Le contenu 
estdÎTisé en neuf chapitres. Les paroles suivantes du'président 
JeSerson :- « Je suis d'avis qu'il est interdit par la constitution au 
gouvernement général des États-Unis d'intervenir dans les in- 
stitutions, les doctrines, la discipline et les formalités du culte 
religieux. Il ne lui a point été délégué de pouvoirs pour pres- 
crire quelque exercice que ce soit, ou pour se porter autorité 
dans la direction des affaires religieuses : cela regarde chacun 
des états de l'Union en particulier ; » paroles confirmées par 
le refus du président Jackson en i832 , de prononcer un seul 
mot au sujet du culte que la créature doit au créateur, tel est 
le texte du premier chapitre , qui sert d'introduction. De là 
l'autenrpasse à l'examen détaillé du gouvernement de l'Union. 
— Analyse de la constitution ; du texte d'abord, puis de l'es- 
prit général. — Aperçu historique de la manière dont l'Union 
s'est formée. Son principe. Prise de possession du pays. £za* 
men des faits relativement k leurs causes et conclusion qu'on 
en doit tirer. — Constitutions desétats primitifs de l'Union. — 
Caractère actuel du système politique suivi par le gouverne- 
ment central. — Considérations sur l'histoire de la politique 
du gouvernement fédéral. Législature. Pouvoir exécutif. Pou- 
voir judiciaire. Résultats. — Examen de la question d'oppor- 
tunité. Portée directe de cette question. Le christianisme fa- 
vorable au développement moral et intellectuel des peuples ; 
&vorable à la liberté. — Erreur populaire tendant à confondre 
deux idées bien distinctes : la religion et l'Église, ou comme 
l'exprime l'auteur, le christianisme ecclésiastique et le chris- 
tianisme éthique, facile à détruire. — Dans le dernier cha-> 
pitre, conclusion de l'ouvrage, l'auteur trace la marche à 
suivre pour mettre son système en pratique. Voici les trois 
conditions principales, i . Cessation des discours politiques di- 
rigés contre la religion et les hommes religieux, a. Il ne suffit 
pas que les hommes publics s'abstiennent d'injustice et d'in- 
convenance dans leurs discours et leurs écrits irréligieux, ils 
doivent faire plus, donner positivement ^exemple des senti- 
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mens chréden». 5. Enfin il est nécessaire qne la réforme pénètre 
pins profondément. Les sources mêmes de l'action politique 
doiTent être ravlTées, c'est-à-dire que le pouvoir organisa- 
teur, la législation, et le pouvoir distributeur, Tadministratiott, 
doivent être constitués selon les principes et en vue desiSns da 
christianisme. 

Die europaeische Trilogie. Oder Cbristeatbiun, Târ- 
kentbum und PapsUl^ium am Scblusse dofi Jabres 1839. 
Ëin weltbistorisebes Weihoaehte-PrograraBi voo Prof. 
Krug. ^ Leipag» bei L. Schreck. 1S39. InrSo de 38 p. 

Â l'occasion du jubilé célébré l'année dernière en Alle- 
magne en commémoration de l'année iSSq, époque de la ré- 
forme ; à l'occasion du synode de Polosk, de quelques mesures 
prises par Tempereur de Russie et concernant ses sujets ca- 
tholiques, des derniers événemens religieux en Prusse et des 
' actes émanés du Vatican, l'auteur se liyre à des attaques contre 
le pouvoir papal et le célibat des prêtres. A cela l'auteur rat- 
tache des considérations sur le Hattischérif promulgué le 3 
novembre par le nouveau sultan Abdul-Meschid| et il termine 
par l'expression de ses vœux pour l'avenir du christianisme. 
Pour épigraphe ces paroles d'Isaîe X, i. : Vœ qui condunt 
UgesiniqtMs^eiscribentes, injustitiam 8crip$eruntf arrangées 
en allemand. 

The church of Rome examined : or, can I evcr enter 
the church of Rome , so long as I belîeve the whole 
Bible? A question submittçd to the conscience of cvery 
Christian reader. Translated from the French of the Rev. 
G. Malan by the Rev. J. Cormack. — London, 1840* 
In.l2 de viii.248 p. 

Traduction d'un ouvrage de eontroverse rdigiense dont le 
pasteur genevois C. Malan est raiKeur. lie tradocteur, M. Gor- 
maek, s'est mis en relation avec lai, de sorte qu'il y a delà 
part du GéneTois oonsestement et eonoours. QuaM à lafbraie 
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d^ r<HiTT9Cet Tanteur 8i^^9« qu'a» W Mmme de if otrer duil 
]« seio de TEgUM romaiae, il dédbre que le cas e3t fraye, et 
demande qu'on y sooge sérieusejnenu Le moyen d'appiécier 
nue telle démarohe» o'est d'ej^anûner le^ raùoai sur lesquelles 
k sommation se fonde, et il agira suivant les condusions qui 
s'en pourront tirer, L'ÉglUe romaine et lui, sommé, sont ton* 
deux parties intéressées ; le juge impartial doit être la con« 
aeience du lecteur. Telles sont les données fondamentales sur 
lesquettes TouTrage est coustmit. De là Tauteur passe à Texa^ 
men détaillé, et présente au lecteur les résultats de cet examen. 
ht caractère particulier à cet ouTrage, o'es^ le raisonnement ; 
Toici la dlTiâoa que l'auteur lui adonnée. Idée et plan de l'on** 
xrage. Examen de la question. Préliminaires, Exposition ie^ 
peints principaux de la doctrine de TÉglise romaine. 

Premier côté de la question : La révélation du salut, ou les 
Sfuntes écritures. Autorité des livres sacrés. Livres apocryphes. 
Traditions. Yulgate. Versions de la Bible en langue vulgaire. 
Lecture de la Bible par le peuple. 

Second côté : L'administration du salut ou l'Église sur la 
terre. — L'Églis^: Unité de foi de l'Église romaine. Variations 
des conciles et des papes: i" sur la règle de la foi; a^surl'in- 
iaillibitité et la permanence de l'Église romtdne. Antiquité, 
permanence et catholicisme de l'Église romaine. -^ Le pape : 
Suprématie de saint Pierre. Son cpiscopat à Rome. Sa succès^ 
sion. — Antéchrist. — Culte romain. Première visite : prièref 
et chant en latin. — Seconde visite : l'Eucharistie. La trans** 
substantiation. La messe. — Troisième visite : le baptême et 
les cinq ordonnances que l'Église romaine appelle également 
sacremens, savoir : la confirmation^ la pénitence^ l'extrême- 
enction^ l'ordre et le mariage. — Quatrième visite : culte de 
la Vierge , des saints, des anges, des images et des reliques. 
Panégyrique de la Vierge. Immaculée conception. Assomp- 
tion. Réponse de Zuingle à oc panégyrique. Le second com- 
mandement de la loi, le dixième commandement. Intercession 
de la Vierge^i des apges et des saints. 

Troisième côté : la possession du salut ou la béatification et 
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la paix de Dîea. Réclamations de tons les siècles contre TÉ- 
glise de Rome an sujet du libre salut. — Comment gagner le 
salut? Yariation d'opinion à ce sujet. ^« Assurance du salut. 
Yariations. — PerséTérance finale. Sentimens de Rome à ce 
sujet. — Pénitence. Confession auriculaire. Absolution. — 
Purgatoire et indulgences. Le vieux curé, sa conyersion, son 
étude de la Bible. Renversement des images. 

Yoici les conclusions que tire l'auteur des trois aspects sous 
lesquels il envisage la question. L'Église de Rome :I. n'attribue 
pas aux saintes écritures l'autorité qui leur est due. II. Elle ne 
possède ni l'unité de foi diTine, ni Tinfaillibilité dirine, ni la 
perpétuité divine, et encore moins l'antiquité divine. IIL Elle 
n'offre aux âmes qu'un salut équivoque, une pure espérance, 
et non une rédemption complète. Enfin avec tout cela, elle est 
surchargée d'une multitude de lois et de formalités que la 
Bible désavoue. Conclusion générale : la Bible même défend 
àl'auteur de rentrer dans le sein de l'Église romaine, telle qu'elle 
est actuellement. 

JURISPRUDENCE. 

Yorschule der Institutionen und Pandekten YonDr. L. 
A. Warnkœnig. Eîn Commentar zu den Einleitungen 
der lateinischen Lehrbiicher des rœmischen Rechts des 
Verfassers. — Freiburg in Breisgau, Druck u^ Verlag 
der Fr. Wagner* scben Bucbhandlung. 1839. In-S"" de 
iv-328 p. 

L'étude du droit, surtout du droit romain, a quelque cbose 
de rebutant pour ceux qui l'entreprennent, tant par la nature 
même des travaux qu'elle nécessite que par la foule de do- 
cumens qui entrent dans son domaine. Cet ouvrage prépara- 
toire à l'étude des Institutes et des Pandectes a pour but de 
donner aux élémens de cette étude l'attrait dont ils sont sus- 
ceptibles. Il se compose de quatre traités qui, bien qu'unis 
par une liaison naturelle, forment chacun un tout complet et 
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indépendant Les deux premiers^ destinés à ceux qui se litrent 
à Tétude des Institutes, ne sont, comme l'indique le titre^ 
qu'un commentaire de Tintroduction d'un petit abrégé de 
droit romain, que l'auteur a écrit en latin et destiné à serTir 
de précis pour ses cours de droit ; leur objet est de faciliter 
l'intelligence de l'abrégé latin, d'en éclaircir la précision, et 
enfin d'en rendre l'étude intéressante au moyen de formes 
plus à la portée conmiune, plus saisissantes et plus animées. 
Les deux derniers traités sont destinés spécialement à ceux 
qui commencent l'étude des Pandectes. Voici le détail de cba* 
Gun de ces traités : 

L Doctrine fondamentale générale du droit. 

Idée de la politique, comme science, et de la science du 
droit ; et conoment l'étude en doit être enyisagée. — Déter- 
mination plus précise de l'idée du droit — Origine du 
droit et formes différentes sous lesquelles il se produit. -*— 
Problème que la science du droit est appelée à résoudre. — -> 
Branches diverses de la science du droit. — Causes de l'état 
actuel du droit et de la législation. — État actuel de la science 
du droit et de l'étude de cette science. -» Connaissances ac- 
cessoires. 

II. Élémens d'une histoire des origines du droit romain. 

Introduction. Idée et division de l'histoire du droit romain. 
— Exécution de ce travail. — Sources. — Divisions du droit 
romain en périodes historiques. Gibbon a établi quatre divi- 
sions d'après les âges de la vie humaine. Hugo a admis ces 
divisions ; l'auteur les adopte. — Ce paragraphe donne l'aperçu 
des divisions établies par les autres auteurs. 

Examen historique des origines du droit romain. Première 

période. De la fondation de Rome à la loi des douze tables, 

i-3o4 de Rome. Bibliographie. Aperçu général. — Origine ou 

descendance des Romains. — Caractère national. — État de la 

civilisation. — Assiette de l'état romain. — État primitif de 

Rome. — Modifications de la constitution primitive de Rome 

jusqu'aux douie tables. •* Causes qui amenèrent la loi des 

douze tables, et rédaction de cette loi. — Restitution du texte 
I. 26 
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àes dôQte tftblès. — l^t dû dfok c6iitvmit3f.«*-Là ^rtipro^ 
ûetsce Aufant ïa premifefe pértt)de. 

ÛCtddèmè période. Caràctièrt de Cette ^èrtedc, «^Dèdlh- 
tthcc dû pàlrîcîâtî partage *ês m^gisrtrattmîs avec \ts ^plê^ 
l)éièn^. ^—Conquête et ôf gaCûis^ion At f Italie : blfton^que êm 
cotiquëtes; ot*gatiisati(m de ritalte «Tant h p3tttt 9bàhkt% 
igtxetTt Sociale tennitiéiÊ parhlôit ^Kadey^WiMetTQtti MtfliB 
tomtntmicaiida. — les provitttes : ttïairehe d« lu •conqoêHi^ 
Inftttetice téciproque it Rome m des provifices; ^MrgetûisafMi 
dé [ces dcrnîiriîs. — Organisme de fétat tomaiti A là ftft de là 
république. — Sources» — Jurisprudence pendamft la secoMità 
période. 

Troisième période. Soti caractère.— t*fîWDîpamt évéde- 
inens importan:s pour rjiistoire thi droit. Caractère *i pOTi^ 
nroir impérial. — Principes généraux de la constitiition. — 
îérii des emperears, — SùUfCes. —Caractère de la jûrisprci*- 
dence chez les Romains.—- Les jin^istes romains danslapta^ 
tiqufe : lenr autorité. — DansTéducation: 16»*$ écoles •etleofs 
sectes. «— Action littéraire des juristes romnns. ««^Principàtt 
)tnrisconsultes romains. 

Quatrième période. D'Alexandre Sévère à Justinien. Aperjm 
général. — Oi^anisation de Pcmpire romain. —Série des em- 
pereurs.— État des sourceB du droit au v* siède de notre ère. 
— Au Vi" siècle. —Caractéristique ^e îa légidatkm et Jmsti^ 
nien. — État de 'la science et -de renseignement du droit. 

La matière de ces detrt traités a été déjik mise «n «Vf«& 
dans l'abrégé ' de Mackéldey, «t dans celui commencé ifvr 
Schilling. L'auteur les recommande auêsii;omme les melllews 
manuels des Institutes. Mais la manière dont M. Wamk^Bnig 
euTisage la science du droit est tdlement diftèrente, qu'il «a 
cherché ayant tout à être conséquent arec son propre OUTrage. 
En putre, la matière du second traité est rendue plus acces- 
sible et plus facile à pénétrer que dans Mackeldey. La p«rtie 
historique est plus en Tue que la partie dogmatique, «t le 
dessein de fixer constamment TaRention sur Tesprit du droit 
romain imposait à Tauteur l'obligation dHndiquer la liaison 
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coirtîMie de rhistoire politique areo rhûtoîre du droit U 7 a 
des pdQts qai ne soat touchéft qu'en passant : on les trouve 
plus en détail dans MacMdej. D'autres arrêtent phn lottg- 
tenps: Mackeldey ne lef a qu'effleurés. A la suite est un ta- 
bleau synoptique de l'hîstoire du droit romain^ contenant les 
ùilB prineipaux, et destiné à feciliter l'étude coBabioée des 
parties historique et dopnatique. 
m. Esquisse d'histoire littéraire du droit ciTÎL 
Pour se faire une idée de l'état actuel de la science, il est 
néeessaire d'avoir quelque connaissance des travaux auxquels 
les pei^^ modernes se sont livrés sur le droit romain. On ne 
peut sans cela se- reconoattre au milieu des controverses et d» 
b foule de citations qui remplissent les livres éiémentairef 
seryaot à l'étude des Pandectes. L'auteur avait tracé le plan 
de ce travail dans Tintroduetion de ses eommentaires sur le 
droit rOBUÛL Muhknbruck l'a exécuiè, mais dans un odra 
fort ressertè. L'esquase aetuette^ plus eapticite> n'est du reste, 
1» pèupart du temps, qu'un extrait des Instîtationes litterari» 
jurisrisounni de Haubold, de l' Abrégé d'hisleire du droit ro-* 
main depuis Justinien^ par Hugo. Mais elle a un avantageai 
c'est que l'auteur, par l'emploi de la forme narrative mêlée 
aux raisoMieiiitnsy a ekerché à donner de l'attrait à une hi^ 
toîve aiide par elle-mèxue. Le pfan du reste appartient tout à 
l'anteuB. La maticte est divisée en six chapitres : Le droit ro- 
main avant la renaissance des études au xM* siècle^*— Renais- 
sance & l'étude du dktoit romain a Bologne. —La science du 
droit romain aux xiv* et xv* siècles. — Période de l'école franr* 
çaiee. «— Péfôode de l'école bollondaise. — Les civilisles aile- 
mondsy particulièrement au xvui* et au xix" siècle. 
IV. Apearftt général de Thistoire du texte du Coffmjuriê 

CfHMtS. 

Ce traité est destiné à servir de guide pour Tusage du Cof* 
puiL L'autsur a appliqué son système de narration et l'a suivi 
autant qnu la matière pou vut le comporter. U commence par 
une Mkliegraphte, et passe aux huit paragraphes soivans : 
^psryudes travaux de critique sur le texte des Pufi^lit. «» 
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Histoire des travaux de critique sur les Institutes, — Histoire 
du texte du Cocieâ;.-— Histoire du texte des Navelles. — Pria- 
ctpales éditions du Corpus juriê civilis. — Appendices du 
Carptii. — Dénombrement des passages du Corpus dépourrûs 
de closes. — Bibliographie du droit greco-romain. 

Les recherches historiques sur le droit romain ont pris de 
nos jours une telle extension^ qu'un simple aperçu du détail 
aurait de quoi effrayer le juriste noTice. Le travail de Gh. 
Warnkœnig n'a donc pour objet que de lui montrer, dans tout 
son jour, le côté historique de la science et l'importance de 
l'histoire pour quiconque ne se Tout point borner à un savoir 
aveugle, qui consiste à charger sa mémoire d'une série 
d'axiomes positifs. 

Traité des procès-verbaux en matière de délits et de 
contraventions, par M. Mangin, ancien conseiller à la 
cour de cassation ; précédé d'une introduction par Fauji- 
tin Hélie, chef du bureau des affaires criminelles an mi- 
nistère de fô justice, 1840. — Paris, imp. de Gosson. 
Nève, libraire. In-8* de xxiv-520 p. 

M. Mangin s'était proposé de faire un travail général sur 
notre code d'instruction criminelle; à cet objet il avait ra- 
massé de grands matériaux que sa mort l'a empêché de mettre 
en œuvre. Deux seules parties ont été laissées par lui, à peu 
prés tenninées : l'une, intitulée Traité de VactMn pu62i}tie, 
a été mise au jour récemment par AI. Guerrj de Ghampneuf ; 
l'autre, sous le titre de Procès verbaux^ est aujourd'hui pu- 
bliée par leh soins de M. Faustin Hélie. Il appartenait au sa- 
vant commentateur du Code pénal de mettre en lumière un 
travail qui porte sur la partie criminelle de notre droit, dont 
il s'est montré l'habile interprète, et de donner à l'ouvrage 
posthume de M. Mangin des soins que l'auteur lui-même ' 
n'eût pas désavoués. Dans une introduction trop courte, mais 
pleine de faits et d'aperçus, M. Faustin Hélie s'est attaché à 
faire ressortir l'utilité de l'ouvrage de M. Hangin par l'impor- 
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taoce du procès-Terbal dans les matières spéciales, où toute 
omission et toute irrégularité constituent une fin de non re« 
ceTOir contre l'action, ou du moins contre l'application de la 
peine; de telle sorte que, s'il est frappé de quelque Tice, l'action 
répressiye s'éteint arec lui. Et plus est grande ici la grayité 
du procès*Teii>al, plus aussi ses formes semblent difficiles et 
compliquées; car elles Tarient sulyant la nature des délits qu'il 
s'agit de constater, suivant les agens qui sont appelés aies rédi- 
ger. Ceux-ci sont fort nombreux, de nature et d'attributions 
diverses, et de cet état naissent une foule de questions dont 
la solution ne peut être demandée qu'à un recueil homo- 
gène : il n'en existe point de tel, et il faut rechercher les textes et 
leurs modifications dans le Bulletin des lois, recherche longue 
et difficile, lorsque chaque jour cependant de nouveaux doutes 
ont besoin d'être éclaircis, lorsqu'à tout pas se présentent des 
questions obscures et complexes, qui réclament la science et 
leicoup d'œil du jurisconsulte. 

Pour donner une juste idée du trarail de M. Mangin, nous 
ne pouTons mieux faire que de reproduire en substance l'ana* 
Ijse qu'en a fournie M. Faustin Hélie, dans son introduction. 
Cet ouvrage se divise en deux parties distinctes : la première 
est consacrée à l'exposition des principes généraux applicables 
à la rédaction de tous les procès- verbaux ; la deuxième fait 
r^pplication de ces principes à chaque matière spéciale, et si- 
gnale successivement lés nombreuses dérogations qu'ils ont 
reçues. La théorie générale des procès-verbaux a pour objet 
d'exposer les conditions qui sont requises pour leur validité; 
la première de ces conditions est la compétence des officiers 
puUics qui les ont dressés. L'auteur examine tour à tour 
quels sont ces officiers; dans quels cas et pour quels faits ils 
peuvent verbaliser, dans quelles circonstances ils ont le pou- 
voir de procéder, pour constater les contraventions, à des vi* 
sites domiciliaires ; il expose les conditions qui tiennent à la 
matérialité même de ces actes, telles que leurs formes intrin- 
sèques, leur écriture, l'absence des renvois ou surcharges non 
approuvés; puis enfin, les conditions extrinsèques qui leur 
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donnent te* seeao de rauthentnnté^ l'enregistrement et Taffifw ^nj 

mftfiotaw Lepmpès^Terhftl d^ssè demnt ensvrite l'objet #tnr 91 

examen* sériens; L^auteur reeBerebe quête sont le» effet^dfe ^ 

sen ih*èigtdMté> et &b9 l« «as où il serait régulier^ il se èm^ i-.^ 

mande quels sont Tes ftÀts pour lesquels il faft foi : ftriMI M' i^ 

non seulement des ftôts matériels^ mais encore des indueliéil» ,^tj 

que rofficier a* pu* Urer^ éé ce» faits ?' fliil-ît foi dés aveus' et ^^ 

des déclarations é\ï préTenn ? €es questfons graressOBtrobfer 
de l'examen le plus approfondi. L*àuteup cherche à élabBr 
quel est le degré d^aulorité altaclié aux dlTcrs procès-Terfeanz 
suivant la qualité des agens* qui les^ont dressés, et la nature -dé 
la matière dans- laquelle fls interriennettt. M, Mangin a en- 
suite développé ayec une- extrême lucidité les principes qui 
régissent la procédure- e» ittseriptloft de faux.. Là se teneoititt' 
la première partie. 

Ces règles posées, â s'agissmt d*éxamtner dan»* quels caft 
elles s'appliquent complètes et sans modification, ^b9 quels* 
cas elles repotrent de la matière, eu du caractère dé KofScier, 
des dérogations qu'iF importait d'enregistrer vrec- seim Cet* 
examen se ^yisait en* deux parties, suivant que Ton oonsié^ 
x^t les sittributions' des efiieierfr rédaeteurs et tes' fomnditéy 
imposées à- leurs- procès^Tcrhaux ; c'est avssi seoe ce AHiUb' 
rapport que M. BHêngin . passe successiveme nt en revue les» 
pouvoirs et les actes des procureurs du roi, de leurs suheli^ 
tuts et des fuges d'instruction, des préfots dé» départenieBs el£ 
du préf^ de police, des juges èe paix^ dès officiers de gen*» 
darmerie, dies soue^offieiers et des? gendarmes, dies gmfes* 
diampètlnes, des gardes forestiers et dès^garde^-pêche*, eaû» 
des préposés des douanes, des contributione indirectes etdesi 
octrois. La compétence relative de diacun de ces ibnclie)»» 
naires, les cas dans lesquels îfy peuvent agir, lès limitée dft 
cette actiojy, les formes q»éciales dfes* actes que dans, cttaqve 
matière ils peuvent être appelés k dresser, sont exposés avec 
autant d'ordre que de netteté. C'est à la lueurdes règles gi^ 
nérales qu'il a exposées au début de son travail', que l'auteur 
dirige sa marche à travers tant de légisIàtioBS indigestes el^ 
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1lffi& Vais ffl*slgiiale*dMiS'P9ifm^ é» IMU Ifeagin ( 
CQMB qBilcB]^«t«iss6M«i«fqii«rlBrplaoede«ie«i: < 

Tmc WAMi,4fm M.liâiigiB n-ellt pas négligé la pnlâeèislviî- 
^ de son «i^et, «tqu^siiKiite, ^dob 'Oonledt dWxposer ee qn 
«rt, a-seftR-alItMdliiéAliidi^vca ^pn devrait êtne^ 4 ngaalsr 
lesnBe»de la iéfialaliOB^t àrpofosarlnsiodificaiioiia AobI 
^flh'estvifeesptâik. Â m ûaMe «bfét, M. Faustia tHélie fuw 
«mat Ics^îfene» iariioitioiiB oqne .l'cm l at iww » dans iedMdt 
«HNaiiepab fMknManee Ae iMnfippe Y, ea iSa^, aloolfe 
<de€k«ta ¥, en §976; â fait piwaoïitir par.làde^quAl Jia«t 
iMilrft «erait un tnrratl ipii «aettrait conplètanant à im -eetta 
4iee ystofkiae denotn.pnaoédiire cnoodatUe et qui inoofti»- 
nk pv'^aefies tnnaforaHilîoiis anoceasiTes, par ^pielle Ali»- 
liOD li^ishim, Tétat noureaii « sacoédé ài'atat anciea. 

'C0t mwnfj qnfe sao aMteor a vouki :inaiotemr dans «ae 
ifUreassaoticUameiit pradcfae, «9t unTèritable senriceraada 
4h jorâprndenoe jwr M. Maoginf maïs par les soins^et par la 
«ovaaae dent a mis saa trarail en Imnièrey une 
\ dunérîte en remat de> droit à M. Fauslia Hélie, son 
èditear. 

loTumal du Celais (Giornde dél F^ro), publié par 
H.,fi. fielU. Cahiers 1/ 2et 3. — Rome, 1839. 

Ce journal, Sont le titre indique parfaitementja spécialité^ 
est on répertoire des décisions les plus importantes rendues 
in matièia àe droit cîtiI par ks AriknnauK supérieurs de 
I^Maatdea^ftlatsfMntifioafax. Les besoâas de la piatiqae «ot 
^0» loBg^4eaipa xè^élé teait œ qo^ j a d^tile ^ de aècea*- 
*>^ dons œaTaoaeis de .puâ tp rademic, «ù les magistrats no*- 
^'O'QTMtiaum préeédi0BS, et où les fastâciables puisent 4oatià 
^Af^dcsaatoiitésrc^eotaUaa fit de sagas consolis. Gonaidé* 
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rés.du point 4e Tue de l'étude comparée des législations, les 
xecueils de jurisprudence ont le mérite d'initier le lecteur, à 
la rie pratique des forum étrangers, à la manière de soutenir 
les instances et de les rider; détails qui^ en apparence» n'of- 
firent qu'un médiocre intérêt, mais qui, combinés ayec leur 
cause originaire, servent à mieux connaître et à mieux appré- 
cier l'esprit du législateur et le degré de perfection de l'ad- 
ministration de la justice. Nous félicitons vivement M. Belli 
d'avoir repris la direction d'une œuvre commencée dès iBi^^ 
et dont on paraissait devoir craindre la suspension indéfinie. 
Son Journal paraît,' à Rome, par cahiers mensuels de quatre 
feuilles d'impression; six cahiers forment un volume; chaque 
cahier se compose de deux parties : la première est exduai- 
vement destinée à recueillir les décisions judiciaires; )a 
deuxième, sous le titre d'Appendice, contient des interpréta- 
tions légales et des notes sur des points controversés. La pre* 
mière partie ne diffère point de nos recueils de jurisprudence 
française. En tête de chaque espèce, le point de droit est ré- 
sumé en une ou plusieurs propositions sommaires, avec Tin-* 
dication du paragraphe de la loi qui j est intéressé. Le point 
de fait et le développement des moyens pour et contre sont 
puisés dans les plaidoyers des parties. La sentence est repro- 
duite avec les considérans. (Revue étrangère et française 
de législation, avril 1840, p. 3ia.) 

SCIENCES ET ARTS. 

Cours de morale sociale à Tusage des pères de famille, 
des institutions et des écoles primaires, par T. Dino- 
court. — Paris, Henry. 1840. In-8^ de 420 p. . 

Dans un avant-propos, l'auteur explique comment, doulou* 
reusement affecté depuis long-temps du nombre toujours 
croissant des délits et des crimes déférés à la justice de nos 
tribunaux, et que ne parvient point à réprimer l'application 
des peines les plus sévères, il s'est attaché à la cause de ce 
désordre social. Pensant l'avoir trouvée, mais regardant 
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comaie impossible, au moins quant à présent, de la détruire, 
il s'est appliqué à imaginer un moyen de Tafiaiblir pour atté- 
nuer la Tiolence de ses effets, partant, les rendre moins dan- 
■ gereux. Apr^ aToir déyeloppé son idée, M. Dinocourt donne 
l'exposé de son système, et indique la manière de se serrir 
: de sa méthode. Ces instructions générales sont suivies des 
sujets que les élèves doivent apprendre par cœur ; ce sont : 
Dieu, l'homme, des besoins de Thomme, des sociétés, des 
bonnes et des mauvaises inclinations, le bien et le mal moral, 
le mal physique; de la diversité des mœurs et des croyances 
religieuses, du christianisme, le culte, des vertus et des vices; 
les gouvernemens, de la législation, du travail, de la pro- 
priété, de l'inégalité des conditions; des droits et des dç voira 
sociaux, devoirs généraux envers l'État, les supérieurs et la 
communauté, devoirs particuliers ou de position, tels que 
ceux de famille, des élèves envers leur instituteur et des ou- 
vriers envers leurs maîtres; de l'ordre et du désordre social; 
des erreurs et des préjugés, de l'ignorance, des faux jugemens^ 
.des vices capitaux, des qualités opposées à ces vices, des plai- 
sirs, de la sagesse, enfin du bonheur. Chacune de ces diffé- 
rentes sections est suivie de maximes sur le même sujet, et se 
trouve développée en autant de leçons dans le Cours de mo- 
rale sociale, qui est précédé d'un discours d'ouverture et 
suivi d'un discours de clôture. 

De la philosophie au xyiii* siècle et de son caractère 
actuel, par L. D. de Caraman. — Paris, Goujon et 
Milon, Debécourt. Imp. de Firmin Didot. 1840. Id-8<» 
de 59 p. 

M. de Caraman s'est livré à l'étude de l'histoire de la phi- 
losophie, et plusieurs notices de lui sur nos célébrités philoso- 
phiques modernes ont déjà fixé l'attention du public daps 
la Bibliothèque de Genève, par leur caractère de conscience et 
d'élévation. Le présent opuscule est l'introduction d'un ou- 
vrage qui était destiné à faire connaître la philosophie con- 
temporaine. Nous voyons avec regret que l'auteur ait renoncé 
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M projet qu*fl araihfbnafté -; M ncras flmMiioèy|«e ht p «bHmtini 
r%ceilte detrarsta iifralogaesy ^et fo-orakite d» ehoqmrpr 
ses jagemens tpn^qaes inroufs^propres, I^sn tirit ^éteoniè. H 
nous semble qtxe ces Taisons n^mrsîent pas dâ ftdre tanft dlm- 
|)iression sur l^espl4t fl^un écrivain auquel ses^ltudes oonacv»- 
cieuses Aonnaieot la Faculté «t le-droil de s^exprimer coBUie 
'il pense sur les choses et sur des bummes de notre temps. Tiwis 
^acceptons comme un engagement -que nous tenons à ^nair 
Téaliser la promesse ftiite par H. de Garaman de puMier mir 
les origines de notre philosophie imtrffyflA dérrelopp^ «o^iitl 
il a consacré toutes sesTecherches. 

Dans son introduction , H. de <}aramaB promène un eenp 
d*œil rapide sur lemouyemetrt philosophique du x?ni* sféofe 
dont notre i^e actuelle n*est smvanlt lui iqfue fa uontisuifioi». 
llTalttache avec raison ce mouTemenI à la réfoiuie dB I jutim, 
dans lequel il Toit un ardent démocrate , ayant TéloiqpiatUM, 
les manières, la conduite d'un chef de parti populaire. La 
phnosophie-du siècle deraierlui semble résumée dans Locke, •( 
son système sensnaliste popularisé par Condifiac et Toltaire ; 
de ce sensuafisme sort le mcAérifliisme de la fin do siéola, 
combattu alors par le spiritualisme, qui ve féyeille et donîne 
sous la restauration, où il prénfl une teinle thé^og^que. Atriré 
'au temps présent, récrirain apprécie quelques tendanoeB noo- 
yelles, les travaux de MM. Bûchez, Ouîraud,Wifeman, GeiteC, 
Laeovdaire. Xa confusion des systèmes actuels est à ses yeux 
une4^ose plus :appQrente que réelle ; il lesxéduit à trois seu- 
iemant : le premier, qui se fonde sur Tautorité de larévalation 
et fait découler tout enseignement philosophique des lÎTres 
saints; le second qui rapporte tout ù la raison humaine et en 
fait le tribunal et l'arbitre suprême ; le troisième, qui, Tieux 
sous le nom de panthéisme, nous est Tenu récemment d'Alle- 
magne et ne parait pasàraiiteur devoir durer long-temps chefe 
nous. 

Mélanges de drok public et de haute politiijaey {nr 
'Qiarle64j0uk de Halier. — VeESuUes, Dafaore. PaoSi 
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Auguste Vaton, libraire-éditeur. 1839. 2 vol. iu-S'' de 
419 et 42S p. 

Sans le premier Tohme^ M. de HalJer traite de la dtTlnoa 

des pouToirs, de la constitution des cortès d'BspagBe, des 
noms des partis politiques, pour servir à rintelligence des jour- 
naux et autres écrits modernes, de la réToIution de la Grèce, 
et de la constitution dite portugaise. Il fait ensuite quelques 
observations sur la circulaire des cortès de Madrid à leurs 
ambassadeurs, examine les considérations de M. Clausel de 
Goussergues, sur la rérolution d'Espagne, parle de la dèfec*^ 
tioa de quelques familles catholiques, près de Florzheim, des 
états proTÎnciaux de la Prusse, et cite les Iragmens d*un dSic» 
tionnaire libéral. Puis après s'être occupé des réflexions de 
M. de Booald sur le budget, il passe aux rariations du sjs«> 
tème libéral, donne une nouvelle acception du mot protestan- 
tisme, compare l'état des protestans en France à celui des 
catholiques en Angleterre , parle d^une loi rendue à Weimar, 
sur les rapports de l'église et des écoles catholiques, des rèré- 
latioos d'un franc-maçon, des lettres sur l*ttalie considérée 
sous le rapport de la religion, par M. Pierre de Joux, membre 
de plusieurs sociétés sayantes, et termine par un chapitre sur 
la diète de Hongrie. 

Le second Tolume est consacré à Fa réforme dans l'orAre 
militaire, au sens moderne du mot civilisation, à l'a justiflc»- 
tion de M. Guizot et à la chronique de la révolution de For^ 
tugaL n traite aussi de l'état actuel des doctrines et des choses 
en matière de droit public, de la chute de la révolution, suite 
nécessaire d'un refus de budget. L'auteur examine si le rof 
peut, sans l'assentiment des chambres, faire des traités qur' 
dérogent à une loi antérieure , et parle dé la liberté de tester 
et des substitutions fidéiconunissaires. On trouve ensuite des* 
révélations sur les causes qui ont amené la révolution suisse, 
en i83o et 1 83 1. Le dernier chapitre est intitulé : Satan et Ift 
révolution, par opposition aux paroles d'tin Croyant. 
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Des améliorations matérielles dans leurs rapports avec 
la liberté, par C. Pecqueur. — Paris, 1840. Chez 
Charles Gosselin. Impr. de Bourgogne et Martinet. In*i2 
de xxiv-360 p. 

Ce liTre, ainsi que Tannonce son auteur, a surtout été écrit 
pour les jeunes gens, qui, au sortir de leurs études classiques, 
tombent forcément dans le monde réel et y cherchent leur 
fonction et leur bien-être. Son but est de les confirmer dans 
la bonne yoie, de les dégoûter de la mauvaise, et de leur faire 
Toir, relatirement aux obligations sociales, plus loin et plus 
juste qu'on a coutume de le faire à leur âge. Après avoir défini 
ce qu'il entend par améliorations matérielles, et précisé les 
divers sens du mot liberté, suivant qu'on l'envisage comme 
morale, politique, individuelle, abstraite ou métaphysique, 
sociale ou positive, M. Pecqueur justifie le besoin et le désir 
du bien-être matériel que l'on a voulu proscrire au nom de la 
religion, et en montre la légitimitélpar les textes religieux eux- 
mêmes ; il examine l'influence directe des améliorations oia- 
térielles, leur insuffisance sociale, et rattache ses diverses alBr- 
mations aux preuves de l'histoire et de l'expérience ; il traite des 
machines et de l'insuflisance du matériel des peuples; dévelop- 
pant la solidarité des libertés humaines, il trace les conditions 
matérielles de la liberté des nations modernes, la conduite à 
suivre en regard des nécessités politiques présentes ; il recherche 
quelles doivent être les franchises politiques, les liens du bien- 
être et de la conservation nationale , les relations de l'éduca- 
tion nationale et de la liberté , et quelles réformes il convient 
d'introduire dans l'organisation de l'instruction profession- 
nelle. L'auteur termine son ouvrage par l'examen de ce qui 
a rapport aux trois sources modernes et vraiment fécondes 
du bien-être, le crédit, l'association et les voies nouvelles de 
communication. Des notes finales, au noo^re de dix, com- 
plètent le texte de M. Pecqueur et en éclairent les diverses 
parties. 
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Leçons de logicjae (année scholaire 1838-39), par 
M. A. Charma, ancien élève de l'école normale, proies- 
senr de philosophie à la Faculté des lettres de Caen. — 
Paris, 1840. Librairie classique élémentaire de L. Ha- 
chette. In-8* de 419 p. 

L'enseignement de M. Charma avait été attaqué comme 
anti-religieux et anti-»ocial. La publication de son cours le 
lare de tout reproche semblable, et montre au contraire que 
Fauteur n'est préoccupé que des idées d'organisation sociale 
et religieuse. Ce cours a pour objet l'art de penser, et suppose 
une étude de l'intelligence qui se divise en deux sections : la 
première comprend la théorie de l'intelligence, et la seconde 
la législation de l'intelligence. Ainsi, d'abord le professeur 
considère l'intelligence dans son caractère général, dans ses 
aptitudes élémentaires, dans les combinaisons qu'elle forme 
avec les autres attributs de l'âme, dans les relations qu'eUe 
soutient avec le principe de toute existence, avec le corps, 
avec le monde matériel, arec le monde moral; ensuite il 
examine l'étendue et la circonscription de la logique, ce qui 
la distingue de la thjmagogique, de la poétique et de la dia« 
lectique, c'est-à-dire de la rhétorique ; il divise la logique en 
logique générale ou art général de penser, et logique spéciale, 
contenant un art d'observer, un art de se souvenir, un art de 
conjecturer. Venant plus directement à l'art général de pen- 
ser, M. Charma parcourt les signes auxquels une vocation 
^Intellectuelle se reconnaît ; il veut que le produit de l'intelli- 
gence soit intelligible, vrai, utile et moral, et recherche en 
quoi consiste, pour la pensée, l'intelligibilité, la vérité, l'uti- 
lité, la moralité ; passant à la critique de la pensée naturelle, 
il se demande quelles sont les dispositions sans lesquelles on 
ne doit pas songer à une critique sérieuse de la pensée natu- 
relle, et les moyens qui peuvent amener ces dispositions ; il 
examine de m(lme la production de la pensée artificielle, re- 
cherchant les dispositions intellectuelles, morales et physiques 
dont le penseur doit s'entourer pour conserver les avantages 
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qa^il tiest de H nature, et se préserTer dea îneoiètémttBft dent 
ces aTantages saat entachés, ainsi que les mojeas que Fartdoift. 
employer pour se maintenir au milieu des circonstances phy- 
siques, intellectuelles et morales dan» lesquelles il sera prcw 
bablement placé : enfin, s'occupant de la critique de la pensés , 
artificielle, le professeur examine en quoi la critique de la 
pensée artîAeielle d^ère de k critique de la pensée naturelle^ 
qDdles sont les dispositions préalal^es que suppese cette re^ 
lue, et les moyens qui assurent ces dispositions. H termine 
son ouTrage en nontrant les imperfections de la pensée réilè* 
clMe et la manière dont l'art les corrige. 



Des crises financières et de la réforme du système i 
nétaîre, par Cbitti» ancien professenr d'économie sociale» 

— BcuxeUes,. 1839. Bleline et Cona. In-8' de 140 f . 

L'auteur de cet opuscule rattache les crises financières qui 
se reproduisent presque périodiquement, depuis*quelques an«* 
nées, â Fexistence du système monétaire métallique, et yoit 
leur remède dans la réforme de ce système, système à chan- 
ger^ îndépendanunent de cette considération, car sa réforme 
est une conséquence du déyeloppement de l'industrie et delà 
prospérité des nations. M. Cbitti a divisé son travail en deux 
parties. Dans Fa première partie on trouye ce qui concerne 
les crises financières et leur cause, les échanges, la monnaie, 
le crédit, et la seconde est consacrée à l'examen de la nouvelle 
monnaie, du monnaie de papier; l'auteur montre toute sa 
supériorité ; il donne les moyens d^en empêcher l'abus et la 
contrefaçon, et indiqne les voies pratiques pour l'adoption du 
système monétaire de papier. 

De la parturitioB des principales femelles domesti^esr 
psGrL. V. Deluart, médecin tétérinarre de F* classe, ete. 

— Braxelies, Société encyclographiqae des sciences mé- 
dicales. 1839. In-8^ de yi-190 p. afec une planche. 

IL Bchrart^ ayanènmavqBé qmfU' u^y muta riandTécrit mm I» 
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^^aftorilton dès firîncipaies fétn<4tei dtnxie^ques, ^ te^sByé ftfe 
nnembler les matériaux épars^ d^ )t>iiidiie les obserratiom 
iW^d^ne^e fuiing aanées^ Le cultWatevr puisera dans 
ctt «ifn^ d«s coaseib «t des oonnaissanees qui le uettroat A 
JUteie 4'4f|»r«cier rinoportaDce de cette .partie de la médeoiae 
9«Cmiaîr^ et en garde contre Teoy irisme et le charlataDisme, 
dsat l^iolkience n'est que trop funeste, surtout dans les cai»- 
|i(|acs. IL ftehrart a «ussemiilé et coeideané ies diléreos 
•ajeu fâ ont r^^pport A la parturition ; il commence d'abofd 
farla festation.: il dit 4» mot sur les signes qui la font re- 
Miaailsc et sur les semis à donner aux femeUes durant cet état; 
3 parle de l'ayortement, des phénomènes qui l'accomipagnent 
it d» causes qui le détennineot ; puis^ 'arrivant à la parturi- 
tio% il définît les différentes divisions qu'on a adoptées, traite 
dis différentes fosîtioas dans lesquelles le fmtus peut se trou- 
«se, et indique les moyens les plus ratioBnels pour terminer 
MW ofératiott naturelle dans cbaoune 4es positions. Il dé- 
tsiUft-asari les soins à donner aux nou?éau-nés, ainsi qu'ans 
^Btellss après la mise bas, parie de ia délivrance, des enve- 
loppes da fétus et de la lactation, énumère les règles généra- 
Jcsi observer pendant et après la parturition et les opérations 
itt j sent nécessitées dans certains cas. L'auteur a, de plus, 
t^ utile, pour fixer l'attention des vétérinaires et faire dispa- 
nître quelques préjugés populaires, de traiter des maladies 
«TuqneUes ies feaielles sont le plus exposées après la parturi- 
^Kka, lim que des maladies des nouveau-nés, et il a terminé la 
^^ qu'il s'était imposée, par la description des instrumeas 
V^ nécessitent certains cas de mise bas, ainsi que d'un ban- 
^^ contentif qui sert à maintenir la matrice après en avoir 
^« la réduction. La planebe Tepréscrftcime jument et une 
^^ anec les instruxaees de h ]^rturition. 

Soir, introduzione dî una nuoya pianta îndigofera (Po- 
kgonum tinctorium), memoria del cavalière Bonafous, 
**Ofe dd R.Orto agnirio. — SUmpatad'ordiBe délia 
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R.. Società di Agricoltura. TorinOi [tipografia Chirio^e ^^ 

Mina. 1839. In-8'delOp. '' 



Dans cette brochure^ M. Bonafous décrit ayecle plus grand 
soin le polygonum tinctoriumy d'où Ton tire une espèce d'in- 
digo et qui Tient de la Chine australe. Cette question depuis 
quelque temps occupe les naturalistes d'une manière toute par- 
ticulière. Ainsi les mémoires de l'académie royale de Bruxel- 
les, dont le' tome XII est analysé à la fin du présent numéro, 
contiennent, dans ce même tome, un mémoire sur la formation 
de l'indigo dans les feuilles du polygonum Huctoriumf ou re* 
nouée tinctoriale, par Ch. Morren. L'auteur a fait un tirage 
h part de ce mémoire. 

La Société de pharmacie de Paris avait mis cette année au 
concours une question importante relatiye à la compontion 
du polygonum Hnctorium et à la meilleure manière d'en ex- 
traire Vtndigo. ( Il s'agissait de savoir si la culture de cette 
plante, nouyellement importée, pouvait présenter des avan- 
tages en France, et nous afTrapchir de l'immense tribut que 
nous payons à l'étranger. ) Les mémoires envoyés au con- 
cours, sans décider positivement cette question, lui ont ce- 
pendant fait faire assex de progrès pour que la Société ait ctu 
devoir couronner trois des mémoires qui lui ont été adressés ; 
ainsi, une médaille d'or de mille franco a été décernée à 
M. Osmin Hervy, préparateur de chimie à l'école de phar- 
macie de Paris. Une médaille de quatre cents francs à 
MM. Girardin et Presser, professeurs de chimie à Rouen. 
Une médaille de cent francs à M. Bor, pharmacien à Amiens. 
(Voyei le Moniteur universel, 18 avril 1840, p. 733.) 

Des Turbines, de leur construction, du calcul de leur 
puissance et de leur application à Tindustrie; par J. 
C. Houzeau. — Bruxelles , Hauman et comp. Société 
belge de librairie. 1839. In-S"" de 108 p. avec une 
planche. 

Dans l'introduction, l'auteur recherche comment se.déter- 
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mine le degré d'importance réelle des améliorations indus* 
trielies. Après aroir émis des principes libéraux en fait de mo« 
difications aux procédés de Tindustrie, il se iiyre à Texamen 
d'une question particulière d'après ces règles générales; noua 
Toulons parler des turbineSf ces nouyelles roues hydrauliques 
qui résolrent autant qu'il est possible, dans la pratique, une 
Térité théorique de la science : la réception de l'eau sans choc 
et sa sortie sans Titesse. M. Houzeau entre d'abord dans des 
considérations générales sur les turbines; il donne ensuite 
une description particulière de la turbine Foumeyron, passe 
à la théorie des effets mécaniques de cette machine, parle de 
l'estimation expérimentale de la puissance d'une turbine en 
mouTcment. Après aToir constaté l'excellence absolue de la 
roue hydraulique inTentée par M. Fourneyron, et après ayoir 
enseigné à en mesurer, dans tous les cas, l'efficacité, l'auteur 
achère de remplir la tâche qu'il s'est imposée, en recherchant 
les cas utiles de son application à l'industrie. « Nous aTons, 
dit-il en terminant , montré aux entrepreneurs les ayantages 
absolus des turbines, et nous leur avons fait connaître les 
principes de leur construction, de leur installation, le calcul 
des effets mécaniques de ces roues, et les moyens de les sou- 
mettre aux épreuves de l'expérience. Nous leur avons dit en* 
suite comment ils pourraient juger, en comparant l'efficacité 
de leurs roues hydrauliques actuelles à celle des turbines, et 
la valeur du capital engagé qu'ils exploitent au coût de la tur- 
bine, comment ils pourraient juger des cas d'application qui, 
sous les rapports de la dépense immédiate, seraient réellement 
avantageux. Ils ne doivent plus considérer eux-mêmes que 
les questions de lieu et de temps. Notre tâche est accomplie. 
A eux maintenant à remplir la leur.» La planche contient cinq 
figures, qui représentent les différentes parties de la turbine. 

Économie sociale des intérêts du commerce et de Fa- 
griculture, et de la civilisation en général sous l'influence 
des applications de la vapeur. — Machines fixes. — Che- 
mins de fer. -—Bateaux à vapeur, etc. Ouvrage couronné 
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imrales et politifMs) p^r C. Pecqueur* Épigraphe : le 
f>0peur esê à étte seule une ré^oluHan mémorable. 1839» 
2*« édition. 2 vol. in-8* de 510 et 538 p. 

Les machines à Tapeur ne pente^t qu'augoienter le bîea*^ 
êtte des konuoes» partant leur xi[H>raUté, Les macUnes fixes i 
tapeur tuent le marceUem^al itf nuisible aux progrès de la 
fabrioalioii. l^s machines looomotÎTes à vapeur font qu'il n'; 
a plus de distances^ ht commeree ne pouvant plus se faire qiia 
sur de larges bases> les associations devienneat nécessaires, ks 
industries agricole et manufacturière s'uniront mieux» seroat 
souvent confondues, condiuites par ui\e même entreprise. Dss 
docks seront élevés aux stations des chemins de fer. On pro* 
duira en communauté avec avantage double ; mais la coof* 
sommation n'en restera pas moins entièrement libre : point 
de niveau unifonney chimérique. Ce ne seront plus des psrtir 
culiers qui oommierceronty négocieront, mais des sociétés^ des 
associations, leur papiei^mounaie préseQtera*^plus de garantie,, 
donnera plus de oonflance que celui des maisons particulières. 
Le commerce s'étendant, s'universalisant, les banques se mul- 
tiplieront, elles seront moins méfiai^tea, leurs opérations ne 
pourront plus éprouver de risques, elles-^mêmes inspireront 
plus do confiance; les foiub des caisses d'épargne, de pré* 
voyance y afflueront naturellement, et multiplieront leurs res* 
sources. Toutes les nations étant rapprochées, en contact^ les 
relations étant incessantes, les embarras des douanes, du fisc» 
seront incessamment minés et tomberont. Chaque pays adop* 
tera l'industrie qui lui sera propice. Chacune en industrie, en 
agriculture, dans les mœurs, les habitudes, prendra ce qui 
pourra lui convenir chez les autres nations. La trausitioa 
pourra amener quelques troubles, mais les conquêtes seront 
réelles. Le travail sera la loi générale, les fenmies y seront 
soumises, elles sortiront de leur position précaire ; pour ellefi^ 
plus d*esclavage. Une féodalité industrielle pourra s'élevefv 
mais elle ne sera point dangereuse, parce qu'elle sera mobile 
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Abordable pour tous; son nerf^ Vêrgeoi, glisse so«Tent e«tie 
les doj^ Les étals pourront b maîtriser en conserrant la 
possession des chemins de fer. Les états deyront d'alileurs, 
selon les circonstances, se &ire les patrons, les protecteurs d« 
■ssociaiions, les régler, soit qu'elles s'établissent aristocratie 
cernent avec quelques chefs, démocratiquement en appelant 
tous les actionnaires à faire entendre leur toîx. 

a* Yolufne. Les propriétaires, les industriels usent, sai» 
doute ils en ont le droit, mais souTcnt ils abusent, de leur 
chose particulière. Une association est composée de trop de 
personnes intéressées pour qu'elle puisse abuser ; elle sera de 
«a nature prudente, progressive; l'industrie entraînera dans 
son mouTement l'agriculture; forcément on s'affranchira des 
obstacles qui nuisent à la transmission facile, à la mobilisation 
du sol ; il est trop morcelé aujourd'hui ; mais l'association 
agglomérera les parcelles, les réunira ; la coDCurrence s'éta- 
blira entre les sociétés au lieu de séyir entre les particuliers. 
hds ourriers sont et doivent être en état d'hostilité à l'égaid 
de leurs maîtres; l'association apportera d'heureuses modift- 
oations, un ourrier sera appelé à avoir sa part dans celle du 
bénéfice, il en travaillera mieux. Jésus a proclamé l'égalité, 
les machines rétablissent. Sur la part bénéficiaire de l'ouvrier 
on pourra lui faire une retenue, et en son nom en faire un 
dépôt de prévoyance aux caisses d'épargne. Nous avons eu la 
charte des communes, nous aurons celle des ouvriers. Les as- 
sociations veulent les élections, et toute élection est une ga- 
rantie que le mérite est mis au jour, que l'ambitieux domi- 
nateur sera renversé. Chaque nation sera stimulée, forcée de 
travailler : les voyages seront faciles, ils étendent les rayons 
de l'esprit comme ceux de l'œil; l'esprit y perd des préjugés, 
le cœur y gagne des aiTections. L'imprimerie a donné des ailes 
à la pensée, les chemins de fer en donneront an corps. Les 
nations en Europe s'uniront, comme en France se sont unies 
nos provinces; une guerre ne serait plus qu'une guerre civile; 
ii y aura un eongrès, un tribunal européen réglant tontes les 
dîiftcallés; une année ennemie n'incendiera pins une Tilie, 
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elle ne détruira pas un chemin de fer; la population ne peut 
que s'accroître, mais que de terres encore inhabitées! Les 
arts, les sciences, la finance, sont déjà cosmopolites, les che- 
mins de fer confondront toutes les nations ; les associations 
commerciales feront adopter partout le système représentatif, 
celui-ci conduira à une fédération européenne ; l'on adopterai 
en outre une langue universelle, peut-être l'anglais, plutôt le 
français, si bien en harmonie avec les mœurs douces, le goût 
pur, ce soutien de la ciTilisation. On adoptera partout le sys- 
tème métrique, les monnaies décimales ; il faudra travailler d 
acquérir de l'ordre. Dans cette nouvelle ère que fera éclore la 
vapeur, dans cette révolution, ou nous serons plus heureux, et 
la reconnaissance nous fera remercier Dieu, ou nous serons 
plus malheureux, et nous prierons pour l'invoquer; la religion 
seule sans détour tend au ciel. {Ànaly$e communiqtUe.) 

De la législation et du mode d'exécution des chemins 
de fer, par G. Pecquear. Lettres adressées à M. le mi- 
nistre des travaux publics. — Paris, 1840. Chez De- 
sessart. Impr. de Baudouin. Un vol. en deux tomes de 
viii-626p. 

Chargé par M. Dufaure, dernier ministre des travaux pn- 
blics, d'étudier l'économie du mode d'exécution des chemins 
de fer en Belgique, M* Pecqueur a consigné dans le présent 
ouvrage le résultat de ses observations. Cet ouvrage est presque 
formé en entier par les lettres dans lesquelles l'auteur a rendu 
compte au ministre de la mission qu'il lui avait confiée. Natu- 
rellement ennemi du système des concessions, qu'il considère 
comme une monstruosité économique et sociale, M. Pec- 
queur, pénétré aussi des imperfections et des insuffisances de 
l'administration des ponts et chaussées, a été mis à même de se 
prononcer en connaissance de cause entre les deux systèmes 
rivaux qu'il a pu juger par comparaison. 

M.P4Scqueur a divisé son travail en troisparties:lapremière 
rentre surtout dans l'objet de sa .mission et est particulièrement 
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consacrée à l'étude du cbemin de fer belge. Il rezamine dans 
toutes ses parties et sons tous ses aspects, économie, solidité, 
rapidité, recettes, produit des marchandises; et de la supério- 
rité relatiye de ces voies sur les nôtres, comme étendue, 
comme exécution et conmie rapport, il en conclut que la 
France reçoit de la Belgique une leçon humiliante. Il dépeint 
l'organisation de l'administration centrale et du personnel 
d'exécution du chemin de fer belge , le mode d'exécution et 
d'entretien des travaux, le mode de fourniture pour l'exploi- 
tation, les conditions générales du cahier des charges des en- 
trepreneurs ; il traite du mode financier ou de l'emprunt des- 
tiné à ces constructions, du règlement général du service 
d'exploitation du chemin de fer , des enquêtes en Belgique, 
de la loi pour cause d'expropriation publique, des concessions 
et des charges des concessionnaires, et après avoir fait con- 
naître le règlement organique del'école spéciale du génie civil, 
en Belgique et les conditions d'admission des élèves ingénieurs 
et des élèves conducteurs, il est arrivé à conclure qu'entre 
deux systèmes opposés, l'esprit de corps et l'esprit d'indivi* 
duah'sme , celui-ci emporté et cupide, celui-lù d'une inflexible 
inertie , il y a un troisième parti à prendre : organiser un 
nouveau service à côté et en dehors de l'ancien qui le reven- 
dique comme l'une de ses attributions naturelles, et donner à 
ce service, par une impulsion féconde, l'activité des compagnies 
et la solidité de l'administration. La deuxième partie est con- 
sacrée à la critique des divers modes d'exécution, et com- 
prend l'examen de la question économique, de la question 
- morale, et de la question sociale et politique. M Pecqueur 
compare ensuite, à ce sujet, l'Angleterre, les États-Unis, la Bel- 
gique et la France, il esquisse l'organisation possible du per- 
sonnel des travaux publics en France, et critique les divers 
modes de participation de l'état dans l'œuvre des compagnies 
concessionnaires. Cette partie, comme la première, conclut à 
l'exécution des chemins de fer par l'état, en modiûant l'or- 
ganisation de l'administration actuelle des travaux publics. 
Sous le titre d'Organisation , Voies et Moyens, la troisième et 
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«iernière partie exanine tooft ce ifui a rapport à rèxéoution 
par rétat seul, à TexéoiitioB exdalBiTe des concesstMis, «t à 
l'exécution commune de l'état et des coinpagines. 

Le chemin de fer belge, on Recueil des ménmres et 
devis pour rétablissement du chemin de fer. d* Anvers 
et Ostende à Cologne^ avec embranchement de Bmxelles 
et de Gand aux Trontières de France ^ par MM. Simons 
et de Ridder, ingénieurs-directeurs. Troisième édition. 
— Bruxelles, Lacrosse et comp. 1839. In-8** de cxnv- 
258 p. 

Réunir tous les documefis épars qui se rattachent à réta- 
blissement du chemin de fer belge; donner à connaître les mo- 
tifs qui ont déterminé le gouTernemeat à en proposer l'exé- 
cution aux frais de Tétat, et les chambres à s'associer à la 
pensée du gouremement; reproduire les inémoires, les devis 
des ingénieurs qui ont servi de base au système et sur le mo- 
dèle desqueb tout travail analogue doit être rédigé ; donner les 
budgets de dépenses et de recettes du chemin de fer depuis 
quatre années qu'il est en cours d'exécution, placer les prévi- 
sions des ingénieurs en regard des résultats actuels ; indiquer 
le mode de constmction ; signaler l'économie qui a présidé 
aux travaux; publier enfin un livre que Les hommes spéciaux, 
les hommes politiques et les administrateurs, consulteront 
également avec fruit, telles sont les vues, tel a été le but des 
auteurs de cet ouvrage. Le texte en est orné de trois planches, 
la première représente les ouvrages d'art, la seconde le Rail- 
Way et ses dépendances , la troisième le matériel des trans- 
ports. 

LITTÉRATURE ANCIENNE. 

Die Fragmente der epischen Poésie der Griechen bis 
zur zeit Alexander^s des Grossen. — Gesammeit von 
H. Duntzer. Kœln, 1840. Verlagvon F. C. Eisen.In- 
8* de 112 p. 

M. Dnntier^ en publiant l'année dernière son ouvrage inti- 
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tnlé Borner und der Kyklos , avait eu le projet d'y joindre les 
fragmens des poètes cycliques ; mais ce traTiâ accessoire le 
menait trop loin, et c*est ce qui motiTO le présent recueil dea 
flpagmeDS de la poésie épique des Grecs jusqu'au siècle d'A^. 
leiandre. Les parodieset les poèmes didactiques en sont exclus ; 
il ne contient que les poèmes purement de récit épique^ et 
l'auteur, en cherchant à le rendre complet, s'est proposé d'y 
joindre une analyse consciencieuse. Au sujet de chacun des 
morceaux qui y sont rassemblés, tout ce qui était eombiaaisoQ 
ou probabilité a été rejeté : le système suivant lequel ils sont 
coordonnés suffit pour éclairer la critique. Les matériaux of* 
irent parla même un tout plus compact et une base plus solide 
aux recherches ultérieures. Voici leur classement : 

Cycle épique : Titanomachie. **~ Danaide» — Amaionide. «-- 
(Bdipéide. — Thébaîde. — Épigones. — Minyade« «^ Prise 
d'CEchalie. <-- Cypride. *- Éthiopide. — Petite Iliade. ~ 
Sae é'iion. — Retour de Troie. -— Télégonie. 

Poèmes homériques en dehors du cycle : Margitès, «- Ce- 
eropides. 

Poèmes hésiodiques : Dénombrement des femmes. — Eole»- 
nes. — Mélampodie.-— Descente de Thésée aux enfers.-» JËgi- 
mius. — ^Phoronis.*^Iiéraclides. — Naupactiennes. •— Thé** 
séideSb -^ Ewnèle de Corinthe : Europie. Corinthiaques. — 
Asios de Samos. -^ Chersias d'Orchomène. 

Épopée mystique sacerdotale : ÉpiménidedeCrète.— Mu* 
sée. — Orphée (Orphique) : Théogonie. — Onomacrite d'A- 
tbèneSb — Aristée de Prôoonnèse. 

Épopée d'art : Pisandre de Camire. — Panyasis d'Halicar- 
nasse. — Chœrile de Samos. — Antimaque de Colophon. 

Les (îragmens des poètes cycliques recueillis par M. Dûbner se 
trouyent dans : Homeri Carmina et cycli epici reliquias, Paris. 
1857, editore Ambr. Firmin Didot. L'auteur déclare qu'il y a 
dans cette publication des fragmens qui manquent, et d'autres 
fragmens étrangers qui doivent être restitués ailleurs. 

A la suite de l'ouvrage se trouve une table des poètes et des 
poèmes dont il a été question dans le corps du recueil. 
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Hesiodi qnod fertur Scutum Herculis, ex recognitione 
et cumanimadversionibusFr. Âug. Wolfii, edidîtC. Fer- 
dinandus Ranke. Accessit apparatus criticus etdissertatio 
éditons. — Quedlinburgi et Lipsiœ , somptibus libr. 
Bassian», 1840. In-*8' de viii-374 p. 

En l'année 18 17, Fr. A. Wolf ayait eu Tintention de publier 
ce poème d'Hésiode. Dans ce but, il avait transcrit lui-même le 
texte d'un bout à l'autre et y avait ajouté des remarques cri- 
tiques, dont une partie était rédigée de manière à ce que l'au- 
teur eût pu les lirrer à l'impression sans 7 rien changer. Le 
reste avait été fait sans ordre et sans suite et n'avait pas encore 
reçu la dernière main. M^olf voulait ajouter à son travail ies 
scholies inédites ainsi que la Farteras leetionù; mais il mit de 
côté tous ces matériaux et ne s'en occupa plus. C'est donc le 
travail de ce savant critique que M. Ranke vient de publier, 
sans rien changer au manuscrit de Yfùlî^ si ce n'est qu'il mit 
en latin les notes qui se trouvaient écrites en allemand. Il a 
complété son édition par un recueil des scholies inédites et par 
un Apparatus criticut qu'il a imprimé inmiédiatement après 
ItsÀnimadversionesdeyfoU. M, Ranke n'a rien voulu changer 
au texte de ce dernier, afin que le lecteur pût connaître l'opinion 
du célèbre critique; il s'est contenté de discuter les leçons dans 
ses notes, où il a proposé ses propres corrections. Un grand 
nombre de manuscrits ont servi à cette édition ; en voici une liste 
très-détaillée : À. cod. bibl. reg. Paris. 2708 — B. cod. bibL reg. 
Bav. a83. — C. cod. Yitebergensis Hermanni.« — D. cod. bibL 
reg. Paris. a55i. — E. cod. bibl. reg. Paris. a773. — F. cod. 
bibl. reg. Paris. 3772. — G. cod. bibl.reg. Paris. a853. — JT. 
cod. Harleianus Robinsonî. — /. cod«Mosquensisb. — -JT. co4* 
Mosquensisc. — JL. cod. Cantabrigiensis Gaisfordi. -^ Jf. cod. 
Mediceus DorviUii. — m. cod. Parisiis a Thierschio coUatus. — 
JV. cod. Paris. Thierschii. — 0. cod. Paris. (9763} Ruhnkenii. 
— P. cod. Palatinus Commelini. — 5. cod. Schellershennia- 
nus. — s. Florentinus.^-'T. cod. Yenetus Triclinii. — F. cod. 
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YratialaTiensis s. Rhedigeranus. — Diae. schoUa paraphrastica 
Diaconi* — d. scholia technologica alius Diaconi. — f. scholia 
paraphrastica cod.. F. — gL 6. glosas cod. B. Mon. ich. scho- 
lia Monacensia cod. 91. — Boê. 9ch. scholia qamTietzm dicun- 
tur ab Oporino édita. Outre ces manuscrits^ Téditeur en indique 
encore d*autres de Florence, de Naples et de Paris^ qui ont été 
collationnés par M. Lennep, et dont M. Boissonade a donné 
quelques extraits ; M. Rankc cite aussi les deux manuscrits de 
Paris 2678 et 3877 9 et celui de Yossius. Chacun de ces m^> 
nuscrits se troliye décrit avec le plus grand soin àansV Epilogue; 
cette description est suivie de renseignemens précieux sur 
Forigine des scholies et sur les éditions. Le second chapitre de 
VEfrilogus traite de la forme du poème d*Hésiode telle qu'elle 
est donnée par les manuscrits, de l'affinité et de l'origine com- 
mune de ces copies et de l'âge du texte. Dans le troisième 
chapitre, le nouvel éditeur compare le Bouclier d' Hercule diVec 
les poèmes d'Homère et d'Hésiode. Cette comparaison fait très- 
bien ressortir les imitations homériques et hésiodiques dans 
les choses et dans les expressions. M. Ranke termine par la 
comparaison avec les hymnes homériques. Le quatrième et 
dernier chapitre est consacré à l'origine et à l'âge du poème. 
Nous ne pouvons nous empêcher de regretter qu'une édition 
faite avec autant de soin et avec une critique si détaillée ne 
soit pas accompagnée de tables. 

La Bibliothèque Royale de Paris possède un exemplaire de 
l'édition de Daniel Heinsius (Lugd. Batav. i6i3, in-ia)avec 
des notes manuscrites d'Emcry Bigot. Ces notes en général 
sont des explications philologiques très-courtes ou des correc- 
tions sur le texte même d'Hésiode^ présentées sous forme de 
conjectures, et qui sont prises presque toutes de Guyet. Nous 
n'aTons trouvé que deux corrections qui ne soient pas mention- 
nées dans les notes du nouvel éditeur. Nous les citerons ici : 
V. 146. Ano^oyruv ^i^ToOltàfiiiv, ut supra €Xiya/î«i> àirô xv^ytâuv? 
inixf^' Tô >iuxà 5covtwv ineptum est et comiptum videtur. Ce 
que Big9t ajoute appartient à Guyet. An Xtuyaloirew a Xcuy*- 
>6iiç, XivyaÎLôtvToc pi. rô Itvyakoévrtiv masculinum a OiuyaXôtiC, a 
L 27 
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Mytt, \U7»i, ^evyni^ .^atiyic^y Jitxi9fi^, 9ltvya3liuc fit ÏMyfaàiaç. 

Œuvres de Platon, traduites par "Victor Cousîa. 
TomeXin et dernier, -r— Paris, Rignoux. P. J. Rcj, 
libraire. 1840. In-8' ie2iS p. 

Ce volume est bd apfendioe à<la ooUeoftioa destceam» de 
J*latûQ, traduites en français par U. Cousin, -et contient Ti- 
jûnomis, le Minos, le GUtophon^ les Lettcea, l'AxiocliUBy'ân 
Juste, de ia Yerto, le Démodocu^ le Sisyphe, rSuryxiaSy les 
Siéfinitions, les .pièces de vers, de Testarnsent. Ces opuâ^ules ne 
sont pas aocompagnés.d'argumen^, comme dans les yolnaMB 
jmcédens ; à la £n on trouve tquelfues notes pfailologiqiMAy et 
l'indication des «ouroes ipie BL Cousin a consultées pour fai«e 
la traduction de^shacun de ces traités. Outre Téditionide htkr- 
kar et laJiBduction latine de Jicin, il a«u encore sous les 
jeux^ pour rÉpinamis, T^dition spéciale d*Ast {PUUonû b- 
'ftB el £fnnomi$ , a tqL, 48^4)9 et la traduction française de 
Grou, qtt!il a jreproduite, en la modifiant jur quelques points 
pour le Minos, la traduction allranandede SohleiermacIier.«t 
les excellentes notes de Boeckh (in Platonis qui Tulgo fevlor 
Minoem, etc^ ^onomentafaatur Aug* Boeokhius ; Halis Saxo- 
juim, 1806), ainsi que les notes que ce grand critique a )oi»- 
tes à son édition spéciale de plusieurs dialogues socratiques 
(Simonis Socratici, ut yidetur, dialogi quatuor de Lege, de 
Lucri cupidiae, .de Juste ac de Virtutc. AddiU sunt inoer^ 
^auctoris dialogi Eryxias et Axiocluis. K^rsDca recensuit et pa^ 
iationem criticam prsemisit Augustus J&oeckliius; Heidel- 
iiergse, l8,io). «J'arroue., observe AL Cousin, .qu'apiè» 
JSobfeicrmanHer ast .Boeckh, je n'ai ,pu trouver le moindre jépî 
Â;ghiner 4ans cet humble champ, d'ailleurs assez stédle. JTai 
suivi pyartout ces deux .guides si sùrs^ qui sont euz-mêiofis 
toujours .d'accord. Toutes jnes notes -se réduisent à un aven. 
Dans Je texte, les mots vô/A«f, aiofiî(iu, irs/xu, dcjcWpd, vofievr, «o- 
fAffiof , avoiioçf yofAo6iT>9ç, vofuxoe, diavoft», etc., se reproduisent^ 
chaque instant^ £t, marquant dans leur rapport celui des idëc^ 
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; à la Aensaiott uae Umbod qu'il m*a éftè impMBiUe 
et Aire passer dans la traduotioD, parce 4|i»'tn français tes 
■on comspondans à ceiiz4à ne dérivent pas, comnieett gtec» 
i'«De racine cooimune. ». La tradaction de Schleiemiacher a 
aassî serti pour le Clîtophott. M. Cousin, pour les Lettres, a 
caasohé b traducHoa allemande de Seblosser ( Plato^s Briefe; 
K«iiisfaer|^^ 17^)9 avec uae petite dissertation de Wiegland 
sur la première tetCre (Epsstolamra qvm Platonis nomiae 
Tulgo feruatur spécimen eritieum; Gisss», i8a8). Il a ren- 
contré aussi une traduction française des Lettres de Platon, 
pfMiée par Dugour, ci-dcrant professeur au collège de La 
Flédie; Paris, an V (t797)« L'éditeur dit, dans TaTertisse- 
ment, qne cette traduction est fourrage d'un ecclésiastique 
dnMaiit, mort en iT^a, nommé N. Fapin. Cet ecclésiastique 
afaît traduit tout Platon, et M. I>QgotR' déclare qu'il possède 
G^Be IraduGtioA tout entière. « Quant à celle des Lettres, 
ajoute M. Comin, il est difficile de rien voir de plus défec - 
taeaz, et pour le fond et pour la forme. Un exemple suHira 
pour eo donner une idée. Dans la lettre XII, ces mots Xsyov- 
fiu yip in ot Siv^psç ouroc fi-jpiot flvai, sont ainsi traduits : ils 
fiutent pour être originaires de Myra. » Pour l'Axiochus, le 
aoQfeau traducteur a eu sous les yeux une vieille édition 
grecque et latine d'un traducteur et d'un commentateur ano- 
nyme, insérée dans une espèce de compilation morale intitu- 
lée : Doctrina recte Tivendi ac moriendi; Basilese, 1677; 
Fèd^lion de Fischer (^schinis Socratici dialogi très; 4' édi- 
tion, i;88); enfin, l'édition de Boeckh (Simonis Socra- 
tici, etc.). Du Juste, l'édition particulière de Boeckh; de la 
^erta, les éditions particulières de Fischer et de Boeckh, qui 
Oût serti aussi à VÉryxias. Les traités indiqués par IM. Cousin 
comme traduits pour la première fois sont : le Minos, le Cli- 
Ui^hoD, l'Axiochus, du Juste, de la Vertu, Démodocus, Si- 
syplie, Érjxias et les Définitiens. De cette Hste on peut re- 
trancher l'Axiochus, comme ayant été traduit p^ar Etienne 
Doleten i544* Cette traduction a été publiée à Lyon sous ce 
^>»e : «Deux dialogues de Platon; l'un Intitulé Astiochusy 



Digitized by 



Google 



— 420 — 

qui est des misères de la Tie humaine^ de rimmortalitè de 
Fâme, et par conséquent du mépris de la mort. Et l'autre 
Hypfarehuif qui est de la conyoitise de l'homme touchant 
la lucratiTC, tradoictt par Estienne Dolet. A Ljon, chez l'au- 
teur, i5449lQ-i^*> ^u reste, ce petit yolume est très-rare^ et 
nous ne l'ayons pas trouyé dans le riche dépôt de la Bihliothè* 
que Royale à Paris. Voyez le Lexique bibliographique d'Hoff- 
mann. La traduction des épigrammes attribuées à Platon a 
été faite par M. Cousin, yers par yers, mais en prose. 

Âristotelis Politicorum libri octo ad recensionem Im- 
manuelis Bekkeri recogniti. Criticis editorum priorum 
subsidiis coUectis auctisque apparatu critico pianissimo 
instruxit interpretatione germanica eiplanavit atque io- 
dice nominum propriorum omavit Adolphus Stahr, Dr. 
gymnasii Oldenburgensis conrector. — LJpsi®, sump- 
tibus Caroli Focke. 1839. In-4<> de xxyiii-223 p. 

L'édition de M. Barthélémy Saint-Hilaire paraissant d'un 
prix trop éleyé, l'éditeur en a extrait, pour ses compatriotes^ 
toutes les yariantesproyenant des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale, et indiquées ayec beaucoup de soin par M. Saint- 
Hilaire, et les a réimprimées dans sa préface. On trouye en- 
suite l'indication des manuscrits coUationnés par M. Bekker 
ayec les lettres de renyoi et celle des manuscrits dont les ya- 
riantes ont été recueillies par M. Hase de Dresde. Ce yolume 
est publié sur deux colonnes, le texte grec à gauche et la tra- 
duction allemande à droite ; les yariantes occupent le bas des 
pages. Â la fin, M. Stahr a placé une table des noms propres. 

De rÊquitation par Xénophon, traduit en français par 
le baron de Cumieu , ex-ofBcier au corps royal d'état- 
major. — Paris, Pollet et compagnie. Au bureau du 
Journal des Haras, et au dépôt central des meilleures 
productions de la presse. 1840. In-S"* de xxi-268 p. 

Ce traité ayait déjà été traduit par Gail, Dupaty, Courier, 
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mais non avec la fidélité et l'exactitade qu'exigent arant tout 
les détails et les expressions techniques d*un ouyrage spécial* 
M. le baron de Gurnieu, qui a fait de la science hippique une 
étude approfondie, a pensé qu'on poutait donner à ce traité 
de Xénophon une forme toute nouTelle, et rendre à une foule 
de termes techniques leur yéritable acception* M. Gail, dont 
le zèle et TactiTité n'étaient point secondées par les qualités 
nécessaires à un philologue intelligent, M. Gail, disons-nous, 
n'entendait pas la matière du Traité (Piquitatian^ ce qui de- 
Taît forcément l'exposer à des contresens et à des erreurs sin- 
gulières. Ainsi il met les jarrets aux jambes de derrière, et il 
prétend qu'un cheyal se nourrit bien quand il a la côte plate 
et relevée yers le yentre, le tout contrairement au texte ef à 
ia rérité. La traduction de Dupaty ne mérite pas d'être citée ; 
car il est évident qu'elle a été faite sur une mauvaise version 
latine. Quant à celle de Courier, à la fois bon helléniste et bon 
écrivain, elle est sans doute bien supérieure aux deux précé- 
dentes ; mais on ne peut s'empêcher d'y reconnaître de la né- 
gligence et de fréquentes inexactitudes. « Paul-Louis Cou- 
rier, observe M. le baron de Curnieu , était peu connaisseur 
en chevaux, du moins ses notes le font croire ; de plus, son 
originalité et son goût exclusif pour l'antique lui font donner 
à côté de la vérité. Il veut interpréter le texte moins d'après 
le sens qui se présente naturellement que d'après ses idées à 
lui, idées qui sont souvent fort singulières. Dans ses notes, il 
ne parle que d'Orientaux, de Cosaques, de Kalmouks, lorS"- 
qu*il eût été plus simple de tirer les comparaisons d'objets à 
notre portée. Il effarouche avec des noms barbares, quand il 
pourrait s'adresser au bon sens ou rappeler quelques prin- 
cipes que tout le monde connaît. Quant à son inexactitude, 
je me crois en droit de l'affirmer, non seulement d'après moi, 
mais d'après l'autorité des meilleurs commentateurs alle- 
mands, dont le travail est toujours si consciencieux. » 

Le texte qui a servi à cette nouvelle traduction est celui de 
l'édition de G. A. Sauppe, Lipsîœ, i838, in-8*. M. le baron 
de Curnieu ne s'est permis d'y introduire de légères modifl- 
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eatiôDS qaé âtOïê les cas seulement où elles étàieirt iltitorlâléës 
p«t quelques manuscrits et légitimées par le seâs. Le texte se 
t^onye en regard, mais à la manière do6t il est impriittéy on 
toit bien que le traducteur n'était pasf là poui' corriger ses 
épreuTcs, et Ton ne peut 8*empêcher* de regretter «(u'îl ttit 
lââssé à un autre cette tâche dont on s*est si mal acquitté. Dti 
reste, comme les fautes typographiques ne portent la plupart 
du temps que sur les accefis, on n'en peut pas moins suîvUe 
et comparer le te^tte àrec la tfadtrclidn et se convaincre <iue 
dette dernière est très-fidèle et rend parfaitement le sens des 
détails techniques ainsi que la penséiè de Fauteur. Les notes, 
qui occupent la fin du volume, citent avec beaucoiïp de soin 
ks différentes acceptions» données au même iriot, et soFiît 
pleines de discussions intéressantes^tant pour le texte \m-m^,tne 
qiic pour là partie anatomicjue duclrefal. Dans la traduction oti 
trouve des mots entre crochets et des mots entre parenthèses ; 
les premiers ne sont pas dans le grec, et n'ont été ajoutés qtie 
pour donner plus de clarté ; les derniers sont au contraire dans 
le texte, et peuveàt être supprimés en lisant la phrase frai^ 
çaise, où ils be figurent que pour plus d^exactitude. 

Lettre à M. Hase, sur le discours de Dion Chryso- 
stome, intitulé Éloge de la chtrelure, par J« Geel. «^ 
Leyde, J. G. La Laa. H. W. Hteenbérg et cotiàp. 1839. 
In-8^ de 39 p. 

Après avoir fait un éloge bien mérité^ et consenti d'avance 
par tout le monde savant^ de l'infatigable complaisance de 
M. Hase, conservateur au département des manuscrits de la 
Bibliothèque Royale, l'auteur passe de suite à l'objet de sa 
lettre et entre en matière. On sait que quelques-uns des écrits 
de Dion Chrysostome sont perdus aujourd'hm. De ce nombre 
est un Eloge de la cheveluref qu'on cherchait en vain daas les 
manuscrits connus de cet écrivain et dans le catalogfuc que 
Photius nous a laissé de ses ouvrages. La notice de ce mor- 
eeaa perdu est tirée du f»aX«xp«ç iyxftificov de Synésius. G*est 
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le «ni ifoi €n fiMementioD. A oette oecaneo, H. Geel rajj^ 
jpelle les témoignages d» saians qui ont traité ^^ette matièffa, 
ids cpie Herel, Petaa, Fabricîns, 'Bréqnigoy, Sohoell et 
M. Westenuaan. De tous ces témoignages il résulte trois -opt- 
jDÎons bien distinctes : i« VEUge de la ekeoeïimt est toat->à4flÉt 
perdu; a* il en existe un fragment; 5* ce fragment sauré con- 
tient rintrodttction du discours. La première est entièremetft 
éénuée de fondement, les deux autres reposent sur une erreur. 
« A déiaut d*im examen rigoureux, observe M. Geel, on se 
contente de répeter que le xo|uu9? hpiùfuov de Dion est perdu, 
et que k discours de Synésius en renferme une récitation, fl 
-parait a^oir échappé à quelques-^ns de oenx qui se sont oo- 
cupés de cette question, que Synésius cite textuellement on 
endroit de Dion, non en passant, ou par manière de preuve, 
maïs oonune le -corps de Téloge qu'H attaque, et qui contient 
tout ce qu'il croit devoir réfuter. » L'antear de cette laNve 
prouve ensuite que la citalion de Synéazus n*est pas un firag« 
ment, mais bien l'ouvrage entier de Dion, et il arrive à cette 
preuve par la discussion du texte hii-méme, par la manière 
dont la citation est amenée, et par une phrase qui paraît posi- 
tire. Synésius, en effet, ne dit pas : « Je tous dispense de cher» 
elier le passage dont je veux parler, dans le discours de Dion ; 
en TOici qudques lignes que |e vous ai copiées ; » mais il dit : 
« Ne prenez pas la peine de dérouler l'éloge ; ]e vais tous le 
réciter: cène sont que peu de lignes.» Puis il ajoute : « Mais 
il est éléganmient écrit, » c'est-à-dire, v Dion compense Im 
iirièTeté de sa composition par la beauté du style.» Or, il pa- 
rait impossible, comme l'obscrTe fort bien M. Geel, que Sy^- 
némis ait Toulu restreindre cette louange à une seule citation. 
-Sans doute il y a de l'exagération dans la phrase : hî 3r oOdlv 
içcXtTTsty TÔ Sc^Mv; ce dernier substantif ne signifie pas le$ ov 
vragn de Dion, puisque ovBi 9roXu(rre;^oy s'y rapporte néces* 
-sairement. Il n'est pas permis de traduire: « Ce n'est pas un 
manuscrit a dérouler.» Synésius parle tout simplement de 
l'Éloge comme s'il remplissait un livre ; au reste, l'exagéra- 
tion est plutôt dans le verbe iÇi^irrciy, que dans le substantif 
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Cc^tov. Ce dernier mot s'employait alors pour toute espèce 
d'écrits, depuis le plus gros Tolume jusqu'à une simple lettre, 
n se peut donc que Synésius ait possédé une copie a part de 
cet jyxufuov xofAYiç; d'après ce qu'il en dit à son ami, il pa- 
rait Supposer que celui-ci en a une pareille. Cependant Toilà 
encore un autre sens que M. Geel croit pouToir attacher au 
yerbe iÇi).tTT£cv. S'il a pensé à un manuscrit des ouvrages de 
Dion, où ce &€Xîov se trouyait, Synésius a voulu dire : « Ne 
cherchez pas l'Éloge dans votre volume de Dion.» On troure 
ensuite le texte conservé par Synésius, des développemens qui 
conGrment l'opinion de M. Geel, enfin des notes philologiques 
comprenant la discussion de quelques variantes fournies par 
les manuscrits de la Bibliothèque Royale à Paris. 

Titi Livii ab urbe condita ad codicum manu scripto- 
rum fidem emendatus ab C. F. S. Alschefski. — Bero- 
lini. Ferd. Diimmler. 1839. In S"" de cvii-iOO p. 

Dans une longue et substantielle introduction, M. Alschefski 
parle des différens manuscrits qui contiennent le trentième 
livre de Tite-Livc, au nombre desquels il mentionne le cé- 
lèbre manuscrit de Pithou, conservé aujourd'hui à la Biblio- 
thèque du Roi. Ce manuscrit, le plus complet qu*on con- 
naisse pour la troisième décade, remonte à une haute antiquité; 
il était indispensable au nouvel éditeur d'en avoir, une copie 
aussi exacte que possible. M. Miller, de la Bibliothèque Royale 
à Paris, s'est chargé de ce travail, dont M. Alschefski fait un 
très-grand éloge. Après avoir indiqué tous les manuscrits 
dont il s'est servi pour son édition , l'éditeur entre dans de 
grands détails philologiques, et discute les variantes impor- 
tantes fournies par ces différentes copies. La varietas lectio- 
nis est placée au bas des pages dans le texte ; le volume se 
termine par un Index locorum hujus xxx libri Livii in com- 
mentatione critica tractatorum. 

Bibliotlieca auctorum classicorum et grsecoram et la- 
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tiaomm oder Verzeichniss, etc. von Theod.Christ. Friedr. 
Eoslin. SoppleraeDt-Heft» enthalteod die Literatur Tom 
Jahre 1830 bis Mitte 1839. Heraosgegeben von Wilhelm 
Eogelmann. Buchhsndler in Leiptig. — Leipzig, Yer- 
lag Yon Wilhelm Engelmann. 1840. In-8<' de iv-128 p. 

Cette Bibliothèque classique est la suite d'un ouTrage qui a 
paru en i83i à Stuttgart, et qui portait le même titre latin. 
Celui que nous annonçons aujourd'hui contient rindication 
de toutes les éditions qui ont paru dans Tintervalle compris 
entre les années i83o-i84o. Il est divisé en trois parties : les 
auteurs grecs, les auteurs latins et les recueils. Outre les édi- 
tions des écriirains classiques, on trouve la mention bibliogra» 
phique de toutes les dissertations qui ont été publiées en 
Allemagne sur chacun d'eux pendant les dix dernières années. 
Cet ouvrage est indispensable à tous ceux qui s'occupent de 
littérature grecque et latine, et, pour la partie grecque, il peut 
servir de complément à l'excellent Lexique bibliographique 
d'Hoffmann. 

Méthode systématique de l'enseignement des langues^ 
appliquée au grec ancien et moderne, par Etienne Mar- 
cella, ancien jurisconsulte et conseiller de cour et de col- 
lège. Seconde partie. — Mécanisme du grec ancien con- 
tenant les clefs ou les dérivés les plus usuels, avec une 
table des dérivés qui ne s'y trouvent pas dans Tordre al- 
phabétique. — Paris, chez Tauteur, rue des Canettes, 19. 
Maze, quai Voltaire, 21. 1840. In->8'. 

La première partie, publiée en 1839, renfermait les mots 
que l'auteur considère comme les racines de la langue grecque, 
et dont le plus grand nombre paraît formé par onomatopée. 
La seconde partie, qui vient de paraître, contient un tableau des 
permutations de lettres les plus fréquentes dans les dérivés, et 
des autres altérations orthographiques, les clefs ou dérivés 
principaux, enfin la table alphabétique de tous les mots expli- 
qués. 

L 28 
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HJTTiAATURl WÙSSKl^. 

fiTistoini littéraire dé la France avant Fte donziême «fr» 
cfc, par M. J. X. Ampèrp, professeorde Kttérature frai»- 
tftffie auieoUége daFianee^ — Paris^ 1840<. Ghec JL. Ha- 
cbette;. à Lftifug ,. obes Brockaiis et ATenariuai. Hbnrj^ 

L*lii8toire littéraûe de- Fépoqae choisia pac M. Ampèsat » 
dijà^ètétnaitée, on aait avec quel éclat, paffie&SéoédiclÎDSkGeDX. 
qui font na choix, daaa le monument éleTé à la gloire de»' 
lettres de notre pays par oe» sayans religieus,. a'acconknâpaiv 
donner la préférence à. la partie gav^iàe de leur tra?yaii tA neu» 
entendons par cette désignation Tépaquo litlésaire qui s'é- 
tend, depuis les plus aneiens auteurs, celles,, grec» efc gaiileis, 
îasqu*aux premiers rois de France. On se demande alors qnei 
est le but nouTcau que s*est proposé M. Ampère ? Ar4ML tcniIii 
fournir un double emploi ; refaire ce qui atait déjà été £ait ? 
Cela veut-il dire que Touvrage des Bénédictins est incomplet, 
et mérite une refonte ? serait-ce que l'on treuYe cet ouvrage 
trop volumineux, et alors le nouvel historien a-t-il touIu en 
donner un abrégé? Voilà quelques-unes des questions qjie Tap- 
pari'tion du t Ayail de IVf. Ampère a fait naître dans le monde 
savant; nous n'essaierons pas d'y répondre; ce n'est point ici 
vm recueil destiné àréloge ou au b]ûme:nous devons donner 
la substance de l'ouvrage qui nous occupe, nos lecteurs san^ 
Eont eux-mêmes le juger et le classer. 

M« Ajapère nous prévient, dons sa préface, que soa livre a. 
pourbose son enseignement au collège de France, pendant les 
années i836 et 1837. Mais les nlatériaux fournis pac ce cour» 
ont été remaniés, rectifiés et complétés avec soin, et la. formft 
des leçons a entièrement dispara». L!auteur proteste de soo. 
esprit d'indépendance et d*impaiitialilé, et promet de ttailar 
toutes les questions avec liberté et mesure. Il n'a rien nég^âgé 
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d^ fiewn Ipiops 4^ la O^le : sm 9f^écialtu^ Muéri9ni 
Tt9»mimù bapt4|oeri»9^<Mreia ph:^ tr»i)itWHidJe» c'ei^ 
»^diej|uz IJ»è;i¥69 dfifit il T»cb»cbel»jC9f9Ctkre, les i9«Nir«y (§ 
fifiiiCiOf y > langue copiparte à ^Icxleâ Basqves^ cb» J^es^i^ 
se troHYeat 4es fr^^igineEiJS dest^mpa Us plus Afi^ieos. L'ipo^pua. 
ç^'qiMt Tî^t «fcès, pcéseWtaDt jwe p^Ji^tur^ fii^ Of^aiot^ 
Pftloi^^ù r^n jretrou^ bien des rapports aTec notre caracti^ 
i^stienaJ, awi qfie sa langue, sou alpbaj^e|t^ aa i)a)igian et ^ 
w oo mofns druldiyiesy les Bardes gaulois, Jb» genres dijisrs 4e 
leur poésie, les Bandes gsjlois dont 4a poésie .est Ué£ .i itOHAof 
Ws fiiâariyuji^s iie l'histoire nationale, las Bardes MmAiih 
içMmt, les poèmes iQssÀaaBÛqtt^s, les Bardes et 1<qs X«ai^ bjB^n^ 
tons, /.'espriteolti^o subit «qâpite diverses iofluepoes; ^pi)j^ 
«aère est ^çeUe 4e» PJbépicjens , qui précède coimae une .auro«^ 
U4sirjAwi|i<vaA»riUwite «qppç^ftée pjurjies G^oçsà HlassaUe. fiett» 
QivîM^ /«t /«ico4Mle, ^ i^^cila b^çq^t^t 4ai^ 4'jo^eivr ^ 
tjKiesdos r^ajons limiofcu^ qp pcr^t^ot^ .que asses paiida 
4iati9çe rgfesQViïté iiO(%èi^. J|. Ajppère dét«Aiie avec soùi 
ta»t^ 4ui ^op^c^rne Ja oonstituliikoa» «la r^giçi^, l4is QK^ora ^ 
k» letbtss de Hk^çîUe» «t Mobeoebe itoAîis las ffioBiuv^ns qa^ 
pta«f ent aw aolion mr Ja<l;aUle. On rel^uTe 4ans la lan^oa 
frwiiMse^^ proTon^aliebeftHCODpde SAofts grecs; lesorigioes 
fwoqiM^ tsppt w *efist nombreuses d»»s le der^<(r jdioç^a 
W^finii, et çojivPQ^ Tuâmes 'e^en^les les |>ljas fri^ppaj^s l'au^e^iv 
iiNjt pu aif/^ le mot ^npura, oui iv.eut dire avancer du Jhoîs 
daDslefeu. La conqui^tcde la Gaule parla«ivilisationA:09M4n9 
^ eofisegée ajreç eo^og^blc ^t avec une couleur .bourause : 
tSknskê piajfsgrocd^i tombent soUfS la domination d.e Rona^ 
9n voit lesanédaiUes de bronae rens^riacer les médailles 4'{M> 
ffoL Ce ctiaogefiMAt est expressif; passer de la civiUsatifiipi 
9««|ae à la civilisation romaine « c'est passer du siècle /d'aD* 
<fMaasièeled*airaiQ* JUs deux civilisaMons se propagent ot 
iiétaUiflsant p«r4es voies bdeo différentes, la pren^ère^^ 
4h bienfaîls du cMMaerce^ le obaripe de la langue, la séducr 
tioadesa«ts; la seconde par te guerre, par.radminiatratîoi^ 
F^ le Asc^ Aome aubjuguc» laXi^è<^ fiocbante.» Aésumant la 
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littérature de la Gaule arant rarriyée des barbares, Tauteur 
consacre une mention spéciale aux hommes les plus considé- 
rables qui ont marqué le mouTement des sciences et des lettres': 
Pythéas, Yalcrius Caton, Yarro Atacinus, G. Gallus, Trogue 
Pompée, Yalerius Âsiaticus, Yotienus^ Domitius Âfer, Pé- 
trone, le sophiste Farorinus. Mais avec l^e christianisme une 
Douyelle littérature se manifeste dans la Gaule. Elle est con— 
sidérée d'abord dans un de ses représentans les plus glorieux, 
Irénée de Lyon, appelé par l'histbnen un métaphysicien peu 
profond, un écrivain peu habile , mais possédant le sentiment 
yrai du christianisme et rencontrant parfois le sublime; ensuite 
dans Lactance, païen converti; dans Ausone, poète chrétien 
de forme païenne; dans saint Paulin, tendre et touchant; dans 
saint Hilaire de Poitiers, qui , aux prises avec Tarianisme, crée 
la littérature théologique dans laGaule; dans saint Ambroise, 
qiui fournit les modèles de plusieurs genres nouveaux : THo-^ 
mélie, rOraison funèbre, THymne, le Traité de Morale. C'est, 
dit l'auteur, un père de l'Église dans toute l'étendue et toute la 
portée du mot. Toute cette partie abonde en détails sur les hé- 
résies des premiers temps du christianisme, sur l'arianisme, le 
pélagianisme, le semi-pélagianisme, le nestorianisme, l'euty^ 
chéisme, dont M. Ampère explique la force et la persistance 
par cette considération que si elles ont tant remué l'Église, c'est 
qu'elles tenaient à des questions philosophiques, qui, en tout 
temps, ont remué et remueront la pensée humaine dans ses 
dernières profondeurs. 

Un changement considérable est arrivé dans le inonde 
gallo-romain, la barbarie a fait irruption dans son sein. 
Bl. Ampère envisage cette époque avec une grande sagacité. 
Recherchant l'action exercée par les peuples germaniques sur 
la civilisation de la Gaule, il les montre- ravivant des popu- 
lations caduques et apportant les germes de l'esprit cheyale- 
resque et de la féodalité ; il fait la part de ce qu'ils ont a|outé 
à notre langue, à nos mœurs, à nos traditions, et analyse quel- 
ques fragmens littéraires qui leur sont attribués. Après aToir 
constaté l'état de la culture chrétienne après l'invasion j il ar- 
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rife a Sidoine Apollinaire^ où il trouTe une foule de détails 
A mcenn, qu'il fait ressortir et explique en les groupant 
Sdûine est pour lui Texpression dernière et aflaiblie de l'an- 
oieooe culture romaine. Grégoire de Tours qui suit est aucon- 
tniit Texpression de la barbarie.lettrée, et qui est éridemment 
propre à écrire l'histoire de son temps; «Et en effet, dit son bio- 
graphe, il fallait un homme qui ne fût ni un barbare ni un rhé^ 
Vur; qui sût tout juste assex de latin pour écrire presque en 
latin, et en même temps qui n*eût pas assex étudié pour mettre 
des idées reçues, des expressions transmises à la place des faits 
présens et réels. » L'analyse critique de l'histoire des Francs 
complète cet article de Grégoire de Tours, qui se fait remar- 
quer dans ses études et dans ses Yues. Seulement il nous semble 
que l'importance de l'historien, la place qu'il occupe dans les 
annalesde nos origines auraient pu autoriser une plus grande Ion* 
faeur de déyeloppemens. Dans Fortunat, M. Ampère dépeint 
lafin de la poésie latine, et, en analysant le fond de ses œuTres^ 
il en &it sortir de curieux renseignemens sur l'histoire du 
temps. M. Ampère a cru Toir que l'on n'ayait pas apprécié à 
sa joste valeur la littérature légendaire, qui suit ce temps et 
r^gne seule pendant les septième et huitième siècles, et il a 
toqIu lui restituer toute son importance. Il examine tour à 
tour les causes qui firent prédominer cette littérature, les di- 
Terses formes de la tradition orale ou saga, les caractères, 
formation et TÎcissitudes de la légende, dans les Actes des 
mirtyrs, les Vies des Pères du désert; il distingue les différons 
types de saints, soit pendant l'inyasion, soit après la conquête, 
et teimine l'examen de cette époque et de ce genre , par la yie 
de deux missionnaires fameux, saint Colomban et saint Boni- 
face. 

Daos TouTrage de M. Ampère, Charlemagne est enyisagé 
comme up restaurateur des lettres par sa protection, et de l'his- 
toire par ses propres actions ; l'auteur constate toute son in- 
fluence sur son siècle, et trace son portrait ayec des couleurs 
plus ayantageuses qu'on n'a fait jusqu'ici. Alcuin occupe dans 
ce récit la place qu'il a occupée dans l'histoire , et se trouye 
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céD^Aéwceiimle prête ct^eonme hixmme. A oe fcableau i 
cèdent 4les mneidératioi» «ur la idié«l«gie au ncnvriène flîècley 
«or le8Baifits,le8 mîsûfMNiaires, lesâégendes et lermissMiDS^e 
œtte épi^que, «or la -pliilDMf)lde an «nefUTième siècle penon* 
sifiéedans ScetEr%è»e9 aiir l*hi6te«e quenprésentefigiohai^ 
«t sur Agobard^ qui inaugfure la iiilÔRBtiire pioUtâque. HÎBcapaîar 
sert à rauteur pènr veppésonter le typte de Tévês^e au ne«^ 
vîème siècle, et le râle de Fépiscopat. L'examen des^zième 
et ûunème sièdes termme letrdisiènie Toluine et l'ouTragede 
M. Ampère; oonsidèrecette demUe pèriede dansleadifféseoteB 
littératures tbéologique, politique, poétique et liistoriquey et 
apnès avoir fait un tableau de la reDaisaance ^âes études et ées 
sffts dans oe dernier siècle il ooBStale TétaS et la fonMatioQ 
siDGcessiTe de l'iâciDae français q«i désormais Ta prendre dam 
la littécatare une place eoiraliissante et lûentôt esdusivc;. 
L'owra^e de M. Ampère est un de cens qui ooncourent penr 
le prixGofaert à FAcadémie deslascriptieiis «et AfiUes^LettMS. 

Le Vœu du Héron» publié d'après uo manuflcrit 4a 
la bibliotbèqae de Eourgogue, avec les Tariantes .d*aB 
autre manuscrit de la m6me bibliothà^ue» et celles 4h 
texte doDué par La Guime ^de Saiote-Polaye. — Mm», 
tjpdgrapliie.d'£im. Hoyak, libsaire. iHid. im-Jè^ de xii- 
32 p. 

Cette publicationi a été faite par la Seoiéfté des llibliophîk» 
de Mous et tirée à cent eimaplaires destinés au oommeri^e. 
Le Yœu du Hérmsi avait été publié pour la .première ioàs paur 
La Gurne de âainte-Falaye, dans ses Mémoiaes surl'aooienae 
cbeyalerie, d'après un manuscrit de la Bibliothèque et Bernc^ 
B* 333 ; il se trouvait placée dans œ mauuâcrit, entre la Ghro- 
nique de Guillaume 4e Nan^s et la Cbrooiquede Flandres lie 
texte imprimé aujourd'hui est celui du manuscrit n' lo^SS 
de la Bibliothèque l'oyale de Belgique ( Blbliotbèque de Boar- 
fogae). Gette même bibliothèque possède un autre iiiaa«- 
acdt, mais jnoins complet, du Yibu du fléroa;. il .perte le 
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fvîuÉe» qne préaentB eai antre, taste^ ami «fBa eehn- 4e !■ 
Hriibihèvi» 4e BoM^ et i]0 oBfe i»r pateédi^ 
aeevaeiotte ds swnBt la Curas d» Saînle*^alvfe.8«rlv9«j«l. 
denîpoéniB;.SdABce:denHic, les nuBO» dn- teny y eona a ii H 
itBt avee les fiûce hôtoriqnes peu damiecsB Y«a da Méevi 
«r ëegrèdé pnUiiiîtè qKÎ appeecke* de laieerlitade» Le poète 
a tfevfaillé sens doolie sar un fond mîj. et Is booilme qui! 
ftxjÊ^ y aaroir vise a'e» Aère cpB &iliieiDBBt la Tériêé. Oatfo 
]m Mémoires, nir If aociènne chevrieria dé|à cillés^ le» «fl»^^ 
feanuL édîeeiir» indâ^miit eneove^ oomme source» à eonsalter 
flir les é^neaieBS'historiqueeeilefl parsoiBafe» dont il eal 
parle dans le poème : i* uni article de AL Arthar- dtaan, 
inséré dans le quatrième Tolume des Archiyes du nord de la 
Krance, p. 145*; a*. le mémoire couronné âe M. Yan Hasselt, 
sur les poètes* b e n nu y ers, p. 73. « Bf . Yan Hasselt, ajoutent 
II» éfiCeurs, nomme Froissard, noft« grand chroniqueur, 
Qoam&e Fauteur àa Yœu' du Héron. C'est une conjecture in- 
génieuse et qui présente des probabilités ; mais enfin ca n^est 
qu'une conjecture, et en attendant des preuyea positiyes, il y 
a prudence, nous parait-il, à ne la donner que comme telle. » 
Ce poème contient quatre cent trente-sept vers, arec cette 
souscription : Explicitdes Veux du Hairan. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Journal Asiatique, ou Recueil de mémoires, etc. 
UP série. Tome IX. N« 51. Mars 1840. p. 161-256. 

Su hSta qui coacement le JAtaa-lf Ai» ou llnde, tradoîi 
da efainoi» par M. Fantfaier.. (Suite et ûdL) Cette dendère paf<*> 
lia da tiaTail de M. Pautkier traite du naturel des lodiaas^ 
des délits et des erimes, des paakieas et oliâlimetts direra^ 
èi& épreaTes judieimres, dea règles de la pdiitesaa et de Tud» 
^•aité, de» formaies de saiutationsy des maladie» et de k mort,, 
des dif erses espèces de funérailles, du suicide ToloBtaîre dea 
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Tieillards, de l'éducation de la jeunesse, de la distribution et 
des revenus des domaines royaux, des impôts et charges pu- 
bliques, de l'entrée des trou))es en campagne, des propriétés 
territoriales, des produits du sol, des diverses espèces d'ali-- 
mens, des boissons spiritueuses, des métaux, enfin des mon- 
naies et autres objets d'échange. Ce long travail de M. Pau- 
thier a été tiré ù part et forme un petit volume qu'on trouTe 
à la librairie de MM. Brockaus et Avenarius, rue de Richelieu. 
— * Notice sur l'ouvrage intitulé : Etudes géographique et 
historiqueê de l'Arabie^ eêc.^ par M. Jomard. (Article, de 
M. J. Sédillot.) — Die Celtùchen Spracken inikrm Fer- 
hœltnissef ti. s. W- von F. Bopp. (Article de M. A. Pictet.) 
— Nouvelles et mélanges. — Bibliographie. 

Archives Israélites de France. Par une société d'hommes 
de lettres, sous la direction de S. Cahen, traducteur de 
la Bible. N"* I. Janvier. — Paris, Wittersheim. Au bu- 
reau des Archives Israélites de France. 1840. In*8% 
p. 1-64. 

Un mot sur l'opportunité de ce recueil. — Projet d'ordon- 
nance du consistoire central; observations sur ce projet; 
adresse aux Israélites du Haut-Rhin. — Rabbins de Metz; bio- 
graphie de M. deCologna. — De la littérature hébraïque et 
juive en France. — Lettre sur un monument à élever à Men- 
delsohn. — Sur des manuscrits hébreux des archives du 
royaume. — Bulletin bibliographique. 

N-2. —Février. P. 65-112. 

Séance du consistoire central. — Personnel des consistoires. 
— Réclamations rabbiniques. — Médaille offerte à M. Grémieux 
sur le serment More-JudaUco. — Les israélites dans les états du 
pape. — Comité consistorial de la société. Israélite de secours 
et d'encouragement. — Fragment inédit du drame de Job^ par 
Mollevaut, de l'Institut. — Concordance des dates judaïque et 
julienne. — Histoire de la philosophie : Kahale. — ^BuUetin bi- 
bliographique. 
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No 3. — Mars. P^l 13-176. 

. Qadques obsenrations sur un projet de réorganisation du 
culte israéUte. — Rapport sur le projet d'ordonnance contenant 
organisation du culte Israélite^ présenté au consistoire israélite 
de Strasbourg, par M. Aaron (Arnaud), grand-rabbin. — Lo- 
terie de Strasbourg en faveur de la société de travail pour les 
jeunes israélites. — Lettre de M. Wormser. — Réflexions sur le 
même sujet, par M. Léon Halevy. — Les israélites dans les 
états du pape. (Suite et fin.)— Sur les Juifs de Tlnde. — Car- 
naval. — Lettre de M. S. — Société d'encouragement au travail 
en faveur des israélites indigens du Bas^Rhin. — Horrible as- 
sassinat des Juifs de Damas. — Lettre de M. Crémieux; autres 
lettres. — Bulletin bibliographique. 

Joannis Âugusti Yullers Institutiones lingu» Persic® 
cam Sanscrita et Zendica Itngua comparât». — Giasm, 
prosUt in Ubraria J. Ricker. 1840. In-8' de x-208 p. 

Plusieurs auteurs, parmi lesquels on doit citer en première 
ligne Jones et Lumsden, nous ont donné des grammaires de 
l'idiome vulgaire de la Perse ; mais aucun de ces savans ne 
s'est occupé de faire connaître les rapports qui existent entre 
le persan, le sanscrit et le zend. M. Vullers, comme l'indi- 
que suffisamment le titre de son livre, s'est proposé de com- 
bler cette lacune. Aussi n'est-ce point aux personnes qui 
veulent apprendre le persan que sa grammaire nous parait 
destinée. Ces personnes feront bien de continuer ù lire, comme 
par le passé, les ouvrages de Jones, de Dombaj ou de 'Wilken, 
et de compléter leurs études grammaticales par Lumsden et 
par quelques traités originaux. M. Yullefs compare les trois 
langues, établit les différences et les rapports qui existent 
entre elles, et donne des règles de permutation et de corres- 
pondance des lettres, au moyen desquelles on peut retrouver 
dans le persan les mots sanscrits et zends les plus méconnais- 
sables en apparence. Quelques pages du livre sont consacrées à 
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l*explicatioD des suffixes, qpk 9evftiifk formelles subttantifii 
et les adjectifs persans. 

Lrcravail qiir dom aammçam nmiê^fmnÊt digne dcireneffu- 
isgemcn» que lut ont aeoovdiéy lu graad^-Aie de Messe et 
m; Tiaotk Bain dr Lhid«, awcpntl il est dédié; Nom atio^ 
dratts eependant^ pauF navs prononcer sans réscrfv^ qviol^aar 
tntir aft psliKé 1» syataxe^ qui sersp la- partie la> ptaa importante* 
dis son lifve. 

VOYAGES. 

PfouwlieB Annale» des: ^y«ge9 ot dsa amoees géogrsh- 
jAi^eSy afTBC' eartes-et phnches^, paf mw réunion ée 
sayantSy de géographes et dte Yoyïgeuw. IV* série, l** an- 
née, 1840. Avril. — Paris, chez Arthos Bertrand. 

€a Tolime eouCient la suife du tiarail de M. TeniaazpConi<- 
pans, snr la t]iéQgam& mezibaine; Il établit qun les Mesicaâna 
admettaient un Dieu suprême, plus puissant que toutes les di- 
fioîliés subalternes^; il signale de grands- peint» de n»sem- 
blJEmce entre lat religion des- Mexicains et eeUe^ des indou^ 
sortout entte JfotMfAo'et QmUaimdliy grand-prêtre femens 
dfrfinisé; Soit une notice sur les Ovas, par M. Lodte Lewis^ 
capitsaine a» corps royal des ingénieurs de la> Crfaade*Br&*. 
lugisii Cette notice présentB les. renseignemena les pins eia* 
lieux sur VÛe de Madagascar; eUe a été lue, en i855y à la So« 
eiété de géographie de Londres, etpobliée dans le twme T de 
son ioumaL M. Ejrièa a traduit la relation du tojage de 
Ikbakha à Sana par le Taiik ea-Chadl (ronte dn nord)» exéôuOfc, 
en bS56» par GinrlesCrottenden, oiicîer de marine de la coot- 
pognie des Indes. L'antenr de cette' rdation donne dfiotéees- 
sans détails sur les inscriptions trouvées par Iw é> Sana et sur 
Fintévieur dn pays» sur Machidj, 2ebid, Beît el^Fafcih, Ses** 
• nlf» El^Hndhein, Mottenefa, et antres villes et villages qu'il a 
IraKCVsés pour arriver à Sana. Il décrit avec soin les lieux, et 
fenrail d'abondans renseignemena sur le sol, l'agricullttre et 
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le conuDerc^y aur les habilans, leun lotf, leurs oMeurs el kur 
religioo. — AnaljM critique sur au Joquirj ioto Uie orqpo of 
the aoliquities of America, bj Jolm DelafieU junior, New» 
YorL In-4''- M. Ternaux-GoropaDs, auteur de cette analyse^ 
juge TouTrage] d*une manière défavorable et ne l'estime d'au- 
cun prix poivla soienee. 

Voyage en Syrie et dans le désert, par îen Loais Da- 
moneav, attaché à la miasionde M. de Poites (pour achait 
d'étalons arabes.) — Bruxelles, Haaman et corop. So- 
ciété belge de librairie. 1839. 2 fol. in-12 de 24S et 
240 p. 

Beaucoup de chapitres de cet ouvrage ont déjà paru dans 
le Journal ia fibre», le Voleur et U Cabinet de Lecture. 
L'amteur^ qui s'est consacré de bonne heure à la médecine vé- 
térinaire, raconte ee qu'il a ru d'une manière concise «t dra- 
matique, sans viser ïï l'effet. Les notes, qu'il prit durant son 
séjour chez les Arabes, n'étaient que pour lui-même ; îl ne 
pensait nullement à les réunir en corps d'ouvrage pour les 
offrir au puMic ; et ce ne fut que sur les instances pressantes 
de ses aamis qu'il s'j décida. Dans le premier volume. Damoi- 
seau décrit les différentes villes où îl a séjourné, et donne des 
détails précieux sur les mœurs et les usages des babitans. H 
parle, par exemple, de la castration chez les Arabes, et des 
suites ordinaires de leur manière d*opérer, des contributions 
en Turquie, des femmes curdes, des femmes turques, et des 
douanes à Alep. 

Le second volume traite des différentes villes de la Syrie ; 
Fauteur donne des particularités sur chacune d'elles, parle des 
personnages célèbres qu'il a eu Foccasion de rencontrer dans 
ses voyages, et raconte avec beaucoup de soin ses aventures 
personnelles. On trouve, entre autres, beaucoup de choses sur 
la vie de Djezzar-Pacha et sur lady Stanhope. Il termine en 
déeàvwQt iei 4eniiers jours de la aemaine-^sainte à Jéniaalem, 
«t en neoBluit la aenaation causée^en Syrie par la nouveHe 
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de la mort du duc de Berri. S'étant fait donner un breret de 
pèlerin. Damoiseau retourne à Saint-Jean-d*Acre, puis à 
Seyde, et part pour la France, après aToir eu une entreTue 
arec Hussein-Bey. ^ 

Voyage au Japon exécuté pendant les années 1823 à 
1830, ou description physique , géographique et histo- 
rique de l'empire japonais de Ceio, des lies Curiles mé- 
ridionales, de Krafto, de la Corée, des lies Liu-Kiu, etc. 
Edition française rédigée par MM. Â. de Montry et 
E. Fraissinet, et publié sous les auspices de S. A. R. 
Mgr le duc d'Orléans. — Paris, 1 840. Tom. V. !'• U- 
yraison de 172 p. 

Le premier yolume de cet ouvrage a été publié en i838; 
les Tolumes intermédiaires n'ont pas paru, et le tome Y, pu- 
blié aujourd'hui, est consacré à la Corée. On y trouve les 
notions suivantes : portraits de pêcheurs coréens, langue et 
écriture, vocabulaire, poésies coréennes, notes sur la Corée 
prises dans les rapports de plusieurs habitans de ce royaume, 
des officiers de Tsussima et des employés de la factorerie ja- 
ponaise de Fusankaé, constitution du royaume coréen, digni- 
tés de Tétat et de la cour, aperçu général de l'histoire de b 
presqu'île coréenne, rapports du Japon avec la presqu'île 
coréenne et la Chine, d'après les originaux japonais. 

GÉOGRAPHIE. 

Dictionnaire usuel et scientifique de géographie, con- 
tenant les articles les plus nécessaires de la géographie 
ancienne, etc., par G. L. Domeny de Rienzi, ancien gé- 
néral au service de la Grèce, etc. — Paris, Hippolyte Til- 
liard. Pitois-Levrault et comp., libraires éditeurs. 1840. 
In-S"* de xiv-1008 p. 

Ce dictionnaire, rédigé sur plan entièrement neuf et mé- 
thodique, contient un grand nombre d'articles nouveaux, tels 
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que Dayas, £l-Agouath, Pfailippeyille, Sétif; ceux de plu- 
sieurs races et yariétés de peuples , tels que Àëtas, Andamènes, 
KafireSy Papouas, etc. L'auteur j a surtout mêlé un grand 
nombre de faits pris dans ses Toyages publiés et inédits, et 
principalement dans l'ouvrage intitulé : Océanie, livre ency- 
clopédique, imprimé à Paris, chei Firmin Didot, 3 vol. in-8% 
qui fait partie de VVnweri pittoresqne. Le reste est puisé aux 
meilleures sources et surtout dans les écrits des géographes 
voyageurs, qui sont bien supérieurs, même à mérite égal, à 
ceux des géographes sédentaires. M. Domeny de Rienù a 
consulté les documens les plus authentiques français, anglais, 
allemands, espagnols, italiens, hollandais, portugais, arabes, 
indiens, chinois, etc.; il a emprunté quelques articles à Ha« 
milton, Kilian, Alcédo, Capper, Vsévoljosky et à VEneycUH 
pidie nouvelle ; il en a nonmié les auteurs. Sauf ce très-petit 
nombre d'articles, tous les autres sont de lui ; mais il n'a d6 
se nommer qii'au bas de quelques-uns empruntés à son Ocia" 
nie et quelquefois à ses voyages inédits. Il a donné aussi les 
nouvelles divisions et subdivisions du royaume de Grèce, de 
régypte, de la Syrie, de l'île de Candie et des nouvelles ré- 
publiques des deux Amériques, et les noms indigènes des pays, 
des peuples et dés hommes ont été généralement restitués. 
L'auteur a consacré un article à toutes les localités étrangères 
à la France dont la population est de 5,ooo et souvent de 
5,000 habitans, et même au-dessous, lorsqu'elles offrent quel- 
que importance ou quelque célébrité. Quant à la France, on 
trouvera tous les bourgs et villages de i,5oo, quelquefois même 
de 1,000 habitans, ainsi que tous les chefs-lieux de canton, 
quelle que soit leur population. Les distances des différentes 
routes, les évaluations de superficie, ainsi que les distances 
itinéraires des pays étrangers, sont calculées en lieues de 
3,282 toises, ou de a5 au degré, et les distances de quelques 
parties de l'Asie et de l'Afrique, en journées de caravanes. 
H. de Rienu a pris pour base de la population de la France 
le recensement de i836, le Dictionnaire des postes et la di- 
vision territoriale du royaume, 3 vol. in-folio ( i838}; mais 
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il j a trouvé des erreurs graves et eomme U ^«ptda** 
tion vjn/e •chai^ue année, H Ta .souYeat rectifiée d'après les 
ammaires des départemens de TaDoée iSSg, iet par d'aulnes 
dacMmens statisCiqiies plus exads, 'quoique Moîns audmotL- 
qiies que ie Dictioouaîre des posles. 

Sntête de ce noa veau dictionnaire degéograpUe, op trouve 
on aooimaire de jcosmo^^phie présenté ^us un point de Tue 
phiosophique, et une table explicative des termes de géogpa«» 
phje ^ea usage dans le volume. L'ouvrage de M. Domesir de 
Rieasi, «n raison de la richesse des matériaux qui y abondent^ 
vous semble supérieur aux autres diodonnaires de géograpbia. 
lia «aasiève oncydopédique du savant, voyageur, -ses^saottais^ 
sanees en Hoguistique, aes reoberehes dans raDchéolegie et 
FbSstoire naturelle donnent beaucoup d'intérêt & ce livre qui 
eut digne de fauteur de l'Océanie. I^ous <oitenoos principales 
meait 4es articles AMe, Europe, Afrique^ Pologne, Auatie^ 
Rosie, Yaris et Vauduse. 

TiMeau du dîmat et <de k ¥égétatîoD 4e i'italie, réaul» 
tsrt de dettx voyages en t^e pays daas les années 1817* 
1«W €ft 1829-1«30; par J. F. Scheuw, professeur de 
botanique à Tuniversité de Copenhague. Vol. I. Tableau 
de la température et des pluies de l'Italie, avec un atlas 
de 5 cartes. — Copenhague, 1839. Librairie Gyldendal. 
Imprimerie de Bianco Luno. In-4*> de x-227 p. 



JL*autettr, ainsi qu'il le raconte dans sa préfsce, 4 
ses voyages en Italie' au prîntempa de 1^17, ariiva à Trieste^ 
et employa Tété particulièrement ù explorer la partie ipaéridiop 
Bade des Alpes depuis J a Camicie jusqu'au M ont^Cenis. fiaas 
l'automne^ il passa, par les A:peiuuns, à Gênes, fiarcouiiit 
pluBÎeiirs parties des nHuHagaes diguriennes, et pondant Vhir 
aper séjourna à Pise «et à Flooence. £a 1818, il péttêtcadam 
les Apennins, monta jusqo'jsix jdus iuMits points de œs moDr 
tagnes dans les Ahruases.et dans l'État de l'Église, .puis îl ooa- 
tinua son voyage en suSrant la «haine entière ides Aiptnntn^ 
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pM»c» Swile, mania mm i'Eliia^ ft'awEH rimâénHr en jmj^ 
c^TMÎla k»ini>iitagii«t MbrodiqiHa, ILpaMftFkivw ■ftt^iSiy 
à^BMie et m Ma^es ; la priaêcnipa aaraal il rctoara en Si- 
ciley a'aacupa aartout éas cétes do. and tt de Fea^. etmonm 
ona i a a a oA e fota sur FEtMiy oiiil fiit spedataiv d'nae ét«p«- 
tion considérable ; après qaoi^ û jeta ma caup d'oaiè sar Vaa. 
motagys de la perde nerd^eat de oatta île» A aan retow^ en 
tiaaeBaeiift TlftaUe, il eut encore l*eGeaskiDdrcaammerqueh|oe» 
paHîtsdae Apeneiiks et des Alpea; il paasa cas deraièrea dau 
]!autoiiuie de 1819» et, après un séjenr à Genàre et à Paaia^ il 
xBfiânt dana sa patrie au eommeeeenieat de iS%m> 

Yeulanft dès 1ers mettre en œuvre la BédaeUeD de toua laa 
matériaiixquHl aTait rocueUliadana seaezannionsy M. Scfaeinr 
senlil la néeeasité de Toiir encore une fbîa FltaHe, et la mnm- 
ficence dn coî de Danemansk le mit en état d'entreprendre ca. 
second ir^jage, <|a*il commença en 1849» Dana saneurells. 
taumée^ û visita une partie des Apennins de Toscane et de 
Hodène, Ua côtes de la Sicile et les environa^ de Naplea, il fit 
des recherches sur les montagnes de Sere, les montagnea 
Apuanes, celles de la Garnie et plusieurs autre» parties deti 
Apennins et des Alpes ^*il n*aTaît paa eu oocaaiea de voir 
dans son premier voyage. Sen recueil d'obserrations météo-' 
rologîcpaes se troaTaconshdécaUement augmenté par ce second 
voyageiK 

Ce sont les résultats de ces vojages que l'auteur se propose 
de publier dans son ouvrage* Le climat et la végétation de 
ritalie ne seront pas traités isolément, maïs conjointement 
avec ceux du reste de r£urope A de rAfri<|ue septentrionale. 
L'ouvrage sera composé de deux parties principales, l'une 
consacrée au climat et l'autre à la végétation, chacune for- 
mant par elle-même un traité indépendant. Le volume actuel^ 
en tête duquel on trouve un aperçu orographique, contient le 
tabfeain de la température et des pfanesL Le second cootiendra 
let antres élémens du dimad et une compar&îaen dea annéer 
dîrecses relativement am caractère météoroiogique , ce «pii. 
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conduira aussi à traiter la question intéressante des variations 
qu'on attribue au climat. Le trobième Tolume sera consacré 
au tableau phytogéographique. De nombreux physiciens et 
botanistes de Tltalie ont communiqué à l'auteur un assez 
grand nombre d'obserTations précieuses, dont ce dernier a 
enrichi son ouvrage, en ayant soin de nommer chacun des 
saTans auxquels il en est redevable. 

L'orographie de lltalie, qui forme le premier chapitre, 
comprend la description des Alpes, de la plaine du Pô, des 
Apennins et de la Sicile. Le second chapitre traite de la tem- 
pérature moyenne pour l'année en Italie, de la distribution de 
la chaleur entre les quatre saisons, entre les mois et par dé- 
cades, des extrêmes de température pour les mois , les saisons 
et les années, et de la température de l'Italie comparée à celle 
d'autres pays en Europe et en Afrique entre o* et 60* de lati- 
tude nord. Le troisième chapitre est consacré à l'hyétographie 
de l'Italie. On y trouve quelques remarques préliminaires, la 
quantité annuelle de pluie en Italie, la distribution de la pluie 
entre les quatre saisons et entre les mois, la quantité de pluie 
en Italie comparée à celle d'autres pays en Europe et en Afiri* 
que entre o* et 60* de latitude nord, enfin, le nombre des 
jours de pluie en Italie et dans le reste de l'Europe. Les trois 
supplémens qui terminent ce volume contiennent des ob- 
servations hypsométriques et le résumé des observations ther- 
mométriques et hyétométriques. Les cartes, au nombre de 
cinq, représentent : 1" l'orographie de l'Italie; a* la ther* 
mographie de l'Italie; 3* la thermographie générale; 4* Thyé- 
tographie de l'Italie ; 5* l'hyétographie générale. 

L'atlas est in-folio et a été dressé par le capitaine O. N. 01- 
seo. 

HISTOIRE. 

Récits des temps mérovingiens, précédés de considé- 
rations sur Thistoire de France, par Augustin Thierry, 
membre de llnstitut. — Paris, 1840. Just. Tessier^ 
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libratre^iteur. Imprimerie de Foumier. 2 vol. in-8* 
de xxii-411 et 416 p. 

Ce nourel ouvrage de M. Augustin Thierry esl destiné à une 
continuation; l'auteur se propose de poursuivre la série des 
récits qui ont pour objet de faire connaître la physionomie de 
l'époque mérovingienne. Cette époque est peu connue et ce* 
pendant digne de l'être. Il est du plus haut intérêt, pour la per- 
ception postérieure de l'histoire , de comprendre ce temps de 
changement et de fusion, où deux sociétés, jusqu'alors en 
présence comme deux ennemis armés, se mêlent et se confon-» 
dent pour faire une nation nouvelle. Mais ce «mélange ne s'o- 
père point tout d'un coup et d'une manière uniforme. Les 
Francs conquérans ont fait irruption dans la Gaule romaine; 
les circonstances de leur entrée guerrière, leur arrivée violente 
sur notre sol est plus ou moins bien connue : peu importe, au 
reste, comment et d'où ils sont venus ; ils y sont , cela- suffît ; 
toutes ces questions d'origines deviennent d'ailleurs presque 
insolubles par le grand nombre des systèmes et l'influence de 
l'esprit national chez les écrivains. Mais ce qui importe sur- 
tout, ce qui doit exercer les méditations de l'historien, c'est la 
connaissance et le rôle des institutions iranques dans la Gaule. 
Comment l'élément barbare s'est-il répandu dans le pays ? Dans 
quelle proportion, de quelle manière a-t-il dominé, influencé 
seulement, ou respecté la civilisation indigène? Quelles ont été, 
suivant les temps et suivant les lieux, les phases diverses de 
cette conquête morale qui a suivi et sanctionné la conquête 
d*invasion ? voilà des thèmes féconds, des questions pleines de 
sève dont la solution doit influer sur toute la suite de notre 
histoire, eiî restituant leur physionomie distincte ù tous les faits 
sociaux dont l'amalgame ou les oppositions ont constitué la 
civilisation successive de la France. M. Thierry s'est proposé 
ce travail d'observation , d'analyse et d'induction , et a voulu 
restituer à l'ère mérovingienne son véritable caractère, sa cou- 
leur naturelle. C'est ce qu'il a fait dans six tableaux détachés , 
mais appartenant au même' tout, comme ces pages d'Us* 
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toire de Bubcns on de Lesneur, qBi xeqpréaentent, km» éos a»* 
péîDts dÎTers mais complets, une même fie ou one mêiae 
époque. Cette idée de peinture est naturellement amenée pair 
la nature même de la composition traitée piar l'histonen. C ne 
s'est pas contenté il*une nomenclature exacte, mais aiide^es 
£ut8, ce qui est le dessin et le trait; ni de la narration «impie 
des éTcnemens, ce qm n*a)out€ aux Signes de la chronolog^ que 
cpelques nuances îasuilissDteB, espèce <d'oml>res portées ; il ne 
s'est point attaché ezduMTement à ce coloris matériel, à la 
reproduction brillante, mais inamimée des costumes, ce qui 
donne de l'éclat et non la vie; ni à l'étude purement philoso- 
phique des caractères et des figures, qui, malgré une ressem- 
Uanoe absolue, n'ont eependant rien de la vérité de leur na- 
ture historique, s'ils ne sont pas posés A leur place, disposés à 
leur point de Tue, «ebdrés de leur jour, entonrés de leurs acces- 
aoires. M. Thierry a pèoni «tous ces élèoaens divers, qui soAt 
chacun une partie de la venté historique, et dont la réunion 
seule peut en fournir la reproduction fidMe, dans les premiers 
temps de »es anmdes. Il a taillé six grands épisodes qu'il a dis- 
posées comme lepeintiequi veut rendre rivante une action, les 
arrangeant pour le plus -vrai, pour le plus grand effet, doiutant 
à chaque personnage sa physionomie propre, sa démarche, 
•en gtaÊer, groupant ks ijgures de manière àJesfaireresoor-^ 
fk dans leor jour le pins propiee, traitant avec soin tous les 
aeoessoires de GOrinme, d'armure, d'habitation; mais fi*aitta- 
chant surtout à jeterraoîmation'sur ces figures, et donnant k 
son coloris l'édat de la vie qin se meut, et non ces couleurs 
plusfaussesencore que brillantes d^une nature purementioeite. 
Vèpi>qne choisie par 3L Thierry est confuse et peu connue : 
mOttU époque, ditHÎ], est eelle qu'on abrège le plus volontiers, 
snr lafoeUe on glisse, kcêèt de laquelle on passe sans scnipoie. 
U y a dans ce dédain plus de paresse que de réflexion-; et s 
l'iiisteîre des Mérovingiens est nn peu difficile 4 débrouiller, 
eUe n'est point aride, au contraire, eUe -abonde en faits aingn- 
lie», an personnages originaux , en ncctdens dramatiques tel- 
louent variés, que le seul cmharras4]u'on éprouve est celui de 
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fticttre en ordre tiosi grand nombre dedétaib.G'éstsortont la 
seconde moitié du sixième siècle qni offre en ce genre auxècri^ 
Tains et ans ledetirs, le plus de ricbesse et d'intérêt, soit que 
cette épocpie, la première dn mélange entre les indigènes et les 
conqnérans de la Gaule, eût par cela même quelque chose de 
poétique, soit qu'elle doive cet air de Tie au talent natf de son 
historien, Grégoire de Tours.» La principale source d'informa- 
tions pour M. Thierry a été cet historien des Francs, qu'il a étudié 
de prédilection, et qui est appelé, à Juste titre, le père de notre 
histoire^ Il a pris dans lui tout ce qui s'y trouve abondamment 
de nos mœnrs, de nos institutions et de nos babitudes primi* 
lives. Son plan a donc été, d'après ses paroles, de choisir d*a<« 
bord le point culminant de la première période du mélange des 
mcBurs entre les deux races; là, dans un espace déterminé^ 
recueillir et joindre par groupes les faits les plus caractéris-» 
tiques, en former une suite de tableaux se succédant l'un à 
l'autre d'une manière progressive, varier les cadres, tout en 
donnant sut différentes inasses dn récit de l'ampleur et de la 
gravité; élargir et fortifie^ le tissu de la narration originale, à 
l'aide d'inductions suggérées par les légendes, les poésies du 
temps, lesmonumens diplomatiques et lesmonumens figurési» 
Voici les titres des récits des temps mérovingiens. Premier 
récit : les quatre fils de Clother I"; leur caractère ; leurs ma«» 
rîages; histoire de Galeswinthe (56 1-568). «^ Deuxième r^ 
eit : suites du meurtre de Galeswinthe ; guerre civile; mort de 
l^ghebert (56S-575).-**'Troisième récit: histoire deMerovrig, 
second fils du roi Hilpérik (575-578). — Quatrième récit : 
histoire de Prastextatus , évêqne de Rouen (577-586).--^ Gin-» 
quiëme récit : histoire de Leudaste, comrte de Tours; le poète 
Yenantius Fortunatus ; le monastère de Radegonde à Poiters; 
( 1 79-58 1 ) . Sixième récit : Hilpérik théologien ; lejuif Priscus; 
suite et fin de l'histoire de Leudaste (580^585). -«^ans ces ta« 
bleauxfjgarentau premier rang les portraits de Frèdégonde, de 
Chilpéric, deBmnehilde, de MummolcretdeGrégoiredeTotn^^ 
ces types qui expriment au huitième siècle la barbarie mitigé« 
par la civilisation, la civilisation modifiée par la barbarie^ Té- 
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tat des passions et la nature de leurs excès, M. Thierry a tiré 
un grand parti des ressources que l'érudition a mises entre ses 
mains, et, par le choix des matériaux» par leur disposition et 
par la richesse des inductions dont il a enrichi la trame trop 
dépouillée des textes, il a opéré, dans la représentation morale 
de ces temps, une véritable restitution historique. 

Il nous reste à examiner une partie importante de TouTragc 
de M. Thierry ; nous voulons parlerdeTintroductionqui, sous 
le titre de Cansidirations 8ur Vhiêtoire de France^ en forme 
la partie essentiellement critique, et qui à elle seule est un livre, 
car elle comprend le premier volume presque en entier. Le 
but de Fauteur a été de fournir un exposé de la science histo» 
rlque, surtout dans les écrits systématiques qui se proposent 
de donner la philosophie, l'esprit, le sens intime, le fond de 
l'histoire, ouvrages qui gouvernent les opinions historiques, et 
qui par conséquent doivent être passés sans ménagement au 
creuset d'une critique impartiale, où le vrai se séparera du 
faux, la logique de l'entraînement, et la bonne foi de l'esprit de 
parti. «Dans cet examen, dit l'historien, je me suis borné aux 
théories fondamentales , aux grands systèmes de l'histoire de 
France, et j'ai distingué les élémens essentiels dont ils se com- 
posent. J'ai trouvé la loi de succession des systèmes dans les 
rapports intimes de chacun d'eux avec l'époque où il a paru. 
J'ai établi, d'époque en époque, l'idée nationale dominante, et 
les opinions de classe ou de parti sur les origines de la société 
française et sur ses révolutions. En un mot, j'ai signalé et décrit 
le chemin parcouru jusqu'à ce jour par la théorie de l'histoire 
de France, toutes les grandes lignes suivies ou abandonnées, 
d'où l'on est parti, par où l'on a passé, à quel point nous 
sommes, et vers quel but nous marchons. » Dans la partie dog- 
matique des considérations sur l'histoire de France, M. Thierry 
s'est longuement occupé d'une question qui possède toutes ses 
prédilections, celle du régime municipal. Prenant ce régime 
depuis l'époque romaine, il montre comment et dans quelle 
mesure il y a eu là simultanément conservation et révolution, 
recherchant et classant, ainsi qu'il le dit, les élémens de nature 
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dirersequise sont accumulés, juxtaposés 9 associés pour for- 
mer, au douûème siècle, dans les Tilles, soit du nord, soit 
du midi, des coustitutions définitives, et il s'est surtout étendu 
sur ce qui regarde la commune jurée et les origines de ce genre 
d'institution, qui fut la forme dominante de Torganisation au 
nord et au centre de la France. 

L'indication sommaire des matières fera comprendre toute 
Tin^^ortance des questions traitées dans les considérations sur 
Fhistoire de France. L'auteur fait d'abord l'historique des opi- 
nions traditionnelles sur nos origines nationales et sur la con« 
stitution prioiitiTe de la monarchie française ; il montre leur 
diversité au moyen âge chei les différentes classes de la na* 
tioD, et comment la science les modifie et les transforme. De 
là l'examen des systèmes de François Hotman et d'Adrien de 
Valois , et de celui de l'origine gauloise des Francs , ce qui 
conduit à l'opinion de Fréret ; controverse sur le caractère 
et les suites politiques de l'établissement des Francs dans la 
Gaule; M. Thierry apprécie les systèmes opposés de Boulain vil* 
tiers et de Dubos, et les écrits auxquels ils ont donné lieu, il 
signale le jugement, à ce sujet, de Montesquieu, l'erreur dans 
laquelle il est tombé sur les lois personnelles et les consé- 
quences de cette erreur; le système de Mably l'arrête à son 
tour, et il lui fait subir la même investigation; examen des 
travaux de Bréquigny, ce qui amène la question du régime 
municipal et de l'affranchissement des communes ; exposé de 
la théorie des Uns foUtique$ de la France, par M"* de Lezar- 
di ère ; qu'est-ce que le tiers état? pamphlet de Siéyes ; travaux 
de l'assemblée constituante, et comment la révolution s'est ac- 
compUe : puis vient Tappréciation des conséquences de la ré- 
volution, qui produit de nouveaux intérêts et de nouveaux 
partis, celle de l'état des études historiques sous l'empire; réac« 
tion contre Tempire, préambule de la charte constitutionnelle, 
analyse du livre de la Monarchie française, par M. de Mont- 
losier, et effet de sa publication. Retraçant ici l'établissement 
et le caractère de la moderne^école historique , dont l'un des 
représentans les plus élevés est M. Guizot, M. Thierry con- 
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sMe les qnestîofis qni ont été réêtAaeB ou proposée» par eOe, 
Pesprît de lar science notiTelle et fa prédominance déflnitÎYe de 
I» tradition romaine. La réyolntion de iS5o amène ira remm- 
Tellement de fertenr rers les études historiques, farorisées, 
excitées par le gouremement Ini-même. Âpres at oir renda 
justice à cette initiative, l'historien, signalant la téritabfe 
Yoie de progrès pour la science de nos origines, repasse dans 
nn grand et dernier tableau toutes les principales rérolntimis 
et les institutions du moyen âge, 7a conquête et ses iniies, k 
féodalité et ^on orgamsatîon, le sptème municipal, sa perma- 
nence et ses rariations, la révolution communale du d<mzièine 
siècle, se manifestant par un dotible mouvement, Vtm parti 
en midi, l'autre Tenant du nord ; Tnistittilion du eonsnlat, la 
Childe germanique et son application atr régime manierai, la 
eommune Jurée et les muaicipes non réformés. On le voit 
par cette éoumératîon, toutes les grandes ef vitales questions 
de notre histoire sont posées par M. Augustin Thierry, la plu- 
part sont résolues, les autres trouveront leur solution; la voie 
est tracée et c'est un bien notable service rendu à la science, 
que d'atoir nettoyé le champ bistoriqtie des ronces qui en font 
Mprcté, et des débris dont Tavaient jonché les mines des sys- 
tèmes écroulés. Signaler le chemin parcouru et indSqocria 
route à suivre, c'est hSter grandement les progrès delà sertie, 
car la connaissance des anciens écueils doit préserver de to 
égarement nouveau. L'Académie Française vient d'adjuger c 
prix Gobert à Touvrage de M. Augustin Thierry. 

Ordonnances des rois de France de fa troisième race, 
recueillies par ordre chronologique. XX* volume, con- 



tenant les ordonnances rendues depuis le mois d'avril i 
jusqu'au mois de décembre 1497, par M. le ^^[f^^^^l 
Pastoret , membre de Flnsti 
rimprimerie Royale. In-fol. 



Ce fut Louis XIV qui, le premier, eut l'idée de ce»« S'-^^j 
collection des lois de la monarphie, de ee monumeDl^ 
peut en faire pomprendre l'ensemble et les détails* n^ '^ 
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iL 4e futdbartCttBy jiIoes ehaaeeKer^ 4t réiiiiir«t 4e com^ 
* tm lia MOUttl spécial te«rteB les ordomaiicea, kUie t, 
de tiHit.gBDi« émaoéfi ëe ses prédécesaeiiny et qui po»- 
•¥aieBt:atlefter iai •marobe de la fiodélé) les progrès ou leavé- 
▼«iutkafi desiMBUTB, da pomreîr, des institutions et des kdsi. 
A oe titre de pnwerpuotecieur de r^euToe dont il ponreuil la 
coirtinaitioB, M. de Pastonet a consacré à IL de Pontcliartam 
me notice dont il regoetle Tabsenoe dsM la prélace plaeèe 
frar de Launère en iêfte du premier yolnnie de la collection. 
nous pensons qn'il ne sera pas sans intérêt et sans utilité de 
rappeler loi, eonsne Fa fiait réditeurdansaapréfaoe, lesmalîè* ^ 
«es traitées dans les discours préliiiisnaires des dtx-*neuf pr»- 
aieisvQLaBes; la plupart de ces mémoires sont de TéritaUes 
modèles de dissertation, et foonent un enaemUe toto ii t |iie 
d'une grande utilité et d'une haute portée. Le premier Tohn» 
comprend des ordonnances depuis Henri I" jusqnes et y coin- 
pris le règne de Chades le Bel ( io5i-i5a7). Dans sa préface, 
M. de Launère expose l'origine, le but et la portée de cette 
coUection, eit j joint qudques notioos générales sur les ma* 
tières traitées dans le volume, les amortissemeas, les francs- 
ûeb, 4e droit d'aubaine, de bâtardise, le frérage et le parage, 
les guerres privée^ ies duels ou gages de bataille, Tinali^ 
nabilité et les réYOcatieaisdu domaine de la couronne. Le se- 
cond volume va de i5%y à i355, comprenant les oidonnanoes 
de Philippe de Valois et une partie de celles du rei Jean ; 
M. Secousse y donne une table des prix du marc d'or et d'ar- 
gent aous k règne de ces deux rois. Le troisième volume, 
qoi s'étend de i355 à i564> est consacré aux ordonnances da 
règne du roi Jean II; M. Secousse revient sur les métaux et 
les monnaies, et s'attache à .ce qui est relatif à leur titre, awx 
larialionsMibies» au domaâae des monnaies; la préfiaee traHe 
«usai des guerres privées et de i'amère-Jian ; elle est suivie 
d'un traité complet sur les états géncsanx et les états particn- 
liera tenus sons le règne du roi Jean. Les tomes IV et Y, qui 
conduisent la colledîon îusqu'en i3;^, sont précédés par 
fuelquesxéOsxioiis seulement jiir les Amortissenftens et fraDea» 
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ûeb, le domaine de la couronne, les étals -généraux et les 
monnaies. Le tome VI commence par le recneU des TÎogt* 
neuf ordonnances ou lettres snr le fait des monnaies^ tontes 
émanées de Philippe de Valois , dans le cours de douae an- 
nées. M. Secousse j a joint une table, sur onie colonnes, des 
Tariations du prix des monnaies, un aperpu des états généraux 
et particuliers tenus depuis 13^4 jnsqu'en iSSa, où les pièces 
du Tolume s'arrêtent, et un mémoire historique et critique 
sur quelques éTénemens aniTés au commencement du règne 
de Charles VI, pendant les années i3So-8i-Ss, Téritable 
morceau d'histoire plein de science et d'utiles obseryations. Le 
tome VII ne contient qu'une très-courte préfiace; il Ta de- 
puis i587 jusqu'en i394- Dans le huitième volume, M. Se- 
cousse reprend son travail historique, en lui donnant le titre 
nouveau de Mémoire historique et critique sur les révolutions 
arrivées dans l'administration du gouvernement de la France 
depuis iSgS jusqu'en 1407. M. de Villevault, en publiant le 
neuvième volume, s'attacha à compléter le Mémoire sur les 
révolutions du gouvernement, depuis 1404 jusqu'en 14 1 1, où 
s'arrête le volume ; il y joignit quelques détails sur le grand 
schisme et sur les états généraux et particuliers de l'Artois, 
du Boulonnais et du comté de Saint-Pol. Le dixième volume 
ne contient point de préface, mais un simple avertissement 
sur la marche suivie, et une table des matières fort étendue. 
A cette époque, vers 1760, M. de Bréquignj avait été adjoint 
à M. de Villevault pour la continuation de la collection; 
en 1769, il publia le onzième volume, renfermant la fin des 
ordonnances de Charles VI, un supplément pour les volumes 
précédens de 36o pages, s'étendant de 1080 à i3a7, et un 
discours préliminaire divisé en deux parties, dont l'une pré- 
sente le précis des événemens arrivés sous le règne de Char- 
les VI, depuis i4i 1 jusqu'en i4aa; l'autre est l'ébauche d'un 
travail fort important sur les communes. Dans le tome XII, 
M. de Bréquignj, poursuivant ses recherches, inséra un mé- 
moire sur les bourgeoisies en France, sur leur origine et leurs 
progrès, sur leur objet et leur caractère, sur les personnes qui 
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ftTaîeot droit de concéder et les personnes qui pouTaîent ob« 
tenir Ja bourgeoisie, sur les formes usitées et les conditions 
nécessaires pour l'acquérir et la conseryer, enfin sur la diffé* 
noce qui s'établit assez promptement entre les bourgeoisies 
du lieu et les bourgeoisies du roi. Ce tome douzième est des- 
tioé à senrir de supplément aux onze premiers. Le treizième, 
renfermant les ordonnances du règne de Charles YII, depuis 
son aTénement jusques et y compris Tannée i4479 commence 
par un exposé succinct de quelques-uns des faits survenus 
pendant ces vingt-cinq années. Charles VU et les actes de son 
règne remplissent encore le tome quatorzième, avec une 
courte notice explicative, portant cependant sur quelques 
points importans, tels que le commerce extérieur et intérieur, 
les municipalités et franchises des villes, les sauvegardes, les 
monnaies , les affaires ecclésiastiques, l'administration de la 
justice et celle des finances ; ce volume est le dernier de 
ceux auxquels M. de Bréquigny ait donné ses soins. M. de 
Pastoret, qui lui succéda, a publié seul ou avec la collabora- 
tion de iUM. Anquetil, Bigot de Préameneu, Camus, les cinq 
tomes suivans de la collection, qui, avec celui que nous an- 
nonçons aujourd'hui, forment les vingt volumes parus. Dans 
les discours préliminaires de ces cinq volumes, se trouve ré- 
partie une histoire du revenu public en France : la législation 
et l'administration des revenus publics et de l'impôt dans les 
Gaoks sous la domination des Romains, puis dans la monar- 
chie française sous les deux premières races, sont traitées dans 
un discours spécial, en tête du tome XIX. 

le Tolume qui paraît aujourd'hui contient une grande quan- 
tité de statuts de Corps de métiers, d'actes de confirmation des 
privilèges des villes et des provinces : c'est ce qui domine. 
On y trouve aussi quelques traités de paix avec les ducs de 
Bretagne, l'empereur d'Allemagne, le roi d'Angleterre, les 
rois de Gastille et de Léon, etc. La préface est consacrée à la 
reTue sommaire des volumes déjà publiés. Trois tables, l'une 
des ordonnances par ordre chronologique, la seconde des ma- 
^cres, et la troisième des nonis, terminent le volume. 
L 29 
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Collection dçs meilleures dissertations, notices et trai- 
tés particuliers relatifs à Thistoire de France, composés, 
en grande partie, de pièces rares et qui n'ont jamais été 
publiées séparément, pour servir à compléter toutes les 
collections de mémoires sur cette matière, par CL Ld>er« 
— Paris, imprimerie et librairie de Dentn. Tom. XIX 
et XX. In-8« de 562 et 564 p. 

Tome XIX» Goatient : i* ÉtaU de la maison royale de 
France, InTentaireSy comptes et règlemens ancienfl arec prix» 
depuis le xui* jusqu'au xti* siècle; a* Statuts des principaux 
coq)S des métiers; 3* Actes des xit* et xt* siècles portant 
taxation de prix^ gages et droits divers. La plapart de ces 
pièces sont tirées du riche cabinet de l'éditeur (on sait que 
cette bibiiotlièque a. été acquise par la Tille de Rouen); plu- 
sieurs étaient restées inédites jusqu'à ce jour. Celles de la 
première partie Tont de i a85 à i Sag, date d'un emprunt fait 
ai^ roi d'Angleterre par François I*' pour la déliTrance de ses 
enfans. Panni les pièces de la seconde série^ prises en grand 
nombre dans le recueil des Ordonnances des rois de France, 
il en est plusieurs aussi qui ne se trouyent pas dans cette col- 
lation. Dans la troisième série, on trouve seulement quatre 
pièces différentes concernant la solde des gens de guerre, le 
prix du pain, le tarif des gages des ofiiciers du roi et le prix 
des diTerses denrées Ters i4oo» Ce yolume est conqilété par 
deux documens d'une assex grande rareté, intitulés : PréaoH* 
bule d'un règlement général pour les soieries, etc., au xn* 
siècle, par de Laffemar. — Éloge de Notre-Dame et de l'or* 
féyrerie, extrait d'un mémoire bistorique publié en i685 sur 
ToriginQ du tableau Tolif et de la confrérie des orférres de 
Paris. 

Tome XX. Comprenant le travail de Bréquignj sur les 
communes inséré dans les tomes XI et XII du Recueil des Or- 
donnances. En ttte de ce morceau, M. Leber a placé un tra- 
Tail critique de lui, dans lequel il appuie les idées de Bréqui- 
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fêj €t eipose ses idées propres sur la question si oontroTersée 
des commanes. Pois Tiennent des recfaerdies historiques sur 
les rentiers et la Jacquerie ; un mémoire sur la misère des 
r e îtr e s et des lansquenets du RhingraTe, extrait des additions 
aux mémoires de Castelnau par le Laboureur; un chapitre 
dès mémoires de Louise Bourgeois dite Boursier, sage»femme 
de Marie de Médicis; des pièces sur les sujets suirans : Céré- 
monie singulière des frères de la Charité à Yeraon en Nor- 
mandie ; des clercs mariés dans le moyen âge ; particularités 
curieuses de lliistoire galante de quelques-uns de nos rois; 
ancienne légende des amours de Chariemagne ; de la concu- 
bine de Charles TI appelée la Petite Reine; les regrets et tie 
de la duchesse de Beaufort dirulgués en l'an iSff; lors de la 
prise d'Amiens; de la conspiration de la duchesse de Vemeui!, 
maîtresse de Henri IT, et de la soustraction de la promesse de 
mariage que ce prince lui araît faite: des relations supposées 
galantes d*Anne d'Autriche arec le duc de Buckingham; les 
parallèles de la noblesse, parle sieur Catherinot; deux char- 
tes. Tune de logt et Fautre de 1097, sur rbistoire de Nor- 
mandie; et un traité de l'origine des anciens assassins porle- 
couteaux* 

Histoire du château de Biois, parL. de La Sanssaye, 
correspondant derinstitut (Inscriptions et Belles-Lettres). 
— Blois, 1840. Imprimé parDézairs. Paris, Techener. 
In-4'' de vii-234 p. a?ec planches. 

Depuis quelques années, on a remarqué les louables efforts 
de la prorince pour élever sa rivalité inteltectnelle contre 
Paris; quelques noms ont été mis en relief par ce travail de 
décentralisation ; au nombre des plus distingués se trouTO 
cehn de M. de la Sanssaye, que ses excellens travaux sw la 
numismatique ont feit adjoindre à l'Académie des Inscriptions» 
L'Histoire du chdteau de Bfois révèle comme écrivain M. de 
la Saussaye, que l'on connaissait déjà comme savant. Il a ré- 
pandu dans cette monographie tout l'înlérèt, tout le charme 
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et en même temps toute Térudition exacte et minutieuse qui 
constituent son talent, et son livre est unservice rendu en même 
temps à l'histoire et à Tarchéologic. Le sujet prêtait aussi 
beaucoup 9 il faut le dire, à la mise en scène. Le château de 
Blois a été le théâtre de graves éfénemens : les rois l'ont 
choisi pour leur demeure; la nation y a tenu ses États. Cette 
situation sort de Tezistence commune des châteaux; ce n'est 
plus un intérêt local, mais de Thistoire générale. D'un autre 
côté, Tarchitccture du monument s'est rencontrée d'un égal 
intérêt d'étude et d'observation; dans ses aspects, on devine 
les événemens dont il a été témoin, les mœurs et le caractère 
de ses divers propriétaires. C'est ce que M. de la Saussaje ex- 
prime en termes fort élcgans : « En souvenir des mœurs rudes 
et grossières des premiers temps de la féodalité, le château de 
Blois présentera à notre rue ses tours percées d'étroites meur- 
trières, ses cachots sombres et humides, ses murailles noiret 
et épaisses. Il nous offrira, pour, témoins de la période de ci- 
vilisation de cette même féodalité devenue la chevalerie, ses 
portiques élégans, ses larges croisées à riches encadrcmens, 
ses curieuses sculptures inspirées par la verve ou gracieuse, 
ou bouffonne, ou satirique de l'époque la plus originale de 
l'esprit français. Dans les constructions somptueuses de Ja re- 
naissance, les escaliers à jour qui ornent les cours, les balus» 
très qui couronnent les combles, les arabesques qui brodeat 
le fût des pilastres, la surface des murailles, les corniches des 
tours, nous révéleront l'époque brillante de François !•' et 
toutes les traditions de l'Italie venues en France à la suite des 
conquêtes du roi. Les degrés circulant dans l'épaisseur des 
murs, les allées secrètes, les issues multipliées ne nous rap- 
pellent-elles pas À la fois et les mystères de la vie galante du 
roi-chevalier^ et les habitudes de méfiance et de ruse du fib 
de Catherine, de Médicis? Le caractère noble et sévère, mais 
parfois triste et compassé, du grand siècle de Louis XIY, est 
empreint tout entier dans les lignes pures et classiques, noais 
froides et pesantes, des bâtimens de Gaston d'Orléans. » 
Après avoir donné une description générale du château de 
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Bl(Hs, M., de la Saussaje retrace son histoire sous les trois 
premières dynasties des comtes de Blois, c'est-à-dire depuis 
le T* siècle jusqu'à l'an 1597. On y roit ce que les princes de 
celte époque ont ajouté aux constructions premières; l'auteur, 
préoccupé de ses études spéciales, fournit aussi de curieux ren- 
9e%nemens sur les monnaies royales frappées au château et sur 
l€5 monnaies des comtes de Bloîs. Sous les ducs d'Orléans, de 
i397 à 1465, voici le sommaire des événemens qui se rappor- 
tent au château de Blois : Prise de possession du comté de 
Blois par Louis d'Orléans; fondation de la bibliothèque du 
château; Valentine de Milan se retire à Blois après le meurtre 
de son époux ; mort de Valentine; querelle des maisons d'Or- 
léans et de Bourgogne ; la France est enyahie par les Anglais, 
/eciâteau de Blois derient une forteresse formidable; le dau- 
phin régent et Jeanne d'Arc à Blois ; le château est mis sous 
le commandement du comte de Dunois ; passage du roi de 
Sicile à Blois; signature du contrat de mariage de Charles de 
Bourgogne et de Catherine de France ; la Praguerie s'organise 
à BJois; retour de captivité du duc d'Orléans ; transformation 
de la forteresse de Blois en château ; naissance de Louis XII; 
mort de Charles d'Orléans. De Louis XII à Henri III, les 
évéoemens ne sont pas moins pressés et moins importans : 
Éducation de Louis d'Orléans; Charles VIII au château' de 
Blois; funérailles de Charles VIII; ordonnance de Blois; le 
roi de Naples au château ; construction de l'aile orientale du 
château; réception de l'archiduc Philippe d'Autriche; ma- 
i^age de Ladislas, roi de Hongrie, avec Anne de Foix; maladie 
du roi; entrerue de Louis XII et du roi de Navarre; traité de 
Blois; ordonnance pour la rédaction des coutumes; naissance 
de Renée de France; occupatioifs d'Anne de Bretagne pen- 
dant les campagnes du roi en Italie; embellissemens du châ- 
teau de Blois; mort de la reine Anne; Claude de France 
comtesse de Blois; ordonnances données au château par Fran- 
çois I"; mort de la reine Claude ; passage de Charles-Quint à 
î^lois; construction de l'aile de François I" ; le comté de Blois 
^^\ à la couronne par i'ayénement de Henri II; publica- 
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Uon de divers édite; disgrâce du coonèUble de Montmo- 
rency ; édite de François II contre les protestans ; h conjun^ 
tîon d'Amboîse près d'éclater à Blois; le prince de Coodé est 
amené à Blois après la bataille de Drenx; Tamiral Coligny et 
tous les chefs des réformés à Blois; la paix est signée; prépa^ 
ratifs de la Saint-Barthélémy ; fiançailles de Henri de Navarre 
et de Marguerite de France. Sous Henri III, l'histoire du châ- 
teau de Blois devient encore plus intéressante. La ligue , oe 
drame sanglant, semble s'y résumer ; mais trois faite dominent 
entre tous, l'assemblée des étate-généraox de i588, le meurtre 
des Guises et la mort, de Catherine de Médicis. Ces trois évé* 
nemens tienneot dans l'ouvrage de M. de la Saussaye toute 
leur place historique. Profitant habilement de tous les rensei- 
gaemens transmis, il en a fourni un tableau souvent nottreno 
pa^ les bits, tou)ours élevé par les ooasidératlens et le atjle» 
Nous signalerons surtout la narration du meurtre du <Am de 
Guise, qu'une connaissance intime des lieu a permis à Taift- 
teur de restituer dans toute son exactitude et sa vérité. Sovs 
les Bourbons, le château de Blois ne laisse paa que d'olbir 
quelque intérêt. Au nombre des faite importans, il faut eiler 
TexUet la fuite de Marie de Médicis, l'arrestation dsa Teii<* 
dômes, le séjour de Bli'* de MoDtpensier, la visite de Louis XIY 
et le sé|our de Gaston d'Orléans^ Tous les iaits avukcés par 
M. de la Saussaye sont appuyés et prouvés par des textes et 
par des pièces justificatives renvoyées à la fin du volnone* 
Presque toutes sont tirées de la partie des archive» deltfl. Jcaiiv 
aanvauk acquises par la ville de Blois, et qui sont d'une grande 
richesse pour cette localité. Huit lithographies représentent 
des vues et plans du château de Blois. 

Annales de la Société' d'émulation pour l'histoire et 
les antiquités de la Flandre occidentale, publiées par les 
soins des membres du comité directeur.— Bruges, 1839. 
Yandecasteele, Werbrouck. Imp. de la Société. T^ f* 
(nM, 2, 3 et 4). In-8*> de xi-324 p. 

La Société d'émulation, récemment fondée^^ a pour but b 
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weànBÊchty l'analyse H la poblioation en entier ou par extrait 
dans un écrit périodiiiiie, des ehartes et diplômes» des andens 
tftresy des cartes et plans du moyen fige, ele., propres â éclair» 
ér inûstoire des comtes et de la.proTÎnoe de Flandre ; la n^ 
ehenshe et la piAHcation intégrale on par extrait des anciennes 
chroniqaes, des mémoires ou recueils historîqoes inédits on 
trop pen connus ; la description des anciens monumens et des 
o^ets d'art de la Flandre oecidentate; et enio la biographie 
des personnes nées dans la prorince, et qui se sont fllustrées 
par iewB talents, leurs productions on leurs serrices. Le siège 
du comité de cette société est â Bruges, et les membres en sont 
répandus dans toute la Belgique. 

Le premier Tobime de ses annales contient des renseigne* 
flMDS fortcurieuz et f^usieurs pièces inédites sur Pbistoire de 
la Flandre occidentale; une simple nomenclature snaljrtique 
donnera une idée suffisante de leur importance. — Kêinrm 
inédites de Fumes et du yillage de Ter Flète ; la Keurede 
Fumes est de i a4<>» ^ constitue une réformation, parle comte 
Thomas et Jeanne, sa femme, de la charte donnée à cette 
fiHe en iiog, parGertrude, mère de Robert de Jérusalepi» 
La Kenre de Ter Fiète est de is65. Les originaux de ces deux 
chartes sont l'un aux archÎTes de la chambre des comptes à 
Liile, Taertre aux arclÛTes des Dunes. -«Recherches historiques 
sur l'origine et la natnre de la société dite confrérie de l'Ours 
Uanc, à Brages, signées F. V. --« Extrait du registre des 
chartes, cotte 5, commençant en lê^yS et finissant en i4Bo, 
estant en la chambre des comptes du roy à Lille; charte fla- 
mande de Marie de Bourgogne au sujet des pririléges de 1 a 
Flandre. — Notice sur les anciens sceaux et aimotries de la 
¥ilie de Brages, par H. Edmond 'Weys» — Lettre inédite de 
Sandems; cette lettre écrite en i663, un an ayant sa mort, 
donne quelques renseignemens sûr deux ouyrages de l'auteur 
restés inédits, l'un traitant des Chérubins, l'autre de la Flandre: 
en forme de paralipomènes. — Notice biographique sur le 
père Ferdinand Yerbiesl^ missionnaire à la 'Chine ; ce mission* 
naire, né à Pitthem le 9 octobre i6a3, fut un mathématicien 
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distingué et. rendit de grands serrices, dans l'Asie, à la religion 
chrétienne. L'auteur de cette notice détaillée et intéressante 
est M. Tabbé C. Carton, qui a joint à son travail une liste des 
ouvrages du père Yerbiest, comprenant 3i articles. — Notice 
sur les archives d'Ypres, par M. Lambin. — Notice sur la bi- 
.bliographîe de la Flandre occidentale au moyen âge, par 
M. Tabbé F. Yan de Putte. — Archives delà Flandre occiden- 
tale, par M. Octave Dclepierre, archiviste provincial. — No- 
tice sur Jean Brando, historien, auteur d'une chronique qui va 
de Tan 800 à i4i3, né à Hontenesse et mort à firuges le 
i3 juillet i4a8. — Des souverains, comtes et autres grands 
personnages morts ou enterrés à Bruges, par M. Octave Deie- 
pierre. — Emprunt fait au métier des orfèvres de Bruges, par 
Charles-Quint ; signé P. de Stoop. — - Lois anciennes de 
Bruges, par M. l'abbé F. Yan de Putte ; l'auteur de cette pu- 
blication nous apprend que le texte qu*il donne au public a été 
recueilli par un jurisconsulte du xv' siècle qui avait compilé 
les lois des Brugeois dans un livre destiné aux besoins de sa 
profession et conserve aujourd'hui dans les arcliivcs de la ville 
de Bruges. Le texte des lois des Brugeois est versiGé, et porte 
le type du xiv* siècle; il compte iSôg vers. — Rapport pré- 
senté au comité directeur sur les fouilles faites sous la tour de 
l'église de Damme pour retrouver le tombeau de Jacques Van 
Maerlandt. — Biographie de Simon Stevin, par M. Octave 
Delepierre, et liste de ses ouvrages. — Séance générale de la 
Société d'émulation, tenue le 16 septembre iSSg. Le premier 
volume des annales de cette Société se termine par un appel 
qu'elle adresse aux littérateurs pour l'érection d'un monu- 
ment à la mémoire de Jacques Yan Maerlandt, ce père de la 
poésie flamande et de la littérature belge, qui répandit un 
grand éclat sur son pays à une époque où la majeure partie 
de r£urope était encore plongée dans les ténèbres de l'igao* 
rance. 

•La Société d'émulation a déjà [publié : Cronica abbatum 
monasterii de Dupis, per fratrem Adrianum But, in-4% 
prix : 7 fr. ; annales de la Société, tom. I, prix : 10 fr. Elle 
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annonce pour Tannée 1840 la Chronique de Saint André les 
Bruges, et la Chronique de l'ancienne abbaye d*Oudenbourg. 

CbroDÎqae des faits et gestes admirables de Maximî- 
lien I" durant son mariage a?ec Marie de Bourgogne, 
translatée du flamand en français pour la première fois, 
et augmentée d*éc!aircissements historiques et de docu- 
ments inédits par Octave Delepierre» archiviste de la 
Flandre occidentale, etc. — Bruxelles, 1839. Adolphe 
Wahlen et comp. Un beau vol. in-12 de xi-480 p. avec 
gravures. 

Cette chronique flamande était d'une excessive rareté. L'ori- 
ginal est un petit in-folio imprimé en 1677 sur deux colonnes, 
en caractères gothiques et orné de planches sur bois insé- 
rées dans le texte. Ce n'est point une chronique fabuleuse, 
mais en tout point historique et empruntée dans certaines par^ 
fies de la Chronique de Brahant en langue flamande. Elle ren- 
ferme cependant plusieurs détails ignorés, et les faits connus y 
sont présentés sous un jour nouveau. Rien dans Touvrage ne 
permet de désigner son auteur; tout ce qu'on peut inférer, c'est 
qu'il était contemporain ou du moins peu éloigné des événe- 
mens qu'il décrit. 

* Le récit du chroniqueur ne comprend qu'un espace de cinq 
années, depuis le mariage de Maximilien jusqu'à la mort tra- 
gique de Marie de Bourgogne, sa femme. L'intitulé des cha- 
pitres, dans lesquels la naïveté du texte est conseryée, in- 
diquera les faits qui se trouvent dans cette chronique. — i- 
Comment le roi se repentit d'avoir crié vive Bourgogne dans 
la ville de Liège. — Conunent le duc Maximilien, fils de l'em- 
pereur Frédéric, fit peindre son portrait qu'il envoya à Marie 
de Bourgogne. —Comment Marie pleura la mort de son pére^ 
et comment les trois membres de la Flandre vinrent la trouver 
à Gand. — Conunent Adolphe de Gucidre fut fait capitaine de 
Flandre, et ce qui lui advint devant Tournay. — Comment 
Crevecœur et le seigneur de Mouy arrivèrent avec un grand 
I. 50 
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nombre de Fiançala poar piller le paja, et eoameal ik I 
battu» par les pajmas. — Goinmeiit uo etpioo du roi da 
France yint lui apprendre le mariage de la princesse Marie et 
du duo Haxirailien; (sufrent les intrigiiesde Loaia XI, qui 
ckitnslie partons les sioyena à se Tanger de ce mariage» et qui 
continaait Tl»«è-vis de Mark et de MuMîtailien lai 
qn'ttaTait resseaftie eontre Charies de Bourgogne )u'- 
méat un héraut duroî de France Tint demander au duc j 
miliMi «ne tr^e de six mois. — Gomment le r^i Louis ap* 
prit que son armée aTait perdu la bataille de Blangi.<*-Ledac 
Mazimilien eoToie Sallazar et Albérat dans les Ardeones, oè 
ils incendient quantité de maisons et de châteaux. — Maximi- 
lien et Marie se rendent à Gueldre où toutes les Tilles prêtent 
serment de fidélité. — Résultat de la bataille de Luxembourg^ 
où nilnstre prince et duc Maximilien fut rietorieux* — DiTi- 
sion et lutte des Hoecis et des RabeUiaus en Hollande. — En- 
trée de Maximilien et de Marie dans la Tille de Bruges. «» 
Comment la duchesse Marie fit une chute de choTal et mourut 
à Bruges. La douleur de Maximilien est peinte de la façon la 
plus touchante et une grande naiTeté d'expressions, qui» ai 
eUes ne sont]pasrigoureusenusnt historiques, ont toute la Trai* 
aemblance désirable. 

L'éditeur de cette chronique, M. Delepierre, a ajouté à sa 
publication quelques pièces intéressantes, entre autres l'extrait 
d'une lettre contenant une relation des premières entrcTues de 
Charles le Téméraire et de l'empereur Frédéric à TrèTes, le 
4 octobre i473 ; les conditions antenuptiales entre la prin- 
ocsse Marie et Maximilien, dont une copie non signée repose 
aux archiTes proTinciales de la Flandre occidentale (pièoe 
inédite) ; une lettre de Maximilien» relatiTe à la mise en gage 
d'objets précieux, datée d'Aire, le 94 septembre i479» o^e 
description de la bataille de Guinegate, tirée des mémoiies 
inédits du seigneur de Dadjzèle; une bulle relatÎTe à l'empri' 
sonnement de Maximilien à Bruges; et quelques chartes et 
documens originaux conserTés aux archiTes de la Tille de 
Gand et rdatifii à l'époque de Maximilien. - 



Digitized by 



Google 



— 48« — 

Coifége héraldi({ue et écpiestre de Belgique. Statuts. 
In-8' de20 p.— Bruxelles, 1840. Impr. de F. Cramm. 

Cette brochure contient les statuts d'une institution nou« 
Telle qui se fonde en cet instant en Belgique, à rimitadon de 
pareilles sociétés qui existent déjà en Allemagne* EUe a pour 
objet Tétude de l'archéologie nobiliaire, ainsi que la recherche 
des antiquités nationales en général; elle se propose, en sou» 
tenant les droits constitutionnels de la noblesse, de propaget 
les connaissances historiques, de créer un cabinet d'archi?es^ 
de manuscrits, d'ourrages héraldiques, de médailles» d'arma* 
res, d'antiquités et de documens authentiques à l'usage des 
membres du Collège et de leur famille ; de tenir des registres 
destinés à l'inscription de la descendance généalogique de 
chacun d'eux, et de fournir des renseignemens et a¥is sur 
tout ce qui concerne la noblesse et l'histoire du pays. Elle se 
liTre à des explorations scientifiques, et fait faire des fouilles, 
restaurer des chapelles, des mausolées, copier des vues de 
châteaux, des diplômes, des sceaux, dessiner des manoirs» 
des tombeaux, des portraits, ou d'autres monumens propres A 
îeter du jour sur l'histoire domestique du pays. Afin de mettre 
le public au courant de ses travaux, et d'offrir à ses memiM'es 
et à ses correspondans un moyen de communiquer,' elle publie 
un recueil sous le titre de Minunrtâ hintoriqua et héraldiquêê. 
Ce recueil est adressé gratuitement à tous les membres efiec* 
tifs, qui ont la faculté d'y faire consigner leurs archives gé- 
néalogiques, après qu'elles ont été vérifiées par le conseiL 

Les séances du conseil et l'assemblée générale de la Sociéti 
se tiennent à Bruxelles, qui en est le chef-lieu. Tous les ans, 
le Collège publiera la liste de ses membres et un résumé de 
ses travaux. 

Compte rendu des séances de la commission royale 
d'histoire, ou recueil de ses bulletins. Tome III. Séance 
du 7 mars 1840 (4* bulletin avec les titres et la table 
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du troisième volume.) — Bruxelles, 1840. Hayezimpr. 
In-8« p. 275-355. 

Plusieurs commuDÎcations intéressantes pour l'histoire sont 
consignées dans ce compte rendu. On y trouTje une pièce tirée 
des archives de Rupelmonde, de 1086, qui mentionne Texpé- 
dition projetée de Robert le Frison en Angleterre ; dans cette 
charte, le comte de Flandre prend le titre de Flandrensium 
eonsuL M. Gachard prévient que le manuscrit de sa Aelafûm des 
troubles de Gond sous Charles-Quint est sous presse; il an- 
nonce que ses recherches à Paris lui ont mis entre les mains 
quatre lettres de François I'% du dauphin , du cardinal de 
Lorraine et du connétable de Montmorency suppliant l'em- 
pereur de traverser la France, de telle sorte que la loyauté du 
roi se trouvait enchaînée à faire ce qu'il fit, c'est-à-dire à le 
laisser sortir du royaume. M. Gachard communique un mé- 
moire sur les manuscrits de la bibliothèque de feu M. Goe- 
thals-Vercruysse de Çourtray. Cette collection précieuse con- 
tient des manuscrits fort rares appartenant à l'histoire de la 
Belgique, et notamment des proyinces du Brabant et de la 
Flandre. M. le baron de ReifTenberg a publié dans ce bulletin 
une suite des notices sur les manuscrits concernant la Bel- 
gique, conservés, soit dans des dépôts publics, soit par des 
particuliers, avec l'indication des publications récentes relatives 
aux travaux delà commission. Les villes explorées sont Vienne 
(en Autriche) ; Bruxelles (bibliothèque royale) ; Matines (ar- 
chives de l'archevêché) ; Louvain (archives de la ville) : suit 
un extrait des archives de l'abbaye de Saint- Wilibrod d'Ech- 
temach, qui se trouve à Coblence, par M. Rrelinger, un ex- 
trait des diplômes de Saint-Maximin , près Trêves, collection 
de près de aSoo pièces, dont il n'existe pas d'inventaire, et de 
ceux du bailliage de l'ordre teutonique de Lothier (Lothringen), 
comprenant 1010 pièces. Ces deux dernières analyses sont 
égalemeqt de M. Krelinger. L'analyse succincte de ces tra- 
vaux sufllt pour indiquer les services rendus à la science par 
la commission d'histoire. 
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ANTIQUITÉS. 

Lettres snr F histoire médicale du nord -est de la 
France. Lorraine et Barrois. — Province des Trois- 
Éyèchés. -* Franche-Comté, — Ardennes. — Haate et 
Basse Alsace. — Duché de Luxembourg. — Palatinat. 
Par Emile Bégin. — Metz, 1840. Lamort, impr. de 
l'Académie Royale. In-8®. 

Ces cinq lettres sont adressées à MM. Pariset, Littré et 
Gama. C'est un sujet nouyeau et intéressant traité par M. Bé- 
gin avec assez de distinction pour faire regretter qu'il n'ait pas 
enyisagé son travail d'une manière plus large, et qu'il n'en ait 
pas fait un traité général . au lieu d*un recueil d'observations 
ft'appliquant plus spécialement à quelques provinces. Cepen- 
dant il a été obligé de s'élever à des considérations générales, 
et toute sa première lettre envisage l'ensemble des doctrines, 
des pratiques médicales des Celtes et des Gaulois. Dans sa se- 
conde lettre, il traite ce qui a rapport aux divinités secoura- 
blés et à leur culte. Spécialisant ses recherches à la contrée 
dont il s'occupe, il montre la cité vosgienne de Gran comme 
l'un des foyers du culte d'Apollon considéré comme dieu du 
jour et comme divinité médicale, et le prouve par les monu- 
mens. Il en est de même du culte de Diane dans l'est de la 
Gaule, où sa puissance génératrice et médicalrice était hono- 
rée ; de celui de Mercure médecin, et de la déesse Rosmertùy 
particulière à ce pays, de la déesse Hygie, des déesses Maires, 
de Lucine, de Priape, tous mentionnés dans des inscriptions 
locales réproduites et expliquées par l'auteur. La troisième 
lettre traite de l'eau et du culte rendu à cet élément à cause 
de ses propriétés curatives, de ses diverses dénominations, de 
ses personnifications, des fontaines et des bains, des divinités 
de ce genre dont les monumens ont transmis ou conservé le 
culte et le nom. Dans la lettre quatrième se trouve tout ce qui 
concerne l'état et l'organisation des médecins dans la Gaule 
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orientale ; Tauteur mentionne surtout Tinstitution des trium- 
tIts de la santé, justifiée pêr deux médatUes trouyées à Luxeuil 
et ù Metz; il insiste sur l'éducation médicale et sur Torgani- 
sttion de la médecine militaire. JDans sa cinquième lettre , 
M. Bègin examine ce qui concerne plus particulièrement m 
ordre de médecins qu'il soupçonne destinés au traitement spé" 
dal des maladies des jeux et dç la peau ; et à ce propos il dé* 
ont plusieurs cachets antiques de médecins oculistes, entière* 
ment inédits. Il reproduit aussi ceux déjà publies en diyen 
ouTrages auxquels il fait subir quelques différences d'inter- 
prétation, et il dégage et éclaircit les formules de remèdes et 
ka recettes prescrites. Cette partie est sans contredit la plai 
intéressante et Ja plus pratique de l'euTrage. Chaque lettre m 
•ccan^ngnée de notes , et tout i'ouTrage est coïklii de neuf 
flaiichearepn>duijsanl la plupart des monumena sur lesquels 
est.basée la discussion de l'auteur. 

Mémoire sur ^la position, l'histoire, les colonies à» 
Aulerci et les médailles frappées par l'une de ces cofenitt 
par M. Dnreaa de la Malle (derAcadémie des luscrip- 
tiMs etBelles4^ettres).In-8* de 19 p. — Blois, impr. 
de Dézairs. 

M. Bureau de la Malle prend les Aulerces à la première 
mention histckriquequi en est faite dans Tite-Uye, à propos de 
l'expédition de Belloyèse et deSigoyèse, dans le sixième siècle 
ayant notre ère. Ce peuple, à cette date reculée, forme coap 
sur coup deux expéditions sous les ordres de Sigoyèse et d'£- 
litoyius (ou Élikoyèse), et fonde Milan dans le nord de 
l'Italie. L'auteur du mémoire cherche à jeter quelque jour sor 
l'histoire de cette nation, au moyen de médailles précieuses 
qui se trouyent en la possession de M. le marquis de Forda. 
Ces médailles, découyertes il y a une trentaine d'années dans 
le département de Yaucluse prèsdeJonquières, àuneégale dis- 
tance d'Orange et de Sorgues, étaient au nombre de 191 dans 
un même pot de terre. De ce nomhre, 189 sont éyidemmeot 
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«CmC éa loicriplîoi» en caneière» grées fort anciens; elles 
portent dTiio cMé la ttis d'Apelioii, v^ec quelques différenees 
ÛÊBs la coiffire; les unes enl, arreirle F éofique, nnscrfpcton 
TunoTisi sor le reTers, où se trouve mselète de cheral Brvt 
me Giinière tressée ; d^utres^ aree des têtes & bondean royal^ 
portent les inscriptions kbsios et m>os. Ces nifdadies éminem* 
ment précieuses étaient déjà eonnues du monde sarant par 
la description et TexpUcation qn^en arait donnée M. le mar- 
quis de Fortia dans ses Antiqnkés de Taneluse. Le prenrier fl 
les arait rapportées à Tépoque de BelloTêse et de Sigorèse. 
H. Dureau de la MaDe pronve leor hante antiquité par li 
Ibnne des caractères, par Templcri du F et de récriture rétro* 
grade ; 9 yoit la possibilité de leur attrih«tion aux diefi des 
ÂnUrces dans le passage de ceux-ci par le midi et dans le 
séjour d'un corps de troupes laissé par Bellorèse & Marseille. 
La conclusion de ce mémoire est formulée en ces termes : 
1* L'influence en Gaule et en ItaKe de la tribu des Atdereei 
600 ans ayant Jésus-Christ, paraît prouvée; a* la probaMlité 
que les trente-cinq médailles du département de Yaucluse» 
avec Tinscription Filikotisi ont été frappés par la colonie 
Cén omane de Lombardie, et portent le nom du prince EUtooiM 
ou Elikovmf semble admissible ; 3* l'existence d'une colonie 
des Aulerces Cénomans près de Marseille est sûre, et leurs 
rapports arec leurs frères de Bresse et de Vérone au moins 
très-probables* 

Catalogue des médailles romaines de la collection du 
Mnsée Calfet d'Avignon. — Avignon, impr. de Seguin 
aîné. 1840. In-S"» de 33 p. 

La collection numismatique que M. Calvet a léguée à sob 
pays renferme des médailles rares et inédites , et ce qui en 
fiait le prix, c'est moins le nombre des pièces qui la composent 
que leur belle conserration. Jusqu'à ce jour on n'arait pu 
jouir de cette collection , parce qu'elle était renfermée dans 
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un meuble doot les portes n*étaieDt ouvertes que bien rare* 
ment à la curiosité des amateurs. Les adtniaistrateurs du 
musée ont rendu un grand service è la science en faisant fa- 
briquer des montres où ces médailles précieuses pussent être 
exposées : ils ne se sont pas arrêtés là ; ils ont entrepris le 
classement des médailles romaines, qui est actuellement ter- 
miné, et la collection en bronze est placée dansrdes bijoutières 
exposées aux regards du public 

Dans le catalogue que Tient de publier M. Requien, les sé- 
ries des as, des familles et des empereurs du haut et du bas- 
empire romain, sont dressées d'après Touvrage de M. MioD'* 
net. Pour la série byzantine, on a suivi TouTrage de M. de 
Saule j. Dans chaque colonne et en regard de chaque nom, le 
chiffre désigne la quantité de pièces différentes de chaque 
métal et de chaque module que possède le musée GaWet, 
M. Requien a cru devoir réunir au module ordinaire de Tor 
et de l'argent le peu de médaillons que le musée possède 
dans ces métaux, ainsi que les quinaires, et aux grands bronzes 
les médaillons du même métal, qui y sont en bien petit nom- 
bre. Il a aussi ajouté sk la série des familles Içs pièces qui' leur 
appartiennent dans les as, les monétaires et les médaillons de 
colonies; mais pour ne pas faire double emploi, il les a dis« 
traites du compte général des pièces qui se trouve a la fin du 
catalogue. Nous en indiquerons les principales divisions : As 
romains et italiques avec leurs divisions.— -Familles romaines.. 

— Médailles contremarquées. — Empereurs romains, — Bas- 
empire. — Empire byzantin. — Empire latin de Constant!* 
nople. — Empire grec de Trébizonde. — Empire grec de 
Thessalonique. — Empire grec de Nicée. — Deuxième em- 
pire grec de Constantinople. — Rois golhs. — Rois vandales. 

— Récapitulation. Le total général donne 7,340 variétés de 
médailles romaines. 

Essai sur les médailles des rois Perses de la dynastie 
Sassanide, par Adrien de Longpérier. — Paris, typogr. 
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de Firmin Didot frères. 1840. In-i"" de iv-88 p. orné 
de 18 pi. gravées sur acier. 

L'illustre SilYestrë de Sacy est le premier qui ait déchiffré 
les inscriptions des monumens et des monnaies des rois Sassa- 
nides. Maïs depuis 1793, époque à laquelle il fit connaître au 
monde savant les résultats si importans qu*il avait obtenus, 
presque aucune tentative n^avait été faite pour continuer ce 
genre de recherches. L'auteur du livre que nous analysons 
ci, sans se dissimuler les difficultés qu'il avait à surmonter, a 
voulu reprendre dans son ensemble Tétude de toutes les mé- 
dailles Sassanides, tant de celles qui avaient été publiées que 
de celles bien plus nombreuses qui étaient conservées dans 
les collections sous le titre d'incertaines. 

n présente une suite de médailles frappées par vingt-sept 
rois Perses, depuis le commencement du m* siècle jusqu'à la 
conquête mulsumane au vu" siècle. 

Les légendes de chaque médaille sont reproduites dans le 
texte au moyen de lettres gravées exprès, et qui donnent le faC" 
$imiU des différens caractères employés par les Perses pendant 
quatre siècles. 

Les planches ont été dessinées avec soin par l'auteur ; elles 
contiennent, outre les figures de toutes les monnaies| publiées 
jusqu'ici, cinquante pièces inédites. 

Chartes et manuscrits sur papyrus de la Bibliothèque 
Royale ; collection de fac-similé accompagnés de notices 
historiques et paléolographiques, et publiés pour TËcole 
Royale des Chartes, d'après les ordres de M. le ministre 
de l'Instruction publique, par M. ChampoUion-Figeac. 
— Paris, Firmin Didot frères. Lithographie de Letronne. 
1840.In.fol.de 14 p. 

Cette livraison est la troisième et la dernière d'un Recueil 
que H. Champollion a commencé en i835, par l'ordre de 
M. Guizot, ministre de l'iostruction publique. Nous dirons un 
mot des deux premiers fascicules. 1. Charte latine sur papy- 
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fm$ d'igypte, de Tannét 876, Paris, Motte, Klhegraphe tfa 
roi, du duc d'Orléans et de Tàcole des Chartes. Charles te 
ChauTC, roi, fonda, en l'année 876, l'abbaye de Tournas, sur 
la Saône , et lui accorda plusieurs priTiléges royaux et épi- 
scopaux. Le pape Jean YIII confirma tons ses priyiléges, et j 
en ajouta même quelques autres, par une bulle donnée à 
Borne, le i5 octobre de l'année 876. Ce papyrus est l'expédi- 
tion originale de cette bulle de Toumus, de la quatrième an- 
née du pontificat de Jean YIII. Elle avait déjà été publiée plu- 
sieurs fois, mais personne n'en ayait encore donné le fac-similé. 
Le haut de la feuille,. qui n'a pas moins de la pieds de long 
sur a de large, est occupé par trois lignes de grosse écriture 
arabe, en caractères cursifs. Le texte de la bulle a cinquante- 
cinq lignes. Le 2* fascicule, publié en 1837, a pour titre: 
Chartes latines sur papyrus du ti* siècle de l'ère chrétienne, 
appartenant à la Bibliothèque Royale, etc., Paris, Firmin 
Didot. Lithographie de M. L. Letronne, de it-4 p* Ce cahier 
contient deux chartes du ti* siècle ; les Bénédictins ont donné 
ainsi l'analyse de la première : « Le rouleau renferme cinq 
actes d'ouverture d'autant de testamens (à la requête des exé- 
cuteurs testamentaires), devant le magistrat de Ravenne. 
Dans la conclusion générale de toutes. ces ouvertures de tes- 
tament, lecture faite des actes pour être reçus dans les regis- 
tres publics, les magistrats ordonnent qu'ils y soient référés, 
▲près quoi ib demandent aox défenseurs de l'égfise de Ra- 
Tenne (qui a un intérêt dans ces testamens) s'ils souhaftenl 
eneore quelque chose de plus, les défenseurs, au nombre de 
quatre, et dont les premiers sont le primicier et le seeondicier 
des notaires, rendent grâce aux magistrats de ce qu'Us ont ac- 
compli leurs demandes, et les prient de délivrer une expédition 
en forme, des faits et des actes qui viennent d'être exposes 
devant leur tribunal.» — La charte n* 1 1 qui a été écrite à Ra- 
tenne, a occupé un grand nombre de savans et est passée dans 
le domaine de la science avec le titre de : Charte de pleine jtfcu« 
rité; elle fut écrite aux ides de juillet de l'an 564 de J.-C, la 
trente-huitième année du règne de l'empereur Justinien I"* 
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èUni comptée du i** aTiil 5s7, jour desoo < 
— Le troisième fascicule, qui lait le titre de cet article, cooticiit 
une autre bulle du pape Jean YIU, pour le monastère de 
Toumus; une buUe du pape Benoit III, p^or le mnnartffe 
de Corbie; des fragmens de saint Ayit, éyêque de Yienne; des 
firagmens de saint Augustin; enfin un fragment antique, ap- 
porté d'Egypte au commencement de ce siècle, dont le texte 
est si iadécbifraUe qu'il est difficile de décider sll est écrit ea 
grec ou en latin. 

MÉLANGES. 

Journal des Sayants. ÀTril 1840. In-4«p. 193^aM. 

Bibliothèque des classiques grecs publiée par H. Ambroîse 
Didot ( a* article de H . Letronne). — Sur THistoire des Mu- 
sulmans de rinde, par Mohammed Rasim Ferishta d'Aster- 
abad, publiée par le maréchal de camp John Briggs (article de 
H. Jules Mohl).— Sur la Chronologie des Chinois, par Lud- 
wig Idder (5* article de M. Biot). — Noutelles littéraires. 

Dans Farticle de M. Letronne on remarque de fréquens 
éloges donnés au talent, à la sagacité et à iliabileté de M. DQb- 
ner, comme éditeur de la collection Didot « On ne saurait, 
dit M. Letronne, trop louer M. Didot et M. Dûbner, Tun de 
ce qu'il n'épargne aucun sacrifice pour s'approcher le plus 
possible de la perfection, l'autre de ce qu'il a secondé heu- 
reusement ce zèle généreux, par Vhabileté qu'il a mise dans 
le trayail si délicat de choisir entre une multitude de variantes 
celles qui poUTaient le plus améliorer des textes obscurs et 
souvent corrompus. . Sans doute, s'il eût eu plus de temps A 
donner à ce travail, cette restitution du texte aurait été plus 
complète encore. Il le dit lui-même avec sa modestie ordi- 
naire : Latiui tameii in wugore otio extendi poêmuê emendo- 
tionit fugoUum uUro eoncedimm» Mais assurément peu d'hd- 
lénistes seraient capables de faire aussi bien dans si peu de 
temps. » Dè\k le premier article de M. Letronne contenait des 
phraseseztrèmement flatteuses pour M. DQbner. Jamais, nous 
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le dirons hautement, éloge ne fut mieux justifié par le savant 
modeste qui en est l'objet, et il faut saToir bon gré à H. Le- 
tronne de s'être fait ici l'interprète de tons ceux qui mettent 
chaque jour à contribution une science aussi complaisante que 
discrète. 

. Bibliothèque de i*Ëcole des Chartes. Tome premier. 
Quatrième livraison. Mars-Avril, iSM. p. 321-408. 

1* Restitution d'un poème barbare, relatif à des événemens 
du règne de Childebert I", par M. G. Lenormant, membre de 
l'Institut. — a* Des impositions publiques dans la Gaule de- 
puis Torigine de la monarchie des Francs jusqu^à la mort de 
Louis le Débonnaire (rapport sur plusieurs mémoires pré- 
sentés à l'Académie), par M. Guérard, membre de l'Institut, 
professeur à l'École des Chartes. — Fragment d'un mémoire 
sur les invasions des Normands sur les bords et au midi de 
la Loire ( couronné en 1839 par l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres), par M. A. Paillard de Saint- Aiglan.— 
Chansons historiques des xiii*-xiv* et xv* siècles, par H- Le 
Roux de Lincj. — Lettre en langue vulgaire, adressée en 
Egypte à Alphonse, comte de Poitiers, frère de saint Louis, 
publiée par M. T. Saint -Bris. — Un bulletin bibliogra- 
phique. 

Reliquis antiquae scraps^from ancient manuscripts il- 
lustrating chiefly early english literature, and the english 
language. Edited by Thomas Wright, Esq. M. A., F. 
S. A. etc. etc., and James Orchard Halliwell, Esq. F. 
R. S., F. S. A. etc. NM, 2 et 3. — London, pu- 
blished by William Pickering. A. Asher, Berlin. In-^''. 

N* 1. Juillet 1839, p. 1-48. Vieilles chansons anglaises ti- 
rées des manuscrits de Cambridge et intitulées : The Waking 
of the Well, The Earliest Sea-Song et The Fabe Fox.— Frag- 
ment de 9 vers latins sur le caractère particulier de quelques 
nations, telles que les Italiens, les Allobroges, les Teuthons, 
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les Iiabitants de la Flandre etc., etc. — Glossaires latin-anglais 
et aoglo-saxon, tirés d'un yieux missel. — Ballade satyrique 
en anglais, par Lydgate. — Recette pour faire le Gunpaw4er 
en anglais. — Pronostics en latin d'après l'observation da la 
inné et du ioieîL — Conseils d'Abélard à son fils, en yers la- 
tins au nombre de 267. — Prières nationales en Ters anglais. 

— Cinq chansons tirées d'un manuscrit de Cambridge écrit 
du tenips de Henri TL — Avis, aux Blanchisseuses, en vers 
anglais. '— Ballade anglaise. — Prophétie d'Ërcildoun. — 
Manière de composer des rimes latines. — Glossaire d'an- 
cieDoe jurisprudence, anglais-français. — Fragmens religieux 
anglo-saxons, comprenant une hymne métrique, le Pater 
Doster et le Credo. — Prière à l'ange gardien, en latin. — 
Glossaire latin-aoglais des noms des plantes.— Vieilles prières 
anglaises. — Prières écrites dans le dialecte de Kent. — Com- 
ment un laboureur apprit son Pater noster, conte en vers. — 
Les Cinq Joies de la Vierge. 

• N* a. Octobre iSSg. p. 49-96* Les Cinq Joies, en vers (fin). 

— Les dix commandemens en rers. — Recettes médicales. 

— Recettes pour prendre les poissons. — Chanson. — Credo 
et Pater noster. — Fragment en vers latins. — Épigramme 
sur la corruption des temps. — Trois pieuses légendes en 
TCfs. — La mort et ses précurseurs, en vers. — Les Sept Bêtes 
du péché et leurs petits. — Prédiction astrologique. — Vieilles 
mesures anglaises concernant les poids. — Chanson de l'A- 
mour envieux. — Trois chansons populaires. — Sur les cornes 
des femmes, en vers. •— Les trois Burlesques, en prose et en 
jers. — Hymnes et antiphones en vers, par "W. Herebert, en 
i33o. — Un menu de dîner en 14521. — Hymne à la Vierge 
en anglais et en latin. — Distiques proverbiaux. — Mesures 
du temps, en anglo-saxon. — Carmina jocosa, mélange d'an- 
glais et de latin. — Vers latin sur la fondation de l'abbaye de 
Battle. -— Proverbes moraux. — Pronostics en vers latins. — 
Glossaire latin-welsh. 

^* 3. Janvier 1840, p. g7-i44* Suite du Glossaire latin* 
wdsh. — • Hynmes et ballades, en anglais, en anglo-noridand 
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et en latin. — Reeettes pour las oonleuM. «^ Les proverlMi 
de Heoding, en Ters. — Là chanson de TÉcolier à Christmas^ 
yen macareniqnes. -—Notice des mannserits de Pétrone, par 
feu M. Douce. — Mcofimimf en ▼ersanf1ais.--&einèdescosm 
le mal de dents, ea Ters» — * Caraotère particulier à différentos 
nations, en latin. ^ La Foi et la Raison, en Yen latins et a»» 
glais. — Deux sermons anglais. •— Dialog^ entre Henry de 
Lacy et Walter Bibleswortli , sot la croisade Ters angio-«op* 
mands. — Poème sur les sept péchés mortela. *— €hansooe 
sur la mort, mélange de latin et d'an^als. •— L*abbè de la Aie 
de GloQoester. — Judas, en vers. 

Encyclopédie des gens du monde» répertoire unirersel 
des sciences, des lettres et des arts, afec des notices sur 
les principales familles historiques, et sur les personnages 
célèbres morts et virants, par une société de savants, de 
littérateurs et d'artistes français et étrangers. — Paris, 
lâ>rairie de Treuttel et Wiirti. Impr. de Duverger. 
Tom. XIII*. 1840. In^« de 400 p. 

L'encyclopédie publiée par HBI. Treuttel et 'Wurtz compte 
plusieurs années d'existence et se poursuit sans interruption, 
faisant paraître ses liYraîsonsa des époques assez rapprochées. 
Le présent volume contient la continuation de la lettre G, de- 
puis rarlicle de Jane Gray, et le conunencement de la lettre 
H jusqu'au mot Ballam. Au nombre des principaux articles, 
nous pourrions citer ceux intitulés Grèce, par M. Artaud, in- 
specteur général des études, qui est un résumé complet de tout 
ce qui a marqué dans la Grèce , sciences, arts, littérature, in- 
stitutions, hommes, histoires et révolutions; guerre, par M. P. 
Royer-Collard ; Guillatune, par M. Ilathery; Guise, par M. A- 
mèdéc Renée ; Guizot, par M. Pascallet; Gujane, par M. Dep- 
ping; Habsbourg, extrait de l'article de H. Escher, dans PEn* 
cjclopédie d'Ersch et Gruben ; Hait!, par M. Galals. 

Mémoires de la Société Royale des Scieoces, Ldkres 
et Arts de Nancy. 1838. — Nancy, Grimblot^ Thoaul 
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et Ra]fbot9, imprimeurs-libraires, 1899. In-S* de xcmi* 
985 p. 

CMiple rendu des trmTaù delà seeiétè pendant r«nnéc 
MtB%y par BL de HaUat -»Coiip d'oil svr les ipîdémieaqni 
nnt nfné en Lorraine, par M. le doaenr Simonin, père. — 
te beau idédl eomidèré comme prindpo des beioz arts, par 
H. Olrf« -* L'enianoey fragmaat du enré de Vafaieife, pages 
vainmTées dn jonroal de loeelyo, par M. Désiré Carrière.-* 
Bapport 9V les ooncoors de iSSS', par M. BaUard. — Pro* 
framme des prix proposés pour iSSg. **— Aocord de la oon* 
seifiDce et de rUstoire de la plnlosopie^ fragment d*an ovrrage 
inédit, par M. Adolphe Franck. -^ Note relatiye aux ezpé» 
rienoes de M. Donné sur le cAoraAispîda, par M. Paol Lau- 
rent. — Sur le teroâimm fnmUkmmti quelques espèces de œ 
genre, par M. Soyer-Villemet — Erodimm chium el Xoet- 
m'efnwi » plantes nouvelles pour la flore française, aTec des 
Botes sur qndques espèces de ce genre, par le même. — Note 
sur la constitution géologique des enrirons de Nancj» psr 
M. Monnier.^-ADaljseeomparatiTedutrappdeRaon-4'Étape 
et de la roche dite basalte de la côte d'Essej, par M. Bracon- 
oot. — Analyse comparatite des onze sources minérales et 
thermales de Lu^euil, par le même. «^^ Eiamen chimique de 
Vag0rieu$ alraman^artm, par le même. — Observations sur 
la riTulaire tubuleuse, parle même.— Sur les produits qui ré*- 
sultent de Taction lente de la chaux sur le sucre, par le même. 
-«**Siir la substance gélatiniforme obtenue pendant la fabrica- 
tion dn sucre de betterave, par le même. -^ Sur une circon- 
stance qui peut induire en erreur dans la recherche de Tarse-» 
me, par le même. ^— Note sur la condensation de la force 
Biagnétiqne vers les surfaces des aimans, par M. de Haldat. — 
Expériences nourelles sur le magnétisme par rotation, lettre 
è M. Arago, par le même. — Obaerrations d*une couronne 
autour de la lune, par le même. -— De Finterpolation appli- 
qnéeà Texpression de la marche de la végétation dans les 
masses de forêts, par M. S. E. Regneault. «— Mémoire sur ta 
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poussée des terres, par M. Paul Laurent. -^ Mémoire sur la 
poussée des Toutes, par le même. — Rapport sur une ma- 
chine propre à la préparation de la terre des tuileries , par 
M. £. .£. Regneault. ^ Obserrations sur les cascades de 1*A- 
nio, à TiToH, et sur les travaux exécutés pour arrêter les dé- 
gâts causés par les inondations, par M. deHaldat. — SaYonière- 
lès-Toul, par M. Beaulieu. — Extrait du rapport sur les 
mines découyertes dans la forêt d^Âmanoe , par M. Poirson, 
garde général des forêts^ et sur celles qui ont été troayées 
par M. le comte de Rutant fils, dans un champ dit l'Ayerseau 
(conunune de Cercueil, canton Est de Nancy), présenté à 
rAcadémie, par M. Paul Laurent. — Anecdotes sur Marc- 
Aurële , pour servir de correctif à Téloge de cet empereur par 
Thomas , par M. Tabbé Rohrbacher. — Nouvelle nodoe sur 
Jacques GaUot, considéré comme peintre, par M. de Haldat, 
— Éloge .historique sur Claude Gelée, dit le Lorrain, par 
M. Yoïart. — Hommage à la mémoire de PeUet, chant ly- 
rique, par M. Olry. — Traduction de l'ode IIP du i" livre 
d*Horace, par M. Olry. — Ouvrages adressés à la société, et 
indication des rapports auxquels ils ont donné lieu en iB38. 

Schweizerisches Muséum fiir historische Wissenschaf- 
ten. Herausgegeben von F. D. Gerlach, J. J. Hottinger 
und W. Wackernagel. III. Band. I Heft. Frauenfeid. 
bei Ch. Beyel, 1839. In-S» de 113 p. 

Ce recueil en est à sa quatrième année. Le cahier que noas 
avons sous les yeux contient trois articles. I. De la partie hi^ 
torique dans les discours de Thistorien Thucydide parle pro- 
fesseur W. Vischer àBâle. Discussion de laquelle il ressort que 
rien ne. nous autorise à regarder les discours incorporés par 
Thucydide à son histoire comme de pure invention, et que, bien 
au contraire, ils ont tous un fondement historique. Tous dif- 
fèrent pour la forme des discours réellement prononcés, et ne 
s*en éloignent plus ou moins que suivant une proportion dont 
voici l'échelle. Ceux qui se rapprochent le plus de la forme 
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originale sont* les discours de Périclès^ en second lieu ceux 
des antres orateurs athéniens, puis les discours des ambassa- 
deofs et ceux des ambassades. Enfin Tiennent les hardngues 
sufa'raires dans lesquelles, à quelques exceptions près; Tfaisto- 
rien semble s'être donné un champ plus libre. II. TentatiTc inu- 
tile de séculariser le monastère supérieur de Coire, de 1 558 à 
i56i9 par Ferdinand Meyer. Fin d'un article publié d'nns le 
Yolnme précédent. C'est le récit delà lutte qui s'établit entre 
les pasteurs «Yangéliques et l'évêque # de Coire, au siijetde 
ia possession du monastère, lutte dans laquelle VéTêque finit 
par triompher. III. Analyse des lettres d'Érasme à Boniface 
Amert>ach, par Emmanuel Stockmejer Y. D. M. de Bfile. 
Dans l'édition des lettres d'Érasme, publiée à Leyde et regar- 
dée comme la plus complète, il ne se trouTc que deux lettres 
de cette correspondance. Elle a cependant été publiée en 
1779 P^ 1^ professeur J. Werner Herzog, ayec quelques autres 
papiers relatifs à Érasme, mais est demeurée dans un oubli 
presque complet. Les derniers biographes d'Érasme, Salomon 
Hess et idolf Mùller n'en disent pas un mot Elle n'offre 
du reste^ rien' de nouyëau, et ne sert qu'à confirmer la ca- 
ractéristique d'Érasme tel que l'a donnée MûUer. L'analyse 
est faite sous deux points de vues et se dirise en deux parties : 
Érasme *con8idéré personnellement; Érasme dans ses rela- 
tions domestiques. 

Bulletin de TÂcadémie Royale des Sciences et Belles- 
Lettres de Bruxelles, 1840. N* 1. In-S* p. 1-50. 

Rapport sur un ouvrage de M. Verhulst, intitulé : Traité 
(UmmUnrt de$ fonetiam elliptiques. — Rapport de M. Que- 
telet sur les cartes figuratives des deux éclipses de 1840, par 
M. Van de Cotte. — Rapport sur un projet de M. Voisin, con- 
cernant h formation d'un catalogue général des bibliothèques 
publiques de la Belgique.' — ^ Extrait d'une note sur le système 
d^écbange des doubles des bibliothèques, par M. Gachard. — 
Obserrations météorologiques' honoraires, faites au solstice 
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dlûTer de i83Qt présenlées par HM. Qiietekt» Crahi^, I>«- 
pres et Harra. — Réaami dea obsenrations mètéorologîiiiiefl^ 
faites en i83g à BrazeUes, LouTain el Akut. — Noiioe sur U 
p^^aline, par L« de Kooinck* <-* Énnmiratioii dea libelluli^ 
déef de la Belgique, par Edau de Seljf-Longchampa. -^ 
Correçtioo d*tiii texte de DioD Cbrysoafteine, d'après uo naa^ 
Qiucrit du Vatican, par M. Roulei. Comme cette correctioii 
peut intéresser les phUologues, nous la transcriroQS ici tex* 
tuellement. « Il résulte, dit U. Roules, d*un texte de la hui* 
tième oraison de Dion Chrysostome, tel ^*il existe dans tooletf 
les éditions de cet auteur, que le célèbre Diogène de Siaopey 
surnommé le Cyniqmf avait oombattu dans les rangs de Tar* 
mée de Gjrus le jeune, lors de Texpédition de ce prinos» 
contre son frère Artaxerce, roi de Perse, et que ce sérail 
même la raison qui l'obligea à quitter sa patrie et à se réfa«» 
gier à Atbènes. Je rapporterai ici ce passage (t. i. p. s^S^ 
éd. Reiske) de l'auteur grec : àwpvnç ê ivmwtytç hwwvm ix rvç 
tnLTpii^oç^ tMnoç tutfipwf tâv «âarv foeaku9j iLd^iMcCc àfcatr» inU 

noi Àpiarantw xat àlxî^Vf )wc ivnv.&my] »d tov Miyopiie £«xX<£f 
&iy« OwToc ^ jfvyt êià ti» ^nà Kvpou rr/Mcrticv. Les mois etttie 
parenthèses manquent daos les éditions de Vemse et de Mord, 
ainsi que dans eelle de Reiske. Mordl,quileAa?ait lusdanana 
manuscrit de la Bibliothèque Royale de Paris, les rappofta 
simplement dans ses annotations sur cet auteur, et Reiske se 
contenta également de les reproduire en note au bas de la 
page. Mon honorable ami, M. le professeur Baguet, à qui 
nous devons une édition particulière de ce discours (Lovamt^ 
i8a3, iurS*) a le premier reçu ces mots dans le texte, oonfer* 
mément à l'avis énoncé par Schneider daos son oooameotairo 
anr l'Anabase de Xénophon (vii, 7, &y) ; maintenant on peut 
être d'autant mieux convatncn de la bonté de la leçon do ma** 
nnsorit de Paris, que je l'ai retrouvée dans deux autres manii- 
sorito dignes de confiance, à savoir le man. n* aa (Plot. Sg) 
de la bibliothèque Laurentienne à Florence, et le naa. n* 99 
de la bibliothèque du Vatican & Rome.» 
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« Daà» la pkr»se qui termioe U passage transerit ct-daêsm^ 
le pronom ohoç doit nécessairement être rapporté à IMogène , 
et non pas à Euclide. Cependant il est constaté par le témol* 
gnage de plasieors auteurs (Dfog. Laert. YT, 3) qae la faite 
on Tezil dn philosophe de Sinope ent une tout autre cause 
^e celle d'aroir porté les armes en faveur de Cjrus. Le man. 
précité du Vatican lère la diificuhé : au lieu de ovroc, qui est 
là assez équiyoque, on j lit Sryo^êây. Le sens de la phrase de 
Dion est donc : que Oiogëne, arriré à Athènes, j trouya en- 
core un grand nombre de disciples de Socrate, ù saroir : Pk- 
ton, ' Aristippe, Eschine, Antisthène et Euclfde de Mégare ; 
mais que, quant à Xénophon, il était alors exilé, à cause de sa 
participation à l'expédition de Cjrus. C'est là effectlrement le 
làotif que donne Pausanias (y, 6, 4) ^ Vexû de Xénophon, 
et son témoignage, qui est en contradietion ayec celui de Dio* 
gène de Laêrte (11, 6, 8) se tronye ainsi corroboré de Tau^ 
toritè de Dion. L'excellence de la leçon du man. dn Yaticaii 
est trop évidente pour aroir besoin d'être démonitrée. Quoi 
de plus naturel en effet queja mention dn fils deGrjllus parmi 
les principaux disciples de Socrate? Il est à remarquer en 
outre, que par la correction que je viens d'indiquer, noM ga* 
gnons une nouyelle date certaine pour la ehronologie de la vie 
de Diogène, puisque, suivant Dion, l'arrivée du philosophe 
Cynique à AthénescoTncida avec le bannissement de Xénophon 
de cette ville.» Les éditeurs futurs de Dion Ghrysostome, dont 
un bon texte est encore à établir, feront certainement usage 
des excellentes obserrations de M. Roulez. 

Ce bulletin se termine par quelques textes des Comme»» 
taires de César, relatifs à l'ancienne Belgique, ccrtlatiomiés sur 
trois manuscrits de la bibliothèque Laurentienne, à Florence^ 
par H. Koulez. On troure aussi la liste des mémoires conter 
nus dans le tome xii des Nouveaux mémoires et l'indication 
des ouvrages présentés A l'Académie. 

NouTcaux mémoires de l'Académie Royale des 
Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles. Tome XII. — 
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Bruxelles, M. Ilayez, imprimeur de TÂcadémie Royale. 
1839. In-i*" avec des planches. 

Mémoire sur quelques transformations générales de Téqua- 
tion fondamentale de la mécanique , par M. Pagani. — Sur 
la longitude de F observatoire royal de Bruxelles, par A. Que- 
telet. — Sur l'état du magnétisme terrestre à Bruxelles, pen- 
dant les douze années de 1827 à iSSg, par Â. Quetelet. — 
Catalogue des principales apparitions d'étoiles filaotes, par 
A. Quetelet. — Résumé des observations météorologiques 
faites en i838 à l'observatoire de Bruxelles, par A. Quetelet. 
— Mémoire sur la pile galvanique et sur la manière dont 
elle opère les décompositions des corps, par M. Martens. — 
Tableaux analytiques des minéraux, par A. H. Dumont. — 
Mémoire sur le delphinorhynque microptère écboué à Os-; 
t^nde,. par B. C. .Dumortier. Les planches qui accompagnent 
ce mémoire sont : I. delphinorhynque microptère, vu de côté; 
II. son squelette; III. fig. 1, appareil hyoïde; Gg. 2, oreille 
osseuse, avec l'apophyse qui la soutient; fig. 3, système uri- 
naire ; fig. 4? 1^ cœur ; fig. 5, la queue, vue en dessus. — 
Recherches sur le mouvement et l'anatomie du style du gold- 
fussia anisophylla, par Gh. Morren. Suivent deux planches 
contenant trente figures. — Mémoire sur la formation de 
l'indigo dans les feuilles du polygonum tinctorium, ou re- 
nouée tinctoriale, par €h. Morren. Une planche de 25 figu- 
res. — Exercices zootomiques par P. J. van Bencden, com- 
prenant : mémoire sur la Cymbulie de Péron; mémoire sur 
un nouveau genre de mollusques, voisin des cymbulies, du 
golfe de Naples ; mémoire sur l'anatomie des gehres hyale, 
cléodore et cuvierie, avec quatre planches. Ici se termine la 
partie des sciences. La partie des lettres ne contient qu'un seul 
mémoire sur la nonciature de Pierre Yander Yorst d'Anvers, 
évêque.d'Acqui, en Allemagne et; dans les t'ays-Bas, en i556 
et 1537; par P. F. X. de Ram. 
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ALLEMiVGNE. 

Hummel ( J. H. E. 0., gymn. Gotting. collabor.)— 
De theologia Socratis in XeDopbontis de Socrate com- 
mentariis tradita. Dissertatio inauguralis quam etc., 
scripsit etc. — Gottiogœ, Kûbler in Comm. 1839. In-8®. 

Schnakenburg (J. F. dr. en philos, etc. à Paris). ^ 
Tableau synoptique et comparatif des idiomes populaires 
ou patois de la France ; contenant des notices sur la lit- 
térature des dialectes, leur division territoriale, ainsi que 
celle de leurs sous-espèces, des indications générales et 
comparatives sur leurs articulations et sur leurs formes 
grammaticales ; le tout composé d'après les meilleures 
sources et les observations faites sur les lieux, et accom- 
pagné d'un choix de morceaux en vers et en prose dans 
les principales nuances de tous les dialectes ou patois de 
la France. — Berlin, Foerstner. In-S". 

Radices lingu» sanscrit», ad décréta grammaticorum 
définit®, atque copia exemplorum exquisitiorum illus- 
tratœ. EdiditN. L. Westergaard. Lex. 8. — Bonn», 
Kœnig. 

Sacuntala annule recogAita Kalidas» fabula. Ad co- 
dicum mss. fidem edidit interpretationem latinam et an* 
notationes criticas adjecit 0. Boehtiingk» Ph. Dr. — 
Bonn»» Kœnig. . 
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Chmel (J.) — Die Handschriften der K. K. Hofbi- 
bHothek in Wien, im Interesse der Geschichte, beson- 
ders der œsterreichischeny yerzeichnet und excerpirt yon 
etc. Ister Band. Gr. in-8''. Wien, Gerold. 3 Th. 8 gr. 

De Fagriculture et de la condition des agricnlteurs en 
Irlande et dans la Grande-Bretagne. Extraits des enquêtes 
et des pièces officielles publiées en Angleterre par le par- 
lement, depuis Tannée 1833 jusqu'à ce jour; accom- 
pagnés de quelques remarques faites par les éditeurs. 
Premier volume. L'agrkuHiire en Irlande. —Deuxième 
volume. L'agrieulture de la Grande-Bretagne. In-S*. 

— Vienne, Gerold. — Pwis, Treutlel et Wnrts, 3 Th. 

Gœttling (H. W.) — Geschichte d^ Rœmischen 
Staatsyerfaaaong Ton &bauimg der Stadt bis zu G. Cae- 
sar's Tod. Hit. 1 Kth.Taf.Gr. in-8\ — HaHe.Buch- 
haiidl. des Waisenhanses. 3 Tb. 12 gr. 

Holzhausen (F. A.) — Uebersetzimg des Bûches 
Hiob. Fiir Studirende zurVorbereitungauf academisdie 
Yoriesungen. Gr. iu-S"". — GœttingieD» Kâbler. 1839. 
8gr. 

Leîbnitï's (G. W. Frhr. v.) — Deutsche Schriften. 
Herausgegeben yon Dr. G. E. Guhrauer. 2ter Bànd. 
Gr. in-8°. — BerUu^ Yeit u. Gomp. 2 Th. 18 gr. 

Lohse ( J.) Wandemngen imGebiete der Erdkunde» 
▼on... In-8*. — Hamburg, Herold 6 gr. 

Luther*s (Dr. Martin) Kleiner Katechismns ans der 
heiligen Schrift erlœutert (von Dr. H. A. Daniel). In-8*. 

— Halle, Buchh. d. Waisenhauses. 8 gr. 

Mousson (Alb.) — Geologische SkizzederUmgdian- 
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geo YOD Baden im Canton Âtrgaa Ton. Mit. 4 lith. o. 
e. Karte. Gr.in.8^ —Zurich, Orell, Fiissli n. c. 1 Tlu 
8gr 

Rapp (Dr. K, M.)." — Versneh einer Physiologie der 
Sprache nebst historischer EntwickluDg der abendsn- 
dtfchen IdiiMne nach phy siologischen Grondsstzen yon etc. 
3ler Bmd. Gr. io-^S''.— Stuttgart a. TiibiDgen.Cotta» 
1 Th. 12 gr. 

Ustrialow (R. ) — Die Geschichte Ruaslands ans dem 
Rossischen iibersetzt von E. W. Ister. Band. 2te 
Abth^ Gr. in-8^.— Stuttgart u. Tiibingen. Cotta, 1 Th. 
6igr* 

Mohr (Dr. W. ). — Dialektik der Sprache od. das Sys- 
tem ihrerrein-geistigen Bestimmungen mit Nachweiflun- 
gen aus dem Gebiet des lateiniachen, griechiachen, dent- 
schen und Sanskritsprache, ?on. Gr. in-8^.^HeideI«- 
bei«, Mohr. 1 Th. 

ANGLETERRE. 

Adolphus*s Reign of George the Third, in-8^. Prix : 
148hel. 

On the Early Fathers ; an Introductory Lecture to the 
Course now delivering in the University of Cambridge. 
BytheRev. Jl. J. Blunt, B. D., Lady Margal-et's Pro- 
fesser ofDiyinity in the University. — London. J. W. 
Parker, WestStrand. ln-8^ Prix : 2 shel. • 

The New Testament. Translated from tibe Text of 
J. J. Griesbach, by Samuel Sharpe.WiththeQuotationa 
from the Old Testament printed in Itatics, and the 
Speeches distinguished by inyerted commas. JohnGreen. 
lD-i2. Prix : 9 shel. 6 d. 
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* Russel's Tour through ÀUstralian Colonies. In*12. 
Prix : 5 schel. 

BELGIQUE. 

Bennoit. Voyage à Surioam. I vol. io^fol. en dix li- 
vraisons, colombier, orné de 50 planches dessinées d'a- 
près nature et lithographiées par Madou et. Laoters, 3* 
et 4' livr. — Bruxelles, Société des Beaux- Arts. 

Sur papier blanc, à 8 fr. 

Id. chine, à 10 fr. 

Moke (H. G. ). Histoire de la Belgique, tome II, in-8^. 
— Gand, librairie encyclopédique. Prix : 2 fr. 

Tableau des monnaies des principales villes du monde, 
évaluées en monnaie ^e France, dressé d'après les ren- 
seignements. les plus récents et les plus authentiques, re- 
cueillis par M. Renaudière, près des négociants, des 
agents de change, des consuls et des ambassades. — 
Bruxelles, Jamar. Prix : 2 fr. 

Willelms (JvF.) Belgisch muséum voor de neder 
duitsche tael en letterkunde en de geschiedenis des Va- 
derlands, 4* deel, 4 afleveringen, in-S": ^ Gand, Gy- 
selynck. Prix : 8 fr. 



â 

Un de DOS amis, M. de Iloffmans, vient de retrouver eo bouquinant les 
manascrilt autographes de Burlamaqui. On sait que les ouvrages de Bar- 
lamaqui n'ont jamais été publiés ensemble , Fauteur étant mort après en 
avoir donné la première partie. M. de Hoffmans se propose de faire jouir 
incessamment le public de sa découverte. 



rot* SaiDt-Louii, n* 4<, au MàraU. 
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THÉOLOGIE. 

Die kirchliche Tradition ûber den Apostel Johannes 
QDd seioe Schriften in ihrer Grundiosigkeitnachgewiesen 
Ton E. G. J. Liitzelberger. — Leipzig, F. À. Brockhaus. 
1840.In-8*deYi-302p. 

Cet ouTrage, destiné à combattre les traditions de l'Église 
au sujet de l'apôtre saint Jean et de ses écrits, est divisé en 
trois parties. Dans la première, on ne trouve que le simple 
exposé des traditions recueillies dans les Pères de l'Église et 
dans les historiens ecclésiastiques. C'est dans la seconde qu'a 
lieu la réfutation. L'auteur n'est pas le premier en Allemagne 
qui se soit jvononcé contre l'authenticité des écrits attribués 
à l'apôtre ; Bretschneider a jadis avancé des doutes sur les* 
quels il est revenu, et Strauss, l'auteur de la vie de Jésus- 
Christ, a dans son .ouvrage soutenu les mêmes idées. Mais, 
dans sa troisième édition, il annonce qu'il doute de nouveau 
de ses propres idées. De Wette accueillit également cette 
opinion; mais il y a renoncé depuis. C'est donc une question 
relevée par l'auteur du présent ouvrage. L'authenticité compte 
parmi ses défenseurs Credner, de Wette, Lûcke, Tholuck, 
Olshausen, Gfrœrer et Weisse. Leurs opinions et ce qui leur 
sert de base, les écrits des Pères et des historiens, sont l'objet 
delà discussion : en voici la conclusion. La tradition ecclé- 
siastique est totalement dénuée de fondement. Qui a pu l'éta* 
I. 81 
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blir et lui donner cours ? C'est ce que Tauteur cherche à prouTer 
dans la troisième et dernière partie. Sous la forme d'une es- 
pèce de récit historique, M. Lûtzelberger fait part de sa façon 
de penser sur ce qui a pu donner naissance aux écrits attribués 
à saint lean, svac le sort qu'ils ont pu aToir et sur la suite pro- 
bable d'éyénemens qui a pu les réunir ainsi sous un seul nom, 
quoique, selon l'apparence, de mains différentes. Il se flatte 
qu'il a trouyé dans ses expiiCiatioas une Toie plus sûre que 
celle suiyie par l'Église, et termine en déclarant que c'est pour 
le bien de la religion qu'il a produit ce trarail, la vérité ne 
pouvant nuire en aucune façon aux croyances. 

Jeunesse» égarements, conversion de saint Augustin , 
d'après ses Confessions, par M. C. H. Fourmont. Préface 
. par M. le comte de Floirac. — Paris, Gniraudet et 
Jouaust. Â la Propagation littéraire. In-S"" de 265 p. 

Cet ouvrage, divisé en cinquante-trois chapitres, contient 
des extraits en français des Confessions de saint Augustin, faits 
de manière à présenter un tableau de la morale et dé la doc- 
trine du savant évêque d'Hîppone. Chaque chapitre a pour 
épigraphe une pensée tirée des plus célèbres poètes Yrançais, 
et se termine par une ou deux citations de la Bible. Dans la 
préface, M. le comte de Floirac trace à grands traits les prin- 
cipaux événemens de la vie de saint Augustin, et examine sons 
le point de vue moral, historique et religieux, Tinfluence de 
ce dernier sur son siècle ; et à ce propos il cite un morceau 
remarquable de M. l'abBé de la Mennais, Tun des plus grands 
écrivains de notre époque. La traduction française est faite 
avec le plus grand soin, et le style répond à l'intérlt et à la 
beauté du sujet. La table analytique qui complète le volume 
indique d'une manière très-détaillée le contenu de chaque 
chapitre. 

Lebrfaick àer DogmeogeMhîchte 6k akateisck 
ViKfesMeM f QB Dr . Friedrioh Kari Meîer onL Firaft d. 
tf?, Tiw»bgie au à. UnifenHat 4j1»aMi. «- GîaMH» 
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J. Ricker'sdie Buchbaiidhiiig. 1840. Iii*8* [de xnr* 
378 p. 

BêoM les définiticms ÛAVHùtoirê âuDogmCy telles qa*on a 
ccmtuvie de les laire, oa œ s'attache qu'an côté extérieur^ à la 
iomie : or k dopne a pour ob)et la Térité étangélique. Celle- 
ci» eoBSÎdérie en soi, a'est nulUimeitf du domaine de l'histoire; 
nais coiuMéffée comiae pnneipe de la via chrétienne, elle 
rentre dans le cecde d'aeiion de l'intelligence humaine» elle a 
un passé, on présent, un aTeair, et dcTicnt en conséqueaca 
rd>ifai dea traTauz de l'histoneB. L'histoire du. do^e, c'esl 
rhîstoife du chcistianisme en tant que doctrine, le tableau 
scJeatifiyfi de la foi chrétienne se complétant dans l'histoire. 
Telia est l'idée foe «'en fait l'auteur, M. Mêler a regardé 
coauiie impectaot de rejeter la dirisioa ordinaire de l'histoira 
du dopae en générale et ^éciale. Son but est de fondre l'é- 
lément historique de telle sorte que la. marche de l'histoire 
corcc^onde avec antantde précision que possible à la marche 
du déTeloppement du dog^ie même. Car pour l'ensemble du 
iJQgfWji ce qU('il y a de général et ce qu'il y a de spécial est 
dan& une dépendance mutuelle et constante ; l'un est toujours 
la condition nécessaire de l'autre. Cette méthode doit ofirir 
encore un avantage » c'est de pouToir embrasser à la fois 
taotea les laces delaquestion^ lorsqu'il, se présente une modi- 
ficaiioo qpi la déyeloppe d'une manière tranchée, nette et 
cependant nauvelle. La méthode purement chronologique, 
ni la méthode dite dogmatique ne pouTaieot atteindre ce 
hojt La réunion des deux méthodes tentée par des écriyains 
modemes- ne mène point à un déTeloppement organique 
complet De la méthode adoptée par l'auteur découle une di- 
TÎsion qui n'est ni arbitraire, ni nouyelle, si ce n'est dans l'ap- 
plication : c'est la diriston en histoire aneienne, du moyen fige 
et moderne. Toicf la base de cette diviskm r 
' T. Temps aneiens fusqu^à 1» o^nelnion de- la dengmaliqiie 
ians r Église grecq>ae' ^ la ffn des disputes t h éa k ^tcfueg dans 
le^ grands* caoefles génériwx^ 760 ( 794 ). É^oqaa ^organisa- 
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tioiiy de fermentation et de querelles. «^ i"* période. Jusqu'à 
Tannée 260 environ. Tendance apologético-polémiquc. — 
a* période. Jusqu'à la polémique de Jean Damascène et an 
concile de Francfort, 780 (794)- Tendance polemico-spécu- 
latîve. II. Moyen âge. Jusqu'au conmiencement de la ré- 
forme, iSi^. Époque de développement systématique. — 
1** période. Jusqu'au commencement de la scholastique pro- 
prement dite, à la fin du xi* siècle. Action hiérarchique sur 
les bases de l'unité de foi et de doctrine. — a* période. Jus- 
qu'au commencement de la réforme, i5i7. Siècles scholas- 
tiques. III. Temps modernes. Jusqu'à nos jours. Époque de 
rénovation et d'épuremens scientifiques. — i*" période. Jus- 
àu'au siècle des lumières, vers le milieu du xviii* siècle. 
Triomphe du principe matériel de la réforme. — a* période. 
Jusqu'à nos jours. Siècle de la théologie scientifique épurée 
par la philosophie et la critique, et triomphes partiels du prin» 
cipe formel de la réforme. 

On voit que chacune des trois grandes divisions se subdi- 
vise en deux périodes correspondant à des transformations 
importantes, ou, comme dit l'auteur, à des points secondaires 
de développement. Cett;ie subdivision se multiplie le plus 
possible, et cela est dans la nature de l'ouvrage, qui, destiné i 
servir de précis pour des leçons académiques, doit se borner 
à des aperçus et à des indications. Cet ouvrage^ clair malgré 
la multitude des subdivisions, réclame, en raison de sa fonne 
aphorislique, une attention soutenue de la part de quiconque 
n'a point les leçons du professeur, conmientaire naturel qu'il 
suppose. Quantité de notes reportant aux sources et une table 
alphabétique des autorités invoquées, des auteurs et des ma- 
tières principales, justifient le titre de Lehrbuch. 

Die grossen Kirchenversammiungen des iSten nnd 
16ten Jahrhunderts in Beziehung auf Kirchenverbesse- 
rung geschichtlich und kritisch dargestellt mit einlei- 
tender USbersicht der friiheni Kirchengeschichte yod 
J.H. T. Wessenberg. — Constanz, 1840. Dmck q. Ver* 
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lag yon Cari Glukher. Quatre yolomes itirS^ : I. xxx* 
436 p. II. vin-603 p. III. vi-513 p- IV. vi-t08 p. 

Les trois grandi eaneiUi de$ xt* et xti* riêclei^ réclamés de 
tous côtés par les abus crians que la corruption atait fait naître et 
grandir au sein de TÉglise : tel est l'objet du présent ourrage» 
objet du plus haut intérêt pour notre époque. C'est à Constance^ 
à Bâle et à Trente que furent posées les importantes ques- 
tions sur la cause des abus et désordres nombreux qui mena* 
çaient TËglise d'une ruine inévitable, et qu'il fut délibéré 
sérieusement sur les moyens d'en arrêter le cours. Â cette oc« 
casion on dut nécessairement rappeler les travaux et les déci- 
sions de tous les conciles antérieurs, et remonter ainsi jusqu'au 
befceau de notre religion ; preuve notoire de ce qu'il j a d'ad- 
mirable, de grand et d'élevé dans l'organisme de l'Église, 
puisque nul fait important ne peut avoir lieu, nulle question 
grave ne peut être soulevée sans nécessiter un retour vers le 
premier établissement de la religion sur la terre et vers cette 
longue série de décbions, de prescriptions et d'institutions 
qui l'ont suivi; assemblage imposant de précédens respec« 
tables, d'où dépend l'appréciation de ces faits et la réponse à 
ces questions. Il ne faut pas s'attendre à trouver dans l'œuvre 
de M. de Wessenberg un récit détaillé des cérémonies et des for« 
malités, ni des événemens politiques ou particuliers, ni même 
des discussions touchant le dogme, qui ont trouvé place dans 
les trois grands conciles. Il s'est borné à tracer un tableau 
historique et critique de tout ce qui s'y est traité et décidé an 
sujet du redressement de la discipline ecclésiastique, redresse- 
ment réclamé et attendu par les uns, repoussé par les autres, 
et qui se rattache à une foule d'objets d'un intérêt général. De 
ces derniers, l'auteur n'a pris en considération que ceux inti- 
mement liés à son sujet. Les causes qui ont amené la convoca- 
tion des conciles, les ressorts qui en ont été l'ame, les obsta- 
cles qui en ont entravé l'action, enfin les résultats, c'est-à-dire 
l'influence des conciles sur la morale religieuse : voilA l'objet 
de ce nouveau travail, fruit des études de la vie d'un vieillard. 
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D'après le plan qu*il s'était tracé ayant de s'engager dans l'hi^ 
toire dea efforts des troi» conciles pour la réforme dea abua» il 
deTenait nécessaire de commencer par une introduction destinée 
i offrir l'aperçu historicfue de b oai^aance 4^ cea abus et de 
reochaînement des causes qui rendaient io&u0isan& le9 mo j«o2i 
çmployés à les combattre, ou naêma faisaient d« cea renaM^ 
VU nouvel aliment du miaL L*exécution prouva <)ue Tintro-* 
duction eUe^mêim réclamait un^ grande pUce« Les faits iai^ 
portans. avaient besoiu de développ^mena pam: répiaodrQ àxk 
j|ci^r sur quantité de détails et servir de base suQisanlt^ 4 ra{H 
préciatian de ces détails ; en outre, il ne s*agts;sait pas^simpler 
Qient de rassembler une certaine quantité de fajta, mai^ biw 
plutôt d'en exp^Acr le principve^ d*eu déduire lea saisons ^ 
d'en démontrer la néces&UÀ matérielle, indépendante de toutQ 
considération m^orale. En un mot, il fallait poser toutes Wft 
questions, ^ur fixer le terrain et lea revêtir de lem cara/ctèr^ 
distinctifji afin qu'une fois descendu dai>& l'cAceinte av<Q lea 
prélats, le lecteur pi^t reconnaître cbacune au pa^sage^ LeA 
Uvrea de notre foi, les Pères de TÉgUse et tes écrits de leud 
pieux successeurs : telle était la base du corps d^ doctrine 4« 
cette partie» Les institutions ecdésiastiques, lewa dégénéfta« 
cencejs, leurs transformatiend : telle était la partîematérielleu On 
xoit que rintroductîon avait be^in de la place, qu'efte «cQup^ 
daps l'ouvrage. Quant au but que l'auteur se pjroposcj^ «'est 
d'animer la j^euncisse eeclcsiastique ^ maintenir Tufiâté dan&U 
^ixM de l'Église catholique par l'étude de ce. qui peut servii; ^ 
ramener le cbristianisme ù sa pureté origineUe, et par k «èle 
apporté i la réforme de soi-même^ résolution sérieii3e>qu'e«g« 
l'esprit de sagesse, pour arriver à un but d'où le natuvel égoïste 
^t sophistique de notre époque ne; tend <yie trop i nous éloi« 
piçr. 

Après l'introduction qui tient tout le. premer volume sou9 
le titre de : Aperçu préliminaire de Thistoire des institutions 
ecclésiastiques pendant les treize prea^ers siécli^s, nous arrî- 
TOUS à la première partie, le concile de Constance» qui oceoye 
U lAoitié du premier volume terminé par celui de Bâle. i^^ 
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coneile de IVente sont conflacréi les deux derniert TOlmiMi» 
La réforme est proche et explique cette joégalité* A la te 
du quatrième Tolume se trouTe uoe table analytique fort 
étendue; car- elle n'occupe pas moins de 1 56 pages. L*ouTrage 
eet également riche en notes bibliographiques, 

JURISPRUDENCE. 

Rechtsphilosophie als Naturlehre des Rechts. Von Dr. 
L. A. Wamkœnîg. — Freiburg In Rreisgau, Druck a. 
Verlag der Wagner*schen Buchhandlung. 1839. In-8* 
de vin-450 p. 

Depuis une dizaine d'années, en Âllemagac, la science do 
droit naturel est dans un Térîtable état de crise. Les systèmes 
qui aTaient pris peur base la philosophie de Kant ont perdo 
leur ancienne créance, les limites du cercle dans lequel ce ph^ 
losophe ayait restreint le droit naturel ont été franchies. De 
toutes paits on cherche un nouveau monde; et cependant au* 
eone théorie n'a pu réussir encore k commander Tassentiment 
général. La philosophie d'Hegel n'a de panégyriste que dans 
U sein de son école. L'outrage de Stahl : Philo$apkiê du irait 
9$u$ lé pomtdê me hùioriquef traité de main de maître dans 
ia partie critique, est faible dans la partie dogmatique ; ei de» 
fm cet oiiyrage il n'en a point paru d'autre* Dans une foule 
de petits écrits, de brochures, on parie beaucoup d'une r^ 
forme de ta science; mais nul n'y met la main» H. Warn* 
kSMiga voulu apporter sa part au grand travail, et cette part 
c'est un ouvrage complet, offrant une théorie fondée non sur 
de» vues neuves, puisqu'il a déjà produit ses idées en iSi^ et 
ti85o, mais sur une nouvelle manière de les combiner. M» Wam* 
kmnig traite la philosophie du droit physiologiquement, 
coname physiologie do droit Cest en cela que œt oovrage 
est nouveau. 

La théorie de l'aoteur peut être regardée cottime l'héri* 
tièio de tons les.prinGÎpattx systèmes de droil natorei depuis 
Crolîus* iussi U livre eommeoce-l-il par une histoire ass* 
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détaillée de la science. Quant aux principes, il faut arriTer à . 
trovrer pour le droit une base philosophique qui satisfasse à 
la fois le juriste, historien oi| praticien, et le philosophe ; qui 
réconcilie la spéculation et l'histoire, et c'est là le but de l'au- 
teur. L'ourrage se compose d'une introduction et de trois li« 
Très, où la matière est répartie de la manière suitante : 

Introduction. —'Origine , nom, idée, domaine de cette 
science; manières différentes de l'enyisager ; son importance; 
ses rapports ayec les branches des connaissances humaines qui 
en sont. Toisines. — Sources des yérités de la philosophie du 
droit. 

Livre I. Élémens d'histoire de la philosophie du droit. ^ 
Manière dont on a traité jusqu'à ce jour l'histoire des théories 
de la philosophie du droit. Énumérafiondes écrits les plus im- 
portans. Marche du déTeloppement général de cette science ; 
eon état au moyen fige et depuis la fin du xt* siècle jusqu'à 
Grotius.— 'Naissance et perfectionnemens successifs du droit 
naturel, comme science particulière, de Grotius à Kant.-» 
Systèmes de morale et théories politiques des écoles sensua* 
listes de France et d'Angleterre. Leur réaction sur la philosb* 
phie du droit et sur le changement opéré dans le droit et les 
constitutions politiques. — Histoire du droit naturel abstrait 
des rationalistef allemands depuis Rant. — Philosophie do 
droit sceptique, historique, mystico-théologique, éclectique» 
État actuel de la science. 

Litre II. Doctrine fondamentale. — Physiologie de la TO* 
lonté humaine. — Détermination de l'idée du juste. -— Condi- 
tions essentielles du droit. — Sa nature. 

Liyre III. Élémens d'un système philosophique de droit 
•» Théorie de la personnalité juridique.— Des relations de ik- 
mille.— Des choses et des droits sur les choses.— Des actions. 
—Des sanctions du droit. — Esquisses de droit public général 
—Esquisses de droit des gens. 

A la fin de ce dernier lirre l'auteur traite du droit public et ' 
du droit des gens, mais sommairement, tandis qu'il a^gardé 
tous les détails pour le droit citil. Ce qui l'a engagé à suitre 
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eette marche, c'est la grande attention que prêtent les publl* 
dstes et les écriTains philosophes à ces deux branches do 
droit. Il lui suffisait d*en exposer ce qui était nécessaire à Tap- 
plication de sa doctrine fondamentale. Outre les éoritains al« 
lemands, que l'auteur arait principalement en Tue, les écri- 
vains français ont eu une part de son attention dans la 
composition de cet ouyrage. La direction des études dû 
M. Wamkœnig lui a procuré une connaissance étendue de cm 
qui s'est produit en France en matière de droit. 

Zeitschrift fur geschichtiiche Rechtowissenchaft, be- 
ransgegebeo yod F. C. v. Savigny, C. F. Eichhorn u. 
A. A. F. Rudorff. Band X. Heft II. —Berlin, 1840. 
In-8o p. 195-314. 

Ce numéro du recueil fondé par M. de Savigny se compose 
de quatre' articles : Du contenu de la loi Ruiria de'GalUa ciê» 
alptna, par le docteur Puchta^ à Leipsick. — De la tutelle 
des mineurs dans le droit romain, et particulièrement de la loi 
JPtelorta^parM. de Sarigny.— Du manuscrit de Pithou : Le» 
Dei ou Legum MoMtearum et Romanarum collatiOf par le 
docteur Blume , à Lubeck. -— Corrections du texte de la col- 
laiiOf par le docteur Lachmann, à Berlin. 

Das deutsche Strafverfahren in der Fortbildung durch 
Gerichts-Gebrauch und Particular-Gesetzbiicher u. * s. 
w. von Dr. C. J. A. Mittermaier. In 2 Theilen. II 
Theil. Dritte Aoflage. — Heidelberg, 1840. In-8<' de 
▼III-568 p. 

Dernière partie de l'ouTrage de M • Hittermaier sur la pro- 
eUure eriminelle allemande dont nous ayons donné l'analyse 
dans notre numéro de JanTier, ce second Tolume contient les 
sections Y-X, dont Toici le détail : Y. Marche de la procédure 
crimineUe% — Recherche préparatoire ( enquête, instruction). 
Introduction historique sur l'origine de la distinction entre la 
L 32 
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rtehercliA préparatoire et la reefaerchc primipale. Idée el C9^ 
fBctère de larccbercbeen général. Ses baies géDérale». Baaes 
partlculiéfea. Notoriété. Bruit puUic. flagrant délit. lof tiaftita 
do fùge. Uénoociatioa. Plamte. Poursuites. Rôles de TribUi* 
DOUX dans l'instruetioih. Assasrioati. Infaotieide. Empoiaoïmo* 
ment. Sétices. ¥k>l. YoL Incendie. Fausse-monnaie. Délits de 
OOmptables. Banqueroutes. Action du fuge instructeur pour la 
découterte du coupable; pour la reckeicbe des indices dal» 
les différentes espèces. Réunion des indices en corps. Lew 
usage. Mala-fama, Audition sommaire de Tinculpé ; des té- 
moins. Moyens que donne la ptoeédure à liaoulpè pour amé- 
liorer sa position. Apprédafion des motiCi de H Mise en aceu» 
aation. L'instruction dans la prooédurjs an^bise; dans la 
procédure française et les législations qui.se sont modelées $m 
elle. — Recherche principale (débats). Caractère de la re- 
rtkerche principale. Gonsidératlona générales sur raetMm des 
tribunaux dans la oondoite des débats. Admission des pveuTea^ 
Au^llon des témoins. Audiences consacrées à Tinculpè. Prin* 
elpes qui lés régissent. Leur bot d'amener un «reu. InenIpAs 
^'entendant point la langue du pajs. Sourds et muets. Gaade 
démence apparente. Esrtension de la recherche à d*auts^ 
crimes que ceux qui ont moti?é la mise en accuaatioAy et pr*» 
cédure en cas de complicité. Résumés. Gonelusîoos. Rôle de 
la défense. Procédure contradictoire et cercle d'action du dé- 
fenseur. Prise de position du défenseur. Detoirs' et droits du 
défenseur. Détails de la défense. Plaidojers. Les débats dans 
les procédures anglaise et américaine; dausja procédure fran* 
paisc. YI. Rendu des jugemens et appréciation i»i preutes 
qui 7 appartient. — De la preuve dans les affaires criminellea. 
Caractère fondamental de la théorie légale des preuyes. 
Preutes à charge. Apparences. Expertises. Atcux; leur Taléur. 
Conditions essentielles qui les rendent Talables. ConditioBS 
extérieures. Influence des aveux^ particulièrement sur le corps 
du délit. Areu qualifié. Rétractation de l'ateu. Témoigoagea. 
Leur Taleujr. Conditions. Degré de croyance ft leur accorder. 
Témoins suspects. Influence des témoins. Contradletionsi 
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^èHTC par pièces. Constatation de leur authenticité. Leur in* 
fluence. Preuve par le rapprochement des circonstances aûces^ 
soîr&s. Conditions de valeur nécessaires aux indices. Leur 
influence. Leurs degrés. Pénalité extraordinaire. Usage du ser<* 
ment^ comme élément de preuve dans les affaires crikninelleS. 
Charge par serment. Preuve composée. Preuves à décharge. 
Le«rs espèces. Relation des pretites à charge et des preuves 
i décharge. •» Rendu des jugemens. DéHbérations. Énoncés. 
Forme. Considérans. Jugemens à décharge. Jugemens à^it^ 
compétence. -» Rendu des jugemens dans les procédures an- 
glaise et française, ^tiry* — Dépens à la charge de !*accusé. 
autres individus que cette obligation peut, frapper. TIL At* 
tion du gouvernement et des ressorts supérieurs sur les jug»-* 
mens rendus. — Leurs relations entre eux. Moytrts réguliers 
de droit. Force légale des jugemens.. Procédure régulière. 
Recours en cassation. Reprise de là recherche. Systèmes an** 
glàls et français. Vlîl. Exécutions des jugemens. — Procédure 
ordinaire. Cas de peine capitale. tX. Espèces de procéduM 
particulières. — Procédure civile en cas d'absehce. Procédure 
contumace des nouveaux cbdes allemands; des procédure^ 
anglaise et française. Procédure pour l'adjonction d'un point 
de droit civil. Procédure conjointe. Délits. Procédure Som- 
maire ou correctionnelle. Direction de ce genre d'affaires dani 
les nouveaux codes. Procédure martiale. X. Procès par vole 
d'accusation. — Création et perfectionnement de cette forme 
dans le droit civil. Forme actuelle de cette procédure. 

SCIENCES ET ARTS. 

Ëeoâomie politique des Romains^ par M* Dureaa di 
la Malle, membre dé rinstitnt (Académie des Inscrip- 
lîoM et Belles-Lettres). —Paris, 18*0. 2 toi. in*8* de 
VinU52et512p. 

Qttelipies-unis des parties de cet ouvrage ont défà été pu« 
kMées dans les tomes \ et XII des Mémoires 4e 1* Académie deé 
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Inscriptions et Belles-Lettres ; mais Fauteur leur a fait subir 
les remaoiemens nécessaires pour en faire une œuTre d*ea-> 
semble. Ces premiers trarauz ont été considérablement aug« 
mentes, quelques-uns même entièrement refondus. Au reste, 
la partie nouTelle et inéditejusqu*iciestde beaucoup plus éten-» 
due que celle qui arait déjà été publiée. G*est donc un ouvrage 
complet sur un sujet noureau. De nos jours, Téconomie po« 
litique est deyenue une science Téritable, à laquelle on a de« 
mandé la solution de la plupart des problèmes sociaux ; elU a 
ses règles, ses lois, ses traités et ses préceptes, et compte de 
nombreux adeptes. Mais Téconomie politique ancienne qui re- 
pose dans l'histoire, celle qui n'est pas une étude actuelle, 
mais un travail rétrospectif, l'économie politique des nations 
antiques est une science à créer. On a bien écrit sur ce sujet 
des parties détachées ; le monde romain surtout a été l'objet 
de considérations sayantes et approfondies: mab un corps 
d'ouyrage qui embrassât Tensemble de la science économique, 
qui fît connaître et expliquât à la fois tous les ressorts inté- 
rieurs de la machine gouyernementale, le mouyement et la 
distribution.de ses parties, la marche de l'administration, 
l'exactitude et la précision de ses moyens, l'ordre et la régu- 
larité de l'ensemble, .la statistique de toutes les branches du 
reyenu public et de la richesse privée, un tel ouvrage man* 
quait; c'est dire par laquelle est l'importance de celui que 
M. Dureau de la Malle offre aujourd'hui au public. 

L'énumération seule des matières traitées par l'auteur pour- 
rait en indiquer la fécondité et l'intérêt. Son ouvrage est di- 
visé en quatre liyres. Le premier, sous le titre de Système 
métrique, comprend ce qui a rapport aux questions suivantes : 
des poids et mesures chez les Romains; des monnaies; de l'en- 
semble du système métrique romain ; poids, mesures et mon- 
naies grecques; conversion des mesures et des monnaies grée- 
ques et romaines en mesures et monnaies françaises; rapport 
des métaux précieux en général ; rapport des monnaies d'or, 
d'argent et de cuivre; prix moyen du blé; prix des denrées 
d'après l'inscription de Stratonice; prix de la journée de I 
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Tail; de la solde des troupes; du prix des esclaTes; origine 
du cens ; du cadastre et de son ancienneté ches les Romains ; 
son exécution générale par Auguste; certitude des documens 
statistiques qi^e nous ont transmis les auteurs anciens. Dans 
cette première partie, M. Dureau de la Malle, s'attachant à la 
discussion de quelques opinions accréditées, démontre Tinsuf- 
fisance des tables de M. Letronne pour la conyersion des me- 
sures grecques et romaines en mesures françaises, et il en 
fournit de nouTcUes pour la confection desquelles il remercie 
TactiTe et intelligente collaboration de M. Ddorme, profes* 
seur au c oUége Louis-le-Grand. Ces recherches sur Tétendue et 
l'exactitude du cens, sur les registres de Tétat cItII et Testima- 
tion des fortunes importaient beaucoup comme bases de la 
connaissance de la population et 4Jles produits de l'Italie et 
de quelques proTinces de Tempire. L'article de la population 
forme à lui seul tout le livre II. Cette partie se formule ainsi : 
population libre et serrile de Tltalie ; exagérations des auteurs 
anciens et modernes, relativement au nombre des esclayes ; 
discussion des textes qui ont s^rvi de bases aux évaluations 
exagérées du nombre des esclaves ; détermination du nombre 
des esclaves pendant la durée de la république; des afiran- 
chissemens ; population sous l'empire ; population des Gaules ; 
extension du droit de cité depuis César et Auguste ; de l'éten- 
due et de la population de Rome ; de ses faubourgs, de ses 
maisons et de leurs boutiques ; des causes générales qui, ches 
les Grecs et les Romains, durent s'opposer au développement 
de la population. Des différentes discussions, de l'examen des 
textes et des calculs mathématiques, il résulte, suivant M. Du- 
reau de la Malle, les conclusions suivantes : que l'Italie, i 
toutes les époques de son histoire, eut une population libre, 
plus forte et moins d'esclaves qu'on ne l'a cru communément; 
que, loin de dépasser le nombre des individus libres, le chi£Ek'e 
des esclaves ne l'atteignit même pas et resta constamment 
inférieur ; que la Gaule comptait à peu près onze millions 
d'habitans, que Rome n'en avait pas trois cent mille; et quant 
. aux obstacles apportés à la population» l'auteur les voit dans 
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roFganisatMNiraêBie des i^iiTenieaiens antiques de la Grèce et 
de Rome, qui recherchaient plutôt la qwaUU que la quan$iU 
des citoyens. Le liTre III est coa^accé à ragcicultturey et à ses 
produits; il est divisée de la sorte : état physique de l'Italie; 
histoire des progrès et causes probables de Tinsalubrité; agri- 
culture de Gaton; du mode de fennage; procédés de Tagci- 
culture; exposé de Tagricultare de Varron; des insUrumeas 
d'agriculture; semences et engrab; patrie des céréales, no- 
tammeut du blé et de l'oiige; rapport de la semence au pro- 
duit; reyenu des terres labourables et des prés ; des troupeaux; 
du menu et du gros bétail ; des mulets et des chiens ; des 
bergers et de leurs trafaux; produits de la Yilla; des ToUères; 
des parcs d'animaux et des viTiers ; de la concentration des 
propriétés, principale cause de Taffûblissement de la. popula- 
tion et des produits de l'Italie aux tu* etTUi* siècles de Rome; 
destruction de la classe moyerine ; diminution de la popula- 
tion et des produits. Le liyre IV et dernier traite de tout ce 
qui tient aux institutioas politiques, à l'adminislration et aux 
finances. On y trouve: Nature des lois agraires; de l'intérfit 
légal de l'argent; des lois Liciniennes ; lois de Tiberius Grac- 
cfaus, de Gains Gracchus, de Rulius, de Flavius et de Gésar; 
droits civils et politiques; administration civile et judiciaire; 
effets de l'adramistration provincialie ; population et produits 
de la Sicile ; de la proviaee d'A»e ; système des impôts ; con- 
dition des terres impoeables ; revenu des terres et du domaine 
de la république; de l'impét foncier et en particulier des pres- 
tations en nature ; de l'impôt direct $.ous l'empire ; impôts 5ur 
les mines et sur les carrières, sur le bétail; inq>ôt8 indirects, 
douanes, octrois, péages; impôts sur le^ objets 4e consofl(à- 
mation ; du vingtième sur la vente et sur l'affranchissemept 
des esclaves et sur les siiccessions; impôts sur les aquedue$ et 
les prises d'eau ; impôts divers. Dans ces deux derniers livres, 
l'auteur a émis beaucoup d'idées nouvelles et lui appartenapt 
en propre qu'il établit au moyen des textes. et desmoinumeiw; 
et cette abondance de citations et de preuves indique qu'il a 
▼oulu laisser le moins possible à l'induction^ et ne dire que ce 
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que TMitiqnîté eilaHBême nous a transmis, rénnissanl» en on 
sanl tout, les. lambeaux de textes et les fragmens nombreux 
réiMindosçà et là dans une multitude infinie d'auteurs. 

La frontiâre do Rhin. Lettre d*un Prassien-Rhénan à 
M. Mauguin, membre de la chambre des Députés de 
France. — Liège. P. J. Collardin. 1840. In-S"* de 
48 p. 

La question tant de fob débattue de la réunion des contrées 
de la rÎTe gauche du Hfaio à la France se troure traitée dans 
cette, brochure sous les points de vue historique et politique ; 
mais avec des conclusions tout autres que celles présentées 
pendant les dernières sessions par quelques membres de la 
chambre des députés. Pour les orateurs de ropposition, la ques* 
tion de la frontière du Rhin renferme TakernatiTe de la paix 
et de la guerre de l'Europe. L'auteur anonyme de celte lettre 
blâme ce système opiniâtre qui tendrait à rallumer les passions 
éteintes, et à précipiter la Fk'ance dans une guerre dont il est 
impossible de calculer le terme et' de préyoir l'issue. Le droit 
public, basé ou sur la prescription naturelle de la possession, 
ou sur les traités', fixe seul, les frontières des pays. Les intérêts 
et les Tœux des nations n'y ont d'autre influence que celle 
qui dépend de la prépondérance de la Tictoire et de l'babiletè 
des négociateurs. On troure ensuite l'histoire des proTinoes 
rhénanes, qui ont fait partie de l'empire germanique depuis 
des temps immémoriaux^ et qui furent cédées à la France par 
le traité de Lunéville. Ces proTinces ont été reprises de la 
même manière, et le traité de Paris, en 18149 en a confirmé la 
possession à la Prusse, traité qui ne iîit que la réalisation d'an* 
ckns projets de tous les cabinets. En terminant, l'auteur s'a- 
dresse ainsi à M. Mauguin : « Après œ coup d'csil comparatif 
sur la Prusse rhénane pendant les deux dernières années de sa 
y/ie politique, serait-il possible que tous puissiei croire au 
moindre reste d*attachement de la part de ses habitans enTors 
la Franccj à leurs tcdux de retourner sous sa domination? 
Comaaeni serions-nous asses aTeuglés sur notre honneur na» 
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tionaly sur nos intérêts moraux et matériels , pour désirer de 
nous séparer d'une nation ayec laquelle nous partageons les 
souTenirs de tant de siècles? La langue de T Allemagne est 
notre langue, la littérature de F Allemagne est la littérature de 
la Prusse, Tesprit de son gouTemement et de son administra- 
tion est éminemment allemand; et nous romprions sans cause 
aTec un souyerain, sous lequel chaque branche de la force 
nationale a prospéré dans une progression inconnue aupara- 
Tant I Soyez assuré , monsieur, que toutes ces Tilles , dont la 
population et l'opulence ont doublé depuis 1 8 14 par Tabolition 
de TOtre système de centralisation, n'ont pas la moindre entie 
d'échanger leur importance proTinciale contre cet état de Té- 
gétation secondaire, où sont tenues, chet tous, toutes les com- 
munes d'un grand royaume; satellites impuissans qui tour- 
nent autour du soleil de la capitale, pour essayer d'en emprunter 
et l'éclat et la Tie. » 

Delà colonisation militaire de l'Algérie, par M. R. 
Thomassy. — Paris, E. DuTcrger. Artbns-Bertrand. 
Grand in-8^ de 20 p. Prix : 2 francs. 

M. le général Bugeaud, après le traité de la Tafna, publia 
une brochure sur la nécessité de former des légions de colons 
militaires dans l'Algérie. M. R. Thomassy publie à son tour 
un trayail sur le même sujet ; mais il en poursuit le but ayec 
des moyens tout differens, pour ne pas dire opposés. Ainsi le 
général Bugeaud demande pour ses légions des soldats libérés; 
miiis, d'après notre auteur, cette classe constitue ayeo celle 
des yètérans la pire espèce de colons militaires. Ces hommes, 
en effet, en supposant qu'il soient nés agriculteurs ou artisans, 
c'est-à-dire dans les conditions les plus fayorables pour la co- 
lonie, ont entièrement perdu, pendant la durée du senrice, 
les habitudes de leur première position : comment donc, après 
qu'ils sont arriyés à l'fige mûr, c'est-à-dire à l'fige où l'on ne 
change plus, youdrait-on les faire reyenir à des habitudes 
oubliées et presque toujours deyenues pour eux intolérables? 
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Il faut alors s'adresser à des hommes qui, se trouvant encore 
artisans ou agriculteurs^ n*ont qu'à faire un facile apprentis- 
sa§^e de soldat pour détenir d'excellens colons militaires ; il faut 
s'adresser à la classe des conscrits, qui précisément remplit 
toutes les conditions désirables; car elle est détachée du sol 
par la loi qui l'appelle sous les armes ; elle est moralisée, et 
on peut la conduire où l'on yeut. D'un autre côté, elle est 
neuTe comme la question à laquelle fl faut l'appliquer; elle est 
sans habitudes prises^ par conséquent sans répulsion aucune 
pour la colonisation, et on peut l'instruire, la façonner à to- 
lonté, l'accommoder à toutes les exigences de la vie coloniale. 
Le recrutement annuel des 80,000 conscrits; Toîlàdonc, selon 
M. Thomassj, la source de nos colons militaires ; car ces con- 
scrits, obligés déjà au senrice militaire, seront d'autant plus 
beureux d'avoir la liberté de choisir le rôle de colon, qu'ils s'j 
attendaient moins, et se croyaient tous destinés à une obéis* 
sance brutale et passive. On devrait ensuite rendre leur rési- 
dence obligatoire peur un temps égal à la durée du serrice 
militaire. Or, pendant sept années que ne pourrait-on pas ob* 
tenir d'eux ? A l'expiration de leur engagement, on en retien- 
drait facilement la plupart dans la colonie par un accroissement 
de privilèges, par exemple, en les rendant propriétaires de 
tout ce dont ils n'auraient été jusqu'alors qu'usufruitiers. 

Telle est l'idée principale du travail de M. Thomassy ; quant 
aux développemens qu'il lui a donnés pour la rendre d'une ap- 
plication prompte et sûre et d*une intelligence à la portéte de 
tous, nous n'avons qu'à renvoyer le lecteur à sa brochure, 
courte mais substantielle et pleine d'observations neuves et de 
détails intéressans. 

Polémique pénitentiaire extraite des divers écrits et 
des documents officiels publiés sur la réforme des prisons 
tant en France qu*à l'Étranger, par L. M. Moreau 
Christophe, inspecteur-général des prisons du royaume. 
Pour épigraphe : Sic êtnon. — Paris, 1840. Librairie 
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de Maro-Âiirel, Grères. IflipruBerie de César Bajst. P'ii- 
fraiflOD de xxxii-lSfl p. 

Dq[>iiis que la question de la réforme pénitentiaire s'estcm- 
parée des esprits, il a été publié sur ce sujet un nombre infini 
d'ouTrages ; mais ils sont loin d*être tous bons au même degré; 
dans chaque production tout n*est pas à accepter, et les décia- 
mations, les déyeloppemens oiseux cachent sonyent et étouib- 
&nt ridée nouyelle et Traie que le moraliste avait Touhi émet- 
tre, et qui est la seule importante pour le législateur. Ex- 
traire cette idée nouTelle, la mettre enlumière^ en fournir 
les déyeloppemens, tel a été le plan que se propose BL Mo-* 
reau Christophe. Il met à contribution tous le» publiclslesy 
les philanthropes, les utopistes, les hommes d'état, les ministres^ 
les praticiens français et étrangers, morts ou yiyans, qui ont 
écrit sur la question pénale ou pénitentiaire^ et il nous donne 
suceessiyement^ sur chaque question, leur substance et ce qui 
constitue proprement leur système. Le programme des ques* 
tîons à résoudre est yaste et détaillé ; le yoici dans toutes ses 
subdivisions : de la multiplicité des crimes et des récidiyes; 
des causes de cette multiplicité; de l'ignorance et des yices du 
régime actuel considérés comme cause de cette multiplicité; 
de la nécessité d'une réforme immédiate dans le régime actuel 
des prisons; de la réforme des prisons considérée du point de 
yue pénal, et du point de yue pénitentiaire; des divers sys- 
tèmes pénitentiaires; systèmes belge, hollandais, allemand 
et italien; systèmes suisses de Genève, Lausanne et Bâle; 
systèmes anglais de Coldbathfields, Milbank et Glasgow; sys- 
tèmes américains de Pittsburg, d' Auburn et de Philadelphie; 
système perfectionné des maisons centrales de France; du 
système français de l'emprisonnement individuel; des condi- 
tions fondamentales de toute réforme pénitentiaire en France ; 
de la peine de mort ; des libérés; des transfèrcmens ; ooncla* 
aion; résumé. 

La livraison qui parait aujourd'hui ett consacrée aux pre- 
mières questions de la multiplicité des crimes et des rècidâves 
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Cl de leurs cvuses, el c'est lu que l'aoteur a ^t restorlîr pir 
la discussion qu'il reproduit, les Ttees des prisons déparCemcil- 
tales^ des prisons de Paris , des prisons centrales et des ba- 
foes. C'est une lieureuae idée qu'oui eue les éditeurs de cette 
pofalieatMin ; car elle doit remplacer toute une bibliothèque 
spéciale qu'on n'a souveal ni la volonté ai la possibilité de ae 
procurée La Polémique péniUmiiairt parait en 4 lÎTraisoaade 
8 à 10 feuittaa à dea époques indétenninées. Pour Paria : 7 fr. 
5o c et g fir. par la poste. 

Projet d'établissement d*un pénitencier d'essai à Pa- 
ris, par A, E. Cerlberr. — Paris, 1840. Librairie de 
Marc-Aurel, frères, — Impr, de Beau. In-S** de 50 p. 

EoTojé par le gouTernement en Italie pour étudier l'orga- 
nisation des prisons, M. Cerfberr en a rapporté tout un sys- 
tème d'obseryations qui lui permettent de formuler des idées 
airêtées sur cette matière* Mais il ne reut ici ni déyelopper 
son système ni l'imposer exclusiTcment. Il vient proposer un 
^sai ayant surtout pour but de préparer des employés qui 
^ient aptes à concourir à cette réforme pénitentiaire que tout 
le inonde appelle de ses rœuz. Ce pénitentiaire d'essai dont 
H. Cerfberr propose l'établissement dans Paris, sous les 
yeux mêmes de l'autorité, est destiné à résoudre le problème 
saiTaat : intimider les coupables et ceux qui seraient tentés 
de les imiter; encourager les condamnés au retour yers le bien; 
inodifier le système pénitentiaire sans nécessiter la modifica- 
tion des codes. 

Nous devons signaler la maison Marc-Aurel conmie spé- 
ciale pour tout ce qui concerne le régime des prisons et la ré- 
fonne à introduire dans leur système. 

Compte général de ladministration de la justice cri- 
ni&eUe en Froice, pendant l'année 1838, présenté au 
loi par le garde des aceaux, ministre secrétaire d'état an 
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département de la justice et des cultes. — Paris, 1840. 
Imprimerie royale. In-4^ de xliii-288 p. 

G*esè une idée des plus louables de la part du gouTerne-* 
ment, que de publier chaque année la statistique des crimes 
et délits réprimés par la justice sur tous les points dn pays. 
Mais si nous l'approuTons, c'est moins comme un travail de 
science purement mathématique et destinée donner, à titre de 
faits curieux, le nombre des coupables et la proportion de 
chaque espèce de crimes ; ce qui mérite d*être signalé, c'est 
l'utilité qui doit ressortir de cette classification, laquelle permet 
au législateur et au moraliste de voir comment se produit la 
peryersité humaine, et peut les mettre sur la Toie des remèdes 
à employer pour la corriger et la guérir. Aujourd'hui surtout, 
que les meilleurs esprits se portent Ters les améliorations à 
introduire dans les systèmes pénitentiaires, il est du plus haut 
intérêt de connaître tout ce qui concerne la matière crimi- 
nelle dans les faits, leurs rapports et leurs proportions. 

Dans le rapport au roi qui précède les tableaux statistiques, 
le ministre fait ressortir les différentes proportions des crimes 
entre eux, suivant le nombre des habitans, l'âge, le sexe des 
coupables et leur degré d'éducation. On y voit que, pendant 
l'année i858, les cours d'assises ont statué contradictoirement 
sur 5,844 accusations, ag de moins qu'en 1837. Ces 5,844 
accusations araient pour objet : i,63a, des crimes contre les 
personnes; 493^^9 ^^^ crimes contre les propriétés. Ainsi la 
proportion des crimes contre les personnes à ceux contre les 
propriétés est de a8 sur 100. En 1 838, le nombre d'accusa- 
tions d'assassinat a été de 1 ag ; c'est le nombre le plus fort 
depuis i835. Les accusations de crimes contre la pudeur sont 
aussi en mouyement ascendant. Sur les 5,844 accusations 
portées deyant le jury, 1,629 (^^ '^^ ^^^)f ^^^ ^^^ rejetées; 
1,435 (a4 sur 100), ont été modifiées; a,8oo (45 sur 100}, 
ont été admises entièrement. Le nombre total des crimineb a 
été 8,014 ; ce qui fait un accusé sur 49IB5 habitans des deux 
sexes; pour les femmes, on compte 1 accusée sur 11^699; 
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pour les hommes, celte proportion est de i sur a,5ia« En 
1837 il y arait 1 accusé sur 49^44 habitans. Le département 
qui en fournit le plus est celui de la Seine, i sur 1,318; en- 
suite viennent la Losére, la Seine-Inférieure, les Pjré* 
nées-Orientales, la Corse. Les 8,014 accusés traduits derant 
les cours d'assises se diyisent en 6,554 hommes et 1,460 
femmes. Sur un nombre moyen de 100 accusés, 34 avaient 
moins de 35 ans; 3i avaient de 35 à 35; 35 étaient à^és de plus 
de 35 ans. Sur les 8,0 14 accusés, 4»58o étaient célibataires, 
3,076 étaient mariés, 353 vivaient dans le veuvage; 4»7i3 ha* 
bitaient des communes rurales, 3,976 des communes ur- 
baines ; 4)4^ i>6 savaient ni lire ni écrire, 3,567 le savaient 
imparfaitement, 703 avaient un degré d'instruction suffisant, 
376 avaient reçu une éducation soignée. 

Le rapport suit maintenant les accusés devant les cours 
d'assises. Le jury a déclaré les circonstances atténuantes en 
faveur de 3,775 condamnés, ce qui a ramené à 44 ^^ ^^^^ 
damnations à mort, qui sans cela se seraient portées à 348. Sur 
ces 44 condamnés, 34 ont été exécutés. Sur le nombre de 
8,014 accusés, 3,853 ont été acquittés, ce qui &it pour cette 
catégorie 38 sur 100. Sur les 8,014 accusés jugés en i838, 
1,767 étaient en récidive (c'est 3i de plus qu'en 1837), et 
parmi ceux-là, 33 avaient été précédemment condamnés aux 
travaux forcés. Depuis i834 le nombre des récidives parmi 
les forçats libérés a été de 35 sur 100, et parmi les réclo- 
sionnaires, de 3o pour loo. Enfin le rapport au roi se termâne 
par des recherches sur les morts accidentelles, qui sont au 
nombre de 8,478, dans lequel il faut compter 3,586 suicides, 
divisés en 1,886 hommes et 700 femmes. Le nombre des sui- 
cides en i838 excède celui de l'année précédente de i43; le 
cinquième du nombre total appartient au département de la 
•Seine. — Suivent les tableaux présentant toutes ces catégories 
de la justice criminelle, au nombre de CLxvn et divisées ainsi 
qu'il suit :Sour8 d'assises, tribunaux correctionnels, des réci- 
dives, tribunaux de simple police, de l'instruction criminelle, 
cour de cassation, appendice. Cette publication est un vérita- 
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M« anôdèle 4e statistique ; aussi ks autre» natiofis cottimeneent 
à l'imiter. Cette supériorité est due au soiu intelligent de là 
Direction des affaires crîmiDelleset à l'habileté particulière ûH 
chef du Bureau de la statistique, M. Ârottdeau. 

Nouvelles recherches mt rorigine de rimpriiiierie» 
par Léon de Laborde. ^ Paris, iSM. Ghet TechtHier. 
Iiup. de Lacrampe. In^^i* cartonné de n-^Sl p. nteè 
planches, prit 10 fr. (Il n*a été tiré de cet ouvrage 
qu*un petit nombre d'exemplaires ; les planches ont été 
éfikcées). 

Cette publication dé M. Léon de Laborde «t consacrée à 
l'histoire des débutsderimprîmerie àMayanee et U Bambergv 
à i'examen des lettres d'indolgenoes idn pape Nicolas IV, pro 
f^gno Cyprijinfriauèm en i^^. Il t^odott le fac-similé d^ 
la buUe^et donne ensuite la deseription de dix-huit exemplaIreB 
dé ces lettres d'indtilgenoes» qpii ee trouvent enjourd'hui dons 
différentes colleations» Suiramt M« de Laborde, il est bien TToi 
qne ces lettres ont ésè imprimées à Mayence en 1454^ tt 9^ 
eemetéres mobiles^ Cette conelttsisn est déduite de savlsis 
détdoppemens. Ce mémoire est suivi desreoherchessnr les dé- 
buts de rimprimerîe à Alajenoe et é Bamberg ; Tauteur donnée 
M sujet plusieurs frarures de lettres ma^nsoules composées de 
personnages^ et tirées d*un alphabet «OonserTé au British mu*- 
sMim. Dans un appendice^ M. de Laborde s'est liyré à l'exs- 
men de plusieurs lettres d'Indulgences imprimées à direrses 
époques, et )usque dent le seisième sMclOw U fait toujours 
snirre son texte du Da^^mile des pièces qu'il examine^ tl 
ia joint à ce trayail la réimpression d'un mémoire publié par 
lui dans TAiiiste sur la gravure de Saint Cinistophe^ dont un 
exemplaire se trouve entre les mains de lord Spenoer et uH 
autre est oonservé à la Bibliothèque du Roi» L'une et l'enlfs 
sont reproduites^ et de leur comparaison l'auteur œneint : qa» 
l'épreuve de lord Spencer est la seule appârtennnt 4 i4a3) st 
que la gravure de la Bibliothèque Royale n'est qu'une éprania 
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par G. Roland. 

Débuts de 1* imprimerie à Strasbourg, ou recherche 
des tra?aux mystérieux deGuttenberg dans cette ville et 
sur le procès qui lui fat latenté en 1439, à cette oeca- 
fkm; par Léon de Laborde. — Paris, 1840. Techener, 
iflifaire. Impr. de Paul Renouard. Gr. in- 8* de 83 p. 
ârec 3 planches. 

OnaToulu détruire rauthenticité des actes du proeèsds 
Strasbourg intenté à Gutteoberg, lors de ses premiers essais : 
M. "Weter a consacré à cette discussion un traTail de près de 
8oo pages ; H* Sotimanny d'un autre cété^ s'est attaché à 
démontrer la fausseté de la date des deux plus anciens monur» 
Biens de l'imprimerie^ le saint Christophe de i4^9 aujour- 
d'iuû dans la possession de lord Spencer, et les lettres d'indttU 
geoceft 41a i454* U< Léon de Laborde a déjà établi que la 
grarure du saint Christophe était bien réellement de l'année 
i4sS; il l'eM proposé ausM d'établir l'autorité de la tradition 
9** piede dans les Pays-Bas les premiers essais d'impressicn 
iar planckea de bois et sur caractères n^obiles. Aujourd'hui il 
veut prourer que les acte» du procès de Guttenberg sont au*» 
theatiqueSy et que leur signification a plus d'importance qu'on 
n'aTait cru. Ces recherehesy pleines d'intérêt dan» tous les 
temps» offrent un intérêt frfus direct et plus lif à la Teille du 
jubilé de l'imprimerie qui ta se célébrer à Strasbourg, où une 
statue se prépare pour le glorieux inTeoteur de l'imprimerie. 
I>es planche» sont jointes 4 ce traraiL 

LITTÉRATURE ANOENNE. 

Hesiodi carmina. ApoUonii Argonautica. Mussi car* 
nen de Hevone et Leandro. Coluthî raptus Helenai. 
Quiati Poathomerica. Trjphiodori^LcidramlUi. Tietse 
antehomerica, etc. Grsce et latine cum indicibus nom»- 
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num et reram edidit F. S. Lehrs. Âsii , Pisandri, Pa- 
nyasidis, Chœrili, Antimachi fragmenta cum commenta- 
riis alioramet suis adjecit Fridericus Dûboer. — Pari- 
siis, Firmin Didot. 1840. Gr. in-8''. 

De ces sept poètes, les trois premiers, Hésiode, Apollonius 
et Musée ont été réunis ensemble pour ne point interrompre 
l'ordre des écrirains qui ont parlé de la guerre de Troie. Pour 
la publication de ces différens ourrages, les éditeurs ont mis à 
profit toutes les découTertes de la critique philologique, et ont 
introduit dans les textes un grand nombre de corrections, soit 
nouvelles soit déjà connues. Hésiode, pour sa part, se trouve 
considérablement amélioré; dnquante corrections dans la 
Théogonie et vingt-cinq dans le Bouclier d'Hercule, provien* 
nent de la savante récension de M. Hermann ( Opusc. voL VI, 
p. i4a sqq. ). Toutefois les nouveaux éditeurs n'ont pas osé 
adopter toutes les conjectures de M. Hermann; ils se sont con* 
tentés d'indiquer par des crochets les parties qui interrompent 
le récit par la place qu'elles occupent et les passages qui offrent 
évidemment tous les caractères d'une interpolation. La collée* 
tion des fragmens d'Hésiode a été faite aussi en grande partie 
d'après le travail de M. Hermann qui en a réuni un très-grand 
nombre ; ces derniers sont tous marqués de la lettre H dans 
la nouvelle édition, pour les distinguer de ceux qui provien* 
nent d'une autre source. M. Cramer, dans ses Anecdotagneca, 
en a publié trois qui étaient alors inédits. L'édition d'Apollo- 
nius a été faite sur celle de M. Wellauer, à l'exception de queir 
ques passages qui ont été corrigés nouvellement, soit par con» 
jecture soit d'après les manuscrits. On en trouve la liste dans 
la préface. Le poème de Musée, d'après l'édition de Passow, 
s'est trouvé considérablement amélioré au mojen de M. Wer- 
nicke (dans son commentaire sur Tryphiodore) et des correc- 
tions de quelques autres sa vans. LestravauxdeMM. Stan, Julien 
et Bekker sur Goluthus ont été repris en dernier lieu par 
M. Hermann, qui, en i8i8, a publié plusieurs corrections ingé- 
nieuses sur le texte ; elles ont été réimprimées dans ses OpUiC* 
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voh Vf, p. ao5 iqq. Quant à Quintus de Smyrne, son poème 
présente aujourd'hui une phjsi<Hiomie tout-&->fait nouTelle, et 
pour montrer combien le texte actuel est différent des précé* 
dens, les éditeurs ont imprimé un tableau de cinq pages et plus 
sur deux colonnes, où sont indiquées les nouyelles leçons par 
comparaison avec celles de Tjcbsen. Trjphiodore a été puMié 
d'après la récension deWemicke qui n'a subi que quelques lé- 
gères modifications. Il en est de même du texte de Txetxès ; 
c'est celui de M. Bekker qu'on a adopté après en ayoir fait 
disparaître quelques fautes légères provenant soit de l'éditenr, 
soit du typographe. Les yersions latines ont été faites avec la 
plus grande fidélité. Chacun de ces poètes a une pagination è 
part, et est accompagné d'une table très-complète des matières 
et des noms propres. 

Pour compléter le volume qui comprend les ouvrages et 
fragmens des sept poètes épiques, M. Dubner a pensé qu'il ne 
serait pas sans intérêt de réunir aussi les fragmens de cinq 
autres poètes célèbres dans ce genre, et dont les noms sont In- 
diqués dans le titre. Chacun de ces auteurs a une notice bio- 
graphique et littéraire à part, et les fragmens ont été soit re- 
cueillis soit complétés avec le plus grand soin par M. DQbner. 
Les fragmens peu nombreux d'itstiM avaient été recueillis par 
M. Bach, mais traités avec une critique insuffisante. Ceux de 
Pisandre et de Panyasis étaient déjà imprimés lorsque le livre 
de M. Dunzer est venu dans les mains de M. DQbncr. La com- 
paraison des deux travaux suffit pour démontrer que M. Biîbner 
aurait eu très-peu à profiter du travail de son devancier, et 
que, sur tous les points, la nouvelle collection mérite la pré- 
férence. Quant ik Chœrilus, on connaît le grand et célèbre 
travail de M. Nœke ; M. Dûbncr en a donné les extraits néces- 
saires, entremêlés de ses propres observations, surtout dans 
le fragment a, qu'il a présenté sous un jour tout-à-fait nou- 
veau. En 1786, Schellenberg, élève du célèbre Wolf, fit pa- 
raître une collection des fragmens d'Antimaque, travail fort 
remarquable pour son temps; mais depuis lors un grand 
nombre de savans ont dans leurs outrages corrigé et augmenté 
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cette collection. H. Dubner a profité de toute» ces obeertationi 
auxquelles il a eueore ajouté les sîennea ayee une grande quao* 
tité de nouTeauz fragmens. 

Les notices qui précèdent chaque article sont nourelles^ 
et les faiseurs de biographie ne troureront rien de plus précis 
à la fois et de plus complet sur les cinq poètes dont nou$ Te- 
nons de parler. La disposition dee fragmens a été faite sTee 
ordre^ critique et lucidité* Quanta la correction et à la diicus* 
aion philologique du tezte^ il suffit de nommer M. Dûbner 
pour indiquer de quelle manière cette portion du travail a dû 
être faite. Ainsi que tous les volumes de la collection Didot, 
celui-ci est imprimé sur deux colonnes ; le texte des frag" 
mens, les citations, le conmientaire philologique occupeot la 
partie supérieure des pages ; la partie inférieure est consacrée 
à la version latine. La portion la plus importante de l'excelleDt 
IraTail de AL Dûboer porte principalement sur les fragmens 
d'Antimaque, auxquels il a donné un nonrel ordre basé sur 
unb étude spédale de ce que l'on peut saToir sur reosemble 
des poèmes d*Antimaqne. A chaque numéro de fragment on 
trouTC entre parenthèses les numéros oorrespondans delacd' 
lection de Schellenberg, et d'après cette inspection seole, on 
peut Toir de combien de fragmene la nouvelle collection de 
IL Dûbner se trouve enrichie. Le volume se termino par oae 
table des noms propres et des matièresL 

Œnvree complètes d'Hippocrate , tridiiciioB noatdle 
avec le texte en regard, ete., par E. Littré. Torneie* 
coud. ~ Paris, 1840. In-8«de lt-717 p. 

Pendant que le premier volume de cette traduction s'imfri* 
mait, il paraissait k Hambourg une dissertation de AL Pe^* 
sea sur les œuvres d'Hippocrate, avec ce titre : Hipp<»^^ 
Domine quar circumferuntur scripte ad temporii ratiooes ^ 
posuit Chfistianus Petersen^ in gymuasio Haimbttrgeoiii»<^ 
academico philoL ctas^ proC puhL pars Prior. Haakbtfg^i 
i839. Daas le second volume de aoa éditioa, M. Littni 9»^ 
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Ijse a^ec be«iieoiip de soio le traTuil de M. Petefsen, qw « 
piis pour base le ménKûre de M, Liok ; mémoire où «ettt 
oUsftés lei éoriu hippocreti^iiesy suivant la sueces^iao suppo- 
lèe des anckooes théevie^ médicales» et qui a pour but la dé* 
tfOrminatien des dates e( des occasieiis où Bippoerate a oomp<^ 
9es byres. Si. Peterae» a divisé sa dissertation eodeux parties. 
Dans la première, il range les Kyres dits bippocratiques soi* 
vaut la date présuoiée de leur composition. Dans la seeoode» 
destinée à rezameu de obacun des liTres eu particulier, et dî- 
TÎsée eu trois sections, il traitera d*abord des liTres plus an* 
eîens qu'Hippocrate^pms des liyres authentiques e( contem« 
porains, puis des Ht res plus réeens et supposés» De eee deui 
peKies, la première est la seule qui ait été publiéei^jÂprès 
atcôr consacré une grande partie de son aTertiss^nent à Texa* 
mei> du liTre de U. Peterse»» M. Uttré analyse un autre 
^af ail de M. Mexnerj, tffaTail dé^à anoîeo, puîsquMl date de 
' )83G el 1837, majs qui n'était pas coanu en France. Il répond 
ensuite k quelques obserTationsde M. Ermerias, qui avait fait 
tjwn examen critique de son livre dans le AUgemeine Hallische 
|Âteratur«Zeituog,. 1 SSg, octobre, «* 179 et suit. ; puis après 
aïoir &it fOMelquee addUienset modificatioBs 4 ri^troductio^ 
de son prem^ Tolume, H. Littré termine son ayertissemeol 
par un A4d€9è4a H oorn^efHia» qui cen^end les corrections 
proposées par M. Ermerins et les remarques philologiques que 
M. Dûbner a bien Toulu lui communiquer. Les Traités tra- 
duits en fraufais dans h second Tolume sont : Traité des airs, 
des eaiix et de&Keux ; le Pronostic ; du Régime dans les ma^ 
ladies aigi^s i Appendiqe au Traité du Régime dans les ma- 
ladies aiguës; Épidémies, lÎTre premier* Chacun de ce» Trai- 
tés |est précédé d'un argument qui comprend une Notice 
détaillée sur les manueerits^ les éditieas et- les eenmentaires. 
A partir de l'Appeadioe au Traité du Régime dans ks mala«* 
èles aigfiefl, M. Lktréa retteocé au sjstème qu'il aTait d'a< 
bord adepte do citer lee manuacrit» d'après les numéros qu'ils 
portent aetuellement, rabendanee des Tarianlea Tajant ea*« 
gagé à substituer des lettres de conTentioa à chacun de ees 
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numéros, afin de ménager Tespace; Tordre des lettres est dé- 
terminé par l'importance des manuscrits : on trouTera la ta- 
ble de concordance dans les argumens, qui sont de réritables 
ouvrages^ considérés isolément. Parmi les manuscrits cités 
dans le second Tolume de M. Littré, il en est un qui n'ayait 
pas été mentionné dans ta Ibte complète donnée tom. i, § S de 
TAppendice à l'Introduction. Ce manuscrit est une acquisition 
récente de la Bibliothèque et a été inséré dans le Supplément 
grec sous le n* 446* ^^ Toici la description : c'est un Tolume 
in-qùarto, en parchemin, écrit partout sur deux colonnes, 
d'une écriture fort ancienne (du douzième siècle). Il contient 
plusieurs ouvrages d'Hippocrate et de Galien. 

Le travail de M. Littré est entièrement neuf, et ne doit pas 
être considéré simplement comme une interprétation fidèle 
du texte des livres hippocratiques. La partie critique j est 
peut-être la plus importante ; le soin avec lequel M. Littré a 
expliqué, analysé, commenté chacun de ces livres, la sagacité 
avec laquelle il a su coordonner le texte et reconnaître les 
interpolations, font de cet ouvrage un des monumens les plus 
précieux de la critique littéraire. Nous savons que l'auteur 
travaille avec la même ardeur à la confection du troisième 
volume, * et nous pouvons assurer qu'il ne se fera pas long- 
temps attendre. Vojes l'analyse du premier volume dans notre 
numéro de mars, p. ai g. 

Âppiani Alexandrini Romanorum bistoriaram qa« so- 
persunt grœce et latine cum indicibus. — Parisiis, Fir- 
min Didot. 1840. Grand in-8'' de viii-616 p. 

Les nouveaux éditeurs d'Àppien ont eu à leur di^ositioa 
des secours qui ont manqué à Schweighaeuser, teb que les 
corrections de Wittenbach, la collation du manuscrit de la 
Bibliothèque Ambroisienne pour les sections 56*59 des ^^^ 
ques, les Excerpta vaiieana et les citations du Lexique delà 
Bibliothèque Goislin dans les Àneedoia de M. Bekker. Les 
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fragmens du Vatican, publiés par M. Ma!, sont au nombre de 
cinq, dont il faut enlerer le premier des deux fragmens des 
Nnmidiques, puisqu'il se trouy e dans les Puniques au chap. 1 33. 
Les quatre autres ont été insérés à leur yéritable place et entre 
deux crochets. Les fragmens que SchweighaBUMr arait im- 
primés à la fin de son édition, d'après le Lexique Goislin, alors 
inédit, ont été corrigés et augmentés ; on a enleyé ceux qui se 
retrouTent dans les lirres qui nous restent. Enfin on a repro- 
duit la lettre d'Appien à Fronton, lettre qui arait été décou- 
Terte par M. Mai. 

Le coDunentaire de Schweighœaser a été lu d'un bout à 
l'autre ayec la plus grande attention, et on a introduit dans le 
nouTeau texte seulement les corrections qui ont paru éTidéntes. 
M. Victor Leclerc, de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, possède un exemplaire de l'édition de Schweighœuser, 
ayec un grand nombre de notes manuscrites de la main de ce 
célèbre philologue, qui, sur la fin de ses jours, retraTailla le 
texte d'Appien. Ce noureau travail, qui contient soit des con* 
jectures, soit des rariantes tirées des manuscrits, a été corn* 
muniqué généreusement aux éditeurs, et le texte s'entrouTC 
amélioré d'autant. 

Ce Yolume est imprimé sur deux colonnes, le texte à gauche, 
la version latine à droite; une table générale des matières 
complète l'édition. 

9ilôTcp<xxoç rcepl yvii.)foumx,-^ç» Philostrateilibride Gym« 
nastica quœ supersunt nunc primum edidit et interpre- 
tatus est G. L. Kayser Ph. D. Accedunt Marci Eogenici 
imagines et epistols nondum éditas. — HeidelbergSR. 
Sumptibus J. C. B. Mohr,BibliopoteAcademici. 1840. 
IiH8^dexvi-192p. 

Parmi les écnyains qui ont traité de V Art gymnastique, on 
doit citer au premier rang Philostrate, auteur d'un ourrage 
intitulé rvptvflcvruôy. Ce lÎTre est cité par le scholiaste de Pla- 
ton, qui nous en a conserTé un fragment. Aucun autre écrirain 
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grecydu moins à U connaissance deM. Kayser^n^a parlé de cet 
ouvrage qui était regarde comme perdu ealièreraeat. Hais, eo 
lisant atteotiTementle cMalogue de Bandini^ toL II^ p. 47^^ 
M. Kayser arait remarqué rindicatien d'un fragoMBi aoo-* 
nyaae place en tête du titre ( Plut, i^tiu» o. Sa), et où il est 
question du pugilat chez les anciens; il en d^nanda une copie 
à M. Furia, et il ne tarda paa à se convaincre que le fragment 
appartient à Fécnt de Pbilostrate dont nous Tenons de parler. 
L'éditeur pense que l'ouTrage entier était cooteou antrefbis 
dans le manuscrit, et qu'il n'en reste aujourd'hui que la der- 
nière partkv Cette première déceuTorte en ftt fiaùre une ae- 
cende à M. Kayser, qui trouta encere d'autres firagmens dans 
le manuscrit ggxlju de la Bibliothèque du roi de BaTière. Lee 
fcagmensquî proTiennefit de celte dernière seuffce en4 été iiat' 
primé» ayeo un scrupule refigieux; touleelee tantes de co- 
pistes, toutes ks ligatures maladroites sont indiquées soignei^ 
sèment dans le texte; mais ks notes rectifient et cerrig«at le 
tout. Quant aux firagmens qui tiennent du manuscrit de Flo- 
rence, M. Kayser a pu le» pi^bfier cenreclemenl, parce que le 
manuscrit est plu» ancien, d^me kâeo meiUmre mam, et ne 
présente pas à beaucoup près autant d'erreuvs que l'antie^ 
. Ces AnÊci&êk sont antris des Jnwfet et de dew: lettres de 
Marcus Eugenieus» qui n'étaient connues que par ks. eitaliens 
de Léon Jkllatius et de Jacobs. Les fragmena de Plnleolinln 
seulement sont accompagnés d'une yersion latine. Des notes 
crittque» et phlMogiiqnea Tiennent à la suite des textes. Deux 
indeœ grmciiaiiSf Vnik pour PhiWatrate et l'autre peur Marcus 
Bugenicus, et une table de» auteur» peur lous deux teaninent 
le Tolume. 

Dionis Chrysostomi Ôlv(xinxdç j ri irepi rnç Tr pca m ç ràù 
âeoxj èwoiaç. Kecensuit et explicuît, •cpnimentarium de 
reliquis Dionis orationibus adjecit Jacobus Geelius. — 
Lugduni Batarorum, apud S. et J. Luchtmans, Acade* 
misB typographos. 1840. In-S"" de xxii-460 p. 

Les manuscrits dont la coUatioa a été communiquée é 
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M» Geel lont : Bibfiothèqoe Rojaie à Pari», le§ a" agSg^ 
sgSS^ 5009, désignés par les lettres A, B, G ; BibliothèqiM 
LaorentieDBe à Florence, Godd. XXII et II ; Cod. Meennan- 
ttiaom; Cod. fJrbinas; l'édition de Venise qui a les défauts 
et I autorité d'un manuscrit, et les rariantes imprimées à la 
fin de cette édition, et qui paraissent provenir de la même 
source que te manuscrit de Meermann. M. Geel a d^abord inv- 
primé le texte grec , arec les rariantes au-dessous disposées 
sor deux colonnes. Â la marge on trouve la concordance des 
pages de Tédition de Morel. Tient ensuite le commentaire, 
dans lequel le nouvel éditeur a discuté avec le plus grand soin 
toutes les variantes et toutes les corrections proposées par ses 
defanciers. On trouve aussi un très-grand nombre de rappr<^ 
ehemens av«c d'autres écrivains, dont M. Geel corrige le texte 
de temps en temps. Ges auteurs sont : Achille Tatius, Alcman, 
ânacrèon, Archiloqae, Aristide, Gicéron, Démosthène, Dion 
'Chrjsostoiiie, Denys d'Halicarnasse, Eupolis, Galien, Hime- 
rias, Ljeurgue, Ljsias, Maxime de Tyr, Philostraie, Plutai^ 
que, Poljbe, Sappho, Sophocle, Stobée, Sjnésias, Thémis* 
tins et Xènophon. L'Index rerum et verborum renvoie att 
commentaire. En t6te de son édition, M. Geel a adressé, sous 
foraïc de ]^éface, une lettre à M. Bake, l'un des meillenrs 
lafinistes de notre époque. 

Plutarchi vita Phodonis. R^cenaoîtei commeatariv 
wis mastravit Fridericus Krauer Phih Or. ilU Afranei 
prse. ofdio. -^ lipsia, samptos fecit C. F. Koebler, 
<840. In-S^dexxrr-lUp. 

Dans oœ longue préface, le nouvel éditeur, après avoir 
«Baminé d'une manière critique Thiitcrire de Phooéon, rend 
confie des seeiMire qu'il meus & sa dispesition^ et mentionne 
JesmMUttcrila de Faris et des autiea btbJiotibèqQesdoiit il « pu 
se procover les variantes. Il a canodlé, en initre, tous les tjra» 
^■QserilîifBeKpii ont été faits jusqu'à ee jour anr le leacte grée 
da f Iiitafiiiie < YiL Phomm. ). Des notes tràe^spbstanUelles et 
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GontenaDt un grand nombre de rapprochemens ayec d*aatres 
ècrÎTains de l'anticfuité, sont imprimées sur deux colonnes et 
au-dessous du texte. La table, rerum etverborum^ placée à la 
fin du Yolume se rapporte également au texte et aux notes. A 
la marge de son édition, H. Kraner a placé l'indication des 
pages de l'édition de Francfort ; mais les épreuves, pour cette 
partie de trarail, ont été revues avec tant de négligence, que 
le plus grand désordre régne parmi les chiffres compris entre 
les numéros 751-759. Voici par exemple comme ils se pré- 
sentent : 751, 756, 748, 74g, 755, 756, 753, a38, 759. Nous 
signalons cette erreur à ceux qui Tondraient faire une re- 
cherche dans la nouvelle édition, en se guidant d'après les 
pages de l'édition de Francfort. 

Dans le supplément des manuscrits ^ecs de la Bibliothèque 
Royale de Paris, il existe trois volumes in-4* comprenant la 
collation des principaux manuscrits de Plutarque avec l'édi- 
tion de Reiske. Ce travail a été fait par Kondou. La vie de 
Phocion se trouve dans un assez grand nombre de manuscrits 
que l'éditeur, M. Kraner, n'a pu tous consulter; nous lui in- 
diquerons entre autres les n*' 1673, 1676, 1677, 1678, dont la 
collation existe dans les volumes cités plus haut. En forme de 
spécimen, nous extrairons du travail fait, par Kondou sur le 
man. 167 a, les variantes qui ne sont point mentionnées par 
la nouvelle édition, soit dans le texte soit dans les notes. Les 
pages et les lignes sont celles de l'édition de Reiske. 

P. 396, 3 : vpbç ayaâùxtç* — Ib, l3 : x«i cvox^oûvroç. •— 
p. 297, 3 : noTloîç pro ?ro»âxec* -^ P* 399, gi Ss Jexic tovtvv. 
iro^fîv. — Ib. l3 : iravupoïç ^.S-fcc. -r— P. 3oo, l5 : Noupeô. — 
p. 5o3, 9 : fàotrôftùv pro yt^wv. — P. 307, 9 : oLy^OLipiviaç fïTC-nr- 

yjSan. — p. 3o8. i3 : côc oùx. — P. 3o9, i3 : xpcio-^ouc. — 
p. 3 1 1, 3 : V7r«p^« TO fAsysâoç. — Ib. 10 : vr^otX^ôvrof. — Ib. 
ult. xac xaôftiri/}. — ^ P. 3l3, 6 : rouTOcc pro rovrouf. — Ib, 8 : 
•X^P^ àfc iih Tw iro^cTwv oxtâiw, xoatûç, — Ib. 10 : Arptcrtt MÎ 
ntpl xiiç ffOLrpl9ùç orwfÇavaor^vac. — P. Si 5, l4îô Kq^ioiv. — 
Ib. 17 : xsU Soâv itttxtknhpLVÊùç. — P. 3 16, 4 * ^^ Ciao«ivT«i. -*- 

P. 3i7, i5 : xpc ovx itaoccv.— p. 330, 7 : farfx>}*-**P- 391,5 : 
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iroiirv pro Suit». -— Ib. 8 : tIittc SlUtç JpcÇcfiiv. •» Ib. l%ttti 
Toûrovr. ^- P. 3a5, 9 : 4aneMi» deest. — • Ib. 8 : Ttpyifku. «^ 
P. 336, 3: oOx tXarrov. -^P. Sa^» a S «icoSmnit. — P. 33o, 8 : 
fitiTwn» — Ib. 10 S irc^2 r/»n9p>ft>v. •— Ib. l5 S i}J^>«>oy« -^ 
P. 33a, 5 : ir/ïoxaTî5ff;i^w.— Ib. 8 : f^m pro ^otv. — P. 333, 
9 : ctmtjytikmnoç, — P. 335, 3 : Aétitun. — P. 338, 6 : A<ov«e- 
Toc* -— P* 339, ^ t imi irapavofiedc» et supra xal ira^vofiou. — - 
Ib. 11 : M Kafytia. —P. 34o, i : «Orovc. — P. 344» lo: iv 
KXcMvarff. — P. 34g, 1 : nikiM^aç n&v Mowyv;^tay et ad oram 
fxsXfuo'f. — P. 35o, 7 : àfAuyofitvoç. — P. 35l, 11: Moinnru;^îac* 
— P. 55a, 8 : fOWç deest. — P. 553, 3 : xnrh tô A^xpûpicov. — 
Ib. 16 : XV où^iv. — - P. 355, ao : àvoSctvn, — P. 356, la : 9vv 
^0i)xcft>ye. — P. 358, g : fiviik ^finyapivtrKt, -—P. 35g, 10 : «vm 
5«cvarov xocratf^^îo'avTf c. 

Thésaurus Crsecœ linguœ, ab Henrico Stephano con- 
structus. Post editionem Anglicam, etc. Carolus Bene- 
dictus Hase, Gailielmus DindorBus et Ludovicus Din- 
dorfius. Volumen quartum. Fasciculus 5. — Parisiis, 
excudebat Âmbrosius Firmin Didot, etc. In-fol. col. 
1281-1600. 

Cette lîTraisoD comprend depuis la fin de l'article KaTau56re 
jusqu'à Tarticle iQâç. Le même soin, la même exactitude, la 
même érudition, ont présidé à la rédaction de cette partie du 
K, qui est due principalement à MM. Hase, Guillaume Din« 
dorf et Boissonnade. Les articles nouyeaux que ces dernier» 
ont fournis sont en trop grand nombre pour que nous puis- 
sions les citer ici. Vers la fin du fascicule, o» remarque un 
nom qui n'ayait pas encore paru dans les liTraisons précé- 
dentes; nous Toulons parler de M. Miller, qui a donné plu- 
sieurs articles nouTcaux, tirés en grande partie des manuscrits* 
inédits de la Bibliothèque Royale, tels que lesmots : KcpKfctvrpca, 
Xnnwfyiuf KiwaSap^nç^ KtwoilSàp^nçj RXafcfopiu et Kïtdoç. Les 
articles déjà signés dans le Thetauruê de Londres sont repro* 
duits dans celui de M. Didot, qui en outre a eu 4 sa disposition 
L 85 
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le» aoanuflcriu autographes de pUiuem saYans. A mesore ^pi« 
1m lÎTTaiaons-se saocèdeoty les progièa: de la rédBctio% Uat 
sons le rapport de la méthode que de la eoncisioB, ont été 
appréciés d'une manèie unaaime. Ou ne saurait trop louer 
le solo ayec lequel MM. les éditeurs extraient successÎTement 
de tons* les ouvrages «pii ^yparaisseot d&aque jour eu AUe^ 
mague^ en France et en Angleterre^ ce qui peut contribuer aux 
progrès de la philologie greaque dont ce dictionnaire ofllre le 
plus Teste recueiL 

Histoire de la yie et des poésies d'Horace, aûcoin|ia- 
gnée d'un portrait et d*ane carte, par M« le baron 
Walokenaer, membre de rAcadémie des Inscriptions et 
Belles-Lettres. — Paris, 1840. A. la librairie de Mi- 
chaud. Impr. de Bruneau. 2 vol. in->8'' de 596 et 664 p. 

Il y a peu de temps, nous rendions compte d'un ouvrage en 
trois volumes, publié par AL le baron Walckenaer^ sur la géo* 
graphie de la Gaule ; aujourd'hui le même savant publie sur 
Horace un travail considérable, qui atteste en même temps 
son infatigable activité et sa profonde érudition. Sans préface 
ni introduction, cet ouvrage de M. "Walckenaer entre de suite 
en matière,, et commence à Troque de la naissance d'Horace, 
qu'il fait naître Tan 689 de la fondation de Rome, soixante-» 
cinq ans avant l'ère chétienne. 11 passe en revue tout ce qui a 
rapport à la vie et aux ouvrages de oe poète. Mais ce n'est 
point seulement, ainsi que semblerait le désigner le tare de 
l'ouvrage, la biographie simple d'un écrivain du siècle d'An* 
goste; par l'importance du personnage, parla réputation et la 
diversité de ses œuvres, par la multiplicité et l'éminence de 
ses relations sociales, et surtout par l'étendue des développe- 
mena dans lesquels est entré M. Walckenaer, cette histoire 
d'Horace est, à proprenaent parler, l'histoire littéraire, sociale 
^ politique du règne d'Auguste. Su effet, il était difficile de 
parier d'Horaee d'une manière abstraite et absolue, enl'iso» 
lant des mœurs, des idées et des événemois de son tcmpsi. L^o 
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Ixcmme célèbre cpd tientpar Ions les liens sociaux à son épo^K 
résume parfois iliistoirs de cette époque. Tel est Horace. En 
pc^tiqne, il est Taini de Uécène ; en littératoie^ celni do Yir- 
^e ; tontes ks femmes célèbres da temps ont re$u ses hom- 
mages : parmi la foule de ses connaissances illustres, il conqrte 
femperenr Auguste, d'abord, Pollio, Messala Corvinus, Plan- 
cas, Fnndanins, Dellius, etc. VÎTani toor à tour de la ne IHp 
téraire, de rexistence de la cour^ de celle des hommes de 
plaisirs, sa biographie était un cadre qui permettait à aoo 
historien de se livrer à toutes les recherches dont il a enrichi 
«on lÎTTe. On y troure les détails les plus curieux et les plus 
circonstanciés sur Tétat de la société romaine pendant le 
règne d'Auguste. Ce serait un trarail trop long pour les bornes 
de ce compte rendu, que d'énumérer tous les sujets qui sont 
traités dans le cours de cette œufre. Nous indiquerons seule- 
ment, comme dignes de toute l'attention, les renseignemens 
sur les mœurs, sur l'état des femmes et sur la nature de leurs 
passions é cette époque, sujet qui a inspiré la plupart des 
poésies d'Horace. M.Walekenaer a parfaitement dépeint tonte 
cette corruption élégante et candide, si l'on peut s'exprimer 
-ainsi, qui cherchait dans un i&picoréisme sans honte comme 
sans forfanterie là satisfaction de tons les désirs, il montre ce 
qui IkTorisa et amena cette dépravation ; et quant & la part qu'y 
prit son poète, il prouTC que sa conduite a été bien meiUeure 
que ne le ferait supposer la licence de quelques-unes de les 
poésieSb L'auteur, dans ses remarques, présente aussi une mnl* 
titude d'aperçus sur la vie privée d'Auguste, de Mécène et des 
personnages contemporains avec lesquels Horace fut en rap» 
port La religion, ks habitudes, les préfugés du temps trouvent 
toute leur place dans cette revue animée d'un siècle fameux. 
Haisc'est surtout sur le personnage du poète, que s'épuisent 
l'érufition et la critique de l'historien ; il émet à son an{et use 
foule d'idées neuves on peu oomraca qui donnent à la fkymo^ 
nomied'Haraoe un caractère plus frappant et plus complet. U le 
venge de certains reproches, appelant toujours les preuves à 
Vappui de ses assertions. Pour nous fisire connaît r e sa vie, ses 
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mœurs et ses goûts, c'est surtoat ses propres paroles qa*il 
s'attache à emprunter, et dans ce but il a inséré dans son récit 
la traduction de la plus |;;rande partie des morceaux les plus 
împortans des œuTres du poète. La disposition des matières a 
été faite d'après un ordre chronologique. Pour établir la date 
de la composition et de la publication des poésies diverses 
d'Horace, H. Walckenaer a étudié chaque pièce séparément 
dans cet unique but ; il l'a ensuite conférée avec toutes les 
autres pièces de l'auteur et aTcc tout ce que l'antiquité pouvait 
lui fournir de faits et de particularités durant toute la période 
du temps où le poète a écrit. De ces recherches, l'historien a 
conclu que chacune des pièces du recueil d'Horace avait d'a- 
bord reçu séparément une première publication, soit parie fait 
de l'auteur, soit par celui des personnages auxquels elles étaient 
adressées; qu'ensuite, Horace en publiant lui-même à plu- 
sieurs reprises les livres de ses poésies, s'est écarté à dessein et 
par de fustes motifs, de l'ordre chronologique; et que, lorsqu'il 
augmentait son recueil d'un ou deux livres, il publiait de nou- 
veau les premiers, en y mettant les pièces nouvelles compo- 
sées depuis, et que ce n'était pas toujours dans les derniers 
livres qu'il insérait les pièces composées en dernier. M. Walc- 
kenaer a fait, ainsi que l'annonce son titre, l'historique de chaque 
pièce d'Horace; il a indiqué pourquoi, comment, à quelle oc- 
casion elle avait été composée, quel était le personnage auquel 
elle avait été dédiée, et quelles étaient les relations du poète 
avec lui. Cette recherche, qui revient à tous les divers mor- 
ceaux, n'est pas la partie la moins curieuse ni la moins utile de 
cet important ouvrage. Suivant son historien, Horace à sa 
mort avait cinquante-sept ans, deux mois, neuf jcrurs. 

Sexti Pompeii Festi de verborum significatione que 
sopersont cum Pauli epitome emendata et annotata a 
€arolo Godofredo Muellero. — Veneunt Lipsis in li- 
braria Weidmianna. 1839. In-A*" oblong de xLiv-ilSp. 

Peu de temps auparavant avait paru à Paris une autre édi- 
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tioa de ce grammairien^ faite par les soins de H. Egger, in-i6 
de zYii-358 p. chez Bourgeois Maze. Il paraît que M. Mueller 
n*a connu cette édition qu'après avoir acheyè la sienne; car il 
ne fait que la citer très-rapidement dans sa préface. L'édition- 
allemande est un grand travail critique sur le texte du célèbre 
manuscrit conservé à Naples, et les dé veloppemens philologi- 
ques discutent les principaux passages de ce texte incomplet. 
La préface, qui est très-substantielle, contient une histoire cri- 
tique et littéraire du grammairien latin dont l'ouvrage a subi 
de si étranger et si tristes vicissitudes. Il ne sera pas hors de 
propos de mettre le lecteur au courant d'une question qui a 
tant d'importance pour l'ancienne littérature romaine, et sur 
laquelle MM. Egger et Mueller sont entrés dans des détails du 
plus haut intérêt. 

Yerrius Flaccus, grammairien contemporain d'Auguste et 
dont Suétone nous a laissé une biographie, composa, suivant 
toute apparence sous le règne de Tibère, un lexique des mots 
difficiles de la langue latine, qui fut abrégé vers le m* siècle 
par un autre grammairien parfaitement inconnu d'ailleurs, 
S. Pompeius Festus; et celui-ci trouva à son tour un abrévia* 
teur au viii* siècle dans le célèbre Paul Warnfried ou Paul 
Diacre. Des trois ouvrages, le premier a péri à l'exception d'un 
petit nombre de fragmens ; le second n'existe plus que mutilé 
dans un manuscrit delà bibliothèque du cardinal Farnèse, au- 
jourd'hui conservé à la bibliothèque royale de Naples; le troi- 
sième en6n, beaucoup plus court et beaucoup plus populaire 
au moyen âge, nous est seul arrivé complet, et il a eu plus de 
dix éditions entre 1471 et i5io. En i5io, un certain Gonagus, 
dont M. Egger a le premier signalé le travail, imprima àc^té 
de l'abrégé de Paul Diacre la plus grande partie des fragmens 
contenus dans le manuscrit de Farnèse, qui Ait depuis copié 
plus complètement et avec plus de soin par le célèbre Ant. Au- 
gustin pour son édition de l'an iSSg. Enfin, en i58i, Fulvio 
Orsîni (Fulvius Ursînus) eut IHieureuse idée de donner au pu- 
blic une édition fac-similé du précieux manuscrit. Depuis cette 
époque, jasqu'à M. Lindemann, éditeur de la grande collec- 
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-âon des grammairiens latins, on n'arait rien ÎbH pour la cri- 
tique de Festus, ou plutôt diverses réimpressions du texte, 
déjà très-fautif, d*Orsini, y araient ajouté de nouTelies altéra- 
tions. C'est ce qui a décidé H. Eçger, faute d'une collation 

' ttouTeile du manuscrit Famèse, a reproduire le texte d'Ormi 
purgé d'nn très-grand nombre de fautes, et cela principalement 
d'après les différentes éditions, depuis i5io jusqu'à t559,dont 
les auteurs ayaient eu sous les yeux le fragment originaL Les 
pages, autrefois séparées du manuscrit Famèse et publiées 
d'après une copie qu'en possédait Pomponius Lsetus, ainsi que 

' lés restitutions et les notes d'Orsini, réclamaient surtout de 
nombreuses corrections, la plupart asses facfles; mais que les 
précédens éditeurs de Festus araient négligé de faire ou qa*Ës 
s'étaient interdites par un excès de scrupule» Malgré ces chan* 
gemens et quelques additions aux notes critiques d'Orsini, l'é- 
diteur a pu placer en tète de cette réimpression un Tèritable 
fao-simiiê du titre da l'édition de Rome, aujourd'hui très- 

' rare. 

Quant aux index des auteurs et des mots, ib ont été refais 

' entièrement par les nouTeaux éditeurs; car fis feurmillaient 
d'erreurset d'omissions grossières. M. Eggerare&ftégalemtent 
la collection des fkvgmens de Yerrius Flaccus, dans laquelle on 
remarque plusieurs fragmens des Fastes Prénestins publiés 
^>^ *779» P^ Foggeni, réimprimés depuis dans le Suétone de 

' }¥olf, et dont pourtant il n'était pas dit un seul mot dans Pé- 
ditioo, d'ailleurs estimable, de M. Lindemann. L'Appendice 
mentionnée dans le titre de Pédition de M. Egger a été founde 
àPédHeurparM. Stahl. 



LITTÉRATURE MODERNE. 

Bibliografîa dei romanzi e poemi cavallereschi italiaui. 
Seconda edizione corretta ed accresciuta. — Milanoi Paolo 
Afttonio Tosi. Parigi| Silvestre, rue des Bous-EofaDte. 
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Londra, P. Roimdi, BeiMr 8 street Iih8« de 380 p. 
arec 35 planches gravées. 

Ce consdendeux travail coaUenC un catalogue descriptif et 
raisonné des romans et des poèmes de cheralerie écrits en ita« 
lien. Pour donner une idée des laborieuses et savantes recher* 
efaes réunies par l'auteur, nous citerons le Boland Furimx 
de TArioste ; a4o éditions difiérentes sont décrites à com- 
mencer par la première, celle de i5i6, jusqu'à celle de Pic- 
keringy Londres ie34. ^«s vtides sont classés par ordre al- 
pinbétique sou» une seule série de numéros. Le volume est 
tenniné par deux tables, l'une des auteurs el des ouvrages 
anonymes inscrits dans l'ouvrage, l'autre des bibliothèques et 
des auteurs cinés. 

On a loiot à ce volume 35 planches gravées, intitulées: 
Fw-eÎMsIs di «feMempreie éiêtampaiori iiaUani deiseeoU 
rv e XVI. On chercherait vainement ailleurs une imitation 
aossî fidèle des emblèmes adoptés par les imprimeurs italiens 
de cette époque; l'ancre des Aide, la fleur de lys des Giunte, 
l'aigle des Giolito, la salamandre de Griffé, enfin tous les insi- 
gnes qui décorent les brillans volumes de oes célèbres impri* 
meurs sont reproduits ici avec une rare habileté. 

M. Charles Nodier dit en parlant de la première édition 
delà BibKogrmfa : «IL Meki avoit répondu à l'idée qu'on 
•peut se former de la perfection analytique et de l'érudition 
•livresque dans une irréprocbable monographie des poètes ro« 
»manesquesde lltalie, quil a malheoreusement voulu rendre 
•moins commune encore qne la plupart des rares ouvrages 
•dont elle traite.» C'est en quelque sorte pour répondre à ce 
reproche de rwreti de la part de notre spirituel écrivain fran- 
cs que Pauteur a publié cette seconde édition avec des cor» 
rections et des additions importantes. 

La SiNihgrafbt dd romanxiepoemi cmalhn$ehi itaUani 
est un livre désormais indispensable aux bibliogrifihes et aux 
bibliothécaires; les hommes qui veulent être initiés aux tré- 
sors de la littérature italienna ne sauraient choisir un guide 
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plus sûr; on y trouTe la description des rareiis du zti* sièclei 
des notices pleines de nouTeauté et d'intérêt, de précieuses 
indications biographiques, en un mot, tout ce qui dans un 
lirre peut piquer la curiosité et orner l'esprit ; depuis long- 
temps la bibliographie n'avait produit un ouvrage ausssi réel- 
lement utile, aussi littéraire, aussi important dans son but, 
et qui trahit à un plus haut degré le goût, l'érudition variée 
et la saine critique de son savant auteur. 

La Nancéide ou la guerre de Nancy, poème latin de 
Pierre de Blarru, avec la traduction française, augmentée 
de l'exposé du système de ponctuation et d'abréviations 
suivi au moyen âge, d'un examen philosophique, de 
poésies, de documents historiques et de plusieurs gra* 
Tures, par M. Ferdinand Schiîtz. Tome premier. — 
Nancy , Grimblot et Raybois , imprimeurs-libraires, 
1840. Gr. in-8^ de lxxix-252 p. Prix de chaque YoL 
en pap. ord. 7 fr. 50 c; {gr. pap. fig. sur papier de 
Chine, 10 fr. 

" M. SchQtz débute dans la carrière littéraire par la traduction 
d'un ouvrage important pour l'histoire de sa province : cet 
ouvrage, qui formera deux volumes, a pour titre : « Pelri de 
9 Blarrorivo Parrhisiani insigne Nanceidos opus, seu poema de 
jibello Nanceiano,libriYI. — Cum figuris. Impressum io pago 
>S. Nicolai de Portu, per Petrum Jacobi, presbyterum loci 
«paganum, tjpographum ducis Lotharingiœ, anno Domini 
i5i8. — petit in-fol.» La traduction que nous annonçons est la 
première qui ait été faite de ce livre, le texte lui-même est re- 
produit pour la première fois depuis i5i8. Gomme cet ou- 
vrage est généralement peu connu, et ne se trouve que dans 
quelques cabinets de bibliophiles, nous en donnerons ici une 
analyse sommaire, mais suffisante pour faire apprécier son de- 
gré d'intérêt historique. 

* Pierre de Blarru (en latin Petrus de Blarrorivo), chanoine 
honoraire de Saint-Dié au xv* siècle et secrétaire de René U, 
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duc de Lorraine, fut témoin de la bataille livrée sous les mura 
de Nancy, le 5 jaoyier 14779 ^^^ laquelle Charles le Téméraire 
perdit la Tie. Blarru a célébré ce fait si glorieux pour son maître 
et son pays, dans un poème épique en yers latins dont René 
est rÉnée et Charles le Tunius. Cet ouTrage est plutôt une 
chronique y ersifiée qu'un poème épique^Dom Cahnet rapporte 
les fragmens d'une chronique en prose écrite par Blarru sous 
ta dictée de René; cette chronique a serri de cancTas à la 
Ifaneiide. 

L'auteur entre en matière par la description de la Lorraine; 
il indique rapidement les causes de la rupture du traité qui 
unissait René II à Charles de Bourgogne, et la déclaration de 
guerre, conséquence inéTÎtable de cette rupture. L^enTahis* 
sèment de la Lorraine suit de près le commencement des hos* 
tilités. On assiste à la prise de Pont-à-Mousson, à l'incendie 
de Charmes, à la capitulation d'Épinal, et enfin à la prise de 
Nancy par Charles le Téméraire. Le déreloppement de tous 
ces faits forme la matière du premier chant. 

Au second chant^ la guerre change de théâtre ; l'auteur suit 
le duc de Bourgogne dans son expédition contre les Suisses; 
il nous fait assister au siège de Morat et à la sanglante défaite 
des Bourguignons sous les murs de cette yille. Les exploits du 
duc Réné^ qui, chassé de sa capitale, était Tenu combattre le 
Téméraire et s'était signalé dans cette, journée & la tête de la 
cayalcrie suisse, ne sont pas oubliés par son historien. En re- 
connaissance des senrices rendus à leur cause par le jeune duc 
fugitif, les Suisses prêtent entre ses mains le serment de le ré- 
tablir dans ses états. René retient en Lorraine; il fait le siège 
de sa capitale occupée par un lieutenant du Téméraire, le braTe 
de Rubempréj qui, après une Tire résistance, consent à recevoir 
une capitulation honorable, et Nancy rentre dans les mains de 
son légitime propriétaire» 

Le troisième chant nous fait encore assister à un nouveau 

siège de Nancy. Charles, en apprenant que cette ville est re-* 

tombée au pouvoir de son ennemi, revient l'attaquer en per- 

. sonne. Un épisode plein d'intérêt occupe la plus grande partie 

1. Zk 
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de oe éxmA. Plinfemv ooUm Lorrates o«C tmÊk d« pénétrer 
tflans la Tille poor fùfter k leur jeoiie doc le secoim de lear 
"épée; parmi eu se trotiTe Suffhm on ChiUirm^ Tundes oA» 
^ciers de la cour de René; fl est pris par les BoorgnignonSt 
amené derant CharieSy qui, malgré les prières de sa iMAlesee^ 
le bit pendre impitoyablement derant les remparts de la Tffle. 
Les Lorrains, usant de représailles, présentent aux yeux du 
téméraire les cadatres d*nn grand nombre de piisomûeif 
Bourguignons. Les Suisses, fidèles à leur serment, arrÎTeHt au 
eecours de leur ancien défenseur. 

Tel est le sujet des trois premiers chants de ce poème ou 
plutôt de cette histoire, à laquelle le merveilleux n*a aucune 
part. Les détails du poète historien sont conformes à ceux de 
la chronique et ajoutent quelquefois à Tintéret par la manière 
piquante ayec laquelle ils sont présentés. L'auteur, quoique 
Xorrain et tint dévoué au duc Rèoé, dont il exalte le courage, 
laisse souTent échapper un soupir et un regret en mémoire de 
cette puissance féodale qu'il Toit prête à crouler, et dont le 
Téméraire était le plus brillant et le plus énergique représen- 
tant. Biarru n'écrivit pas son poème ou du moins ne le publia 
pas immédiçitement après l'accomplissement du fait qu'il cé- 
lèbre. La chronique dont nous avons parlé fut seule écrite par 
lui au moment même de la délivrance de la Lorraine. U est 
probable qu'il mit un temps assez long à la composition de soA 
poème qui ne contient pas moins de 7,000 vers ; il ne fut pu- 
blié qu'A la fin de l'année i5i8 (le privilège est du 4 sep- 
tembre], et à cette époque l'auteur et le héros étaient déjé l'un 
et l'autre descendus dans la tombe. 

L'exécution de cette édition de i5i8 est remarquable; de- 
puis long-temps elle est rare et recherchée des bibliophiles. 
On a supposé qu'elle était le premier monument de l'impri- 
merie en Lorraine, mais il est constant qu*un Krre d'Heures 
' a été imprimé par le même Jacobi, dans la même imprimerie, 
le a8 juin i5o3, et la perfection de Pexéeution doit faire eroira 
à des essais antérieurs, ce qui permettrait de reporter Tintro- 
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dnctioD de rimprimerie en Loiraine^ aoit par Jacobi^ soit par 
tout autte, à la fin du xt* siècle. 

l'édition nouTelle donnée par M. Schutz, en regard de sa 
trsdnction, reproduit arec une âdélitë scrupuleuse le texte, 
l'ortbographe et la ponctuation de l'édition de i5i8; on a* 
poussé l'exactitude jusqu'à 'faire fondre tout exprès des carac^ 
tères, afin de reproduire les abréyiations alors en usage dans 
l'imprimerie. €es abréyiations sont très^peu nombreuses et 
d'âne lecture très-facile. Toutefois, M. Schtitz a cm deroir 
donner en tête du premier Tolume une clef alphabétique ex- 
plleative de ces abréyiations, au moyen de laquelle la lecture 
du texte ne peut faire éprouyer aucun embarras. La traduc-*^ 
tion fidèle, presque littérale se lit ayec plaisir; elle est dédiée 
an général Drouot, que le traducteur compare à Rubempré^le 
fidèle et malheureux lieutenant de Charles le Téméraire. ' 

Différentes pièces précèdent le poème, sayoir : i* le priyi- 
lège du doc Antoine, du 4 septembre i5i8; a* une ode de 
Manm en yers hendécasjllabes en Thonnenr de René II. -^ 
Texte et traduction ; 3* Notice du même sur le sujet de la Nan« 
céîde; 4* Dissertation sur le système de ponctuation et d'abré* 
ilations vniyi au moyen âge, par M. Schfitz; 5* Examen 
plnlosophîque et littéraire de la Nancéide, par le même; 
6* Pensée intime de Pierre de Blarm, pièce de yers par le 
même. 7* Dissertation sur Torigine des anagrammes, des acro- 
stiches, des chronogrammes, etc., par le même. L'auteur an- 
nonce ayec le second yolume la clef de tous les anagrammes, 
chronogrammes, etc., qui se rencontrent dans l'ouyrage de 
Blanu 

Ce premier volume est suiyi de quelques pages de notes his^ 
toriques, le second yolume est annoncé comme devant paraître 
prochainement. L'ouvrage, sera accompagné de six lithogra-> 
phies dessinées sur pierre au moyen d'un nouveau procédé, 
par M. Sehiîtx lui-même; trois seulement ont paru. 

Le Ver à soie, poème de Jliarc Jérôme Vida, traduit 
en Ters firaocaWy av«c le texte latia en regard, par Mat- 
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tbiea Bonafons. — Paris, 1840. Impr. de Bouchard- 
Huzard. Id-8'' de yi-132 p. (tiré à cent exemplaires.) 

Le poème de Vida, inUtulé : deBombyce^ fut publié à Rome 
en i5a79 et depuis lors a été réimprimé bien souvent. Cepen- 
dant ce n'est pas le premier poème composé sur cette matière : 
Ters la fin du quinzième siècle, Louis Lazzarelli avait donné 
un ouvrage en vers, sous le titre deBombyx; quelques années 
après, en i5io, Giustolo, l'historiographe et le panégyriste de 
César Borgia, fit paraître un poème moins étendu sous ce titre : 
de Sere $eu dentivamis animaliiu$, dans lequel, entre autres 
idées extraordinaires mêlées à d'utiles préceptes, l'auteur émet 
celle que la musique instrumentale exerce une grande influence 
sur le Ter à soie. Quant au poème de Vida, on peut, sans exa- 
gération adopter sur lui le jugement de son traducteur, M. Bo- 
nafous', lorsqu'il avance que la sécheresse didactique disparaît 
entièrement dans son œuvre sous le charme d'une poésie riche 
et harmonieuse, où la monotonie des préceptes s'enlace avec 
adresse à des fictions pleines d'images et d'originalité .Le con- 
tinuateur de Ginguené observe qu'il n'y a pas d'autre poème 
didactique dont l'unité et l'intérêt soient mieux soutenus jus- 
qu'à la fin, et Pope place Vida aussi près de Virgile que Cré- 
mone est près de Mantoue : 

Cremona now shall ever boast thy name. 
As next in place to Mantua, next in famé. 

Familier avec le sujet traité par Vida, M. Bonafous a fourni 
de son poème une reproduction complète. Sa traduction est 
élégante, exacte et poétique. Sa facilité rappelle souvent celle 
deDclilIe; et ces qualités acquièrent un prix nouveau, lorsqu'on 
réfléchit que le traducteur a été obligé de manier une langue 
qui n'est point la sienne. Quelques citations permettront de 
juger la manière de M. Bonafous et la nature du poème qu'il 
a traduit. Voici l'invocation : 

Nymphes de Sérius, gloire de TÂosonie, 
Célébrons par des chants pleins de votre harmonie, 
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L'insecte ingénieux^ qui du fil le plus beau 
Ourdit ses réseaux d'or et se tisse un tombeau. 

Prenant les insectes à leur origine, le poète indique les soins 
nécessaires pour les faire éclore : 

Yeut-on les animer dans leur coque arrondie. 
Il est diyers moyens que l'adresse étudie : 
L'Inde les Toit éclore aux reflets radieux 
Du soleil qui réchauffe et la terre et les cieux. 
Mais toi, chaste beauté, si leur race t'est chère. 
Ne les délaisse pas ; sous ta robe légère 
Cache leurs grains féconds, et ton sein virginal 
Remplacera les feux de l'astre matinal : 
Des essaims fortunés, à l'heure où tu reposes. 
Bientôt Tont, ô prodige ! éclore sous tes roses. 

Pub Tiennent les préceptes de la première nourriture : 

Qu'au réveil du matin, tes jeunes nourricières 

Ravissent aux forêts les feuilles printanièrcs ; 

Que chacune, docile et d'une égale ardeur. 

Se presse d'accomplir une part du labeur. 

L'une gravit un arbre, et sa main réjouie 

Dérobe sans efforts la feuille épanouie ; 

L'autre, sous le butin, fait courber l'humble osier, 

Et l'autre le transporte au gîte hospitalier; 

Le rustique banquet à l'instant se couronne 

De mets délicieux que nul art n'environne. 

Là, tes heureux troupeaux de feuillage ombragés, 

Font un bruyant festin dans leurs parcs étages, 

La feuille bruissante imite le murmure 

Des flots tombant de l'air sur un toit de verdure. 

Enfin nous citerons encore ce firagment qui dépeint les vers 
à soie à leur dernier période, lorsqu'ils ont formé leur tissu 
et en même temps leur prison : 

Enfin le jour se lève où tes hôtes épars. 

De leurs bôUants trésors enivrent tes regards; 
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Tout s*aniine, et déjà, dans leur liaat asile, 
Attachés mollement à Tacbiiste $lérUe, 
Celui-ci disparaît sous un voile doré, 
Celui-lù resplendit d'ambre pur entouré ; 
L'un imite Téclat des verdoyantes plaines, 
L'autre aime à nous montrer la blancheur de nos laines. 
Et tous, ensevelis dans un étroit palais. 
Savourent à la fois les douceurs de la paix. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Zeitschrili for die Kunde des Morgenlandes heraiisge- 
geben von H. Eirald, C. v. d. Gabelentz, J. G. L. Ko- 
segarten, Ch. Lassen, G. F. Neumann, E. Rœdiger u. 
F. Riickert. RI Bandes 2tesHeft!—Gœttingeii, 1840. 
Drack u. Yerlag der DieterichischeB Buchhaiidlnng; 
In-8<^ p. 179-327. 

Deuxième livraison du tome troisième du journal asiatique 
de Gœttîngue, contenant les six articles suivans : Documens 
en caractères cufiques babyloniens, par G. F. Grotefend. 
Troisième Mémoire accompagné d'une planche lithographiée. 
— Matériaux pour servir à la connaissance de l'Antiquité in- 
dienne, extraits du Mahâbharata. II. Les anciens peuples de 
l'Inde. — Lettres syriaques, communiquées par £. Rœdi^r. 
^•~ Appendice à l'explication d'une ancienne inscription mon- 
gole ( t. IL ), par H. C. V. d. Gabelentz. — Vie des anciens 
poètes arabes Dhûl-'Ibba et Adi-ibn^Zaîd, tirée du Kitâb 
al-Aghunî^ par H. Ewald. — Sing-li-tchin-thsiouan, le tableau 
véritable de la philosophie naturelle (première partie), traduit 
du mandchou, par H« G. Y. d. Gabelentz. A la suite se trouve 
le compte rendu du journal Asiatique de Paris. — De la gram- 
maire thibétaîne de J. J. Schmidt — ^Des manuscrits Indiens de 
la bibliothèque de l'université de Tubingue et des nouvelles 
richesses de la littératôrei ndienne. Phis un appendîee «i mé- 
moire suri es manuicrilsi xabes du British wnseani (c II. )• 
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VOYAGES. 

NooYeUetaBnakB des yojages et des sdences géogra- 
phiques, etc., avec cartes et planches par une léanioft 
de sayants, de géograjrfies et de fajagears. Qnatriàma 
série; pranière année, 1840. Mai. — Paris» Ârthns 
Bertrand, éditeur. Impr. de Fain et Thnnot. In-8% 
p. 129-272. 

L Desrehtknsde la Fnoiice avac Fonpire de Mwoc Pr»* 
■àer article par M. Tbomassy. H. ThomasBy w prépose ans 
soite de recherches Bar T Afrique seplentrionale, et prend pour 
peint de départ L'extrémité occidentale de cette partie^ c*e8t«è* 
dire Tempiie de Maroc. Ce sujet présentn aiqonrdlrai un 
remarquable à propos; car pendant qne nos années cont anx 
prises ayec Abd-el-Rader, les regards sont fisés sur l'empenar 
de Maroc, dont la conduite peut prolonger ou terminer la lutte 
des chrétiens et des musulmans dans le nord de rAfrique. 
M. Thomassy Toit bien que, sur cette terre, cVst une quereDe 
rdigîeuse plutôt qu'un débat politique qui s'agite; il ne croit 
pas que l'Islamisme se décide à mourir d'inanition sans fidre 
un suprême effort, sans liyrer un dernier combat; et d'un 
autre côté, comme le Maroc est son arriére-garde en Afrique 
et Tune de ses armées de réserve, il lui parait que nous do» 
TOUS déjà, par aTance, nous préparer aux luttes définitiTes 
dont cet empire sera peut-être un jour le tbéâtre. M. Tho«- 
massy fait donc A ce sujet l'histoire des relations de la lyaaoe 
arec le Maroc, d'abord depuis l'expédition de Jean de Bethen- 
court, en i^os, jusqu'à Louis XIV (celte partie se termine à 
l'incroyable demande en mariage de la fflle du roi de France, 
par Muley-Ismaël, souTcrain du Maroc); ensuite il examino 
tout ce qui a rapport à l'ambassade de Pidou de Saint-Olon, à 
ses pièces diplomatiques ; il met à joisr les fautes commises par 
hxi dans la négociation du trahé dont il était chargé, et il ex- 
pose les raisons qui firent écbouer sa mission* La continuation 
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de ce remarquable travail de M. Raymond Thomassy, est an- 
noncée pour la prochaine liTraison des annales des voyages. 
II. Nouveau voyage en Abyssinie; correspondance de M. le 
docteur Petit. Après nos compatriotes HM. Combes, Tamî-* 
sier, d*Âbbadie, Lefebvre, M. Petit a voulu aussi explorer les 
sources du Nil. La série de lettres publiées ici n'était point 
destinée à voir le jour. C'est une correspondance privée^ 
écrite avec tout le laisser-aller de l'intimité, mab qui ne peut 
en offrir qu'un charme de plus, et peut-être plus de sincérité« 
IIL Analyse de l'ouvrage de Forbes sur la Californie ou histoire 
de la haute et basse Californie, depuis leur découverte jus* 
qu'à présent, par M. Eyriès. U. Eyriès extrait la substance de 
la relation de U. Forbes,^t rapproche ses descriptions et ses 
opinions de celles des autres voyageurs, La Pérouse, Van- 
couver, Langsdorff, 3eechey., etc. Il loue le travail dont il 
rend compte, et ne lui reproche qu'un peu de confusion dans 
Farrangement logique des matières. 

Lettres sur la Russie. À son excellence M. de Strave; 
Par le docteur Eugène Robert, chevalier, etc. — Paris, 
Firmin Didot. Ârthus Bertrand, éditeur. 1840. In-8^ de 
110p. 

Ces lettres, au nombre de six, rendent compte des voyages 
de l'auteur en Russie et en Suède. La première lettre est datée 
d'Arkangel, juillet i83g. Parti de Saint-Pétersbourg le 
a8 juin, M. £. Robert se rendit à Schlusselbourg, viUe située 
au bord du lac Ladoga, suivit le grand et beau canal du même 
nom jusqu'à Nova-Ladoga sur un espace de 90 werstes, et ar- 
riva à la ville d'Arkangel après avoir traversé Ladeinoie-Pole, 
dans le gouvernement d'Olonetz, Bieloi-Routehoi et Cosko- 
gorskaia. De précieux détails sur les mœurs et usages des ha- 
bîtans de ces contrées accompagnent le récit du voyage. 
Arkangel est un*e ville superbe de ao,ooo fimes environ^ 
avantageusement placée, et qui promet de devenir encore plus 
importante; quoique la végétation y soit très-belle, cette ville 
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manque de la plupart des fruits du midi de la Russie. Pendant 
sou séjour à Arkangel, Fauteur fit un petit Toyage sur les côtes 
de la mer Blanche^ Tisita les salines de Necocatxkoî, qui soni 
situées prés des bains de mer renommés de Siouxemskaia, et 
rerint par le village, de Salozkaia et par le monastère de So* 
lowetxkoi* Dans les lettres suirantes, M. Robert fait le récit de 
son Toyage d'Arkangel à Moscou, par Nijnii-NoTogorod^puis 
à Saint-Pétersbourg, à Stockholm et à Helsingborg (Suède), H 
décrit avec le plus grand soin chacun de ces pays, parle des 
monumens les plus remarquables^ donne sur les habitans des 
détails du plus haut intérêt, et mentionne aussi, lorsque Toc* 
casion s*en présente, quelques-unes de ses ayentures partîca* 
lières, comme pouTant serrir à la connaissance des nuBun «C 
des usages dans les pays qu'il a parcourus. 

Voyages of tbe Dutch brig of war Doorgat throagh 
tbe southem and little-known parts of the Molaccan ar- 
chipelago, and along tha preyionsly unknown sonthera 
coast of New Guinea, performedduring the years 1825 
etl826. ByD. H.Kolff, Jnn. luîtenantter zee,l*klasse, 
en ridder van de militaire Willemls orde. Translated 
fromthe dutch by George Windsor Earl, anthor of tbe 
Eastem seas. — London : James Madden et co« 1840. 
In-8* de xxtY-365 p. 

La traduction anglaise de ce Toyage, écrit en hollandais, et 
si important pour l'histoire et la géographie des îles qui corn» 
posent l'archipel Indien, a été faite arec le plus grand soin^ et 
reproduit fidèlement les diyisions de l'ouTrage original. Noos 
pensons qu'il ne sera pas inutile de rappeler, à ce propos, lea ti- 
tres des chapitres : Expéditions dans les mers de Holocca et 
de Java, Timor, Iles Serfatly, Lette, Hoa et Roma, Damma, 
Lakor, Loan, Baba^ (les Ami 9 lies Tenimber, Sles Geram* 
Laut et Goram, Sles Goram et Arru, Nou'velle^uinée, ttes Si 
et Tenimber. Dans l'ouTrage de H. KoUi; on trouTe sur cba* 
cône de ces tles des détails précieux, concernant les miawi^ 
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l€S mages et le caraelète des habitaiis. Dens caitesi 
giientceToluiiie;rufie, du traduetenr, représente la mer Ai»- 
fcra, et F antre, datée de 1 857, dôme h coafigoratioB de Taff» 
eliipd loAen. 

Ueber die vergangene and gegenwartige Lage dier 
bnel Jafa. Nach holtendischen and engliachen QnellflB 
«nd eigener Anschaanng beail)eitet rom Dr. Eduaid 
S^>erg. — Rinteln u. Leipzig, 1840. Literari8cb-«1i§- 
fieehes Yerlags^^Institiit. Amsterdam, M. H. Sdionekat. 

- Bn iS37 et i8S8, i'antear de cet onrrage mUa dans m 
l«t pnretneBt selentiiqne, ks piincipaiix ètablisaeniens kot- 
landais à Java. Les guides anglais qui loi avaient servi dans 
ses explorations lui parurent si infidèles, qu'il résolut de 
éonsacrer nn ouvrage à cet objet, entièremeat dfflRrent da 
tableau qu'en font les Ânglalis. L'archipel Indien, dont on na 
se €dt point en Europe d'idée exacte, demande A être conmi, 
et c'est à ce besoin que l'auteur s'adresse. Son owrage forme 
un tableau complet des difierens systèmes colonianz qoi ont 
tè^ Vue de Java. On n'y trouve de &iU Ustoriquea que 
eeux nécessaires à nnteUigenoe des difierens systèmes poli- 
tîqnes ; car, pour le développement de ces systèmes, l'anteor 
a suivi la marche des temps, afin de rendre plus plair l'aperça 
général du poss^ et du présent de la colonie. L'ouvrage 
est divisé ainsi : Formation de la conq>agnie hollandaise 
des Tndes-Orientales. ^- Java sous le monopole de la corn- 
pagnie, i6oa-i8o8. — Chute de la compagnie. —Java sons 
le système de travail obligé introduit par le général Daen- 
dels, i8o8-i8ii. — 7 Java sous le système du revenn teni- 
torial introduit par les Anglais en i8i9, et maintenu par 
tes Hollandais jusqu'en iSSo. *- Formation ^e fassociatioii 
hollandaise du commerce. — Java sous le système agricol- 
tural, introduit en i83o, par le général van den Bosch. '— * 
Culture du suqre. — De l'indigo. — Tableau comparatif do 
commerce des colpnies hollandaises en i8a6 et éa i896. 
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Quant aax noms employés pour déaommer les systèmes; 
qui se sont succédés, le mot monopole s'entend de loi ponr. 
le système de ia compare. Travail obligé désigne le sys« 
tème modelé sur celui des colonies françaises. ReTenu ter-; 
litorial est le nom donné au système anglais {Icmd-rmtys. 
Le système agricultural enGn, celui du générai Tan deiL 
Bosch, a pour but principal Textensionde Tagriculture commtt 
^emier élément de l'accroissement des produits. C'est le sys-* 
tème actuellement en vigueur, dont l'auteur s'attache à dé^ 
montrer les bons effets. Les principaux matériaux qui oofe 
concouru avec les observations de l'auteur à la compositioi» 
de cet ouvrage sont : C. J. W. de Hogendorp. Coup d'oeil 
sur l'Ile de Java. Bruxelles, i85o. — Bref aperçu des résolu 
tats financiers du système de culture sous le gouvemcne 
général J. van den Bosch. Kampen, i855. — Un mot sim 
l'état passé et présent de l'Inde hollandaise, accompagné 
de la critique de deux brochures, eta, par N. van Elteo^ 
Amsterdam, i835. — ^Unmotsurrindehollandaise, par Roorda 
van £i)singa, Kampen, i836. — Discours du président de 
Tassociation commerciale néerlandaise, H. C. TanderHoiH 
yen, à l'ouverture de la séance annuelle du lo juin i834«' 
Tous ces ouvrages sont en langue holland£se, à l'excqptioa 
do premier. 

GÉOGRAPHIE. 

Fragments des poèmes géographiques de Scymnas d9 
Chic et du fiaux Dicéarque, restitués priocipalemeot d*af 
près un manuscrit de la Bibliothèque Royale» etc. par 
M. Letronne j etc. — Paris, Pihao de La Forest. Iibr« 
de Gide. 1840.1ii-8<'de xiu«45â p. Prix 15 fr. 

On se aoavieol que Tannée derttière, lors de Tapparitio» 
du Mvie de M. Miller sur Mardea d'Hèradée, Sc^mnos de 
Chio,'et6. M. Letronne fit, dans le Jonraal des Savants, quam 
artÎGles oo^euli& aur eet oavrage, qui avait attiré l'attcaî' 
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tion du monde savant, parce qu'il faisait connaître le manu* 
scrit original de ces petits géographes. Le nouveau livre de 
M. Letronne n*est autre qu'une refonte générale de tous ces 
articles , et son travail ne peut tenir lieu de celui de M. Mil- 
ler dont il n'est que le complément. L'étude approfondie du 
texte de Scymnus de Chio, dont un grand nombre de passages 
se trouvaient rétablis au moyen du manuscrit de Pithou, a 
conduit M. Letronne à donner une nouvelle édition de ce« 
géographe en y joignant une version latine, refaite sur le 
texte. « Un jeune Philhelléne, dit-il en s'adressant au lecteur , 
employé dans la Bibliothèque Royale, tr^s-exercé à la lecture 
des anciens manuscrits , M. E. Miller, avec un xèle que tu ne 
peux trop louer, s'est mis à étudier notre manuscrit ; il en a 
relevé diligemment les variantes, et, pour montrer par un 
exemple le service qu'on en poiura plus tard tirer, il en a 
fait l'application au texte de Marcien d'Héraclée, dont il t'a 
donné une bonne et correcte édition, le tout imprimé dans ce 
beau volume que tu connais et as favorablement accueilli, 
conune en bonne justice tu le devais. S'il avait fait de même 
pour les fragmens de Scymnus de Ghio et du prétendu Di« 
céarque, d'une plus grande importance que ceux de Marden 
d'Héraclée, je n'aurais pas eu la peine de composer ce livre', 
que sa diligence aurait rendu inutile... Les motifs des princi- 
paux changcmens faits au texte sont exposés dans des disser- 
tations qui le précèdent et dans un court appendice qui le 
suit. Ces dissertations contiennent de plus des discussions lit- 
téraires et géographiques qui ne sont pas dénuées d'intérêt pour 
l'histoire de la science. La plupart ont été tirées du Journal 
des Savants, comme aussi le mémoire sur le Périple de Scylax, 
et la notice sur le Stadiatme de la Méditerranée. » Après cet 
exposé, M. Letronne entre immédiatement en matière. H 
donne d'abord une notice bibliographique sur les éditions des 
petits géographes, examifte l'importance du manuscrit de 
Pithou, et prouve que ce manuscrit est l'original de ceux qui 
ont servi aux éditions. Ces preuves ont déjà été données par 
H. Miller dans sa pré&ce de Marcien d'Héraclée , et les obser* 
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▼atîons de M. Letroone ne font que confirmer cette décoa- 
verte. Il est encore une autre découverte importante dont 
parle le nouYel éditeur de Scymnus ,de Chio, sans nommer 
le savant auquel elle appartient. « On a tu plus haut, dit 
H. Letronncy que, selon M. Miller, Icverio du feuillet (con- 
tenant la fin des fragmens de Scymnus), est rtiti en blane; 
il résulterait de cette obseryation, que le copiste aurait passé 
ce Terso pour continuer le vers sur le recto du feuillet suivant, 
ce qui me paraissait fort peu probable. J'ai donc été curieux 
de vérifier si le ver$o était en effet raté en blane. Le soupçon 
que )*avais conçu m'y a fait regarder de plus près, et |'ai dé- 
couvert, à ma grande satisfaction, que cette page avait été 
écrite comme les autres. L'écriture, presque effacée, ne Test 
pourtant pas au point qu'on ne distingue les traces de toutes 
les lignes, au nombre de vingt-cinq, qui est celui des lignes 
des autres pages (de vingt-cinq à vingt-sept), selon la propor- 
tion de ces pages, les vingt-cinq lignes doivent avoir contenu 
de quarante à quarante-quatre vers qui manquent à toutes les 
éditions. C'est un fragment asses considérable, qu'il serait bien 
utile de déchiffrer. Mais on ne pourrait espérer d'y réussir que 
si l'application judicieuse des procédés chimiques parvenait à 
faire un peu ressortir l'écriture. • D'abord nous ferons observer 
que M* Letronne n*a pas bien compris la pensée de M. Miller* 
Ce dernier n'a pas dit que le copiste eût passé le verso du 
feuillet pour reprendre le recto suivant, ce qui en effet serait 
inconcevable; il a dit simplement que le verso du dernier 
feuillet était resté en blanc, et que les fragmens de Scymnus 
s'arrêtaient là au dernier feuilkt , et par conséquent il ne pou- 
vait être question d'un autre feuillet écrit après le dernier. 
<}uant à la découverte des traces d'une ancienne écriture sur 
le vereOf elle appartient entièrement à un habile philologue, 
-H. Haase, qui l'a détaillée fort au long dans le journal alle« 
mand intitulé : ill^femeine LUeratur^Zeihmg 9 }vàn i83g, 
n* io4^,p. aaa, et qui ajoute immédiatement en note: le ma- 
nuscrit se trouve entre les mains de M. Letronne, d qui fat 
-tammuniqui ce qui pridde, et qui en ce moment est occupé 
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à faire, pour le Journal des Savants, un article sur le livre de 
H. Miller. » Les géographes qui viennent ensuite sont Dicéarw 
que, Scylax et Isidore de Charaz, sur lesquels M. Letroone. 
entre dans de longs développements. Toutes ces observations^, 
ainsi que nous Tavons dit plus haut, ont déjà paru, et à peu 
près sous la même forme, dans le Journal des Savants ; Fait* 
teury a fait toutefois plusieurs modifications importantes. Soa 
premier article, par exemple, a été retouché en grande partie^ 
et M. Letronne a eu soin de rectifier certaines erreurs qui lai 
avaient échappé dans un premier travail beaucoup trop ra** 
pide. Son volume se trouve complété par deux tables, Viiiio 
pour la discussion philologique et géographique, l'autre pow 
Scymnus de Chio et Dicéarque. 

Nous ne pouvons entrer ici dans des détails philologiques 
que ne comporte pas le cadre de notre revne; qu'il nous saf» 
fisc de dire que le volimie de M. Letronne est un véritable ser- 
vice rendu aux sciences géographi^es , et les légères critiques 
qu'on j pourrait faire se trouvent rachetées par un grand 
nombre d'observations du pins haut intérêt* 

Géographie d'Àboulféda, texte arabe publié d*apr^ 
les manuscrits de Paris et de Leyde aux frais de la Sor 
ciété Asiatique, par M. Reîuaud, membre de Tlnstir 
tut, etc., et M. le baron Mac Guckinde Slane. — Paris» 
Imprimerie Royale. Àa bureau de la Société Asiatique» 
et chez M"' Y' Dondey*Dupré, 1840. In*4^ de xLvn-^ 
539 p. Prix : 50 fr. 

D'afHrès le progrès des sciences géographiques» on était ea 
droit d'attendre une nouvelle édition critique du texte d'A* 
houlféda» l'un des géographes orientaux les plus cétèbres 
du moyen Age. C'est doac un service signalé que MM. Rt^ 
pand et de Slane viennent de rendre au monde savant, eu 
popularisant un écrivain si curieux à connaître et qui nous 
donne un état exact de la géographie à la fia du xiu* sièd^ 
La préface] du volume que npus anoonf ons cooUent la bio» 
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gnpUe d'AbotiIftda, qui était issu en mCmesMgqiie le gm< 
Saiadiii. Né en 1375 k Damas, où ane fimption deTertarea 
arah forcé ses parens de chercher «d reftige, il se distingia 
dans les ferres des masnlmans contre les chrétiens d^Oc- 
efdent, qui possédaient encore ipielqoes Tilles sur les cdtes 
de Syrie. A lige de doute ans, il figure à la prise du châ-^ 
tean de Hareab, sur les cher^ers de rHdpital. En 1289, il 
se trouTc A la conquête de Tripoli par les Musulmans; en- 
in. Tannée suivante, il contribue à la prise de Saint^Jean- 
d*Acre et A Tentière destruction des colonies chrétiennes 
drOrient. Après ^Tcrses Ticissitudes, Aboulféda fut investi 
par le sultan d*Égypte et de Syrie, de la principauté de Ha« 
mat, & la place de son cousin qui était mort sans enfane. 
fi mourut en i35i, A Tftgede cinquante-huit ans, sdon notre 
manière de compter. 

' Les éditeurs s'occupent ensuite des différens noms que 
porta Aboulféda et donnent de longs extraits arabes qui ont 
rapport A la rie et aux ourrages de ce célèbre géographe, et 
qui sont tirés des manuscrits de la Bibliothèque Royale. Ces 
extraits sont accompagnés d'une traduction française pour 
les personnes qui ne savent point Parabe. Outre son Traké 
de géographie, Aboulléda a composé aussi plusieurs autres 
écrits. Le principal est un abrégé de l'histoire unirerseUe, in^ 
tittdé : Abrégé 4e Vhiitoin 4u genre kmmmn. MM. Reinaud 
et de Slane ont donné l'analyse de cette chronique qu'ils ont 
Cût suivre de la Notice des autres productions de notre écri* 
Tain. La Géographie d* Aboulféda a été terminée en i5ai, 
c'est-A-dire onze ans avant la mort de Fauteur. Cet ouvrage, 
qtA a toujours joui de la plus grande estime en Orient, n'offre 
«m caractère original que dans quelques-unes de ses parties. 
Pour les contrées que le voyageur n*a pu examiner de ses 
jeux, il a fait usage des Traités rédigés avant le sien, dont 
les principaux sont : la relation d'Ihn*Haucal, la Géographie 
d'Edrisi, le Traité d'Ibn-Sayd, enfin le Traité intitulé : Âleh 
Sgty^ et le Loèab dlbn-Alatyr. Les deux derniers ne nous 
sont point parvenus. D'après la division du travail d'Aboul- 
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féda» oa yoit qu'à l'absence dea cartes géographique^ près, 
c'est une imitation de Ptolémèe, Des observations générales 
expliquent le plan suiyi par l'auteur, et parlent de la Taleor 
des mesures itinéraires, delà dlyision de la terre en climats^ 
des mers, des lacs, des fleuTes, des montagnes, etc. Les 
prolégomènes occupent dans cette édition les soixante-quinze 
premières pages. Les descriptions étaient d'abord au nombre 
de vingt-neuf, et chacune répondait à une contrée particu- 
lière. L'auteur en réduisit ensuite le nombre à yingt-huit. Les 
tables occupent chacune une ou plusieurs doubles pages. Dana 
les manuscrits chaque page est divisée en sept bandes, et 
chaque bande est consacrée à un lieu particulier. Dans lesàou* 
blespagesy chaque page du côté droit est divisée en dix cases; 
la preniière] case, en procédant de droite à gauche, renferme 
le numéro d'ordre; la deuxième, le nom du lieu auquel la 
bande est consacrée ; la troisième, les sources où l'auteur a 
puisé; la quatrième et la cinquième, les degrés de longitude avec 
les minutes ; les sixième et septiètne, les degrés de latitude avec 
les minutes; la huitième, le climat astronomique ; la neu* 
vième, la contrée où le lieu est situé; enûn la dixième, l'or* 
thographe particulière du nom« A l'égard de la page du côté 
gauche qui dans les manuscrits est comme l'autre partagée 
en sept bandes, elle est consacrée aux descriptions particu- 
lières. Cette forme matérielle présente. de graves inconvè* 
piens, qui toutefois se trouvent compensés par la richesse 
du fond. 

Les savans éditeurs ont cru reconnaître trois éditions ma- 
nuscrites de la Géographie d'Aboulféda ; la première est 
représentée pa rie manuscrit arabe de la Bibliothèque Royale, 
ancien fonds n* 079. Ce volume a été copié en i665, à Lejde, 
d'après un manuscrit dont la trace est aujourd'hui perdue, 
La deuxième rédaction provient d'un manuscrit appartenant 
à la Bibliothèque de Leyde. Une troisième et dernière rédac- 
.tiou existe dans le manuscrit de la Bibliothèque Royale^ an- 
cien fonds, n* 678. Ces trois rédactions ont été examinées, 
comparées avec le plus grand soin, et ont servi à établir le 
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texte d*après les règles de la critique la plus séyère. Les Ta- 
riantes occupent le bas des pages ; à la fin de chaque table^ 
sont reuToyées les notes qui, placées au bas des tables, au-* 
raient détruit toute l'économie de rensemble. L'édition qui 
paraît aux frais et sous les auspices de lu société Asiatique 
est terminée par un index général des nomsde lieux décrits ou 
mentionnés dans l'ouyrage. 

Nous aTons indiqué plutôt qu'analysé une partie des ren* 
seignemens précieux contenus dans la sayante préface des 
éditeurs qui eux-mêmes ont réseryé le complément de leur 
trayail critique et littéraire pour l'introduction qui précédera 
la traduction française. Cette traduction a été faite par M. Rei- 
naud, et doit paraître très-prochainement. Nous nous propo- 
sons d'en rendre compte immédiatement et d'analyser l'in- 
troduction du sayant académicien. 

LMmpression de ce yolume à été exécutée à l'Imprimerie 
Royale et se fait remarquer par l'ordre et la netteté qui sont 
utiles partout et qui se faisaient désirer principalement dans un 
ouyrage de cette nature. 

HISTOIRE. 

Histoire de TEurope et des colonies européennes de- 
puis la guerre de sept ans jusqu'à la révolution de juillet 
1830, par feu M. E. G. Lenglet, ex-législateur, prési* 
dent à la cour royale de Donai. — Paris, 184Q. Douai, 
impr. de Y. Adam. Sixième et dernier volume de 384 p. 

Le vaste tableau du passé de l'Europe entrepris par M, Len- 
glet est aujourd'hui arriyé à sa fin ; le présent yolume conduit 
l'histoire depuis les premières années de la seconde restaura- 
tion (1818) jusqu'à nos jours. Chaque état européen y figure 
à son tour: l'auteur envisage les éyénemens dans leur ensemble 
et dans leurs détails ; mais, soit chez lui instinct national ^ soit 
Térité des choses, ils gravitent tous vers la France, qui semble 
le centre de la politique moderne. En Allemagne, ce sont l'or- 
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gaaisation des corps genoaniqaes et h diète de Francfort, le» 
congrès de Carlsbad, de Vienne^ la CODStitutioQ nouYette ^pii 
établit défioitiTement le gouTememeat fédéral ; à Naples, Tex- 
pédidon et la mort de Uurat ; en Espagne, le retour do roi 
Ferdinand, le rétablissement de l'inquisition, l'insurrectioa 
YÎçtoriense, et Texpédition française qui renyerse la constito-* 
tien de 1812; en Portugal, rarrirée de Jean YI, qui, après 
ayoir laissé à son fils la couronne du Brésil, vient accepter la 
constitution; en Orient, Tinsurrection des Grecs, les victoires 
d'Ibrahim, la bataille de Navarin, l'intronisation du roi Otbon ; 
et pendant ce temps-là en France, Tassassinat du duc de 
Berry, la chute du ministère Decaxes, les séditions de Paris^ 
Saumur, Belfort, les débats de la guerre d'Espagne, la septen- 
nalité, et la mortde Louis XYIIL Avec le règne de Charles X^ 
la politique européenne éprouve un temps de repo& Les éré» 
nemens ne sont plus portés au dehors^ ils demeurent tout in- 
térieurs. Ces événemens sont connus^ ou mieux, il n'j en eut 
qu'un seul d'où découlaient tous les autres;, la lutte du libéra- 
lisme et de la monarchie, lutte qui s'est dénouée en )uillet iSSOy 
et dans laquelle les choses avaient été poussées à un tel point, 
qu'une solution violente paraissait difiScile à éviter, soit que ce 
fût la charte, soit que ce fût le roi qui succombât. M. Lenglet 
suit avec soin toutes les phases de ce débat, analysant toutes 
les discussions politiques des chambres, le langage et les le»* 
dances de la presse, recherchant toutes les nuances des paorCis 
et les fautes du gouvernemenL Pressé par son cadre, l'écc»* 
vain apprécie plus qu'il ne décrit; mais comme les èvéoe* 
mens sont d'hier, on peut facilement suppléer les détails qu'il 
ne saurait fournir. Il tennme son ouvrage par les eonadera- 
tions suivantes, qui sont comme l'horoscope du gvmvememeot 
actuel : «les troubles, les divisions nous attendent, dit-i, d 
quelques constitutionnels veulent sub^tuer leur opinioQ à Po* 
pinion générale légalement consUtée ; si, avant d'aflBemiirct de 
compléter, ils veulent réfiormer diaque jour Touffiage èe la 
veiUe ; s'& croient que pour perfectionner il jofiit de dbangeir; 
si quelques hnmmfti trop avides ou trop ardens ne voient de 
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gOQYernemettl ftipportable que celui où les meilleures places 
sont exercées et distribuées par eux et leurs amis; si rincoo» 
<eoiitestable droit de contrôler de juger et d'aTertir n'est â leuss 
yeux que le droit d^attaquer, de décrier; si la liberté n'est autre 
chose qu'un combat peipétueL ■ 

Pierre TErmite et la première Croisade , par Henri 
Prat, — Paris, 1840. Au dépôt, rue Christine. Impr. 
de Pommeret et Guénot. In-S"* de 415 p. 

Ce liyre est l'histoire de la première croisade, et surtout du 
rôle joué dans cette expédition mémorable par Pierre l'Ermite. 
Les èyénemens qui se rattachent à ce fait historique sont con- 
nus; les chroniques des croisades ont été publiées, et l'auteur 
n'a pas la prétention de produire a ce sujet des faits ignorés. 
Il n'a eu Â sa disposition ni texte inédit, ni charte nourelle, 
aussi son lirre n'affecte nullement le ton ni la forme d'un ou- 
vrage spécialement destiné à l'érudition et à la discussion his- 
torique. Il accepte les faits tels qu'ils sont unanimement re- 
connus, et, partant de la, il s'attache à recueillir dans les divers 
chroniqueurs et historiens tout ce qui a rapport à l'éyénement 
et àrhonmie qui font l'objet de sou traTail. Ces différens ma- 
tériaux ont été disposés arec art dans un récit clair et attachant 
La figure de Pierre l'Ermite dominé dans ce tableau; mais 
l'auteur n'a pas négligé, pour cela, les autres personnages qui 
prirent part à la premièr<^ expédition de la terre sainte, et 
entre autres Adhémar de Monteil, éyêque du Puy, dont le rôle 
n'a pas repu jusqu'ici des historiens des croisades toute l'im- 
portance qu'il mérite. Légat du pape, seigneur puissant par sa 
naissance et par sa famille, d^une éloquence et d'une braroure 
rares, toujours ferme, toujours déyoué, lui seul ne se démentit 
pas dans tout le cours de l'expédition ; il ne désespéra jamais 
lorsque tous les chefs autour de lui, et Pierre l'Ermite lui- 
même, cédant au découragement, regrettaient la France, et ne 
cherchaient que les moyens de quitter la Palestine. L'évêque 
du Puj nous aurait semblé mieux que Pierre l'Ermite, la yè- 
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ritable expression de la première croisade. Quoi qu^il en soit^ 
TouTrage de M. Prat présente une Téritable utilité ; d'une lec- 
ture agréable et facile, il ne peut manquer de populariser en- 
core plus une époque et des érénemens célèbres, et cependant 
peu connus de la masse des lecteurs dans leur ensemble et leur 
précision bistorique. €e livre forme un complément obligé 
de l'Histoire des Croisades, par M. Michaud, qui occupé d'un 
plan plus Taste n'a pu donner*autant d'attention aux détails. 

Histoire des Français, par J. C. L. Simonde de Sis- 
mondi. Tome XXIY. — Paris, 1840. Chez Treuttel 
etWiirtz. Imp. deCrapelet. In-8® de 630 p. 

Nous trouYons, dans un court aris de MM. les libraires-édi- 
teurs, que M. de Sismondi est revenu sur le projet qu'il arait 
annoncé de terminer son Histoire des Français par un simple 
précis des événemens des deux derniers siècles ; il continuera 
ainsi qu'il a commencé cette vaste entreprise, conservant à 
l'histoire les détails et les traits de mœurs qui en sont la vie, 
et consacrant un volume à chaque période de vingt ou trente 
années. Le tome vingt-quatrième dont nous rendons compte 
est consacré à la régence d'Anne d'Autriche et au ministère de 
Richelieu , c'est-à-dire à la période qui s'étend de 1 64S à 1 66r, 
et où se trouve la fronde, cette parodie de la ligue, dernier 
ferment des discordes civiles que devait faire disparaître la 
main puissante de Louis XIY. Ici les événemens sont moins 
grands, moins élevés, moins terribles aussi que par le passé : 
c'est un tissu de ruses, de petites perfidies, de petits combats, 
de disputes, où il y a cent quolibets pour un coup d'épée. On 
comprend peu le dédale de toutes ces intrigues, et la tâche de 
l'historien n'en est que plus difficile. Cette multiplicité, cette 
légèreté des événemens, demandent un coup d'œil exercé 
et une main sûre. M. de Sismondi possède ces qualités, e^ 
cette nouvelle partie de son travail présente autant de clarté 
que d'intérêt. 

Les matières traitées dans ce volume peuvent se résumer 
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dans les indications sniYantes : régence d*Annc d'Autriche; 
elle fait supprimer les limites que Louis XIII arait mises à son 
autorité, et la confie au cardinal Mazarin; yictoire du duc 
d'Enghien à Rocroy ; bataille de Fribourg; surprise de Ma- 
rienthal; bataille de Nordlingen; première opposition du par- 
lement de Paris; la guerre se^ralentit; d'Harcourt, puisEn- 
ghien .derenu prince de Condé sont repoussés deux années 
de suite derant Lérida; révoltes de Sicile et de Naples contre 
Philippe lY; yictoire de Condé à Lens; paix de Munster; 
union des compagnies souveraines pour réformer l'état ; les 
barricades; déclaration du 24 octobre; la fronde; siège de 
Paris ; paix de Ruel ; le prince de Condé offense tour si tour la 
cour et la fronde. C'est dans cette partie qu'il faut étudier le 
caractère du coadjuteur Paul de Gondi, et l'appréciation de 
son rôle dans ces débats. Les princesses tentent de souleyer la 
France pour la délivrance des princes captifs ; la princesse de 
Condé Â Bordeaux ; union de l'ancienne et de la nouvelle fronde 
pourTexilMe Mazarin et la délivrance de Condé; union de la 
reine à l'ancienne fronde contre Condé; le roi est déclaré ma- 
jeur; Condé se décide u faire la guerre au roi; Mazarin rentre 
en France avec une armée ; le parlement se déclare contre 
l'un et contre l'autre; bataille du faubourg Saint^Antoine^ 
rentrée de la cour à Paris; retour du cardinal Mazarin; l'es- 
prit de la fronde s'éteint en France; Condé commande en 
Flandre les Espagnols; Turenne lui est opposé; Condé sur- 
prend les lignes françaises et fait lever le siège de Valenciennes. 
L^appréciation du génie militaire de Turenne et de Condé oc- 
cupe en cet endroit la place qu'elle mérite : c'est un tableau 
plein d'intérêt, et que l'historien a dignement rendu, que cette 
lutte des deux héros de leur époque, également habiles, avec 
des qualités différentes, et victorieux l'un de l'autre lorsqu'ils 
avaient des Français à commander. M. de Sismondi sème son 
récit de peintures de mœurs et de portraits. Les figures d'Anne 
d'Autriche, de mademoiselle de Mootpensier, du Coadjuteur, 
de Mole, de Fouquet, revivent sous son pinceau, et surtout 
Mazarin, dont le rôle domine dans ce volume avec sa politique 
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habfle mais cauteleuse , et son caractère peu respecté^ parce 
: qu'il n'était ni aimé, ni craint« 

M. de Sismondi se présente pour candidat au prix Go- 
bert de 10,000 fr. que doit décenier cette année TAcadémie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Histoire de France depuis la fondatkm de la mouar* 
ehie ; dédiée aux pères de famille par Ed. Mennechet. 
— Paris, 1840. Au bureau du Phitarqiie français. Impr. 
de Béthune et Pion. 4 vol. in*12 de viii-330, 371, 
405, 393 p. 

Ce n'est point id une histoire de France destinée à faire 
arancer la science^ mais un bon résumé, où la jeunesse pni* 
sera des notions exactes, claires et précises sur le cours de nos 
annalesy où die trouTera de bons principes, une morale pure et 
solide, un examen des faits impartial et intellig^ent. Cependant 
l'écriTain ne s'est pas contenté de raconter les événemens, il 
a tfiché> pour les faire comprendre, d'en réréler les causes, et 
. comme ces causes, tiennent sourent aux mœurs, aux coutumes 
de chaque époque, il a cherché dans leur étude une plus juste 
.appréciation des hommes et des érénemens. Il n'a point tooIu 
juger, ainsi qu'il le dit, les temps anciens de la monarchie arec 
les idée^ nouvelles de notre âge. En faisant pour chaque sièck 
la part de l'ignorance, il a pris pour base de ses jugemens la 
morale écrite par Dieu au cœur de tous les hommes; il con- 
state l'influence de la religion èhrétienne aux différentes épo- 
ques de notre histoire, et la montre farorisant constamment 
les progrés de la cirilisation, de la science et de la liberté. £ 
donne une large part aux lettres et aux arts, et aux hommes 
qui se sont illustrés dans ces deux parties. M. Mennechet dé- 
clare, en terminant sa courte préface, qu'il s^est placé au point 
de vue religieux, monarchique et national; qu'il ne s'est pas- 
sionné pour rien ni pour personne, et qu'il n'a touIu se mon- 
trer l'adyersaire ni le défenseur ateilgle de la rojauté, de la 
noblesse, de la bourgeoisie et du peuple ; car, suivant lui, de- 
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iWBi lliislaii^ comme deyant Dieu tous les konunea sent 
ë^ux. L'ouTiage de IL Mennechet répond à ce programme» 
et il est appdé àrendre de Yéiitables senrices dans la c^irière 
de reaseigoemeoL 

Histoire de la Gaule sons radministration romaine, pw 
Amédée Thierry, correspondant de Tlnstitut. — Paris, 
1840. Just Tessier, libraire. Impr. de Schneider et 
Langrand. T. !•' de viii-421 p. 

£n i&oSy M. Amédée Thierry terminait son Histoire des 
Gaulois, à laquelle les hoimnes considérables dans la science 
donnèrent leur assentiment Cet ouvrage avait pour but de 
raconter, d*ezpliquer et d'éclairer nos origines. Faisant la part 
de chaque race et de chaque nation, Thistorien avait montré 
comment Télément gaulois s'était comporté, répandu, mo- 
difié, et l'avait conduit jusqu'à sa dernière et complète mo- 
dification sous le nom et sous l'autorité de Rome. Il s'était 
arrêté aux suprêmes efforts de Civilis en faveur d'une société 
indigène désormais finie. M. Thierry nous avait pris Ibères et 
Celtes, il nous laissait Romains. Cependant quelque intime 
qu'ait été l'assimilation, il y avait encore, dans cette partie de 
l'empire romain appelée la Gaule, une physionomie, un esprit 
particulier qui non seulement se conserva et se perpétua, 
mais réagit encore sur l'empire lui-même et sur sa capitale. 
M. Thierry a observé quelle fut la destinée de chacune des 
grandes provinces de l'empire romain. Soumise^ et domptée, 
chacune d'elles a pris à son .tour la tête de l'empire et donné 
à Rome ses Césars, ses empereurs, ses mœurs, ses lettres, 
son génie et acs dieux; et ainsi l'empire romain ressemble à 
une vaste confédération de royaumes dans laquelle chaque 
état règne, domine et gouverne à son tour. Cette vue de 
l'histoire romaine est nouvelle et vaste ; mais elle est surtout 
féconde, parce qu'elle est vraie. Ce n'est point ici une vue 
systématique dans le sens du paradoxe ; mais c'est cependant 
un système considéré conmie un ensemble logique de déduc- 
tions découlant d'une idée fontamentale et juste. 
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L'introduction du présent ouTrage de H. Amédée Thierry 
est consacrée au déTeloppement de ce système. Cette intro- 
duction est & elle seule un ouvrage étendu et complet L'au-« 
leur y montre deux choses qui n'en sont à proprement parler 
qu'une seule , l'action de Rome sur le monde ^ et la réaction 
du monde sur Rome, qui aboutissent l'une et l'autre à l'unité 
de l'empire romain. C'est un magnifique tableau tracé arec une 
grande fermeté de pinceau, et que nous regrettons de ne pou* 
Toir seulement qu'indiquer. On Yoit d'abord l'action de Rome 
s'exerçant autour d'elle sur les races de l'Italie. Par une force 
d'assimilation partie de son sein, qui en est le loyer et le cen- 
tre ; Rome s'incorpore bientôt les peuples latins et italiens. 
Dès l'origine, Rome ce n'est point une Tille entourée de rem- 
parts infranchissables et jaloux, Rome est un principe, une 
idée sociale, un être moral ; c'est une association dont le cer- 
cle s'étend sans cesse en s'clargissant, de telle sorte que la li- 
mite morale de la ville éternelle est toujours placée aux con- 
fins de sa puissance. Mais l'agrégation des peuples latins et 
italiens une fois faite par transfusion, mélange, concession 
de droit de cité , de latinité, italique , arrive la réaction des 
races italiques sur Rome, qui produit l'unité de l'Italie, l'é- 
galité des peuples dans la Péninsule. Maintenant Rome n'est 
plus la ville du Tibre, c'est l'Italie entière ; et cette Rome nou- 
velle et plus vaste va projeter autour d'elle une plus vaste et 
plus puissante action. Par des octrois successifs et gradués 
de droits, elle étend progressivement son empire sur les races 
étrangères ù l'Italie. C'est un inunense travail dont chaque 
jour augmente les proportions gigantesques, mais qui s'ac- 
complit avec une facilité égale aux premiers envahissemens 
de Rome, parce que ses ressources ont augmenté avec sa puis- 
sance, et que, dans son plan, ses conquêtes par les institutions' 
ont autant dç puissance que ses victoires par les armes. A 
chaque période de l'action de Rome, succède une période de 
réaction de la part des provinces qui y gagnent une assimila- 
tion complète ; et après chaque mouvement le monde ro« 
main fait un pas vers l'unité. M. Amédée Thieriy signale cette 
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marche ren ranité, d'abord par les institutions politiques , 
ensuite par la propagation des idées littéraires et sociales y par 
le droit et par la religion. Ces quatres divisions nous mon- 
trent les institutions proTinciales sous Auguste, Timpiortance 
croissante des provinciaux sous les prindpats de Tibère et de 
Gains, la protection de Claude pour les provinces, le rôle de 
celles-ci dans les guerres civiles, et, après la fin de la famille 
des Jules, des Claudes et des Flavius, Tavénement des pro- 
vinciaux au trône impérial. L'historien signale ensuite le ca- 
ractère de la littérature latine en Italie , ses variations dans les 
provinces, et la diirise- en époques hispano-latine, grecque, 
pœno-latine, et gallo-latine, qu'il apprécie dans leurs plus il- 
lostres représentans. Il indique comment les idées sociales , 
peu nombreuses encore chez les écrivains du siècle d'Auguste, 
se développent dans la période suirante et amènent la propa- 
gation des doctrines d'égalité entre les peuples et de fraternité 
entre les hommes. Le droit civil, modifié par le droit préto- 
rien et pénétré de plus en plus des doctrines d'équité , se 
transforme à la fin de la républiqne, et se rapproche de plus 
en plus du droit des gens jusqu'à Justinien qui en fait le droit 
de tous, de l'équité, de la raison et du bon sens. Enfin, dans 
la description de la marche vers l'unité par la religion, 
M. Thierry montre les efforts du gouvernement romain pour 
établir la fusion de tous les cultes. Deux classes de religions 
se combattaient dans l'empire, les unes se prêtant à Tassocia- 
tien, les autres s'y refusant. Les tentatives philosophiques di- 
rigées dans ce but réussissent entre les mains des platoniciens 
dont la doctrine rallie tous les cultes païens. Mais ils luttent 
contre les chrétiens et sont vaincus; l'unité religieuse est 
fondée par le christianisme, et la société chrétienne entraîne 
la société romaine. 

Tel est le vaste tableau tracé par M. Amédée Thierry avec 
tous les développemens que cette analyse ne peut pas même 
indiquer, mais qui dans son livre prouvent que ce n'est pas 
ici un système construit avec des paradoxes, et que la gran- 
deur des idées n'est pas produite aux dépens de la vérité des 
L 35 
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faîls. Nou» rayons dit , c'est une manôèie nouyeHed'enTisager 
rkifitoire romaine. On pourrait croire qu'après tant de travaux, 
on ne peut être noureau sur ce sujet qu'en mettant Timagi- 
nation à la place de la science; M. Amédée Thierry montre 
qu'on peut l'être encore ayec érudition, critique et prudence. 
Ses assertions sont justifiées par les textes; il se contente d'ex- 
pliquer l'histoire, peu jaloux de l' ambition de la créer. D'ail- 
leurs le champ de l'histoire romaine est si yaste, ses horkoDS 
sont si reculés, que, lorsqu'on aura tout déconyert, il restera 
encore tout un monde à décou?rir dans son passé. 

L'introduction que nous yenons d'analyser est auiyie du 
premier chapitre de l'histoire de la Gaule sous l'administra- 
tion romaine; il est consacré à l'état de la Gaule sous les An- 
tonins, et s'étend jusqu'à la bataille de Ljon, gagnée par Sé- 
vère. Cette partie est la continuation de l'Histoire des Gaulois. 
Ici le récit reprend sa place , mêlé toutefois de l'appréciation 
politique et sociale des éyénemens. Cette continuation aura 
trois yolumes et eoiiduira l'histoire de la Gaule jusqu'à l'éta- 
blissement des Francs qui imposent à cette proyinee et leur 
domination et leur i 



Louis le Pieux et son siècle; par J. M. F. FrantiQ, 
auteur des annales du moyen Age. — Dijon, E. Frantio. 
Paris, PeUssonnier, 1839. Deux yoL in-8<> de 388 et 
484 p. 

Depuis quelques années, la proyinee seconde de son mieux 
les études historiques et répond par une grande activité au 
goût éclairé qui dirige tant d'esprits distingués yers l'histoire 
de notre belle patrie. Grâce à cette louable émulation, nos 
chroniques sont tirées de la poussière des bibliothèques, les 
matériaux abAdent^ on possède une appréciation plus juste 
et plus exacte des sources , et Ton ne saurait trop remercier 
le zèle éclairé de ceux qui concourent à ce noble but. Pami 
ces derniers nous deyons citer honorablement M. Frantin, qui 
a déjà rendu un si grand scryice aux sciences historiques par 



Digitized by 



Google 



— 547 — 

flOB grand ourrage intitiilé Ànahs ém moym âge, et qui 
vient de nous donner denz bornes sur une époque des plus 
intéressantes. Ce noQTel ouvrage , destiné à faire suite au 
premier qui s'arrêtait à la mort de Cbarlemagne, embrasse 
une période de treat&-denx a», c'est-à-dire depuis l'an 8i4 
lusqu'au célèbre traité de Verdun sur Meuse, en 1143 , et est 
consacré au règne de Louis le Pieux et de Charles le Cbaure. 
▲près la mort de son père , Louis avait quitté TÀquitaîne 
et8*étalt dirigé sur Àiz-la-Chapelle , où il assembla la diète 
et reçut les ambassades des nations étrangères et des peuplades 
slaves, vassales de Tempire des Francs. Les premiers soins 
de ce prince se dirigèrent vers la sûreté intérieure de ses états 
et vers la défense de ses frontières. M. Frantin entre avec son 
héros dans tous les détails de la vie privée , politique et reli- 
gieuse; il raconte d'une manière dramatique tous les événe- 
mens de oe règne, qui a préparé la mémorable lutte du sa- 
cerdoce et de l'empire, en amenant le déelîn de la monarchie 
carlovingienne. En élevant ses favoris, clercs et laïcs, aux 
dignités de l'empire et de l'éi^ise, conmie Tobserve fort bien 
l'auteur, Louis décréta le gouvernement civil et ecclésias- 
tique, indisposa sa noblesse et s'avilit lui-même» En éloignant 
de aes conseib sa noblesse, dont il fallait réprimer les tyran- 
nies et les déprédations, il ne diminua pas l'oppression du 
peuple et perdit sa propre force. Le favori Bernard, qu'A 
avait mis à la tête de ses affaires pour contenir les factions et 
humilier la puissance des grands , ne fit que les irriter davan- 
tage. £t ce seigneur, comme l'attestent les contemporains , ne 
fet point le seul courtisan qui exerça sor le prince une hon- 
teuse domioation. Dans un royaume où les cotvtisans dispo- 
saolent de tout, où la voix des tribunaux était vénale, où le 
BMnarque juste et de mfleTn*s irréprochables avait une cour 
oimompue , l'oppression devait infailliblement descendre sur 
te peuple, et amener la chute de Tempire fondé par le génie 
de Charlemagne. Tant il est vrai que les vertus du cœur ne 
Buffisent pas à un prince, il lui faut encore les lumières de 
Ternit. Les fils de Louis le Pieux déchirèrent son héritage et 
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acheTèrent de démembrer le vaste empire des Francs , en ou- 
yrant la barrière aux déTastations de Tétranger, qui se rua sur 
rOccident et en déchira misérablement les provinces. C'est 
ainsi que tombaient les dernières assises de la maison carlo- 
vingienne^ dont les ruines devaient bientôt servir à la monar- 
chie féodale. M. Frantin a jeté le plus vif intérêt sur cette épo- 
que à la fois si curieuse et si dramatique. Son livre est plein 
d'observations d'une haute portée philosophique, et qui prou- 
vent dans l'auteur de grandes connaissances en histoire^et l'ha- 
bitude de considérer lésé vénemens sous le point de vue moral» 
Cet ouvrage est accompagné de trois cartes qui représen- 
tent le tableau de l'Europe sous Louis le Pieux , le plan de la 
bataille de Fontenay et le partage de l'empire des Francs. 

Recherches et matériaux pour servir à une histoire de 
la domination française aux xiii*, xiv* et xv* siècles, 
dans les provinces démembrées de Tempire grec, à la 
suite de la quatrième croisade, par J. A. C. Buchon.— 
Paris. Auguste Desrez, libraire-éditeur, rue Neuve-dcs- 
Petits-Champs, 50. 1840. Deux volumes in-S* maximo 
(format du Panthéon Littéraire). Le premier volume con* 
tenant 480 pages ; neuf gravures de sceaux et médailles; 
et quinze tableaux synoptiques de généalogies. Le 
deuxième volume contenant 300 p. Imprimé aux frais 
de l'auteur. 

Voici le titre particulier de la première partie : £c2airctiie» 
mens hiêtoriques, ginialogiqueB et numiemaiiques sur la 
principauté française de Horie et ses douxes pairies. EUe 
est précédée d'une introduction de 69 pages, contenant les 
paragraphes suivans : — État de l'empire grec au moment de 
l'arrivée des croisés. — Quatrième croisade et établisseiront 
des Français. — Premier partage de l'empire. — États enne- 
mis des Francs , formés en Asie et en Europe. — Empereurs 
Français de Coustantinople, pendant Toccupation de cette 
ville; monnaies frappées par eux. —Sceaux des empereurs 
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français de Constantînople. — Duchés français d(f Bithjnie et 
de Philadelphie en Asie. —Duché dePhilippopolisen Thrace. 
Despotat Ténitien. -— Royaume de Thessalonique. — Rois 
titulaires de Salonique et delà maison de Bourgogne. 

M. Buchon, après aToir commencé Thistoire de la princi- 
pauté française de Morée par le récit succinct des résultats de 
la quatrième croisade et des circonstances qui firent aborder 
Guillaume de Champlitte et Geoffroi de Viliehardoin dans le 
port de Modon , nous fait exactement connaître la série chrono* 
logique des princes d'Âchaîe , depuis Guillaume de Champlitte 
et Geoffroi de Villehardoin, jusqu'à Marguerite , dernière hé- 
ritière de la branche ainée des Yillehardoin d'Achaîe. Puis 
arriTant ù la branche cadette, il trace l'histoire des dames et 
des seigneurs de Matagriffon , princes titulaires de la Morée, 
depuis Marguerite de Villehardoin, morte en i3i5, jusqu'à 
Jacques II, roi de Majorque, mort en iS^kg. Le titre de 
prince d^Achaîe fut réuni vers ce temps-lù ù celui d'empereur 
de Constantinople; mais les princes de la maison de Savoie^ 
descendus par les femmes delà branche aînée de Yillehardoin, 
affectèrent encore le titre de princes d'Âchaîe, et l'ouvrage de 
M. Buchon trace également l'histoire de tous ces souverains 
fil partilms. Vient ensuite le dénombrement des seigneuries 
vénitiennes et des seigneuries génoises fondées en Morée sous 
la condition d'hommage, soit aux rois de Thessalonique, soit 
aux princes d'Achaîe. 

Le travail le plus important de ce volume se rapporte à 
l'histoire des douze pairies de la principauté d'Achaîe. M. Bu- 
chon les a, le premier, habilement reconstituées d'après le té- 
moignage épars des historiens français , italiens et grecs. Ces 
pairies étaient possédées par des Italiens plutôt encore que 
par des Français; et plusieurs titres de^comte et de marquis, en- 
core honorablement portés de nos jours, ont pris leur origine 
dans ces grands fiefs de Morée conquis par les chrétiens au 
xni* siècle , et conservés durant la plus grande partie du xiv*. 
Nous devons faire observer que M. Buchon, bien^loin de man- 
quer aux promesses de son titre , les a de beaucoup dépassées 
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«n traçant, %rec le m£me soin qu'il ârait «ecordé ans aeigneo- 
lies françaises , le dénombrement et Tbistoire des barons ita* 
Mens établis dans l'empire grée. 

Cette première partie est tenninée par mi appendice coih 
tenant : i* les cbansons composées par k» croisés de Gons- 
tantinople ; a* les marchés condus par saint Louis avec les 
Génois, en ia68 et 1369; 3* la lettre (déjà plusieurs foitpii«> 
Miée et que réditeur pouTsit se dispenser de réimprimer) de 
révêque de Tunis au roi Thibaut de Champagne sur la mort 
de saint Louis; 4* Dirers fragmens des auteurs byzantins; 
5** le traité d'alliance conclu à Nymphéa en 1961 , entre l'em^ 
pereur Paléologue et les Génois, entre les Français et las Té« 
uitîens. 

Voici le titre particulier de la seconde partie: Chrxmifue 
an emfermn Baudoin ei Htnrf de CofulimliMpb, for 
Geoffm de Villehardoin ei Henry de Falenctannes, rameawr 
leê manaeerite avec variantei des divers textes ei notes Malo» 
tiques extraites de tous les auteurs coniemporamê. 

Cette seconde partie commence par une notice sur GeoSroi 
de Villehardoin, maréchal de Champagne et de Eomanie. 
M. fiuchon- aurait dû plutôt donner à ce morceau le titre de 
dissertation sur la yaleur comparée des divers manuscrits da 
Villehardoin, Dans ce travail l'auteur s'efforce de prouver que 
la meilleure leçon est rcufeiméc dans le manuscrit du Eoi 
conservé sous le n" 207, supplément français. M. Paulin* 
Paris , dans une réponse faite auK assertions principales de 
cette notice et insérée dans le Bulletin duBiblio^ile, a 
Yivcment contesté la justesse de cette appréciation snr la- 
quelle M. Buchon s'est fondé pour établir l'un des deux textes 
qu'il a fait entrer dans ce volume. Ce premier texte com- 
mence au fol. 33, et s'arrête au foL ai3. La un de la deuziémn 
partie est remplie par la transcription exacte du manuscrit du 
Roi, cotén" 455, supplément français, dans lequel M. P. Paris 
persiste à signaler la leçon la plus nette, la plus exacte, Is plus 
ancienne que l'on ait juscju^ présent reconnue du texte de 
Villehardoin. 



Digitized by 



Google 



— 651 — 

Archif es carienses de rhisfoire de France, etc., etc., 
par F. Danjou. ST série, TonvB i2- — Paris, Ed. 
ProDi. 1840. In-S' de 474 p. 

Factam ponr dame Marie^Marguarite d'Aubraj» marquiae 
de Brinyilliers^ accusée^ contre dame Marie Thérèse Alango^ 
TdVedaêkiird'Aubray, lieuleDaat-cinly accusatrice; etmon- 
seor le procureur général,— Ârrest de la cour de parlement 
contre dame Marie-Marguerite d'Àubray, egpcuse du sieur 
marquis de BrinTiiliers, du i6 juillet 1676. — Mémoire du 
fmctt extraordinah-e contre la dame de Brinvilliers, c^-^eTant 
prisonnière en la Conciergerie du Palais, accusée et exécutée 
le 17 joillet i665. — Factom du procez exfraordinairement 
bit à la Chaussée, valet de Sainte-Croix, pour raison des en»- 
paisonnemeas des aieivs d*Aabr&y, iieutenans*dvils. — Dea- 
cription du château de Harlj. -— Description de la macbinfi 
dellaily. -^I>eâ haisers d'étiquette donnes par le rOi^ les 
mue» et le» filles de France^ à propos de la réception de Tam- 
bassadrice de Hollande. — De la soirée et du lendemain de la 
prenuère nuit que monsieur le duc et madame la duchesse de 
Bourgogne ont passée ensemble. — Le détail de la France, la 
cause de la diminution de ses biens, et la facilité du remède 
(169S). — Journal de Verdun. Articles qui concernent ce qui 
^'est passé de plus considérable en France, depuis les mois de 
laoTier, férrier, mars, arril, mai, juin, jailLet, août et sep^ 
tembrei7]5« 

Extrak$midit$iesregistreê de ^Bdie^d^-7l72e dt Paris 
{onnéeê 1 700 â 1 7o3). Présens de la ville à mademoiselle Boso, 
à cause de son mariage. "-*■ Actes des espèces aportées^ dépen- 
sées en l'Hostisl-de'-TiUe par les directeurs de l'hôpital génè- 
val, pour la Wtterie en Caveur dudit hôpital. — Le buste du roi 
poié dans la grande salie. —Semonce par les Catmes pour la 
proeeisîMidu jour de saint Loois.— 'Mort du duo de Glocestar. 
-^ Écôloîre d'argent poinr monûe!)r Le Nain, adrocat géné- 
ral» -^ Testamnnt du roy d'Espagne. — CompHmens et pré- 
faits par la tille au roy d'Espagne, Philippe Y, sur son 
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départ pour l^Espagne. — Mémoire présenté au roj, par TU- 
nÎTersité de Paris, au sujet de la préséance sur le corps de la 
Tille dans les cérémonies publiques. — Victoire et prîse de 
Luizara. — Bataille de Friedlinguen. — Prise de Brisacb. — 
Bataille et tictoire d'Ulm. — Mort de Louis XIV (i^iS) — 
Monsieur le duc d'Orléans, régent du royaume. * 

Ce Tolume se termine par une table générale des matières 
contenues dans la seconde série qui se trouye aujourd'hui com- 
plètement achevée. 

Les historiettes de Tallemant des Réaux, mémoires 
pour servir à l'histoire du xvii* siècle , publiés sur le 
manuscrit autographe de l'auteur. Seconde édition, pré- 
cédée d'une notice sur l'auteur, augmentée de passages 
inédits, et accompagnée de notes et d'éclaircissements. 
— Paris, 1840. Chez Delloye, éditeur. Impr. de M* V* 
Dondey-Dupré. In-12. Vol. I et II de 278 p. Prix de 
chaque vol, 1 fr. 75 c. , l'ouvrage entier avec 10 por- 
traits sur acier, 17 fr. 50 c. 

Cette réimpression des œuvres de Tallamant des Réanx fait 
partie d'une bibliothèque choisie, à i fr. ^5 c. le volume, 
que publie le libraire Delloye, et qui comprend aussi les 
Mémoires du duc de Saint-Simon formant 4o volumes ornés 
de 38 portraits, et publiés pour la première fois en i834* ^ 
Historiettes de Tallemant des Réaux ont été accueillies avec 
faveur par le public, et l'on a fait grâce à quelques détails trop 
crus et parfois obscènes en faveur de la multitude des reosei* 
seignemens biographiques que l'on y trouve sur les person- 
nages les plus' considérables et les mieux faits pour exciter 
l'intérêt. Il est aussi beaucoup de noms ignorés jusqu'ici, ou 
du moins fort peu connus, auxquels, son ouvrage a donne 
une célébrité non pas toujours de bon aloi et digne d'envie 
pour les familles auxquelles ces noms appartiennent, mais 
toujours originale et piquante par le talent du chroniqueur- 
Ce sont surtout là ses qualités principales; il a un esprit â loi et 
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qui D'emprante rien aux autres; il peint d*un tour heureux, 
mais plud malicieux que bîenTeillant, les figures qui lui passent 
par les mains; il conte arec yiTacité et dit bien le moi , aussi 
il 7 en a une grande quantité dans son ourrage. Ce n'est point 
un historien, un annaliste, ce n'est même pas un rédacteur de 
mémoires, c'est un homme d'esprit qui cause, qui cause bien, 
qui médit souTent; le moyen d'être grand causeur sans cela ! 11 
est piquant, original, amusant, enfin il a toutes les qualités et 
tons les défauts, le charme et les dangers, la Tivacité et Texagé- 
ration d'une mauvaise langue ; mais cotte mauyaise langue his- 
torique, cooune il conyiendrait de l'appeler, nous est du plus 
grand secours pour bien connaître l'époque de la fronde, et 
'le commencement du règne de Louis XIV. En sachant se te- 
nir en garde contre les excès de ce système de méchanceté 
priTée qui fait le fond de l'esprit de Tallemant des Réaux, on 
peut tirer un grand profit de son ouvrage pour la connaissance 
intime du monde et de la société d'alors. L'authenticité de ses 
historiettes ne saurait faire l'objet du plus léger doute; c'est 
ce dont on peut se convaincre en lisant l'excellente notice bio- 
graphiqae et bibliographique de son savant éditeur, M. Mon- 
ii^rqué, qui'a notablement augmenté le travail qu'il avait fait 
pour la première édition. 

Histoire de France pendant la dernière année de la 
Restauration y par un ancien magistrat. — Paris, 1839. 
Desenne, libraire. Lyon, imp. de Bajat. 2 vol. in-8* 
dexLv-SSOet 375 p. 

Malgré la difficulté d'écrire l'histoire contemporaine, l'au- 
teur du présent ouvrage s'est proposé de faire connaître, dans 
ses causes et dans ses effets, dans la vérité des hommes et 
des choses, cette année i83o, si fatale à la restauration, qui a 
Afliené sa chute, une révolution et un ordre de choses nou- 
veau. Avec la vie agitée et impatiente de nos jours, c'est déjà 
là uoe histoire roulée, et quoique dix ans à peine nous sé- 
parent de cette époque mémorable, on sent le besoin d'un ou- 
^^e qui nous rappelle les é vénemens, dans leurs détails et dans 

L se 
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kor physionomie. L'auteur âo eelni éonC il est qoestion ne 
4i0eimule pas à ee Mifet se§ sentimens , il les proelame, an 
•oalraire^ dès Tabord. H M a para, dit-il^ qu\ui ovfra^ qm 
logerait avec îoëépendane^, ai«e ealme, sans prèoecnpatioii 
directe d'opinion personnelle , Tensembie des divers é^réne- 
wens dont la Franee a été le théâtre, qui distrièuerait^ens 
d^éqvîtables proportions le bKlme et la lonançe, qu'un tel on- 
▼rage serait d*un neuf et utile iotérêt, qu'il pourrait combler 
ua< lacune essentielle et préparer avec fruit le Jtigement de 
FaTenir. L'auteur a donc essayé la Tofx de Phistoire sur la ca- 
tastrophe la plus soudaine, la plus étrange, la pkn gm^ par 
ses conséquences, qui, parmi tant d'autres soorenirs, soit de- 
meurée présente aux souvenirs de la génération courante Na- 
turellement appelé à prendre une opinion sur cette péripétie, 
l'auteur Ta jugée avec peu d'entraînement sans doute, mais 
dans un sens plus conforme peut-être aux arrêts probables de 
la postérité. La révolution de juillet, déclarée inévitable après 
eoup par certains esprits, n'a été rien autre & ses yeux qu'une 
inswrection heureuse, prétextée par une violation plus in- 
tempestiva que criminelle de l'ordre légal, cft régularisée par 
la protection d'un prince habile et prudent. Peu favorisé de 
la restauration qu'il a servie avec autant d'indépendance que 
d'attachement, rhistoriea se flatte qu'on ne verra dans son ap- 
préciation qu'un jugement d'ordre moral et d'équité. En dé- 
plorant la catastrophe qui l'a renversée, il n'a dissimulé au- 
cune des fautes dont cette catastrophe a été le résultat ; car, 
quels que soient les légitimes égards dus à la puissance déchue 
et les séductions de la vertu malheureuse , ces seniSneQS 
ne sauraient, à ses yeux, prévaloir sur les intiérêts imprescrip- 
tibles de la justice et de la vérité. L'auteur a mis à contrîbotiott 
toutes les publications dont la révolution de juillet a été l'objet, 
jusqu'aux moindres pamphlets, ainsi que les publications étrao^ 
gères; il a reçu aussi plusieurs communications importantes 
des acteurs mêlés aux événemens qu'il raconte, ce qui lui a 
permis de faire un ouvrage nouveau , même en rappelant 
des faits que personne n'ignore. 
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Des docimiens jastifieatifs sont |oînls k cet ourrage; ces 
docomens sent coonos et enC été îBiprioiés plusieurs fois. 

Histoire politique, civile et religieuse de la Saintoage 
et de r Auois, depuis les premiers temps historiques jus- 
qu'à nos jours ; précédée d'une introduction par M. D. 
Massîoa. — Paris, 1840. Ed. Pannier, librairei. La 
Rochelle, impr. de Maréchal.- In-S"" de 616 p. 

Ce Tolume comprend la quatrième période de I*histoire de 
k Saintoo^e et de TAunis, c'est-^-dJre l'époque reufemiAe 
entre le commencement de la révolution française et la fin 
de rempir«5, de 1789 à 181 5. L'ouTrage «le M. Maasioua 
été commencé en i8a6, et Tauteur Tavait eonduit jusqu'à la 
réTOcation de Tédit de Nantes dont les effets se firent surtout 
nessentir à La Rochelle. Aujourd'hui, s'areuant le peu d'inté- 
rêt que présente; pour les deux provinces dont H s'est occupé^ 
le temps écoulé depuis la fin du règne de Louis XIV jusqu'à 
l'époque de la révolution française, il franchit cet espace in* 
tannédîaire, et arrive sanstranaition à l'histoire moderne. Cette 
histoire se confond en grande partie dans celle du royaume : 
on Toit la Saiotonge et l'Aunis suivre tous les mouvemens et 
toutes les impressions de la capitale. Cependant ces provinces 
■e laissent pas que d'avoir, à quelques égards, leor physiono* 
mie propre. M. Massiou donne les plus curieux détails sur les 
laoubles de Saint-Jean^' Angely qui agitèrent fortement les 
cspits ; sur le mou-vement excité par le soulèvement de la 
Vendée, et sur les érénemens maritimes accomplis vers les 
côtes de l'Ouest. L'un des plus considérables est l'embarqua 
ment de Napoléon pour l'eseadre anglaise qui le transporta à 
Sainte-Hélène. Tgute la négociation qui précéda et amena ce 
résultat est racontée de la manière la plus minutieuse et la plus 
intéressante. C'est dans le pays dont M. Massiou fait l'histoire, 
que s'est terminée cette grande fortune de l'empire ; l'historien 
aan mettre à profit l'importance que donnait à son sujet uneca- 
tastrophe aussi mémorable. BL Massiou a joint à son travaU des 
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notes et des dissertations, qui, reprenant les points principaux, 
7 répandent un nouveau jour. Aujourd'hui .l'histoire de laSaio- 
tonge et de TAunis est complète; c'est un exemple qui deyrait 
être suÎTi par toutes les proyinces, car l'histoire de France ne 
pourra être bien faîte que lorsque l'on connaîtra parfaitement 
celles de toutes les contrées, qui, après avoir long-temps con- 
serré une physionomie propre, ont fini par se fondre dans 
l'unité toute moderne du Royaume. 

Vie de Madame Isabelle^ sœur de saint Louis, fooda- 
trice de Tabbaye de Longchamp. Avec une description 
historique de la fête de Longchamp. — Paris, Moqaet 
et comp. Chez Gaume frères, libraires-éditeurs. 1840. 
In-12de270p. 

€e petit yolume commence par une lettre que l'auteur 
adresse ùt sa sœur sur la yie religieuse et la bienfaisance, et 
dans laquelle il retrace les douceurs et les ayantages de la TÎe 
religieuse, et décrit les amertumes, fardeaux et déceptions de 
celle du siècle. Il s'occupe ensuite des unions malheureuses, 
du siècle présent et de la loi nouvelUf de la yertu, de Thôpi- 
tal et de Técole, de la jeunesse et de la vieillesse, fait un appel 
en fayeur du pauvre, décrit le charme de la charité, le carac- 
tère et le bonheur du déyouement et de Tamour des hommes 
qui seul peut satisfaire et occuper dignement les grands cœurs. 
Cette première partie se termine par un article sur les deux es- 
pèces de charité, sur les bons et les mauvais riches, sur le sort 
qui les attend, par une allocution aux personnes en religion, 
et par le tableau des devoirs des supérieures. La seconde partie 
est consacrée aux auteurs des vies de saints de nos jours^ à 
ceux du moyen âge, aux saintes légendes, ^ leur intérêt, leur 
beauté, et à la manière dont elles se faisaient. Puis, après 
e'être occupé de Trouillard et de la reine Blanche, l'auteur de 
ce livre parle de ses propres travaux. 
' L'histoire de madame Isabelle, la prenant à sa naissaocei 
nous apprend qu'elle préférait les images aux jouets de son 
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âge. Cachée dans son lit pour prier, elle fut sur le point d*être 
emportée arec un paquet de linge. Le désir de pouToir lire 
dans leur langue TéTangile et les saints pères lui fit apprendre 
le latin, trayail qui ne l'empêchait pas de faire de fréquentes 
aumônes et de pratiquer les plus grandes austérités. Son ado- 
lescence vit croître ses vertus arec elle. Elle portait si loin 
l'amour de la charité, qu'elle refusa ù son frère un couvre-chef 
pour le donner ù un pauvre. Le récit a soin de mentionner son 
goût pour la retraite, ses compagnies, ses aumônes, son hor- 
reur du mensonge, ses beaux cheveux, son lever, sa journée, 
son régime, ses lectures, sa manière de se confesser et d*em- 
pêcher son confesseur de dormir. Le bruit de ses vertus ne 
tarda pas a se répandre et la fit demander en mariage. Malgré 
l'invitation du pape, elle résolut d'embrasser la vie êéculiire. 
Lors de la croisade, Isabelle entretint des chevaliers à ses frais, 
et lorsqu'elle apprit la détention de saint Louis et la mort de 
la reine Blanche, elle se retira d)i monde, et fonda un monas- 
tère dont elle fit elle-même rédiger la règle, et qu'elle mit 
sous l'invocation de saint François. Ici vient naturellement la 
description de Longchamp, dont l'auteur cite l'ancien nom. 
Il parle aussi de l'installation des religieuses des Trois-Co«- 
lombes, donne quelques détails curieux sur les dernières 
années de la vie de madame Isabelle, et raconte son extase, 
sa mort, ses funérailles auxquelles saint Louis assista, son épi- 
taphe et ses miracles. Il termine cette biographie par des ren* 
seignemens sur les tombeaux de Longchamp et sur les prin- 
cipales religieuses qui s'y sont voilées. 

A la fin du volume on trouve une description historique de 
la fête de Longchamp, précédée d'un tableau de Téquinoxe. 
On 7 voit la différence de cette fête avec les fêtes antiques, 
son origine, ce qui reste de l'abbaye, ainsi que sa situation. 
Enfin, après s'être occupé des différentes époques de la fête de 
Longchamp, avant la révolution, pendant la terreur, sous les 
consuls, sous l'empire, sous la restauration et depuis la révo- 
lution de i83o, l'auteur, qui est M. Daniélo, termine par quel- 
ques détails sur la voilure d'ébène et sur les caves ambulantes. 
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LÎTes of tbe Queens of Engtand firom the Nor 
conqnest; nith aiiecdote& of tbeir courts, now firsl pob- 
lished from officiai records aad otber «atbeBtîc doca- 
mentSy private as vell as public, by Agnes Strickland. 
— ^London, 1840. Henri Colburn. — Abertson and Pal* 
mer.prioters* Denx toI. in-12 de xxiv-378 et 431 p. 

Canâacré à rhiâtoire spéciale des reines qui ont gouTerné 
rAngleterre, cet ouvrage paraît sou3 le patronage de la 
reine Victoria jusqu'à laquelle Tauteur conduira son récîit* 
En possession des plus nombreux renseignemens, latins, an* 
glais et français, il n'a cependant pas touIu faire un ouTrage 
purement de sqence et d'énidition, mais plutôt une histoire 
d'une lecture agréable et iotéressaote pour toiUes les classes 
de lecteurs. Le récit en est concis, clair et substantiel; et cette 
biographie des souTeraines de la Grande Bretagne parait des- 
tinée à prendre place dans toutes les bibliothèqœs partie»» 
Uères. 

Une courte introduction est consacrée aux andennes none» 
des Bretons et des Saxons» qui sont rappelées plutôt que 
traitées séparément. La hiogriqihie des reîùes an^ises aa 
commence à proprement parier qu'A Ma&hiJidc, femme da 
G uillaume le G onquérani, première reine des Anglo-Nomands 
et mère d'une longue suite de rois. Indépendamment de Tlfli- 
portance de son rang, la vie de ALathilde présente un grand 
intérêt à cause des éyénemens. On y trouve des détails sor 
la conquête de l'Angleterre, sur l'histoire de la Normandie, 
sur les querelles intestines de la famille de Gaiilaume, sur les 
arts, les lettres, l'architecture, les mœurs; c'est enfin un ro* 
sumé de l'histoire d'Angleterre et de Nonnandie pendant Tè* 
poque la plus intéressante de leurs annales. Mais surtout la 
personne de Mathilde, son caractère, son esprit, son ottBff 
sont dépeints arec un soin minutieux. Après, Tient MrtThildii 
d'Ecosse, femme de Henni I*'. C'est une antre histoire, d'a»*- 
tres nuDurs, d'autres caractères. Qn roît là les relation» 
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«cienies de fÉcwse €t de TAiigleteiTe ; les babitiidas et tes 
lois des Saxons, TetÊwaréen par la reiae AdèKoe ou àdfêkkb 
ée Loaran, appelée la belle nwge da Srabant, k seconde 
fiaaine d'Henri I**. Matfaîlde de Boolo^e, flemmie d*Étienney 
morte en i rS^ régna pe« de Ipemps et prèseste dans sa vie pe« 
de choses remarquables : il n'ieD est pas de même d*Étéo- 
nort d'Aquitaine, femme de Henri II, dont Tesistenee agi- 
tée, la rérolte eootre son mari en prenant parti ponr ses en- 
fns, ofirent une période du phis haut mtérdt. 

Le second Tolume de TouTrage contient les notioes de 
Béreogère de NaTarre, lemme de Richard I**, qui le surfît 
en Palestine, et, après sa mort, résida long*4enips dans la TÎfte 
dn Mans oà eQe mowut ; IsabeUe d^Angonlême, troiaième 
Ismme de lenn Sans-Terre, que le roi aTait ratie au eomte 
de la Hardie, qui était sur le point de Tépoofler ; Éléonore da 
frovence, fille de Rajmond BérengerlV, surnommée la Beliey 
femme de Henri III, qni déploya un grand courage et répon- 
dit en Angleterre lacomaissance de la poésie méridionale; Élé^ 
oore de Castille et Marguerite de France, toutes deux femmes 
d'Edouard I«; Isabelle de France, épouse d'Edouard II, quidé- 
trôaasonmari, femme d'un caractère énergique, nndademssnm 
décriées ; Piiilippe de Hainaut, lemae d'Edouard III, qui 
battit les Écossais, en l'absence de son mari, et ha aida h pren- 
dre Cdais où sa Tertu généreuse sut préserfer les otnges 
de cette TÎlte contre la colère du roi Edouard. LftTie d'Anne 
deBokéme ternÛBOce second irolume. Le troisièine est annoncé 
pow nœ époque prochaine. 

Geschichte Karl des ïUrœlfteii Kœiii^i Ton Schwedn. 
Berausgegeben yon Knut Lattdblad. Nach dem scfarw»- 
diB«^ea original ûbersetzt , berichtigt ond erweitert ron 
G. F. T. Jenssen. II. Theil. — Hamfaarg, 1840. Bei 
Friedrich Perthes. Gr. in-S"* de xnv-681 p. 

B y a plus de quatve ans que le peenaer Tofausie de ost 
ounage a été publié : il porte la date de iS3â. Ayant cetu 
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Histoire de Charles XII ^ on ayaît celle de Nordberg et la 
traduction, si traduction il y a, très-répaodue qu'en fit Voltaire. 
Le liTre de Nordberg est devenu fort. rare et d*uu diflicile 
usage pour la plupart des lecteurs. Quant à celui de Voltaire, 
M. Lundbad lui reproche d'abord sa partialité, mais princi- 
palement d'avoir été écrit pour briller sur la toilettç des 
dames ou sur les bureaux d'antichambre, ce qui signifie, en 
langage honnête, que la partie historique a été sacrifiée à la 
pa^rtie littéraire. Le présent livre n'est cependant pas la con- 
tre-partie de celui de Voltaire. Car, dit l'auteur, aujourd'hui 
encore, Charles XII en Suède a cela de commun avec Na- 
poléon en France, que, malgré l'abîme de maux où il a plongé 
son royaume, l'épuisement de forces que ses entreprises ont 
occasionné, le peuple conserve pour lui , après plus d'un siè- 
cle, le même culte enthousiaste. Mais ce culte est fondé en 
grande partie sur la tradition orale qui en est l'aliment prin- 
cipal. Une histoire impartiale et critique, une biographie li- 
sible du héros suédois, c'est ce que l'auteur s'est efforcé de 
réaliser. L'édition allemande que nous avons sous les yeux 
a paru en même temps que l'original suédois. Ce grand in- 
tervalle entre le premier et le second volume vient du re- 
tard apporté par l'auteur suédois dans l'achèvement de l'ou- 
vrage. Mais tout mal porte avec lui quelque bien ; nous y 
avons gagné la publication qui s*est faite, il y a deux ans, des 
archives de La Garde, où il s'est trouvé des documens pré- 
cieux sur la mort de Charles XII, tué, comme on sait, au 
siège de Frederikshald. Jusqu'ici cette mort n'avait pu être 
expliquée qu'au moyen de probabilités fort douteuses. Des ré- 
vélations importantes viennent y jeter un nouveau jour, et 
un événement qu'on avait dû regarder comme un de ces 
malheurs inséparables de la guerre, revêt, dans la présente 
histoire, le caractère odieux d'assassinat politique. Les détails 
de ces faits sont d'un haut intérêt historique, et ce n'est pas 
trop d'avoir attendu quatre ans pour les obtenir. L'auteur da- 
nois de l'édition allemande avait de plus à sa disposition les 
archives de Danemark, et par conséquent une foule de do- 
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cumens dont les auteurs suédois ont été privés. Aussi le récit 
des éyéneonens militaîres qui ont eu lieu sur terre et sur mer, 
de 1710 à la mort de Tinfortuné roi de Suède, sont-ils à peu 
près tout entiers de sa main. Ce second volume reprend à 
Tannée 1708 (la bataille de Poltawa fut livrée Tannée cui* 
Tante), et se compose de vingt-huit chapitres. C'est à la fin 
du Tingt'Sixième que se trouvent les pièces de ce procès histo- 
rique de la mort de Charles. Le vingt-septième chapitre est 
consacré à Tezamen des suites de cette mort et au procès du 
baron de Qoertz; le vingt-huitième, à compléter la caracté- 
ristique du roi de Suède. A la suite de Touvrage se trouvent 
vingt-quatre actes principaux, à titre de pièces justificatives, 
sans préjudice des pièces répandues dans les notes du vo- 
lume. Enfin, un masque de Charles XII, dessiné d*après un 
modèle en plâtre du cadavre, qui se trouve à TAcadémie dea 
Beaux- Arts de Copenhague , des fac-similé et un tracé des 
opérations du siège de Fredcrikshald, en décembre 1718, ont 
été placés au commencement et à la fin du volume. Dans les 
notes Tauteur cite une histoire de Charles XII par Adlerfelt 
et les Handliogar till Karl XII historia. Du reste, les notes 
sont la seule bibliographie de Touvrage. 

ANTIQUITÉS. 

Essai sur les livres dans l'antiquité, particulièrement 
chez les Romains, par H. Géraud. — Paris, 1844). 
Chez Techeuer. Impr. de Bouchard-Huzard. Iq*8'' de 
xiv-232 p. Prix 3 fr. 

Ceci est un livre excellent sur une matière des plus intéres- 
santes; et si nous devions sortir du cadre de notre Revue plu« 
tôt analytique que critique, Touvrage de M. Géraud mérite- 
rait un jugement à part et qui assurément prendrait le ton dé 
Téloge. En effet, ce sont des choses à signaler pour un travaU 
de ce genre qu'un ordre parfait dans les matières, une grande, 
clarté dans la discussion, une érudition véritable que constitue 
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Uoapbis uoe àAt sobriété qn^iae înéigMÉe profamB; enCft 
m» »à§tsB€ el HP« pniAeaee dans ks aiBCitiMis qui sent, k 
fnftetBMA parler, la scioioe^ car elle seule liésâle et dottle, 
f igneraiiee affirme tsajoiirs. Ces qualitéa méritent sortirai 
d'être remariées dans im érudk jeime encore ; par l*ère 
d'omoi-seience qui règne, jeunesse , savoir et modestie sont 
Iraîa mola hien peu habît»pj» à se reneoaittrer eaêemUe. Le 
t^eS tsailé pn^M. Gérand était riciie , il faut le dire. L'éc ritur e 
ma sans contredit k pins beau des arts donnés aux hommes; 
rUsfcDÎre des inatnmKns de cet art est donc du plus haut înté- 
aHi. Os ont yané dans tous les temps, et quelque simples que 
ymaiisent aaijoonPfanî les mojens d'écrire, on n'j est pas ar- 
nré tout cf os coup.. L'étude de ces modUjcatioos se confond 
aif ec celle de l'esprit humain, car c'est toufours par le plus cm 
moinsde facililé de ioimuler et de transmettre ses penséesqmi 
m juge la drilisation d'un peuple et d'un siècle : Toâik ee qui 
ftit, grâce à l'imprioeerie, la supériorité de notre époque* 
L'imprimerie cependant- existait du temps des beaux joues âe 
Borne, et Trajan le sentait peut^tse lorsqu'après aroîr vainev 
VûrienI il se plaignait de son âge qui l'empêchait de pénétrer 
jusque dans l'Inde. Cette nation foite à part, et ches qui les atts 
semblent tous être nés d'eux-mêmes ayec la société, pouyait 
dès lors changer la face du monde, ai Trajan eût franchi le 
Cange à rimitatioD d'Alexandre. 

Deans l'absenee de l'imprimerie, les moyens d'écrire ont été 
fioft divers, soit sous le rapport des matières employées, sok 
ious celui été iastromeas destinés à tracer les caractères. 
M. Géraud ne néglige rien de ce qui concerne son sujet dans 
toutes ses parties. Il s'occupe successirement des substances 
sur lesquelles on a écrit dans les temps anciens^ des Instru- 
mens de l'éerirain et des matières colorantes ; des écritures 
aaeiennes; de la forme et des oroemens des rolumes; des 
UbeUif des lettres et autres écrits, qui, par leur forme, se 
Mltachenf aux volumes^ de la forme et des omemens des co^ 
àktê ouliTres carrés; des tablettes; des copistes et des libraires; 
Ad Tédition des lifres; enfin des bibliothèques. R nous est im« 
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posMble àt suiTre Tanbear dans ses développemead. L'indica- 
tion des matières montre seule jusqu'à quel poiatfl a Tonluèlve 
complet. M. Géraud déclare que le fond de l'ouvrage qu'il 
piiMie est le résultat des longues saTantes et recherches de 
lÉ. Gnérard, memlire de Facadémie des Inscriptions et BeUe»- 
Lettres et proCiesseur à l'école des Chartes. Son cours, en 18369 
loi a Ibumi le plan, les divisions et les données principalea. 
Hais M. Géraud s'est attaché à compléter les idées du savant 
professeur, surtout dans les paities qui n'entraient pas dam 
le programme de son enseîgnemenL BL Géraud a surtout tiré 
un grand parti des ouvrages publiés en Allemagne et en Italie, 
sur le sujet qu il a choisi, et son travail, aussi complet qae ses 
homes le lui permettent, sera de la plus grande utilité à ses 
teurs confrères de l'école des Chartes, en vue desquels il l'a 
surtout composé. 

Archéologie de la Lorraine, ou recueil de notices et 
documens pour servir à rhisioîre des anliqukés de cetta 
province, par L. Beaulieu, de la Société royale des âak 
tîquaires de France» eic. — Paris, 1840. Inipr. etlîhr. 
de Le NomanU bnS' dexi-288 p. 

Dans ipielques mots d'introduction, M. BeauUeu expli^ne 
comment la Lorraine est Tuiie des provinces de France la 
plus dépourvue de documens liistoriques. Il en voit la rdàaam 
dans les longues et profondes dévastations dont elle a toujours 
été Vobyttf se trouvant sur le passage de toutes les invasions^ 
saccesfiivement foulée aux pieds par tons les conquérans iê 
la Gaule. C'est sans doute aussiœ qui a empêché la Lorraine de 
posséder aucune cité vraiment digne de ce titre ; les guerres les 
ont détraites, on les ont cnopéché de s'élever. Les monastèrcs» 
ces reû^s de l'instoire, onÉ tous éprouvé la même rigueur : 
nnsai les sonvenirB, les matériaux du passé font défaut et cfrtto 
pénurie £nt afikner à M. Beanlieu que, même après D. Csàr- 
met, «n n'a aucnnc bonne faistoiro de la Lorraine. U ne croit 
pas eepandant qu'il seit împossaile de In prodmre; mais il 
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pense avec raison qu'à celui qui voudra entreprendre cette 
œuvre difficile , il faut d'abord la connaissance de Tétat du 
pajs dans les temps anciens ; car il devra relever le5 moau- 
mens, rebâtir les villes, apprécier l'importance de leurs rela- 
tions, indiquer les voies de conmiunication qui les facilitaieat 
et dont un grand nombre n'ont pas été décrites. Il lui faudra 
aussi, continue M. Beaulieu, tracer le tableau des mœurs, des 
coutumes et des langues celtique et romaine , et constater ce 
qui s'en est conservé jusqu'aujourd'hui dans nos campagnes. 
C'est pour fournir à ces besoins que M. Beaulieu s'est proposé 
de publier, sous le titre d'Archéologie delà Lorrainef une suite 
de monographies et de renseignemens nouveaux et inédits sur 
les antiquités de cette province. L'ouvrage, fruit de longues 
et consciencieuses recherches, aur$i deux volumes; le second 
paraîtra en 1841 • 

Celui qui paraît aujourd'hui comprend d'abord : Les anti- 
quités de la vallée supérieure de la SeiUe, dans laquelle se 
trouvent Dieuze JDeeima, Decem-Pagi placé à Tarquimpol; 
des restes de la voie romaine conduisant d'Ârgentoratum dans 
l'intérieur des Gaules et passant par Tarquimpol. L'auteur 
donne ensuite son attention au cours supérieur de la Moselle, 
considérée conune ligne stratégique du temps de la domination 
romaine. Cette ligne est marquée par plusieurs poiûts ou 
camps retranchés dont l'indication suit : Sion et Vaudémoot; 
Sion (Semita) offre beaucoup de restes d'antiquités que l'on 
découvre chaque jour et qui attestent la présence, en ce lieu, 
d'une station romaine ; Bayon {Batum) et le fort delà côte 
Lebel où l'on a trouvé une grande quantité de tombeaux; 1« 
camp de romain a cinq kilomètres, au nord de Bajon; le 
camp d'Afrique, près les villages de Messein et de Ludres; 
Toul ; le camp de Jaillon à dix kilomètres au-dessous de Toul; 
Liverdun; Scarpone; les camps de Cuite, de Matiiriù^» où 
se trouve le camp d'Attila ; le château de Mousson) le camp 
de Norroj et le chûteau de la citadelle près de l'embottchure 
de la Meurthe. M. Beaulieu a fait suivre cette partie de son 
ouvrage de l'explication d'un«bas«relief sculpté sur un chapi- 
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teau antique trouvé à Toul qui semble se rapporter h l'histoire 
deTripto!ème. Â ce traTail succède la partie sans contredit la 
plus intéressante de TouTrage, c'est celle qui concerne les an- 
tiquités de Solimariaca, Tille romaine peu connue, et dont 
ML Beanlieu a restitué toute l'importance. Il en détermine 
arec précbion l'emplacement, aux confins des départemens de 
laMeurtheet desVosges, dans les lieux marqués par les villages 
de Sottlosse et de Saint-Élophe. Il décrit avec soin et expli- 
que avec sagacité les ruines et tous les objets antiques trouvés 
dans cette localité. Ils sont nombreux et importans ; c'est là 
surtoat que M. Beaulieu fait preuve de science et d'érudition. 
M. Beaulieu a terminé son travail par de curieux détails sur les 
croyances et usages populaires qui se sont conservés dans l'ar- 
rondissement de Lunéville. L'ouvrage est accompagné de cinq 
planches qui reproduisent les antiquités sur lesquelles l'auteur 
a établi sa discussion. Cette partie de l'ouvrage de M. Beau- 
lieu fait vivement désirer l'apparition du second volume; 
c'est un exemple à suivre pour toutes les provinces, et le succès 
obtenu par M. Beaulieu est un encouragement pour les érudits. 

Ueber das Tauben-Orakel von Dodona. Zur Erklœr- 
UBg einer antiken Erz-Munze der Epiroten in der Mûnz- 
sammlung des Stiftes St Florian von Joseph Ârneth. — 
Wien. Gedruckt bei J. P. SoUinger. 1840. In-4^ de 
30 p. 

Sous forme d'une lettré adressée à son frère M. Michel 
Arneth, à Saint - Florian, l'auteur publie une médaille an- 
tique en bronze, qui fait partie de la collection de Saint- 
Florian, jadis en la possession d'Apostolo Zeno. Cette pièce 
est d'Épire. L'une des faces représente un aigle sur un ro- 
cher avec le mot AIlEIPaTAN creusé dans le champ. Le revers : 
un chêne, au sommet une colombe, et au pied deux autres 
colombes face à face. La médaille est bien conservée, et 
8t troure reproduite au titre de la brochure. Le contenu 
de la lettre, outre la description de la médaille, consiste en 
détails historiques sur le siège de l'oracle de Dodo ne, ce 
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qu'il a été et ce qu'il esl aetuellement. La matière est éa 
reste répartie ainsi : I. Détails généraussiu- rhiatoire de cette 
partie de TÉpire. II. L'oracle de Dodone. Sa fondation. Soi 
influence dan§ l'histoire de la Grèce. Détailfl topographiqKS 
sur Dodone. Causes qui en ont fait le siège du cuite àa 
lupiter. Bibliographie. III. Détails génèraur sur les arts et 
la numismatique de l'Épire. Bans. les données topographie 
qoes sur Dodone troure naturellement place un passage et 
VEm d'Hésiode qui nous a été conseryè pacr Le scholiaste des 
l^rachinienaes de Sophocle* Ce fragment^ composé de dix 
vers, donne la description de la vallée à l'extrémité de la^ 
quelle estait Dodooe* Les témoignages des Toyageors mo- 
dernes sur l'emplacement de la vallée de Janina complètent 
eette partie, dane laquelle Fauteur raasemfcle tout ce q«i 
pebt apporter quelque lumière sur remplacement de la 
vîlk et du saactaaira ( Upw ) de Dodone. Le but que Tau* 
leur 8*ett proposé y c'est de fixer cinq points d'archéolog^ : 
Ildeatilé de l'Heliopia d'Hésiode et de la vallée de Janina. 

— L'identité de la ville de Dodone et de la ville aetuefie de 
Kastristza au pied de la montagne où se trouve le monastère 
de Kastristza. — L'identité de ce monastère et du sanctuaire 
de Jupiter. — Celle enfin de la montagne et du mont Toma- 
ros. — La nature de l'oracle indiquée par la médaille et par 
letémoîgnage d'Hérodote, suivant lequel les prêtresses étaient 
au nombre de trois, et les oracles transmis par les vtrôfqtai 
(Selii, Helli) à ceux qui venaient les interroger. La biUiogra- 
pkie, trop étendue sur un sujet si important , ne saurait 
trouver place ici. L'auteur n'en donne que œ qu'il y t 
d'essentiel; dans la dernière partie, il passe en revue toatce 
qu'on possède jusqu'à oe jour d'antiquités épirotes. 

Notes d'an voyage en Corse, par M. Prosper Méri- 
mée, inspectemr des monuments historiques de France. 

— Paris, 1840. Foumîer jeune , libraire. Impr. de H. 
Fournîer. In-8** de 276 p. 

M. Prosper Mérimée a déjà publié des notes dfcbéehpl^ 
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HK le midi et sm ToiiesC 4e la Ffaoee, aimi que sur k»nie» 
■■mia» de rAiSYergne. Ce Tolnme, qui eomplète ses pricé- 
ieas traraw^ contient ses oiMeiratioas sur l'état liistorique al 
les moimmaiis de hi Corse. Ces moanmeas sont pen non» 
Weux et pen impartans, sartoot poor Tépoque romaiae ; le sol 
est phis ridM en constnictiotts da moyen âge, c'est aossi sv 
•Btfra période que FaotiqQaire a le plus insisté» Après quelques 
eoasidéradoes historiques, M. Mériaiée procéda à la deaarip*- 
Mett et à resqplicatioa de quelques monunieos celtiques oo 
druidiques. Quelques doutes que Tod pût a^oir sur leur eii^ 
tence, ils doivent être certainement dissipés«aujourd'hui. Dans 
la Tallée de Tarayo, à une Keiae et demie de Sollacaro, se Toit 
un dolmen composé de quatre grosses pierres plates^ dont 
tnus enfimcées daus Iç sol; la qmatrièBiie,. qui eoumît l'espace 
fBDfermé entre les pierres Tertxcafos^ eaft aujoue é'hni renferaée 
• €t ae trouve à c6ié. Ces pierres soat toutes d'uu.graait gris» 
senblablc aox reehers d'alenlonr. A vingt mètres eu face de 
ce dolmen se trouvent quatre menhirs renversés, appelés dana 
le pays stantare. Deux autres menhirs debout se voient à une 
lieue de Sertène, le plus grand, haut de trois mètres; À trois 
lieues de la même ville il en existe encore deux; maïs le mo* 
«ornent le plus complet et le mieux conservé est le dehnen 
que les habitans appellent Stazacsa de la vallée de Cauria, con^ 
posé de huit pierres, six fonnant les parob, l'une servant de toit, 
ctl'autre figurant un seuil, à Tentrée. L'intérieur duddmenpiè» 
senie une chambre de 3 mètres sur 9. D'autres monnmeoe scno^ 
blaMee sont signalés par les indigènes ; le tiemps a manipiÉ 
au voyageur pour les visiter. Comme reste d'une civiltsatMM 
aolérteure à l'époque romaine, l'observateur eifce une statae 
en forme de terme, et qu'il ereît représenter eu une diviaîlé 
ou un héros ligure, libyen, ibère ou corse* En fait d'antiquitéa 
FomaineSy on ne trouve en Corse que les ruines d'Alérîa, qnel«* 
ques traces de huins romains, les travaux de la carrière de 
Vtle de Cavallo, et les tombeaux de Cervaricîo et de Bonifacse. 
Les monumens du moyen âge sout presque tous des églises 
H.'Mérimée ne croit pas qu'anoun de cesédiâees, que les br- 
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bitans font beaucoup plus anciens, remonte au-delà do xi* siè- 
cle, et il pense que le plus grand nombre ont été élerés pen* 
dant que les Pisans étaient maîtres de Tile. Parmi les églises 
des XI* et xii* siècles, M.|Mérimée place celles appelées la Ca- 
nonica San Perteo, dans la plaine de Mariana ; Saint -Jean- 
Baptiste et San Quileo, près de Carbini ; Saint-Jèan, commune 
de Paomia; cathédrale de Nebbio; Saint-Michel, commune 
de Murato; Saint-Cesaire dans le Toisinage (xiy* et xt* siè- 
cles) : Sainte-Marie de Bonifacio; chapelle de Sainte-Cathe- 
rine à Sisco ; Santa Cristina a Cerrione» 

MÉLANGES. 

Catalogue des livres imprimés, manuscrits, estampes, 
dessins et cartes à jouer, composant la bibliothèque de 
M. C. Leber, avec des notes par le collecteur. — Paris, 
Techener, 1839. 3 vol. in-8* avec gravures et fao- 
simiie. 

Si le catalogue de la bibliothèque de M. Leber n*était 
qu'une simple énumération de lirres ik Tendre, la Rerue 
se garderait bien d'en présenter Tanalyse. En général, les 
catalogues de liTres n'ont d'intérêt pour le public, que 
lorsqu'ils sont accompagnés de notes courtes, substantiel- 
les, et qui rérèlent quelque détail curieux sur un livre 
rare ou jusqu'alors inconnu. Tel est précisément le mé- 
rite du catalogue de M. Leber : les notes placées à la suite 
des articles offrent un Tif intérêt aux amateurs de ces rares 
débris du passé. Cette collection qui comprend 6,6â3 arti- 
cles est sans contredit une des plus nombreuses et des mieux 
choisies en livres anciens, rares et curieux. Un contrat no- 
tarié du 1 g mars i838, homologué par ordonnance royale 
du 5 juillet suirant, en a transféré la nu-propriété à la 
ville de Rouen ; M. Leber s'est réservé l'usufruit. Ainsi Tin- 
térêt très-réel qni s'attache à cette publication s'accroît en- 
core de cette considération, qu'elle présente, dès à présent, 
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le catalogue raisonné de la partie qui doit deTenir la plus 
importante d*un dépôt public. 

M. Leber a sniTÎ, sauf quelques exceptions de détail^ le 
système bibliographique de Gabriel Martin ; au mojen des 
tables placées à la fin de chaque Tolume, les recherches sont 
rendues faciles à quiconque sera tant soit peu familiarisé 
arec le système bibliographique généralement adopté en 
France. 

Le premier Tolume de xiTni-479 pages comprend la théo- 
logie, la jurisprudence, les scicnces'et arts, et enfin les belles- 
lettres. Il est impossible d*entrer dans le détail des articles 
qui composent chacune de ces classes ; nous dirons seule- 
ment que les notes sont nombreuses , qu'elles fourmillent de 
renseignemens précieux et généralement exacts. La théologie 
orthodoxe fort bien choisie comprend une curieuse collection 
de figures de l'Ancien et du Nouyeau-Testament, danses des 
morts, danses macabres, etc., etc. La théologie hétérodoxe, né- 
cessairement moins nombreuse, contient cependant la plu- 
part des pièces rares des principaux écrivains de la réforme. 
Enfin la jurisprudence et les sciences sont également bien 
fournies en lirres curieux, sur lesquels les notes présentent 
d'utiles édaircissemens. Un Appendice aux arts et métiers 
contient une description spéciale de la curieuse collection 
de cartes a jouer et d'autres tarots indiquée sous le n* i55i 
du catalogue ; cet Appendice termine la série des ouvrages 
qui traitent de cette matière, dont M. Leber a fait une étude 
particulière et approfondie. Les classiques occupent dans 
les belles-lettres une place peu considérable, et la série des 
poètes français, quoique d'un bon choix, n'offre rien de bien 
remarquable, non plus que celle de l'art dramatique. M. Leber 
a placé parmi les romans l'histoire galante de France ; cette 
innovation est heureuse et bien justifiée. Du reste cette sé- 
rie est, dans cette bibliothèque, la plus nombreuse qui ait 
jamais existé, et les notes en sont très-curieuses et très-exactes. 
La série des facéties est aussi très-considérable et bien com- 
posée; les notes en sont toujours neuves et piquantes. 
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Le deuxiènie Tolume, de Yi-4^ P^g^^ comœeaee la cksae 
de rhistoîre. Les cent premières pages eoliiprenneiil : la géo*- 
graphie et l'histoire générale; les histoires étrangères anciennes 
«{modernes n'offrentrien de remarquable. L'histoire de France 
commence ù la page 102; et nous indicpiefons particulièrer 
ment les règnes de Charles IX^ d'Henri III, d^Henri Vf, 
Louis XIII et Louis XIV, qui renferment des livres extrê» 
mement curieux, dont quelques-uns sont uniques ou n'existeflt 
qu'à un très-petit nombre d'exemplaires. Une collection de 
pièces sur la rérolution de 1 789 termine le Tôlumc : hîe* 
qoe cette collection soit iofièiieBre en nombre à quelques 
autres très-oonnues, elle est cependant curieuse et choisie. 

Le troisième volume, de 553 pages, est aussi presque cii<- 
tièrement consacré à l'histoire de Fraace et contieDDt les oo^ 
vrages relatifs à Thistoire royale et priaûtite; eérédaesital, 
fâtes publiques, couronnemens, naissances, ittariages, pomptt 
ftmèbres etc., etc. ; Thisteire des hnÈ, des institutions et 
des traités; l'histoire des prorinees et des TiUes; les mé» 
laides et enfin les manuscrits qui comprennenl des pièces 
authentiques, mémoires, traités, histoires, salines et aotros 
document, la plupart originaux et inédits. Ces matières oc- 
cupent tout le commencement du troisième volume jusqu'à 
la page 257. 

Malgré quelques imperfections inévitables dans un OQ^ 
vrage de cette nature, tonte cette série, qui ne contient pas 
moins de a,545 articles dont quelqQe»*uns renferment sons 
le même numéro plusieurs centaines de pièces, est infiniaient 
curieuse ; et nous ne pensons pas qu'aucune bIbliothèqBe 
particulière puissfs se flatter de posséder ipn ensemiile auan 
intéressant Le reste du volume est rempli par la suite des 
histoires modernes, étrangères, l'histoire héraldique, llri»- 
toire littéraire, et enfin, par la bibliagraphie^ la hiogfnqifaie, te 
extraits et mélanges historiques qui teitnineot le eatalognoL 

Ce travail est ezcesuvement préoienx, il présente aift 
Inbtiophiles en général, «nx amateun de vîeiuc livres et mêflde 
aux tmvaîiJlBurs , mi ensemble de détails -qn'ils ne tranve- 
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lOût noUe paît aUleors ûnaî réunis; et souf ce nq»porC, 
TouTraf e de M. Leber est d^iiiie incontestable utilité. 

Les libraires qui s'occupent du comineroe des Urres anciene 
pourront j trouTcr aussi d'utiles renseignemens^ et M. Brunet 
lui-même ne dédaignai pas sans doute de puiser dans ee 
précieux catalogue quelques rectifications ou faits nouTean 
pour la Douvelle édition qu'il prépare en ce moment de son 
excellent Manuel de librairie. 

Bibikvtheca GandaTeosis. Catalogue méthodique de ht 
bibliothèque de ruoiv^rsité de Gand, précédé d'une liîa* 
toire de cette bibliothèque et suiti de tables de noms 
d'auteurs» etc.» publié par le bibliothécaire Aog. Voisin 
(Jurispnidence). — Gand. Annoot-Brackman. Paris, 
Techener. Bonn, Marcus, 1889. In-8* de Lxxxn-394 p. 

Les religieux du monastère de Baudeloo, après aroir m 
leiu* maison détruite dans les guerres du xrf siècle. Tinrent 
f'étabhr & Gand, où ils possédaient un refoge. Cette maison, 
agrandie, derint un noureau monastère; en 1616, une élé-^ 
gante église 7 fut ajoutée par Guillaume CastiUo, l'un des ses 
abbés ; cette église, décorée par les peintres Tan Balen, Jean 
Tan Dyck, Jacques de Backcr, Fourbus, Rejschoot et le 
sculpteur Van Poueke, est aujourd'hui la bibliothèque de 
l'imÎTernté de Gand. £Uc ne possède plus la plupart de ses 
richesses artistiques; mais dans sa nouTclle destination, ses 
richesses bibliographiques ne laissent pas que d'être considé- 
râtes. M. Voisin, qui nous apprend tous ces détails, nous ra- 
conte la manièrp dont ce dépôt important s'est formé. A la 
date du 14 floréal an V, le jury temporaire . des arts et des 
sciences, dont B. Goppens était président et Ch. Van Hulten 
aecrétaire, fit transporter au monastère de Baudeloo les bi- 
bliothèques particulières des Récoiiets, Carmes déchaussés, 
Dominicains, Augustins, des abbayes de l^aerschoot et de 
Tronchienncs, de l'administration du yieux bourg du conseil 
de Flandre et de Tabbé de Saint-Pierre. D'autres enlèyemens 
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de livres dans les monastères voisins augmentèrent ce dép6t, 
qui s'accrut chaque jour par la bonne administration et Téco* 
nomie de son directeur, M. Yan Hulten, et les libéralités des 
princes et des particuliers. Lors de la création de Tunirersité 
deGand, en 1817, la ville lui remit sa bibliothèque, qui, en* 
tre ses mains, prit les plus utiles accroissemens par racquisi- 
tion de la collection de M. Lammens, et, à Theure qu'il est, 
par les soins du gouvernement elle s'accroît annuellement 
de 1,800 à 2,000 volumes. Cette notice sur la bibliothèque 
de Gand, dont nous ne pouvons donner que la substance, est 
terminée par un article biographique sur Arnaud et Pierre de 
Keyser, premiers imprimeurs de Gand. 

La partie du catalogue de la bibliothèque de Gand consacrée 
à la jurisprudence, Ja seule que renferme le présent volume, 
est divisée en vingt-quatre articles. En voici la nomenclature : 
introduction à Tctude du droit en général; traités généraux 
sur les lois, leur origine et leurs principes; droit naturel; 
droit public ; traités généraux et particuliers sur le droit civil 
et criminel ; droit des anciens peuples autres que les Romains; 
droit romain; ancien droit français; nouveau droit français; 
ancicq droit des Pays-Bas, autorité du droit romain dans les 
Pays-Bas, économie politique et administrative, coutumes, 
statuts locaux ; nouveau droit des Pays-Bas, et en particulier 
de la Belgique, depuis i83o; nouveau droit de la Hollande; 
droit du Poitugal, de l'Espagne, de la Savoie et des divers 
états d'Italie, de la Grande-Bretagne; droit d'Allemagne, con» 
tenant des subdivisions nombreuses sur le droit particulier 
aux divers Etats, tels que la Prusse, la Saxe, les villes de 
Hambou/g , Lubeck, le Wurtemberg, la Hesse, le Mecklem- 
bourg; droit de l'Autriche, de la Hongrie et de la Bohème; 
droit de la Suède, Norwège et Danemark, de la Russie, de la 
Pologne, des États d'Amérique, de l'Asie, de l'Afrique, et en- 
fin droit canonique et ecclésiastique. Deux tables sont jointes 
à ce volume : l'une des noms d'auteurs, l'autre des ouvrages 
anonymes. 
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A NOS ABONNÉS. 



La Revtie de Bibliographie analytique compte au- 
jourd'hui six mois d'existence, et l'accueil qu'elle a 
reçu du monde savant est un puissant encouragement pour 
les efforts de ses rédacteurs. Le public a compris le but 
et Futilité de cette publication, et a bien voulu en appré- 
cier l'exécution; aussi aujourd'hui, grâce à la protection 
eflGcace des savans français et étrangers , l'existence de 
notre Revue est assurée, et elle peut se promettre un 
long avenir. 

C'est que tous les^ hommes d*étude et de recherches 
ont senti la nécessité d'un recueil périodique qui les tint 
au courant de tous les ouvrages sérieux publiés en Eu- 
rope, et qui, par des analyses substantielles et con- 
sciencieuses , leur donnftt une idée aussi complète que 
possible de toutes les. productions des sciences et des 
arts, de l'érudition et de la haute littérature. 

Le temps, cette richesse de l'érudit, ne lui permet pas 
de lire tout ce qui parait; la modicité des fortunes permet 
encore moins d'acquérir les ouvrages si nombreux que 
chaque année voit éclore ; il faut donc qu'une entreprise 
fasse ce que les particuliers ne sauraient faire. Nous 
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nous sommes proposé ce résultat, et ce que nous avons 
fait est un garant de ce (pie nous obtiendrons, grâce à 
notre désir incessant d'améliorer cet ouvrage. 

En effet, dans les six mois qui viennent de s'écouler, 
la Revue de Bibliographie analytique a rendu compte de 
plus de quatre cents ouvrages: elle en a annoncé plus de 
cent. Dans ce nombre^ la moitié sont allemands, anglais, 
italiens ou espagnols , et portent la date de 1839, et 
même de 1840. Ces chiffres seuls sufBraient pour indi- 
quer toute Tutilité d^une publication qui, d'ailleurs, ne 
peut être remplacée par aucune de celles qui existent. 
Les journaux bibliographiques , auxquels nous rendons 
toute justice , sont plus particulièrement des bulletins 
d'annonces, excellents pour faire connaître le titre des 
ouvrages, mais impuissants à en dévoiler Tessence et Tes- 
prit. Les journaux politiques, avec leurs préoccupations 
exclusives, ont peu de place à donner aux lettres, et dans 
celle dont ils disposent, les romaHs, les contes et le théfttre 
laissent peu d'espace vacant; la science et la iittératore 
aéiieiue y sont traitées avec ane sorte de dédain. Les re-» 
fiias littéraires donnent aussi leur meilleure part «ux tra- 
vaux de première main qui sont des livres complets, il 
est vrai, mais servent peu à faire connattre les antres li* 
vres (1). D'ailleurs, dans tontes les voies de la publicité 
périodique, ou a signalé depuis long-temps un esprit 
inévitable de partialité, d'exclusion ou de faveur, qui 

(i) Ces renies te livrent cependant parfois à Texamen détaillé de œrtaîM 
livres, témoio la Rwuê du xii* nèeU (juin 1S40, p.760 Hvm.) qui viaat 
de nous emprunter un article presque entier, emprunt dont nous n'aarions 
qu'à la remercier si eOe avait bien voulu nous citer. (Voir notre Revue, Mat 
1S40, p. 440, article sur Fonvrage de M. Augugiin Thierry.) 
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ft'cspUqiie Â'aprèi It situation politique du littéraire] de 
cbaqu6 oigane, naifl ipiî a*en eat pas moîas on grate 
ebstade à la connaissaiiee exacte des tcavasK sérieux. 

Dégagés de tout esprit de système et pénétrés de tous 
ces inconYénienSy nous avons voulu faire surtout un tra- 
vail analytique, une œuvre d'exposition qui reproduisit 
les ouvrages sans vouloir les juger, qui, sans préparatioa 
el sans préambule oiseux , présent&t au lecteur la substance 
du livre, Tidée mère, ses développemens, ce que l'ouvrage 
offre de nouveau, d'inédit, et rappelât comment il ao 
rattache aux travaux précédens de même nature, en quoi 
il lear ressemble et en quoi il en diffère. C'est^ en un 
mot, une bibliographie intelligente et raisonnée^ destinée 
à éviter aux hommes d'étude une perte de temps et des 
frais considérables. 

Dans Favenir, la collection de la Revue de bibliogrch 
fkie analytique est destinée à rendre des services d'un 
autre geore : au moyen des tables ajoutées à chaque vo- 
lume (1], les recherches bibliographiques si indispensa- 
bles toujours pour traiter chaque sujet, mais si pénibles 
parfois, seront de la plus grande faciUté. C'est sous ce 
point de vue surtout que notre publication doit être en«> 
visagée par les grandes biUiotiièques publiques el partieup 
lièees dent ^kiaîents d^à oorapteut parmi aos aboBfté». 

U resterait à parler des rédacteurs de cette Revue ; mais 



(1) D'après la demande de pliuienrs de nos abonnés, nous nous sommes 
décidés k ne faire qu'un seul volume par année, afin de ne ^as multiplier 
les idbltt eide mnàre lei mberebas pins faciles. 
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ils ne sauraient le faire eux-mêmes arec convenance. On 
leur permettra cependant de s'appuyer auprès des érudits 
sur le courageux dévouement qu'ils montrent pour la 
science en se consacrant à une publication bien plus utile 
que brillante. Ceux qui les connaissent ont bien ?oalu 
non seulement approuver leur plan, mais partager leurs 
espérances ; tous ceux qui s'intéressent à la Revue de St- 
bliographie analytique trouveront, à chaque page, sinon 
le talent et l'érudition universelle dont les rédacteurs au- 
raient besoin^ du moins un inaltérable cachet de conscience 
littéraire et de véritable indépendance. 



Dans notre dernier numéro, p. 4i5, supprimez la phrase 
suiyànte qui est complètement inexacte : « L'auteur déclare 
qu'il y a dans cette publication des fragmens qui manquent, 
et d'autres fragmens étrangers qui doiyent être restitués Ailleurs- 



ru* Saiot-Loais, a* 49, aa Nanb. 
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THÉOLOGIE. 

Zar Geschichte der Marienverehrung besonders im 
letzten Jahrhunderte vor der Reformatlon in der Mark 
Brandenburgund Lausitz von K. F. Klœden. — Berlin, 
1840. In-8<> de iv-160 p. 

Un des principaux caractères religieux du mojen âge, c'est 
k déTotioD à la Tierge Marie, culte profondémenl empreint 
daosles mœurs de celte époque, et qui attend encore la plume 
de riiistorien. L'ouvrage actuel ne se propose point de rem-» 
pUr ce Tîde de l'histoire religieuse. M. Klœden n'a point pré- 
tendu donner une flïtlmr» complète de la dévotion à la vierge 
Morie^ mais seulement des matériaux pour celui qui plus 
beureux pourra l'entreprendre. Le cercle de ses recherches Ta 
même en se rétrécissant jusqu'au bout. Ainsi dans la première 
section, depub le commencement jusqu'à la fin du xit* siè- 
cle, il se livre à des considérations toutes générales sur le pas- 
sage d'une religion à une autre et sur les nécessités auxquelles 
est somnise la nouvelle religion pour s'établir. Delà il passe à 
rUstorique de l'origine des titres et du culte de Marie, et en 
décrit les accroîssemens jusqu'à Urbain YL Puis, rétrécissant 
son sujet, dans la seconde section il se livre au dénombrement 
des institutions et établissemens religieux sous l'invocation de 
Marie, particuliers au Brandebourg et à la Lusace. C'est là 
proprement l'objet de son livre; le titre le témoigne. Dans 
L M 
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cette section figurentla plupart Ses grands ordres religieux. 
La troisième section : du ziy* siècle à Télecteur Frédéric II , 
comprend les Fêtes de la Vierge. — Les Confréries. — Les Gha* 
pelles. — Les Images. — Les Autels. — Les Chants religieux 
en §oa ^KWineur. La qnalrièrac z épvqoe 4e<rdie<lteur Frédé- 
ric II, offire un tableau plus étendu^ plus détaillé. C*est en 
effet le moment où ce culte se répandait aTec le plus de puis- 
sance et où son influence dominait sur toutes les autres pra- 
tiques religieuses du christianisme. Cette partie est soimiise 
aux mêmes subdivisions qm;1a |>récédente. La cinquième sec- 
tion : de rélecteur Albectâ J^introduction delà réforme, pré- 
sente le complément du tableau précédent, le culte de la 
Vierge dans U}\3Xe sa «plendeur , et se termine par les premiè- 
^res Atteintes qui lui soBt|K)rtées dans les mœurs jaêmes^jiar 
les semences luthériennes Xermentant de toutes pacts. A la jbi 
de cette section se trouve un court relevé des crimes et délits 
de sacrilège punis dans l'espace de Tannée 1*5 19, relevé qtii, 
mônaeen se l'admettant giaB.'Siieiiglénwiit9^o«f«e rétODisnte 
^igogreiuaMnde«oc ^nve de mcAôt» damnes cksMS infiaiea- 
an. Cnfiabakiàme 'fat ideanièneeatkai^. après Fi 
^ .la séforma , oSn :on itableaa «aaes sestreiut ( 
jBent des cérémomaa etflee^tafaiiateawmsydBgieuacplB o è s aaais 
riBTocatîon 4û Marie, et éame fe^éliil dece^ fut rao- 
aorvé. A la iintdecelÉe Asotioii an Ut xaa.réeit de. h MimÊxe 
daot iut délpoitela finaanae Noira-fiame detGoritset^dela 
faniCBlité baifaare, iCAfiOf a0ne oadinaiia de •aas-sartei d'^eai- 
•entions. 

IHusiaura de» bits nfpe&ca dans Ja ^counda i'^a^isge jdc 
«ont jMÎBt igDaaés, uaifl'diipatsésetanélasà iBîlla.anitrea;]ils 
n'ottt.ailknirs rian de oetsnAéaât^pie knr<piiêtelaaréaaaaii«a^ 
oomma dH l.MiliMr, Ja aanofliitraliDn«aa iib foyer* «Gotta oaa- 
aière deles^euper estde jeiil naojaa'deaaiu ÉÊkznùkt^k- 
âinotfwwnt oomhieB oes .pratiqnea nyMeatjpéiiéteé linfimnaMiH 
dans le «ulte «de >nas pèrea «t •atiafaiwiiaat «anxJMsoiiiste fku 
vîb4e leur caetir, teMemeotfueyjaaalfpiédajfoula de yaia:»fDi 
4*akvè«eat aonM Jes^eacèa^BceffaDaftiationiiea 
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r. Li9> laits nsseablét id ie trouTeat 
àmm ïmMW9^ d^Angusti sur Uarcliéologie chjrétMooe et dans 
A«aiî, Jiaioiiriia«acrorttm rituum^ etaL'aateur s'estaussi 
Mrride tous Us omrrages do descriptions locales» de réglemens, 
daetuBMMi publics et astres qu'il n'a peint cités ; les citations, 
•a efiely Miniff ovUcpassé retendue dn texte voâukt^ parti- 
culièrement pour les aUajes. En résumé , cet ouTrage sfi 
««■pûse de deux parties^ la première section > espèce d*intro- 
diKtioA «ur rerigîae et les progrès du culte de Marie » et les 
antres sections GOinpseaanl tons» les faits relatiis à ce culte en 
Biandekottrg eleo Kiusaoe. 

Saneti patrisnostri Joannis Chrysostomî, archiepîscopî 
Constantinopolitani opéra omnia qum estant. Tel qu» 
eju nomina circnmferuotar, etc. : opéra et studio 
D. Bernardi de MoatCsucon, etc« — Paris, Moquet, 
1834-1840. 13 ToL grand iik-8^ 

Le déTonement éclairé de MUf . Gaume frères pour la litté- 
rature théologicpie est assez connu de tous ceux qui s*occupent 
des Pères de FÉglise pour que nous sojons dispensés de faire 
ici leur éloge» Les éditions qu*ils ont données de saint Basile, 
de saint Bernard et de saint Augustin, sont remarquables par 
la grande pureté du texte , par la beauté de Texécution ma- 
térielle et par la modicité du prix. On ne saurait trop encou- 
rager MAL Gawme à continuer leur belle et utile entreprise ; 
leur bibliothèque des Pères fera pendant aux classiques grecs 
de MM. Didot; et ces deux collections, d'un prix modique et 
peu Tolumineoses, présenteront un ensemble à peu près com- 
plet des productions de la littérature grecque à sa plus belle 
époque. En tête des Pères de TÉglise doiTent nécessairement 
figurer les «uTres complètes de saint Jean Chrysostome, tra- 
Tail immense qui exigeait de la part des éditeurs autant d'acti- 
vité que de saToir, des recherches incalculables et une profonde 
connaissance de la langue grecque. Le plus fécond et le plus 
éloquent des orateurs chrétiens ^ saint Jean Chrjsostome nous 
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a laissé tant et de si beaux monttmens de son talent et de son 
sayoir, que Thistoire seule de ses écrits serait une Téritabk his- 
toire littéraire des siècles qui l'ont suiyi; et le nom ducél«^ 
archevêque de Gonstantinople était si bien Texpression de l'é- 
loquence et de la pureté du langage , qu^un grand nombre d'ho- 
mélies lui ont été attribuées , stfîn que de cette attribution même 
elles reçussent un Téritable cachet dMmmortalité. 

Les nouveaux éditeurs , en commençant leur trayail , avaient 
pris l'engagement, i* de reproduire l'œuvre des Bénédictins 
en améliorant partout la ponctuation du texte grec. (Ce fait^en 
apparence peu digne d'être mentionné particulièrement, a ce- 
pendant une grande importance dans un auteur comme saint 
Jean Chrysostome, qui, doué d'une imagination yive et d'un 
prodigieux talent d'improvisation, présente, dans son style, 
tantôt les irrégularités d'une conversation animée, tantôt des 
périodes d'une longueur excessive, où l'enchaînement des pen- 
sées échappe souvent au lecteur le plus attentif;) s" de corriger 
la traduction latine, en tant que le permettaient les conditions 
de publication qui obligeaient les éditeurs à reproduire par jour 
treize pages de l'édition de Montfaucon; y de vérifier toutes 
les citations bibliques qui, poiu* la totalité de l'ourrage, 
montaient à plus de trente mille ; 4* de donner de nouvelles 
tables des matières et des passages bibliques. Dès les premières 
livraisons on a en outre consulté, pour l'amélioration du texte 
grec, les anciennes éditions de Savlle et de Morcll,dont la pre- 
mière, trop négligée par les Bénédictins, offrait partout de 
bonnes leçons à introduire dans le texte. A partir du vin' voL 9 
M. Fix, charge seul de la continuation du travail, a chefché 
à déterminer le libraire, une fois que quatorze livraisons mises 
en vente devaient rassurer les souscripteurs sur la suite, à ra- 
lentir un peu la marche de l'impression. Son intention était de 
collationner, pour les cinq derniers Tolumes, l'édition de 
Savile mot à mot, et de consulter partout les manuscrits de la 
Bibliothèque royale. Encouragé par la bonne Tolontc de 
MM. Gaunic et les excellens résultats qu'il avait obtenus dans • 
le viu* volume par Fa collation de deux manuscrits pour 1^ 
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commentaire de saint Jean, et par la rétision de Sa^ile ( qui^ 
pour les spuria du tiii* rolume seul , lui a fourni plus de huit 
cents restitutions , en comptant près d'une centaine de petites 
lacunes comblées] , M. Fix a entrepris au ix* Tolume de re- 
Toir tous les manuscrits pour le conunentaire sur les Actes , 
snr lequel les critiques ont éntis des opinions si diverses. Un 
lut assez curieux est sorti de la comparaison de quatre manu- 
scrits entre eux; le soupçon qu'avait eu Savile sur une double 
rédaction de ces homélies s'est trouvé pleinement confirmé* 
En suivant de préférence celle qu'offrait le manuscrit n* 705 , 
M. Fix a été amené à réformer entièrement le texte grec de 
MoDtfaucon , en le rendant conforme à la traduction latine qui 
était en regard et qu'Érasme avait faite sur un manuscrit pré- 
sentant la même rédaction. Les volumes suivans ont été faits 
de la même manière et avec autant de soin que lesprécédens. 
Parfois l'ancienne traduction a été remplacée par une toute 
nouvelle, comme par exemple les homélies sur l'épitre à Pbi- 
lémon ; dans la nouvelle édition seulement les homélies va- 
ticanes, si vantées comme modèle d'éloquence sacrée, ont 
reçu une forme qui permet de les lire sans aucune diffi- 
culté. €e qu'aucun éditeur n'avait osé entreprendre, de re- 
chercher la source des passages qui forment la petite Antho- 
logie (vol. XII, pag. 592-1010) , M. Fix l'a tenté et exécuté 
en grande partie. 

Cette édition est enrichie de dissertations et de tables qui 
manquent à l'ancienne. Outre de nouvelles tables des matières 
et des passages bibliques, on a ajouté ù la fin de la 25* livrai- 
son (xiii* vol. première moitié) une concordance de l'édition 
de Montfaucon avec celles de Morell et de Sa vile , chacun 
de ces savans présentant les écrits de saint Jean Chrysostome 
dans un ordre différent. La vie de ce saint Père, par Palla- 
dius , a été corrigée en beaucoup d'endroits , à l'aide d'une 
nouvelle collation du manuscrit de Florence et des leçons de 
Ceorgius, autre biographe qui a souvent transcrit Palladius. 
Cette vie est précédée d'une excellente dissertation sur les 
biographes de saint Jean Chrysostome, par Savile, et qui ne 
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Ifr lÉdtvr «pproutera certaMemenl la léaolatiafi ^m ke édi* 
iBomfnAftriM eadornierliev d» ai^ point reyrnfcMBii lam 9^ 
Mographt» ipn n'ay^utenl que des rédts. fatelew aiu MM 
faooalé» par FaUftdnia^ owiteftipor^iB de smaI GkvyMMloswv 
A la.fiR d« xiu* Yolmlie 00 a cMiore ajouté «n résniiM dai s»* 
iMMlea recbardws ser b TÎe et le§ ooTiagaa dei ce taloè Pèiia» 
Mfiiel s'est liyrè Slilliag daaa les Ael» SS. Sepft. , lem. n< 
CSe rémmè complète et oonge en ^aekftte» eDdeeiiaoai|M 
Montfaueoo a dii sur le ttafine sasîel daaa la preenièf» perlti 
do S0I* Yolumeu lîea q«*il a'enliAt peint dsaa se» plan 4*^x4* 
InÎBerlejugieKieMque ll«itl6nieeaa[^eitéstipladÉlee«l^ad* 
IbButkitè des différoM écclts de saim GàfTScaieine^ M. Fi» ê 
ee|itndaat cm deTodr Cure FekâenatioBi ^» quelquefois ee 
flUiaftl n'aTsit pas usé d'asse* de séTértté é l'é^aed deeertalofls 
keeaélies qui ne peSToni être du mène écrivain. Enfin, f\m^ 
sÎQiirs Bfwrù^ qui, deos les nanusents, partaient le nonn da 
Bti^i Jean, eat pu être reodiis à lewr vérltidde autfeier^grtee eM 
savantes recherches de M. ThUe sur les deus Busèba d'A.*« 
Iwandrie et d^&nèse. Le plus grand enin eussi a été appelle 
1 b ré>'isîon de Viudems qui centîeat les eemmenceosene d^ 
tontes les heméKes, tndipi si utile aux personnes qui T4«lee4 
oonnaitre ce qui est inédit ou aen. Pans cet imenease el 
magnifique trayail, M. Fiz a été aidé souTenI par BUi» Duhh* 
^r et de Sinner » savans dittiagiiés qn» ont dé)à lendn tant 
de soTTices aux lettres gtecquds» ^ qui» chaque ionr, none 
donnent de neuTelles pre^Tes im leiir vaste érudition el de 
bur infatigable actiTi^. 

C^ C. HenAeU's Untersiiehiaug ûb^ dm l]n|»iing dm 
QtfisteQthuai5. Aus deiu EogUschen. Eingt&hrt ¥om 
D' DaTÛjl FriedricbStvau»»* ^Stuttgart. kUberger'Mht 
V^riagsbaadliuig. 1840. IihR' 4a XTt*3Si8i p. 

Voici la réalisation d'une idée qui n'est point nouteUa : un 
homme placé en^re les notipas et b9 p<incmes reUgieuz. qui 
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M ODi été ttmmtnU par l'édiMalioB et JeftM^qiM» j^ofsoUèiM 
dingécf autour ée lui contae «esyriocip^^ ha\àwié «obreif {q( 
et le doute , est pressé du besoin de sortir de cette iQfiertiiivLe;; 
il cntMpniMl iaî-inâoie de «omaflUise àlVesaoïeii ksjnojiu- 
meas, aonmt de«a.€M>yfl«^, et livre «a public Je xéAuitat 4f 
eet «xanen. Tel «at Pou vmge <|iie ia»m avoof «eu» les j^o^x , 
ÙDoo dans la laqgi»e ongîiMjk^ du moina 4ao» upe tradocUo^ 
destinée peut-ôtre 4^ le Aiser de J*obscu,rilé ; car eUe 4e xectMOif 
nands du nom du docteur &U'«esft^.^ui.laf césonte conune ua 
l^rand «nseigacwieiit , au monde ibèol^Lao» «IL ^eoneU,raur 
teur.de ioeit» JtacAercA^aur r^nfi^M id^ciriiUidumnuyAilt^ 
sQQf iik le dooleiir SftFfiJuas, <>hf< d*iVD« ,re«peqU^Le maJAOu id# 
oommeroe à Londres :.c'o0t un IhoaMue dans la force 4e yàgc» 
P«iisté par «ce Jbesoio.doAtnoufl airoo^ parjé, .ipais iétouimé 
par la tmak^^i^ >cles affutecs ^'«wi e^^^en »ui^l et a|)|iroF 
fond], il prit la résolution, pour le faire à loisir, de àé^ol^ 
deux années à la direction de ses affaires. Ce laps de temps fut 
consaoré é ila -Jieotuie de la Aib^e^ de f o^pfae, d'une partie 
dot ovavrea de f^on le X^if ^des Père^ 4e VAgUsc des |ve« 
miers siècles. De plus, il îcU les yeux sar tout ce que iei 
théologiens anglais et étrangers ont écrit sur le Nouveau-Testa- 
menl en particulier, et c'est de tousees éléfBaos que soat sor- 
ties <les mèditatioDs qoi ocaiposent son volume. » Lamatiétre 
est partagée entre diat^buitiobapitrea dont Toîoi Tindicatioa : 
Esquisse l&istorique .depuis la captivité de 3abylone^ yudqu*è 
la mort de Jèsus-Cbrist. ««-{depuis la mort de ié«u&-Chri8tj 
pMqu*àla fia doprenîier siècle derère.cbsétieuoe» — lÉpoqpeoù 
fci 'Composé i'éTangile de saint Malhiea^ «00 authenticité. -— 
Époque et authenticité de l'éraugile de saint M^rc — fie Té* 
luingile de saint Luc. — De rérangile de saiot Jeau. *- Résur- 
reotion .etasoeMÎon du Cbri^t. — Jt^macquqs sur les miracles 
cités dansles.qaatJBe éirao^os. — ^^pb^ec^ODS^n^raleo contre 
les 'miracles de inmû^hsML tr Remarques si4r les mirpclos 
dtéf >dans.la6 Acttes des ap6tves« —JPwuTes ep £a.yeur des .mi* 
rAdcB'titées desiéerits :des tSfêUm^ — Les prqphètieâ. ^-Pxo»* 
phéiies^llaaie. — LeJii|Ee4e JPsaiMl.r^^iiXésus-Christa prâp 
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dit sa mort et sa résurrection.-— Caractère, plan et doctrine 
de Jésus^Christ. — Sa doctrine comparée ayec les liTres |uifs. 
.«--Conclusion. 

L^auteur ayait déjà composé la majeure partie de son ou- 
Trage arant de comparer les ouvrages des commentateurs; il 
s'excuse d'avoir répété des choses dltesdéjà par d'autres au sujet 
d'Isale et de Daniel , où il s'est rencontré arec Porphyre, Ahen* 
Esra , Kimchi et Grotius. H a cependant laissé tout sans rien 
changer, dans l'espoir que le point de vue différent qu'il a 
pris fera trouver à ses pensées un tour différent. L'auteur dé* 
clare que son ouvrage n'est point du tout une attaque contre la 
religion. La religion ne saurait recevoir des écrits des hommes 
ni secours, ni atteintes sérieuses, et quelle que soit la divergence 
sur les détails de quelques faits , le corps des doctrines est trop 
puissamment assis pour suhir l'influence des discussions his-* 
toriques. 

Das katholische Europa oder Erhaltung, Fortschritt, 
Friede undFreiheît. — Mannheim, 1840. Verlag von 
Heinrich Hoff. In-8*» de viii-180 p. 

L'auteur de cette brochure s'explique ainsi au sujet de son 
ouvrage : a Mes vues forment un système politique et reli* 
gieux aux dépens de l'Angleterre et de la philosophie évangé- 
lico-rationaliste pour le plus grand avantage de l'Allemagne 
et du romanisme poétique, généreux, libéral, qui est un ty- 
ran aimant , miséricordieux et d'humeur traitable. J'ai con- 
damné le système anglo-représentatif et imaginé en sa place 
une monarchie avec des institutions populaires, monarchie 
puissante à écraser le mal, puissante, obligée même à favo- 
riser le bien. S'il est possible que de tels principes et de tels 
efforts soient méconnus, alors il faut désespérer de Dieu et 
de l'homme, et de ce qu'on appelle noblesse et sentiment. » 
Cette manière dont l'auteur expose le dessein de son œuvre et 
la conclusion qui termine sont un portrait on ne peut plus fi- 
dèle de la n;iarche qu'il a suivie dans le développement de ses 
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idées. Voici les principales matières qu'il a traitées : Base 
d'oQc nouTelle politique des princes et des peuples. — L'Église 
etrÉtat. — La presse. — Rome, palladium des peuples.-^ 
Islamisme et christianisme. — Le nouyeau judaïsme. — La 
questioo littéraire. — L'Union des douanes. — Les Chemins 
de fer. «—Postes et transports.—- Jiisltcerie et justice. — Les 
aristocraties. •— L'intelligence. — La Diplomatie. — La ques- 
tion continentale ou : Russie et Angleterre. — Russophobie. 

— Anglo*Gallomanie. — L'Allemagne , puissance maritime. 

— L'Autriche et la Prusse vis-à-yis de l'Allemagne. — Spécia- 
lité de la Bavière. — Belgique, Hollande, Provinces rhénanes. 
— France.-* Espagne et Portugal. — Quesl^on d'Orient. — 
France et Allemagne, ou coalition de l'Europe centrale. — 
L'Europe catholique. 

The religious wars of France, from the accession of 
Henry the second, to the peace of Yervins. By Jonathan 
Duncan. — London, 1840. Id*12 de xii-340 p. 

Dans l'état d'excitation religieuse où se trouve aujourd'hui 
l'Angleterre , placée entre les catholiques romains d'un côté , 
et de l'autre une section de l'église anglicane réclamant pour 
elle-même la succession des apôtres, l'auteur a cru qu'il se- 
rait bon d'ajouter aux notions que les non - conformistes 
pourraient avoir déjà des Huguenots de France. Dans ce but, 
il s'est efforcé d'offrir dans le cadre le plus resserré possible 
le tableau de la naïuance, de$ progrès et de la chute du parti 
protestant en France depuis V avènement de Henri II ^ ju9r 
qu'à la paix de Vervins, A la tête des monumens histori- 
ques de cette époque figurent les histoires de de Thou et de 
Davila. « Le premier, dit M. Duncan, fils et petit-fils d'un 
président au parlement de Paris, était imbu des sévères maxi- 
mes de la magistrature, il détestait les courtisans. ; Amoureux 
à l'excès des formes judiciaires, il n'a point su faire la part de 
l'excitation produite dans l'esprit des honunes par les trou- 
bles du temps où il écrivait, et il condamne sans appel prin- 
I. 58 
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fer Mîelet^Miéttr de te M. H téfiie et miMrat dmm^htiék m^ 
tbM^ ttiÉkJB^ë^ Êà Vm n'a fmàà^ snifané «ta 8(y]tog»ah«^ 

ttiéna à Parrle Vniâfmêtf Catlnrlûe ii& llédnifret lie Baifr 11 , 
tf été aeMMé' dèpêirclM ftor le pwlî dit It ooQr; è»éfiwiîiiÉa 
Mi^ <etitre, en ne mutuk êonserker à e^ftt éntàqsA. QuTil ait 
éèrit tfter «fie opMdn A M p«rtiealiè#ê^ odar pMt s'admetlvci^ 
Éiai5 qid^A e^ FM^oriefi» ^i n'ei» a'pekit iiiK.M.'nn{raMniîlé , 
émiê të sens rigt^iirétix #i «roi, «emlile impoffiiblle; tt èlAafte 
#tt re^fedlsm^Ie g«^re deseriftif; botnlhu, troubles popuUii*My 
négëdfttiotfs, ffilrigtièffy toél m'tn^tf sooi mjkvmtt, de ^^ee 
eovleim^ et ftrfl<)éiité tdpd|tafM<(ne «st ùrépreàtede (pncotf»- 
que YOudraitTcrifier sur les lieux. » Sans émuBéMr la fnÉe d*d- 
critsdc toute sorte, utiles matériaux de Thistoire de cette épo* 
^«9 fauteur reebanaèt cesdeex ^rlicipaan hbtoridtopour ses 
guides dans la diapesMo» 4n aiijel. Quant mue* liûta^ ea» detaL 
autorités sottt aa dé^oeèrd aut tréf-pau de ptoiuts; ce n'en 
que sur TappréciatioD et les conséquences à déduire qu'ils dit- 
Arent. La di^^tfn de «es faits est fort staple^ le léeil est par- 
tagé par fégnesi Après une introdtiecîoi» oonsacrée kea^pàmët 
le eottr de François ]** et tieriBinéa paè ki naoet de Henri II , 
Pauaeur passe au régné de Fr«içoî» IL Le règoe surfaol» oo» 
M de Charles IX, le plus loaf de touBy est dimè te ( 
tiens, la première finiasrint à la paix de Saint^ïar 
Iktffe, la seeoftde à la aiert de CitaBlaf DL. Le xègne de 
Henri llî forme la qifatriètiKa dii«lsi«if ^ at te dn^ième^ qpi 
#^0ùTré par un tahlea» As Fétsit das partis dans le dampianfi^ 
IlMe et des eendMoiis aniquafles Ifaari it' raaut las sarajcas 
été troupes du hvt toi^ ast eoÉsatsès' a« e wàu itee e aaeai fin 
règne<le ce roi jusqe'à la pel^i de Vertins. L'aetw» cenoidi fÉr 
le jtigefnent suitant s«ar Henri IV : 

e Henri IT Itti-nnSme if était i^oîttt êbêê des ireîta çefajUf 
AdsMels; despote daes l'âme^ il t^poaait met ofrêtb dai parfu- 
ment las taines ordonnaneaS'de ses lifes daitutice* ( 
€tk afléCy adttiraf m prince qui sa faisait ata; ( 
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rqttè tBMtfft^an pât mettre te poule aupot.» «t etgneîl 
Oftleiin «Aroee i|Qi «MmâaniAMl mi fouet et e^x gfeière« Coiift 
pejTMD eoopdbk <d*avoîr t«é un kipMiw C'est BeMÎ IV q9L% 
llait«oni»er éà éelfcdbmè de BéobeUea et àt Loms XIV; imil 
il éMt pofMilaire atree tout oek» et «son sov^mair s'^st opik 
aervédans ia «a^iaiw des Françate^ » 

I/a«t0«r «'«st du reafee iaipoeé eêtte k>î^ d'éfiter les loéyi 
léeilBdé Jnftaiyies» pour on expli^er «Tee pkis de sotn lee 
causes et les téiMkafts» il « cherché à ettaeîgnnr tout ce qu'ont 
de cruel et d'inutile les persécutions pour opinions religieuses. 
Son ouvrage, dit-il, s'adresse plutôt aux ^unes gens qu'aux 
vieillards endurcis dans leurs préjugés. Il professe la tolérance 
mutuelle et le respect pour les droits sacrés de là conscieuce 
humaine. 

]>er Deft>eftrîtt des KnHftrsften loareMm ées IweUm 
von Brandenburg zur lutherischen Kirche , am 1 No- 
?etuber lS3d. Ein historischet Yersuch zar 3ten Secti- 
larTeier dieser denk^Ârdigen Begebenheit, von JuliuS 
Schladebach. — Leipzig F. Fleiscber, 1840. In-8^le 
x-176 p. 

Otttrageèerjt Âl*occasi«li du troisième anniversaire de nit» 
troduction de la réferme en Brandebourg, et soos Tinspîi'a^ 
tioades difiérends «elifieu qui o»t «u llett dans la Prusse rhé»^ 
naMe. C^etft un eourt histork|ne du pauafe 4e féleettur J^th 
dkim II à latwi^têÊionlmthériennê. L'auteur eommenoe pat 
une itilr laotien toute pleine de «lits actuels, p«ia H aborit 
son sujet dSvM «ti tniè aoetfrona, la premier intitulée : lu 
Pmteâtenciêmedans la anarehe de Brandehourg^ jusqu'à l'avâ^ 
Dflmettt éè Joaobim II en 1 53S> coMWM&ce par un aper^ des 
cMamencemens de Luther «t dee progrès de la félbme )us^ 
^'à k diète de 'Wotfmsw te «este, (consacré «u nègtie de iom^ 
cten I f Ursfte -dé la lutte des nouvelles et des aneiebnes idéeé . 
d«M les ét«ls de^)e pvteee. Le véok ^ fif pipéeiitieu des Mm 
»4aus bi » ee i»è s eecAiettéutittilée c le FratéatantlMMa 
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dans la Marche, depuis raTénement de JoaelÛBi II jiuqo*à 
son passage à l'église Inthérieime. iSSS-iSSg. Eafio dans la 
troisième section , l'autenr examine les conséquences immé- 
dîales dn changement de TélecCeur. La conclusion de celle-d- 
est que la réforme fut un bien&it pour F Allemagne septen- 
trionale. En raTÎTant les sources de la prospérité et l'activité 
de la société , elle plaça la Prusse au rang qu'dle occupe parmi 
les puissances européennes : la Prusse est désormais destinée 
à serrir d'appui et de refuge à l'église éTangélique. 

JURISPRUDENCE. 

Darstellung der Lehre vom Besitz als Kritik des t. Sa- 
▼igny'schen Bûches : das Recht des Besitzes. 6te rerbes- 
serte Âuflage, von einem preassischen Juristen. — Berlin. 
Verlag tod Rûcker and Pûcbler. 1840. Iii-8<> de 122p. 

Le but de cette publication est de démontrer la supério- 
rité de recelé philosophique historique sur i*école philolo- 
gique historique pour l'étude du droit. C'est une discussion 
des principes du droit de propriitif sujet du premier ou- 
vrage de M. de Sarigny, le fondateur de l'école philolo- 
gique. La critique de l'ouvrage du chef sert de chemin à 
la critique de l'école. Dans une introduction, l'auteur cite 
les diverses opinions fondamentales émises par M. de Savignj 
dans le cours de sa carrière d'écrivain, fait le tableau de cette 
carrière, et se demande quels en sont les résultats. De là il 
passe à l'examen des principes généraux du droit de propriété 
sous le titre suivant : Esquisses d'un traité philosophique his« 
torique sur la théorie de la propriété. Après avoir ainsi posé 
b question, dans la seconde moitié de son livre il examine en 
détail comment M. de Savignj y a répondu. C'est la critique 
du traité de la propriété, sixième édition. L'auteur troure que 
M. de Savigny n'est pas plus avancé que lors de Ja publication 
d# son premier ouvrage. Cependant le terrain réel de la ques- 
tion est celui-ci : M. de Savigny s'applique trop spécialement 
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au droit romaioi et rejette trop en seconde ligne le droit prus- 
den (qui n*est que le droit allemand dans sa dernière transfor- 
mation )f et le droit germanique considéré dans ses modlGca- 
tioDs, suites de sa fusion aTec le droit romain. C'est là le tort 
de l'école philologique. Le droit prussien et le droit germanico- 
romain, au contraire, doivent marcher de front dans Fétude 
avec le droit romain, c'est le principe deTécole philosophique. 
C'est en cela que Fauteur la déclare supérieure à l'autre. Puis 
il ajoute : « L'étude de la jurisprudence ne prospérera que 
quand les professeurs de droit seront à la fois philosophes 
et praticiens. Or, les juristes philologues méprisent la philo- 
sophie, et s'inquiètent peu de la pratique. » 

Die Kirchenverrassung nach Lehre und Recht der 
Protestanten, von D' Friedrich Julius Stabl, o. Prof, 
d. Rechte a. d. Universitot zu Erlangen. — Erlangen, 
Verlag vonTheodorRIœsing, 1840. In-8«dexiv-287p. 

Des travaux préparatoires pour la dernière partie de son 
ouvrage sur la philosophie du droit , et les cours de droit ec- 
clésiastique professés par l'auteur, l'ont conduit à une étude 
approfondie de la constitution de l'église protestante. Le pré- 
sent ouvrage est le résultat de cette étude. Précédé d'une 
courte introduction , il se divise en quatre sections : Histoire 
de la donnée fondamentale. — Ancienne doctrine constitutive 
(système épiscopal). — Système territorial. — Système collé- 
gial. — Principes généraux de la constitution. — De l'Église 
et de la constitution ecclésiastique en général. — Nature et 
étendue du pouvoir ecclésiastique protestant. — Sujet du pou- 
voir ecclésiastique. — Relation du pouvoir ecclésiastique avec 
l'Église. — Droit du souverain sur l'Église. — Primatie ecclé- 
siastique (Majestsetsrecht) selon la doctrine protestante. — 
— Admissibilité du pouvoir ecclésiastique du souverain selon 
cette doctrine. — Fondement en droit et nature légale de ce 
pouvoir en Allemagne. — Constitution sous l'empire de ce 
pouvoir. — Consistoires. —Préceptorat.— Communautés. — 
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L*É^ise protestante «cms des princescUflidE^piQ». â la «vit» ^ 
se trouvent deux appendices ^ 14» 'cenBacrè à la • 
épiscopalle, l'antre à Texamen dé^eoK miin 
mencemens de TÉglise tdffétieme -par Itotihe. — Linitè4aa 
cultes par ¥inet. 

SCIENCES ET ARTS, 

Des principes , 'on philesopkie pNnièni fiar L. A. 
Orousse. — Paris, ISM. L. Hachetie, libreire. tepr. 
d'Amédée Gratbt. In-S* de 2S7 p. 

Ce qui manque au .commerce des Jbommes p «obserTe M. 
Crousse^ ce sont des points de conduite certains, desprinctpei; 
4)qpeDdaDtd*ohserYation ordinaire nous apprend «que rien s'est 
si essentieLComment se diriger, en'effiot, avec sécurité, siTofi 
ne ^ait d'où Ton part et où l'on ya. Les principes sont la con- 
dition de toute existence, ^e toute organisation sagement co- 
ordonnée. Chaque individu , chaque collection d'individus ou 
«iqpèoey a ies siens, et la tiiche de I!i|itelligence est de les re- 
4)onnaitr&, de les organisera <de s^j fixer. Pour bien cohh 
forendre l'homme, il faut Icconsidérer dans les diverses situa- 
^•nsoù il<est:SuccesaiTBmeDi place. D'abord âeul et isolé^ puis 
««ncommnnicBtioaiwec ses semblables, et enfin enrjfiport avec 
liden. Cet eiamen de l'auteur jnontre successivement Tindi- 
:«îdu, r^être Jiumain et l'être universel ,: c'est une revue 
•oeiioifle de tous ies faits humains» sciciauz et moraux. U ana- 
lyse «t constate tous Jes.besoins légitimes de l'iummie^ tous 
«es «devoirs et fisc tous ses droits^ mais .ajvec une sagesse et 
•me sobriété 4(ui iodif uent ia anatumté d'<esprit dn jibilnso- 
iphe eseroé. 

Essai d^une philoso|Aiie sans système, ou tTindndîoiis 
philosophiques d* après des faits généraux et non con- 
testés, par M. Bogniat a1né. — Paris, cTiezL. Hachette. 
ImfT. de Gros. 2 vol. in-8'' de 4^2 et 50f9 p. 

im seÉb fBéi§fénirmim»qm peuitélBBniriinfiii dis Bob- 
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Qmnidaiplavc 
J te- ufaw ii >ey HP» te» a— '<>» C«iC pmfu fr TantMc 

cnHiUtMv ne wnrait |i i iiM lii i 'A* Ai| i û»u i q ae; VartHnMiÉJMi'. 
bu» quW uTéflir idBn,. liitay raMMinnifl^ «le., fié ■fait été 

failli géiiéraaBqp^3)éiuiiiQe:;;i]ti^a nas à'diic à umLifùklm 



^îd minalMBnS <u ^'UleiB^and pnr là iiiAlliai1«dr«AMr- 
«I d'ïivdlialBMa Mcat dbs» ^nii ipn s» posent Afloiih 
i/ilewertqniiflep aMtnlr . a w i iM i i> lJ » ii> Loianf ofttes: 
I 8011V m ol^ct df oteorf ation. <ie kiport te «oHo ioleift* 
e, wÀkk Paide d» nav sans et de oes organes^ «aîl pav \m 
ion iatin» q«e!iio«&caltést ont entée ettea; cfest 
SBBBLque lea affëeDioiie de a»Cre aeinbilifté. Tes aotnér aetw 
Ufatvlé, etc, M. font eonnafire denotve inlellSgea«v, ^ «a 
giiïïi le* soHreBÎr^ leecomponr^les jagc. 

l.*fMilwlim n^eat aalae ckoBeqaB'lfaèaenataaiit iMi ■iftaii 
taBneportlëe^ alera ifo'cdie* na pent oiaoiv lien dmctenunlv à dtai 
cm aneke^see à eens qo'efik» vracaDaaaB^ Isempie : llionime- 
oannaltpev robaanvttBii 9»prefre ârtelligeiice et sestantee» 
ftcirilé's^ sans» qafeUev eliançsne de naloar ; il est aieé de. ke 
tondre, detey iwU ro im b wi , d» lev amoiuer à d*iB«lM> ëlrea mm 
esialaBe 00 a tui p ha nent poeaîële». 

Ccae par une<soiiaéf|amieeil«kbiiBêAode enlnaSv 
lift pav* Faœenr^ ip'itieaate de svpkîloaopiuB nais 

^'ift seraift aopeaflivdfènamérerraflnsidiaMeinlilaBnnft ta^ 
téna^ pvisfii'oa ne 9.'eat yaKùKm aeeovdèetfpi'oninB tf a 
HI ante. à« »'aihatanir db: laai I 
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SaToir ignorer n'est p«a une mMiecre ¥àeikùe philosophîqiie. 
L'ouvrage débale par une division des faîls et phèno- 
m^ies qu'il s'agit d'étudier, division qui ne se trouve pas suffi- 
sanunent marquée dans d'autres philosophiesy-etqui est cepen- 
dant essentielle et fondamentale. Les uns sont nrfceasaiffi» , 
c'est-à-dire dérivent de ceux qui procèdent d'une manière in- , 
variable, selon les lois qui leur sont propres. Leê autres, au . 
contraire, peuvent être, ou n'^^re paSf au gré de l'agent, de. 
l'être quel qu'il soit, auquel ils sont dus. Si tout s'endiaiae 
nietUairemmt et se trouve prédéterminé d'avance, à quoi bon 
la philosophie ? Mais quoiqu'il y ait des choses prédétermi- 
nées d'avance, s'il en est qui ne le soient pas, qui puissent iif% . 
on'n^ itre pas, alors l'étude, tant de celles-ci que de celles qui 
sont prédéterminées, devient assurément fort utile. Ainsi, il 
y a dans le monde tantôt néeeêsiti, tantôt Uberii. L'auteur 
ne raisonne donc que dans l'hypothèse qu'il est des agens 
Uires» Ce qui appartient à la nécestiti, ce qui appartient à la 
liberiéy formant le fondement de tout le monde moral, l'auteur 
étudie d'abord la libertin ses conditions, les facultés et attributs 
qu'elle suppose chez l'être qui en est doué. Il l'étudié se- 
lon sa méthode, c'est-â-dire chez l'homme seul ; car où Têtu- 
dier ailleurs? Mais il généralise tout aussitôt ses notions, et les 
étend par induction à toute nature libre. C'est de la même 
manière qu'il en use partout. C'est ainsi que nos propres &- 
cultes le conduisent à traiter en général de l'intelligence du 
sentiment, la volonté. Tout le premier livre est consacré à cette 
étude des êtres en général. On doit y remarquer, comme plus 
particulièrement propre à l'auteur, toute sa théorie de la liberté 
non seulement dans le texte, mais encore et surtout dans deux. 
notes (B et M) qui sont fort essentielles. Elles ne pouvaient) 
entFcr dans le texte; elles y sont seulement résumées, quant à 
la notion générale de la liberté ; mais elles sont la base de tout 
ce que M. Rogniat dit à ce su je t. La suite des chapitres dupremier. 
livre présente le sujet de chacun d'eux toujours traité d'après 
le procédé d'induction et de généralisation. Sans entrer dans 
leur récapitulation^ on dira ici que les trois derniers chapitresi, 
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où yantair parle de Yfurére, de la lot, et de ses ^Terses espèces, . 
méritent nne attention spéciale. C'est là qu'il établit une dia-. 
tinetion dont il fait grand usage parla suite, entre la loipropne 
â la nature même de chaque être, eX la loi de Vwrdrt étchtmê 
dans lequel ce même être se trouve employé. 

Le second livre fraite de l'inGni et de Dieu, et entre à ce 6U«. 
jet dans les plus amples déTeloppemens. 

Le iririiUme et le quairiime livres parlent de la nature 
froiprt de Thonmie, de ses facultés phy&iques, intellectuellet. 
et morales. L'exercice d^ ces dernières facultés a pour auzi* 
liaire nécessaire Vm'ganitaiùm. Comment l'âme humaine, 
considérée en elle-même et hors du corps auquel elle est unie, 
a-t-elle des sensations, des perceptions, des pensées, et la mé- 
moire de toutes ces choses ? nous l'ignorons. Dans sa condition 
présente, rien de tout cela n'a lieu que par l'entremise de l'or- 
ganisation et se trouTe par conséquent subordonné à ce que 
peut admettre et comporter une organisation matérielle. Le 
fat/ constant, toujours inévitable, n'est jamais perdu de vue par 
Fauteur. Cela posé, l'auteur étudie Vhomme arganiquef doué 
de sensibilité, d'activité ou de spontanéité et d'intelligence ; il 
démontre comment cette organisation le sert, et aussi ce qu'elle 
exige. On peut remarquer principalement la définition de la 
perception^ etleséclaircissemens auxquels l'auteur s'est trouvé 
amené sur les sensations et les perceptions. Le principe de toua 
les faits de la vie organique de l'homme, ce sont ses besoins ; 
son unique mobile est l'amour de soi, qui suffit à toute vie pu- 
rement animale. Cela se trouve prouvé surabondamment dans 
une digression sur les animaux qui fait le sujet du chapitre XIL 
Mais ensuite, en ce qui concerne l'homme, il faut s'élever à 
de plus hautes notions, et le considérer comme doué de rai- 
son et de moralité ; telle est la matière spéciale du quatrième 
livre. Et ici revient la théorie de la liberté ; car la raison et It 
moralité ne vont point sans la liberté. La libertéy c'est en gé- 
néral la faculté de choisir entre plusieurs volontéê qui ne sau- 
raient être accomplies simultanément, parce que Tune exdiii 
l'autre. L'auteur s'est attaché avec smn à bien définir ce que 
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wSmmm f«at^n9Mi».«ii eo 

qaflk mttOL dPénaM»? IMMlii ^'ani 

indéterminés, suvNtttéBS'hbeMdîliMipféniëff'Aiw 

Dans le cinquième liToe^ < 
WdlMfaék, ITattta» entvr dJans^KéxMMB et IN 
mÊÊÊ^f et! idi la.pliipaiic die mm apenpia lu» $mÊù ptopron Om 

\^ihmeitmAmè»ï 

tàe. h» bjiiyi> gt par fOaié^Btnft die hi < 
yMfeiriMMilteqin «vota «Afrol liusi ii IfoiMr^atianv ^ofH 
a» aw di «ÉMwr *y aant: Jwjmmim i e^tst-^NttMiéataotvav»* 
Mtaam» otoaaM pv tfliil»IUg«ncv» éKS'i»a|i|MN^ amt «rt^ 
fliril p uw i /i v das« <Cifl9laa tnS' à^l'égavd dles*a«itf«i ;er i 
«teaired^ eaaidéas^ dfteaa^fagamaas^dépan^deVfl 
#onroallB^i saufis aat fafdiame dby a aapt C Birsi X fui t«Ér 
fiwila est la aalaMy Ifiwpaiiièellaii^ la^ KantaCion éttuar-ièèm^, 
éa^nos AKitiona aiiat sonaiisaa à» ne puil se paa8crde>riia|mi 
UtLmt; eiainaaciit las awtiaiiadfalKinàspAuite dafteMaaaa»^ 
attitse* fénévalaa at alwtiaâliuy. àlfaada ê» nniBknhnp imÉIms A^ 
larganiaalfmay at qoali as! alkiHi YwmigB da» iiM^et da.Aa»- 
^«yr; dw in isnir aaax-ai^, dcnb la:nttp«waaBioiift argaoiqtiepeBft 
aa> pawer^ aaat le saoi* «loja» danné à llianna,. ànmt df «^ 
tedr, anaAvaini'de'cetaaÉi laa Idéasfinafwlifi. 

C>«r auasi dbaa lamfinelifae V qu'as! étabUa I 
aallb es» daorsaataada raiaBaoemans déf àadlqëé» plua 1 
a0f «lip, lef ma mmmnmm^ p ro p a — w U dU qaî a n a pl aft a at < 
Isa ooii»aadéjà acqaMasy.ef eahir parlaqoebViaiaUigBBaa^ «na 
dMrchev dsancMiDnaQOfiaaaftasy ooncrâfe ataailiifneis 
pasièda déjà*. L'anbaar aaatttra «pift lei 
memi dîldoilt s^astmadae àiSviTaa la ] 
■amènea qoiaft suttt Jk aaalaftra; au qu'aisas ii coiMÎala àaé^ 
pawdre k quriVpi'^nae db- asa traiv qiMitiifts t Qmdf i 
Êfrêïï? soirreaft à to«taa laoiai ]>e Uiy pavant ai 
irela«lre»espècaaée'aaianaaa de raia 
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kty iimilMM iqÉi >épi ig> B t kg y wé è i m ^*avBC ie> «rtr«^ et les 
AiiHBiffift akMiliiaïQDt le» uBeB4kflaiJUieA.£oGiiil étai4i(e im$ 
Im lois ><fe l'tBteUigoioe «elfe» de àê^erUtmde «u de^^di^rars 4k«> 
(me de frvbaéiliti de m» oenoaiMaaoe». 

¥«iims enfia an Itère Mxiime. Là» Us facuttés |Broprii 4r 
i i i w D i t sont mises «ee «euyve Amm Tordre ib oAosesiqiii eusie 
léflllemeDt nn* la teme. Là, IL Ao^mmiI trake de la Jat «t de la 
rekSMNi tutikmlk, et de leur iossCfeaiice dans la-oeadîciet 
prâeale de Tlmaaiiité; d'où la nèoessité d'une Jet poêiMvê, 
tant soctoie f|ae irsli;«etiée. La ioî fêwitict^ sociale, c'est à dbs 
hommes qu'est laissé le soin de l'établir; de là les inconyéniens 
qoe «hacun eenualt et retfte. Maigre ces maoATènèBoa, ia so* 
ciéités*<er9aHiseetsubsùle;lafcègalîté est.recojnuev'etrtioMnùe 
peut et doit idire heaame de biea. La boose fliilosqpUe eoo» 
siste à bien apprécier tout eelit La difficaké «est plus graade 
en ce qui touche la reUjftofi. L'auteur étudie les faiU relatifs 
€*sibord à la reB^ea eomnaae^e aoas les hommes, «et enanite 
aux ifiTerses reltgfiofM poeiftees i|Bt ee sont svaiomées à fk 
Tii§wnfuttmrdk, et lai «ne trop mw^dI pofsé prèpsdiDi^ am 
ften de M prêter eecotaiv. 

Des! igraTestfnestleBS'deiNaaitiKiie étudiées dan» Tcnnema 
mtoie, ott elles sont «icpeséee aiwc le plas gfrand «oin^ ette»- 
fours a^ec «clarté. «On Teft^qoe M. fte^^at s*e»t eurtout froposé 
ée nMftftreles iHmiases en bonne harmonie, malgré lears éimà 
4ences quanrtaract religioaspostlieies si éi^Mrsement proissaéeB 
saria terre; de les appcAer partout à la verta reKgieaee, «aa 
iBoinsifu*à aae te U r anc e récippoyie, «t Ae moateer •queodh 
eetil «^ coatTonase à Tesprit même des dognses jmsitifk ehn 
tftrriittîanisme, s'ils sent Inen oevmprie, «t si sa morale «eat pra- 
tiquée aTee mtcAligeace -et sagesae. Il ae regarde eamve im- 
compoftibles srrec la bonne ibanBonie 4es beamnesea ioit dei»- 
lîgien^tpie^aX'Choses, savoir, les menséageacties frandeséeat 
la religion même serait le |n>éile«ta; at cette lèoalrîaetoiileai^ 
cente, faite pour souleyer contre elle toutes les intelligences rai« 
aonndkles , selon laquelle il ne saurait j avoir oiréKgion in|iro- 
Inté t|iie seasPempifedrene nJE§i aajsog<K»e, révélée de ^ 
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M. Rogniat aine a fait snifre son outrage de quatre opos- 
cnles destines à le compléter et à en éclairer certaines parties. 
Le premier, de 5a pages, ronle snr les mensonges en matière 
de faits religieux, et en poirticuliersur le faux miracle de saint 
JanTÎer de Nsqples; le deuxième, de ky pages, est destiné & 
combattre ceux qui enseignent que la loi et la religion natu- 
relles ne sont qu'un système plein de doutes, d'inconséquences, 
et d'absurdités; le troisième, de 60 pages, traite de la logique 
et de la grammaire ; le quatrième, de 38 pages, contient quel* 
ques éclaircissemens sur le titre et l'objet de l'Jïasoi. 

Constitution de l*uniyers, ses conséquences philoso* 
phiques, par M. Âiaïs, ouvrage dédié à l'Académie des 
Sciences. — Paris, 1840. Chez Desessart, éditeur. 
Impr. de Fain et Thunot. In-8\ 

M. Azaïs a touIu faire un liyre qui exposât ce qu'il y a de 
fondamental dans la constitution de l'uni Tcrs; son ourrage ex- 
plique, ayec méthode et gradation, l'ordonnance inTariable qui 
règle la mécanique uniTcr^elle, et pour cela, il suit le prin- 
cipe universel dans la production graduelle des trois grands 
faits mécaniques , la chaleur , la pesanteur et l'action chimi- 
que qui embrassent tous les faits secondaires. Entre les trois 
phénomènes fondamentaux , la chaleur et la pesanteur, et ceux 
que produit l'action chimique, il existe un ordre de faits qui 
appartiennent en commun à toutes les grandes masses maté- 
rielles, à tous les globes stellaires et planétaires, ce qui nous 
permet, pour cette raison, d'en tracer la cosmologie générale. 
-Un tel ordre de faits forme, pour ainsi dire, le ciment de l'édi- 
fice uniyersel; aussi, à sa place, M. Azaîs lui a consacré un at- 
tentif examen. Dans l'exposition de l'action chimique, l'au- 
teur s'est surtout attaché à expliquer les opérations d'une 
-inyention nouvelle, le daguerréotype. 
-I 

Du suicide, de Taliénation mentale et des crimes 
contre les personnes, comparés dans leurs rapports réci* 
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proques. Recherches sur ce premier penchant chez les 
habitants des campagnes , par i. B. Cazaavieilh. — 
Paris, 1840. Chez Baiilière. — Beauvais, impr.de 
Moisand. In-S"". 

Médecin de l'hospice civil de Liancourt, M. Cazaufieilh 
8*est attaché, depuis 1837, à recueillir dans les campagnes des 
faits sur les suicides antérieurs ou postérieurs u cette époque. 
n a réuni aussi des observations faites dans d'autres départe- 
mens, tels que ceux de la Gironde, des Landes, de la Seine 
et de rOîsc. Comme partout il a remarqué dans la classe 
prirée dUnstruction la même crédulité , la même défiance , 
la même avidité, et surtout les mêmes préjugés, il a conclu 
de cette conformité de penchans que ses recherches sur les 
suicides pourraient, sans trop d'erreur , s'appliquer à la gé- 
néralité des habitans des campagnes. L'auteur distingue trois 
espèces de suicide, i*" les hommes qui se tuent pour des mo« 
tife légers et imaginaires, qui présentent, sur un point ou sur 
«ne série d'objets, une aberration mentale très-appréciable ^ 
sans altération de leurs facultés affectées : c'est le délire de 
l'intelligence ; a* ceux qui conservent toute leur intelligence , 
mais qui, pour des causes plus ou moins fondées, éprouvent 
le dégoût de la vie, de Tindifférence ou même un certain éloi- 
gnement pour les personne9 qu'ib devraient chérir ; ils ai- 
ment mieux mourir que de porter secours à leur famille : c'est 
le délire des affections ; S*" enfin , la troisième classe se com- 
pose de ceux qui conservent intactes leurs facultés intellec* 
tuelles et affectives , mais qui sont entraînés au suicide par 
une impulsion aveugle qui domine leur volonté. C'est le dé- 
lire des actions, ou la folie raisonnante. Toutes les sortes de 
suicide peuvent se rapporter à ces trois divisions. 

La seconde partie du travail de M. Cazauvieilh est l'exa- 
men des rapports du suicide en général, de l'aliénation men- 
tale et des crimes contre les personnes. Quels que soient ces 
rapports, l'auteur est loin de confondre, comme quelques- 
uns, rhomioide avec la monomanie. Cette question de tant 
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4*îoiérll pow la ftcïiêà «H ftrailae par M «vae 
împaitiaUlé» 

Des Banques en France. Nécessité l*«ne «i^oAtè 
avant de renouveler le privilège de la Banque de France. 
Avec cette épigraphe : « Il n y a que peu d'hommes ea 
France qui sachent ce que c'est qu'une banque; cest 
xme race à créer. (Napoléon, séances du Conseil d'état)» 
-— * Parisj chec Guillaumin et cottip. éditeurs du Dictîon- 
uire du o^mmenu^ ^ des marcbandûes. Mai, 1840. 

C<e trvnSX «01 1« rèsalM <des réfleximis a i ta èes par b 
pvéBMtetiwiduyroîet (A(M ooaoarnawl laftt^ril%edelaftai* 
^tteëe Franee. I«*«ille«r«'e<t attM>lié 4ffi€ f dM cambcilw le 
nnewiieitonent <èa pvfTiltge, «mIb àéénaonftrer ropportanM 
f «De «tMpidte, -qafi, en «èclaîrail les «q««8tiMie «Md«vées far ^ 
fMftftée M) e«t aéttenHfiié«dlleHnEtae toi aoAéUorilîoMéMft 
fanie de pvifilége p>e«'ra!il retifenner le {Niinc^eb 

SaeMMè^ence, sans «raîter la ^«egti^fi «u fond, fl a, driu 
la ;iPeH>îère paifîe de «ea travail, expieeé tiûs^re desprfvi** 
ïègtè des bandes, les ommi^taDoes éans leaquelks des priff^ 
M^s «èat'été concédés ^ la manière dent ik ocR «M eiefittAé- 
vée. €*«M«n tableau liîstenqwe i^giiliètiemeBt neu^ qveoiAta 
Twne rapide de t*«tafelisêemeal des instâtirtlom de crédit , pri*- 
f^giées, bîen'Ofiteiido, et dans laquelle paasend séyi om yMt 
adiesde Vteirtse, Gènes, ArnsberdaM , flanârourg, es la 
Jhnuse, delà fteA^gique) de4*àngktevre, de TÉMose, delt^- 
liiadef des Étaft^fJnis «t de la fVance , a'veo l'exposé desi4isi^ 
ges qui leur furent imposées lors de la concession ott ém MMm* 
TalKm««t deoes ftiwûégt», «m éokange des a^^intagvs ^^es 
en MtiraieMt, et notamment •nuk biik 'époques du reâaofsita* 
mmt et eeM de la fcattqne 4'àm^0nm i avssi les «MitieflS 
de Tauteur aom-^iles toujours basées aur les fliitay ou piiiM<« 
Drteat nécessairemiènt^ «t de ptes, so«t«oopMt «etompt^ 
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p le» pltup impesaii» dam U laifcrir » |ioteiqnfty 4e|i«ii lltf» 
■bifigtii piqtfi ]Napl»léoft# 

L» 9#«oiide pwlîe est eomBerfo'à démonlrar l'iUMifkttMto 
desrîMlikiilMtt» de orédit ai RiiiMie^ «I l^néMsaîlé de Ist pM» 
fB|^. Jki' Qt sent «noora^de» fait»} erptuA-eadov» de» chiffres 
filp toffuels peye e c afc le» waùanmemwm éê VaHleiirL' Ub mhéC 
tvop*BOiiiJ»em,> UK>p reaseirétf y ^urf«ttmr te ppêteir à^ va* 
amdyrt. Noos eiv extvaMront les fiûlS'piîneii^aait. 

« LBrStati9lÂi}iie, dit yauteur^piKnuFe qtie la France p o ssèdb 
&ma fisia plus d*esj|^oes nétaUMfUCV qiaa TAiigletene,. et si* 
foUliiB qwB k» ÉUMt^Unîs. ParaUement VEspagns etl'kalîft 
mt fessèdcAt ptopertÛMUielleiiient plu» <|U8 la Hnaiieayen>»aiK 
SOI» iaimee delà proepévifé maiténi^e deceadifvemes eeiilrèe»t 
On évalae à 3 niittiards emPiroD^ la quotité du Quméraîee que 
possède hi Ffaacey de gooyeoo^oœrâ^i milliard eetteduiUuaè» 
■aîeede yAngleteiver efr à 5cn» nullions an phia la sorniis dto 
iiiiméffaMe des- États-Unis^ fin rerattelie, la drooiatioiirdttpai* 
f&ev aitt État^Unie est de pràs' de eoae eettto mîMicmit». c^eali* 
à-dire du do«ble du capital métaUique'de ee pajs ; en Aâfltt^ 
tefve^de pbftS'd'ttQ milliard^ c^eslna^^life d*uae sètntne ait moins 
égale à* celle de seU' owMraire; et en France^, d^enrinenr i5o»ft 
l'So aûttioiisy o'esi'àr^EM db* vinglièniee è» pen- pré» de soa e» 
pîftalmét9^qpie.ji 

* La Fraoee abaorbe deno en pore peste Fîntéàrêt deleuÉ eé 
^ik'eUe possède ek» yàkmtf métaâlique» de pk» que F Angl^ 
terre et les Etats-Unis ; car^ de ce que ces pays ontmoia^da 
ouoiéraire que k Franee^ il ne s'en 9àà nnUenaent qn'ilr fas« 
sent mbins d'epérfllionii indiiatrielie9etoenmereîaiesw LeeaiBi*> 
%aîre est dénftontré. Toilà doue la Ffaïai^e qm saeriAe sa pr«^ 
spériléréelk é 1» rtitffstei êoHêfàeimn <Fentaintsdes'lîngG(SM 

« Si maiflteiiant supposons qne la Ftance, park iiàfaiay 
Jfiifln» d'un bon lystéoae de enéibty péi, oonnnr tes tmi^ 
VÉioy êfrmi 5oo mtUîone es nonérair^ sathfeire à loo9 lia 
Besoin» de so eîronkt&on^ ù eoT olàir i|«i!ette seraî« défrajée 4a 
VitHérêt de 91 BnilKaids Soe ndllio» de capital^ c'«st-A«dfie 
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d'entiroa laS millions de rente. Supposons^ 8*il le faut, qu'elle 
allât moins loin que les États-Unis, et qu'elle réduisit son ca- 
pital métallique seulement à un milliard, chiffre correspond 
dant, supérieur même à celui de l'Angleterre, ce serait en- 
core pour elle une économie d'environ loo millions par an.» 

« Cherchez des modifications possibles au budget de l'État. 
Vous n'en trouverez pas assurément qui soient susceptibles 
de présenter un semblable résultat. Vous deviez dès lors ap* 
précier toute l'importance de la question qu'il s'agit de tran- 
cher aujourd'hui, à l'occasion du renouvellement du privilège 
de la Banque de France. Si nous employons, pour les besoins 
de notre circulation, un capital métallique de trois milliards, 
et si l'exemple des peuples plus avancés que nous atteste 
que nous pourrions nous borner à l'emploi d'un milliard, et 
que, par conséquent, nous gaspillons chaque année l'équiva- 
lent d'un revenu de i oo millions, que ne paye point l'étranger, 
et qui, par conséquent, fait pencher en faveur de l'étranger la 
balance commerciale. — C'est comme si, chaque année, nous 
perdions la propriété de dix chemins de fer tels que ceux de 
Saint-Étienne, de Saint-Germain ou de Versailles.» 

« Eh bien! disons-le hautement, le but des banques est d'a- 
mener successivement l'état de la circulation monétaire du 
pays, ù ce point qu'il puisse s'affranchir d'un tel impôt. Ce 
sont les banques qui ont exonéré l'Angleterre et les États- 
Unis d'une charge analogue. Ce sont les banques qui, dans 
les limites de la raison et de la prudence, doivent en exonérer 
la France. » 

Quoique cet opuscule ait été publié sous le voile de l'ano- 
nyme, on peut, en toute assurance, l'attribuer \ un homme 
profondément versé dans la matière ; on voit qu'il en sait plus 
qu'il n'en dit, et qu'il a par devers lui des renseignemens bien 
autrement précieux. Du reste , l'auteur annonce lui-même un 
autre ouvrage de finances dans lequel il se trouvera sans 
doute amené à traiter de nouveau la question. Cette espèce 
de protestation , faite dans la forme la plus convenable , si elle 
n'a pas eu un résultat immédiat, a du moins éclairé ro))inion 
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publique sur une question à laquelle se rattache tout le crédit 
public en France^ et même en Europe.] 

De la liberté commerciale, du crédit et des Banques^ 
ayec projet d'une banque générale du crédit et de F in- 
dustrie, parL. B. Gastaldi. — Turin, 1840. In-8* de 
320 p. 

Ce liyre est divisé en deux parties : la première e$t consa- 
crée à Texposition des principes généraux de Téconomie poli- 
tique y la seconde établit les plans d'une banque générale du 
crédit et de Tindustrie ; nous allons les analyser toutes deux. 
Le point de départ de Fauteur est Tintérêt général d'une ga- 
rantie de la continuité du travail. Ce principe posé, il re- 
cherche quels peuvent être les moyens pour encourager Tin- 
dustrie nationale; les inconvéniens qui peuvent en résulter; 
les remèdes à opposer à ces inconvéniens, et enfin il arrive à 
discuter la question si grave des systèmes prohibitifs et de la 
liberté commerciale. Dans ce chapitre , les réglemens des an- 
ciennes maîtrises et jurandes sont passés en revue', et malgré 
les avantages réels qui en résultaient, malgré l'espèce de so- 
lidité , de garantie en faveur des nationaux que peut leur as- 
surer le système protecteur , l'auteur n'hésite point à se pro- 
noncer pour la liberté commerciale. Passant ensuite à l'examen 
des besoins réels communs aux diverses branches de l'indus- 
trie et à l'importance, parmi ces besoins, de l'argent et du 
crédit, M. Gastaldi aborde avec une fermeté que lui donne la 
connaissance précise des faits et des divers systèmes de crédit 
la question difficile des banques, des avantages qu'en retire le 
commerce et de la forme qui lui semble en promettre la plus 
grande masse; question, du reste, à laquelle, ainsi que nous le 
disions plus haut, est consacrée tout entière la seconde par- 
tie de son volume. L'étude des précédens est toujours une 
autorité imposante , car elle est l'expérience elle-même; aussi 
l'auteur passe en revue, et examine tour à tour, les systèmes 
des institutions de crédit qui ont jusqu^à ce jour préoccupé le 
plus l'attention. Les banques publiques de l'Angleterre, des 
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ifetdts-tJnis, et de la fVance, ptds la caisse générale du corn* 
merce et de Tindustrie de Paris, cèfle de Valenciennes, cetle 
de Marseille;, rassooiation de rOjamiiun^ et oqfia Aositanques 
pubMques de la Aelgifue et de la Qrèce. 

Des banques .oommePQÎales, l'auteur jiasse à œUes d\i;csèdil 
foncier, et à celles de valeurs mobilières, autrement dîAet 
Mout-de-Piété, et dont il analyse l'organisation en Italie, en 
Pologne , en Belgique et en France. Âpres aroir, dans cette 
première pfartie , dèmontrè l'importance du crédit «et son ac- 
tion sur le progrès, non pas seulement delHndustrie, mab 
iii*ême delà civilisation, M. Gastaldi expose, dans la seconde, 
le projet d'une banque générale du crédit et de Tindustrie, 
ayant pour objet leur plus grand fléreloppement. Il serait 
trop long de suivre Pauteur dans cet exposé ; bous en aurons 
dit suffisamment sur ce plan, en indiquant ses principales divi- 
sions, dont dhacune se rapporte à la spécialité des opérations 
ft laquelle elle est consacrée; i*" caisse foncière; 2* caisse 
commerciale ; 5' caisse de virement et d'escompte ; 4* caisse 
d'épargne et de prévoyance ; 5* caisse de dépôts et consigna-» 
tions. Il pense que la réunion de ces divers services et la mu- 
tualité de leur appui donnerait à rétablissement qu'il propose 
ime force de oobésion et d'uilité , éminenmient favorable au 
succès de chacune de ses branches. La publication de ce livre 
à Turin, comme celle de la savante statistique du Piémont, 
nous sont une preuve nouvelle de Pintérêt qu'inspire, dans le ' 
nord de Pïtalie, l'étude des sciences économiques. 

©u traitemast médical et préservatif de Iti pierre et de 
la gravelle avec un mémoire sut les cafictris de Cysfioe 
par le docteur Civîale. — Paris, 1*840. Ckez Crochari 
et comp. lîbraire. ïmpr. d'Âmédée Gratiot. In-^'' fle xi- 
*52p. 

Si quelqu'un a le droit de parler de cette maladie et de po- 
ser les règles du traitement destiné à la combattre, c^est ù coup 
sûr m. CiViale, qui doit à de si beaux succès la réputation 
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mbntfU dont il {oiiit. Déià dans vm tnHA de l'affectios 
Ii«ie^ il a épmé tom ee qui a vap|M>rt aux maladiea appelée» 
wlfiireneiit graTcHe el pierre^ ooMÎdérées dans lems oMsee,. 
biur fetmatian» leur dàteUppement^ ks effets qu'elles déter» 
Btineftt eft réa^itsaDt sur l'écenomie aaûnale^ ei ia mauèra 
dent en deit les attaquer cUnu^ealeaaest^ du moins dan* te 
phn gvaod Dembre de cas. Anjonrd*hui, M. Ciriale s'oce«pei 
eu tnîleiBenl aiédical qu'on de* employer taolAt d'uM : 
■■ère eaehadTe» et taalftt eeoeurraaoment avce les i 
de l'aH eUrvgical» dont il facilita l'epplieation et aseue le 
sueeèt. Il se propose donc : i* de faire oouuaitrelesre 
do lanaédecÎBe^ lorsque la maladie calcsdeuse est encore \ 
la Ibnae de graTelle» ou qu'elle n'a paa piîs assea de dotclop» 
pemeftt pcNur nécessiter l'ialerTesitîon delaeUrurgie; a* d'ex* 
peeeela wnifayte à tenir quand^ par sa situation on son to« 
lumoy la pienre est inaooesaible à la putseanee des procédie 
ekitevgieaux; 5* d'énumérer Ica moyens qu'on doit eauplejer 
yèa que repératîeB a été faite pour préTcnir le retour de la 
Buladie» el eombaiire la disposition do sujet à redeTeuir eaft** 
euleuz 9 4* ^^o d'apprécier la portée de certains attoyena chi» 
miques et phamaaceuftiques auxquels on attribue la propriété 
de fondre on de disgréger la pierre^ et celte de quelques eanu 
minérales sur lesquelles on eherehe à appeler l'attention publ»» 
qae^ en Ws présentant comme douées du même pouvoir. 

Erdkunde. (Géologie.) Ein Yersuch deo Urspruug der 
Erde a. ihro àUm^U. Unuenderung bis auf den bout 
Tag mît nahiriwsaoïiscbaftl. Notbvendigkeit aus dur 
Nebelbypotbese des IspUtee m folgern. Nêchtr^giiche 
Beurbâitnng e. eoffi. Yortrages geh. im k. MaturulieiH 
HMotà m DreedM ytm Dr. A. PMzboldt •— Uîpâg» 
Verlag Yon J. J. Wcber, 1840. !»-»« de x-253 p« 

Ce traité de géologie repose suc rèypotbèae de Laplace vsh 
lalÎYemeul au sys&teie du moadeu i^ès une courte introdu(&« 
tioodaas b(|a^l'«u»eur easamina ce quec'esl i|ae la géologie 
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touche en quelques mots aux théories gèotogiques anciennes 
et modernes, et parie de Moïse comme géologue, on arrÎTe k 
TouTrage principal La formation de notre globe est dirisée en 
quatre périodes. La première période, d*après Laplace, est con- 
sacrée au passage de notre planète de l'état gaieux à Tétat li» 
quide. La seconde comprend le refroidissement de l'atmosphère 
et de la surface du globe incandescent. C'est à cette période 
que l'auteur rapporte les déchirures de la croûte terrestre et 
l'expansion du granit. La troisième période est subdivisée eu 
deux sections, dont la première comprend les formations de 
sel marin, de gjpse, sel génome, argile, schiste argileux, granit 
graveleux, et le dégagement de l'acide carbonique. A cette 
section, l'auteur asâgne la première apparition de plantes et 
d'animaux, les formations de porphyre, de granit diallagi- 
que et analogues, et de basalte, et enfin la cessation de Tactioa 
plutonienne. La seconde section, sous Tonpire d'un refroidis- 
sement continuel et d'une augmentation croissante de densité 
du noyau terrestre, comprend les volcans, les tremblemens de 
leirre, les trachytes, laves, etc., les déluges, et enfin l'appari- 
tion de l'homme sur la terre. L'auteur regarde l'activité des 
volcans comme presque anéantie, et cette période comme le 
prélude de l'état actuel de la terre. Ainsi la quatrième période 
est celle des temps historiques, l'auteur la consacre tout en- 
tière à l'examen des changemens partiels qu'a subis notre globe, 
des proportions de ses élémens généraux et de leur influence 
sur les révolutions organiques. A cette période se trouve réuni 
le coup d'œiS général sur l'ilge des diverses formations et Ta- 
perçu des causes de ces formations. Enfin, après quelques dé- 
taib sur les changemens que la vie des animaux et des plantes 
ont apportés dans la constitution physique de la terre, l'auteur 
conclut que nous sommes considérablement éloignés de toute 
révolution générale. A la suite de l'ouvrage se trouve un ap* 
pendice qui tient plus de la moitié du volume, ce sont les notes 
du corps du traité, à proprement parier; mabces notes, l'au- 
teur leur a donné une grande extension, dans le but d'expli- 
quer une foule de détails qui ne sont qu'effleurés dans la thèo- 
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rie, et aussi de donner un fondement plus solide à quelques 
objets importans sons le rapport géologique ; l'appendice peut 
donc être regardé comme le complément de la théorie. En 
effet, l'auteur s*j livre à des détails sur la manière dont se 
sont formées les diverses couches terrestres, surlcmouyement 
des grandes eaux, sur les animaux existant dans les dépôts de 
ces eaux, et à des discussions plus étendues sur Page et les 
Tariations des formations. A la fin du Tolume se trouve un ta- 
bleau* destiné & expliquer les diverses relations des chaînes 
plutoniennes et volcaniques avec les formations neptuniennes. 

Description de la fabrication des bouches à feu en 
fonte de fer et des projectiles à la fonderie de Liège, par 
le général Huguenin , ex-directeur de la fonderie de 
Liège; traduit du hollandais par le capitaine d'artillerie 
Neuens. — Bruxelles, Société typographique belge, 
Adolphe Wahlen et comp. 1839. ln-8'' de xxi-288 p. 
avec un grand nombre de planches. 

L'introduction est consacrée à une notice historique con- 
cernant les bouches à feu en fonte de fer, et aux causes qui 
ont fait douter autrefois de la possibilité de leur résistance à 
un long service. L'auteur commence par donner une descrip- 
tion des diverses espèces de minerais de fer et de leur prépa- 
ration mécanique, puis, après s'être occupé des hauts-fourneaux 
servant à opérer la conversion des minerais en fonte de fer, 
il passe à la mise au feu, au premier chauffage et à la conduite 
d*un haut-fourneau, à la fonte, et à l'argile et au sable néces- 
saires au moulage. Il parle ensuite des modèles et chfissis 
pour le moulage en sable des bouches à feu, du moulage des 
grands corps de révolution, des fourneaux à réverbère pour 
la fusion du bronze et pour celle de la fonte, des briques ré- 
fractaires, des houilles convenables pour le fourneau à réver- 
bère^ du chargement des fourneaux à réverbère et fusion, de 
la fosse et du placement des moules, de la réunion des châssis 
partiels et du coulage. Suivent des détails sur les dispositions 
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ts pouf k foragt^ mm le peiçaip» iet h 
kTêke ci reprenne d«9 iKnvïkm à feu MHVtt «»fiNile, elsw 
Uniîae des gvaîns «a caoon» en foate. L'aatoitf 4oB«e ABSii 
dest obsetTatMns cooeeniaiit le BxouUge et le eMilage des 
iMobeSy dce ebos, de» graaade»et dee b««ieu> oomaele sa» 
bfet la fente^ kâ foumeanx^ ke he«la4'oi»iieaiiai el le» ceope* 
kis. Il temine e^ déevivant lee» fiMwiieaax à lérerbèce, les 
gkbes et ebissîa pemr k Moainy dee pro i e c t ika, le uMwlage 
dee peojeetileey k peépavaiioa des Mgram pour pfejftttilei 
. k ee«iage ekk cisèle des. peojeelileib 



LITTÉRATURK AîfCFENNB. 



De Heratis apwéH— mu ^eeerMio acriptâ cteitîoii 
nxn pliilM. ete* ai Goiefiredo Herniaaaa tbMt. et 
phOoa. etc. De \. Marfii • 1840. — ^LifBiœ^ tjpv^Ste- 
fibii^ tTP^gr* Acad* In-4'' de 3A pi. 

Dans cette tbèse^ M. Heimann soumet & une analyse cri- 
tîqoe kerépélàioirt plus eameinaeons îd érabies ^'cuannarfue 
éan» Homère. Seloafe saTont professeur, k foestioo eontro- 
tenèmy qui 'ctmfieffoe la coiBfiosîtioia des poèmes kunéii^uesy 
a été hkn peu ayancèe par œia qui ont £adt remonter à la plus 
baille aaïkîquité Fart d'écrire s^is kqueL ces poèmes n*snraknt 
pu être composés. Qmib Vusege des kttres ait été mconnn à 
évite épo^DC^ cela ressori non seulement du silence de ces 
poètes sur l'écriture ( cor ttesl îttOÛe deoiler k» €r4fiat« ^«//« 
de PreeUis dana Tlliade), mais encore de toute U nature de 
fanckone poésk épique. La £oniie et k liaison de& peoséesi 
k disconr» airan^pè pour le nombre, Tadditioadeoertaios mots 
oommc ornement^ k répétition de pluiftenrs passages, teol en 
vn mot prouTO aieo èridence que ces p oènoes étakot &its pour 
atreenlendttselnonpottrélre Uu» Aptèsamir développé cette 
opinion. If. Hetmann pasee en reauo tons ks pasaa^d*fio- 
mère dont nons oTons parlé ptes beat. La broobure se tennins 
par k nom des tient»-sb: léoipkndaire^ comme docteurs ca 
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i ie4Hiiii»eriîté, «ift 9«i «onUfloi 41110 courte iNbOgraplûeiAe 
ideoestdooteum. 



De Ghryse insula et dea in Pbiloctete Sophoclis* 
Scripit Carolus Bertholdus Heiorich AÂ. LL. Mag. 
Phil. Dr. — BonnsB ad Rhenumi apud Âdolphnm Mar» 
cum. 1839. In^<> de 32 p. 

Pendant l'expédition des Grecs contre Troie, Philoctète, en 
«liePOhaDt dansuDe ile «in autel ««nBacré â'Ghrjte, hit bkssé 
^lar un «etpeBt«t.de)lÀ ^esposé dans Vëe idc L(sna«a. Sk>iBte 
coDWaiD» iqid oat ca|)porté ioettc -histoire aMt d'aocord mr 
ir dalt; mais lia waiaent 4*opinioos mir le lîeu 4Mk fut bbMi» 
Philoctète et sur la divinité cherchée par ce dernier. Le 
fdaisâlme fde loetiéTénenent cat placé par les -hûtûriena en 4}itatre 
mm éwÊàA s différons : oe sont les iles Chryêt^ JATeo» LomÊMm-et Té^ 
méâoÊ. IL flmnrioh.oQmpave «alte «lies ce§ quatre ofÂnioiM^ 
«t ae -déoide oa Avrewr <de l'île ChryUj après aroir firMiiè 
^e aette ife 4t JtTaa tétaieat la >mênie et «pi^ès avoir ré{u|é 
iks «Bcrains qui Baettaâoat «n avant JLemnos et Ténédoik 
YosaoBt «nwile.à la ditiaîAé 4}ui iportait de nom de CAryie» 
i'attUnir ^élend tqu'^n auraît .tort -de vonUoir^ reconnaitr^ 
Miaenie «iir<les .vaaes où Chryse se trouva» repxésentée. Deu^ 
ipeMtiires«a tiffèl, à:dèfwU d*a«tj;es» vienoeut oonfinner IV 
pÎMon ide AL Heiodcb. L'uoie d'iellas xeprésente Hcrcul^ 
fMtacfC'dea offrande* à CUiryse, |»oioture j>ubUée et exfîtir 
qmt ipour la première fois par Uhden .( Act. bistor. jphiloL 
Acad* UUflc. ^oruss. aa. 1804-18^ a, jl 65, sqq.)^ et en- 
)aaHte(par,iL MiUiogen (Pictur. naac. Gcaetc. >tah. li ) ; l'autre 
fnimuia «epnéaonte Philoctète, au manaot où il est blesa^ 
tprèa (db TaHlel «de lCbr|rse (.MiUiogea. iab. x..^ La déeesq, 
•dBtaicê'deBs.'oast iquoiqne ^po^tant difièrBosoiaeinenat, ,xaai^ 
sfm aalièHMsnt ides îniîfiaesde Uioer^ «ebque le oaaquç, 
««I d'égide. L'AHIeiBr deia dîaseilatWBiMme, d'^fr^ 
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cela, que Ghryse est plutôt une ancienne ditioité des Sinêiêtf 
peuples de la Thrace^ qui dès les temps les plus reculés ha- 
bitaient non seulement une partie de la Thrace, osais encore 
nie de Lemnos^ où ils ayaient trouyé des mines d'or^ éyéne- 
ment en mémoire duquel ils adoraient une diyinité protec- 
trice sous le nom de Chrjse. G*est ainsi que M. Heinrich 
explique l'origine historique de cette dénomination qui a 
exercé si souyent la critique des éditeurs de Sophocle. La 
brochure se termine par quelques pages de notes et de cita- 
tions qui renyoient à la dissertation elie-mên\e. 

Die Verdœchtigungen Enripideiscber Verse belenclitet 
nnd in den PhœnisseD und der Medea zuruckgewiesea 
yen C. F. Fîrnhaber. — Leipzig, 1840. In der Hahn* 
'schen Verlags-Buchhandlnng. In-S"" de x-202p. 10 gr. 

€*est aux doutes nombreux éleyés par la critique moderne 
isur Tauthenticité des yers d'Euripide, que le présent ouyrage 
doit son existence. La critique philologique est aujourd'hui 
partagée sinon en deux camps, du moins en deux écoles dont 
les procédés sont tout diflerens. L'une^ née de Walckenaer, re- 
pousse des ouyrages d'Euripide quantité de yers, de tirades, et 
même, outre Rhésus, des pièces entières; l'autre, plus sobre de 
retranchemens, cherche à nous retenir sur la pente où nous en- 
traîne la première, c'est l'école dogmatique à laquelle se rattache 
l'auteur. A Walckenaer conmience une nouyelle époque pour 
les trayaux critiques sur Euripide. L'édition des Phéniciennes 
fait oublier tous les trayaux qui l'ont précédée, excite l'émula- 
tion des sayans, et tous se pressent sur cette yoie, tdlement 
que treixe ans après, en 1768, Walckenaer déclare dans la 
préface de l'édition d'HippoIyte qu'en ce court intenralle on a 
plus fait pour Euripide qu'en l'espace entier des deux Mëdes 
-précédens. Walckenaer ouyrait le premier au scepticisme de 
la critique une carrière plus libre et plus étendue. Ses doutes 
-ne s'attaquaient point à des expressions isolées; mai^àdesTan, 
à des tirades entières. Ce fiit lui qui répandit partout les se- 
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•menées de l'incrédalité, semences que ses successeurs empres- 
sés n'ont point laissé perdre. Mais il ayait su s'arrêter; c*est ce 
que ne surent point ceux qui suirirent son exemple. Depuis 
s'élevèrent d'autres érudits plus circonspects et plus attachés au 
dogmatisme : Richard Porson et Gottf. Hermann, en date les 
premiers de la critique moderne, loin de continuer leurs pré- 
décesseurs et de souscrire aveug)ém«!nt à leurs décisions, re- 
commencèrent eux-mêmes l'épreuTe. Les Phéniciennes de 
Porson, dans lesquelles il rejette une. bonne part des correc- 
tions de Walckenaer, sont un monument de Tindépendance de 
sa critique, et Hermann a fait voir au sujet de la Médée com- 
bien il était peu d'accord, en fait de principes, avec la critique 
d'Elmsley ; mais c'est surtout à l'occasion de l'Iphigcnie en 
Aulide qu'il a témoigné de son éloignement pour une critique 
trop portée à user de ce vague argument : tpuriuteise videtur, 
et qui condamne en dernier ressort sur le hasard d'une resi^em- 
blance des passages différens, quant au reste, pour le sens et 
pour la pensée. Au milieu de cette lutte de l'école dogmatique 
«t de l'école sceptique, on oublia de remonter aux principes, 
et de s'entendre pour les établir. Ceux mêmes appelés à cette 
mission par leurs travaux, les éditeurs d'Euripide complet gar- 
dèrent le silence ; ou bien, comme Matthiœ, ils prêtèrent une 
oreille complaisante'aux doutes d'autrui, ou, comme Bothe et 
L. Dindorf, ils renchérirent sur leurs prédécesseurs, ou enfin, 
comme Pflugk, ils différèrent l'épreuve jusqu'à l'achèvement 
de leur édition. Cependant, en général, le nombre de critiques 
circonspects l'emportait encore; et voici, dit M. Firnhaber, que 
Hartung vient de lancer un nouveau brandon de discorde. 
Euripidis Iphigenia inÀulide. ree. J. À. Hartungus. Pra^ 
mittuniur de Euripidis fabularum interpolatiane dispuUt- 
iianes duœ. Erlangœ, 1837; tel est le titre de son ouvrage. 
Sans songer au salutaire imSh «yocv, il va plus loin que tous 
ses prédécesseurs. On suspectait jusqu'ici a5 vers des Phénix 
dennes , il ' en enveloppe cent autres dans la même pro- 
scription* Yalqkenaer avait exercé sa critique sur quelques 
morceaux bien précisés, ici H. Hartung laisse de côté d'in- 
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iMinbnbles paasages qu'il livre au travaia 4t la critiqua. 
Rhésus avait jusqu'à ce jour seul été suspect, et Tod n'osail 
même pas décider; an|oiird'liui ce o'est plus sei^meat BUr 
snsy mais aussi ks Suppliantes, les Béraclides qa*il faut écar^ 
ter du théâtre d'Euripide. Enfin, il semble que Hartuag veuille 
chasser Euripide de ses ouvrages. Toilà quel est le tableav 
tracé par M. Fimhaher. Il était donc à propos de purler des 
principes dont on est pi»rti jusqu'à ce jour pour suspecter les 
▼ers que nous ont transmis les manuscrits. L'auteur se livre à 
cet examen qui est divisé en deux parties, Tuoe des mami«- 
scrits, l'autre de la correspondance ou similitude des vers d'En- 
fipide, avec d'autres vers de lui ou d'autres poètes. A la suite de 
cette discussion préliminaire, l'auteur entame son sujet, qm 
fait l'objet de deux mémoires : h Défense des vers des Phéai- 
cicnnes suspectés par Hartung. II. Défense des vers de la Mé^ 
dée que Ton a coutume de suspecter. Ces deux dernières par- 
ties, d'après l'intention de l'autenr, ne sont à tous les* égards 
que le complément de la première en ce qu'elles offrent l'ap- 
plication aux deux tragédies de toutes les données développéee 
dans l'introduction générale. On peut donc considérer les trois 
sections comme un tout complet. L'auteur cite souvent ses 
mémoires sur le prologue de la tragédie grecque et sur le co* 
mique dans la tragédie, publiés, le premier dans le Rbein. Mu« 
seum V. 'Welcker, VII Band, I fieft, le second, BeftI du jouiw 
nal de Darmstadt, 1840. Il se, plaint du besoin d'un lexieiMi 
Euripideum, ignorant, dit-il, l'existence !de l'Index de Beck, 
qui peut Ttre regardé commecomplet à certains égards, et dont 
il eût tiré une grande utilité* Enim, si cet essai trouve aoouefl 
dans le monde savant, l'auteur se propose de publier de nê»- 
veanx matériaux. 

Plalonis Sophiste; Reeeiisiiît, prolegomenit; et cen*- 
mentariis illustravît Codofredw Stailbaum. «^ Go(1h0V 
sumptibi» Frideric» Hemings. 1840. ln-4* deS4i^p. 

Ce voliune est le ¥IU% II* paftîe ik la oolWctioR 4% nutt 
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Très complètes de Platon par M. Stallbaum, qui continue aTcc 
la mfme activité et le même zèle une publication des plus 
importantes. Dans ses prolégomènes, l'éditeur examine la 
pensée dans laquelle a été composé le Sophiste, donne une 
notice littéraire des travaux qui ont été faits à ce sujet, et 
mentionne avec soin les manuscrits qui ont seryi à cette édi-' 
tion. Au-dessous du texte se trouvent les notes imprimées sur 
deux colonnes ; les variantes sont placées entre le texte et les 
notes. Deux index, Fun grec et l'autre latin, complètent le 
volume. 

Cassii Dionis librorumperditorum fragmenta Parisîen- 
sia. Primus edidit F. HaaseD'. — BonD«rad Rhenum. 
In-S* de 32 p. 

Pendant son séjour ù Paris , M. Haase , qui prépare en ce 
moment une édition des tacticiens grecs, transcrivit quelques 
frugmens inédits de Dion Cassius, dont Texistence lui avait 
été révélée par M. Kramer. Ces fragmens existent dans un 
manuscrit deStrabon n*" 1397, et consistent en cinq morceaux 
de parchemin collés sur le bord des feuillets ai'j, ai 3, 214 9 
219, aao, et sur lesquels on avait écrit les parties perdues du 
texte de Strabon. La première écriture était encore assez li- 
sible pour que M. Haase ne tardât pas à s'apercevoir que ces 
parchemins contenaient des fragmens inédits d'un historien 
grec. En examinant plus attentivement ces cinq morceaux 
d'égale dimension, il reconnut que les trois premiers dans l'o- 
rigine étaient joints ensemble, ainsi que les deux derniers et 
il a prouvé qu'ils formaient le même feuillet double. M. Haase 
donne une configuration de ces morceaux et explique en dé- 
tail les procédés an moyen desquels il est arrivé h cette pré- 
cieuse découverte. Les fragmens de Dion sont ensuite publiés 
avec le plus grand soin ; on y trouve un très-grand nombre 
de lacunes; ce savant éditeur en a rempli plusieurs au moyen 
de Zonare et d* après ses propres conjectures. Qu^ques notes 
critiques et historiques accompagnent ces fragmens. 
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Hesychii glossographi discipalos et EIIirAiQ2£I2TH2 
Russus ÎD ipsa Constantinopolî sec. xii-xiii. E oodioe 
ViDdobonensi grscorassîca omnia, additis aliîs pare gni&- 
cis, et trium alioram Cyrîllîani lexicî codicum specimi- 
nibos, cam appendice pbilologîci maxime et Slaristici 
argumenti, dqoc primom edidit, etc. B. Kopitar, etc., 
cum tabula soea grsconissa. — YindoboDae, 1840. 
Prostat ap. Car. Gerold. Gr. iii-8* de xxiy-72 p. 

Cet ouvrage contient difiérens ^ecîmens des lexiques ma- 
nuscrits qui sont conserTés à la Bibliothèque de Tienne , et 
qui portent le nom d'Hésychius ou de S. Cyrille. Dans la pré- 
face on trouve : i* Spécimen exicod. philol. ai a, chaijt. 
sec. XIV ; a* Spccimen ex cod. philol. a44- chart. sec. XY ; 
3* Spécimen ex cod. 549. philol. membr. sec XIV. M. Ko- 
pitar publie ensuite, en tête de son ouvrage, la partie gréco- 
russe du lexique d'Hésychius, en consenrant les leçons du 
manuscrit dont les deux premiers feuillets manquent, et donne 
quelques autres extraits lexicographiques d*aprcs le même ma* 
nuscrit. L'appendix est la partie la plus importante du travail 
de M. Kopitar, et contient différentes dissertations du plus 
haut intérêt. Une analyse de ces dissertations, qui sont an 
nombre de vingt-deux, nous entraînerait dans des développe- 
mens beaucoup trop considérables ; nous nous contenterons 
d'en donner le titre. De frag. Cyrilliano Raygrad, et Pseudo- 
Chrysostomi homilîa gr. — De Evangelio ruthenoslavico in 
monasterio Bodyan Hungariœ. — De Psalterio latino-polono- 
germanico, sec. XIII et XIV. — De cimelio Remensi cyril- 
liano et glagolitico, sec. XIV. — De Evangeliario, versionis 
Italae, vctustissimo Viudobonensi. — De Lutheri insidiatore, 
D'* Francisco Polono, quœstio historica. — De Psalterio sla- 
vico Bononiensi , cum comm. S. Âthanasii inedito. — De 
Evangelistaijo Vaticano glagolitico, sec. XI, Âssemaniano. 
— De Psalterio ruthenico semi-tironiano. — De Hanassîs chro- 
nico prosa verso slavice, Vaticano, sec. XIV. — De Tabulii 
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bulgaricis grœculi agyrtœ Romœ impressis. — De Catechismo 
quinquelingui lutberano , unico in Vaticana. — De Linguas 
S. Methodii liturgicœ pannonietate. — De Theatro apostolo- 
mm SS. Cyrilli et Methodii laborum. — De Maciejowêkipo- 
loDÎcis ad hist. eccles. commentariis. — De Yeterum codicum 
bohecnîcorum novis înTcntionibus. — De LudoTici Gaji no- 
Yarum tabularum in Croatia duplici molimine; — De Gonstan- 
tini Porphyrogenili loco satyrico (Them. II, 6). — De Lin- 
gnœ graecœ scToPericleo pronuntiatione. — Bona speslinguas 
graecse illustrandœ e Slavica. — Régis ATarorum epistola ad 
Imperatorem Romanorum. — Epîmetrum de cimelio nunc 
Remensi , olim Pragensi. — De Maciejowsko et de Pantilio. 

The hieroglyphics of Horapollo^Nilous by Âlexander 
Turner Cory Fellow of Pembroke collège Cambridge. 
— Loudon, William Pickering, 1840. In-S" de xii- 
174 p. 

L'ouvrage d'Horapollon écrit par son auteur en langue 
égyptienne, et qui n*est arrivé jusqu'à nous que par la traduc- 
tion grecque de Philippe, parait avoir beaucoup souffert à l'é- 
gard de Tauthenticité des explications hiéroglyphiques. Déjà 
postérieur d'un siècle à l'auteur original, le traducteur grec 
annonce, en outre, qu'il a embelli le second livre', en y in- 
corporant des symboles et des hiéroglyphes omis par Hora- 
pollon, et tout porte à croire, dit M. A. T. Cory, que cea 
embellissemens se sont étendus jusqu'au premier livre. Néan- 
moins, rien ne fait douter que la majeure partie des hiérogly- 
phes et des interprétations, ainsi que quelques-unes du second 
livre, ne soient la traduction exacte de l'ouvrage égyptien. Il 
n'est pas impossible d'ailleurs de reconnaître les endroits où, 
Philippe a compris son auteur , et ceux où il a entrepris de 
l'expliquer d'après ses propres lumières. Ces considérations 
peuvent servir à établir que ce livre , tel qu'il est , ne saurait 
pire sans fruit pour quiconque se consacre k l'étude de la lan- 
gue emblématique des anciens Égyptiens. La présente édition» 
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iDut en reproduisant le texte grec^ d'après les meilleuresleçoos, 
raccompagne d'une yersion anglaise. Les deux textes sont im- 
primés en regard sur deux colonnes, et accompagnés de gra- 
Tures représentant les emblèmes dont il est question. Dans les ' 
o«6 où l'hiéroglyphe est cité , mais où TinterprétatioD est fau- 
tive, M. Corj donne le dessin de cet hiéroglyphe et de l'hiéro- 
glyphe correspondant à l'interprétation , quand il peut Tindi- 
quer avec quelque certitude , afin de guider les sayaas mieux 
au fait de la matière dans la découverte d'une explication 
plus exacte que celle qu'il a pu donner. Le traducteur ne s*est 
permis aucune correction dans le texte grec, si ce n'est ap- 
puyé sur des autorités graves ; quant à ses idées, illesa rejetè^s 
dans les notes ou enfermées entre parenthèse. A la fin se 
trouve un index des auteurs et des manuscrits sur lesquels Té- 
diiion se fonde , et des passages de Porphyre et de saint Clé- 
ment relatifs à l'interprétation des hiéroglyphes. Lord Prud- 
hoe a fait les frais de cette publication, et c'est à lui qu'on doit 
une forte part des emblèmes qui y sont copiés. MM. l^ilkio- 
8on, Burton, Bonomi, Sharpe et Birch ont fourni à Tauteur 
des matériaux pour cette partie. Il s'est aussi servi deTé^tioB 
d'Horapollon du docteur Leemans. Enfin , c'est M. Ronomi 
qui a exécuté les dessins des figures ; M. J. A. Cory^ le fron- 
tispice et les planches de la fin du volume. Quant à la traduc- 
tion, M. A. T.€ory rend hommage à la 0€M)pération de M. L P. 
Cory, dont les lumières l'ont, de plus, aidé pour bien des 
éolaircissemens fournis dans les noteç. 

Car^li Friderici Hermanni Professoris Marburgensis, 
Vindieiarum Platonicarum Hbelli duo. '— Marburgi» 
tjpis Ëlwerli academicis. 1840. Iii«4<' de 50 et 44 p* 

La première dissertation est intitulée : Insunt vindiciie dii- 
pytatkinis de idea boni apud Platonem. L'auteur a eu en ftK 
le passage de la République, 1. vi, p. 5o5 et sqq. : passagec^^ 
mente et expliqué par M. Yanheqsd (InétiapfailosophivPi*' 
loniott, Traj. ad Rhen. i83i. 8* pag. 8« sqq. } qui définit 
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ainsi la pensée de Platon : non Dmm este apui Platonem 
Jhum bonif $ed ad kanc ideam Deum mundum formant. 
M. Bermano rend compte aussi de F opinion de quelques 
autres écriTatns modernes sur le passage en question, et ks 
discute ayec le plus grand soin. 11 termine cette première 
dissertation en parlant des questions proposées précédemment 
par r Académie et en indiquant un nouveau programme. La 
seconde dissertation porte pour titre :Inestdi4putatio de Reî- 
publicœ Platonicœ temporibns. lyt. Hermann, dans le déye- 
loppemeot de cette question, passe en revue les personnages 
cités dans la République de Platon, et les soumet à la cri- 
tique historique, afin de pouvoir placer chronologiquement 
la composition des livres de la République de Platon. 

XenopKontis OEconomicus. Cnm annotatione criiica. 
Edîdit Eduardus Kerst. — Lipsise, sumptibus fecit Seri- 
giana libraria. 1840. In-S' de x-102 p. 

Pendant son séjour à Leipzig, il y a déjà dix ans, l'auteur 
avait composé une dissertation sur quelques passages des Éco- 
nomiques de Xénophon ; mais n'ayant pu trouver un libraire 
pour l'impression de son travail qu'à la condition de publier 
l'ouvrage entier de Xénophon, M. Kerst se mit à la besogne, 
et s'aida des conseils de l'illustre philologue, M. Hermann. Il 
eut même communication du beau Codex Guelferbytanuê, 
lequel^ bien que collationné déjà par Zeun et Schneider, lui 
a fourni un grand nombre d'observations intéressantes pour le 
textes Le nouvel éditeur a aussi marqué avec le plus grand 
soin la lacune qui existe dans ce manuscrit, déchiré depuis le 
chapitre XIX jusqu'au chapitre XXL II regrette d'autant plus 
de n'avoir pu consulter le manuscrit de Leipzig, collationné 
par Sturz, que ce manuscrit est excellent et qu'il espérait y 
trouver de nouvelles leçons, ainsi que dans le précèdent 
Quant à ceux de la Bibliothèque Royale à Paris, ils ont beau* 
eoup moins d'importance, et ne proviennent pas d'une aussi 
bonne source; M. Kerst, toutefois, en a noté les variantes, et 
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.« dédigfné ces manuscrits par les lettres A, B, G. Les travaux 
critiques ont été mis aussi à contribution par le nouTel édi- 
teur, qui, entre autres, cite les Yariœ lectiones in OBcononùco 
Xenophontis P. Yictorii manu editioni Aldinœ 0pp. Kenoph., 
quœ est in Bibl. regia Monaccnsi, adscriptie, variantes que 
M. Fr. Jacobs a publiées dans les Seibodii MiscelL crit.vol. i, 
part 1, j9. 167 et geq.En tête du présent Tolume, immédia* 
tement après la préface, on trouve : Beniamin Weiskii de Xe- 
nophontis Œconomico dissertatio. Vient ensuite Targument 
{iummarium). Quant aux notes, elles sont placées à la fia. 
Cette édition n'est accompagnée d'aucune table. 

La Bibliothèque Royale possède quelques éditions des œuvres 
de Xénophon avec des notes manuscrites à la marge : comme 
elles peuvent intéresser les philologues, nous citerons les le- 
çons qui ne sont point mentionnées dans les notes de M. KerM. 
Édition de Paris, i6a5, in-fol. de Leunclavius. Cap. I, ^: 
îwç'noiiîv auÇscv roO ouou, vel, iroiûv avÇciv roO Oixov. ^-I, 10 : 
yp. oO;^QftaTa. Vid. Scalig. castigat in CatuU. p. 84. — Ib. 
iizwraniy^ ov;^ii|»«Ta.— I, 16 : tffwc* yàp raûra |icv.-«iCap. II, 

4 : tffdK' y^tiniirt post xcxrqa'ac. —III, g : iioBUç ôpw tt. — VU, 

8 : yp. vfrivxoutvi}. — VII, 3a : yp. a ipLè îiê; 

Florence, i5a6, in-fol. édition des Juntes. Cap. I, 1 : Hxovvr 
èi îTOTi ToO Zwxparovc to««vt«. — I, 7 : rr^fta iyù rwn to. — I, 
|3 : il ftià îTfipe x«i Tov. — I, 14 : firtoruT» ocvrocç. — l» i5, 
Ketl 0* ix^F^*- 7* «/^» "" ï> *9 • iroviipoTaroi yc îffcw. — II, l3 ' 
«8c iyù êi Ec. — II, 1 5 : riyinvtiifiii'», — III, 3 : ar«v et» •*»• — 
III, 6 : ou TocouTovc "kéya. — IIÏ, 7 : irpMc ecvcorâpityov. — IU> 

9 : eiw yàp aÙToùc* — III, 1 1 : av xocxoupTij. — III, l3 : JirîrrwTt 
fc iÇafiaprôvoc. — III, 16 : xoxtç àÇtouç Xôyou. — IV, 5 : x«ci» 
froXcfiioc. — IV, 7 : txirXiw i^ovrif. — VII, 19 : iropiÇia^. — 
VII, a3 : 9roepcox8uao>cv. — VII, 28 : îià Jf ti t«v. — VII, 34 
xnpiav ifitmunvf. — VIII, 19 : «>X* é àirô tovtow xopiif>6c. — W» 
1 : & ^lâ Jo^ov^aÇcç. — IX, 6 : itpStT Ifij. — XI, 14 : ocmovo^^ 
— XI, a4 : Tct y av. — XII, 1 : £ s^xparic, ô iffxôf«X*^' "^ 
XVII, 14 ; vij Aîft Tîjv rpoyiiv ^coe tiô» yihpt ifn'é iyùm — XVIUi 

5 : ô «XoT^c — XIX, 4 : i>.«TTov« ^ciro^wov. — XX, 16 : fif7« 
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di t^ ^uLfipttf, A la fin du même exemplaire existe un cahier 
manuscrit entièrement de la main de Yilloison. Il * porte ce 
dtre : NotAin Xenophontis opéra cum notis Henrici Stephani 
ab Henn'co Valesio scriptœ, et a Joh. Bapt. Casp. d'Ânsse de 
Yilloison descriptœ. La 34* et dernière page contient seulement 
trois notes sur TOikovo^uixoç de Xénophon. In OBconomico, 
p. 490. lin. a8 et 39. rpvofinç i o'co'ayptfvi} dtvOpiûn'wv , plena y iris. 
Nota sic p. 5ig. (Scilicetin Sjmposio lin. 36. «cmy/uiivo; ^4 
Tonsirao'e TrXeÛTOv tqv t^up^nv cvofiou. ) — ^In OBconomico, p. 49* 9 
lin. 5. yif&sc napà irôvra ^oprtbivoffR vavxXnpoc xsp^ovc cvcxa aytrau 
€t ibid. lin. 9. rêv de roO xuSspvnrou ^ckxovov, ôç fTAwpcvc ttîç vct^c 
taXsirau IIpupcw gubernatorisfamuius : gubernatorautem naTis 
est (jnem conduxit ô yauxXnpo;, id est, exercitor. — Ibid* 
lin. 33. âoirep xvxltoc X^poc ov Ltôvov avrôçxaXôv ^safiâ iorcv. Nota 
tvrimjç xopovç, (iaitses en rond » choreas in orbem ; quod ex 
boc loco patet. His cboris utebantur ditbyrambici : unde 
xuxUw» x^pûv âiiâfTy.oL\oi dicunlur, ut notaTi ad Hesjcbium. 

Paris, i56i9 in-foi. Henri Etienne. Les notes et corrections 
paraissent ayoir été faites de manière à donner à croire que cet 
exemplave était destiné à Timpression. Gap. II, 4 ^ ^ ^^ 
xcxnjffai. -— II, 17 : y p. tixoTOiç. III, 3. — oo^uv av. — IV, 17 : 
nyaÙtro. — V, 18 : fîn-t ai rnç yitapyvAîiç rà itltt^ra. àv.^pâ»iru. — 

VI, 5 : j^ôxst elvoci TuvaTro^oxipK^^oucv rcTaêr. — VI, |3 : «yai3ùùç 
X^àxiaçj iya5o\tç Ç^iypâyouc, Âya5oùr ôev^piavroTroiovc. — Ib. tpy« 
«vréS» levai. — VI, i4 : ipyao-ét^gvot. — VI, l5 1 tw Jcyo^ôc* — 

VII, 8 : v7roa;^o^svii poi Trpôff. — VII, 18 : ^ lauTw» — VII, 34 2 
«vTovç ffWïTTOfxivovff Twî. — VIII, 3 ! wfiê&tjt xat yôsyywvrat. — 
YIII,, 17 : ^oW av lôpwv tXn to SXaxtxôv. — IX, 5 : ÇaXôvu 5cm- 
piïjuisviîv. — XI, 1 1 : ifftai' irwff ii Toû iÇitvaî ŒQt. — Ib. TÂÇ d< 
Xpnuaridtfaç itipt [isrâ. — XII, l6 : oî iyy.paretç t*. — XV, l : 
n^Sffdat Tî — aTroJeixvjovTa ... .Stantp ort. — XVIII, 5 : to îivotS- 
firiw. — XVIII, 6 : ce ohea. — XVIII, 8 : <nrntfiptrat. — 

XVIII, lo : ru yt êià uftfi. — XIX, 3 : opurrttv tov 6o3^pov. — 

XIX, 3 :i9àiç' ô/BVTTovffi Toff oîvofuTocc. — XIX, 9 i fl li xai ffXdt- 
7CW. — XX, 30 : xal toû xa>ûç tpyàÇîTai. La dernière page de 
cet ouvrage est couyerte d*un assez grand nombre de notes 

L ftO 
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pUlologicpies qui se rapportent aux. dernter» paragr^hes. — 
XXly 8 : 9tà Tni^ôf «9M dcà TToevrôr xcvJwov. Vide apud Paukim 
Ai|>Q9tolum, I, Cor., c 5. «dp dcâ irupôç. — XXI, 9 : ivrrrcpé- 
vouc intentos, accuratoa, diligestes. Metaphora afidibua.* — Ibid. 
9I «vurovTSf bel r àyafià, qai ad commoda perreniuoti ad epes 
et divitiaSh Avûrsiv ri, «vvTttv tc ?ree|&à xcnçy Mrtcj èirè tc, hflBC dî* 
Terso signiûcatu dicuntur. -— XXI,. 10 : rwBi dsoirarou iKifoi" 
viifTQf , a contrariis quie coram domino suo larguent, aec sum 
iUi operam probare student Bi Tero suot diâsimiles, etc..... 
litum vero sive Tillicum si?e domiattod cujus prieseatia opère 
non moTentur facile ego contempserim. — Ibid. iinfonimcf ex 
improyisoopiistnTisente. Metaphora est a sidenunortn.— Ib. 
Offre; , causa est cor moyeatur qui mazimis incomfnodb potest 
opéras ignavas afOcere. — Ibid. xaxov^ languentem, lentuîii, 
ignavum. — Ibid. i finikv^ si nullum dent signum, se Tidebuot 
moTeri ejus prœsentia. — Ibid. fAsvoç iiini(nij yîs et robur ad- 
ditum fueritsingulisoperis. — Ibid. ftkoviatie:7zpQçà'M\(NÇj tide 
supra B' m-jfioyjtrettêtiotÇy p. a5. •— Ibid. ^c>ortp« txàcrrwx^rtfrv 
evffflt, quœ fàortiiix est prsestantissîm^y et maximamTimhabeL 
-<- XXI, 1 1 : i)^ew tc ndov? j3«o*Jixov, habere ingenium refnm 
Tel aptum ad imperandum, kabere aliquid ingeaîi regii; an 
toOto ftéyeoTov iv Trovri s/d^c^. E^"^ apod Platonem in Crat/lo «ipt 
>67ftiv op99T«}Toç est Terbum regium. £n têle de cet exemplaire 
on Ht le nom d'un des propriétaires : Codex Ludoirici Sendoi 
Adroeati Catholici Regii. 

Acta Societatisgrœcs.Edîderunt Ant. WestenoaDOUs 
PhiIos« D' etc. Car. Herm. Funkhaçnel Philos. ly.elc. 
\(A. II. Fasc. I. Accedit tabula ioscriptiomun lîtbogra- 
phica.In-8<>de288p. 

C'est une heureuse et utile idée que d'aroir fondé un recueil 
où les sa?ans professeurs des universités allemandes pussflot 
mettre leurs excellentes dissertations pkîk>logiqnes sur td aa 
tel écrivain de rantiquîtc grecque. La présente liTraisoa ré- 
pond au mérite du premier Tolumcy etnonsaTonslîeudecfOB* 
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que cette publication , par cela même qu'elle rend de très*» 
grands services à la science^ est destinée à un long avenir. On 
j trouve tant et de si bonnes corrections sur les textes an- 
ciens, que tout philologue se verra bientôt dans Tobligation 
d^admcttre dans sa bibliothèque un recueil qui commence sous 
des auspices si favorables. Le cahier que nous annonçons au- 
jourd'hui contient huit articles dont voici le détail : i** A. G. 
Winkelmanni, prof. gym. Turicens'l , Meletemata. Ces Me^ 
Utemaia contiennent des corrections, avec de grands dévelop- 
pemens philologiques, sur quelques passages d'Aristophane, 
Lucien, Plutarque et Platon. — a* Friderici Frankii phil, dr. 
gymn. Fuldcnsis etc. Quaestiones ^schineœ. — 3* Fridericî 
Kraneri phil. etc. Obscrvationes criticas in quosdàm locos Plu- 
tarcbi. La plupart de ces passages appartiennent à la vie de 
Phocion dont M. Kraner vient de donner une édition critique 
(voyeiTanalyse de cette édition dans notre numéro précédent 
p. 5i i). — 4''LudoviciRossii Holsatietf. Inscriptionum Amor- 
ginarum pars prior. Ces inscriptions sont au nombre de quinze; 
on en trouve le fac-similé sur une planche à part et à la fin du 
volume. — 5" Caroli Friderici Scheibe phil. etc. Conjecturœ 
in Antiphontis orationesetquaedamLysiae fragmenta. — 6* Car. 
Frid. Gotth. Meutineri, Disputatio de locis nonnuUis Isaei. — 
7* Augusti iK^itzschelii., Disputatio de versibus in Euripidis 
Medea maie rcpetitis. — 8* Arminii Koechly, Emendationes 
et adnotationes in QuintumSmyrnseum. On sent que les bornes 
de ce journal ne nous permettent pas de suivre ces différens 
critiques dans leurs développemens philologiques. L'indica- 
tion seule de leurs dissertations suffit pour démontrer tous les 
secours qu'en pourront tirer les éditeurs futurs des auteurs 
grecs que nous venons de citer. 

AHMHTOPIAI LSTOPIKAI (CoocioDes historien gra- 
c«). Discoiif» et harmgoes tiré» des historiens grecs, He« 
rodote, Thucydide, Xénophon, Hérodien. Teite grecac- 
eompagoé ée seramaireset de notes historiques, critiquer 
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et grammaticales, par Â. Pillon, de la Bibliothèqae 
Royale. — Paris, Delalaio. i840. In-12 de x-480 p. 

Depuis quelques années le conseil royal de l'université a 
prescrit les discours des historiens grecs pour les hautes classes 
d'humanité et pour la rhétorique, et si celte sage mesure n'a 
pas encore eu tout le succès qu'elle mérite, c'est au manque 
de livres as.?ez spéciaux pour cette élude qu'il faut l'attribuer. 
Les recueils complets de discours grecs publiés jusqu'à ce jour, 
trop savans et trop volumineux pour être mis entre les mains 
des élèves, ne pouvaient .répondre aux besoins de cette*par- 
tie de l'enseignement; la plupart même étaient depuis long- 
temps épuisés. L'éditeur a pensé qu'un choix classique de dis- 
cours grecs, composé sur le plan du Conciones latin, remplirait 
cette lacune avec sujccès. 

C'est k H. Estienne que l'on doit le premier recueil de ces 
modèles de l'éloquence historique. En prenant l'excellent tra- 
vail du père de la philologie grecque pour base de son recueil, 
M. Pillon a vu, comme il l'avoue lui-même, une grande par- 
tie de sa tâche remplie, cependant il lui restait encore à mettre 
le texte en rapport avec les travaux de la critique moderne; 
c'est ce que le nouvel éditeur s'est attaché à faire avec la plus 
scrupuleuse exactitude, en collationnantavec soin le texte sur 
les meilleures éditions critiques publiées jusqu'à nos jours. 

A la suite des trois grands historiens dont les écrits ont fait 
l'admiration de tous les siècles, on s'étonnera sans 4^te de 
voir figurer Hérodien. Nous laisserons M. Pillon expliquer 
lui-même les motifs qui l'ont décidé à admettre cet historien 
dans son recueil. « Cet auteur, dit-il , quoique d'une époque 
bien postérieure, se distingue pourtant de ses contemporains 
par un style assez pur et moins affecté. On peut remarquer 
encore en faveur de cet écrivain, qui, comme tous ceux de la 
décadence, se traîne a la suite des grands modèles, qu'il imite 
surtout le style et la manière de Thucydide, ce qui peut passer 
pour un mérite dans un auteur de la basse grécité. Ce sont ces 
qualités qui ont décidé l'université à mettre Hérodien entre les 
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mains des élères des classes inférieures. J'ai pensé que les dis- 
cours de cet historien pourraient encore, non seulement à 
cause de leur intérêt historique, mais même comme étude de 
stjie, être remis avec fruit sous les yeux des élères plus 
arancés.B 

Des sommaires français où sont rappelés et exposée ayec 
clarté et précision les faits historiques qui ont donné lieu à 
chaque discours, et des notes courtes et substantielles, mais 
pleines de critique et de curieux rapprocliemen!<; philologiques 
acbëTent de rendre ce recueil un livre également utile aux 
classes supérieures de nos collèges et ù tou;) ceux qui voudront 
étudier, dans leur langue, les grands historiens de la Grèce an- 
tique. 

C. CorneliiTaciti historiarum libri quinque. Textum 
recoguoyit , animadversionibus instruxit Theophilus 
Kesslingins. — Lipsiœ, sumptu Julii Wunderi. 1840. 
In-8« de xii.283 p. 

Cette nouvelle édition des Histoires de Tacite, faite pour les 
jeunesétudians, n*est pas accompagnée de tables qui pourraient 
en rendre Fusage facile. Cependant elle mérite d*être consul- 
tée par les savans eux-mêmes, parce que l'éditeur, M. Kiessling, 
a eu soin de mentionner dans ses Hiotes les difi'érens critiques 
auxquels il est redeTable de telle ou telle correction. De cette 
manière on TOit immédiatement quelle part de mérite revient 
à chacun, et par combien de mains le texte a passé avant d'être 
rendu à sa pureté native. Un autre avantage de la nouvelle édi- 
tion, c'est qu'elle offre au haut de chaque page l'année de 
Rome et celle de l'ère chrétienne, méthode qui devrait être 
adoptée pour tous les ouvrages hi.^toriques, où, dans* l'ab- 
sence des dates, il est si difficile de chercher les événemens. 
M. Kiessling a conservé la division des livres et des chapitres 
telle qu'elle existe dans les éditions précédentes; les chapitres 
«ont divisés en paragi*aphes dont les numéros sont indiqués à 
la marge. Outre les corrections des critiques, on trouve aussi 
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dans les notes des rapprochemeos ayec d'auU^ écriTaiQS faits 
au poiat de vue historique et philologique. 

UTTÉRATLRE MODERNE. 

Glossarium médise et inGmas latînitatis conditum a 
Carolo Dufresne domino Du Gange auctum a monachis 
ordînis S. Benpdicti cum supplementis integris D. P. 
Garpenterii et additamenlis Adelungii et aliorum digessit 
G. A, L. Henschel. Tomusprimus. Parisiis, excudebant 
FinniB Didot fratres. 1840. Iq-4'' de 160 p. 

Il est impossible de trayailler sur aucune partie, soit histo- 
rique soit littéraire, du moyen âge sans avoir incessamment 
recours à l'cBUvre herculéenne de Du Gange. Mais son glossaire, 
ep raison de son volume et du prixauquel les études historiques 
l'ont porté depuis quelques années, était d'un difficile accès 
pour un grand nombre de personnes. Au nombre des vastes 
et utiles publications entreprises avec un zèle infatigable par 
MM. Didot frères, nous devons citer en première ligne, arec 
le TheâaunA$ Ungua grcecœ, le glossaire de Du Gange, d4Mit 
la première livraison vient de paraître. Publier un nouveaa 
texte, en ajant soin de refondre à leur place les vasles grands 
supplémens, eût été déj^ sans doute un grand service rendu à 
la science; MM. Didot oqt fait plus encore. Les beaux travaux 
historiques exécutés depuis un siècle sur tant de branches di- 
verses avaient enrichi la langue du mojen âge d'une foule de 
mots dont s'étaient emparés quelques lexicographes. Il deve* 
nait donc indispensable, pour être à peu près complet, de réu* 
nir au glossaire de Du Gange ceux de Garpentier et d' Adelung; 
C'est: ce qu'ont parfaitement compris les nouveaux éditeurs; 
et ils ont répondu au vœu général en fondant ensemble tous 
ces glossaires, où chaque article contient un $igne particulior 
pour indiquer son origine, soit qu'il provienne de Du Gauge, 
de Garpentier oud' Adelung. Outre cette partie supplémeotaire, 
H*. Henschel, savant jurisconsulte auquel MM» Didot ont 
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bffMiictiini, a faél àhilm an grand noaibre d^addiliiniSy 
et à oensnlté ks ouTrage» des plus <habîles pyiolognes ponr 
iBé mots dans lesJquels il a oru recsonnakre nom origine aile- 
flmnde. Nous penscfns inutile de parler de Texéciltion malé- 
liele de l*édition; il suffit dénommer MM. Didot poor-faire 
l^oge de la manière dent reuTrage est imprimé. La pre- 
mière li^aison, qni sera bientôt surrie de la seconde, s'étend 
înaqn^n mot Àlapa, Le texte est imprimé sur trois colonnes 
asiei compactes, et les citations sont en cavactères italiques. 

Les maôuscrits françoia de la Bibliothèque du Roi, 
leur histoire et celle des textes allemandsi anglois, hoU 
labdei», italiens» espagnols de la ^nème collection par 
M. PaulÎB Pari» (formats in-folio maiimo.) — Paris, 
4S4e. GheiTecheiiery impr. de BéthuneetPlon. T. m. 

Lorsqu'on 18369 M. P. Paris fit paraître le premier vo- 
lume de Tourrage qu*ll a consacré A Texamen des manu- 
scrits français de la Bibliothèque du Roi, il s'exprimait ainsi: 
« C'est une histoire de nos manuscrits en langue vulgaire 
que j'ai commencée ayec l'espoir de la terminer. Toutes les 
questions dont les hommes de yaleur souhaitent la solution 
en parcourant nos studieuses galeries, j'ai la prétention, 
non pas de les résoudre, mais de les indiquer et quelquefois 
d'ajouter aux moyens de les éclaircir. Description des Ma- 
nuscrits; conjectures sur leur date, leurs propriétaires, leurs 
omemens, leur reliure, leurs scribes et leurs enlumineurs; 
notices sur leurs auteurs connus ou probables ; discussion des 
sentimens que Ton a jusqu'à présent émis sur leur compte; 
citation^ nombreuses ; particularités qui les concernent ; voilà 
ce que je me suis proposé d'indiquer avec plus ou moins d'é- 
tendue. » M. Paris a rempli toutes les conditions du plan qu'il 
s'était tracé ; et ce n'est pas peu dire pour son érudition, sa 
patience, son tact littéraire et bibliographique. De tels tra- 
vaux prêtent peu aui^ vains ornemens et au faux clinquant 
familiers aux réputations naissantes ; mais ils sont de la plus 
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haute utilité, alors qu^ils portent Tempreinte d*uiie scMOOt 
mûrie par la pratique, et fécondée par rimagination. Les 
notices de M. P. Paris sur les manuscrits de la Bibliotèque du 
Roi présentent, en effet, Ta^ment de la lecture en même 
temps que l'intérêt de Tinstniction. Ce n'est pas que le plan 
de M. Paris et la manière dont il Fa exécuté n'aient été l'objet 
de quelques critiques. Lorsque l'on se propose de décrire les 
richesses d'une bibliothèque, il y a dix manières de s'j pren- 
dre. Or, comme on ne peut en adopter qu'une , il se trouTC 
que pour une approbation on est exposé à neuf conseils, au 
moins, qui croient avoir tout dit lorsqu'ils ont montré, non 
pas qu'on pouyait faire mieux, mais qu'il était possible de 
faire autrement. Tdle n'est point notre façon de roir et de 
jiiger. Nous acceptons le travail de M. P. Paris dans les con- 
ditions, les limites et l'ordre qu'il a voulu lui assigner. Sa 
forme se justifie pleinement à «os yeux, elle est logique et 
claire; au reste de tels ouvrages valent toujours plus parla 
matière et la manière dont elle est traitée, que par sa dispo- 
sition plus ou moin^ facultative. M. P. Paris a commencé 
riiistoire des manuscrits de la Bibliothèque du Roi par ceux de 
format in-folio maximo. Cette revue par format répond à la 
classification adoptée dans toutes les bibliothèques et cet ordre 
seul permet de se retrouver dans la recherche des manuscrits 
sur l'indication de l'ouvrage. Ainsi que Fauteur Ta annoncé, 
il donne de chaque livre une description détaillée, presque 
toujours une analyse substantielle de ce qu'il contient, et lors- 
que soit rextéricur, soit l'intérieur du monument donne lieu à 
une question bibliographique, paléographique, littéraire ou 
scientifique, Fauteur s^attache à la résoudre, et souvent ses 
déveluppcmens de viennent de véritables traités. Teb sont entre 
autres les articles qui concernent certains poèmes en vieux 
angage, genre de littérature dont M. P. Paris s'est spécialisé 
Fapprécialion et la critique, et sur lesquels on ne peut lui re- 
procher d'avoir voulu répandre, lorsque Foccasion s'en pré- 
sentait si naturellement, les idées nouvelles et justes inspirées 
en même temps par Fexpérience et par le goût. 
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. Le troisième Tolume de TouTrage de M. P. Paris comprend 
la notice de près de cent manuscrits sur les matières les plus 
diverses. Cependant les sujets en majorité appartiennent à 
l'ancienne poésie française; Tauteur décrit et analyse plu- 
sieurs poèmes ou romans tels que ceux de Florimont, du 
Court-Mantel, de Lancelot, d'Artus^ de Partenopex de Blois, 
d'Alexandre, de Guillaume au Court-Nez, les enfances Vivien^ 
l'adoubement Virien, la bataille d'Arleschans, Je moniage Re- 
nouart, le moniage Guillaume, etc. Ces derniers ouyrages font 
partie des chansons de Geste de Guillaume au Court-Nez, 
ce héros populaire qui tient tant de place dans les traditions 
historiques de la France méridionale. M. Paris signale tout ce 
que ces poèmes présentent de renseignemens historiques et de 
détails sur les mœurs et les usages, et montre par plusieurs 
citations que les qualités véritablement littéraires sont loin de 
manquer^à ces productions d*un âge si riche d'invention et 
d'insp iration malgré l'imperfection de la forme. Il ne se laisse 
pas aller à l'engouement que témoignent pour ces monumens 
du moyen âge certains savans à la suite, qui, lorsque le maître 
loue, divinisent, . et insultent quand il critique. En littérature 
comune en tout, l'exagération est le fait des imitateurs; mais 
on ne doit pas rendre responsable celui qui ouvre à la science 
une voie inexplorée, et qui poursuit sa marche avec toutes 
les allures du bon goût, des extravagances littéraires d'au- 
tres écrivains plus «téméraires et d'ailleurs peu avoués. II 
serait aujourd'hui superflu de rappeler les principales notices 
des deux premiers volumes de l'ouvrage de M. Paris. Leur 
publication est trop ancienne, et nous craindrions de ne plus 
rien apprendre à la majorité de nos lecteurs. 

Notices et extraits de quelques ouvrages écrits en pa- 
tois du midi de la France, par M. Gustave Bruuet. — 
Paris, Leleux, rue Pierre-Sarrazin , n. 9. 1840. In-8* 
dex-188p. 

Volume tirè.seulement à i oo exemplaires. « Nous essayerons 



Digitized by 



Google 



— 6M* — 
»aiq«iird'hHt^ dit l'autéalr pif^'6, àeèoan&t tHùt idié dé tif* 
•iènfUtê éerits sur Mqaels, à ooire connaissance dtiinoiiMi'(Dar' 
•nous oe nous iflattons certes pias d'avoir tout lu), un -silenôe 
»aomplet a été gâidé; les phildogoes qui ont exploré les ti^ 
«doins des biUiothèq«es ont jusque dédaigné ces Tolamev 
nota ne les ont pas ccumiis. Ils peuvent cependant oflHr der 
•pages agréables et piquantes, etc. 

tL'anteur appiellt? l'attention des linguistes sur les dialeetasdii 
indi de la France, il signale ie» écrÎTaine patois les phis dignes 
d^étre his^ et oite ksinoroéank propres à faire connaître leta- 
lest, le style et l'espritpartioulier de chacun d'eux. M. GustiTe 
Bnawt apprécie, en critique fudicienx, la valeur littéraiiie de 
ces poètes ouMiés, dent il indique avec soin les éditions les 
pkis rares et les plus estimées. Cependant Tauteur ne borne 
pas là ses recherclies, il s'applSqœ à tnonfrerles liens qui nni\^ 
WDt les productions patokes à te hftute littériAure ; ainsi, ^mm 
contait d'avoir décrit et analyse la Bmêruchom^fomaekiB dVo* 
mette, traduite ouplutôt paraphrasée en rimes languedocienne^ 
M ajoute, comme appendice, une liste des éditions et des traduc- 
tions de l'ouvrage original, il en est de même de tous les aitf- 
llesde ce recueil qui forme une suite de monographies pleinee 
de clarté, de précision, d'aper^s ingénieux et de remarquée 
Uttlsniires qu'on chercherait vainement dans les bibliographee 
les plus complets et les pins accrédités. % ' 

M. (rustave Brunet poursuivra une œuvre si heurensemeoi 
commencée >: la littérature patoise est pour ainsi dire toute 
neuve eft encore inexplorée; la mine est va^e et d'autant pkw 
difficile à exploiter ^'aucun travail général n'a été tenté. C'esC 
là une tâche laborieuse qui exige réfudition et le eéle dont 
l'auteur a donné déjà des preuves nombreuses dans ses précé- 
dentes pubKcations. 

Tableea synoptique et compiaratif d$e idiomes popa* 
laires ou patois de la France, etc. , accompagné d'an cfaoÎK 
de morceaux en vers et en prose dans les principales 
nuances de tous les dialectes eu pateîe delà France, par 
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J. F. Sohsakeaburg , 1840. — Paris, chez Braokliatia 
et Avenariiifi» Berlia, diei A. Foefstoer, imp. de Sta- 
FeUe.In-S*' de x 394. p. 

On trouve dans cet ouvrage des notions sur la littérature 
des dialectes; leur division territoriale^ ainsi que celle de leur» 
sous-espèces ; des indications générales et comparatives' sur 
leurs articulations et sur leurs formes grammaticales, le tout 
composé d'après les meilleures sources et les observatioas fai* 
tes sur les lieux. C'est ainsi que Fauteur complète son titre, où 
il a pris pour épigraphe ces mots de M. Charles Nodier : « Si 
les patois n'existaient plus, il faudrait créer une académie dx- 
pvès pour les retrouver. » On Toit par là toute TimpoEtaiiee 
qu'il attache à son sujet. En fournissant des notices sur las 
formes grammaticales et sur les articulations des diflérens dia- 
lectes , M. Schnakenburg n'a pas voulu donner une gram- 
maire complète., qui aurait dépassé de beaucoup les limites 
étroites de cet essai ; il n'y a mis que ce qu'il y a de plut ia- 
dlspeoaable à. savoir pour se former one idée générale delà 
■ature études diiréFeDce& de chaque idiomie. La partie aQth«>- 
logique contient des morceaux en vers et en prose de toutes 
les principales nuances des dialectes français et romans qui 
se. parlent sur le territoire de la France , avec les notes et les 
«claircissemeBS nécessaires à Leur intelligence. Cette partie est 
diviâée en dialectes du midi comprenant : Toulouse, Mont- 
pellier, Nîmes 9 les Cévctanes, Montauban et Alby, Cahors, 
Narbonne, Avignon , Carpentras , Marseille, Toulon, basse 
et haute Auvergne, haut et bas Limousin, Bordeaux, Bajonne 
et Grenoble ; la plupart des morceaux sont des noëls que Ton 
chante en l'honneur de la naissance de Jésus-Christ : les dia- 
lectes du nord comprennent :1e Jura, le Poitou, la Bourgogne, 
la Lorraine^ Meta, Bajeux, la Picardie, le Mans; ce sont 
encore ici des nocls et dee chansons. A la suite , l'auteur « 
placé le serment de Louis le Germanique, adressé en 84a 
ans seigneurs français et sujets de Charles le Chauve, ainsi 
que ht serment de œs seigneers,^ arec leur traduction en ton- 
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lousaio et eo patois lorrain de nos jours. L^ouvrage est ter- 
miné par un choix de versions de la parabole de Tenfant 
prodigue en divers patois, de Malmédj, Saint-Omer, Âr- 
dennes, Alsace , Besançon, Lavacherie, Courtesolles, Naor 
Iran, Rodez, Auch, Foix, Lodèye, le Puy, Annonaj, An- 
gnon, Gap, Giac , et en langage bas Breton et Basque. 

Wissenschaftiiche Syntax derFranzœsischen Sprache. 
Von D' PhilippSchifflin. — Essen, bei G. D. Baedekecv 
1840. Iu.8Mexiv-394p. 

L'auteur de cet ouvrage avance qu*on a jusqu'ici peu fait 
encore pour donner à la grammaire française une base scienti* 
fique. Toutes les grammaires des grammairiens français, quel 
que soit leur nombre, témoignent que leurs auteurs n*ont 
pas senti le besoin d'expliquer les phénomènes de la langue 
d'après les lois générales de la logique, ou bien qu'ils ont 
désespéré de la possibilité d*atteittdre à ce but. I>e là cette 
opinion dominante ^ que la syntaxe française est un chaos de 
règles dues aux hasards de l'usage, affranchies du joug d'une 
loi fixe, et incapables d'être soumises à un développement lo- 
gique. Vn grammairien français à dit : Toutes les fois que les 
nuances deviennent trop délicates , l'analogie seule peut in- 
struire, et l'instinct dirige mieux que le raisonnement Telle 
n'est point l'opinion de M. Schifilin , et c'est en considérant ce 
défaut d'élaboration et cette façon de conclure trop vague à 
son avis, qu'il a entrepris de faire disparaître de la syntaxe 
française tout ce qui tient du hasard. N'est-il pas possible 
d'ouvrir une nouvelle voie , et ce qui dans la langue fran- 
çaise a passé jusqu'ici pour arbitraire, doit-on désespérer 'd'en 
reconnaître la nécessité ? Qui empêcherait de changer ce mot 
commode, VmagCj en une loi de logique grammaticale ? C'est 
le dessein que s'est proposé Fauteur dans ce livre, où passant 
en reloue toutes les parties du discours, il s'efforce de ranger 
systématiquement 1^ variations de leurs rapports entre elles. 
Quinze chapitres sont consacrés à ce travail ainsi distribué : 
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SubstsTnliC — Article. — Pronoms. — Adjectif. — Verbes. — 
Prépositions tenant lieu de cas {de^ à)» — Infinitif précédé de 
▼erbes aycc les particules à et de. — Verbe gouTernant Tinfi- 
qitif sans prépositions. — Substantifs régissant l'infinitif aTec 
de ou à. — Gérondif. — Participes. — Temps des Terbes. — 
Conjonctions. — Prépositions. — - Adverbe. 

Partout où les grammairienir ont laissé la question indécise , 
M. Schlfilin s'est fait une tâche de résoudre la difficulté, et 
de donner une règle précise , autant du moins que cel/i est 
possible. Son ouvrage offre, dit-il, une foule de cas où 
l'usage ne peut être fixé que par ({es considérations purement 
théoriques. Le but de cette publication est de rendre les insti- 
tuteurs allemands plus tolérans pour l'étude de la langue fran- 
çaise, et de les amener à reconnaître qu'à côté d» la littéra- 
ture classique de l'antiquité , cette langue offre aussi quelque 
chose digne d'être accepté. Les exemples sont puisés dans les 
auteurs reconnus comme bons , tant de la période classique 
que des temps qui l'ont su! vie. Ce qui regarde les prépositions 
dans et en a été emprunté exclusivement à Racine et à Cor- 
neille. Pour ne point interrompre la marche scientifique sui- 
vant laquelle les parties du discours sont exposées, l'auteur a 
rejeté à la fin, dans un appendice, des particularités sur les sub- 
stantifs et les pronoms. Enfin une table analytique, spéciale- 
ment pour les mots, sert comme de dictionnaire pour retrou- 
ver chaque détail dans les 1074 paragraphes dont se compose 
cette syntaxe. 

Physîologiedu théâtre, par Hippolyte Âuger. — ^Paris, 
1839 et 1840. Librairie etimpr. de Firm. Didot. 3 toL 
id-g^ de 331-340-369 p. 

Consacré plus spécialement à l'étude du théâtre moderne, 
cet ouvrage contient cependant une appréciation du théâtre 
antique et du moyen âge, que l'auteur a fait précéder de quel- 
ques considérations sur la fonction morale du spectacle. Il 
montre que le théâtre est une conséquence des facultés intel- 
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l«€tuellefl de Thomme social, dont les sens doÎTent être «xeroés, . 
et que, parle dèTeloppement de la loi du progrès, le théâtre soit 
da temple et loi succède. L'auteur se livre à l'examen du théâtre 
grec et romain, du caractère et du genre de Thespis, Euri- 
pide, Eschyle , Sophocle , Aristophane , Sénèque, et des jeux 
du cirque ; il constate que les jeux d'un peuple ont toujours 
le caractère de ses fonctions dans la vie des nations. L'époque 
du moyen âge fournit à M. Auger des aperçus nouTeauz ; et, 
qaoique restreinte par les bornes assez étroites de son travail ^ 
dette partie ne laisse pas que d'être complète. Les trois der- 
niers chapitres de l'introduction sont consacrés à l'histoire du 
théâtre depuis Corneille jusqu'à la révolution française ; de- 
pods la révolutiofi jusqu'à la fin de la restauration ; et à sa â-> 
tuftikNi aclnelle. 

Les trois Yolumes parus aujourd'hui ne composent pas 
mut l'oûTrage de il. Auger. Un sommaire général, placé eo 
lête du premier volume ^ divise les matières en cinq sections; 
deux seulemeot ont été publiées. La première traite du drame 
pasié, de la tragédie, de la comédie, de la tragédie bourgeoise 
ou dcame, de la Carce, de l'opéra, du ballet-pantomime, de 
l'opéra-comique, du mélodrame, de la féerie et delà panto^ 
mime. Cette section, terminée par la revue des théâtres de Pa« 
m suivant leur spécialité, est suivie d'une première interseo- 
tàen qui coastate l'état du théâtre dans la proviace el à l'é** 
franger. La deuxième section est consacrée aux arts qui se 
rattachent au théâtre, la poésie, la musique, la peinture, 
l'architecture et la sculpture, mais seulement dans leurs re- 
lations avec le spectacle. L'auteur examine et décrit la façade 
-extérieure et le» dispositions intérieures des diverses salles de 
Paris et de l'étranger, et il les compare à celles des cirques et 
théâtres antiques. Il s'occupe ensuite de la police des théâtres, 
et termine cette seconde section par l'histoire individuelle et 
tVxamen de l'organisation des théâtres de Paris. Ce ebapi-* 
tre termine le troisième volume. Le quatrième commencera 
par la question importante de l'influence du théâtre stu" les 
> et sur le caractère national. Cet ouvrage de M. Auger 
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e«t fofft eowEnpXeî; c e^ ma matière ^uMl épimte d*uiie f«(Mi 
tout intéressante. 

Études sur 1* Allemagne, renfermant une histoire de la 
pMttweaileneiNfo, par Alfted Miohieh. ~ Paris, 1840. 
W. Coquebert, éditeur. Impr. de Pollet et iiomp. 
2 ?d. în-8' de 432 et 498 p. 

Ce sont ici des notes , des impressions d'un voyage à tra* 
▼ers TÂllemagne, dans lesquelles Fauteur passe en revue tout 
ce que celte contrée présente d*illustre en fait d*homines de 
talent et d*œuvres de génie^ tout ce qu'elle offre d'original et 
d'intéressant en fait de mœurs, d^habitudes et d*institutîons. 
L*Histoire de la peinture allemande, annoncée par le titrc^ oc- 
cupe une place secondaire et ne comprend que la dernière 
moitié du tome II. Elle embrasse néanmoins toutes les phases 
de l'art, depuis les premières tentatives sous Charlemagne, jus- 
qu'aux œuvres contemporaines de MM. Cornélius, Ovcrbeck, 
Pb.Veit, Schadow, etc. Le reste de l'ouvrage est, comme nous 
Tavons dit, une suite de descriptions et de narrations sans ordre 
dans laquelle sont mêlés, avec tout le caprice accidenté d'un 
YOjage , les choses et les hommes de la Germanie. On voit 
d'abord les sites parcourus , les mines de Fromont, les bords 
du Rhin, les cathédrales de Fribourg et de Strasbourg, le 
Taunus, l'abbaye de Laach, les deux maisons de Gœthe, la 
forêt Noire ; puia viennent la biographie et l'appréciation des 
œuvres de Pierre Hebel, de Jean Henri Y oss , Christophe 
Hœlty, Novalis, Adelbert de Chamisso, Frederick Ruckert,' 
Henri Heine, Louis Ubland, Fridérick Schiller, Jean Paul Ri- 
chter, Ehreofried, Stœber. M. Alfred Michiels donne sur chacun 
de ces écrivains des détails biographicpes curieux et peu cont- 
nns. L'appréciation de leurs ouvrages se fait remarquer par une 
parfaite entente de la littérature allemande. Son ouvrage est 
destiné à présenter une lecture aussi utile qu'agréable à ceux 
qui ne connaissant pas cette littérature, manquent de loisir on 
d^ volonté pour l'étudier, et à ceux qui, après en avoir fiait 



Digitized by 



Google 



— 6S2 — 
ane étude, veulent par la Tue d'un seul tableau se rappeler 
toutes leurs impressions. 

UTTÉRATURE ORIENTALE. 

A leiîcon bebrew, chaldee, aud english, compiled 
from the most approved sources, etc. , by Samuel Lee, 
D. D. etc. — London, Duncan aod Malcolm, 1840. 
In.8*»dexvi-664 p. 

Ce dictionnaire trilingue a été formé principalement ayecles 
mots contenus dans rAncien-Testament, dont le texte n'a pas 
été encore bien exploité, car un grand nombre de passages 
cités ont été purement copiés dans la concordance de J. Bux- 
torf, dans laquelle on trouve une foule d'erreurs. Chaque 
article commence par le mot hébreu , qui est suivi de la cita- 
tion et de la traduction en latin. Viennent ensuite les corres* 
pondans en anglais et quelquefois même en français. Les dé- 
veloppemens et explications détaillées sont écrites en anglais. 
M. Samuel Lee, lorsqu'il en trouve l'occasion, donne aussi 
les correspondans en langue arabe. Un grand nombre de tra- 
vaux critiques sur le texte de la Bible ont été mis ùl contri- 
bution par l'auteur, qui cite très-souvent le savant Gesenius. 
A la fin du volume, on trouve une description sommaire du 
temple de Salomon avec ses dépendances , ses décorations et 
son ameublement ; un plan de ce temple accompagne la des- 
cription. Une table alphabétique des mots anglais termine 
l'ouvrage. 

GÉOGRAPfflE. 

Gcographisch-statistisches Handvœrterbuch ûber aile 
Theile der Erde mit besonderer Beriichsichtîgung des 
Siieler schen Hand-Atlasses. Nach den besten Hilf- 
smitteln bearbeitet von J. H. Mœller. L Band. A-K. 
Nebst einem etymologischen Namenverzeichniss. — 
Gotha, 1840. ln.8^ de xiv-610 p. 2 Th. 8 gr. 

L'auteur annonce ce dictionnaire de géographie comme eo- 
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fièrement original; il n'a pris pour base de ses traTauz aucun 
des dictionnaires actuellement existans. C'est d'après TAtlas 
manuel de Stieler, atlas fort estimé en Allemagne, que tous 
les matériaux ont été rassemblés. Quant ù Torthographe des 
noms géographiques , c'est celle de l'atlas^ a moins d'autori- 
tés suffisantes qui aient justiflé un changement. Point de me- 
sures de longitude et latitude ; l'auteur a regardé ce détail 
comme inutile. Pour les détails statistiques , les calculs n'ex- 
primant que des rapports, en fait de mesures chorograpfaî*- 
ques, il a toujours exprimé ces calculs en nombres ronds. 
M. Mœller a puisé à toutes les sources que mettait à sa dispo- 
sition sa place à la Bibliothèque de Saxe-Gotha. Son éditeur 
s'est employé à lui fournir nombre de documens , et autant 
qu'il a été possible , il s'est aidé des sources étrangères origi- 
nales, par exemple l'Almanach royal pour la France, le dic- 
tionnaire de Gorton pour l'Angleterre, Raroboldi .et les ou- 
Trages de Serristori pour l'Italie, etc. Le grand manuel de 
Weimar aseryi pour l'Afrique et l'Amérique, pour une partie 
de l'Asie et pour l'Australie; pour le continent australien l'ou- 
Trage de Meinicke, et enfin nombre de recueils qu'il serait 
trop long d'énumérer ici. Chaque article comprend le nom 
d|^ pays, Tille, fleuve ou montagne, ces deux derniers en 
italiques ; la partie du monde où il se trouTe, les pays d'Eu- 
rope exceptés, en majuscules , le pays, en capitales pour les 
pays d'Europe , la province et, entre parenthèses , le numéro 
de la carte de l'Atlas de Stieler. Ensuite vient la dési^ation 
de l'article , la position , la description détaillée et les remar- 
ques historiques, s'il y a lieu; le nom ancien entre crochets 
termine. L'auteur s'est efforcé de rendre ses articles plus sub- 
stantiels qu'on n'a coutume de le faire pour de tels ouvrages, 
son but est de remplacer en partie l'emploi d'un manuel de 
géographie et de faciliter l'usage des cartes générales. 

The itinerary of Rabbi Benjamin of Tudela. Transla- 
ted and edited by A. Asher. Yol. I. Text, Bibliograpby, 
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and Translation. — London and Berlin A. Âsher etco. 
1840. In-12\ 

L'édition de V Itinéraire de Benjamin de Tudile publiée en 
hébreu à Gonstanlinople en 1543, in-8% 64 pages, et celle 
publiée à Ferrare, en 1 556, petit in-8% 64 pages, toutes deux 
en caractères rabb iniques, sont les deux guides que M. Asber 
a suivis. L'édition de Conslantinople, la première de toutes, 
est si excessivement rare, que, malgré les recherches les plus 
soutenues, i'auteur de la présente traduction n'a pu en trouver 
un exemplaire complet. Elle a été à la Bibliothèque Royale à 
Paris, mais elle ne s'y retrouve plus, malgré les plus minu- 
tieuses recherches On en trouve à la Bibliothèque Bodléienae 
un exemplaire mais incomplet; il y manque les 14 premières 
pages : c'est un quart de l'ouvrage. Pauvre monument typo- 
graphique du reste, sous le rapport de l'exécution et de la cor- 
rection, elle n'a que l'avantage d'être édition pn'ncqw et d'une 
rareté qui constitue toute sa valeur. L'édition de Ferrare est 
peut-être plus rare encore; ell^ a été évidemment publiée d'a- 
près un manuscrit différent, et est tout-à-fait indispensable 
pour la critique du texte. Plus pare à cet égard que l'autre, elle 
donne en beaucoup de passages un sens complet où l'autre 
trop altérée demeure inintelligible. Aucune bibliothèque de 
France ni d'Allemagne ne la possède, il n'en existe en Angle- 
terre qu'un exemplaire à Oxford, dans la Bibliothèque Bod- 
léienne. M. Asher compte en outre huit éditions du texte hé- 
breu seul, quatre traductions en latin, quatre en anglais, trois 
eu français, une en hollandais, et deux en dialecte juif«-aUeaiaod. 
Telle est la substance de la bibliographie analytique dont il a Dut 
précéder son livre. Il n'y a point d'autre traduction de cet iti- 
néraire ni en haut allemand, ni en italien, suédois, danois ou 
espagnol. Le présent volume contient la traduction anglaisa et 
le texte hébreu à la suite. Quant à l'entente de la traduction 
et aux discussions qui s*y rattachent, nous nous réservons d'en 
rendre compte quand paraîtra le second volume, dans lequel 
M. Asher se propose de présenter ses observations. Nous pou- 
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TQDS cependant annoncer qu^outre rintrodnctîôn que M. Asher 
se réserve, ce second Tolumc comprendra deux autres parties : 
les notes — les essais, destinés à des éclaîrcissemens historiques, 
philologiques, géographiques, etc. Les détails sont pour la 
plupart empruntés aux autorités compétentes contemporaines. 

Tableau de la situation des établissements français 
dans TAlgérie en 1839. — Paris, juin 1840. Impri- 
merie Royale. Un vol. gr. in-i"" de 365 p. avec 3 cart* 

Cette publication a été faite parles soins de M. le ministre 
de la guerre; elle comprend tout ce qui a rapoort ù nos affaires 
dans le nord de l'Afrique. L'ouvrage s'ouvre par un précis his- 
torique des événemens survenus depuis le 5i décembre i858 
jusqu'à la mêmedate de iSSg. C'est presque en entier Thistoire 
des préparatifs d'Abd-el-Kader pour rompre le traité de* la 
Tafna; menées qui ont abouti à la sanglante prise d'armes du 
mois d'octobre dernier, que nous sommes occupés à chôtier 
danscet instant. Le précis suit l'émir dans les diverses provinces 
aikumises à nos ordres, et le montre avec son mélange d'astuce 
et d'audace soulevant les tribus contre nous, et leur soufflant 
l'énergie de son fanatisme, en ayant l'air d'obéir à leurs passions. 
Le récit et l'appréciation exacte de nos désastres dans la plaine 
d'Alger terminent cette première partie du travail, où Ton peut 
se convaincre que des dispositions avaient été prises en vue 
d'une attaque probable, et que les malheurs arrivés doivent 
plutôt être attribués aux chances funestes de la guerre qu*à 
l'imprévoyance de l'administration. 

Le tableau de la situation des établissemens français dans 
l'Algérie est divisé en quatre parties principales, suivant que les 
matières concernent l'armée, les services civils, la justice et 
Us finances. La première partie offire l'état, en i SSg, des troupes 
employées; la consommation générale de Tarmée, en grains^ 
bestiaux et fourragea ; les travaux du génie militaire ; l'état 
récapitulatif desentrées, sorties, et décès dans les hôpitaux mSli-' 
tairas, et le tableau de la justice militaire. La seconde partie s'oe- 
oapedela popuiviion ; on y voit que l'Algérie compte au l'^oc- 
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lobre 18599 outre les troupes, qui se montent à 4^9748 b.^ 
une population européenne de a5,ooo âmes. A Alger, ce sont 
les Français qui sont les plus nombreux; à Oran, ce sont les Es- 
pagnols ; à Bone, les Anglais et les Maltais. On trouTe aussi dans 
cette partie ce qui concerne les cultes, Tinstruction publique, 
les marchés et approyisionnemcns, les traraux civils exécutés 
en 1839, par le service des ponts et chaussées et le génie mili- 
taire, les constructions nouvelles faites par les Européens, 
et les pépinières et jardins d*essai du gouvernement. La partie 
qui concerne la justice est une réunion de tableaux statistiques 
qui donnent tous les mouvemens des affaires criminelles et li- 
tigieuses dans tous les tribunaux de la régence. La quatrième 
partie, sous le titre de finances, présente tout ce qui a rapport 
aux dépenses et aux revenus de la colonie ; parmi les reve- 
nus, on voit Tenregislrenient, greffe, hypothèques, le domaine, 
le commerce, la navigation, la pOohe et l'industrie, donnant 
un montant de recettes de 5,483,o38 fr. 

Ces divers tableatix sont suivis d'un appendice qui contient 
toutes les matières intéressantes qui, par leur nature, n'ont pu 
être classées dans les quatre précédentes divisions. Cet appen- 
dice, qui est fort développé, est de la plus haute impor- 
tance, et , par ses exposés scientifiques, nous concerne plus 
spécialement. C'est la partie où se trouvent le plus de détails 
historiques et géographiques,'ainsi que les plus nombreux f en- 
seignemens sur les mœurs et sur les habitudes des indigènes. 
Le chapitre premier est consacré au Djehad ou guerre sacrée 
chez «les Musulmans; c'est cette guerre qv'ik nous font au- 
jourd'hui. Le Djehad fut à l'origine une guerre de propagande 
et d'envahissement, il avait pour but la possession de la terre 
promise aux enfans du prophète, et la conversion forcée des 
infidèles à sa religion ; il était prêché par l'Imam, interprète 
du Coran qui en fait un devoir. Mais le Djehad ne conserva pas 
long-temps son âpreté et son énergie primitives; les échecs nom- 
breux des Arabes au moyen âge les rendirent moins ardens. 
Avec la fortune navale d'Alger, le Djehad devint dans le nord 
de l'Afrique exclusivement maritime, mais fortement entaché 
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de piraterie, ce qui lui faisait perdre de son caractère religieux. 
Lorsque les Français arrirèrent en i85o^ ce n'était plus qu'une 
piraterie yulgaire ; les Arabes de Tintérieur ne mirent pas à 
défendre la régence la vigueur et Tensemble de leurs anciennes 
guerres. Mais dix ans de ménagemens et d'irrésolution ont permis 
à Abd-el-Kader de se raviser, de se poser comme représentant 
de la nationalité arabe , de rallier à lui tous les croyans, et 
soit fourberie, soit conviction, sa voix prononce aujourd'hui 
l'appel antique au courage et au fanatisme des Musulmans, et 
l'acharnement avec lequel ceux-ci luttent contre nos héroïque» 
soldats indique bien qu'aujourd'hui la guerre change de na- 
ture, et que nous sommes en face d'une lutte religieuse et na- 
tionale en même temps. 

A ce travail sur le Djehad succède un aperçu de l'adminiA* 
tration nràbe dans la province d'Oran depuis le 3o mai 1837. 
Cette notice résume les renseignemens recueillis sur l'adminis- 
tration purement arabe dans l'ouest, et sur les forces militaires 
qui y peuvent être mises en mouvement. Cette partie est possé- 
dée par Abd-el-Kader en vertu du traité de la Tafoa. La région 
orientale, actuellement soumise au khalife £1-Hadji Musta- 
pha Ben-Tchamy, beau-frère d' Abd-el-Kader, a pour capitale 
Mascara, et se subdivise en sept aghaliks dont le nom est gé- 
néralement emprunté à celui de chaque tribu dominante; ce 
sont : Gharaba, Medjaher, Hachem Gharaba, Hachem Che- 
raga, Flitah, Sdama, Cherk. Chacun de ces aghaliks .est divisé 
en plusieurs tribus sur lesquelles la notice fournit des détails 
circonstanciés. La région occidentale, actuellement soumise 
au khalife Beh-Hamédi, a pour capitale Tlemsen, et se divise 
en cinq aghaliks tirant également leur nom des principales 
tribus; ils se nomment Djebelia, Beni-Amer, Ghosel, Trarah, 
Angad.Si toutes' les tribus répondaient à l'appel de l'émir, il 
pourrait réunir, dans ces deux provinces ^5,000 combaltans. 
Cet aperçu est du plus.haut intérêt en ce qu'il nous fait connaître 
avec les plus grands détails un pays qui est situé hors de nos 
limites. Cette, connaissance est fort utile pour continuer avec 
succès notre système, d'attaque et de défense. 
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Uo travail qui mérite au8»i 'é*ètTe signalé arec éloge, est 
une notice déreioppée sur les voies romaines dans la Numidie 
et la Mauritanie, considérées dons leurs rapports avec Toccii- 
pation du pays. Cette notice est fort étudiée, et, en montrant 
ce qu*aTaicnt fait les Romains pour coloniser FÂfrique, elle 
nous indique ce qu'il convient de faire nons-mêmes qui pour- 
suivons le même résultat. 

L'appendice est terminé par une notice sur la dominatîon 
espagnole en Algérie depuis le m* siècle et sur les présides Es- 
pagnols de la cMe septentrionale d'Afrique, €eQta, Penonde 
Yelezdela Gomera^ Alhucemas et Melilla. 

Der Preussische Staat in geograpbîscher, statistiscb^, 
topographiscber und miliUerischer Htnsicht. Eîq Hand 
u. Hûlfsbuch fur jeden Stand von D' K. F. Refcert 
Schneider. Dritte gsenzlich arogearbeitete, stark ver- 
mebrte Aasgabe. ^ Breslan, 1840. In^S"* de x-630 p. 
1 Th. 20 gr. 

Cet ouvrage sur le ro^ume de Prusse est divisé en denx 
parties principales, Tune générale, l'autre de détails. La pre- 
mière partie comprend sept sections. Nom, position, diTision.s 
bornes, forme, grandeur et variations géographiques de la 
Prusse. — Superficie du pays. Le pays et ses cours d'eaux.— 
Climat. ^Chaînons de montagnes. Nature du sol. — Produits 
naturels du sol, minéraux, végétaux, animaux. — Habitans.— 
Le pays considéré comme état. Organisation. GouvememeoL 
Constitution. Administration. Établissemens publics. La se- 
conde partie , intitulée : coup d'œil sur les différentes parties 
qui composent la Prusse, est soumise ù une double dîvisioo, 
l'une systématique, suivant que Ton considère l'aspect général 
ou que l'on descend jusqu'au détail des provinces; l'autre géo- 
graphique. Trois divisions géographiques forment la base de 
cette seconde partie : Orient, Occident, Neufchâtel. L Pro- 
vinces de la mer Baltique. Royaume dePnisse divisé en Pmsse 
orientale et Prusse occidentale. Province du duché de Pomè- 
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lanie, — ^PayspUcislermédiaire : États allemands occidtentaïuK) 
marcke de BraDdebourç et basie Lusace. — États polonais 
Ofientaux. Proiincedu grand duché dePosen.^^Paysmonta- 
gnenz du centre de T Allemagne à l'orient de la Prusse. Orient: 
la proTÎBoe du duché de Silésie, du comté de Glatz et de la 
hante Lusace. Occident : la proyince du duché de Saxe. IL 
Pro rince du duché de Westphalie. — ProTinces rhénanes. III. 
Diidié de Neufchatei ou Neuenburg, principauté de Neuen- 
biirg. Comté de Vallangin. 

Cet ouvrage en est à sa troisième édition. Toutes les parties 
ont été remaniées^ le commencement surtout a subi de nota- 
bles améliorations. L'auteur a mis un soin particulier à ce qui 
regarde Thistoire naturelle, Tindustne, l'instruction et les fl- 
DaoceSy et il se flatte que la liaison de ces branches différentes 
n^esC peut*être nulle part aussi complètement exposée que 
dans son ouTrage. Un grand nombre de parallèles avec les 
antres états, servant à mettre en lumière et ù faire apprécier 
les ressources de la Prusse, sont aussi des recommandations en 
lîiireiir de ce livre. 

Les calculs ont été poussés jusqu'à l'année 1837, et plu- 
sieurs jusqu'à 1859. Les corrections et supplémens nécessités 
par les ouvrages de même nature qui ont paru pendant Tim- 
pression ont été rejetés par l'auteur à la fin da volume. 

fflSTOlRE. 

Gescbichte der Rœmischen Staatsverfassung von Er«- 
baauag derStadt bis zu C. Caesar's Tod. von Karl Wil- 
bekn Gerttliog. Mit 1 lith. Tafel. — Halle, Veriag d^ 
Bocfahandl. d. Waisenhauses. 1840. — In-8* de xvi<^ 
532 p. 

Ceik hiitoire de la con$lUution de ù république ro* 
moine embrasse deux périodes, celle de sa grandeur et eoUc 
de sa décadeoce» s'arrêtant à la mort de César, époque où 
E^e a cc^sé d^étre une république. L'auteur s'est propctsé 
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de nott retracer comment deux noes de peuples enlière* 
ment différentes dans leur jiationalitè ont été amenées, par 
la force des événemens, à faire un échange mutuel des car» 
ractéres moraux et sociaux qui les distinguaient Tune de 
Tautre ; comment l'une, la race des Sabins, donna naissance 
en majeure' partie au droit palriarcal de race et de famille: 
comment l'autre, celle des Latins, produisit le droit public, 
quand par un contrat les deux peuples se furent réunis pour 
ne former qu*un seul état. Le peuple, dont la souche est 
latine, lancé dans la Toie du progrés, aspirait à la liberté 
ciTÎle ; mais Télément sabin, le patriciat, plus pesant, le re- 
tenait et l'empêchait de renverser la digue des institutions. 
Miebuhr, le célèbre historien de Rome, s'est acquis un grand 
nom par l'analyse de l'un de ces élémens, l'élément plé- 
béien. A cet égaed les vues de Niebuhr n'ont jamais varié, 
quelques changemens ipi'ait subis son histoire dans ses diffé*- 
rentes éditions. Mais à Tégard du patriciat son coup d'œil 
a été moins sûr. Dans la première édition de l'histoire de 
Rome, la théocratie des Étrusques est représentée comme 
l'élément inspirateur des patriciens ; ce fait est même admis 
conmie conséquence évidente de quantité de points de doc- 
trine développés dans l'histoire du droit. Â la seconde édi- 
tion, ce système sacerdotal disparait si complètement, que 
leTarquin étrusque, Tarquin l'Ancien, est devenu latin. Cest 
en cela qu'est l'excès, car on ne peut méconnaître la pré- 
sence d'idées inspiratrices étrusques chez les premiers Ro* 
mains, sinon à un degré tel que Niebuhr l'avait voulu d'a- 
bord, du moins à un certain degré. Ce changement dans les 
vues de Niebuhr avait environné les commèncemens de la 
jconstitution d'une obscurité qui ne peut se dissiper aux 
clartés de l'histoire (|uand cette constitution a déjà pris du 
développement. La lutte entre les patribiens et les plébéiens 
est tout entière dans cette opposition, du patriarchat limité 
ou droit de race et de famille, et do droit politique plus élevé 
(Politeia). On y voit les patriciens représentés par le prin* 
cipe sabin d'un ciVié, de l'autre les plébéiens représentés 
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par la race latine. Nécessairement la Tictoire deyait rester à 
ces derniers, car ce qui a Tie et mouvement entraînera tou* 
jours ce qui est raide et immobile. 

L'ouTrage est donc diyisé suirant ces données en deux 
grandes parties précédées d'une introduction, dont le but est 
de poser les fondemens de ce qui fait l'objet des deux diri- 
nons principales. L'introduction est consacrée à Texamen 
de Tesprit des trois races Sabine, latine et étrusque. On y 
roit Rome fondée par des Latins auxquels plus tard se joignent 
des Étrusques et des Sabins. De là nous passons à Touvrage 
dÎTisé ainsi : I. Droit de race et de famille. — Citoyens li- 
bres. — Tribus. — Curies. — Décuries et Gente$, — Familiœ. 
— Parentée étroite. Juridiction domestique. Tutelle. Cura» 
Mariage» Canfarreatio. Coempiio. Droits de Tépoux. Sépa- 
ration. — Pouvoir paternel. Adoption. Émancipation. Ab- 
dication. Capitiê deminutio. — : Biens. — Cliens. — Esclaves. 
Affranchissement. 11. Droit public. — Jusqu'il^ Tullus Hosti- 
litts. Constitution civile, religieuse. Rapports ayec le dehors 
ou Constitution militaire. -^ Jusqu'à la fin de la monarchie. 
Jusqu'aux Douze Tables. — Jusqu'à l'accession des plébéiens 
aux charges. — Jusqu'aux lois semproniennes. — Jusqu'à la 
mort de César. Enfin, trois Appendices : d'un passage de Ci* 
céron, deRep. Il, an, sur les comices de Servius Tullius. 
— De la liaison des centuries arec les tribus. — De l'ouvrage 
de Buhino : Recherches sur la constitution et l'histoire, de 
Rome. Le but principal de l'ourrage de M. Gœttling est 
d'offrir un tableau historique de la Tictoire des masses sur la 
minorité, tableau résumé, présentant le droit public tel que 
l'a fait le triomphe des plébéiens. Le droit de race et de fa« 
mille, qui s'est anéanti peu à peu, n'y occupe qu'une place 
subordonnée à l'utilité qu^on en peut tirer pour caractériser 
l'effet principal. Il suiBaait donc à l'auteur, pour cette partie 
de son ouTrage, de ramener les diyerses institutions à leur 
origine historique et aux races différentes à qui elles ont 
dû leur existence. Dans l'autre partie, le droit public, ce 

qu'il y araità indiquer atec précision, c'est la marche inseu- 
L 41 
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flIblQ et iaipefttffbalde* éts progrès de régnUté soolil»; Im 
pmmier afliranehwseiiient da p«up4e par Serrios; là pvemîtai^ 
représentation du peuple par rorgawe de» tribuns ; riimtsio» 
d«s magistrature» ciTiles et enfinr celle de» magisfraluresreli- 
giemes. Gela explique l'extension pius grande que* cette par^ 
tie a prise dans les travaux de l^utenr. L'ouTrage est pr^ 
cédé d*une préface où M. (reettling traee une esqoi^se de» 
direrses tran«forinati<ms de la constitution de Rome, et aw 
sujet de la oiiute de la rôpiblrque, il conclut amsi : « Le droit 
die cité accordé aur peuples' Italiens accrut si énonBément 
Fétal Romain, qu'il aurait fallu de toute nécesâîté reneneer 
a«ix ancieime» assemblées du peuple, qui réunissaient le pou- 
voir législatif et judiciaire. Cette révokition derait s'esDécater 
rapidement, et pour la consolider, il iidlait nommer ud nov* 
Teau sénat, pouvoir fort et représentant direct par la toIo 
d'élection de tous les peuples de l'Italie. Cette élite, ce scnat^ 
eût fait revivre, à quelques différences de forme près, les ao^ 
eiens cotnioes. » Enfin T auteur établit que l'absence detoaie 
classe moj«eane est la principale cause de la ruine de la so*> 
cîété romaine. 

Histoire de9iaroisade& contre les MbigeoU, par J. J% 
Barrau et B. Darragoa. — Paris, i840i Ches Iféditour^ 
rue de l'Êeolo-de^Médecîoe, 12. — Imp. de Baadmia. 
a vol. in<*8'' de xXr^iO^ et 417 p. Prix : 15 fr. 

Gest ici une hisioirB narrative^ dans laquelle les doonans 
oontcmporaîAs sontf^mdus en un seul et même récit. Lésais 
teurs ontint^roaâéyAiiienlkr oupai'nolaUeapaitiea» le»pièoes 
ofilcicUes^ fcraitèsy eanons des eoiieilesy lettre^ chartesTet battes 
que produisit la gnenre. al^igeoiar;.ils ji emt mêaae in#ré. dae 
diseouraet deô dialoguesi quipeot^^ètca ae yrésertent paa-tPB» 
}t6' caraelètree de la> eaviitude hiskmiftie^ nMÔs qui, . donaia 
par leS' claroniquee oontempocaînasy peuveoi fert* biea leair 
kuF ptoec daiis>u« tra^aÂl^dlUsUrfre paspramol dit. Sans M- 
monter ù^ roNgjnodes dnstriaea vaiidoiMS|4oDtl0.] 



Digitized by 



Google 



ferû dans les écarU du maDichéâmw^ MAI. Bairau ai D«rrag4M» 
^reonent leur sujet au milieu du règne de Raymond YI, comte 
de Toulouse , à rinteryention du pape Innocent III , dans 
cette querelle contre l'église, et le conduisent jusqu'à la mort 
lëe Bflymond VII, en is^^ Cependant, c'est soin forme d^ap- 
^ndiee ^^pie cette histoire est poussée jasqu'i cette époque; 
eUe s'aivêle de fait en i«499 !<>» du traité de Paris qui dé^ 
(truittt le comté libre de Tonlosse, et en assura ta possession 
prochaine â 1b maison de France; politique bnbife et persé^ 
Técante de saint Loais^ de profiter de tous les événemens'dela 
nature ta plus diTcrse, pour amener un même résultat, l'agran- 
dissement du territoire, et par là l'unité du pouvoir royal. 
L'ouTrage de Mili. Barran «C Ihirragon n'apos la prétention 
d'apprendre 4es choses nouTelles sur révoque mémorable 
4«at ils se sont occupés; nuis s'ils oat Touln fournir de ce 
iemps une peinture âdèle, précise et attacliante» ils ont nempis 
avec distînotion le but qu'ils s'étaîant proposé. Cet ourrage 
/ait partie «l'une série de nouveaux documens pour ThisSoife 
de France nos u% zn* et xui* sîcclcs^ publiés chez le naênie 
éditeur. 

Rapport sur les archives de la mairie d^Âmiens, fait 
à la Société des Antiquaires de Picardie, par M. H. Du« 
sevel. — Amiens, 1840. Imprimerie d* Alfred Carou. 
ln-8" de 16 p. 

Ce rapport est plus spécialement afiheté à la description d 
:k l^nalyse des refisfres mus comptes du xt* st^cfe consenrcs 
dans le dép^t de l'hôtel de ville d'Amiens. Ces registres ap** 
prennent des feîts curieux sur l'iiistotre génénde de France et 
sur l'existence particulière de la cité et de la prorince. On y 
Toit comment Charles VII assiégea et prit Aouen, Caen, 
liarflenr et Corbeil, ainsi qu'une fouln de notions curieusns 
sur les différends de Louis Xi et du comte de Gharolais, les 
cruautés de ce rot enrsrs les hafaitans de TD09nay,Béthune et 
drras, et sur tes expéditions de Charles Yllt en Italie. Ces 
Kgiaires coaliaiinenS des déSaib imiéreesans sur Tétat physl- 
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que, politique et moral des Tilles de France au xt* siècle, et 
principalement sur Amiens, ses murs, son organisation muni- 
cipale et ses mœurs. 

Correspondance inédite de Henri lY roi de France et 
de. Navarre avec Maurice le Savant, landgrave de Hesse; 
accompagnée de notes et éclaircissements historiques, 
par M. de Rommel, directeur des archives de Tétat et 
de la Bibliothèque publique à Cassel. — Paris, 1840. 
Chez Jules Renouard. Impr. de Paul Renouard. Un ?ol. 
in-S» de xxxi-432 p. 

Cette correspondance entièrement politique va de iSga 
à 1610, époque de la mort de Henri IV, et comprend 97 lettres 
écrites par le roi de France et le landgrave de fiesse. Toutes 
ces pièces sont conseryées en originaux ou em minutes dans les 
archives privées de Cassel; un certificat placé par Téditeur 
en tête du Tolume en constate l'authenticité. Les lettres de 
Henri IV sont toutes souscrites de sa main et contre-signèes 
jusqu'en iSg^, par M. deRevol; de 1694 en Septembre 1606, 
par M. de Villerol, et depuiscette époque jusqu'à la mort du roi, 
par M. Brulart. La correspondance, à partir de 1607, fut con- 
stamment écrite en chiffres; mais l'éditeur a pu reproduire les 
lettres originairement chiffrées, au moyen d'anciennes copies 
authentiques qui s'y trouvent jointes. Quant aux lettres du 
landgrave, M. de Ronomel n'a eu entre les mains que les mi- 
nutes ou brouillons conservés dans les archives de • Cassel; 
cepetidant, comme ils sont tous écrits soit delà main du land- 
grave liii-m^*me, soit par ses secrétaires sous s» dictée , leur 
authenticité présente tous les caractères désirables. 

Dans une introduction courte, mais pleine de faits, M. de 
Rommel retrace les relations de la Hesse avec la France, sur- 
tout sous les landgraves Philippe le Magnanime, Guillaume le 
Sage, et Maurice le Savant. Ce préambule est nécessaire pour 
expliquer l'union politique de ce dernier prince avec le roi de 
France. Orateur, philologue, philosophe, chimiste, mathé- 
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matîcicn, théologien, poète^ auteur de pièces dramatiques, 
compositeur de musique, réformateur des écoles, fondateur 
et même directeur d'une académie a Cassel, Maurice fut re- 
gardé comme un modèle d'érudition par tous ses contempo- 
rains, qui lui décernèrent à l'enyi le surnom qui le distingue. 
Il se sentit pour Henri lY les mêmes dispositions que Guil- 
laume son prédécesseur, et, malgré la couTersion du roi, 
voyant encore en lui le soutien de la réforme, il se dévoua à 
èes intérêts qu'il servit toujours fidèlement en Allemagne* 
Henri lY faisait aussi grand cas de sa capacité et de son alliance. 
Au reste, leur intérêt mutuel cimentait leur union. Les af- 
faires de FAngleterre et du faible successeur d'Elisabeth ; l'é- 
tat chancelant des Provinces-Unies des Pays-Bas ; les diCté- 
rends continuels entre le duc de Suède et le roi de Pologne 
son rival ; l'affection commune de Henri lY et du landgrave 
pour la maison de Brandebourg ; les troubles et la guerre de 
la Hongrie ouvrant aux Turcs la frontière d'Allemagne; la 
faiblesse et l'intolérance de l'empereur Rodolphe; les jalousies 
et les intrigues des archiducs, ses frères et cousins ; la cou- 
ronne impériale devenue au grand préjudice de la liberté ger- 
manique presque héréditaire dans la maison d'Autriche ; les 
troubles de l'évêché de Strasbourg, objet de collision entre 
les partis catholique et protestant ; l'ouverture de l'héritage 
de Clèves et Juliers, pays Voisins de la républiqucT des Pays- 
Bas, menacés par l'Autriche ; le péril de la ville de Genève 
du côté de la Savoie ; l'état intérieur de la France et principa- 
lement l'affaire du duc de Bouillon, chef politique et remuant 
des huguenots : enfin et surtout la confédération projetée entre 
Henri lY et les princes protestans de l'empire contre la maison 
de Habsbourg; tels étaient, observe M. deRommel, les objets 
qui, pour le roi ainsi que pour le landgrave, constituaient leur 
cause commune, et sur lesquels Henri lY, rempli des plus sa- 
lutaires projets pour la tranquillité et pour le bien public de 
l'Europe, aimait à s'entretenir avec un prince allié, qui, du sein 
de l'Allemagne où il avait des agens et des correspondans, se 
chargeait de rinfqrmer de toutes les occurrences nouvelles. 
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Celte eorrespondaiiGe pr««ire«OBaAdeii éttlt haute <et ttbénie 
Ja folitique de Henri IV ; elle et ta grandeur de RieheKeu qui 
a dû la plus avouable partie de Ma iuAnence A celle luMe af«c 
4a Biaison de Habsbourg:, dout le père de Lamé XIII avait 
fAaséaa vie à organiser les élémens. Le grand roi aihiit eam- 
4ûiieocer à mettre en œuTre eelte politique, loraqcie le poignard 
de Ravaillae interrompit i*eKéoutioa de aea vaates projeta. La 
oorreapondance mise an jour per M. de Aonanel awa, p«nni 
d'autres avantages^ cet utile résultat qu'elle fera bîe& Telr 
quelles étaient les préocoupalioas aéneuses qui «Taàent eaeilé 
l'ardeur guerrière d'Henri IY,4orêque le crime anrêla son bMS ; 
c'était pour étendre rinfluenoe de se France qu'il aRaît foire la 
guerre et non peur raToir, comme en l'a dit, la princesse de 
Coodé. 

De la décadeuce Ae i' Ani^eterre et des Mtéréta Cédé^ 
tatifa de la Fraoce, par B. SarraM jeuae. — Paria, 
iêM. Chez PatdÎQ, libraire. Inipr. de Béthune M Pie*. 
in-«' de 311 p. 

Prèocci^é de la question des alUances de la France ^ofant 
^'hésitation puUiq|ULe eo iafio de deux alliances rÎTales, oelfe de 
h Russie et de l'Angleterre, M. SanraBS e voulu S^n ceu- 
u^itre à f^ compatriotes quelle est, à ee jour, la situation ven- 
dable de r Angleterre, afin que l'on ^ie ai c'est sur cièe que l'eu 
^^ut et doit com^er. CeOe situi^ion est loin de lui pwailne 
favorable» et lei fait^ coQsiaftent à ses yeux que la puiseauce 
britannique est ébranlée au sein mteae de Tenopim, et que k 
ppn^idératio^ aju delM^rs eeS nécesaatrement affaiblie par ténias 
).e9 c^vsps qui <^nt altéra son orgaqîsatiMiiitéritiiiMw Auad^oan 
4^i^m^nt ^ Angleterre ue lui peral» paa uotre alliée ândfe»peii^ 
sable, obligée, naai^it qe le csoit même pas une alliée léfifea- 
hleimm u^le. Sui¥aut M. Sianma, fesaIttéadeleFraaoe, ses 
glUé^ n^rela pe soiit ai la Aussie, que seule en Europe elle 
fU'a aucuqe rai»on de ératfidaey «i l'AagfeCerFii, qm ne peut 
désarmai» la senrir ui lui lutir»; mais h» étals dont ette a au»- 
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brassé la défense depuis les guerres de la rèfôrmation, la Bel- 
gique, la Suisse, le Danemarck, la Siiède, Tltalie, TEspagne^ 
les membres indépendans de la famille allemande, les hommes 
libres de tous les pays, dont la cause f\it toujours celle de la 
France et dont la réhabilitation politique doit un jour cou- 
ronner l'œuvre de juillet. Là, résident pour la France les bases 
'*«ntincntales d'un yéritable système fédératif, d'un redou- 
table système *. ^,,,,^^ ,^3 g^^l^ j^^^ l^^ élémens soient 
connus et dont l'expérience an p.-.-..; |j, jj^^té. 

DteSage vom Tell mfc Nene kritisch untersuchtryu» 
D* Ludwîg Hseusser. Eme von der philosophischen Fa- 
cultœt der Univefsitœt^HeidefbcrggekrœntePreisschrift. 
— Hefdelberg, in der akademischen Buchhandl. von 
J. C. B. Mohr. 1840. Ïn-S^ de xiv-110 p. 

Quelle parfe Guillaume Tell a*-t-il prise a TailV'anchissement 
de la Suisse? A-t-il réellement existé? N'est-il point une créa* 
tion de la tradition? et cette tradition est-elle ou non fondée? 
telles sont les questions traitées dans le présent ouvrage. Nous 
viroiiB dans un temps où la critique historique attaque sou- 
vent de ses doutes les faits auxquels on croyait de puislong- 
temps, et nous voyons frétpienuncnt'nier ce qu'on avait sanc- 
tionné généralement sans autre examen. Le nombre âe$ 
sceptique» décidés est grand, mais en matière de patriotisme 
la- multitude est pour la croyance; vouloir se frayer un che- 
mrn entre le» deux extrêmes, c'est mettre les deux partis 
contre 9<n« €opeodant l'auteur n'hésite point a se contenter de 
l'approbation des gens san« idée préconçue. Son ouvrage se 
o«npose d'une introducfion et de deux parties. Tune consa-* 
cfèe à GuHlamste 'Tell^ Tanire à rexamen de k tradition, se^ 
Ion les divkions 8uiv«inte»;^ I. Guillaume 'Felt, son existence 
ef MniRÛoenoe^ur Paft^ncbilsemenf delà Suisse. Des sources^ 
ptemiàresieViBMnédlatesderhistioire de Ib oofifédération au 
xfv^sièele.: JtfsHfvger àt Bèm^ Je»i>d«'Winterthur.-*^Souree9 
poitétieur«se^ médiates parlienKèrement dbla dernière partie' 
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du ZT* siècle et du xyi* : M. Russ^ J. Stumpf^ P. Etterlin et 
E. Tschudi, appréciés cemme autorités historiques; raria- 
tioDS et contradictions dans les témoignages difiérens, et origine 
probable de tous les récits. —Des dififérens travaux de critique 
sur la tradition populaire de Tell. — Résultat des recherches 
sur l'existence de Tell et sur la part qu'il a prise à Taffranchis- 
sement de la Suisse. II. La tradition de Tell. Particularités de 
son origine et de sa formation. Le tir à la n^'^- — ^* *®" ***?' 
port avec la tradition sc^-^^"'^' ^"^''^ P^^ies de la tradi- 
lion L'aut*^'*^'*^*"^ ^^ concluant : i* que la part de Tell à 
]*,^anchissement des trois cantons est contredite par toutes les 
sources authentiques du temps. L'importance historique de 
Tell est tout-à-fait inadmissible ; Tell ne fut point le libérateur 
de la Suisse, a* L'existence d'un individu nommé Tell est ce- 
pendant hors de doute; il est possible aussi et même vraisem- 
blable qu'il se soit distingué dans le cercle qui l'entourait, 
mais les faits sont insignifians et leurs conséquences nullement 
générales. 5* La postérité reconnaissante, sans prendre les 
choses si fort au pied de la lettre, a fait de son nom le symbole 
de l'énergie et de l'amour des Suisses pour la liberté; eUea 
fait passer des détails de la tradition Scandinave dans l'histoire 
de Tell, et fondé en son honneur des fêtes qui, établies, il est 
vrai, plus tard, semblent cependant rendre la tradition îdcoh- 
testable. 4'' Mais la tradition elle-même, telle qu'on la trouve 
dans les chroniques et les poésies, est soutenue de preuves trop 
peu authentiques pour qu'on puisse y ajouter foi. Dans les dé- 
tails même elle laisse apercevoir qu'elle n'est point historique, 
et qu'elle repose sur des créations poétiques postérieures. Il 
est curieux, dit M. Haeusser à propos de son travail, d'épier 
ici la tradition populaire et de reconnaître la niarche de sa 
formation ; de voir comment pour des çirconstancea faibles 
dans leurs commencemens, grandes dans leurs conaéqueoces, 
la fable vient insensiblement se glisser daûs l'histoire, la gros-; 
sir, et lentement amasser sur la tête d'un seul homme les 
difiérens rameaux d'un mêmp fait. En présentant les autorités 
sur lesquelles il s'appuie, l'auteur s'est fait une loi de repro-* 
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dnire les passages intégralement, aûn que le lecteur pût com- 
parer ayec son jugement le sien propre. Quant aux sources 
moins importantes, il s'est contenté d'y renvoyer, et le peu de 
passages latins essentiels pour le corps de preuves, il les a 
traduits en allemand et ajoutés à titre de supplément à la suite 
de l'ouvrage. 

Gescfaiohte derÂlIemannenundFranken bis zurGriin- 
duDg der fraenkischen Monarchie durchKœnigChlodwig. 
AusdenQuellenbearbeitetyon D' Joh. Ferdinand Husch- 
berg. — Sulzbach. in der J. E. Seiderschen Buch- 
handlang, 1840. In-S' de xx-684 p. 

L'histoire des Allemands et des Francs, si l'on ne considère 
que la période commençant à l'apparition de ces peuples sur 
la scène du monde et finissant à la fondation de l'empire franc 
par Clovis, appartient partie à l'histoire du Bas-£mpire, par- 
tie à l'histoire de France. La première de ces parties se ratta- 
che à l'histoire d'Allemagne, autant que la seconde s'en éloi- 
gne pour rentrer dans l'histoire de France. Ainsi le passé de 
ces peuples peut être regardé comme le nœud qui rattache 
l'histoire des deux pays. L'opinion qui faisait venir les Alle- 
mands (Alamanni) des contrées orientales lointaines, et les 
faisait pénétrer dans la Germanie vers les premiers siècles de 
Vère chrétienne, cette opinion est tombée. L'origine des 
Francs fut plus long-temps l'objet d'opinions partagées. En 
1676, Audigier, savant frança», comptait quatorie opinions 
difiërentes à ce sujet, et, inspiré d'un louable sentiment natio- 
nal, décidait en faveur de l'origine gauloise. Les Francs de- 
vaient être, avançait-il, des descendans de ces fractions de peu- 
ples gaulois ou celtiques qui abandonnèrent la Gaule pour 
courir le monde. Avant Audigier, cet avis était déjà celui des 
juristes et des historiens français, Gonnan, Bodln, Trivoire, 
Lacarry et Tournemine. Les Francs, dont l'ancien séjour se 
trouvait entre l'Ëms, le Rhin et la mer, étaient transformés 
eu Gaulois descendans de ces Volces et de ces Tectosage«, qui 
L k2 
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dans 1g0 Oincieas lemps^ avaieot» aimi que les Trocme»» les 
Boîens, les-Toliiïtoboges et autres peuplades de la Gaule xoé- 
fidionale, quitté leur patrie pour se fixer au nord de la Rhè- 
tie^ sur la lisière de la forêt Hercinienue où ils étaient encore 
établis du tei^ps de César; système confié temeiU faux» quUl 
était réservé à un Allemand de détruire. G. "W. LeibniUmit httrs 
doute roriginc germanique des Francs ; mais là se bornèrent 
set sarviees : il ne put rien décider mr leur sé)«ur primitif. 
Mjourd*liui ce qu'il a -établi est regardé comme v«rilablA, -et 
jias un lûstoiien fraopeis n*est choqué de trourer 4aiia ks 
Francs un peuple germain. 

Les dlfférens auteurs Mcieps et aiodemefi 4'ouYra9es aar 
rbistoire d'Allemagne ont déjà répandu un grand jour sur les 
liaisens de p«aple à peuple «otfe les 4UeiDands et ècs A^ancs, 
IBais4>ien des sources ont été négligées. £o effet, lesécrivaéns 
firançBÛ n'ont jeté qite des co«ps d'œil oapides au delà idu 
Kbin ; les Allemands ont approfondi le sujet davanlage et te 
•ont livrés an récit des entrefirises des Germnns aw la Gairic, 
à cehii de leurs défaites et de leurs Tideiret ; mtîe arriTés>«ix 
'OOfltôéquenoes de ces faits pour la Gauk, quindil s'ealcagi de , 
veprétenter Télat intérieur deœtte contrée, la aitiialien lat- 
Ipeetive de ses différentes peuplades, l'état de leer ciTilitalâen^ 
leurs mceors , ils se sent arrêtés, car cela était et4ieit élceaé- 
icetsairement en dehors du dooMÉne d'une hletioire iMeouode. 
Cependant pour oiRir un tableau thisteriqueetnpleldupetaë 
des Francs et des Allemand», l'appréciatkm deaces laits eit tn- 
diapensable , autrement ce s^^t tnéoetmaître la baae aur la- 
f^eHe l'empire franc i^rès «ne lutte de près de treit eeafts aat, 
ftit fondé par Clovis. L'auteur a donc voulu, danaaon ewra^^ 
réuinr ces deux ordres de rediepehes bl s lerif ai , 4» iqui ttàwa 
dehors de l'histoire d' Allraaagne d'onei part et de l'evtee ce q«î 
n'appartient pas àThistoire de France. Son omnrageest.piéoèdè 
d'une introduction consacrée k exposer Fétat de la Ge^eet4e 
la Germanie et les prtnoâpanx laits histeriqnet qui pféeédinât 
l'apparition des deux peuples, 4es AHemaMis etkaFronea. Le 
•ujet est traiftéen deux livFesdrriséaevx-^&âoMtchaaHitfndeaK 
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a at ëmA Le premier livre coiHmenee à la première apperîHôii 
det^AUemmds, les Franes les eoiTeot die près, et Fhistoîre «si 
ccmduite jusqu'au règne de Constanee, où les Romaine sont r»- 
pOBéecsau delà du Danube, qui redevient frontière en 399. Es 
deuiième section eommence à la défaîte des Francs par Con- 
stantin en Gaule ^ et se termine à la mort de l'empereur Julien 
en 363. Enfin j le second lirre, dont la première section em<^ 
brassant de 363 à 44^9 ^^^ consacrée à la lutte des peuples 
germains contre les derniers empereurs d'Occident , se ter- 
mine dan» la seconde section par le tableau de la chute lente 
el inévitable de cet empire, ù qui Clovis porte le dernier coup 
dans lu Gaule, et Touvrago finit à la mort de ce conquérant eu 
5»i. Cette histoire, saosmeationuerrintroduetion, embrassé 
donc une période de près de troi» cents ans, période qui fut 
décisiye pour l'occident de l'Europe. L'auteur 9 dans sa ma- 
nièire d'envisager les faits, n'est pas toujours d'accord arec 
lea historiens allemands qui se sont occupés de la matière , et 
il pédeme à cet égard findépendAnee à lequelle d^cna adroit 
sQf'le terraitf de la critique historique. 

Serbtefks Zhistœnde uflter dem Fârsten Milosch bis m 
desseti Regienings-Ents&gung im Jahre 1839. Etne 
Darstething der jiingsten Ereignisse, etc von Wilhelm 
Richter. — Leipzig, 1840. Âdolfi Frohberger. In-8* 
de 118 p. 12 gr. 

Cet outrage, consacré au récit des derniers éyénemens 
qui ont amené la renonciation da prince Milosch à la soure- 
rafneté dé la Serbie, contient en outre une foule de détails de 
iftœurs destinés à jeter quelque jour sur un peuple auj'our- 
^ui en Toie de citiKsation et que l'Europe ne connaît pas 
enûore. On trooTe aussi des descriptions de dtlKrens lieux qui 
dotment ezôctement la physionomie du pays. Cette brochure, 
qfA tk^z point la prétention d'être un traité, que nulle dlTision 
ne partage méthodiquement, est cependant une lecture utile, et 
p«tttofMr lé résultat d'une courte excurtion dans le pays et 
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d'une coDTersation sur les lieux» Ce pajs ne peut que deTenir 
de plus en plus familier aux Européens^ grflce à la navigadon 
établie maintenant sur le Danube. Ce moyen de transport, une 
fois organisé commcTil l'est aujourd'hui, est bien préférable A 
la Toie de terre dans un pays fort inhospitalier, en raison de 
sa faible population. L'auteur débute par une espèce d'essai 
biographique sur le prince Milosch. 

Voyages, relations et mémoires originaux pour servir 
à l'histoire de la découverte de rAmérique, publiés pour 
la première fois par M. Ternaux-Compans. (Second re- 
cueil de pièces sur le Mexique, inédites}. — Paris, 1840. 
Chez Ârthus-Bertrand, libraire-éditeur. Impr. de Fain 
et Thunot. Un vol. in-S^ de vni-346 p. 

Ainsi que le dit l'éditeur français, les pièces que contient ce 
volume sont éminemment propres à faire connaître le Mexi- 
que à l'époque de la conquête , ainsi que les luttes entre le 
pouvoir spirituel et le pouvoir temporel, entre les conque* 
rans et les religieux , dont les uns croyaient pouToir tout se 
permettre à l'égard des Indiens, et les autres voulaient se 
mêler de toutes les affaires ^ sous le prétexte de protéger les 
néophytes. Les pièces données par M. Ternaux-Companssont 
de plusieurs espèces, lettres, mémoires, notes diplomati- 
ques , etc. Ce sont entre autres : cinq lettres de D. Juan de 
Zumarraga, éyêque de Mexico, au roi, dans lesquelles il lui 
rend compte de l'état des conquêtes espagnoles ; pièces rela* 
tÎTcs aux discussions entre la première audience de la nou- 
Yclle Espagne, présidée par Nuno de Gusman, et l'évêquede 
Mexico ; lettres des membres de la seconde audience sur les 
discussions intestines de la colonie; lettre de D. Antonio de 
Mendoza, premier vice -roi du Mexique^ au roi. MendosaiiH 
assez heureux pour remettre la paix dans la nourelle £.^* 
gne qu'il administra pendant dix-sept ans ; lettres diyerses de 
Chiappa, de Fr. Nicolas de 'Witt, de l'ordre de Saint-Augus- 
tin; réponses de Gabriel Chaves, d'octobre 1579, ^^^ pl^"* 
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8ieur9 questions ajant rapport aux mœurs des Indiens , et 
lettre de F. Doniiogo delà Ânnunciaciony proTÎncial des domi- 
nicains, écrite de Chalco en i554- 

Histoire de la religion catholique en Brabant et en 
particulier à Bruxelles, ou exposé des combats que cette 
religion a eus à soutenir pour s*étendre et s'affermir en 
Belgique, ouvrage composé par le Père C. Smet de la 
compagnie de Jésus, ancien collaborateur des Acta sanc- 
torum Belgii, traduit du flamand et mis dans un nouvel 
ordre» et enrichi d'un grand nombre de notes, parM. Tabbé 
Tiron. — Bruxelles, 1839. Publiée par la Société na- 
tionale pour la propagation des bons livres. In-8" de xi- 
387 p. 

L*histoire du P. Smet était fort peu connue en France; c'est 
un serTice que de ravoir mise ù la portée de tous les lecteurs. 
Muni de tous les renseignemens nécessaires à son sujet par sa 
collaboration aux Acta Sanciorum, le P. Smet a pu facile- 
ment, en ne s'en rapportant même qu'à ses souvenirs, écrire 
l'histoire de TËglise belge. L'auteur prend le Brabant à l'épo- 
que la plus reculée, avant même l'établissement de la religion 
chrétienne, et suit l'histoire locale de celte religion jus- 
qu'en i8oa. Il encadre son sujet dans les faits généraux et eu- 
ropéens, et ne néglige aucun trait de la physionomie particu- 
lière de l'établissement , des progrès , des vicissitudes de la 
religion en Brabant, des mœurs, des fondations, des erreurs 
et des discussions religieuses. Par son essence et son rôle, 
l'histoire religieuse en Belgique, comme partout, tient par les 
liens les plus étroits à l'histoire civile et politique; aussi 
voit-on figurer dans l'ourrage du P. Smet beaucoup de cho- 
ses et d'hommes qui ont marqué dans l'existence politique de 
la nation. Le traducteur de l'ouvrage a résisté au conseil dé le 
continuer et de le conduire jusqu'à nos jours; il s'est contenté 
d'y joindre des notes el de rétablir les citations du P. Smet, 
après les avoir vérifiées aux sources. Dans les pièces jusiifi- 
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<)ative8 Jointes auleite, on distin^^ une astlj^ 4te l'aete < 
gintk de la oonstrucdon de régHse du SaMon^ acte daté 
de i3o49 ce qui corrige l'erreur des histonen» qui attrtl»«ei|t 
la fondation de cette église à Jean I*% duc de Brabant, mort 
en 1 294 ; un procès-verbal intitulé : Détail exact de la ma- 
nière dont fut sauté le saint Secrement de miracle, d*après le 
témoiginage de ceux qui j ont pris part, et qui, dans Van^ 
née 1 585, en ont donné une déclaration authentique qu'ils ont 
ceafirmée par-serment; la relation détaillée, imprimée en 179e 
par ordre da doyen et du chapitre de Sainte-Gudule, de» 
précautions- prise» pour mettre ik l'abri de la proâinatioB les- 
horties mimcukuaes, en noyembre ty^^ 

Révolution Belge de 1828 à 1839. Souvenirs peiw 
sonnels, avec des pièces à Tappui, par de PoUer. — 
Bruxelles, 1839. Méline, Cans ei camp. 2 voK in-ftP de 
371*335 p. 

Mêlé ao» é^ttwnens d» le vèiN>kitioii kelgey Mv de Poltar 
a^ioidu 6» rstraeer le seavenir; il a ToaUt aussi }uslifier m* 
conduite avant, pendant et après cette épo^ttew « La ppée tota 
publication, diMl, est motivée par ks iniusUces- auzq«ellM> 
}'*aî été eo butte : si la* caiomoie atilerise i se }ustiter, pen» 
sonne plus que bmî n'a te-drcHl de développer ses* idées et 
d'expli^er sa eonëuitcv » L'analyse de cet ouvrage existe 
dbns* l'intitulé des chapîtpes; no es allonS' dennee FindicatieB 
des feils lee plu» curieux et les moins ooBMiset due idées les 
phis saillantes : Portrait de Guillaume de Nassau; opposilloB 
belge, politique du gouvernement; emprisennement et con- 
damnation de Tanteur; union des catholiquee et des libéraux; 
statistique, des emplois, associations constitutionnelles ; desifr»- 
tations, confédération nationale; exsé de l'auteur; prostralien 
de ropposition> en Belgique; journées de joittet; ineurreeiiin 
de Bruxelles; offres de secours pour la Belgique, înéeleDoeAis 
meneurs belges; projet de soumettre la Belgiqunà iLoiiis-nii* 
lippes république fédérathr^en Belgique; jeumées de mf^ 
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B«à AniMllei ; roiHMK* y relmiine ; gontmmmmni fUt- 
>{«ia«îre; pr»î«t de rautaur conlre 4es<litrestet k0«ëéciHnilîa«i; 
.progtèft 4e ia .r^^ntloo.; le jmooe d'Onnf e, «nioiMissMit 
.MHifMtes ; l'uutear f ropoee ia txépuhliqoe; m« AésaMés .avec 
JIM. tde Mésode, Oofier, Plaisant m ¥an de Weyer; ieidiM) 
tde Jfemaurs : rameur ae r^ire en Fianoe ; ie panée de Sa 
XoJboiif^ ; iesidu'^hiiit aciioies, leitve à Xiàcipold ^.mes •< 
-étimoi ;'Mlation8 indirectes de rautanr avec le mùï GuiUauBMi; 
HMUilîon daa aatholM|iuM -dans les prerâioeB .pmeaienaoi at 
-ahànancB; y auKa«»ttil une Ae%iqiie ? nationalité du parti on- 
âhoUque; roppositian est seule canaeryatoioe de Tordre pi«Ui^ 
illibéralité de l'opposition anti-religieuse en Eranoe ; les met 
présentans belges à Paris; calomnies belges ; le lion de Water- 
ioQ;âiq»artanoe-de la'défeive de la Belgique^ ile général Sltray- 
'■naoki; lottreadeTanteupàliéopold; aaiaiedeapapieraderaiiteiv; 
idé&eiion de rcppaBitîon ipaorlementaiie Jielge; pavti -franjpns 
«ftianti-firançais 'en Aelgi^e ; vote da ttaité des vingt-^alae 
âiiidles; Belgique împoiaible; rappel «de la séparation entte 
JaBoUande et la Belgique au nom de la libaitç; intérêt aévch- 
itttionnaire «de la Ihissie; peur de l'inconnu; le sceptre do 
jnonde est au premier roi réTolutionnaire. I^s pièces à l'appni 
idont M. de Potter a étayé son récit sont au nombre de.49 ; 
elles comprennent une partie de sa correspondance, des mé- 
moires sur des affaires politiques, des pièces diplomatiques. 
* fiûttsie .titae de P«sl-scBÎptiftm, M. de Potter a ajouté à son 
4Mivcage une petite brocbure de 5a -pages 4eatinée à en fournir 
tiatdéfease dans sa rédaction comme dans son intention. 

Mémoire sur la part que les Flamands et d*autres 
Belges ont prise à la conqu&te de l'Angleterre par les 
'Normands , à rétablissement des vainqueurs dans ce 
^ays, et aux guerres dont il devint le thé&tre sous les 
jrois Etienne et Henri II, par J. — Gand, 1839. Impr. 
de Annoot Braeckman. In -8"* de 85 p. 

Cet éoBitaam*loill ptmrknl^ manirar quelle a ètétla^«rt 
•de Baodonift'de lille dans U iM>nqaâta de l'iMgWtam, .da.na- 
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tituer à Guillaume d-Ypres (ce premier et illustre condotticH 
flamand y dont M. Lin^rd kii-même ne dit mot) la gloire 
d*aToir rcleTé le trône du roi Etienne ; d'examiner l'action ei* 
Tilisatrice exercée par les Flamands en Âng:leterre, et de cou» 
stater leur supériorité militaire, ainsi que celle des BrabançenSp 
et enfin de déterminer les rapports politiques qui s'établirent 
entre les rois anglais et les comtes de Flandre, racontant som- 
mairement l'intervention fréquente de ceux-ci dans les dé- 
mêlés touchant la Normandie. Ce mémoire est une réponse à 
la question mise au concours pour l'année i858 par les Abu- 
veUes archives kistoriquesj philosophiques et littéraires, et a 
remporté le prix. 

Histoire du royaume. des Pays-Bas, depuis 1814jiu« 
qu*en 1830, précédée d*un coup d'œil sur notre aocieo 
régime communal, sur les révolutions belges du xvi* et 
du xviii* siècles, et suivies d'une esquisse de Thistoire 
du royaume de Belgique, depuis la révolution de 1830, 
jusqu'aujourd'hui, accompagnée de discours parlement 
tairesy de notes et de pièces justificatives, par E. C. de 
Gerlache, premier président de la cour de cassation. -» 
Bruxelles, 1839. Hayez, imp. deV Académie. 2 vol. in-S* 
de xxxix-562 et xx-311 p. 

Cet ouvrage est distribué en irois parties d'une étendue 
presque égale : l'introduction à Thistoire des Pays- Bas, com- 
prenant les temps écoulés depuis le moyen âge jusqu'en iBi4; 
l'histoire des Pays-Bas depuis 1814 jusqu'en i83o; le recueil 
des discours et pièces justificatives formant les preuves et le 
complément de cette seconde partie. L'introduction, que l'on 
pourrait appeler un véritable ouvrage, retrace les grands sou- 
venirs du moyen Tige, les antiquités des institutions munici- 
pales en Belgique ; on y voit comment la noblesse et le clergé 
y font depuis des siècles cause commune avec le peuple, com- 
ment la nation conserve ses libertés, tandis qu'ailleurs le pou- 
voir central attire tout à lui; l'influence du commerce sur Ter- 
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ganisadon communale et des croisades sur la prospérité com- 
merciale; le caractère des Flamands, les notables inconvéniens 
de leur ancien régime populaire, le besoin, pour l'indépen- 
dance nationale et la paix du pays, de l'union des provinces 
dand une même ndain , le respect néanmoins des princes pour 
les libertés municipales. Passant au règne de Philippe le Bon, 
l'auteur peint son ambition, son caractère, l'habileté de sa 
politique; ayant de retracer l'époque de Charles-Quint, il mon- 
tre ce qui serait probablement arrivé si la Belgique eût conti- 
nué à former un état séparé, comme sous les derniers ducs 
de Bourgogne. La réforme l'arrête long-temps; c'est une 
grande époque pour les Pays-Bas, et le récit met en relief des 
noms fameux qui retentissent encore en Belgique, Philippe II, 
d'Egmont, le duc d'Âlbe, le prince d'Orange, et des éTénemens 
importans, tels que la révolution de la Hollande contre l'Es- 
pagne, son émancipation, l'édit de déchéance porté contre 
Philippe II, à l'instigation de Guillaume de Nassau, et la ces- 
si on de la souveraineté des Pays-Bas aux archiducs Albert et 
Isabelle. M. de Gerlache s'appesantit sur le règne de Joseph II, 
ce réformateur couronné, qui, dans ses plans philosophiques, 
ne répugnait pas à employer des moyens révolutionnaires, 
s'attaquant surtout à l'Église, à son influence et à ses richesses 
pour centraliser son pouvoir et enrichir son trésor; la Belgi- 
que se soulève et se sépare de lui. Union des états de Flandre 
et de Brabant, qui s'attribuent toute la souveraineté; mais 
l'Autriche ne tarde pas à rentrer en possession de la Belgique. 
L'historien montre comment la révolution française y pénètre, 
et il examine, aux diverses époques historiques, la possibilité, 
la convenance de sa réunion à la France, et prouve que, même 
au temps de sa plus redoutable puissance, la France révolu- 
tionnaire n'en eut jamais qu'une possession fort contestée. 

Ici commence Thistoire des Pays-Bas depuis i8i4 jo^ 
qu'en i83o, c'est-à-dire depuis la nouvelle réunion delà Bel- 
gique à la Hollande jusqu'à sa dernière séparation. Cette par- 
tie est fort détaillée, et retrace dans un récit intéressant tous 
les événemens et toutes les idées qui se sont produits dans cette 
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i ymiwm» ceaae en graadisaairt, -er, far 
4'«6lMtioatiMi dn .fiMiT«ir, qûa^adtaMl aa cmic triHiartÎMij Aait 
'.fgiriwratirâiiae ré)rol«tiaii«t à uœ Mparalioo ¥ieinnte. !■*>■■ 
:twr « «alieaÉSlé aéià rédt de -textes €t de pîèoes vpû «n fMK 
flPHtt ^la imôtè et riaipvtialièé; 4m eoÊapwtmd «se fimle A 
;fuati«is «Bdl lufëes «u «uàilâées 4flM ce dwtte fiiiitîfig, ^ 
.£éivi«aÎD«enMfMÎMiab deé*iiMrift«i§BifiiMitMa^ l«f«»- 
lÉe, Teepril 4es cfTénemcas ifu*il noittte, ae owantoMiiMat 
'dhi. pmc ée —a y«y» ip— r eo ■wpiiqw ei ^ fMéaeiit. linti 
^qoe mmoÈ Usueasibt^fa Binwiil «roteB» Ae Tlâstoîie AunsfiMie 
aAes£0f«HiaB- cstienia 



^lAenv. wtimm QodleHtcknfteo «nsUt Tan fir Mihd 
WiHiekii Bmid Richtor. I Bwii. — Uipag, DMt. 
HËpîgrapbe : VerilOÊ dmunUhifèeiêm. 



.PaUÂer nae Miêioùre .de la Gueme 4$ 4mÊie sm iMfÊèê 

.fickUlor semblev «au pasmier .atMwd, AoeeotrepdAelattrdae. 

'Cepi^jicbiDt, Ai Ton oonaidèEeia oonfieUe dkeclioa qu^otUpàê» 

.Je» étude» hMlorM)tte^ le jait fiaraîtoa moms «traDge«t la Jmv* 

<éM(Me xMjoins graade. Car Qiiic€isitteod£a,qu!attlceMs «a A*Ji- 

vteohait ii^aïKMHAp 4>l«sii la partie àîUéraii» du lécit, Jtandk qpie 

* .lapiîiraHpaleprÀoocupalioia.auîoiird'iitti» c'e«t Tétudedeexia* 

JènaishisUniqiiea et leur. action 'dkeote, aiitaiitiqiie.poMilifey 

.imis la«epréaeiitalMB des iaiu. Or^ k sUvre .qui ittSrînlt no 

'«tek GMettasteoeJié, positif, Ol xH^peadant iotéMssaBi^ 4» cet 

4dDasil\éfiÀa«aens5 ,de .ce J»oidevccseBBieiit «de riUeaugne gae 

ron tppelle^a {g;iiecf e de tcoote^as, ce li«se Ae -««araît êtte de 

lpep.L^auteura voala Aûttsideaiier^uie Uatoiceiki cette guerre 

poîaée AUX seiiDoes et revêtue de Aeus lescacaetèiaei «le ACte- 

«îété Ustorîqtte dout <dle «st ausccf^tihie. Saa bjotiest depWn 

aaa Secteur ^et de présenter ,à àa critique histenqae «anecpa de 

( satîsSMsaaL -C'esl par là ipiA débite le fMasier «0* 
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1 ve ém l'omorage. Il «H otonorè m dÉTeloppemnil de te 
piaparide» Culs qui te Mut poMès en Allemagne à U fuite et 
eo meoa da^vid contrat de fmat reli^^use qai fiit H§aà k 
Angaboiirg. C'est oe coatnrt: ifuî ameoa ou même oa^tÎTa 1a 
gnefve de treate «ns^ Povr le kcteiv ^i Teut pénétrer bh 
marehe de cette guerre^ la oeaneiseaBce exacte de ces Wle 
pe&linuiiaires est iDdispeùsalile. L'auteur les a traités en quel-' 
qiiB s^rte coBune partie intégrante de son hîMoîre- C'est là et 
qui constitue la grande différence entre son ouTrage «I celui 
de Schiller. L'autenr promet ua second tolurae, qm, déjè 
élaboré et écrit, ne tardera pas à paraiâre. Ces de«tx vulumes 
Im ann>nt coûté dbc ans. d'an trayail opînifttra. L'ouTvafe etfT 
aonompagné de quantité de notes nenvojnnt aux docunaen^ 
originaux. Cesnotes^ lésukat de redierclies consoiencâsoaeSy. 
oSrant la double utilité de servir d'appui à-ehacua dea détailir 
du récit, et de pouiroir guider dans L'étude de la matiènn* 
toutécrimin national ou étrangec qui cMtrepvandtait lomtear 
tnnmil qne M. Rioliter. Tous les euvrage»; qui s'y trooiienft 
cMs,. l'auteur les. a lus, velus, et soumia à Vmanaa^ nm ami- 
esBepté, lee nvémotres do CUiiHaumn Slawaln^ qu'il n'a pue» 
core se procurer. 

Gesehicbte des ceffentlichea Rechta in den Landm 
Mriiiebeii Niederrhein und Niedefelbe ton den œltesteii 
ZeitenbiszurErneBDungdes ersten Ssechei^chon li erno g » 
um Jabr 840 n. Chr. Geb. Eine Einleitung in eine 
Gesehicbte der Staatsverfassung dieser Lande. ¥on 
Pi W. Unger. — Goettingen , bei Wandenboeck n. 
Ruprecbt, i»S9. In-8* de vi-63 p. 

M«. Unger sToecupo d» rasasMiiler lesi motéiéan faisteeiqwi 
rehciii; an dèirelop|Mmeiil do la. consiitutiott politique du. 
royaume de Hanorre; En attendant la publication de cet ou* 
▼rage. Fauteur' en fiyre au public l'introduction sous le titre 
partieniier étBistoin au àwit public dans les'poysenirefe 
iRifi et VBlbe tnffrwtrt jusqu'à la nomtnfKt on du ] 
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due de Saxe en 840. La nomenclature de$ principaux bits qm 
y sont traités pourra donner une idée de la manière dont il 
envisage son sujet. Cette brochure est dirisée en tingt-deux 
paragraphes. Premier contact entre le nord-ouest de la Ger- 
manie et l'empire romain. -^ Guerres arec les Romains. —» 
RcTuedes anciennes races germaniques. —-Constitutions de 
ces races. — Première irruption des Saxons. — Influence de 
la conquête saxonne sur la constitution. — Premières entre* 
prises des Francs contre les Frisons et les Saxons. Conquête 
de la Frise. — Assujettissement des Saxons westphaliens par 
Charlemagne. — NouTcUe guerre jusqu'à la conTcrsion de 
Widokind. -*- Achèyement de la conquête de la Saxe par les 
Francs. -^ Fondation des érèchés. — Érection des comtés. 
-*— Constitution judiciaire. — Constitution militaire. — - Re- 
tenus impériaux. — Envoyés impériaux (mtssî reffii, waU^ 
boten), — Législation de Charlemagne r- Influence de la 
domination firanque sur la noblesse. — Établissement de la 
Avision en marekee. — Changemens dans la position des 
étrangers en Saxe et en Frise. — Troyhles en Saxe et en Frise 
après la mort de Charlemagne.— Nomination du premier doe 
de Saxe. 

Le dessein de l'auteur est de recueillir sur le but, la forme 
et les élémens de son ouvrage, des jugemens propres à le 
guider dans la poursuite et l'achèvement de son travail, ou k 
le remettre dans la bonne voie, s'il s'en est écarté. 

The life and services of gênerai lord Harris, G. C. B.| 
daring his campaigns in America» the West Indies, and 
India. By the right hon. S. R. Lushington, private se* 
cretary to lord Harris» and late governor of Madras. — 
London» Harison and co., printers; John W. Parker. 
1840. In-S*' de xv-55i p. avec an portrait et une carte. 

Cet ouvrage porte pour épigraphe : Itis a faet not su/i^ 
ciently known^ that gênerai Barris him$elf eonducted the 
detaiû ofihe victoriaus army whieh he cammanded in My^ 
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$ar$, Duke ef Wellington*» Despatches. L'auteur, après avoir 
exposé les motifs qui lui ont fait entreprendre la publication 
de ces mémoires, entre de suite en matière et raconte la Tie de 
lOrd Harris depuis son enfance; ses premières armes en Amé- 
rique, où il est blessé dangereusement, sa défense de Sainte* 
Lucie contre les Français; mais il insiste surtout sur lés cam* 
pagnes de l'Inde, qui furent pour lord Harris les plus impor» 
tantes et en même temps les plus glorieuses. Devenu général» 
lord Harris, sous les ordres de lord Mornington, gouverneur* 
général des Indes, se dispose à ^on expédition contre le 
royaume de Mysore et Tippoo-Saëb, ayant avec lui, en qualité 
de colonel, sir Arthur WeUesley, depuis lord Wellington. 
L*auteur suit avec attention tous les détails de cette campagne 
jusqu'au siège de Seringapatam, capitale du roi de Mysore» 
dont il présente un journal des plus circonstanciés, faisant 
ressortir la part du colonel Wellesley aux opérations qui ren« 
dirent les Anglais m^ûtres de cette ville et de toute la contrée 
par la mort de l'infortuné Tlppoo. Lord Harris, après avoir 
assuré la conquête du pays^ en remit le gouvernement à sir 
Wellesley. Plusieurs lettres curieuses de ces deux personnages 
sont reproduites par M. Lushiogton : elles jettent, ainsi que 
le journal du siège de lord Harris, un grand jour sur tous ces 
événemens, dans lesquels une poignée de Français aventureux» 
partis au secours du roi de Mysore, se signalèrent par les plus 
beaux exploits, sous le commandement de M. Chappuy Saint» 
Romain, officier provençal peu connu. Le gouverneur des Indes 
se montra peu bienveillant pour le général vainqueur : S. Lu- 
shington dévoile les menées de sa jalojusie auprès du gouverne» 
ment anglais et les mauvais services qu'il avait tenté de lui 
rendre dans l'esprit du roi. Mats ce fut en vain» et lord Harris» 
eomme marque de satisfaction» reçut du régent le titre de pair 
et eelui de baron de Hysore et Seringapatam. Sa carrière fut 
terminée là. Après avoir corrigé sur ces événemens l'histoife 
de M. Alison, l'auteur, dans un appendix, produit quelques 
pièces originales qui sont destinées A prouver l'authenticité 
de son histoire. L'ouvrage ne peut manquer d'exciter l'io- 



Digitized by 



Google 



— 6«3 — 

îMi ea Fjraneey où œs gtt^nres de Ylmàa mit jinqu'iol tMùf 
igoovées^ et il ne &era pa» »as ulilkè pour non» <{iii pom^ 
aHivoiis au^^ord'hui en Afrique mt résuitel à peu prêt aton^ 

bUae. 

Voyage», relaiieii» et BiéoiaHrea origmaux pour senrîr 
à L'histoire de la découverte de F Amérique, publiés pow 
la ptemîère foig en firançais, par H. TerMOz-CoMpaMi, 
IbUoire dn Pérou, par Miguel CaveUo Balboa. Inéditew 
-^ Pari9, Fain et Thunot. ArAus Bertrand. 1M#. 
Ki«^^ ée rm-SSi p. 

Hfgnel Carello Mhoa, atittrar de Toutrag^ dent K -'Ver* 
nmix publie «QJourd*hui une partit, lui a doimè le dtre de 
MÊbedlanêe amtrak, C^eât une espèce d^âstofre untreradte 
divisée en troh partie», et qai commence à la oréathiti du 
Maeade. Bun» les deux premières, Tauteurne feft dieiiiîoa àë 
râmérique que peur se liTter à de grandes disaertationa'sir 
lX>pàir; mais ht troisième, qui ferme plus de ht mmiiè-dl^ 
IVrairnige, ne traite guère que de Thistotre du Férou^ entra* 
mêlée de récils d'érénemens contemporains, mais qui B*ort 
aueun rapport avec TAmérique : M. Ternaux a crto dereir 
les supprimer. On Toit, ajoute ce dernier, par pH i^eurs en<- 
dMis de l'ouvrage , que Tauteur était déjA vieux, et ffoftt 
arai» serti dans les guerres de France avant d'eabratatr 
l%tat eoolèstastique. Il arait passé en Amérique en t566 M 
sVkait rendu- à Aogota. Dans eette ville, il fil connaisaance 
avee un fNsve mineur nommé Juan de Oroico, qui lui cenl» 
mMniqna phisiem^ ouvrages qu'il avait composés sur Voth- 
gina et les antiquités des Indiens. Il se rendit de là à Quito^ ' 
ùù il ootmuença son ouvrage, eu 1576, sous la proteetion dU 
IX' Pedrodela Petffl^ évâque deeetteville. On v^ àhifinde 
sa^lvvre qu'il le termina le 9 jnitiet i&ML II j avatt doa^ 
vingt ans qu'il était en Amérique. Ik Ta èè^è à D. I>emanè 
de Terres y Portugal, oomte de ?iHar, ^i venait d^arriver aU 
Pérou en qualité de vleerol. 
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lalkot diffère en beaticaup 4'«B<ii'oits de Garalait», laiis 
M plus souTent d^tccord avec lui que Mpatesiaos. Cm muh 
Mîftteiiieos bîofrapUquas éont extraits de la préface du Im- 
dttdcnr français ; nous maatioanerons aussi les frmdfmn 
èréfieinens de cette hîst<ûre. Après avoir raconté l*Arrifvée<des 
lOfas au Pérou, Balboa parle dos règnes deSiDcbi-Roca, ée 
Capac-Yupaogui et d'Iagfa^^uca. Il passe enstiite ttu r^neile 
ringa Viracocha^ et eiplique la sig4Ûficati#a de ce nom, quta 
M donné plus tard aux Espagnols ; puis il décrit la fin de ia 
f uerre eontre les Changas et les 'Soras, la gaerre «oalre la 
jMVkTince de Chinchaysujo, la conquête des Ckimes et des 
£agnarèa, l'expédition de Topa--lnga-Vi^angui oindre Qo&le, 
l'Abdioation de «e dernier en faveur de son fib Topa-Iaga, «t 
la fondation Ai temple de Pachacamae. On IronTe aosn de 
nombreux détails snr les diiSéreos «ovabats, eoncpiâleB, ejfé- 
dilions qui signalent riiistoiro du Férou, sor ladécouitertodu 
Nouveau-Monde par GJbristoplie-GoLomè, et sur beauoaiq» 
d'autres énénenaens d'un intérêt locaL Bolboa s'arrfite k la 
mort d'Atabualpa. 

ANTIQUITÉS. 

Der Tcmpel Salonio's. Eîm crcbcoiogische Untersn- 
dning vm\ Cari Friedrich Keil. — Dorpat» bei Friedrich 
Severhi. I«â9. iti-6'' de 169 p. 

On distingue parmi les écrivains qui se sont occupés de k 
.dispoaîtioQ du temple de Salomon J. &. YiUal^andus de Ce»* 
doue : dans son œuvre^ fruit .de seiaeansde travaux, il s'appuip 
jorla descrifOion du propJbète Saécbâel, sans prouver queioe 
41011 le tesople de Salomon que ce prophète a déorit. En >oiilf«^ 
;dMsJa supposition que rarchî^ecture grecque et romaine «st 
CBipruntèe aux Hébreux » il se guide sur Vilruvepour reststuer 
les détails. Son voluoûneiux.ouvrilge, rare et coûteux, fut ré« 
àuîl on abrégé par Lud. GappeUua, qui y ajouta une double 
4escriptioii9 d'après Josèpbe et d'après les rabbins. Cet abrégé 
est incoiporéà l'i^paralus biblicus-de Brian Walioo, en Kte 
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de la Bible polyglotte de Londres. En iGSo, J. Lightfoot ras- 
sembla les données de rAncien-Testament surnotre monument 
dans son ouvrage qui a pour objet principal le temple bâti par 
Hérode. Fondé, comme la précédente sur le Talmud et les rab- 
bins, la description du rabbin espagnol, Juda Léo, traduite en 
latin par J. Saubcrt (i 665], manque d'ensemble et de critique. 
Bernard Lam j , prêtre de l'Oratoire, trarailia vingt-cinq ans A 
une description publiée après sa mort (Paris, 1 730, in-fol .), ou- 
Trage imparfait en ce qu'il s'appuie sur des changcmens arbi- 
traires du texte de la Bible. Ces divers ouvrages forment la 
base des recbercbes et des descriptions qui parurent depuis jus- 
qu'au milieu du dernier siècle. Le seul de ces ouvrages à citer, 
c'est celui de J. Lundius^ Antiquités judaïques publiées par 
J.C.'Wolf. Hambourg, 1758, in-foi. , LU, c. 4- Du zèle, une éru- 
dition fort étendue au sujet du temple de Salomon et du second 
temple de Zorobabel et d^Hérode, beaucoup de retenue dans 
l'émission de ses idées, voilà ses qualités. Peu de précision, 
point de critique, trop de préoccupation pour les témoignages 
de Josèphe et des rabbins^ de nombreuses données en contra- 
diction avec le texte biblique, tels sont ses défauts. Autant les 
savans s'étaient plus jusque là à prêter au temple de grandeur 
et de magnificence, autant on s'efforça dans» la seconde moitié 
du siècle dernier de le réduire à l'état de bâtiment insignifiant 
et sans caractère. Voltaire^ entre autres, avança que le temple 
de Salomon était le plus petit temple de l'antiquité. J. D. Mi- 
chaelis fit plus, et s'efforça, pour la gloire de la Bible, de le 
prouver. Le temps de Salomon était l'enfance de l'art; le 
temple n'était pas plus grand que la maison de Alicbaelis, et 
vu Tétat peu avancé des arts, rien de surprenant dans lés 
sommes immenses que coûta son édification. L'honneur de la 
Bible est sauvé sans contredire l'opinion dominante ; mais k 
part le système, soif ouvrage eut cependant le mérite de resti- 
tuer scrupuleusement au temple d'Hérode tout ce qu'on ea 
avait emprunté pour le temple de Salomon. Ses traces ont été 
suivies par G. L. Bouer, J. Jahn, de Vette et Hoffmann dans 
leurs archéologies bibliques, et par G. B. 'Winer dans son^i- 
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bliches Realwœrterbuch. Tous sont exacts, mais incomplets. 
Bien des points qu'ils laissent dans Tobscurité et dans l'incerti- 
tude peuvent en sortir si l'on creuse davantage. Hirt, dans un 
écrit incorporé plus tard à son Histoire de Tarrlitteclure chex 
les anciens, F. V. Meyer , Stiefflît* *»» Crûneisen sont ceux qui 
récemment ont '- F'"* avancé les travaux sous le rapport ar- 
cbitectural. Mais Hirt ne savait point l'hébreu : c'est une 
grande ressource qui lui manque , et son œuvre s'en ressent. 
F. V. Meyer, tout en reconnaissant les erreurs de son prédé* 
cesseur, se laisse aller ù des suppositions arbitraires. Le résul* 
tat de Stiegliti;, obtenu par les mêmes moyens, est encore 
erroné, quoique différent des autres. Quant ù Grûneisen, sa 
dissertation critique, publiée dans leTûbinger Kunstblatt (sep- 
tembre i83i, n* 73 — 80), passe en revue toutes les rccbercbes 
auxquelles on s'est livré à notre époque. Elle rejette les idées 
des autres pour en reprendre de nouvelles, fondées également 
sur une manière de voir personnelle. Toutes ces différences 
d'opinions justifient l'essai de M. Keil. D'ailleurs, aucun de ces 
écrivains n'a appuyé sur le caractère symbolique du monument, 
et c'est de lu que l'auteur du présent ouvrage se propose de 
tirer une partie de ses ressources. Sur ce côté de la question, 
nous n'avons, parmi les théologiens, que C. C. W. F. Baehr, 
Symbolik des Mosaischen Cultus, et Vatke, Religion des alten 
Testaments. Le premier donne la symbolique de l'arche, qui 
servit de modèle pour le temple. Le second s'efforce de rat- 
taclier au temple une foule de symboles asiatiques modifiés par 
les Phéniciens et mêlés avec les élémens juifs. 

D'après son plan, M. Keil divise en deux parties l'examen de 
la question : L Construction et ordonnance du temple. — Pré- 
paratifs pour la construction. — - Assiette du temple de Salo- 
mon. — Ordonnance intérieure. — Porche à colonnes d'ai- 
rain. «—Mobilier. — > Cours extérieures et intérieures. II. De 
la signification symbolique du temple. Cette seconde partie , 
n'étant que complémentaire, n'est point divisée ;'mais la dis- 
cussion détaillée et le corps de preuves qui la composent se 
rattacbent aux subdivisions de la première. 
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Recherches sur les monnaies de Meaiix^ par Adrien de 
LûDgpérier. — Paris^, Tecbener, 1340. h^^ de 28 |k 
4 pbuicbes* 

Les monumens numismatique» qui TF^rtiennent à la Tille 
de Meaux sont nombreux et méritaient d'être étudies avcv 
soin. Lorsque la collection des monnaies d'une de nos TîUeft 
renferme des pièces frappées pendant une suite de siècles par 
les différens pouvoirs qui ont régi le pays, la monographie 
que l'on en trace peut en quelque sorte servir de cadre pour 
d'autres collections du même genre. Voici les élémens dont 
se compose le travail que nous annoncions. 

Les monnaies celtiques qui se trouvent à Meaux ne por- 
tent pas de légende. Un triens d'or, avec le nom de rofilcMC 
monétaire Gudumundus, est le seul monument de la donina- 
tion mérovingienne dans cette ville« 

Trois variétés de deniers de Louis le Débonnaire , des de^ 
niers de Charles leChauye^ de Raoul et de Charles le Simple 
représentent la seconde race. Une curieuse monnaie de la ûd 
du X* siècle porte les noms des viUes de Troyes et de Meaux;. 
Fauteur l'attribue à Herbert II, comte de Champagne, pre- 
mier comte de Meaux. Ensuite Tiennent les- monnaies des 
évêques depuis io45 jusqu'à iigS. On en connaît dix-sept 
yariétés principales. Avec le xii* siècle ^ se présente une nou- 
Telle sorte de documens , ce sont les chartes. Nous indique- 
rons comme particulièrement intéressantes ,, celle de ii3o^ 
dans laquelle l'évêque Burcard relate sa querelle avec ses of- 
ficiers monétaires; celle que Henry, comte de Champagne, 
donna en 1 165 , pour s'engager à ne plus faire défausse mon- 
naie meldoise; enfin les pièces de 1!»q8 et de ia»49 par les- 
quelles les évêques de Meaux, et Blanche, comtesse de Cham- 
pagne, conviennent débattre monnaie en société. LetraTail 
se termine par la description et l'explication des méreaux et 
jetons capitulaires frappés pour l'église de Meaob 
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MÉLANGES. 

Bulletins de rAeadémie Royale des Sciences^ Belles- 
Lettres de Bruxelles. Année 1840, mois de fémer, 
mars £t avril. — Bruxelles, impr. de Hayez. 

K* s, pag. 5 1-1 17. Séance du 1*' fèrrier. **^e buUetin est 
.presque tout consaci'é à des comptes reodi» sar des anatièMs 
Scicotifiques. L'auteur des priocip aux travaux est M. Qiieto- 
l«t , secrétaire perpétuel de T Académie. On 7 distingue de lui : 
JSlésiAtat des obserTations sur la température de la terre à dî^ 
iérentes profondeurs, faîtes en lëSg, àTObserTatoire rojal 
4e Bruxelles. Résultat des obseryations Baagoédques faites & 
i'Obser valoire royal de Bruxelles. Il faHt aussi citer les recher^ 
.obes même sur le sujet de M. Crahay. Le BuUetio est ler- 
mioà far l'explication d'une peinture de vase antique refté^ 
4ô9âm»t ÀcUlle et A^x jouant aux dés , et le départ de Cas- 
tor. Cette ei|^lication, accompagnée de planches, est due à 
il» iUMilez; le vase qui eu fait l'objet, lait partie de la belle 
OolLectioB du chcTalier PixzatI de Florence. 

¥" Zf pag. 116-175. Séanee du 7 mars. — €e bultetlA 
comprend : Outre la suite des obsenratioBs magnétiques de 
MM. Quetelet, Mailly^ etc., une note de M. de Ram, sur le pro^ 
îet de nomination de Dodonéc à une chaire de médecine à 
l'uiMTersité de Louvain, en i55i; une notice sur Jean de 
Bourgogne, é?êque deCambray, par M. Marchai ; une notice, 
accompagnée d'une planche, sur deux tombeaux décou^eits 
«tecmment à Monterone, par M. Roules. 

K* 4t paf* i7S**»d7* Séance du 4 athL -«-Ce bulletin ooo^ 
lient la suite des observations magnétiques et aaétéorokigt- 
4acs, et de. plus, la dasoription d'un nooTcan gcors d'oiseau 
de la famille des gallinuks, par M. B. du Bacs; un Mémoira 
de H. le baron de BeiiEsnberg, sur le projet conçu par Mar- 
ais de Sainte- Aldegonde, de placer ks Pays-Bas sous ladomf- 
«tion da la Franoa; une Notioa sur le cbangament apporté A 
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la constitution de la Flandre en lySh^ par M. Gachard; Texa- 
men critique des censures qu*ont subies les Annales de Flan- 
dre de Jacques Meyer, par M. A* Voisin; et un mémoire de 
M. Roulez sur quelques inscriptions latines. 

Kreuzziîge von Karl von Raumer. I. Theil. — Statt- 
gart.VerlagvonS.G-Lîesching. 1840. In.8«del89p. 

M. Charles de Ramncr réunit sous le titre commun de 
Craiiodes les morceaux détachés qu*il a écrits sur divers sujets, 
flous avons sous les yeux le premier volume de ce recueil, il 
se compose de dix morceaux. Napoléon et l'Allemagne, i836, 
est la critique d'une traduction allemande de THistoire de Na- 
poléon de M. A. Hugo, critique qui retombe entièrement sur 
l'ouvrage original. — Le poète voyageur est consacré à l'exa- 
men du Toyagede M. de Lamartine en Orient. A l'occasion du 
second volume, M. de Raumer relève Tinexactitude des ren- 
s<ûgnemens fournis par l'auteur français. Ce. morceau se ré- 
sume par la citation d'une critique française qui reproduit 
l'idée de rauteuc Les tableaux de M. de Lamartine ont une 
chose qui leur manque, la précision. — La Suède s'élève-t-elle 
ou si c'est la Baltique qui baisse ? question géologique à laquelle 
Buch et Johnston ont répondu : La Baltique a baissé. L*auteur 
conclut au contraire que le niveau de la Baltique étant plus 
élevé que celui de la mer du Nord, cette dernière a dû et doit 
encore recevoir les eaux de la première par le Sund et les 
deux Vclt, et cela jusqu'à ce que le niveau des deux mers soit 
égalisé. C'est un phénomène tout naturel qui s'explique de 
lui-même et ne nécessite aucune hypothèse. — Géographie des 
Anglais. Examen de l'ouvrage de Hugh Murray, Encyclopaedy 
of Geography. Il résuite de ce morceau que l'ouvrage de Mur- 
ray, bien qu'il doive occuper un rang important parmi les 
travaux géographiques, est loin, malgré la richesse des maté- 
riaux mis en usage, d'être aussi complet pour les autres par- 
ties du monde qu'il l'est pour l'Angleterre et ses possessions. 
M. de Raumer relève entre autres erreurs, des bévues graves 
pour ce qui regarde l'Allemagne, et termine en appuyant en- 
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core 8ur le mérito d'un ouTrage auquel de saTans collabo- 
rateurs ont consacré leurs Teilles. — La descendance d'Abraham, 
morceau consacré à Texamen du rôle qu'ont joué et jouent 
encore aujourd'hui sur la scène du monde les descendans des 
deux branches légitime et illégitime de ce patriarche. C'est un 
parallèle des Arabes descendans d'Ismaël et des Hébreux des- 
cendans d^Isaac. L'auteur établit comme quoi les promesses de 
Dieu à l'égard des deux races ont été de point en point accom* 
plies, et ont leur cours encore aujourd'hui. — Goethe, natura- 
liste. L'auteur a dessein de mettre sous les yeux du lecteur 
Tétat actuel des théories géologiques et de faire sentir et même 
partager la répugnance qu'aTait Goethe à les admettre. — Géo- 
logie? Théologie? Néologie. Ce morceau est destiné àdérerser 
le blâme sur le livre de Ballenstedt intitulé : Le monde primi- 
tif ou preuve de l'existence et de la destruction de plus d'un 
ancien monde, ouvrage allemand dont la troisième édition- a 
paru en 1819. Ballenstedt, prêtre luthérien, n'entreprend pas 
moins dans son livre que de renverser la Bible, ce fondement 
des traditions et des croyances dont il a été établi l'interprète. 
M. de Raumer s'élève avec force contre les écrivains trop en- 
clins à repousser les clartés que nous donnent suriescommen- 
cemens du monde les récits des saintes Écritures, pour y sub- 
stituer des hypothèses plus ou moins fondées. L'article est divisé 
en paragraphes : Introduction. — Le D' Bretschneider.<^Lagéo- 
logieet la Bible.— L'astronomie et laBiblc, — L'anthropologie 
et la Bible. — Religion naturelle. — Alliance des sciences natu- 
relles et de la théologie chrétienne. Puissent-ils, dit l'auteur en 
terminantrevenirà euxethumiliés devant le seigneur, devenus 
grands par leur humilité, dire avec Jacob : Nous reconnaissons 
que nous avons parlé sans sagesse de ce qui est trop haut pour 
nous et de ce que nous ne comprenons pas. — Gesang bûcher, 
C horalbucher, MorcesiU consacré à l'examen deslivres consacrés 
aux chants religieux et qui ont changé tant de fois leur figure 
depuis Luther. L'auteur cherche à prouver la nécessité d'une 
réforme tendant ù mettre la musique et les paroles en rapport, 
et ù rapprocher le contenu de cette grave simplicité du moyen 
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ftge qu'a gâtée Yespn/t da dn-Anitièna sîèck. Il est . 
defoir, ^rec le critkpie, ^oaune éam ce» m i wiri i A ia «e- 
tif k»9 }« sentettee pfaiiosophiqiie a èkttànè «b Maot .a B J Hat 
la parole érangéiqiie. L'autew pasae «Bsuite an tnt— m à 
prendre et examine Tordre à obserTer dans un tel oamge, le 
choix à faire, et si l'on peut ee permettre de ren^laoer aaos 
ceiie les anciens aioreeaux par de nonTeain. Enfin, «pMl- 
^nee fnols sur les CktraMeher^ «t des téê/aàtms gfoèralci. 
— Les missionnaires protestane de TAUemagne. Ce dernier 
nMffoeau est destiné à démootnr k nécessité pour les théolo- 
giens allemands de se déroaer à la pmpagation 4e la doctrine 
chrétienne, leurs lumières humaines n'étant nnlIemeDt de trap 
ponr une telle œurre. L'auteur entre dans le détail des ni»- 
slacles qn'oot 4 surmenter, l'état pnur la formation des mis- 
fionnaires, et les missinnaaires pour la conduite de lenrs 
entreprises,, et démontre ratanCage «pie les tbédegieas an- 
raient' sur eux et apporteraient à la société en Tenant à lev 



La plupart des morceaux de eereenett ont été rems et retra- 
vaillés, ce qui en foit en quelque série un ouvrage nonvean, 
•ans mentionner qu'il peut l'être totalement pour heaueoiqp 
de lecteurs, toutes ses parties ajant pn échapper au plus at- 
tentif, disséminées qu'elles étaient dans les publieslions pérîe- 
diques. 
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NaHfrnBevolift de M.. LeUanne la. lettre fluivanta : 
Monsieur, 

Je Tcrasprie d'înscrcr, dans le prochafn cahier de rotreJI^ 
tnte, la rectification suiyante à rarticle qui me concerne dany 
le cahier de juin. 

En rendant compte de mc$ frafftnens des poèmes géographie 
queSt etc., on dit, p. 553 : a II est une autre découverte tm* 
wportante dont parie le nouycl éditeur de Scjmnus de Chio, 
9$ccnB nommer le savant auqud elU appartient » 

Je ne puis expliquer ce passage qti'en pensant qu^on aura 
tt^mpé Totre sunreillance. Ce que Fauteur de l'article appelle 
mie découverte- importante est la chose, en soi, la phi9 
fàmplej la plus facile, dont il y a le moins lieu de se ranter^ 
puisqu'il faudrait, s'il est permis de le dire, se crever les yeuA 
pour ne pas la Toir. De quoi s'agit-ii, en effet? D'aroir 
aperçu des traces d'écriture qui existent trèê-visiblementsur le 
fferso d'un feuillet dont le recto e«t écrit. Comme le texte de ce 
recto finit par le premier mot d'un vers, il était absolument 
impossible de ne pas songer à regarder derrière pour voir si 
le rers se continuait, et, dés lors, de ne pas distinguer des 
traces d'une ancienne écriture tellement visibles, que l'on 
compte sans peine toutes les lignes. Je puis dire, en toute 
smcéritc, que, dés le premier jour que j'ai eu le manuscrit à 
ma di.sposition , j'ai aperçu cette écriture, et vraiment il n'j 
avait à cela aucun mérite. 11 y en aurait eu, sans doute, à la 
lire et à la déchillrer; ce serait là une découverte, et tme dé" 
couverte importante, puis qu'elle i.ous* vaudrait plus de qua- 
rante ^«rs de Seymnus. On aurait le droit de s'en applaudir. 
Par malheur, c'est un avantage que je ne puis réclamer; je 
n'ai pu réussir à déchiffrer que le premier mot; et encore j'a- 
vouerai, sans détour, que je n'y serais probablement jamais 
parvenu, si je n'avais su d'avance qu'il devait y être (i). 

(1 j Eo appelant cette observation une découverte importante, nous n'a- 
vons fait que nous servir des propres expressions de MM. Haase et Le- 
troone. • Je ferai mention, dit le premier, d'une c/^i:out;«ri« irèx-imporroftle 
faite à Texamen du manuscrit. » Voici maintenant comment s'exprime 
M' Leironne : « L'objection "ferait détruite par une découverte assez eu- 
rieuMe que je viens de faire. » Puis un peu plus loin : J'ai découverte à ma 
grande saii* faction. Quant au fond même de la présente réclamation, notre 
boBaaCiM-éUMt eniièro Maai que B«lr«» impartialité, car nous ne pouvions 
éêniimtw Im^ détails contenys dans.lft tetire de M. Letronne, deuils que 
nooft^BMit •m p t ew o*» diaccqeililir et de publier. 
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L^auteor de rarticle cite ce que dit M. Haase dans VÂttege^ 
meine LiiteraturZHtung : « J'ai communiqué ce qui précède 
»à Af. Letronne:* et il en conclut, sans hésiter, quec la dé" 
n couverte appariieni entièrement au philologue aUememd: » 
d*où il suiTrait, comme conséquence nécessaire, que je me 
suis attribué la découTcrte d'un autre. 

Je dis, monsieur, que si )e n'ai pas cité M. Haase, c*ast 
qu'apparemment 'je n'arais pas à le nommer ; car enfin «m 
homme connu, au moins par son exactitude à citer les sources 
où il puise, et qui, dans l'ourrage même dont il s'agit, a rendu 
si scrupuleusement à chacun ce qui lui reyient, mérite, autant 
que M. Haase, d'être cru sur sa parole. Il y a ici un mal en- 
tendu, dont je n'accuse que la mémoire de M. Haase. Je me 
souviens parfaitement que ce philologue, ayant appris que je 
préparais un article relatif aux Petits Géographes, me dit qu'il 
en avait rédigé un pour un journal allemand, et qu'à cette 
occasion il me dit avoir remarqué que le verso du dernier 
feuillet avait de l'écriture. En cela, il me disait une chose que 
je savais aussi bien que lui. Ce qu'il y à de bien certain, c'est 
que nous avons vu la chose chacun de notre côté; et qu'en 
conséquence nous n'avions, ni l'un ni l'autre, besoin de nous 
citer, pour une observation si peu importante, que nous 
avions faite séparément. 

Je demande pardon «\ vos lecteurs d'insister sur de pareilles 
minuties. Je n'ai en tout ceci qu'une seule prétention, et elle 
est, vous en conviendrez, des plus modestes; c'est que ma dé- 
claration soit aussi valable que celle de M. Haase. Cette justice, 
je crois pouvoir espérer que l'auteur de l'article n'hésitera pas 
à me la rendre. 

Agrées, monsieur, etc. 

LETRONNE. 

Pari», 14 juillet 1840. 



Vaut. — mmitvaiB vm^i 

rm Saifti-Iimiis, ■• 4t, •« Mania. 
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THÉOLOGIE. 

Défense de TÉglise catholique contre l'hérésie con- 
stitutionnelle qui soumet la religion au magistrat, re- 
nouvelée dans ces derniers temps, par M. Boyer, direc- 
teur au séminaire de Saint-Sulpice. — Paris, 1840. 
Chez Gaume frères. Impr. d'Âmédée Saintin. Un voU 
in-8* de viii-360 p. 

Ce que- M. Boyer ^ji^eWe V hérésie eomtitutiannelh e$t 
la doctrine qui prétendrait soumettre l'Église au pouvoir tem- 
porel pour les choses spirituelles et divines. Ce n'est pas qu'il 
veuille dire par \êt que le gouvernement français professe cette 
hérésie, car il loue, au contraire , les relations pacifiques et 
amicales qu'il entretient avec le Saint-Siège, et son empres- 
sement à reconnaître , dans les croyances professées par l'É- 
glise mère et maîtresse , sa religion et celle du peuple fran- 
çais. Mais les doctrines que combat le savant théologien sont 
partagées par plusieurs esprits en France, et surtout par quel- 
ques gouvernemens de l'Europe; c'est principalement la con-^ 
duite de ces derniers que l'auteur a en vue, et qu'il attaque 
avec une entière indépendance politique , ne voyant que des 
ennemis là où l'Église a des agresseurs. 

Ainsi que le voulait l'essence de la matière et la logique, 
Touvrage de M. Boyer est divisé en deux parties : la première 
historique^t la seconde dogmatique. Dans la première, récri- 
L &3 
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Tain fait lliisloire de rhérésie constitutionnelle ^ en la snîTant 
depub son origine jusqu'à nous. Elle commence à la réforme 
de Luther et se prolonge jusqu'à la réyolution de i85o ; car 
la philosophie du dix-huitième siècle, dont, suivant lui , elle 
a dkîgé les opérations, est une fille , on, si Ton Teut, une 
production immédiate de Luther, et son règne oeculte ou 
manifeste commence à la fin du ministère du cardinal de 
Fleury , continue sous les tristes et dernières années du règne 
de Louis XY, pour finir à la rérohitioB de 1 83o. L'auteur con- 
sidère ensuite cette hérésie es Angleterre, où elle a quatre 
époques distinctes : le règne de Henri VIII , qui en est le fon- 
dateur et le père; celai d'Edouard TI; celui de Marie elle- 
même , oA il est besoin de la suivre^ car Jjîen que cette jraine 
ait essayé d'en arrêter les progrès , elle a continué de s'y dè- 
Telopper; enfin le règne d'Elisabeth 3 qui lui a donné aon as- 
siette et sa forme, et 1'^ incorporée ayec la constitution de 
l'État. Cette première partie se termine par le récit de la 
persécution actuelle des soitrerains de Prusse et de Russie 
contre leurs sujets catholiques euTers lesquels ils affectent la 
suprématie apoituelk » ce qui est le fond même de l'hérésie 
coBStitmionneUe. 

La fieeonde partie de l'omurage, toute dogmatique, ainsi 
que nous TaTOKift dit , combat cette même hérésie par dies 
preuves de Qinqeqpèces dtféreotes, selon les souscesd'où eUca 
soBi tirées : 1* rÉoritiire sainte^ a* la raboo et «es raisouDe- 
mam sur les principes de la théolûg;ie ; 3** la saina politiçia; 
4* la tradition de l'Église; 5* la rèTolutiaa et plusiescs £ût8 
de joa bifitoire qui se sont passés depuis i.%iq jusqu'à iSSa» 
L^auteur a tmi potier ses jdua gnads iléffclc^pamens sur la 
quatrième et la cânquîème ^preuve,, œllea qui. oonnenacnt.la 
tsadyUioo 4e l'tâglise et las iaîts postérieucs- à: la cérolttlMNa 
finnçaîse..&a palamiqua. sm la ta^aditîAo de rÉgKae est oonaa» 
crée à l'examen et à la preiM^daft-deux j^BOfMlioDs sulTantaai 
l'Église., durastles eikkB apast<diqiies.etpesque sons Jetfer 
das ^waastrapaeasdé&atttes lasattributianade u «onstiiutka 
dhioe; elh.naJe&ajpaapeBdawsjag^h^wwvaCTJaaAisCéiMa 
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ly^jmèB IftdéfinilîM d^M. Begrw:» Ucoiw 
fltfmiiDBife yÉgIbe est me BMiiamUâ juttée d'ariatocratk ; 
r-éicHKiÉ moMfoblfKe a» rtninif 4ai»la pcsevuKi du pape ; 
VfMniBÊà amtocffatiiiiie est repnéMBté parkft^irCfoe», qai^ 
dMB ks eoBoHeSy eieroest un pomeûr BooiTeBuo* L*éceH- 
ma tmnve^ dana i'jfcenlurt et dbna k traditîoo ^dea troia pre- 
iman aièdea de i!Églîse » la preutie de oalte movai^hie du 
pepB tf du pettToîr arifitoGsatiqae et seuvecaÎA des éTêquea» 
Beste â. prouver i|iie.L']^tiee.'n'a paa perdu ce.peuToirparrea- 
tsèedea Ccsaradanste ebriadaiÛBiiie. Àur jeux de M* Sojer, 
la auppoailien <pie la ùùBBikutàon de TÉ^liae pût changer de 
QBture par un tel fait lomhe^par eela mâme qu!elle n'est pas 
éoeaffiée elamaiena dans rÉcrituire. Qmmiuxk fait hûtoiique^ 
iiSiifAtalt que Ceuafruitia» loia de. se porter daaa TÉgliae 
pewreeD soinreEain., n'y apaîa d'autre poaitnuque.ceile d'au 
s^et; sujet à la Hérité puisaaivt et élevée loeis ^i a'aspirait à 
d'autre honneur que celui d'un protecteur, d'un évêque du 
dehors. Nous ayons signalé cette partie du travail de M. Bojer 
comme l«t plus développée; c'est afusn la ptao savante; 



•Courade leçonftiwligîewses, morjilea et hifiteri(|uefl, etc. 
par M""* k baroDM Dauoery. 2*édHîon. — SeÂnt-Deuia, 
Prévôt. A Paris et à Lyon, librairie d'éducation de 
PérisR frères, iêk». DeiR vel. kt-iA de ^ir^&l et 
294 p. 

Un offiraeiinix eoteia eu ^énérBl eu craiwl eutrepria pour 
IBM édBOtttioii particubére^ TaïuteMr «eu pour hut de servir 
Isa vnefrdes J»ien£Eitlem.de la jeuaetae, qui s'^upressent de 
mât^ieret vépandeMt gésénauaenaent'da&Uvrea pcopresà.ré- 
gcsiéeer i'Mueaduii.ai mal dispensée» soi vaut V»s besoins, dans 
les.diiémntasdaasea de la fledélié. Ce^que M"* Daauery cher- 
Ae priaeifiMhimenty c'^ealide aaoelReaieenibieailestiaipor.tant 
di ne paa sa eentaitaav «des. légèjrea.notieaa reçues dans L'eu- 
fiMieret:ivDptôa onhliéc&> aaoquéUes eu se borjae souvent. 
lia»9OBatjd0)GÛÉiJbsdfeQaefîena<déUoi<eadela.théol(]«ie, elle 
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se contente d'indiquer ce que tout dief de lamîlle ou instlto- 
teur chrétien doit enseigner à ses élèyes comme élément pré- 
paratoire d'une étude plus étendue et indispensable de la re- 
ligion et de la morale. Cet ouvrage ne doit être regardé que 
comme un extrait des li?res où il est prouvé que la religion 
chrétienne est la seule yéritable , que l'histoire s'accorde arec 
les saintes Écritures^ et enfin que^ hors de cette religion ditine, 
la yie de l'honmie est sans but et sans espérance. L'auteur 
parle tour à tour des dogmes , de la morale et de l'histoire 
de la religion, de l'histoire du peuple de Dieu, de l'origine 
et du déreloppement du reste des nations; il s'étend plus sur 
les Israélites que sur les autres peuples, parce que des faits 
peu importans quelquefois chez cette nation, conune histori- 
ques , sont précieux cependant par rapport à la religion ré- 
vélée. Ce cours de leçons religieuses est divisé en quarante- 
huit leçons , ayant chacune en tête une épigraphe tirée de 
la Bible. 

Cours de lectures sur les vérités importantes de la re- 
ligion, qui peuvent se faire en tout temps, etc., par Tau* 
teur de TExamen raisonné. Tome premier. — Lyon, 
Pélagaud et Lesne. 1840. In-12 de viii-436 p. 

L'auteur a renfermé dans ce Cours les vérités les plus im* 
portantes de la religion et les plus capables de toucher les pé- 
cheurs, afin de les ramener à Ta pénitence; il s'est attaché à 
développer ces grandes vérités du salut d'une manière claire 
et facile à saisir, sans leur ôter la force et l'onction nécessaires 
pour persuader et toucher. Chaque lecture est divisée en deux 
points pour les paroisses de campagne où l'on ne peut garder 
le peuple que peu de temps. Comme la pratique des sacre* 
mens de pénitence et d'eucharistie est nécessaire au salut, 
l'auteur a cru devoir exposer eu abrégé les pensées relatives 
ù ces deux importans objets » afin d'éclairer et d'affermir la 
foi des fidèles; s'il a donné à ces lectures une certaine éten- 
due, c'est afin qu'elles puissent servir de prônes aux prêtres 
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qui les croiront propres û cela. Les lectures comprises dans le 
premier Tolume sont au nombre de TÎngt-trois , chacune dt« 
Tisée en deux points ; la première est pour le mercredi des 
Cendres et la dernière pour le jeudi de la troisième semaine 
de carême. Cet ouvrage a encore un autre ayantage , c*est de 
pouvoir être d*un usage particulier pour tous les chrétiens qui 
veulent faire une lecture pieuse, non seulement pendant la 
sainte quarantaine , mais encore pendant le carOme et dans 
tout autre temps de Tannée. Quelques citations tirées des 
saintes Écritures occupent le bas des pages. 

Religion de Tavenir, ou philosophie rationelle^ par 
Rigoet. — Paris, 1840. Dolin, libraire. Lyon, Guy mon 
et comp. Impr. de Boursy fils. lu-S** de 260 p. 

C*est un vaste et impraticable projet que celui proclamé 
dans .cet ouvrage, et qui a pour but de fondre en une seule 
toutes les religions du globe. Pour cela faire, il faudrait 
qu'elles fussent toutes également vraies ou également fausses, 
car le vrai seul peut s*unir, le faux s'amalgamer. Mais c'est 
une chimère de prétendre faire vivre ensemble, dans un même 
culte, la vérité et l'erreur, la révélation divine et la sagesse 
humaine. Si, comme l'auteur de ce volume, vous dites que 
toutes les religions sont vraies, vous dites par cela même 
qu'elles sont toutes fausses ; car la vérité est une et ne peut 
être d'une essence diverse et variée. Mais M. Rigoet accorde à, 
la religion chrétienne des caractères supérieurs à ceux des au* 
très cultes. Dans «on système il devrait donc tenter son rap* 
prochement de tous les cultes en convertissant les autres 
religions à la religion chrétienne ; il n'en est point ainsi , car 
tt n'est pasasses persuadé de la divinité du christianisme pour 
en faire le pivot de sou système de Aision. Il choisit pour 
base de sa foi nouvelle quelques dogmes philosophiques et mo* 
raux reconnus par toutes les nations et professés par tous les 
cultes, tels que la croyance en Dieu, l'immortalité de l'ame, 
la fraternité entre les hommes, et sur ce terrain commun de 
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la coaicieDGAet de k oharâlâ, il appelle tous les peupi^ ei 
tons les dogmes* Mais c'^st là de la philosophie et nmiée la 
selîgioa, de la métaphjsîque etnea un adle. 

Examen des Paroles d'unCroyantetda Livre duPeii^ 
pie, par M. du Plessîs de Grenédan. — Rettoes, M'''' de 
Caila, née Frout Paris» cbei Dentu, 1S40. In^' de 
ix-406 p. 

D'excellens écrits ont été publiés pour combattre les doe* 
trines subTcrsiTes de M. Tabbé de la Mennais, et bien des 
Toix élequentes se sont élervies contre rhéréftie dâs ^*tlle 
s'est moatrée au grand jour; leseuYcraie pontife lui-4»èioli 
a lancé contre elles l'anathème. «Il y a^ dit IVL deGrenédani, 
des erreurs qu'il faut combattre sans cesse, non seulement 
parce qu'enracinées profondément dan» les esprits eMes Re- 
naissent sans cesse, mais parce qu'elles attaquent les TèriaèS 
les plus importantes au bonheur de rbammei Les erreun de 
AL de la ftlennais tendent k éhrauler les foademeiia de l'ordre 
sur La terre ; ses doctrines sont œlles de la réToIntion, qu'il a 
transportées des bancs de la Conveittioa nationale dans le par* 
Tis du sanctuaire ; pt>ur leur donner une origine sacrée et les 
diviniser en quelque sorte. L'auteur des. Parolesid^tm CrmfÊmt 
n'a point désayotiéses erreurs, il les aoutient.kaulenfcat^^t 
les pousse encore plus loin ^'11 n'avait £Mt ataat Ba<eoiitaa* 
nation*. Le Liyre des Affisires de Kernel le liwe du Pefuple«a 
sojQt des preuves tropmanilestea. Quant àaeapartbana^ tan*- 
neiu: à ceux qui, ua moment égarés , sont rentrés à la Tek 
du pasteur dans le sentier de la vérité. » M. de Granédaa 
prend chacun des ch^pitjreB qui^eenapesenè les deux lieras de 
M. de la Mennais et les soumet à la tcrftique k pku ettrèfe^ en 
prouvant que l'auteur «st. 00 dehors do la. vérité, ipi'il&disanè 
une interprétation fitusâie à uns iodle de. pasaagee de la KUa^ 
et que toutes $^^ prédietîons aont eoatroîres; au hmm^nm et è 
la foi catholique. Lorsque M. de Ja AleaMis|>aria dwpassè^ 
son récit n'est pas d'accovd avec rjuetoiveb les ObAs qnlila»- 
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conte ne trouTent point naturellement leur place dans Tordre 
des éTénemens connus de tout le monde ^ et Ton peut assurer 
hardiment que ce sont des disions orauses ^ des rêTes d'une 
imagination en délire. 

Conférences de Wîseman sur TËglise et sur divers ar- 
ticles de la foi catholique» traduites et abrégées de Fan- 
glais, par M. Tabbé ***. Deux volumes en un. — Tours, 
A. Maoïe et coup., imprimeurs-librairts, 1840. Id-12 
de iw-286. 

Les conférences dont le tradacteor français donne ki IV 
lirégé ont été prononoéea pendant le carême de i856 , dans la 
-f iUe de Londree , au sem mteie du pretestantisme , par le 
doctenr Nicolas WistHOum, principal du collège anglais à 
Beeae» L'anaée dernière , ce oéicbre deeteur a fait dans ta 
patrie un noureau voyage ap«stoliq«e dont les résultats n'ont 
pas cfté moins henreex , et , de l'aveu même des potestans» 
il eat un des grands instrumens du levireoMat licureux qnî a 
lieu dans la religion de la Grande-Bretagne. Cet ouvrage est 
idivisé en ânex parties ; la première^ qui contient huit cenfè** 
renées, est' consacrée ans eonléreBees spéciales sur l'Égftse, 
et l'aoteur y traite suocesnvenMnt 4e la tègle de foi des pro»- 
testans études catkolÂqueSy de Tautorilé de l'Églifle, des uoa*' 
veUea démenstraiieos de la règle de £oi catholique, de l'ellU 
Aacitè de la rè|ple de foi catholique peur In conversion des 
infidèles, ;co0tmirement à la règle de foi protestante, enAn 4e 
pape. Cette piemière peartia se termiiie par un eempléaaeat 
des conférences sur TÉgliae. Aptes avov conaidéré dans eon 
ensemble rédiiice de J'ÉgUse ^ l'auteur en explore certaina 
détails dans la seconde partie de son travail, et se lirte 
à rezamen «de quelques dogmes particuliers. Ces dernières 
conierences soni au nombre de sept, et parlent du sacrement 
de pénitence, de la satisfaction du purgatoire, des indulgences 
et de Tinvocation des saints. Les deux dernières sont exclusi* 
^fement eonsaerées à Pcodivristie* 
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JURISPRUDENCE. 

Themis. Zettschrift fûru. s. tr. etc. Journal pour la 
théorie et la pratique du droit romain. Publié par le 
D' Christian Frédéric Elvers. Nouvelle série, 2* li- 
vraison du I" volume. — Gœttingue, 1840. In-8*. 
P. 185412. 

Ce numéro contient les articles YI-XII, ainsi qu*il suit : Bi- 
bliographie du droit civil moderne : le contrat de vente, par- 
ticulièrement dans les affaires de commerce, exposé d'après 
le droit romain et les principales législations modernes , par 
le docteur Georg. Karl Treitschke. Article de critique sur cet 
ouvrage, publié à Leipzig, chez Cari Focke, i838; X et 275 p. 
in-8^ ^- Du droit d'hérédité nécessaire, particulièrement 
des enfans , des filles , suivant le droit romain ancien et nou* 
Tcau. Extrait d'une consultation de M. Elvers. — Des prin- 
cipes fondamentaux à observer dans l'interprétation des testa- 
mens, principalement dans la constatation de l'hérédité. 
Extrait d'une consultation de l'éditeur. — De la remise des 
pouvoirs particuliers compris dans un fidéi-commis général, 
et du retrait du quart falddique en pareil cas, par le docteur 
Stemann du Schlesvrig. — Du calcul de la Quarta FalcùUa 
dans les substitutions , par le docteur Stemann. — Concor- 
dance de la loi 3 , § 7 , D. 34 9 ^ de adimendù vel transfc" 
rendu legatiSf et de la loi 10. pr. D; 34, 5 de rdms dubiis, 
par le docteur Gittlèr de Breslau. *— De VAeiio in faehtm 
tivUte ou prcescripiisverhis. Mémoire pour servir à 1^ théorie 
des contrats innomés, par l'éditeur. 

Spécimen historico-juridicum inaugurale de origine 
Juris municipalis frisici quod etc. publico ac solenni exa- 
miui submittit etc. Johannes Henricus Beucker Àndre® 
Leovardiensis. 1840. — Trajecti ad Rhenum. Typîs 
mandaveruntL- E. Bosch et filius. In-8* de xvi-502 p. 

Ceci sort des bornes d'une thèse, et, par les développe- 
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mens que l'auteur a donnés au sujet y son trayail devient un 
véritable ouvrage. Nous pouvons juger par là de la force des 
hautes études dans les universités d'Allemagne. Le latin y est 
écrit aussi purement et avec autant de facilité que la langue 
vulgaire. Nous ne voulons point relever la science étrangère 
en rabaissant notre pays, mais nous ne pouvons nous empê* 
cher de regretter le coup que l'on vient de porter aux hautes 
études de droit en supprimant l'usage de la langue latine dans 
les concours pour le doctorat. Qn a donné de cette mesure une 
raison plaisante , si elle n'était plutôt profondément aflligeante. 
On a dit que les maîtres et les élèves , également inhabiles à 
se servir de l'idiome romain , courraient le risque d'être ré- 
duits au silence s'ils étaient forcés de parler pur latin ou de 
dénaturer la langue par leur ignorance s'ils voulaient en faire 
usage. Nous aimons à croire que cela^n'est pas^ car, s'i) en 
était autrement , nous demanderions à quoi servent les col- 
lèges, l'université, les facultés littéraires et les chaires de 
Jet très anciennes. On doit, ce nous semble, dans une certaine 
position , affirmer qu'en France on sait le latin , à moins d'à* 
rouer que , pendant huit ans ^ on perd son temps dans les 
collèges, sur les bancs de la Sorbonne et du Collège de France. 
Tout cela se tient; et alors, si l'on est conséquent , si Ton est 
persuadé qu'après huit ans d'étude la |eunesse ne sait pas asses 
de latin pour le comprendre et s'en servir, ce n'est pas seule- 
ment à rÉcole de Droit qu'il faut porter la réforme , il faut du 
coup supprimer la moitié du corps enseignant. La logique est, 
pour ces réformateurs d'un certain ocdre, qui, se croyant bien 
avancés parce qu'ils sont très-loin du vrai, et bien progressifs 
parce qu'ils sont absurdes, vous disent avec une assurance 
dont la lourdeur fait tout le poids : A quoi sbit la langue 
latine ? fait-on ses affaires en latin? vend-on , achète-t-on en 
latin? est-ce en latin que l'on plaide, que l'on parle ù la 
chambre? £hl mon Dieu, noni on mange, on boit, on dort 
sans latin. Nous avouons même que , sans latin , on peut de- 
venir un écrivain original , un poète distingué , un orateur 
éloquent. Tout ce qui dépend de l'imagination, de l'inspira- 
I. Û4 
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tiMydefai pwîoa^ tmis le $et€t. C^m heauy dTftomrè; 
ee n^etlf ai tdut* Ce que imutnerMi^s jamais mu» Ittlii ^ «"M 
ta bîstflrieD ^ ua juriacomalta, «m tUoki^eR , un pMasDfIn 
Bêne; et ■^«at^ca danc rioi que cela? avec le seeoara éa 
ÈnsaçÊÊ» seul, voua ne avatei {Ma an mot de ee qu^éteil ta 
Fraace arrant le èawièeae aièeka; aaaa latin, ncNi aeuleneM 
vettB ignoaerea è'ei^nîsatfioD de rempioa ronafii, Pe^Mit 4e 
aea Um ai de aa jariaprudenea ^e -fova étodiet cependeai 
dassleê éoolea, maia Toea sercr ablifpis aeasi de repmnaar 
ecafemarquablee pttfelioatîofia eur le droit «neien que la Gep* 
manie anUère) que l'Italie et l'An^latarre produisent aveo tant 
d'abofodanœ dans cet âiiome qu'ila «enieut aTee autant de 
fiffiililié que leur langue oatîoniale, ne cherchant paa à fcire dn 
patriotianae rétrospectif centre iee Gr€C$ tt te Eêmmitm , et 
arojant-toot lionnemcnt qu'apprendre c'est aavoiry et no« pan 
ignorer. 

Le latin eat un tenain oomnnui inr lequel ae reoeontrant )ea 
aavane de tous les pafs. M'eslHcc rien poor les pro grè s » de le 
science, dana cette Europe aï diverse de languea, dedialeolaaet 
de nationalités, qvHin langage que tout le monde parle et dana 
lequel tout le monde se comprend? C'est le ca» de dire q«a si 
le latin n'exiatait pas, il faudMit l'inventer. Coiisenrona4e 
donc au lien de proelanaer sa daehéanee. Le Inttn éft le grand 
inaerprète de l'Europe ; raleyona , fertîfîons son étude il no«a 
ne roulons pas perdre notre rois dana cette ecniTereation acîen* 
lîfique et littéraire qoe les nattions poursuivent ai aiaÛBieat et 
arec tant de fruit, gn1ce «au latin. 

L'ouTrage de &I. Beaeker Andrée, qui nova a entraîné 
dans ces réflexions, les justifie de tout point et démontre, paa 
fa plua con yaincante des preuves , le saccèa , la nèeeasité d*nn 
idiome sans lequel on ne saurait paa mfime oomprendre oa 
droit romain qui fait le fondement du droit de presque toute 
l'Europe. Mais, suirant l'intensité des Invasions et la peraia* 
tance de leur séjour sur le sol romain, oe droit a été modiié 
dans les dÎTcrses contrées anccessirement détachées de l^am»> 
pire. C'est surtout sur les bords du Rhin , cette fiwntîère dea 
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deux monde» d^Uîsé «I bacbara,' que k lutte des instHiUioiM 
8'eal établie et pour«uiTie loq^omps^^eldroita sitrréoii? Bst- 
ce le droit romain ?astfee.le droit gormaiûque? runeetrautro 
thèse ont eu des partisans absolus*. M. Beucker, en étudiant 
le droit municipal de la Frise, n^a voulu s'enrégimenter sous 
aucua drapeanx esdusiC. Il a toulu se nendre compte de ce qui 
a été, sans système bit d'aTanee 5 sans prévention et sans 
obstination ; aussi «on travail se aigonle par une entière indé-» 
pcodanoe et une grande bonne foL Sen ouvragées! divisé en 
quatre parties La première est consacrée à Thisloîre du droit 
municipal en général , cl aux sources du droit municipal de 
la Fnse. La seconde oonaîste dam le cbesz et l'examen indiri* 
dnel des monumeaa à eonsulter pour Uhistoire du ûrok muni** 
oîpnl de la Fris« ; sur chaque loi l'auteur se livre à une discu»* 
âon minulîeuae et apprelondie qui en éclaire le texte et 
L'espcit. Dans k troidème partie^ purement bistorique, 
M« Bencker examine les premiers oommeoccmens du droit 
muoîdipal dans la Fxîse, c'est-*à-dîre son existence sous lee 
anciens Germains et lee Rcooiaina. La quatrième partie forme 
la continuation de cet examen : on 7 voit les progrès du droit 
leous Chariemagne et ses^ucoesseurs, sous les empe* 
id'AlieBKagney les oemtes de la Frise, jusqu'au treizième 
aiède. C'est lA qu*est traitée la question communale. L'auteur 
concentre principalement ses recberches sur la ville 4e Macs» 
tricbt. Sa destinée est pour lui la mesure des variations du 
droit municipal dans la Frise ; il apprécie sa constitution. suc- 
cessive avec une sagacité qui fait honneur à son esprit , et 
vootre que , s'il le voulait, il pourrait produire un plus vaste 
travail sur un sujet qui semble lui être devenu spécial. 
H. Beucker a fait usage des œuvres des savans français qui 
se sont occupés de l'histoire du droit municipal, et il recon- 
naît ce qu'il doit à MM. Augustin Thierry , Raynouard, Le- 
ber, DQfay^ Dupin et Taillard. 

Ârehiv des CriwMnalreehU. Archifes da droit triai»* 
nal. MoureHe série publiée par les professeurs J. F. H« 
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Abegg, J. M. F. Birnbaum, À. W. Hemer, C. J. A. 
Mittermaier, C. G. ?on Wschter, H. A. Zachariae. An- 
née 1840. Premier cahier. —-Halle. C. A. Schwetschke 
et fils. Pet. in^8*del57p. 

I. L*e8sai de code pénal pour le royaume des Pays-Bas, et 
le code pénal du royaume de Sardaigne promulgué eu 
1859 ; par Mittermaier. II. Mémoire pour la Théorie du Faux, 
d'après le nouYeau code pénal l¥urtembergeois ; par le D' de 
Zirklery ùTubingue. III. Mémoire tendant à prouver la yalidité 
constante de Tarticle aa de Tordonnance de justice pénale , eu 
égard spécialement aux nouTeaux principes souleyés contre 
cet article, par M. Franz Gottlieb Knorr, à Giessen. Cet arti- 
cle traite de la preuve en matière criminelle. IV. Des limites 
du droit ciyil et du droit criminel en matière de dol; par le 
D' GustaT Geib, à Zurich. Y. Seconde récidive de vol. Aveu 
sur dénonciation de co*prisonniers. Comparaisons de jugemens 
rendus selon le droit français et selon le droit allemand ; par 
M. le bailli de Jagemann , à fieidclberg. 

Vues générales sur renseignement du droit ecclésias- 
tique protestant eu France » par Louis Schneegans, ayo« 
cat. — Slrasbourg, 1840. Impr. de Silbermann. In-^^ 
de 104 p. 

Voyant l'ardeur avec laquelle on se porte de toute part vers 
les études historiques, l'auteur de cette publication réclame 
avec raison contre l'injuste oubli dans lequel est retenue la 
partie historique du droit ecclésiastique. Il n'a pas de peine à 
en faire ressortir Timportancc , car^ c'est à cette science que 
l'Église gallicane a dû une notable partie de sa réputation et de 
sa gloire. Mais M. Schneegans spécialise son projet d'enseigne- 
ment à l'Église protestante, ce qui lui fait perdre beaucoup de 
ses dimensions et de son importance. Suivant lui , l'enseigne- 
ment du droit ecclésiastique se partagerait en trois grandes 
divisions: la partie historique, la partie philosophique, et la 
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partie légale ou juridique. « Un pareil cours, dit-il, contribue- 
rait en outre à faire ressortir les lacunes que les protestans s'ac- 
cordent à reprocher à la loi de Germinal; la science, en éclairant 
ainsi toute l'organisation de l'Église protestante, dirigerait de 
plus en plus l'attention du gouvernement et du public sur ce 
que cette loi laisse encore à désirer, et concourrait peut-être 
à la conquête des institutions qu'elle appelle de ses ?œux, » 

The law relating to ladia and the East-India Company ; 
with notes and an appeuder. — London, 1840. Wm. 
H. Allen et co. Printed by J. L. Gox and Sons. 1 vol. 
in-i"» de 621 p. 

Les rédacteurs du présent ourrage ont eu Tidée de réunir 
dans un seul cadre toutes les lois qui concernent la Compagnie 
des Indes. Jusqu'ici la législation de cette colonie se trouvait 
dispersée dans les cent volumes des statuts , actes du parle- 
ment, ordonnances locales, etc. , et il était impossible, sans 
beaucoup de travail, de pouvoir se reconnaître dans un pareil 
dédale. Cependant chaque jour il est nécessaire, non seule- 
ment aux hommes d'état de la Grande-Bretagne, mais encore 
aux simples commerçans, de connaître dans leurs détails les 
lois de l'Inde anglaise. Grâce à la publication de MM. W. Al- 
len , toutes les recherches sur ce sujet sont devenues faciles. 
L'ouvrage est divisé en trois grandes sections: les chartes 
d'établissement de la Compagnie des Indes orientales ; la col- 
lection des statuts ; les actes récens du gouvernement de l'Inde. 
Un index général par ordre de matières termine ce volume 
et permet de retrouver à l'instant le sujet sur lequel on désire 
des éclaircissemens. Les rédacteurs du recueil se louent des 
bons offices et de la sollicitude de M. Lawford, solliciteur à la 
Compagnie des Indes, et M. de Melvil, secrétaire de la même 
Compagnie; 

SCIENCES ET ARTS. 

Cours d'esthétique, par W. Fr. Hegel, analysé et 
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fndait en fnvrtie par M. Gh, fiéMNrd» RRoim Aèns de 
Técole normale, agrégé, éoctenr ès-lettres, professeur de 
THiîtosopliie. Première partie. — Paris, Jhimé- André, 
Bachette et Joiibert. Nancy, Grimblot Rvybois et ceoip. 
t840. 1 vol. in-8^ de vin-34« p. 

Xts écfkt 4e Si^gel» vl j^ipcëoiès ea Jkileaagoe, soit 
généralement peu connus en France. L'ouYrage de M. Bénard 
«it le premier qù! donne nne fdiée satiaftiisante cft complète 
des garantes Tcch e ro t e s du philosophe allemand surresOiétf- 
que ;-toiitefoi9 ratitctir n'a pas cm devoir reproduire ihas tim$ 
ses déyeloppemens le trarail de Hegel, mais il Vm aoafjsè ^ 
traduit en partie aTec une sagacité remarquable. Le cours 
jTesthêtîque de Hegel forme un ouyrage étendu et complet 
qui se dîrise en trois parties. La première est une tbèorie gé« 
nérale de Tart ; la seconde une exposition des formes fonda- 
mentales quH a reyêtues dans son déyeloppement historique; 
la troisième renferme la classification et le système des arts 
particuliers. Le yolume que yient de publier M. Bénard con- 
tient la première partie; nous aUons en donner Tanalyse suc- 
cincte. 

Dans une introduction génèrafe^ Hegel traite plusieurs 
questions préliminaires, et en particulier celle du but de Tart 
n passe en reyue les principales opinions émises sur ce sufet, 
les réfute, et indique la solution qui doit être dételoppèe dans 
le corps de Touyrage. Cette introduction , qui renferme on 
grand nombre d'aperçus împortans, se termine par un coup 
d*œil sur l'histoire de Testhétique en Allemagne depuis Kant 
jusqu'iiHegel. Le premier chapitre, intitulé de Vliie du Beau, 
présente en peu de mots la théorie abstraite de Vidée, qui est 
la base du système entier de Hegel. Vidée étemelle ^ien) 
se réalise dans le monde. En se déycloppant, elle se mani- 
feste et prend conscience d'elle-même. Le beau est une de 
ses manifestations. Ce qui distingue la beauté, c'est Tharmo* 
nieuse fusion des deux principes dont elle se compose , l'idée 
proprement dite, et la forme sensible. Le beau se définit : 
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ht m$mif k Bài iion, wmmèttt de Vidiez àpi^ anoir Mtemiiiê 
êfvBDmmanlètw aiMtraitc Viià% du hem 9 KaiMâr Fétndie énm 
mprauArefliMdfestttffMr, fe> bêm émn$ is mAire; Tt\ esl 
VobjcfidiMamideiiflpitfe. Ilisiiil««i»»idteàt»«w«i«tdtllèNfi9 
règMséela ualoffe^ «4 dfe appwalt * son plns^aïutdtegpé dftw 
bi vie aoiiMl* erdajMrrtMunme* 11 ioittiiut-mM pHoeipam et« 
iwtèiM» ks différew asptofl» où «nr peu la cNUddértr^ «t dè« 
ofir $eB fonMtpmieipafesi Infi» il tignalo km imperfettiM» 
delà beauté aatMreBe^ crfolt aisal anlip Ih vécwasM de ^^ 
IcTer dans une sphère phia haut», eelie de r«dfo{«|iia traita 
pour mission de réaliser. 

Le troisième cliapittv, qm mûbs tfttcfcmrdansZ'àrr, est le 
plés^impertant et le plus étendu , puisqnll' renferme k théo^ 
fie de Part que les ekopitres piéeédens tt^miMt feit que: préparer. 
B 9edîiiBe en troia seetieas. *£*idéal que ITart doit iqpféaentet 
eai considéré d'abord li»*mfime et dVant maniève génénÉtr,. 
puis dans les momens successifs de son déyeloppement, dans 
sa détemunation 9 enffn dans le sujet qui le crée et léréaliAe^ 
<f est-à-dire dans rimagination de Tartiste. Ces trois divisions 
pjfodpales donnent lieu elles-mêmes à plusieurs subdirisions. 

Les bornes die cette anafyse ne nous permettent pas de sui- 
TTC Tauteur dans tous ces détaik. Les questions particulières 
qui sont déyeloppées dans cette partie de Tourrag^e forment 
une progession continue dont il est impœsibh: de détacher tltt 
seul terme sans rompre l'unité de fensemble. Nous nous con« 
tenterons de signaler les passages les plus revmrquables , tels 
que : Tétai général du mofufe, larituation^ TacHonf U$ 
penonnaffcif h caractère, enfin la dernière partie do lirre 
consacrée à la détermination extérieure de ndéal, et surtout 
cdle relative à Texamen des qualités qui constituent le genre 
de fartiste. Les personnes étrangères à la philosophie aile** 
mande auront besoiol) d*étu£er un peu cette hngoe nouvelle 
pour eux ; on trouve cependant nu>ins d'abstraction dans cet 
ouvrage de Hegd que dans oeux de Kant. S est plus fkcile ft 
comprendre ; mais , comme Kant , il creuse^ Il pénètre au fond' 
des choses^ et chaque phrase laisse long-temps à penser. If on 
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seulement les philosophes 9 mais les artistes, les gens de let- 
tres 9 tous ceux enfin qui recherchent la manifestation de l'i* 
déal, sauront gré à M. Bénard d'avoir mis à leur portée cette 
œuvre remarquable. Mettant à part tout esprit de système, on 
trouvera dans ce livre des vues originales » des aperçus ncQ- 
veaux , des appréciations justes et des jugemens d'une haute 
portée sur toutes les parties de Tart Enfin cette conception est 
celle de l'homme de génie qui a fondé la dernière école phi- 
losophique de l'Allemagne : à ce titre seul elle mérite d'être 
placée sous les jeux du public français. 

Traité de la prérogative royale en France et en An- 
gleterre, suivi d'un essai sur le pouvoir des rois à Lacé* 
démone, par A. Lorieux, substitut du procureur du roi 
à Nantes. — Paris, 1840. Chex Joubert, libraire. 
Mantes, impr. de Mellinet. 2 vol. in-8' de 663 et 781 p. 

« Sous l'empire d'une monarchie constitutionnelle , dit 
M. Lorieux^ telle que celle qui existe en France aujourd'hui, 
l'ensemble des attributs, des droits, des honneurs et des pri- 
vilèges que l'on comprend sous la dénomination de prérogative 
royale, semble mériter un traite particulier. En eflel l'action 
de la couronne s'unit à toutes les branches du pouvoir; on la 
retrouve partout, depuis la formation des lois constitution- 
nelles jusque dans les moindres détails de l'administration. 
D'un autre côté, pour que chaque citoyen puisse apprécier l'é- 
tendue de ses droits, il faut qu'il connaisse ceux du prince, car 
les uns et les autres sont corrélatifs. Enfin, dans l'intérêt même 
de la couronne, il est essentiel que ses attributs soient limités 
avec précision et clairement définis. » C'est sous l'empire de 
ces idées que M. Lorieux s'est livré aux recherches et aux dé- 
veloppemens qu'il présente aujourd'hui au public Son ouvrage 
contient deux parties parfaitement distinctes, deux traités com- 
plets formant chacun un volume, l'un consacré à la préroga- 
tive royale en France, l'autre à la même prérogative en Angle* 
terre. 
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Le tome I*% ayant pour objet la France, analyse d'abord la 
dignité royale en elle-même dans ce qui la constitue essentiel- 
lement, c'est-à-dire dans l'hérédité et rinviolabilité, ce qui se 
traduit par ces deux mots : Le roi ne meurt pas; et le roi ne 
peut'mal faire^ axiomes tutélaires pour le repos de la société. 
Mais comme le mal est de ce monde et qu'une Justice parfaite 
ne saurait se trouver, pour préserver Tinviolabilité royale, on 
a établi la responsabilité des agens, ce qui entraîne l'action 
publique et privée contre leurs actes et leur personnes. L'au«- 
teur est donc amené, dans cette première partie, à traiter ce qui 
concerne la garantie des fonctionnaires publics. M. Lorleux 
entre ensuite dans l'examen des différentes natures de pouvoir 
législatif, exécutif, judiciaire et conservateur qui appartiennent 
au roi, et qu'il exerce conjointement. Sous le titre de pouvoir 
législatif, il traite du rapport du roi avec les chambres, de l'ini- 
tiative, delà sanction, promulgation et publication des lois, et 
de l'interprétation de ces mêmes lois. Sous le titre de pouroir 
exécutif, l'auteur, en examinant la nature et les pouvoirs de 
cette troisième branche du gouvernement constitutionnel, est 
amené par son sujet à traiter de la résistance publique et par* 
ticulière, lorsque le pouvoir tombe dans l'arbitraire et l'injuste. 
C'est aussi à celte section qu'appartient la question de la no- 
mination des fonctionnaires publics. Dans le titre du pouvoir 
judiciaire du roi est réuni tout ce qui a rapport au droit d'ac- 
cusation, au droit de grâce, ù la réhabilitation, et à la justice 
administrative et des conflits. Le livre Y, consacré au pouvoir 
conservateur, traite de l'autorité du roi sur l'armée, du droit 
de paix et de guerre, des lettres de marque et de représailles, 
et des crédits complémentaires et supplémentaires. Enfin, dans 
le livre YI, M. Lorieux a réuni toutes les prérogatives diverses 
qui ne lui paraissent pas rentrer par leur nature dans les cinq 
diTÎsionsqui précèdent : ce sont entre autres celles qui ont pour 
objet la liste civile et le domaine privé, la qualité du roi comme 
chef de la famille royale, les droits honorifiques, enfin les rap- 
ports du pouvoir royal avec l'Église, les colonies et la régence. 

Le second volume de l'ouvrage de M. Lorieux se divise à 
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fen'fgb$àe\9,wÊaQewÊmnfkfe ^m lé presser. Il Tonne onqii- 
nvB. Le pnnnBr traite- de la digoM royile, o^est-à^^re de Ut 
Mvwrainetèy de l'allèg^eMioe et du Berawaty de ta eopféAntie 
Ntigieme darei, de U perpéMUfté ; le seoend, dirpouTCdrToyirf' 
dm les relalioiiB eitérîeares^ quant à la gverre, au eommeroe^ 
à radmÎBÎstFafioii intérieure^ dans ses rapports aree- le parie- 
watnty et dans se» actiea JudideJne; le litre HI est consacre 
aar rereniu de -la conroane ; le Kyre IV traite des prérega- 
tiye» ioeidenles et de certains pmilé^ particofiers appaite- 
Mmtà la eonronae» teb qae les actions^du rdeonsidéré comme 
demandeur, e^est-àp-dire les aedon» de la loi comanne, lea en* 
qufites d*oflicev leseztents, comprenant les eztents en elker^en 
aide, les setrv /bct av, Tinformatîon , le quo wcarmêo, le hmm- 
domiie. Enfin, dans le Hyre eincptième, fantenr a rémri ce 
qni a rapport k la famiHe royale* et & la régence Tout ce qui 
ianscet outrage eonoeme le pouroirrojal anglais est dapfn» 
hant intérêt; car, qoohfueToisins delà Grande-Bretagne, nous 
sommes bien loin de connaître, dans se$^^ détails, Forganisation 
de son gouternement* Si nous ation» à juger le tniTïil de 
H. Lorieuz, nous dirions qu'il a fait un ouvrage utfle et o&tsat 
des parties bien traitées. Noos toudrions eo retcanciier quel* 
qnes longueurs, en transposer quelques passages, TooTrage jr 
gagnecait en forée et en claiiè ; mai» ii n'en est pas moins fort 
remarquable d'at<o4r pu réunir sur un sujet peu trayaillé d'aussi 
abondantes recberdies et de les ateîr mises en œurre atec en- 
tant de sagacité. 

De la politique k Tosage' du peuple de M. F. de la 
Mennai», par M. Paulin Limayrac. — Paris, IMO. 
Dentu, impr .-libraire. In-8^ de n-4©0 p. 

Aux yeux de Fauteur, M. l'abbé de La Mennais est le repcè* 
sentant le plus ilinstre des doctrines républicaines. C'estpoar^ 
quoi il s'est attaché plus spécialement à ses écrits^ pour essayer 
d'établir la fausseté des doctrines ultra-démoeratiques^ et peur 
prourer que la seule prédication de ces doctrines produisait 
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on «ai pcm*'êkeiirq|»i»U«) ot f«e kwifptieHtlon Mcât le 
fJui gcaaAdfitom Im mrihew9« Le pciseut ouTn^e de II..U> 
Asyrafr^gomprendia reûtlalion des quatre opuaculef poUlîqnei 
de M. 4fe JLa Meaaaù, iotiudéft k8 Airofaf d'il» Crey««(» |e 
Uxrt du PeMpb» JHiIilijf tie à f tiicf e du j^ujife et de VMêokH 
toge moderne* Les morceaux qui composent celte brechufle 
ont été écrits séparément, sans yue d'ensemble, et ils sont pla- 
céf par ord^ de datea et non par ordre d*idèas. Maîa eepen-- 
dant tDusaeTatiacheat à une idée oomoanae : la réCutatîoitdi^s 
eyatèane» itadîcattxstèraea, suiTautréerlYaki, pour le bonhaur 
du peuple, el asuleoMiil puisaana pour le trouble de la iociélé. 

Mémoire sur la sécesaîté d'un changemeAt de a jatèmje 
et d'un gouTememeot civil en Algérie, etc., par M. Sft- 
got de Najatilly. — Paris, Ânédée Gratîot et conap. 
i840.In-»>de62p. 

Après ayoir donné une esquisee topograpbique de laréf ence 
d'Alger, Tauteur examine et réfute les objeaions contre la eo- 
lojiisation^ objections reposant principalement sur l'insalubrité 
dujiajs et sur le fanatismeVeligieux des habitans, et constatele 
résultat rétrograde qui ne doit être attribué qu'au système anti- 
coleoial, seul obstacle à la colonisation. Il parle ensuite des 
craintes de la colonie, du mode d'adminietration, de la riola- 
tiûn babitueUe de la loi et de la charte pendant dix ans d'oo- 
cupation^ et de l'absence de sécurité, garantie sans laquelle 
il n'est pas d'agriculture possible ; et sans l'agriculture point 
de colonie. Puis, passant à l'abus de pouvoir anti-colonial, il 
fait quelques réflexions à oe sujet, examine la situation de la 
colonie, rappelle les promesses qui avaient été faites par les 
différens ministres qui se sont succédé au pouvoir, et insiste 
sur la nécessité d'une loi d'incorporation à la France du terri- 
toire de l'Algérie et d'un système de domination générale. 
•Cette brochove te tenaùne par on extrait du mémoire de M. le 
maricbal Soull^ du a5 mars i854. 
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La géologie dans ses rapports ayec Tagrlciiltiire et Fé- 
eonomie politique. ModiBcationsgrafes à introduire dans 
notre système d'économie politique, et notamment dans 
le cadre généra! de Tinstruction publique, par M. Nérée 
Boubée. — Paris, 1840. Impr. de Giraudetet Jouaust. 
In-S^" de 96 p. 

Frappé du silence des sarans quant & Tapplication de la 
géologie à l'agriculture, et persuadé des excellens résultats 
que de pareilles applications ne sauraient manquer d'amener, 
H. Boubée a consacré , depuis plusieurs années, un cours 
d'enseignement au développement de ce système. H publie 
aujourd'hui quelques parties , quelques légères analyses de ce 
cours. M. Boubée constate que la moitié du sol de la France 
est encore improductif. Il est urgent d'en livrer à la cul- 
ture la majeure partie, car le conunerce et l'industrie ne sau- 
raient prospérer que dans les contrées fertiles, ce qui se prouve 
par l'état de pauvreté de la France centrale, occasionné par 
l'infériorité de son agriculture; Moyens généraux d'amender la 
terre. L'auteur assure que, si le pays manque des moyens scien- 
tifiques applicables à cet amendement général , c'est que non 
seulement les savans ne se sont pas occupés de ces questions, 
mais n'ont pas pu s'en occuper, car le cadre actuel de l'ins- 
truction publique n'embrasse aucune des études nécessaires au 
progrès de l'agriculture, du commerce et de l'industrie; les 
études qu'il impose détournent au contraire les jeunes gens 
de ces spécialités, auxquelles cependant doivent forcément se 
livrer la majorité des Français. M. Boubée indique les 
moyens de reformer ce qu'un tel état de choses a de vicieux; 
11 pose en fait que la France aura assez de bras pour suffire à 
tous les travaux d'amélioration agricole , et que l'on trouvera 
dans le pays les capitaux nécessaires à cet objet. 

Rapport à M. le ministre de Tagriculture, du com- 
merce et des travaux publics sur rophthalmie régnante en 
Belgique, accompagné de considérations sur la stalis- 
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tique de ce pays, par M. P. L. B. Gaffe, doct. médecin. 
— Paris, 1840. Fossonne, impr. éditeur. Iu-8* de 
116 p. 

Enroyé pour étudier l'ophthalmie qui depuis dix ans sévit 
dansFarniée belge, M. Gaffe s'est lirré à des considérations sur 
Tétat économique de la Belgique. Importée en 1814, cette ma- 
ladie fait aujourd'hui de nombreuses Tictimes, S^ooo hommes 
sur une armée de 5o,ooo soldats. Préoccupé de l'activité du 
mal, le gouvernement belge a créé une conunissi on médi- 
cale permanente, composée de professeurs et de praticiens 
distingués du pays ; il a fait en outre yenir des professeurs 
d'ophthalmologie, de Russie et de Berlin. La maladie, grâce 
aux efforts constans de l'art, s'est ralentie à plusieurs reprises^ 
mais n'a pu disparaître entièrement. BL Gaffe expose les di- 
vers systèmes auxquels Texplication et le traitement de cette 
maladie a donné lieu. A son tour il signale les moyens d'en 
prévenir la contagion et de guérir les sujets qui en sont atteints. 
Le travail de M. Gaffe est suivi d'un rapport auquel il a donné 
lieu dans l'Académie de médecine, de la part de MM. San- 
•on, Renoult, Gerardin et Bouvier, le ao nov. iSSg. 

Traité de réducation des vers à soie et de la culture 
du mûrier, suivi de divers mémoires sur Tart séricicole, 
par M. Mathieu Bouafous, directeur du jardin royal d'a- 
griculture de Turin, membre de Tlnstitut de France. 
Quatrième édition, revue et augmentée. — Paris, 1840. 
Bouchard Huzard, impr. libr. In-S** de yiii-547 p. 

Tous les hommes qui font de l'art séricicole une étude scien« 
tifique ou une occupation industrielle se souviennent avec 
quelle faveur furent accueillis les divers ouvrages de M. Bona- 
fous, comprenant son Traité de Viducation des ver$ à $oie 
d'après la mf thode du comte Dandolo, son Traité de la cul^ 
ture du mûrier, et ses instruetùms outnémoiree sur la même 
matière. Un ministre qui a beaucoup fait pour l'industrie et 
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ragdcsUor^ M. k dacdcCaaes, Toyant U>al k fivîl quft Fq» 
pouTvt Ktirer des ouTra^esde M. Bomfous, ks fit distaibàjer 
en grand nombre, dans les localités les pins susceptibles 4^tm 
tirer partL Leur influence s'est fait sentir, et a été pour bean- 
Mop daoacset élan qui a p4Mlé si loin noaoonniiiwinoai aèdci- 
cales, aneon appelées oependant àde nouTems etbîan pins 
gnwds progrès. Cette réiiqpFesai«Bdesdî^nlnnlés de IL Bo» 
nafoiAS contribuera oonamapar fo passé à g <t»nn dr e danalepM<> 
bUc ces idées sinqples, mais saines et pcatiqucs, ^ font pans 
avancer ies%m«liontque tous les systàmas les pins briOans «t 
laa tbéodes les plus pignanlrs* M. Bonafians naicbe tonjonn 
ayant respéffknee derant lui et kboo sens A ses côtés. SanA» 
thede est rafôdet claire^ logîi|iie; il iaittancber an doigt lanl» 
son da ohaque préof plu ; nassî» non saulmiiealiàéclaire» nais 
ilporte lacnuTietiopi dans les «ipritSyoeqvi,ponrkséGrîtadn 
ce genre, est la pins goande gafantiede années 

Jians son traité de réducalâan des Tcrs à soie, M. Bonafaïua» 
ifffès ATOic exposé quelques notions piéliminaines sur ks ran 
à aoicy eTamine eequi coooemcla aenrritone des tqts, Insè»' 
grés de chaleur qui kur ^ont favoinbks, l^bunîdité, ks eSsis 
de lumière par rapport aux Têts à soie» et ks moyens de pu* 
rifier Tair de leurs ateliers ; il traite ensuite successirement de 
Ifînoubatlon des œufs et de la naissance des tcis, de leortrans- 
p«rt et deknrdistribution; dekurrégime dans le&quatrepre» 
méecs âges eisnrtout pendant k cinquième, k plus important 
de tens. Après avoir indiqué ks nwyeas-de se proeorar de la 
bonne graine pour une f wohe sniranSo, IL Bonafons tniln 
de la maladie des vers à soie et des moyens de purifier l'air 
dans les ateliers. Le second traité contenu dans cet ouTrage 
eoncerne, ainsi que l'indique le titre, k cnlTore du mûrier, 
^le k sarant agronome suit dans tontes ses opérations et ses 
phases snccessÎTes. C'est encore Texpérienoe qui parle par la 
Toix de la science, et cette partie est destinée aux plus grands 
résultats, aujourd'hui surtout que la plantation du mûrier se 
répand a?ec tant d'empressement dans des contrées même que 
jusqu'ici Ton avait dit impropres à cette culture. Ce traité est 
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MfcTîdephiMeiiff0iéaioir«B coauemaiA : U £iuille eu màtim 
0Befle coiipavée à eellt du oûner Aonirage, ittlalrmiBeiU.au 
wn à «oie v la culture du mûrier en taillis, efe riatroduction 
d'une. nouTelb eapëee de mûnor ; les feuilles de malura.att.- 
rantiaca cooune succédanées de cellea du mûrier ^ et la freûe 
du mûrier blanc sur le mûrier des Philippines. M. Bonafous 
• stnprîMé à la suite de son ouvrage des lettres àhà' adreaaées 
fridrdifers agronomes sov lee deux mattèrts qa'H a traitées 
wpnac tant de sopèriorité. Lee oomi de MAL GanâUe Bcaurail 
ctJAman» Garnev indiquent ce que l'on peut trouver là d'oïl* 
SBrratioas pvatiques et de précepies uftilies» Quatre piaDolaBl 
«ooompaiifnentcet ouvrage. 

Bésmaè des leçons de M. Camille Beauvaîe sur la 
CODetruetÂon des magoaneries à la Darcet^ réducatioB 
des yen k soie, la eultaie et la taille des mftriers. Ba(h- 
port adressé à M. Marebaod de laFaverie^ préfet du Var, 
par M. J. F. Michel, élève de M. Beaovaia. — Brignolles» 
1840. Jmpr. de Perreymood-Ctarort. ht-^ de 56 p. 

Dans la construction des magnaneries, M. Michel décrit 
Tappareil du tarare et celui destiné à mesurer la Titesse avec 
laquelle l'air sort de la magnanerie, l'ameublement et les 
ustensiles de la noa^anerie. Dans la section qui traite de l'é- 
ducatioo des vers à soie, M. Michel a consigné ses pro- 
pres obseryations, et il détaille tout ce qui concerne l'incu- 
bation de la graine, ralimentation fréquente des insectes, 
la mue, la montée du vers, le déramage, la ponte de la 
graine. C'est là qu'il développe et fait yaloir les cxcellenspré- 
ceptes pratiques de M. Beaurais, auxquels l'art de la soie doit 
déjà de si notables progrès. Enfin , s'occupant du mûrier, 
VL Michel expose les principes perfectionnés de sa culture, 
quelles sont ses rariétés, quel sol leur conyient , quelle expo* 
sition^ quels âoins et par quels moyens on peut les améliorer. 

Le crédit et la banque, études sur la réforme à intro^ 



Digitized by 



Google 



daire dans Torganisation de la banpe de France et des 
Imnqaes départementales, contenant nn exposé de la con- 
stitution des banques américaines, écossaises, anglaises 
et françaises y par J. G. Conrcelle-Seneuil. — Paris, 
1840. Pagnëre. Impr. de Prevot. In-S"" de 100 p. 

Les questions indastrielles et financières ont lepriTilége d'ex- 
citer TÎTcmeDi l'attention depuis dix ans. Ce qui se rattache 
à la constitution du crédit est devenu l'objet d'une Térîtable 
étude. On a recherché les lois qui fondent et améliorent cette 
base de la prospérité des nations. Mais là, comme dans tout 
système humain, il j a eu divergence d'opinion, débats con- 
tradictoires ; les uns veulent des privilèges , les autres une li- 
berté absolue; d'autres plus ou moins de privilège ou de li- 
berté. La question du crédit n'est donc pas encore résolue 
nettement. On en est encore au travail d'élaboration, on 
étudie les institutions de crédit du dehors et du passé pour 
demander à l'histoire et au droit international la solution du 
problème. L'ouvrage de M. Courcelle-Seneuil est de ce genre. 
Cependant il examine d'abord quels sont les élémeus et la 
nature du crédit et des banques et quel est leur rôle dans les 
momens de crise. La seconde partie est consacrée a la revue 
des banques indiquées dans le titre. Ce sont les banques amé- 
ricaines, écossaises, les banques provinciales de l'Angleterre 
et de l'Irlande, la banque d'Angleterre, Avant d'analyser ce 
qui concerne la banque de France, Tauteur jette un coup 
d'œil rétrospectif sur le sytème de Law, ce fondateur du 
papier-monnaie. Dans la troisième partie de son travail, 
M. Courcelle-Seneuil, appréciant les services rendus par la 
banque de France , demande que son privilège soit conservé; 
mais, se plaignant de l'insuffisance des banques actuelles, il 
demande l'établissement de banques destinées à l'agriculture ; 
il présente les moyens de les organiser, et signale les amélio- 
rations à introduire dans l'organisation de la banque de 
France et des banques provinciales existantes. 
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Description de TArc de la Paix à Milan , pabliée par 
J. Reina, arec planches. Deuiième édition revue et aug- 
mentée. — Milan, imprimerie Ronchetti. 1839. ^-4** 
de 12 p. 

L'Arc de la Paix, un des plus magnifiques ouvrages d'ar- 
chitecture de nos jours, rappelle, soit par des allégories , soit 
par des représentations des faits, les époques historiques les 
plus considérables qui signalèrent le commencement de notre 
siècle. Il a été inauguré le lo septembre iSSg, lorsque Fer- 
dinand I*' fut salué roi du royaume Lombardo-Vénitiea. 
Après avoir donné Thistorique de la composition de ce mo- 
nument, et rapporté les deux inscriptions latines composées 
par M. Labus, épigraphistc auliquc^ M. Reina décrit avec le 
plus grand soin toutes les figures qui se trouvent sur l'arc , en 
expliquant les faits historiques auxquels elles font allusion. Une 
planche en tête de la brochure donne une vue du monument 
et le détail de toutes les sculptures qui le décorent. On trouve 
la même description en italien^ en allemand et en anglais, 
au prix de a livr. autr. Nous espérons que ces traductions 
sont un peu mieux rédigées que le français, et surtout que 
les épreuves auront été corrigées avec plus de soin. 

Continuazione degli Atti dell' I. e R. Âccademia 
economico-agragria dei Georgofili diFirenze. Vol. xvii. 
Dispensa iv. E Giornale agrario toscano compilato da 
una deputazione delF I. e R. etc. N"" 54. Tomo xiv. 
Dispensa 1. Firenze al Gabinetto di G. P. Vieusseux. 
Tipografia Galileiana. 1840. In-8^ pag. 159-256 et 
1-94. 

ï^ous donnons la table des matières contenues dans le vo* 
lume entier : Bulletins des séances de l'académie , depuis le 
1** septembre i838 jusqu'à la séance publique du ag sep- 
tembre 1839. — De l'Éducation des vers à soie, avec la mé- 
thode de U. Camille Beauvais ( Vasse). — Rapport lu dans 
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huèanoeèoadte. 1 858- par U cacgéuîrp dai^nnuif nnJinf es 
(F. GrilîMli). -^Deacnfftiond*uQoaéovclk«qpèce4e C«n^ 
pBgn^l propre à TlUlÂe (de Seljr^-Longcliaatpa )« -«Aip* 
port d'une commissioa spéciale sur le mérite respectif dm 
premiers entrepreneurs des manufactures de Vaeido borieo 
*( E. Repetti). — He la Patate , comme plante à cuitirer éans 
h Toscane (C. Ridt>lfî). *— Rapport rar les diRreates e9> 
pèces du lin et du chantre (G. Ganeri'). — Sur les-apparoli 
pt)m* fihrer et purifier feau, par le professeur Y. Hanteri. «» 
Sur les Contrats ( P. T^obill ). — Du droit de punir , appliqué 
comme moyen de répression et de correction, !i* artide (C. 
Torrîgîanî). — Notice sur le PcHigonum Hnetorittm [ A. Tar- 
gfoni). — Sur un mémoire du colonel fll. A« Costa , par 6. 
Cazzeri. — Des Raisins et des Vins italiens (G. GaDesio). -*- 
De TApposition des Bornes pour la conserration de l« pro» 
priété terrière f P. Munîcchi). — Sur le Système de Rotation 
usité en Suède pour la culture (Graberj^ de Hemsoe). — De 
la Machine américaine pour égrainer le blé de Turquie. — 
Des Engrais non fermentes (G. Gazzeri). — Rapport sur les 
travaux académiques pendant Tannée 1 838-39, P^ TxwcA 
G. M arzucchi. — Rapport sur la correspondance 4e Pacadê- 
mie , par le professeur A. Targloni. 

Le journal agraire qui teimioe £ette livraisoD contient plu- 
sieurs articles sur des ouvrages qiû concernent V agriculture^ 
les bains ^ les chemins de fer, etc-. et qui not paru dans Je 
cours de Tannée . i SZg, 

LITTÉJRATCRE ANCaENNE. 

Considérations sur Hésiode. Thèse de littératorej)!^ 
sentée à la Faculté des lettres de Strasbourg» etc. par 
If. N. J. Caresme. — Strasbourg, G. Silbermann. 
1839,In-8'del57p. 

Os eeosidénftieiis sont prteèiièes ff'waB intr«kM5li»n ffàf 
pnensntf la poésie grecque à sa nelssanoey Tametir 
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«■ rtrta lel pDèt«i pvimllifr àotA ieêmxf^es ontdîspani, 
BoniB dont le^oafmîr s'est «^oiinfTè ch«i les peuples qui leur 
devaient le bioifiBC de la d^ffisation. I>a seeonde époque dfe 
lapoéaîegreeqne commence A Hésiode et à Homère, dont ht 
gloire a été fondée sur l'éclat de succès durables. M. Caresme 
établit la differeuce qui existe entre ces deux poètes célèbres 
et s'adtaolie à pronter que le premier est , sinon antérieur au 
seeood, au meins son éontcmporatn. Passant ensuite au sujet 
même de la thèse qu*il soutient , il rassemble les témoignages 
de la baute estime des anciens pour Hésiode , et apprécie le 
mérite léel sur lequel sont fondés les éloges prodigués à ce 
poète pnr tonte Tantiquité. Le degré d^anthenticité des œarres 
attribuées à Hésiode cet soumis à un examen tout partrcufier^ 
ainsi que Tétat ancien et actud de ses ceurres, et les firag- 
aens an poëme késiodiqne, et en particofîer des Eœies, Ces 
cebndérations se terminent par l'analyse et Texamien du Bou^ 
cUer d' Rerenie f de la Théegonit et d^ Tfmauxet des Jourt. 
L'autenr cosdnt ainsi : « Oui , Hésiode est un grand poète , 
saàs l'être au même degré qu'Homère : du moins en plusieurs 
parties il n'est pas au-dessems de son rival. Considéré comme 
créalear do genre didactique et de l'apologue, il a toujours pu, 
dans œs deni genres , sertir de modèle. Toujours il a ménté 
d'être -vanlé^ non seniement peur la richesse de son îmragina- 
tkai poétique et pour la beaotè des formes de son style » mais 
enocNre pour la Tariéfeé de ses eonnaiêsanc^s. Tout ce qui araif 
été pobllé avant lui^ emporté par le temps, a disparu 9t 
bonne heure; de hit en a ooneervé des poèmes qui, phis com«' 
pleta anireMs^ AmiiUariaaieDt les €re«s aree leurs tradStionsr 
théo^milqueB et leurs traditions hérevqnes, qui leur enseî- 
gnhieiit la marnée, l'hgrionUnre et la narigafion, et detaient 
aîssLêtare.dBpkiaf rvid prit à leurs yenx. Oh ne pouvait trou- 
Ter Aann Héaiéde nt Pâme 4'Honièire , ni le cœur de Tirgile , 
ni Ifeeprit dro^ide ; maia en diÉ le ^gerépl au premier par 
se» èoM^eel s«i.aird'«Ntfqtie eimiplicitê , snpérieof au se^ 
cnsipnr'iaadidîeè'Aos pnécepieaeCfrar la naTreCè, enfti prè- 
fMUn «ifireinièmwpMr lu poMé 4ir i^otK, pour la précision 
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et pour la yérité ; ainsi ces éloges que la garante Grèce lui 
avait décernés, il était juste que toute Tantiquité les répétât, 
puisqu'elle aimait ses écrits, trésors trop oubliés aujourdliai, 
où sont réunies toutes les beautés d'une expression naturelle 
et Traie. • 

Examen du traité d*Aristote sur Tame. Thèse de 
philosophie, par M. Bontoux. — Paris, Amédée Gra* 
tiot et comp. 1840. lu-S^" de 88 p. 

Le Traité sur l'ame se divise en trois livres : le premier 
sert d'introduction aux suivans; Aristote y passe en revue les 
systèmes de ses prédécesseurs ; il consacre les deux autres A 
l'exposition de ses propres théories. L'objet de ce traité est 
l'étude ou l'histoire de l'ame, considérée non seulement dans 
l'honune, mais dans tous les êtres vivaces, dont elle est le 
principe. La méthode suivie par ce philosophe est la méthode 
synthétique ordinaire. En voici l'application. L'ame étant luu- 
que en son genre, on doit d'abord, par une définition géné- 
rale, déterminer son essence ; puis en étudier les facultés; 
étudier ces facultés dans les opérations qui les manifestent, et 
ne point séparer les opérations de leurs objets; par exemple, 
la sensation des objets sensibles. L'auteur de celte thèse exa- 
mine et analyse tous les chapitres du Traiié de rame, en 
ayant soin de mettre en relief l'idée prédominante et l'opirnoo 
particulière d'Aristote. Dans les derniers chapitres du livre se- 
cond, il est traité de la nutrition, de la sensation, de la vue, 
de l'ouïe, de l'odorat, du goût, du toucher; le troisième lirre 
est consacré aux différens attributs de l'ame, tels querinugî- 
nation, la raison et la locomotion. Dans la seconde partie de 
son travail, M. Bontoux apprécie le TraiU de tamtj et dis- 
cute les différentes opinions des philosophes. « Ainsi, dil*il en 
terminant, le système d'Aristote sur l'ame subit la destinée 
de tout grand système philosophique. Il épiure les doctrines 
antérieures, agrandit le domaine de la science et imprime aux 
époques suivantes une direction nouvelle, maia qui n'est point 
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sans péril* Le bien gu*il renferme frappe les yeux d'une sou* 
daine lumière; la mal caché dans son sein en jaillira bientôt, 
sous les méditations des siècles postérieurs, et produira quel* 
que système dangereux. Mais, avouons-le, pour Thonneur 
d'Âristote , on est satisfait de rencontrer une doctrine forte 
comme la sienne, au milieu des doctrines faibles ou cxtrava** 
gantes de ses prédécesseurs et de ses contemporains. » L'ap- 
pendice comprend un tableau sommaire des ouvrages et pas- 
sages d'Aristote, où l'on pourrait puiser les élémens d'une 
psychologie, et l'opinion d'Aristote sur l'immortalité de 
l'ame. 

Éloge de la chevelure, discours inédit d'un auteur 
grec anonyme en réfutation du discours de Synesius, inti- 
tulé Éloge de la calvitie , publié d'après un manuscrit 
grec de la Bibliothèque Royale, par E. Miller. — Paris, 
Dondey-Dupré. Chez B. Duprat et Brockaus et Ave- 
narius. 1840. In-8^ de 80 p. Prix 3 fr. 

On se souvient que, l'année dernière, M. Geel fit paraître 
une lettre adressée u M. Hase et dans laquelle il prou?ait que 
l'Éloge de la chevelure, par Dion Chrysostome, n'était pas 
perdu comme on le pensait généralement, mais qu'il existait 
entièrement dans la réfutation de Synesius, intitulée Éloge de 
la calvitie. La mention de l'ouvrage de Dion n'était connue 
que par Synesius et par Tzetiès, et on avait lieu de s'étonner 
qu'aucun autre écrivain n'en eût pas parlé. M. Miller vient de 
trouver dans un manuscrit grec de la Bibliothèque Royale une 
réfutation de la réfutation dé Synesius, dans laquelle l'an* 
teur parle aussi du discours de Dion, mais sans en «iter aucun 
fragment Dans le manuscrit en question, l'opuscule est ano* 
nyme et se trouve même sans aucune indication de titre. 
H. Miller s'est livré à de grandes recherches pour savoir quel 
peut être l'auteur de cette composition anonyme et à quelle 
époque elle a été écrite. Dans son introduction, il a examiné 
les caractères particuliers au style de l'écrivain, et s'est alta* 
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dkk à pvo(nr«r ^ft l\>ttV]rAgB méûi èÊK t wm fmh k \ 
à peu prift ooatenporaia» d« Sjvoiias;, îLindîM 
croke ^e l'aOteur a!eilt pa» UB-ekiélit^ xaais hioi im i 
fUUiokien,, oatom» jemUanient Hndî^pMr « w tai i imimjyn» - 
«•oa et certaÎDQfi pensées* ^oi^dénoMiiL Vtspàt d» la-philim* 
phîe platonicieiuie. 

41 L'élégant et lapuretédulangagc^ dfttM. HSksy qoà aenr- 
marqueiit dana cet éciât, Dasevaientpaai des riÎHeM snfliBUitei 
pour «n ùàaestmAnitK la. «omposkioa A une époipie A pmipràa 
Gontemporakiede Sy>BesHii^ Oa sait^en effiit,, qm certaîoaéoi»- 
yains grecs du xit* siècle et du xt* ont en quelque sorte rèhabîAîlé 
leur langue, en puisant aux sources les plus pures de l'antiquité 
groo^wi ot en. rtchtathaat l'élégaaot.de 4a.littéraiare*Btt^Be. 
Dea^ oomft emume ceus de Ikmfitriiis?€^domn, de JJniBMÎniy 
de Gemistkus Plétliooy de Mumel Paléafti^e, saiBaaîaiilpMir 
nous Jeter dans lladèeisLoB, etktaieatd«.Qaaécitraîiia|c 
rait veTendûpicr k boa droit, tovt le mérite de oatte 
sicion anonyme. Alais une pareîHe akjealioii Uimke d'elle^ 
même au premier examen du manuscrit, dont récritore ne 
peut être plus moderne tq«e k An du xin* aiècla^ «« h» pie- 
mières années du iiT*. Or, il «K Ineo eonsteot qs^é paitîr ée 
ini*5iéde pisqo^M conutteneeBaeBl du sn^, un Qtec^ à i fil 
qites très>4'«ies eaDeeptiuw |n^ ii*étiiil pas em ôt«t Monre naai 
pureoBent, et je penae qu'il est pensais d'enoowsittre ^[«ef mk 
tev de cet opnseole a dû irrre dbns les deoz siècle» qai ons 
svivi Syiaesi»^ piut^êtra nêOBB de. sev temps. Il ii*eat pae 
probable, en effet^ que l'aoteur eftt nfcfaté Sjyeenoa'j 
de wiruknee, s'il «Ae veau trèa-long-lnaiips eprés kd*. L*J 
déim cmhnéie n'aurait pats excilè «ae pinipîHe ind^^aaiieu, si 
ceft'eAtéléuttepttblàaatîaarpéoenle; eton éeiti«iepdan«*e« 
dw ZT* siècle, en lisant oet écrit, «eee IM pas^péee pi fe i - en 
jeu qme noua Be le fenona noue MCeeiSh^ Ajenteeè eelà qtte te 
manuscrit n'est pas le Bawiesciet eiigieel; «aroH y r«nan|ve 
deS' fawtes de copiste; et 'BaèÊÊ9y deiiajtevtains eaëmlts^ Aeeoip- 
ble ipi'â y ait des.laBunee. AepircBieftt, il serait dUe^e dVflSr 
pyqaer peiirquoi i'ivteur est tteiét si fnmk et li ) 
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têxAèt si abondant €t si difiîis dans T^eipresMoa de sa pensée. 
Brcbabiement cet ouTragpe n'était qu'nn pnemier fet. Les ce»» 
dactiûna diflèrentes de la même pensée semUeraientindiqiMr 
que l'auteur n'ayait pas encore mis la dernière main à mol 
taTail, et qn'il se réserrait k faculté de retoirson teite arant 
Ae l'établir d'une manièse définitire. » 

Quoi qu'il en soit de cesconjectureSj TouTrage en luinnêmn 
est tvès*reaarquabk par le stylé, par la forme et par la pei^ 
sée. Notre anonyme a pris au sérieux l'Éloge ée lac^Tîtie, et 
il réfute très- spirituellement les argumensde Sy oesius. lAaIiMBO» 
ceusenusnt le manuscrit uni^e dans lequ^ se troay« eet opus* 
eiale est une Aopîe inexacte ; on volt évJdemtnwit que rautenr 
n'âvait pas revu entièrement son IraTail, ^ n'est pntf 
même oompLètement acberéu M. Miller a publié le texte gréé 
aussi purement qu'il était en son pouToir; des notes critique» 
et philologiques Tiennent ensuite. L^édition se termine par 
deux tables, l'une des mots grecs et l'autre des noms propres 
oîtés par l'auteur. Nous dcTons aussi mentionner un autre 
veneeigmement «pal se trouye dans l'introduotioade Bi. MiUor; 
ee soDit deux yers inédits de Cokitbufl, et une coireelion sur 
un fragment du périple de Seylax. 

Hietory of the Ikerature of ancient Greece* By K. 0. 
llîilier, pro&ssor ia Hie univef&ity of Gottingen. -— 
Vol. 1. — Londoa, BéUvIb and Cradock. Prmted bf 
W. Ckmes ud Sus. 1840. lor»^ dexvi-389 p. 

Cette histoire de la littérature grecque a été composée en 
allemand^ par le prefesseur[0« Mliller, à la demande de k So- 
iciété for the Diffusion of Vseful Knowledge^ et pour son usage 
exclusif. On l'a fait traduire en anglais; mais comme le texte 
aHemand n'a jamais été publié, la présente traduction peut 
être considérée comme un ouyrage original. l'Angleterre ne 
possiSdait pas encore d^ouyrage écrit dans sa langue^ sur la lit- 
térature grecque, et cependant c'est dans t)ette lictératare 
qifc'oa Iroiiife les modelée les plus pues elles plus admisaUes 
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en lait de poésie, d'histoire et de philosopbie. H 7 ârait dooc 
là uoe lacune à combler, et Ton doit saToir gré à la Société 
anglaise des Connaissances utiles d*aTOir popularisé le sarant 
ouTrage de M. MQller. 

Ainsi que celle des autres nations, l'origine des Grecs se 
perd dans la nuit des temps. Au delà d'une certaine époque il 
n'y a plus de certitude historique, et le raisonnement seul est 
un bien faible auxiliaire quanS on Teut découTrir la Térité au 
milieu des ténèbres qui euTeloppent la théogonie de tous les 
peuples. Après quelques détails sur les races et le langage des 
Grecs, qu'il compare arec celui de la famille Indo-Teutonî- 
que, M. MQller s'occupe de leur système religieux. Chacune 
des dirinités qui composaient la religion grecque y est analy- 
sée arec son caractère et ses attributs particuliers. Nous ne 
pouTons suivre l'auteur dans ses sarans développemens ; nous 
nous contenterons d'indiquer les principales dirisions de Tou- 
Trage. Ainsi, après avoir raconté l'origine de la poésie épique, 
il passe en revue Homère, auquel il a consacré un chapitre 
entier, les poètes cycliques, les hymnes homériques, Hésiode 
et les autres poètes épiques, et s'étend longuement sur l'élégie 
et l'épigramme, la poésie iambique, les progrès de la musi- 
que grecque, Tccole éolienne de poésie lyrique. Viennent en- 
suite Pindare, la poésie thcologique et philosophique, les 
différentes écoles philosophiques et Hérodote. Là se termine 
la première période. Dans la seconde, qui commence à la pré- 
dominance de la littérature attique, M. MûUer recherche l'o- 
rigine du drame grec, décrit la forme et le caractère de la 
tragédie grecque, et termine son premier volume par l'exa- 
men détaillé d'Eschyle, Sophocle, Euripide et des autres tra- 
giques. 

Collection des auteurs latins avec la traduction en 
français, publiée sous la direction de M. Nisard, maître 
de conférence à TËcole Normale. — Paris, J. J. Dobo- 
cbet etcomp. 1838-1840. Gr. in-8*. 

L'importance de cette collection, dont la publication a com« 
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mencé dès l'année 1 838, nous* engage à déroger aux habitudes 
de la ReTue, et à rerenir sur le passé afin de pouToir présenter 
à nos lecteurs une analyse complète de cet immense trarail. 

L'ouTrage comprendra a5 yolumes grand in-8% imprimés 
à deux colonnes, et contenant la série des poètes et prosateurs 
latins en texte et en traduction. Dix volumes ont paru de- 
puis 1 858. L'exécution matérielle a été combinée de telle sorte 
gue l'acquisition de tout ou partie de la collection put être faite 
au plus bas prix possible. C'était une des conditions essentielles 
d'une publication de cette nature. Il est cependant t\ regretter 
cpie le système typographique adopté par les éditeurs les ait 
contraint, par raison d'économie, d'imprimer le texte en plus 
petits caractères, le sacrifiant ainsi à la traduction, dont il n'est 
plus en quelque sorte que l'accessoire. Une des conditions non 
moins essentielles était que la publication fût terminée dans 
un petit nombre d'années. Pour que l'exécution d'un sem- 
blable travail fût aussi prompte que soignée, M. Nîsard a com- 
pris qu'il devait être nécessairement l'œuvre de plusieurs mains. 
C'est dans ce but qu'il a fait un appela des littérateurs, k des 
professeur;:, le plus souvent anciens lauréats de l'Université, et 
dont chacun est venu apporter à l'œuvre commune le tribut 
de ses études spéciales ; tmitefois, en renonçant à une exécution 
personnelle impossible, M. Nisard n'a pas entendu abdiquer la 
direction réelle et décliner la responsabilité littéraire dont il 
est comptable env-ers le public. 11 s'est au contraire réservé 'un 
droit illimité d'examen et de correction au moyen duquel, 
tout en conservant à chaque traducteur le mérite de son tra- 
rai), il a pu donner à la publication cette impulsion suprême 
qui lui appartient en propre. 

On connaît le goût de M. Nisard pour les lettres latines; il 
en a fait pour ainsi dire l'étude de toute sa vie. Sans parler de 
son beau traf ail sur les poètes latins de la décadence, on sait 
que M. Nisard avait, dès 18&49 énergiquement réveillé dans le 
public le goût de la littérature sérieuse, et s'était posé dans 
une revue littéraire l'ardent défenseur de la latinité, à propos 
du compte rendu de la Bibliothèque latine française de M. Pan- 
I. 65 
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kouckei à laquelle il bit a^jourdliui une redoutable conoui- 
rence. La publication d'une nouirelle collection des classiques 
latins prouTC que M. Niaard poursuit intrépidement le but es- 
timable de la restauration des [études sérieuses* 

Il est presque inutile d'ayertûr que les traductions dont il est 
ici question sont aussi littérales que possible^ sans jamais cesser 
cependant d'être françaises. Une traduction qui passerait à 
pieds joints sur une difliculté» ou lui substituerait une périi^ 
phrase dont Fauteur original n'aurait jamais conçu la pensée, 
nci serait plus considérée aujourd'hui comme une traduction^ 
et ne mériterait pas qu'on s'y arrêtât un seul instant* Dans U 
collection de IML. Nisard tout est traduit» et nous devons dire 
que souvent certains passages sont rendus avec tant de bon» 
heur^'que les deyanciers ne peuvent soutenir la comparaisoa 
avec les nouveaux traducteurs. Chaque volume réunit le pius 
souvent plusieurs auteurs différens. Cette disposition était oom^ 
mandée par le format adopté» Dans ce rapprochement, on a 
fait en sorte de concilier autant que possible les coavenancea 
de la science et de la méthode avec les exigences matérielles 
de l'entreprise en mettant ensemble des ouvrages offrant entre 
eux de grandes analogies, soit de sujets soit de genre^ soit d'épo* 
que. Les textes suivis sont, en général, ceux de la coUection 
Lemaire, modifiés quelquefois d'après les éditions allemandeik 

Ces observations sont générales et s'appliquent à tous les 
volumes publiés jusqu'à oe jour. Nous allons maintenant 
prendre ces volumes un à un dans l'ordre de leurpublioation, 
et nous indiquerons rapidement les matières qu'ils renferment* 

Lucam. — Silîas-Italicus. — Qaudien. 1 vol. grand 
in.8<> de 749 p. 1838. 

Il était convenable de réunir dans un rafime volimie Locaia 
etSilius-Italicns : œ rapproebeniMt se |ustifie de lui-aième. 
Claudien a'éloigne quelquefois du genre adopté par ces étvm 
poètes; cependant il a, eoaune eusc^ éericl'hisliaire en ven el 
le chantre de StiUoon poavail à )asle ttkce être |riaeê à eôlè 
descbanlrefi de Pompée et: des gue«mapuDifaeiL.Sntltede*lB 
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Bhanule et du potèiiM da Siliw on a plaoé de» bdûgraphifs 
ctiirtes^ naû soUUautes^ «t oo a en rbeuceuM idée da faire 
fiiîrrefiasbiogcaphifis des jiifemac». portés âur ces deux poètes 
par des^ critiques teb que Scaliger, ALostai^ne» Yoltaire, Rol- 
Ua^ La HaBperjlHIL de VilIeoeuTe, Ajnar,. etc.». etc. AL Nisard 
«.laissé reproduire pour oes deux poètes les critiques les plus 
saiUaalefi tirées de soa excellent ouTcage sur les poètes latins 
de la. décadences L'appréciation de Claudien, qui précède ses 
cuiTres est due à la plume de AL Victor Leelerc. La traduction 
de la Pharsak est de AL Hauréau, dont nous aurons encore à 
mentiouner d'autres bons ouTrages dans la suite delà collec- 
tion. Celle de Silius-ItalicusestdeAL SLermojsaUy cette der- 
Bière se distingue non seulement par la ûdélitéf mais surtout 
par relevante sinopUcité du style. Claudie» a été traduit pres- 
que entotaUtéparAi.Del8iour,curé de Saint-Tkomas d' Aquin, 
à.rexceptioa du petit poèixfee intitulé rEnLèvement de Proser- 
pine, dont la ttadoctioa est de AL Gérusez. 

Séuèifae (Le philosoptie]^ ieavres eomplôtee. 1 vol. 
giaad iii*8<' de xiu-874 p. 183&. 

Ce Tolume contient tout ce qui est resté de Sénèque le Pbi- 
losophcj y compris les fragmens d'ouvrage perdus qui ont été 
cités par les pères de TÉglise. Les éditeurs ont suivi pour le 
texte l'édition de Ruhkopf^en prenant cependant ailleurs les le- 
çons les plus accréditées pour les très«rares passages qui £oQt 
encore doute parmi les érudits. Le volume commence par les 
œuvres philosophiques, qui comprennent la colère, les uonso- 
latioas à Helvia, à PQlyb% à Alarcia^ la providence, les bien- 
faits, la constance du sage, la brièveté de la vie, le repos et U 
retraite du sage, la tranquillité de l'ame, la clémence et la vi<e 
heureuse. Ces traixé, les seuls écrits ex irofesso par Sénèque 
qjaisoiexit parvenus jusqu'à nouS;^ ont été traduits par Al. Elias 
Ee^nault. Après les œuvres philosophiques vient la (acétic sur 
la mort de Claudcji vulgairement appelée Àpokolokyntose^ 
Cette bouffonnerie a été traduite par AL. Hauréau, auteur de la 
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traductîondelaPharsalè.H. Baillard a traduit en yers les petites 
poésies qui nous restent de Sénèque. Ces poésies précèdent la 
traduction des questions naturelles conseryées dans leur inté- 
grité, y compris le chapitre des Miroirs, derant lequel arait 
reculé la chaste plume de Lagrange, et que M. BaiUard a réussi 
à faire passer dans notre langue. H, Baillard est aussi Tautear 
de la traduction des fragmens tirés de Lactance et de saint 
Jérôme. Toutes ces traductions sont remarquables. Sénèque 
est peut-être parmi les classiques latins un des plus difficiles à 
bien traduire. Son style redondant, plein d'antithèses, porte 
un cachet spécial : TinconccYable Tariété d'expressions qu'il 
tire de la fécondité de sa langue, le porte à épuiser complète- 
ment son idée et l'expose souyent à dire plusieurs fois la même 
chose en termes différens. Les traducteurs ont eu le bon esprit 
de conserTcr dans notre langue les défauts qui charmaient dans 
Sénèque la jeunesse contemporaine. Gela ne Teut pas dire 
toutefois qu'ils soient tombés dans un néologisme barbare ou 
dans une exagération ridicule, mais ils ont youlu, tout en res- 
tant fidèles aux règles, qu'on ne pût, en lisant la traduction, 
confondre Sénèque avec Cicéron, et que même, dans les en- 
droits très-nombreux où les idées de Sénèque se rencontrent 
aTcc celles de Cicéron, on reconnût que la morale, toujours la 
même quant au fond, arait cependant changé de Tètement en 
changeant de siècle. 

Les éditeurs n'ont pas cru deToir donner une traduction nou- 
Telle des épîtres; ils ont remis en honneur celle un peu ou* 
bliée de Pintrel. Cette exhumation serait justifiée, suivant les 
éditeurs, par la supériorité de cette traduction, écrite dans nn 
siècle où, suivant une boutade de Courier, « Il n'y avait fem* 
mclette qui n'en remontrât en fait de style aux Buffon et aux 
Rousseau. » Enfin, ajoutc-t-on, La Fontaine, parent de Pintrel, 
atraTaillé a cette traduction, il l'a revue, il en a traduit en vers 
toutes les citations. Quel que soit notre respect pour le grand 
La Fontaine et son parent Pintrel, nous pensons que les édi- 
teurs auraient pu, tout en profitant de ce travail excellent pour 
son siècle, donner une traduction nouvelle des épftres. D'ail- 
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leurs un assez grand nombre de passages ayant été omis parle 
traducteur, on a été obligé de combler les lacunes par des ad* 
ditions placées ù la fin du Tolume. Les œuvres philosophiques 
de Sénèque ne sont point suivies de notes; il est yrai qu'elles 
sont peu nécessaires. 

Oyide, œuvres complètes. 1 vol. grand iu-S"" de xvi- 
869 pages chiffrées, plus deux pages non chiffrées. 1838. 

Cette édition est distribuée dans l'ordre suivant : Notice 
anonyme sur Ovide. — Héroîdes. — Amour. — Art d'aimer. 
— > Remède d*amour. -* Cosmétiques. — Halieutiques. — Mé- 
tamorphoses. — Fastes. — Tristes. —Pontiques. — Consola- 
tion à Livic Augusta. — Ibis. — Le Noyer.— Épigrammes.Le 
texte des HéroTdes, des Amours, de l'Art d'aimer et du Remède 
d'amour a été reproduit avec les corrections indiquées par 
M. Jahn, dont ou connaît l'excellent travail philologique sur ce 
poète. Plusieurs auteurs ont concouru à cette traduction. 
M. Baudement a traduit les HéroTdes, les Amours et les Hali- 
eutiques. M. Charles Nisard a traduit l'Art d'aimer, le Remède 
d'amour, les Cosmétiques, les Tristes, les Pontiques, les Con> 
solations à Livie Augusta, l'Ibis et le Noyer. Les Fastes ont été 
traduitspar M. J. Fleutelot. La traduction des Métamorphoses 
est l'œuvre collective de MM. Louis Pugel, Th. Guiard, Che- 
vrlau et Fouquier. Les traducteurs ont généralement conservé 
et reproduit autant que possible le caractère du génie parti- 
culier d'Ovide ; cette élégance facile et presque précieuse jointe 
à cette doixe Tamiliarité avec laquelle le poète conduit son lec- 
teur dans les mille détails qui jaillissent de sa féconde ima* 
gination. Des notes sans double emploi, mais cependant suffi- 
santes, suivent chacun des ouvrages que nous venons de 
détailler. 

Sallnste. — Jdet- César. — • Velleius-Patercalus. 
— Floms. 1 vol. grand in-S^" de 727 p. 1838. 

La composition de ce volume» disent les éditeurs, n'est pas 
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yhiUi^ff,- Entfc XUe-JUv€» qui coudait 4e U cèpobUiiiifttK 
foems du Persée^ et Taoîte, nùKorûm de rempire, se placent 
dMM Vordre ehroaolofiqne des ftit»^ SaUnste, qpii nous racoa^ 
4eiiz des plus grands épisodes des denûem temps de la répu- 
blique ; César, dont les mémoires sont toute rhistoîrede Rome 
jusqu'à sa mort; Florus, qui s'étend dans la dernière partie de 
son abrégé sur les guerres du trtomttirat et sur le règite d^ Au- 
guste; Telleius^^tercuk»^ qui notn montre les eennience^ 
xnen» de Tibère et nous mène jusqu'aux' annales de Tacite. 
gaUuste^César, Yelleius, Florus, savvent donc d'intermédiaire 
eiLtre Thistorien de Rome républicaine^ et l'histonen de laRome 
dfis Césars, Ces six auteurs ainsi classés offrent un ensemble 
majestueux, malgré des mutilations, à jamais regrettables. Les 
éditeurs ont eu l'heureuse idée de reproduire en tête de Sal- 
lustc r excellente biographie critique de cet historien par 2e 
président de Brosses, morceau capital et trop peu lu. Le texte 
est celui que M. Burnouf a éclaircij, et en quelque sorte 6xé 
dans son excellent trarail sur cet auteur, qui restera toujours 
comme un des plus beaux monumens de philologie. On sait 
qu'outre le Catilioa, le Jugurtha et les deux lettres de Salluate 
à César, il nous est resté quelques fragmens, la plupart asseï 
informes et disséminés dans un grand noDU>re d'auteurs, de 
la grande histoire de Salluste, dont on ne saurait trop regretter 
la perte. Les éditeurs n*ont pas cru devoir donner ces lambeaux 
assez souvent inintelligibles, etqui d'ailleurs se retrouvent dans 
les auteurs qui nous ont conservé ces citations. On s'est borné 
à reproduire les six fragOQuens découverts au xv* siècle dans un 
mss. de la bibliothèque du Taticao, par le savant napolitain 
Fomponius Lœtus. Ces fragmens sont : i* le discours du con- 
sul Jlmilius Lepidusau peuple romain contre Sylla; a* le dis- 
cours de Philippe contre Lepidus ; 3* la lettre de Pompée au 
sénat; 4° le discours au peuple du tribun Licinius; 5* la lettre 
de Mitfaridate & Arsace; 6* le Aseeun eu peuple^ du eoasul 
Aurelius Gotta.Ces fifttgnftenese^t snirn detdeuR lettomdeSil- 
luste à César sur le gouvernement de la république. La conju- 
0^i»n de C»liKB% les fingMis et k taftlM à C^aii et été 
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Iradaitspar M. Damas-Hinard. M. Belèze, ancien élère de TÉ* 
Gole I^omale, a traduit les guerres de Jagurtha. Une longue 
et savante biographie de Jules-César^ par M. Baudement, pré* 
cède sa traduction des commentaires sur la guerre des Gaules, 
y compris le huitième livre attribué communément à Hirtius. 
M. Damas-Hinard a traduit les commentaires sur la guerre 
cÎTiUy ainsi que ceux sur les guerres d'Alesaodrio, d'Afrique 
et d'E^agne. Ces trois derniers ouvrages n'ont éTÎdenmient 
pas été écrits par César : tout porte à croire que les deux pre- 
miers sont de l'auteur du huitième liTrc des Gaules; mais tout 
le monde s'accorde à dire que le commentaire sur la guerre 
d'Espagne n'est sorti ni de la plum e de César, ni même decelle 
d'Hirtius, mais bien plutôt de c elle de quelque soldat peu lettre 
dont le nom nous est demeuré complètement inconnu. Ce qui 
noua reste de^elleius-Paterculus a été traduit par M. Herbet, 
chef du bureau historique au ministère de l'instruction publi- 
que. Lffigr notice, contenant les quelques détaik connns de la 
Tie dtt VelleiuB, précède les fragmens conservés de son ouvrage. 
Florus a été traduit en entier par M. Baudement, qui a fait pré- 
céder sa traduction d'une notice moins développée que celle re- 
latiTC à César, mais non moins savante et Judicieuse. Chacun 
des ouvrages qui composent ce volume est suivi de notes et 
èclalrcissemensdestinés à rappeler un fait historique peu connu, 
plutôt qu'à justifier les textes adoptés par les traducteurs. Les 
textes suivis pour César, Velleius-Paterculus , et Florus, sont 
ceux delà collection Lemaire ou plutôt des éditions allemandes 
auxquelles la publication française les a empruntés. Les éditeurs 
annoncent cependant avoir introduit dans les textes quelques 
leçons tirées des manuscrits qu'ils opposent aux leçons de Té* 
ditlon Lemaire. Les restitutions fort suspectes des éditions 
usuelles n'eut été adoptées que dans tm très-petit nombre de 
passages de Yelleius et de Florus où le texte desmss. n^oflrait 
avKun sens, eu,'qui pis est, des barbarismes. Toutes les traduc^ 
tioiH qui composent ce volume sont généralement remarqua- 
bles, etsuiteut d\ine scrupuleuse fidélité. On pourra sans doute 
trouver encore des nuances légères sur lesquelles il pourra res- 
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ter quelques incertitudes même après les innombrables com- 
mentaires dont rAllemagne a doté la littérature classique, mais 
on peut affirmer que le sens adopté est toujours conforme à la 
raison, au bon sens et au \éritable esprit de Toriglnal. 

Nous donnerons dans un prochain article l'analyse des 
autres Yolumes parus jusqu'à ce jour. 

Cent épigrammes de Martial, toutes traduites yers 
pour vers, pour la première fois, avec le portrait du 
traducteur, et la cinquième édition de l'Ode à la posté- 
rité, etc., par Mollevaut, membre de Tlnstitut, etc. — 
Paris, Bouchard-Huzard. Chez Fauteur, 99, rue Saint- 
Dominique Saint-Germ. i840, In-12 de 64 p. 

Martial, l'un des épigrammatlstes les plus mordans et les 
plus nerveux, en s'attaquant à la corruption des mœurs de son 
époque , a dû nécessairement entrer dans des détails uu peu 
trop graveleux pour être adoptés par la délicatesse pudique 
de notre langue. C'est ce que M. Mollevaut a parfaitement 
compris. Habitué qu'il était à faire passer dans l'harmoDie 
de ses vers les chefs-d'œuyre de la poésie latine, Thabile tra- 
ducteur a cru indispensable, pour employer ses propres ex- 
pressions, d'enlever au fumier de Martial l'or, les perles et les 
diamaus. Il a donc fait un choix heureux qui lui a permis à la 
fois de satisfaire aux exigences du bon goût et de reproduire 
de son mieux les beautés du poète latin. M. MolleTaut a fait 
précéder sa traduction d'une courte biographie de Martial et 
d'une appréciation de son talent, a La langue française, dit- 
il en terminant, aussi féconde en beautés qu'eu ressources, 
prouve que le traTail opiniâtre , aidé de je ne sais quelle m- 
flt^nce secrète 9 peut tout rendre vers pour vers, et même 
avec les plus belles rimes, sans blesser les lois de la langue, 
les régies du goût et les conyenances de la société. » Nous ne 
partageons pas l'avis de M. Mollevaut : une langue çomiQe la 
nôtre, embarrassée de pronoms et d'articles, ne pourra jamais 
lutter pour la précision avec une langue aussi serrée que celle 
de Martial et d'Horace. S'engager à rendre en français vers 
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pour Ters les poètes latins, c*cst renoncer d'ayanceà admettre 
dans la traduction certaines épithëtes indispensables , c'est 
Touloir se contenter d'à peu près et produire une copie inexacte 
de l'original. Toutefois, hâtons-nous de le dire, M. Molleyaut 
a fait un yéritable tour de force, et bien souvent il a prouvé 
qu'il pouvait, tout en étant fidèle , égaler la concision de son 
modèle inimitable. Nous citerons quelques épigranmies, par 
exemple la 6*, adressée au détracteur Lélius : 

Sans publier tos chants, tous critiquez les nôtres : 
Ne les critiquez pas, ou publiez les TÙtres. 
Puis la au*, contre Zoïle : 

Par six hommes nerveux fais porter ta litière , 
Pourvu que ce beau char te porte... au cimetière. 

Enfin cette autre', la 98*, à Fldentinus : 

Tu lis, Fidentinus, des vers qui sont les miens; 

Mais tu les lis si mal, qu'on les prend pour les tiens. 
Quant à l'Ode à la postérité, elle est trop connue pour 
que nous en parlions ici. L'auteur Ta retouchée , revue et 
augmentée, et elle est suivie de la liste des ouvrages publiés 
et inédits de M. Molle vaut. 

LITTÉRATURE MODERNE. 

Le poème de Roncevaux, traduit du roman en fran- 
çais, par J. L. Bourdillon. — Dijon, 1840. In-8". 

L'ouvrage que nous annonçons est venu après plusieurs 
années remplacer celui que M. Bourdillon avait promi!>. Si 
nous ne nous trompons pas, l'auteur devait publier le texte 
de la chamon de Rancevaux, et il se borne ù en donner au- 
jourd'hui une traduction. 

La publication du texte anglo-normand, faite par M. F. Mi- 
chel, n'aurait pas dû décourager M. Bourdillon de son entre- 
prise primitive, puisque, selon lui : « Ce texte est le plus 
grand ramas de sottises qu'on puisse voir. » 11 est vrai de dire 
L 46 
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qii€ le» testes angUnoonDands ae sont bon» qu'à défaut de 
meilleurs, c'est-4-dire quand ils sont uniques, par exempk, 
comme les fra^mens de Tristan. Du reste ils sont si dàht> 
tueux» d'une orlbofraphe si incorrecte et si barbare, qu'on 
n'en peut tirer qu'un médiocre secours, lia fiiçon acnipiAeuse 
dont ont les reproduit déroule les lecteurs qui ne soot pas 
devins. Ce n'est pas ayec des ik que les premiers éditeurs 
d'Homère et de Virgile, etc., ont édairci leurs textes. M. Eour* 
dillon, en donnant le poème original, a naturellement conpu 
l'idée de faire à peu près comme ces anciens commentateurs. 
Ainsi il a conféré le manuscrit de Paris avec l'imprimé fait 
sur celui d'Oxford^ et avec quatre autres manuscrits , en don- 
nant la préférence aux leçons de ceux de Versailles et de Ve- 
nise, qui sont les plus carreets. Maïs en roulant faire mieux 
encore, a-t-il égalementbien fait ? M. Bourdillon annonce qu'il 
a composé son poème en commençant par apprendre le texte 
de tous les manuscrits, qu*!! a ensuite pris Tordre des idées , 
et appelé les vers, qui alors d*eux*>m6mes sont venus se ranger 
sous sa plume, etc. Or, pour être bien à même de )uger 
s'il a^ parfaitement opéré en supprimant tels ou tels détails , 
rapportés par les uns, négligés par les autres , il faudrait qu'on 
pût connaître par l'impression le texte le meilleur, accompa- 
gné en note des principales variantes. Cela n'empêche pas 
que M. Bourdillon n'ait fait une traduction fort intéressante , 
précédée d'une introduction remarquable, où il passe en re- 
vue beaucoup de choses diverses. 

D'abord la question du chant des chansons de geste. On a 
tout dit là*dessus ; mais M. Bourdillon condut, comme la plu- 
part des modernes qui se sont occupés de cette question, que 
Jesstoncesdes poèmes étaient en effetchantées. Nouslecrojons 
aussi, mais nous avouerons que ce obant ne pouvait ètr ® 
qu'une espèce de psalmodie , puisque les couplets mononaies 
étaient nécessairement inégaux en longueur, et qu'ils n'admet- 
taient point le rhythme uniforme, les suspensions, les chutes 
symétriques de la chanson proprement dite. Et si l'on pensait, 
comme M. Bourdillon , que le système d'asfOfiaiiecs ou de 
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mo m mêe i rimeê, ArDenM, âk-il, pttt M. IhytMmré, ne 
pmt $9utmir un Mumen iirieust, la éiffictilté évL ofaant de* 
nSt encore |^s grande : car cpaounaent chanter ce qtii ne «a 
distinguerait nullement de la prose ? 

Plus loîft M. Bourdillon examine si la chanaon de RoiMe- 
rmsx eet o«i mmém xT nède, quil ]^ciame le fins imm d$ 
Vère ehréiimne >- et «près aiit>ir wfteirogé le poème hii-même 
star son fige, M . fiourdiUon 9*^rie : O meo poème t ce sont 
bien Tériti^bletnent tes yers qui ont été ohantés en 1066, à la 
bataille de Ha^ings» Cela ne paraîtra pasàtent le monde léga» 
lement prouvé. Cependant M. Bcmrdiilon troui!«a avec raison 
une conformité frappante entre lescoiituittes et les mœurs de 
SB chanson, et la lapisaerie ^qoe l'opinMO générale attribue à 
la reine MathiMa ; mds comme ecftio opinion est aujourd'hui 
oonaestée, il ae eroit obligé de la rétablir par dos argumeua 
amnpiels nous rentoyens, en même tempe qu'à la diacussîon 
sMilevée en dernier lieu snr œ point par Pabbé de la Rue> 
Baynonard, ML Daunon et M, GaJij^Kieigiit. 

Sous ne aaTons pourquoi M» BonrdiUoQ Teut que la chan^ 
9Êm éê Rotumauœ eoit anonyme. Il prétend que l'abbé de la 
Rm a mal entendu ce Ters du manuaorit d'Oxfort : « Ci fait 
In geste que TiiroMus dedinet • et qu'il faut le paraphraser 
ainiî : « Nous dcToos cette mauvaise copie au jongleur Tu* 
rold* » Mais comme ka aimplea copistes ne se nommaient 
point, il est clair que, aNigré l'argumentation actuelle et 
juaqu'à preUTe contraire , Turold doit être considéré comme 
Fauteur du poème. Et puisque M. Bourdillon veut que cet ai»* 
teur soit Normand, le nom de'Turold, maintenant Théronlt, 
Thouroude, a de quoi le satisfaire. Mais ce n'est pas tout. 
M. Bourdillon conclut de l'emploi de certains mots encore 
usités dans le Bessin, que l'auteur anonyme doit être né en 
Basae-Normandie. Rien n'empêche. Pourtant ces mots ne sont 
pas plus particuliers au Bessin qu*au pays de Caux, au Co« 
tentin qu'au pays]d'Auge. Ailleurs, si M. Bourdillon croit de- 
voir relever en passant une erreur éTidente de l'abbé de la 
Rue, il aurait pu se dispenser de qualiBer de triête ùuvragi^ 
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•on Essai sur les Trouvères. L'étymologie du fameux mot 
monjoiCj lui donne occasion de relever également les bévueê 
des savans qui n'ont pas su la trouver dans le roman de Ron- 
cevanx. Etiilacitc. 

. M. Bourdillon combat ensuite cette proposition, que la 
langue romane et la langue française n'en font qu'une. Il pré- 
tend que la première est morte au XV* siècle. Sans doute, quant 
à la syntaxe il y a de grandes difTcrences, mais quant au vo- 
cabulaire, il faudrait distinguer. Il y avait deux romanes, 
celle du midi et celle du nord.. La dernière, la langue d'oil, 
fait évidemment le fond de notre langue actuelle. La propo- 
sition n*est donc pas insoutenable* 

On trouve encore dans l'introduction la généalogie de Ro- 
land et d'Olivier; et enGn l'histoire des manuscrits que l'auteur, 
a consultés, et la manière dont il en a profité pour com- 
poser son texte. Le reste contient un éloge plein d'en- 
thousiasme des beautés du roman. Cet enthousiasme est 
bien pardonnable ; mais nous l'excuserions davantage si nous 
pouvions, comme M. Bourdillon, voir l'original de près. 
Quoi qu'il en soit, et à part le ton un peu leste dont l'auteur, 
de la préface parle de ses devanciers , il a fait une bonne pu- 
blication, qui serait meilleure s'il avait placé le texte colla-, 
tienne, épuré, en regard. Tout nous &it donc désirer que. 
maihtenant qu'il a donné sa version séparée , M. Bourdillon 
s'associe à la publication des Romans des douze Pairs , par un 
volume qui ne serait pas le moins curieux et le moins recher- 
ché de tous. 

Li Romans de Raoul de Cambrai et de Bernier, pu- 
blié pour la première fois d*après le manuscrit unique de 
la Bibliothèque du Roi, par Edward Le Glay. — Paris, 
Techener, 1840 (tiré à 400 exemplaires sur papier de 
Hollande). — Fac-simîle. — Imprimerie de L. Lefort 
à Lille. In- 12 de xxiv-354 p. 

Le roman de Raoul de Cambrai est une des plus anciennes 
chansons de geste du cycle carlovingièn. On n'en connaît 
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qu'un seul manuscrit , cooserTè à la Bibliothèque du Roi sous 
le n* 8aoi , et la yétusté y aTait déjà porté plus d*une atteinte. 
M. Edward Le Glaj a donc rendu un Téritable serTice à la 
science philologique et aux amis de notre Tieille littérature 
nationale y en publiant ce monument, que nous regardons 
comme très-précieux sous divers rapports. Le roman de Raoul, 
en effets sera étudié ayec fruit par toutes les personnes cu« 
rieuses de connaître à fond les premières formes du langage 
français , par toutes celles qui pensent que les mœurs du 
moyen âge ne peuvent bien se révéler que dans les œuvres 
contemporaines ; enfin par les historiens qui cherchent dans 
les traditions romanesques des éclaircissemens aux faits de 
Tépoque carlovingienne, sur laquelle il nous reste si peu de 
documens authentiques. M. Edward Le Glay n*a pas borné sa 
tâche d'éditeur à donner du roman de Raoul un texte bien 
épuré. Dans une introduction concise, mais pleine de recher- 
ches ^ il fait d'abord une description fidèle du manuscrit , puis 
il passe de suite à Tapprécialion historique du poème que déjà 
il avait envisagé sous le point de Tue littéraire dans un précé- 
dent ouvrage publié en i838 [Fragmens d'ipapies romanes 
du douzième siècle ^ traduits et annotés, etc., in-8*, Paris, 
Techener). Afin de jeter quelque lumière sur le héros prin- 
cipal du roman et sur les événemens qui forment la base de 
Taction épique, il établit la chronologie des comtes laïcs de 
Cambrai sous la seconde race , et entre dans quelques détails 
sur chacun d'eux. Cette notice , qui éclaircit singulièrement 
le texte, sera d* autant mieux accueillie que jusqu'à présent la 
chronologie des comtes de Cambrai n'avait été méthodique- 
ment dressée nulle part, et qu'on ne possédait sur ces per- 
sonnages que des notions fort confuses et éparsesdans diffèrens 
ouvrages imprimés ou manuscrits. L'éditeur a essayé de dé- 
brouiller ce chaos, et, à notre avis, il y a réussi. Le troi- 
sième paragraphe de la préface est consacré à la recherche et 
à l'examen des diverses allusions au roman de Raoul qu'on 
rencontre çà et là dans quelques-uns des plus vieux monu- 
mens poétiques du moyen-âge. L'histoire provençale rimée 
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delà crdfoaAe ccnftre l^ âHngeoIs, éSlléepar H* Yamnel^ Im 
cfaroniqne de TUlippe IlottfteSy mise an jour p&rle baron ée 
Rciffbnfber;, le itmiati d'&uberi Li Borg^ing, la cfaamoB des 
Lorrains , sont tour à totrr chês aux pasva^ où il est Mk 
mention de la geste de Ratml de Cvmbraî. H. Vdward Le-» 
Glaj 9 sans assigner précisément A ce poème irae antènorilfe 
quelconque Stnr les ceurres citées ci-dessus , tire cependant 
une induction qui nous parait dNm grand poids. «H n^esi pas 
» moins digne de remarque, iBt-il, que, tandis qu'on ttx^ 
» contre dans ces monumens tant d*a]lnsîons aux gestes dea 
» différons cycles, il n"^ ait, dans notre leçon du Raoïd, av» 
» cun Testige de traditions antérieures on contemperaÎBes. 
» €*est là, ce nous semMe, une prenre d'antiquité fortro^ 
» pectable, preuTe que Tiennent d'aiHeurs conroborer TèM 
» du langage, de la rersificartion et la nature paléographiqQe 
» du manuscrit. • — Quant au texte du roman de Raoul dn 
Cambrai, H. Edward LeGlaj a mis tous ses soins A le rendre 
aussi correct que possible. Des notes philologiques nom» 
breuses Tiennent éclairer les endroits obscurs, tout en fournis- 
sant d^utiles notions sur cpantité de mots incooms aux gios- 
sateurs ; enfin une table bistorique des noms d*hommes et Se 
lieux, un index des proTcrbes et maximes renfermés dans le 
texte, et un autre index des mots expliqués dans les notes, 
complètent ce consciencieux travail , digne à tous égards de 
fixer Tintérêt du monde savant 

La cluisse du cerf en rime françoise. — Paris, La- 
crampe et comp. 1840. In-8* dex-39 p. 

Ce petit poème sur la vénerie a été composé vers le milmi 
du xin* siècle. Le style et l'antiquité même du seul manuscrit 
qui le contienne ne permettent pas de lai assigner une origme 
plus récente. La Cume de Sainte-Palaje (Mémoire sur Fan- 
ciennecbevalcrie. Paris, i8a6, in-8*; lom. II, pag. 258) dît que 
c'estFouvrage le plus ancien qui ait été écrit en français sur la 
cbasse. Mais il prétend dans ses notes, que ce poème est i« 
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même ouTrage que le Modus. L'éditeur relèye cette erreur^ 
quMl appelle hiconccTablc, parce que la ChoMse du Cerf est 
en rersy le Modut ea prose; et paire que ce dernier ourrage 
est TÎDgt fois plus étendu que le premier, et qu'il parle de ton* 
tes les espèces de chasses, tandis que la Chane du €tff tut 
Irrite q«e le sujet annonoé par eon titre. Cette pièoeest le du* 
quante-quatrième d*an recueil de peésu» françaises, qui a ap* 
partenu au président Fauchet, et qui fait aujourd'hui partie 
des manuscrits de la Bibliothèque Royale, arec le n* 7,61 5, 
in-4^ L'éditeur, qui ne se nomme pas, prèyient qu'il n*a pas 
cru deroir donner une traduction en regard. Il n*a pas non 
plQSTOuhi charger le texte de notes qui auraient empêché d*en 
faire une lectare suirie. On trottre dans le glossaire qui est 
rejeté à la ^n, non seulement Texplication des mots difficiles à 
comprendre, mais encore celle dedirers passages, et quelques 
obserrations sur certains termes spéciaux qui ne se trourent 
que dans les anciens ourrages théreutiques. L'éditeur arertit 
aussi qu'il a l'intention de publier de la même manière, le 
IVtfsor devineriey les Meuttes et Véneries de Jean de Ligne-- 
ville, et peut-être quelques autres ourrages des thereutico» 
graphes, et termine en adressant des remercîmens à Mes- 
sieurs les conserrateurs des manuscrits de la Bibliothèque 
Royale, principalement à M. Paulin Paris, à qui il doit la 
communication du manuscrit de la Chtuee du Cerf. A la fin 
de la préface pour toute signature on ne lit que les mots JT 
TIENDRAI, dans lesquels il semblera peut-être difficile de 
reconnaître le nom de l'auteur. Cet ouvrage a été tiré à cin- 
quante exemplaires numérotés, trois sur rélin et quarante- 
sept sur papier de Hollande. Les éditions que notre anonyme 
se propose de donner par la suite porteront toujours la mar* 
que qui est sur le titre de celle-ci, et qui est la sienne. Elle a 
été gravée par M. Brevière. On a emprunté une grande par* 
fie des ornemens qui entourent le sujet principal, à la marque 
de Barthélémy Honorati , Kbraire de Lyon, à la fin du xn* 
nècle. Dans l'exergue on lit : MEMOR FVI DIERYM ANTI- 
QYORYM. PS. CXLII. 
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Denkmœler altaiederlaendischer Sprache und Literatur. 
Nach ungedruckteD Quellen heraosgegeben von L. Kaus- 
1er. I. Band. Tûbingen, L. F. Fues. 1840. — Sous- 
titre : Reimcbronik von Flandem» nach einer altnieder- 
laendisçhen Handschrift mit Ânmerkungen zum ersten 
Malherausg... — In-8* deLxi-711 p. 

Premier volume d'une collection de monumens de l'an- 
cien ne langue néerlandaise, mais, comime le sous-titre l'indi- 
que , ouvrage en ancien flamand. — Les monumens de la 
langue et de la littérature de ces pays qu'on est convenu d'ap- 
peler par extension Pays-Bas, et qui forment aujourd'hui deux 
royaumes au nord de la France, ne sont pas les moins im- 
portans de ceux qu'on tire aujourd'hui de l'oubli. Le gouver- 
nement de Belgique s'est mis à la tête des travaux entrepris 
pour remettre en lumière tout ce qui regarde la partie histo* 
rique, et les savans de ce pays exploitent le champ fécond de 
la littérature. L'Allemagne n'est pas non plus étrangère à ce 
mouvement. Nombre de savans du nord de cette contrée, en- 
tre autres l'auteur de la présente publication, se sont attachés 
a reconstituer le corps de l'ancien langage par l'impression et 
l'étude philologique des matériaux littéraires qui nous en sont 
restés. La Flandre, en raison de sa prospérité commerciale au 
moyen-age, a été le théâtre du premier développement de ci- 
vilisation germanique, elle est donc pour l'Allemagne d'un 
haut intérêt. Elle n'en offre pas moins à la France, car elle a 
été le centre d'action des rois de la première race, et joue 
encore un rôle important sous les deux autres races. Cette 
chronique rimée de Flandre est donc intéressante comme mo- 
nument historrque ; elle l'est aussi comme monument h'cté- 
raire et comme étude philologique. M. Kausler l'a extraite 
d'un manuscrit jadis à la Bibliothèque de la communauté de 
Comburg, maintenant à la Bibliothèque Royale de Stuttgart^ 
où il passa quand la communauté fut abolie, et où il se trouve 
sous l'indication AÏS. Poet. et Phil. fol. Nr. aa. Le récit com« 
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mence avec Tannée 7929 époque ù laquelle la Flandre fat 
pour la première fois inféodée par Charlemagne à Liederich 
de Haerlebeke, fameuK dans les traditions populaires, et il se 
poursuit jusqu'au a5 avril 140^9 sous Jean sans Peur; là il 
s'arrête sans rien qui ressemble à une conclusion, et comme 
interrompu. Il embrasse par conséquent les périodes les plus 
importantes et les plus curieuses de l'histoire de Flandre au 
moyen-âge. Quoique formant un tout continu, sans lacune 
réellement importante, cette chronique n'est cependant pas 
d'une seule main. Une différence sensible dans le style la par- 
tage en deux moitiés. Sans faire mention de la variation dans 
les écritures du manuscrit, à ne considérer que le style, celui 
de la première moitié est plus vif, plus poétique ; celui de là 
seconde devient commun et prosaïque, va jusqu'à la pauvreté 
et la sécheresse, et finit par n'offrir plus la moindre correction 
poétique. £n outre, pour ce qui regarde le langage, il y a, dans 
la première moitié, des mots et des formes anciennes qui ne 
se représentent plus que rarement, ou cessent même de re* 
paraître dans la seconde, tandis que dans celle-ci il s'en intro- 
duit de nouveaux, qui indiquent la transition à la langue mû* 
derne. Les mots français, entre autres, extrêmement rares dans 
le commencement, deviennent, à mesure qu'on avance, d'un 
emploi de plus en plus fréquent. Enfin l'orthographe des noms 
est plus ancienne dans la première moitié que dans la seconde. 
Pour l'histoire de la poésie, ce monument n'est pas moins in- 
téressant. Les différences essentielles de chacune de ses par- 
ties, la traduction textuelle d'originaux français et latins dans 
la première moitié, le remaniement plus libre , et enfin sa 
création complètement indépendante dans la seconde, de plus 
le passage insensible de l'élévation poétique, qui commence, 
au ton prosaïque qui termine et finit par ne se tenir dans les 
bornes des mètres qu'au moyen de chevilles presque conti- 
nuelles, tous ces détails retracent avec intérêt le développe- 
ment de la poésie dans ses vicissitudes. L'éditeur a, du reste, 
consacré le commencement de l'introduction en tête du vo- 
lume à eâquisser à grands traits les principales époques de ce 
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dèrdappement. Quant à la Talcitr philologique de wlteelv»- 
inijae, quoique moins conq>lète que les ouTnges -esAnai de 
Jacques de Haeriauts, elle doit cependant être rangée paivi 
les monumens philologiques les plus eomplets de la naaire 
dû moyen-âge. Bile a aussi une Taleur qui lui est -paitieulièie^ 
«'est la fidélité aTec laquelle eUe asurn ses originaux latiM : 
aoinbre d'expressions flamandes comparées arec celles de To* 
xiginal, en reçoÎTent fréquemment une significatioB nen ee»- 
kment exacte, mais même tout-è«fait noirrene. Si le langage 
-du» la seconde moitié est un peu corrompu et plus mâangé 
«demots français, elle n'en acquiert que plus d'impoitanee, car 
on sait que les débris de la littérature flsnande pror^iant ée 
la période à laquelle appartient cette moitié ne sont pas tat 
conmKms. Mais surtout ce qu'on ne saurait apprécier trop 
haut, c'est l'arantage de reconnaître disf iaetemeot les chan^ 
gemens gradueb qu'a subis la langue flamande, et leainfluon» 
oes aaxquelks elle a <^i de la fts du quatondèrae nècle au 
commencement du quinuème. 

Cette chronique forme la première partie des publieatioiis 
du manuscrit de Gombourg qui ne contient pas moins de 
quarante pièces. L'introduction qui précède a pour objet d^ 
wtier le lecteur dans les détails de l'existence des anciens Fla- 
mands, et dans l'histoire de leur littérature. La description du 
BMtnuscrit original la termine. Les notes occnpent la moitié 
du Tolume : philologiques, historiques et bibliographiqueB à 
la fois, elles contiennent en outre les passages des originaux 
latins dans lesquels le chroniqueur a poîsé. Une table com- 
plète des mots, et qui doit serrir de dictionnaire, paraîtra aTce 
le tome second de la collection, le tome premier étant asses 
Tolumineux déjà par lui-même. L'auteur se loue des secours 
bibliographiques qui lui ont été fournis par MM. H. Hoffinann 
de Fallersleben, Warnkoenig de Fribourg, et des serrices que 
lui ont rendus pour sa publication MM. A. KeDer et G. Weigle 
à Tubingue. 

Lettre à mon père sur Jean Edouard du Hoiiin, poète 
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céUire da xiri* nèele, né « Gy^ par Framsqoe Léist 
— Paris, iSéfi. Delaooay, Hbiaire; 6y, Bergcmt. InS^ 
deM f. Pm a fr. se c. 

Du Moais , qae'SMi Iriograpbe fait naftre cm iSSg, reçut le 
lour à Gj de pvrenspeu riches; il quitta la Boargepie ^e 
bottse hewre, et ▼int étacBer à Paris. A Tftge de dix-neuf am 
il débuta par m Tirimne de poésies intHiilé : MiscelhMearum 
pmikmrum mdm nmi ay qirî hii procura la connaissance dea 
célébrités dajoiBrparla réputation qu'il fui attira. Cepremer 
owrrage fiit sniri, en i5849 de yUranologie et du Quartime: 
en iSd5, do Phœmw, smTi de la tragédie ^Orbee-^Orwite : 
il moiinit Tannée suivante, âgé de Tîngt^ept ans. Du Bonin 
jouit, de son Tirant , d'une grande célélmté. Son biographe 
fiât ressortir, arec toutes les complmances du patriotîsnie lo- 
cal, le mérite de ses csurres. Elles sont cependant asset minces. 
Hais, malgré cette préoccupation fort excusable , la notice 
de M. Lélot ne laisse pas que d'être fort intéressante, car elle 
présente plusieurs détails précieux pour rhistoire littéraire du 
seirième siècle. 

Die sprichwœrter und Sionreden u. s. w. Les Pro- 
verbes et Sentences du peuple aHemand des temps an- 
ciena et medernes. Extraita pour la première Cois des 
sources 9 expliqués et précédés d'une introduction par 
J. Eiselein. — Freiburg, 1840. Frid. Wagner, ti-8^ 
de Lu-674 p. 2 Th. 12 gr. 

Dans l'introduction qui précède et que M. Eiselein a firisée 
en deux parties, la BibliograpKie des Proverbes joue le prin*> 
cipal rôle. La première partie y est consacrée toute entière ; 
l'auteur y examine tout ce qui s'est fait avant luiM en fait 
ressortir le mérite ou les défeuts. Dans la seconde partie, des- 
tinée k indiquer le plan , la disposition et l'objet de cette com- 
pilation, l'auteur s'occupe des divers systèmes de classifica- 
tion adoptés par Érasme, Agricola, Sailer, Kirchofer et autres. 
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Quant à la forme qu'il a affectée pour son recueil , H s*est 
contenté de la plus simple ; il en a f^it un dictionnaire suiTÀnt 
l'ordre alphabétique du^mot qui , dans le proverbe ou la sen- 
tence y )0ue le principal rôle. U ne faut pas cependant prendre 
ce système trop au pied de la lettre ; car il y a des cas où le 
choix peut être nécessaire et où il s'agit de décider à quel mot 
dominant on donnera la préférence. Aussi l'auteur a-t-il tftché 
de parer à cet incooTénient^ en disposant ses proTcrbes par 
espèces autant que possible , sans nuire à sa classification pre« 
mière , c'est-à--dire en réunissant sur un même point , par 
exemple, ceux où les plantes, les animaux, les femmes, le 
Tin , les dés , Dieu et le diable jouent un rôle. L'ouTrage est 
accompagné d'un petit index pour r.explication des mots et 
des locutions difficiles. L'auteur est ami des anciens temps : 
quoiqu'il proclame une neutralité complète à l'égard de la lutte 
du passé et du présent en philologie, il s'écrie en terminant 
son ouTrage : « Quelle douceur, quelle flexibilité , quelle, per- 
fection organique dans l'ancien langage ! et quelle rudesse ,' 
quelle barbarie, quelle roideur dans la langue d'aujourd'hui ! 
Tel est le résultat de haute importance à tirer de ce lirre, et 
J'ai Toulu le constater en quelques mots.» 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Radiées prAcriticae. Edidit et illustrayit D' Nicolaus 
I)elius. Supplementum ad Lassenii institutiones linguae 
prAcriticœ. — Bonns ad Rhenum. Impensis et tjpis 
aanscriticis H. B. Kœnigii. 1839. In-S"" de xiii-93 p. 

Le Prficrit est un dialecte Tulgalre de la langue sanscrite, 
employé ordinairement sur la scène par les individus qui con- 
stituent les classes inférieures de la société. Pour compléter 
les Instilmtiones linguœ prâcriticœ de M. Lassen, l'auteur du 
présent opuscule s'est décidé à publier le huitième chapitre de 
l'ouYrage de Vararutchi qui contient un catalogue des formes 
substituées dans le prâcrit aux racines sanscrites. Le texte se 
trouvait déjà imprimé, d'après le manuscrit de Londres, lors- 
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que l'éditeur put prendre connaissance de la copie qui $e 
trouVe à la Bibliothèque de la Société asiatique â Londres, et 
qui offre un grand nombre de différences. La Varieku Uciùh 
niSf dans les endroits où elle peut servir à corriger ou k ex- 
pliquer le texte, occupe dans la préface les p« 1-9- L'ouvrage 
de y ararutchi et de son commentateur Bhâmaba est suivi d'un 
opuscule de Kramadîcvara, qui donne à peu près les mêmes 
racines, mais dans un autre ordre, avec des additions et des 
cfaangemens importans. De la comparaison de ces deux cata* 
logues entre eux et avec les usages scéniques, ressortent trois 
espèces de racines : i"* les racines qui, souinises aux règles gé- 
nérales de la langue prâcrite, subissent un changement ratio* 
nel d'après leur origine sanscrite ; a* les racines qui, accusant 
leur origine sanscrite, offrent de l'irrégularité dans le change^ 
ment de leur forme originaire ; 3* les racines qui, dans le prâ« 
crit, au témoignage des grammairiens, ont conservé seulement 
la signification sanscrite. La table alphabétique des racines 
qui se trouvent dans les deux catalogues est faite avec le plus 
grand soin, 

VOYAGES. 

Voyage pittoresque dans l'Empire ottoman, en Grèce, 
dans la Troade, les lies de TÂrchipel et sur les côtes de 
TÂsie-Mineure, par le comte de Choiseul-Gouffier, am» 
bassadeur de France à Constantinople. Nouvelle édition, 
augmentée de notices historiques d*àprès les voyageurs 
modernes les plus célèbres, rédigées avec le concours et 
SUT les observations inédites de M. Hase et de M. Miller. 
— Paris, chez Aillaud, libraire. Épernay, Warin- 
Thierry, 1840. In-8* avec un atlas. 

Tout a été dit sur l'ouvrage de M. de Choiseul. Doué d'une 
science étendue^ d'une érudition variée, le voyageur avait su 
colorer de tous les charmes de son imagination vive et bril-* 
laùte les lieux fameux qu'il avait parcourus. Mélangeant avec 
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an Ift Teppoduolioa dw monameiis «DtM|«e8 et éàB ttueun 
noirreltes, m narratiMi, grâœ ja nombre et à b fidélité <iet 
urnes ffaii*eoemipagiieat, ofrait le taUMa riwmA et enîmé te 
paSBèet eu prisent de rOiieiiC; aussi soaevœès fut-il compleL 
91 <cet DUTrageixapvisawiimeiitratteiilîoii, afton que ^Orielif^ 
idelÀ du eerde de la poiàtique enropéenney Timôt eodeoBi 
dauv son nspo», que doitHoe <èlre aQ)onrd*hai que k vie ceo» 
tfaientale semUe se oonoeotrer à <îo n gtaptîaople, où Ton dirait 
qm se trouTe le mcBud çordioii de la poUtîque 4a rOocideat» 
qui parait sur le pokii d*dtre tranché. Une aemUable pu* 
bliontion ne powrak tenir pku à propos* L'««apîre i>tt4Maan 
est parut-être à la Tcilie de sa ruine» car il peut périr èuniffé 
dans les embrasHoaiens peu ménagés d^one brutale proteo» 
tien» An fond des traités eonservatears, la politique Toitua 
partage. 11 n'est pwnt dans notre rék de ^aiter de leUes ques» 
tlona, nuéi il est Isapessible 4a ne pas signaler Tiiaportaoce 
qB*acqniertrouvrtigedeJIL de Cfaoiseul de oes provisions sinis* 
ttes sur le sort de Tempire turOi Quelles que soient ses léTO» 
lutions et ses castastrophes, on le retrouvera, aycc sa Tédt^ 
son originalité natiTes, dans le magnifique tableau tracé par ce 
savant voyageur^ alors que la patrie des Osmanlis se mainte- 
nait piu'e de tout contact européen. 

M. Ailland a bien mérité de la science et de la pi^tiqne en 
réimprimant le voyage de H. de Cbeiseid, au)0«rd'&ui pres- 
que épuisé. En le réduisant au format in*8*9 il a rendu Ton- 
wage d*nn usage plus commode, et en abaissant considènK 
Uanenft son prix, il Fa rendn aocesaible à tontes les daasesdn 
Isoteora. Daos le but d*éteiidre jusqu'à oe jour le récit de l*an» 
te«r, les éditeurs ont £dt de nombreux emprunts aux ouvra* 
ges récens de MM. Dalaway^ Lechevalier, Mailing, Mourad- 
gea-d'Ohsson^ de Chateaubriand, Miohaud, de Lamartine 
Pouquevillc, Mauduit, etc. L'ensemble des quatre derniers 
diapitres de M. de Choiseul^ restés inédits après sa mort pré- 
maturée, est dû aux soins de MM. Barbier du Bocage et Le* 
tronne, membres de l'Institut, qui en ont raocordé toutes les 
parties. La nouvelle édition sera également enrichie des mé* 
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moins k» par H. de Clmtenl an 9dtn de l'icadémie des lu- 
seriptioDS et Belles-Lettrea» sur rHippodromed'Oljmpk, sur 
rorigine du Boq>here de Threce et sur rezisCenee d'Hoinère. 
L'atbs jotat au texte est composé de près de trois cents des- 
sins ou gravures. Le soin de TéditioG a été confié à M. Hase 
ft à M, Miller son élèTe. L^éditeur estime que pour lui oe con- 
cours est une chance de pins de succès. 

L*ouTrage formera 4 ▼ol* in*B% accompagnés d'un atlas 
divisé en <|uatre parties, et parait tonâee les semaines par U- 
irraison de 16 p. Prix 75 o., et 85 c por la poste* On souscrit 
à Paris, obex Aiilaud, quai Voltaire, n* 1 1. 

Yiageiis extensas e dilatadas do célèbre arabe Abu- 
Abdallah, maia conhecido pelo nome de Beo-Batuta» trt- 
doaidas por José de Santo Aiitonio*Moura« — Liaboa, 
1840. Na iypographia da Academîa. Tome premier de 
V11.533 p. 

La relation des voyages du fameux Abu -Abdallah, plus 
connu sous le nom de Ben-Batuta, est généralement ignorée 
en Europe; 00 n'en a jamais fût une traduction complète; 
quelques fragmens seulemient ont été consultés et cités par les 
géographes modernes. Les exemplaires arabes de cette rela- 
tion sont fort rares, même en Afrique et dans TOrient. C'est 
dono un véritable serf iee rendu aux sciences géographiques 
que> d'en fournir une reproduction complète, dans une langue 
Tulgaire accessible à un plus grand nombre de lecteurs. Sorti 
de Tanger sa patrie, en i3a5, ù Vdge de vingt-deux ans, Bea- 
Batuta parcourut pendant un espace de vingt-quatre années 
l'Egypte, la Palestine, la Syrie, les trois Arabies, Déserte, Pé- 
trée et Heureuse, T Asie-Mineure, TEmpire grec, la Perse, la 
Tartarie, Tlnde, le Malabar, Geylan, Java, la mer Pacifique et 
la Chine. De i349 ^ i356, il visita l'Espagne méridionale, 
l'Afirique centrale, et pénétra jusqu'à Tomboctou dont, le pre- 
mîer^ il fait mention; il décrivit le cours du Nil ainsi que l'E- 
thiopie. La narration de Ben-Batuta embrasse tout ce qui peut 
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intéresser sur les contrées qu'il a Tbitées; géographie, météo- 
rologie, histoire, mœurs, usages, anecdotes, son attention n'a 
rien négligé. Doué d*une profonde instruction, Ben-Batuta 
joint à la science une scrupuleuse exactitude, et un talent re- 
marquable de description. 

L'exemplaire arabe qui a serTi à cette traduction a été re- 
cueilli par José de Santo Antonio-Moura, à Fez, dans ua 
Toyage qu'il fit en 1 798, pour le service du roi de Portugal. 
Suivant ce qu'on lui apprit, ce manuscrit avait été copié sur 
un autre écrit par Mohammed, Ben-Mohammed, Ben-Oha- 
med, Ben-Juzi, Âlcallbi, de Grenade, contemporain et ami de 
Ben-Batuta, et son copiste. 

Cette publication remarquable et non moins intéressante 
fait d'autant plus regretter la perte récente du traducteur José 
de Santo Antonio-Moura. Cependant les publications com- 
mencées par lui n'éprouveront pas d'interruption, grâce au 
zèle et à la science de son collaborateur et ami. 

Â Winterin Iceland andLapland. By the bon. Arthur 
Dilion. — London Whithing, Beaufort Hause, Sirand. 
Henry Colburn, publisher. 1840. Deux vol. io-8* de 
304 et 332 p. avec deux lithographies . 

Depuis quelques années on s'occupe avec une grande acti- 
vité de l'Islande et de tout ce qui regarde ce pays, si peu connu 
encore. La présente description a pour but d'examiner cette 
île sous tous les rapports qui peuvent se présenter au voyageur 
instruit et observateur. M. Dillon raconte d'abord son départ 
de Copenhague, sa visite u Bessestad, et donne les motifs de son 
émigration. Il décrit avec le plus grand soin les mœurs, le 
commerce et les amusemens des indigènes, parle de la légis- 
lation du pays, de la forme du gouvernement, des cérémonies 
religieuses, des sacrifices humains, et de l'époque à laquelle s'in- 
troduisit le christianisme. Il entre à ce sujet dans des dévelop- 
pemcns historiques très-curieux, et jette un coup d'œil stir la 
révolution de 1809. On trouve aussi des détails précieux sur 
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Téconomie domestique des Islandais, sur leurs maisons, sur la 
diTÎsîon territoriale dupays, snr les lois et sur d'autres sujets 
d'un intérêt local. Viennent ensuite des recherches sur Timpri- 
mène et la poésie islandaise, les caractëreâ runiques et le 
Codex argenteus. Le premier Tolume se termine par une ap- 
préciation de la population et du caractère national. Après 
aToir quitte rislande, M. Dillon se dirige vers la Laponie, en 
passant par Hambourg, Kiel, Copenhague, Stockholm, et 
d'autres yilles plus ou moins importantes. Il décrit arec le 
même soin et la même exactitude le pays qu'il a parcouru, 
passe en rcTue les mceurs, les usages, les lois et le caractère 
des Lapons, et entremêle son récit d'anecdotes qui peuvent 
mettre en relief le caractère des habitans. 

Excursions in the interior of Russia ; including sketches 
of the character and policy of the emperor Nicholas ; 
scènes in St, Petersburg, etc., etc., by Robert Brem- 
ner, esq. — London, 1840, Henry Colburn, publisher; 
printed by William Clowes and sons. In two volumes 
of xix-411 and 408 p. 

Ces deux volumes sont consacrés a la relation d'un voyage 
fait en Russie, pendant l'automne de i836. L'auteur a été à 
même de Toir les mœurs russes et de les observer dans la 
haute société; il s'est attaché surtout à étudier ce qui concerne 
l'empereur î^icolas, et il est en mesure de donner sur ses ha- 
bitudes intérieures et sur sa politique des renseignemens fort 
curieux. Il ne néglige point dans sa relation la description des 
Tilles et des monumens qui l'ont frappé. Son attention se porte 
surtout sur Saint-Pétersbourg; il en peint les usages avec les 
détails les plus minutieux. Tour à tour il reproduit le ton, le cos- 
tume, les manières du peuple, ses superstitions, son culte, ses 
amusemens; -les habitudes et les mœurs de la classe moyenne; 
la richesse, la magnificence des hautes classes, leurs divcrtis- 
semens, leurs modes, leur langage, la splendeur de leurs hô- 
tels et le nombre de leurs domestiques. Ce qui concerne la ca- 
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pitalc est taminé par une retue de TètiA des arto et de» lettres 
et des établisscmcns publics. Usis la partie la plus intctes- 
santé du premier Tolame est sans coaUredit celle <pit conoerofi 
rempcpeur, dont la Tic est eneere peu coimue dn publie anglais 
et français : sa personne, ses mtaar% sesidées, son système po- 
Utiqne, rien n'a échappé au royageur anglais, qui effleure tout 
s'il n*a pas l'espace d'approfiondir chaque cbose. Le second fo* 
lame de l'ouTrage de M. Bremner est consacré à l'examea de 
llntérieur de la Russie. Les lienx qu'il a parcourus, et dont il 
donne une description, sont : Novgorod-Veliki, Moscou^ Yla- 
cBmir, Nîshnei-NoTgorod , Toula, l'Ukraine, Pultaya, les 
Steppes, les bords de la mer Noire et Odessa. Cette seconde 
partie, plus spécialement consacrée à la géographie, fait con- 
naître avec de grands détails la nature, les dirisions et les 
aspects de cet empire si vaste, mais sî peu connu encore. 



Plain truths told by a travdler, regardiug eor ^ 
settlements in Aastralia and New Zealand, etc., bj 
J. Pitts Johnson, esq. — Loadon, Snith, Elder aad 
co. 1840. In-12de75p. 

Ce récit, quoique trés-rapide^ccMitient cependant desdéla9s 
précieux sur TAnstrafie et la NouTclle^Zélande. L'aofeur j 
traite les questions historiques et politiques, et donne des 
renseignemens qui intéressent sortontla statistique de ces con- 
trées. L'ouyrage n'est point accompagné d'une table des ma- 
tières; mais en tète de chaque page on trouTe L'indication de 
chaque su|et traité par AL Pitts. Les pays principaux qu'il dé- 
crit sont Sydney, Pairamalta, Perth, Fremantle, the Swao ri- 
Ter, the Caoning, the Murray, the Dariing, Khag Geùr^'ê 
Sound et la terre de Van Dieman. Tout ee qui se rattache an 
cHnat, aux productions, aux mœvrs et aux usages, se trouTe 
mentionné par l'auteur, qui parait avoir eu seulemenâ L'inten- 
tion de tracer un tableau rapidb, maisfidèie et vrai^ de L'ijuira- 
lie et de k NeaTelle>-Xéland& 
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Nnrralvre «fa ^ifagfto Madrât, TeaBnffd^ «nd êl«g 
the sliores of llie MedilenmeaD, iiudsding a Ytfit Id 
Âlgiers, Egypt, Palestine , Tyre , Rhodes, TelaMssna, 
Cypnis and Greece. Wittkobseryations on the présent state 
and prospects ofEgypt andPalestîne^andon the climate 
aataraf historj, aalîqiutieaetc, tfaftoT oauntries i^isited. By 
W. R. Wilde H. ft. 1. A. — Dublin , 1840. William 
Curry. Printei by John S. Feldsw Deux vol. in-S"* de 
xiy-464et495p. 

¥a» la fin de 1SS7, l'auteur de cet ouvrage a yisité, en corn- 
pognîe de a«f amis, sir H«orj lHacsk et le professeur Grares, 
ks pays dont il donne aujourd'hui la description. Il s'est atta* 
diè surtout 4 la partie topographique et météorologique des 
«ostrces qu'il a parcourues* Il n'apas laprétention d* apprendre 
beaneoup de choses nouvelles sur despays déjà connus et sou- 
vent décrits; noais il croit avoir cependant donné un ta- 
Ueau plus exact et plus complet qu'on n'avait fait jusqu'ici 
de la situation de faneiennc Tyr, de la Jérusalem biblique et 
dce côtes de T Asie-Mineure. Ainaique l'indique le titre de l'ou- 
vngfr» M. Wilde parcourt et décrit successivement la Corogne^ 
Lisbooae» Madère» Ténériffe, Gibraltar» Alger» la Sicile» l'é- 
gypte, l'Asie-Mineure» la Syrie» la Palestine et la Grèce. Les 
contrées «uxqualles il consacre les plus longs dèveloppemens 
sont l'Égjpte, L'Algérie et la Palestine» et» quoi qu'en dise le 
voyageur dans les réserves de sa préface, il ne laisse pas que 
d'apprendre à ce sujet beaucoup de détails ignorés» corrigeant 
BiaÎAtes erreurs^ et» par la clarté du style, comme par la bonne 
fi)i du narrateur» captivant sans cesse et soutenant l'attention. 
Mous reeomoiaBdons aux antiquaires tout ce qui a rapport à 
L'Asie-Mineure» à L'Egypte et à La Sicile. Les monumens an- 
cien» que cesconlrées possèdentnn seront jamais suflisamment 
décrits» et M. "Wilde peut avoir la prétention de les faire mieux 
eonaaitre*. Dans un ^ppiendice» l'auteur a inséré plusieurs notes 
euneuses qui développent certaines parties du texte, et entre 
«tttroa deS: cenaeigneoiens sur l'histoire des Kabyles» sur le 
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lin chef les anciens Égyptiens, sur le déplacement de raiguille 
de Cléopâtre, la couleur de Tjr, et des obseryations météoro- 
logiques. 

GÉOGRAPHIE. 

Schriften zar allgemeîoen Erdkande. Von D' Georg 
Ludwig Kriegk. ^ Leipzig, Veriag ?od Wilhelm Eogei* 
mann. 1840. In-S^* de x-370 p. 

En publiant ce recueil de mimaires sur la géographie gi^ 
niraUj Tauteur s*est proposé d^attirer Tattention sur certaines 
faces de la science auxquelles on n*a point, à son aris, ac» 
cordé une assez grande attention , et qui demandent des re- 
cherches plus approfondies. Éviter les erreurs trop communes 
dans des considérations de cette espèce , et se garder des sys- 
tèmes prématurés , c*est ce que Tanteur a eu principalement 
en Tue. Dans le premier mémoire consacré aux noms de pays, 
H. Krieg distingue deux classes de noms : les uns d'inven* 
tion , portant l'empreinte du passé et disparaissant pour la 
plupart avec les accidens ou les yues politiques qui les ont 
produits, les autres, au contraire, reposant sur les bases nato^ 
relies de Tethnographie ou de la géographie physique, s'in- 
troduisant dans le domaine des connaissances populaires , et 
s'y maintenant long-temps. Ici la nature, qui ne change point; 
là, le hasard et l'arbitraire, sujets h de continuelles Tariations. 
Après s'être liyré u diverses considérations, appuyées d'exem- 
ples , l'auteur conclut que l'importance des noms populaires 
pour le but du géographe est évidente. L'union de la géogra- 
phie physique et de la géographie historique est la Toie la 
meilleure ; diriger les recherches et les travaux dans cette 
Toie, tel est l'objet de ce mémoire. On s'occupe trop peu de 
la Traie géographie historique, et sans Ritter, la science était 
menacée de devenir purement physique. Enfin les noms popu- 
laires jouent un grand rôle dans l'existence des peuples, et 
plus d'attention à leur égard rendrait moins frcquens les frôla» 
semens des intérêts sociaux, suites des dispositions arbltrairea 
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de la politique. — Etpri^plaitanierieet raiUeriedam là km^ 
gue géographique despeupkê.Ce second mémoire traite en* 
core des noms de pays ou de cités , mais principalement des 
noms populaires. L'auteur expose dans une foule d'exemples 
comment la yie publique et souvent toute une époque se reflète 
dans ces noms. Rien n'est coordonné dans cette foule de no- 
tions ; mais que de matériaux pour le géographe ! sobriquets 
géographiques et ethnographiques, traditions plaisantes, pro- 
verbes et locutions géographiques, signes et expressions des^ 
tinés à représenter des merveilles de l'art ou de la nature, ca- 
lembourgs et jeux d'esprit géographiques de toute espèce, sur* 
noms, tout s'offre pour être mis en œuvre, et le seul soin à 
prendre, c'est de choisir dans la masse confuse des matériaux 
tout ce qui peut donner la vie à la science, — De là nous pas* 
sons à la géographie des fleuves. On n'a point encore songé 
à traiter spécialement cette partie : on considère les fleuves 
d'après leur masse, mais non d'après les variations géogra- 
phiques de Leur essence. Cependant cela pourrait avoir lieu 
comme pour les végétaux et les animaux, et ce serait de la 
même iniportance pour la géographie. On aurait à considérer 
les fleuves comme corps ayant une existence propre et comme 
individus, et quels changemens alors on verrait s'opérer dans 
les classifications générales en usage, et dans les idées atta- 
chées à chacun d'eux ! L'on aurait à considérer leurs noms, si 
souvent l'expression de leur caractère principal, le domaine 
qu'ils parcourent et la force de leurs eaux. L'on aurait enfin 
à les distinguer par familles, soit d'après les caractères parti- 
culiers de leurs cours, soit d'après la manière dont ils se par- 
tagent la surface du globe. — La géographie et l'ethnographie 
dans leur liaison avec le commerce et l'industrie. Ce mémoire 
a déjà été lu, il y a quelque années, à la Société de géogra- 
phie de Leipsick, et publié dans les annales de Bergfaaus; il est 
reproduit ici avec quelques additions, et la forme de plusieurs 
passages a élé modifiée. *— De la géographie esthétique, pre* 
mière partie. Dans ces derniers lemps, M. Kriegk ne trouve 
que deux écrivains qui aient publié des ouvrages spécialement 
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éBBtiBét ksppfbK IfatttotiiM tir ViapciliiMe < 
géograpliie pntmnat estUti^n».. I^'m^ fai i 
6i J^tti^ n'a ea mal h tiirOTiff i nwt «n tw que fai 
pajngesdoot il a reckerdiè du» le pinB grand dàtaàt Vc 
las mçemœSf de softe qu*il^ s*e«eii{tt Wanc^np pli» dspito- 
fesque qne de resekètufoe géefra]^iqiir. L'autre, le eeliMKl 
JanfcsoD, n'a écrit qœ pose les^etttnnsde ^foyi^es etrn'eifcpas 
•Bces explicite, earii >e borne 4 dwiner dès aperywa g jmiimx . 
b eiitfe Ritter et iiuBdjoldt ft^oirt pes maiiqiftë, qvand !*ee- 
caaîea s'est ptèsentée, d'czpviinar aree clarté et piècisiea fi- 
dée pvremeBt géef rapkique de cette maniera d'eor riaa^ei la 
oafeve; ûa ont même sndiqiié les moycM de la mettre à tatk- 
CBtion. Ce quHk n'ont fott qne noter en passant est l'objet des 
àsux derniers mémoires de M» Kiiegk : il se propose d'être 
pans explieite qne Jackson; son point de départ est pnrenMnt 
géograpJiiqneiy et dn reste il ne se flatte peint d-*epuiscr le sn- 
fct, car ià déclare ne prétendre qn'à appeler les travanx snr 
cette bcancka. Cette première partie est toute générale, ran- 
tenr ne considière. encore qne la svrfoceda globe.-*-^'cstdans 
la seconde partie qn^on. âriiTe an détaiL Elle est drfàsée en six 
ohapîtres, dont Toîci les titres : Paysages. — - Fonnes et oon- 
knrs Al règne TOgétaL — Eanx. — Climat et air. — Règne 
• animaL — inflianice de l'hacnne snr le caasatère erihétiqae 
' dek'natQr& 

Ce recaeil s'adresse principelcnaent ans géographes, eaqai 
( bit qne bien des dbases sont produites sons forme d'aperpos, 
oncxpriméesy sans égard aux exceptions passibles, phn esDcla- 
aisément qu'on ne l'eût ibit dans un oumge destsic à tomber 
en des mains moins expérimentées. Cette obaarralian deît 
s'appliqœr principalement au deux mémoires qui terminent. 
Les nombreux ezeBq)les que ranlenr apporte à l'appui de aes 
idées ont été puij»és de préferenea dansRîtter^ oorraga qnlre- 
repese sur unebase solide et qu'un géographe doât a^ani lant 
antre, a YOir entre lestmaina. 

Dttflertatiaii mm fai p^sitioD ^éapaphique da Viens 
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Helena, par A» J. H. Yinoest, professear de matliéa»- 
tiqatt9, rtc ~ liHe^ Danel. 18M. h^** de 16 p. 

On a cherché biea long-temps à fixer la position géographi- 
que du Yicus Helena mentionné par Sidoine Apollinaire comme 
ayant été le théâtre de la défaite des Francs par Majorien. Les 
uns le plaçaient à Lens et les autres à Hesdin. M. Vincent s*eit 
attaché à prouyer que ni l'un ni l'autre de ces deux endroits ne 
pouyait représenter le Yicus Héléna de Sidoine, mais qu'il fallait 
le chercher au Tillage qui porte aujourd'hui presque le même 
nom, Halène, et qui est à quelque distance de Péronne, au 
pied d^un mamelon nommé le Mont-Saint- Quentin. Après 
aToir discuté la question paléographique et aToir établi la con- 
formité éridente des deux noms^ ancien et moderne, M. Vin- 
cent passe à la question historique et topographîque, etprouTCi 
en mettant les textes en rapport, que la thèse qu'il soutient est 
la seule yéritable. Malgré la grande distance des époques, mal- 
gré ce long temps écoulé, dont les effets ont dû trayailler sans 
relâche à effacer les traits caractéristiques de la physionomie 
du terrain , il serait difficile d'imaginer une coïncidence plus 
parfaite aujourd'hui. La découyerte de M. Vincent est une yé- 
rité acquise à la science géographique; et c'est ainsi que Ton 
panriendra à établir d'une manière positiye la synonymie mo- 
derne des lieux peu connus de l'ancienne Gaule. — Cette dis- 
sertation est extraite des mémoires de la Société royale des 
Sciences de Lille. 

Itinéraire historique, géographique, topographîqne, 
statisticjue, pittoresque et biographique de la vallée de 
Montmorency, etc. , par L. V. Flamand Grétry. — Pa- 
ris, 1839 et 1840. Impr. dePrevot h Saint-Denîs. 2vo!. 
iD-8^de325et270 p. 

Cet etoyfage donne une deseription historique et étendue de 
toM k« liHUc que l'obseryaleuc est appelé à parcourir depuis 
Paris jusqu'à Pontoisey eu traversaiit larianile TaUce de Mont» 
iBMcaeyy oe quicoaiyrand plus de soi&aute cesimunes. L'iti* 
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Déraire est diTisé en cinq points de départ, le premier de Paris 
à Saint-Denis, les autres de Saint-Denis à Montmorency, à Frè- 
pillon, à Beaumont et à Pontoisc. L'obserrateur fait une sta- 
tion à Saint-Denis, à cause de son importance. La partie de 
l'ouTrage qui concerne cette Tille est la plus développée; on y 
trouTe l'historique de tous les monumens funéraires et la notice 
des personnages auxquels ils sont consacrés. Montmorency et 
ses souTenîrs sont aussi traités par M. Grétry avec une yérita- 
ble prédilection. L'auteur, au reste, porte une attention aii- 
nutieuse sur tous les lieux qu'il parcourt. La description de 
•chaque commune fait connaître, outre leur histoire, leur état 
ciyil, leur population ancienne et nouTelle, leur industrie, 
leur commerce, leurs établissemens. On trouve aussi dans cet 
ouvrage une biographie de tous les hommes morts ou vivans 
qui ont illustré et habité, ou qui habitent encore les différens 
endroits que l'observateur doit parcourir. Celles de J.-J. Rous- 
seau, de Bernardin de Saint-Pierre et de Grétry se remar- 
quent principalement. L'auteur a joint à son texte une foule 
de gravures, cartes, portraits et fac-similc appartenant aux 
sites et aux personnages dont il s'occupe. Parmi les portraits 
se trouvent ceux de Chapelle, Mcreray, J.-J. Rousseau, 
M"* d'Épinay, M"* d'Hondetol, Saint-Lambert, Grimm, Di- 
derot, D'Alembert, etc. On voit, par ce qui précède, que l'iti- 
néraire de M. Flamand Grétry est le guide obligé de tout 
voyageur qui veut parcourir, en connaissance de cause, la par- 
tie sans contredit la plus intéressante des environs de Paris. 

Norway and Norwegians. By R. G. Latham, esq. etc. 
— London, printed by T. Brettell. Chez Richard Ben- 
tley. 1840. Deux vol. in-12 de 303 et 310 p. 

La civilisation et l'importance de la Norwège n'avaient pas 
encore été bien mises en relief par les écrivains qui se sont oc- 
cupés de cette contrée, et on ne possédait pas encore une ap- 
préciation exacte et impartiale de la situation politique et his- 
torique d'une nation qui cependant mérite à Unt d'égards 
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d*être connue. C'est afin de combler cette lacune que M. La- 
tham a entrepris cet ouTrage, où il a Toulu mettre en lumière 
le caractère général des Norwégiens, et non faire un récit de 
ses impressions particulières. Il a soin de décrire les princi« 
pales Tilles et leurs monumens^ les mœurs et usages des ha- 
bitanSy de rechercher Télément législatif qui régit les différen- 
tes parties de ce royaume, et d*établir quelle est la situation 
des arts et des sciences. La première partie du premier to- 
lame est consacrée à Ghristiana. L'auteur y passe en rcTue 
tous les monumcns de cette capitale, le caractère de la Tégéta- 
tion, l'agriculture, les maisons de ville et de campagne, les 
églises. Il s'occupe ensuite de la division naturelle et politique 
de la contrée, des chaînes de montagnes, des glaciers, etc.. 
Aucun point intéressant n'a été négligé ; l'économie sociale et 
• politique y est parfaitement analysée, et la comparaison avec 
les usages des autres nations donne un intérêt de plus au récit 
- de fil. Latbam, qui ne s'est pas contenté de décrire l'état ac- 
tuel de la Norwége, mais qui encore a fait intervenir les évé- 
nemcns historiques jusqu'aux temps les plus reculés. L'auteur 
examine avec le même soin et dans les mêmes détails chacune 
des parties de la Norwége, et a soin d'entremêler son récit 
d'observations précieuses, qui on rendent la lecture à la fois 
utile et attachante. Nous ne pouvons qu'indiquer en général 
lé pian et la méthode de cette curieuse description ; les détails 
se refusent à l'analyse, parce qu'ils nous entraîneraient dans 
des développèoiens beaucoup trop •considérables. Nous ne 
pouvons cependant nous empêcher de citer le chapitre v du 
seeond yolume, qui contient toute la constitution politique et 
religieuse de la Norwége en cxii articles. Le gouvernement j 
est monarchique et héréditaire ; la religion reconnue par l'é- 
tat est la religion luthérienne. Cette constitution définit le 
pouvoir exécutif et les privilèges du roi et de la famille royale 
ainsi que le pouvoir judiciaire, et se termine par des ren- 
•eigiiemens sur les diverses branches de l'administration pu* 
bUqae et particulière. 

L 47 
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HISTOIRE. 

Codex DIplomaticas œyi Saxonicij opéra Jobannis 
IL Kemble. — Loadini» sumptibos societatis. 1839- 
1840. Deux voL ff. iD-S"" de gxjux<^21 et de xuv- 

heBéUÊbtem système» de lois et de poiitiqm qui o«l fn^ 
tahi penëaat la période «nfio-êtaone ne se trouvaient pont 
oooteaus eo entier dans le» eodea des toîs aiif;lo^oaxoBi oq 
dans les décrets eodésiteti^ues des évèques 4e la aême^o- 
qoe. Pour en feite ma lout iùsSoriqve^ il faUait revoir toos les 
remeigoeBMi» épars, toutes ies obsrtes, toos les diplômes, 
toutes les pièces originaies, qui «ont coneervés dans les MUo- 
thèqoesdelaGrande-lDetagne* Cette ticbe pénible etdélicsle 
Tient d'élre remplie par la Socâété histonffoe anglaise qui n'a 
épargné aomn frais, aaoane recberdie, pour ohubt son ou- 
vre à bien, ihus one longue introductiony k savant éditev, 
M» KemUe^ a raady oeinpte des aouroes od on a puisé ponr 
oomposer k ^asl00 dt]piotiMl»iis asvt sosmiû^, et a di^ 
degré d'autlMOttcité qu'elles peuvent avoir. Pour la publier 
fiûn de toutes oes pièces osi a suivi Tonire ratâonel^ c*est-ft- 
dire Tordre obronologiqifte ; ies oharles sont publiées «eOes 
qiieUes, flans notes et sans «ûmmenlaktt% eiamclea abtiévin- 
tions desaaniuserits. On ne peut qu'igppronver un parai Biode 
de pubfication; plus eoa dioone de piéoes origînaleB, plus on 
rend ée a ai^iœe à Tbistoire; les loommentairesiie lont Iê pbr* 
yavt du âensps ifu'nagmentar hors de toute proportion le ne»- 
brn des volumes ni las frais du reoneiL Les dories oontemKS 
dans k pranier veénne sont eu noeabct de n46^ ti, enebnn» 
sent une période de a5S «u, o'etf-Miie dcpns l*a»ée 6ei^ 
sons ÉtheLbest, }«»<|tt'é r^née S5B, eons Egbert. Le snonasd 
veluB» comprend Tcpoque des guenee civika et étrangAm^ 
des dispmtes politiques «et reUgwiisea^^M^cFe qui ne tcBaunnâ 
la suprématie du royaume de ^essex et à rétaUiaeement im 
pouvoir de ce dernier sur toutes les autres tribus de FAngle- 
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la yiMJMMir g période ùtttBm^aèiR ycr fa ftéèaaûbMKc 
ék^ Èm^k^ hL^œaoàs par «lie ée knoe tainoBs, ^, après 
avoir flwdiiè la Utlératiue, feslou eTlea oaaulitiitioBi ^ fa 
«afion, âoaaioa jusqu'à farcîvèa ées Hoemandt. Ce aeoond 
Tokime eommence au règiie 4*fitiiehaoipk (dSg), et à ceini de 
l e t Uwmi lpb, 11 oonoprend le» gueire» des ifanoû, les eour- 
<pfo» du HorrbaaaborlaDd,. de Memâe et de l*Eataiig;iie9 le 
règM-eFagen d'iifed le Granà, eem d'Étàdbert, Aliw^lrtaq, 
•BdBM»nd, Édred, Edwig, une portêanidecefan d*£dgar, elec^ 
te fa rcTolutiatt cfonplèteapéaéedaiisrégliBe jBfçlo^axoiMM^ 
par Oda, Dniutan, Édehrald et Owald. Ce vofame ft'arrèle à 
Taimée gfifi, et contieal: s6S ekartoB, c'ert -à diae depuis fa 
^ a4> jusques et oempria fa m* 5s7. En tête de cfaaeaa des 
deux ▼eJames, on trouve «ne tafafa des durtes arreo fas «fatesi 
fas MOIS desroiSy etfacâneiao deamannscnts d. après fas^paeb 
ces pièees <eot été pnlifiées. 

Délie memorabni iniprese H une flotta di Crociati par- 
tita dalle foci délia schelda fairao MCLXXXIX. Narra- 
xione slorica di autore contemporaneo per la prima tofta 
pubblicata dal caraKere Costamo Gazzera. — Torino, 
1840. Stamperia reale. fn-4*de3f p. 

▲près fa bataiUe de 1189, oà Safadin battit fas croisés, fit 
prisonnier le roi Guy de Lusignan, ainsi qu'un grand nombitt 
de cheTaliers chrétiens, Jérusalem retomba au pouToir des in- 
Méles. Le pape ayant pi^dié u«Mf novrelle croisade en 1 189, 
Htte armée d^ Allensands et de Ffamaads se prépara à passer les 
■MÉ ers * Les div er s e s phases leeetle expèdittott ont étéraeontées 
daas nneplèice jusque inédite, et que M. Ganera pnblie an- 
-jovo^'htri, eofa fusant précéder d'âne sarrante introdnotfao où 
•il apprèeie fa valeur hi^oriqne de son monument. 

O dbenment est «n latin^ et compvend* seise pages in Q^. 

* <rest nnere^aHoa, jeurparfoor, de tons fas n if o n r eiii eiisde Tar- 

«Rêe; fauteurmentleimie «veeTeacclitvde d'un Journal tMs 

lea lien ipi^elfa-a parcQnms,^^ fas tnivavx asKquelselfa a pris 
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part. Cetitinéraire fournit des détaiiscurieuxsarlescontréesqoi 
y sont nommées, c'est-à-dire sur l'Espagne, le Portugal, les 
côtes de la Barbarie, TAsie-Mineure. De tebrenseignemena sont 
précieux, surtout de la part d*un témoin oculaire, d*un acteur 
grave qui écrit ayec tous les signes de la plus entière Téra- 
cité. M. Gazzera pense que l'auteur de ce récit est allemand; 
mais il n'a rien pu trouTcr qui le mette sur la Toie de aonnom. 
L'éditeur reléye avec raison ce passage important, qui termine 
la relation de son anonyme, et où l'on Toit l'effet produit sur 
l'esprit des infidèles par l'arrivée des croisés, qui s'en revinrent 
cependant sans avoir chassé les Turcs : « en retournant, dît-il, 
nous vîmes à Marseille et à Montpellier des marchands qui se 
trouvaient dans les villes des Sarrasins lorsque nous y passâmes, 
et ils nous dirent que ceux-ci avaient été tellement effrayés de 
notre passage, que, si nous avions marché sur eux, ils n'auraient 
défendu aucune place, et ne s'apprêtaient qu'à fiiir. » 

Histoire des ducs de Normandie et des rois d* Angle- 
terre, publiée pour la première fois d'après deux manu* 
scrits de la Bibliothèque du Roi, suivie de la relation du 
tournoi de Ham, par Sarrazin , trouvère du xiii* siècle, 
et précédée d'une introduction par Francisque Michel; 
(publications de la Société de Thistoire de France). — 
Paris, 1840. Chez Jules Renouard. Impr. deCrapelet. 
1 vol. in-8* de li.431 p. 

La chronique publiée dans ce volume se compose de deux 
parties distinctes. La première s'étend depuis l'arrivée des Nor- 
mands en France jusqu'à Richard Gœur-de-Lion ; c'est sinv- 
plement une analyse de l'histoire dé Guillaume de Jumièges, 
et elle a déjà été publiée par M. Michel : la seconde, jusqu «pré- 
sent inconnue, s'étend depuis la mort de Richard Jusqu'en i^ao, 
après le couronnement de Henri III, roi d'Angleterre. Cettte 
chronique est en langage vulgaire du temps, et paraît i l'édi- 
teur avoir été écrite par un témoin oculaire, qu'il croit venu 
de Flandre avec les nombreux émigrans que Tamour de la 
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guerre ou Tappât de la fortune amenaient de Tautre côté de la 
Manche. Cependant cette opinion sur l'origine de Fauteur est 
seulement basée sur des présomptions; car le chroniqueur ne 
dit rien de précis sur sa personne et sur le lieu de sa naissance. 
Son récit porte sur des éTéncmensqui ont été décrits par d*au- 
tres, surtout par Mathieu Paris; mais une partie de son ouvrage 
assurément d'un haut prix, car elle donne des détails minutieux 
et peu connus, est celle où il est question de l'expédition du 
fils de Philippe- Auguste en Angleterre, pour enleyer au roi 
Jean un trône dont il avait été déclaré déchu. Dans tout le 
reste de l'ouvrage on peut aussi puiser des renseignemens in- 
téressans sur les mœurs, les coutumes du temps, le caractère et 
l'esprit des personnages mis en relief. Le texte de cette chro- 
nique est tiré du manuscrit de la Bibliothèque du Roi, coté 
supplément français, n*455 et déjà décrit par M. Paulin Paris 
dans l'introduction dont il a fait précéder son excellente édition 
de \iUehardouin. Les variantes données par M. Michel ont été 
relevées dans un manuscrit de la même bibliothèque, fonds 
Saint-Germain, ai68-i5i3. L'éditeur a joint ù sa chronique, 
sans que l'on se rende bien compte de ce rapprochement, la 
publication du roman dt^Ham^ ou relation d'un tournoi donné 
dans cette ville de la Picardie. Le manuscrit qui contient ce 
poème se trouve à la Bibliothèque du Roi, sous le n* 760g. On 
ne peut que louer la Société de l'histoire de France du zèle 
qu'elle met à éclairer par ses publications les points obscurs 
de nos annales. Peut-être arriverait-elle mieux k son but, en 
exigeant de ses éditeurs plu5 de développemens, d'abondance 
et d'ai&rmations dansleur critique. Nous ne dfsons pas cela d'une 
manière générale, mais il nous semble que dans la publication 
présente, 06 des monumens tout-à-fait nouveaux sont produits, 
il serait intéressant pour le lecteur qu'on lui fit ressortir la 
Taleur et l'esprit des textes dans leur ensemble, et dans leurs 
détails. Nous désirerions aussi une table plus analytique, plus 
substantielle et moins naïve dans sa simplicité. 

Essai historique sur TabbayedeFécamp, par Le Roux 
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H. LeRouxdeLkiQy n'a pas touIu écrire une histoîie < 
plète de Tabbi^e de Fécainp ; il â*est contenté ^ dans^cfit e&sa^ 
de tracer en quelques pages rhistoire de la ville et de l'ab»- 
baye, suivant pour guide les recueik soientifiqncs les mîeiiK 
accrédités. Ce travail consistait principalement à xecueiUir kas 
légendes et les traditions populaires relatives an monastère 
de la Sainte-Tiinité ^ Féoamp. L'auteur a recherché Toi»- 
gine de la légende qui a raypport au précieux aaog de JésuA» 
Christ, et il a montré comment^ dès les premiers momens 4« 
christianisme , elle a passé dans ces cozB^ositions ai oélèbiCB 
pendant le moyen-^ge et si connues aujourd'hui sous le nom 
de Romam de la Table-Rondô. 

Le nouvel ouvrage de M. Le Roux de Lincy se divise en dett^ 
parties : la première , qui contient cinq chapitres ^ est relative 
à ^histoire de la ville et de l'abbaye de Fécamp , et à celle des 
légende» qui se rapportent à cotte abbaye* Dans le premier cha- 
pitre , après un exposé de l'état actuel de la ville de Fécamp, 
on trouve l'histoire de l'abbaye , de^son établissement et des 
travaux difTérens exécutés dans fe cloître et dans l'église de 
la Trinité. Le second chapitre est consacré au récit des mi- 
racles qui signalèrent la construction 4le l'abbaye et de son 
église; le troisième, 4 l'histoire du précieux sang de l«sua- 
Christ conservé dans le trésor de l'abbaye. JSofin les deux der- 
niers renferment l'histoire du latnl Graal et du raman dont 
ce vase précieux^ qui servit à Jésus-Christ à célébrer la oine^ 
a été le sujet. L'auteur^ dans cette partie de son travail» s'est 
appliqué ù bien faire connaître cette légende » l'une des plus 
importantes du moy-en-agc, et sur laquelle est fondée uae 
grande partie des romans de la Table-Ronde. Dans le dernier 
chapitre, on remarque une analyse longu,e et détaillée dnpbis 
ancien de ces romans , celui du saint Graal en prose» 

Ce travail, qui appartient en propre à l'auteur, est suivi 
4'ua.poame en ^raos INiivaîs'da<ti<kisîcim«ièfik^ f iAÉî&:pour 
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la psemière foU^ et dau lefHel Mot ncoméi diTers xoiractoa 
attribué» au préciaia aang coAierTé dans Tabbaje. Ce poëmc 
tenoîoala preimère partie du rolume^ la seeoodo wt eotière- 
meot eo0»po9ée de pièces^justifieatîTes ajaot rapport à l'his- 
toire da Tabbaye de Fécamp* On j troure uoe iae99^ du prè- 
cieuK sangi l'iofeotaire des reliques et tombeaux conserTés 
'autrefois dans l'abbaye^ deux Chrouiques des abbés de la 
Saiote-Triuitéy dont la seconde^ fort étendue, renferme des 
délailaassex précieux pour l'histoire; Ces différentes pièces 
seul suivies d'une Charte publiée pour la première fois et qui 
oe manque pas d'intérêt. C'est la confirmation donnée au 
quiaâème siècle d'une Charte du onuéme, autorisant une 
confrérie de jongleurs établie à Fécamp » et réglant les priTi-*- 
lé^es et les charges de ladite confrérie. Ce document, précieux 
pour i'hîatoire littéraire du moyen^ilgey est la dernier de cette 
seccmde partie du Tolume. JLes trois graTures représentent ; 
I* le plan de l'église abbatiale de la Sainte-Trinité de Fécamp ^ 
a" l'église de la Sainto-Trioité à Fécamp; 3* le Tabernacle du 
précieux snng à Fécsnnp. 

La Vendée i trois époques, de 1793 jus({u'è Tempire^ 
1815-1832, par M. Auguste Jobaaet. — Paris, Ed. 
Proox et corap. Ches Deiitu, libraire, 1840. Deux vol. 
iiir8<^ilexv:-41âet505p» 

La pensée dominante, impérissable, Dieu et le roi, qui a 
existé de tout temps dans le cceur des Vendéens, peut seule 
expliquer ces prodiges de yaleur, cette abnégation et ce dé« 
Touemeot qui ont fait de ce peuple un peuple de héros. Des 
noms comme ceux de Gathelineau , la Rochejaquelein p Les- 
cure, BonçJbamps, suiBsent pour icomortaliser un pajs, et la 
postérité xnpaftiale accueillera un renom que l'opinion exal- 
tée de certains j^artis n'a pu mfime entacher. L'énergique rc« 
ffifttABCf de la Yendée contre le torrent réyolutionnaire^ qui 
enTjhiasait tout^ contribua du moins à maintenir et» conser* 
74r le principe sacré de l'élément monarchique et religieux- 
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Napoléon lui-même comprit qu'il prolongerait à son désayan* 
tage ses luttes contre la Vendée ; il la laissa respirer, et lai 
accorda pleine liberté dans son culte. Les deux restaurations, 
aussi oublieuses Tune que l'autre , méconnurent ces hommes 
qui avaient sacrifié leur fortune et leur sang, et qui, en i83a, 
montrèrent que rien ne pouvait leur faire renoncer à leurs 
principes d'ordre et de légitimité. En 1 793 , dît l'auteur, 
les Vendéens eurent à lutter contre les conseils de guerre, 
les noyades, les incendies; en i83a, ce fut contre tout l'ap- 
pareil des tribunaux, qui ne surent pas distinguer les excès 
d'un dévouement aveugle , mais généreux et estimable, et 
une criminalité justiciable des cours d'assises. L'histoire de 
la Vendée, aux trois époques dont nous venons de parler, est 
une triple tâche que M. Johanet a entreprise en cherchant à se 
tenir en dehors des préoccupations politiques. Sans dissimu)er 
son enthousiasme et son admiration pour le pays dont il se 
fait l'historien, il a voulu, avant tout, être vrai et raconter 
ces événemens sous leur véritable jour. Il a consulté avec une 
religieuse attention tous ceux qui ont écrit sur ce sujet ; il s'est 
inspiré surtout en lisant les Mémoires de madame la marquiMe 
de la Rochejaquelein» Des documens inédits et précieux lui 
ont été fournis par divers manuscrits, et surtout par celui de 
M. Delaunay père , qui forme un journal véridique où chaque 
soir le brave Vendéen de 93 , de 181 5 et de i832, enregistrait 
fidèlement les moindres incidcns de la journée. Dès le premier 
procès politique, M. Johanet fit partie de ces avocats qui, 
dans l'arène judiciaire où la Vendée fut traînée, continuèrent 
le rôle de combaltans que leurs cliens avaient ^ peine com- 
mencé. En écrivant aujourd'hui ces deux volumes , il a voulu 
compléter la mission qu'il remplit depuis six ans. Tous ces 
événemens , racontés par l'auteur, sont trop connus de tout 
le monde pour que nous donnions ici une analyse de sonUs- 
toire. Son style est clair, rapide, chaleureux , peut-être un peu 
trop enthousiaste, et son ouvrage se lit avec le plus TÎf intérêt. 
A la fin du second volume , est une copie autographique de la 
pièce qui nommait Cathelineau généralissime des armées yen- 
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déenocs. On y remarque les signatures des généraux ven- 
déens. 

Analyse des campagnes de 1806 et 1807, du Précis 
des éyénements militaires du lieutenant-général comte 
Mathieu Dumas, par le cap. Longuet. — Metz, 1840. 
Yerronnais, impr.-libraire. Paris, Gauthier-Laguionie. 
In-8* de 106 p. avec 5 cartes. 

C'est pour mettre la connaissance exacte de nos modernes 
campagnesàla portée de toutes les'classes et de toutes les intel- 
ligences, que M. le capitaine Longuet a eu Tidée d'abréger les 
grands ouTrages qui ont raconté ces batailles fameuses, llcom- 
mence aujourd'hui par les campagnes de i8o6et 1807, et c'est 
l'ouTrage de M. le lieutenant-général Mathieu Dumas qu'il a 
pris pour guide de sa narration. Il expose les motifs qui ame- 
nèrent ù cette époque la guerre avec la Prusse, et relate toutes 
les dispositions préparatoires, les marches et les combats qui 
précédèrent les grandes victoires d'Iéna, d'Eylau et de Fried- 
land. Ces glorieuses batailles sont décrites ensuite avec tous 
leurs détails. C'est un exposé simple, exact, chronologique de 
toutes les opérations qui ont signalé ces journées mémorables, 
et cet exposé se signale en outre par une véritable impartialité 
qui rend aux ennemis la justice qui leur est due. Les planches 
sont consacrées aux batailles d'Âuerstadt, d'Eylau, et aux di- 
verses opérations dans le sein de la Prusse. 

Mémoire historique, géographique et politique sur 
TAlgérie, suivi d'un plan d*occupation générale et du 
système financier et administratif d'une société d'action- 
naires dont le capital social serait de cinquante millions 
destinés à établir une grande colonisation, par Ch. de 
Nazarieux. — Paris, 1840. Impr.de Worms. In-8^de 
65 p. Prix 2 fr. 

Dans cette brochure se trouvent développées les propositions 
suivantes : Des droits que la conquête a donnés à la France 
I. /Î8 
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en iB3o,siif It territoire im raneientie régence f Alger; èe 
l'occupation et delà colonisation ; queroccupation est le Mt ie 
Vwttiée, «A qUtt hà cofoniMNidn doit «'«férer par k^oalâiMà éon- 
fttèraate 'p im 4rdttê Mtiieto ds la Frànoe «ur VAlgérie depuii 
la pci9e d'Mtaes d'AiMi*elr-Siader^ que UûtuatioapoUtiqae âm 
l'empire ottomaa ezift roccuf atioa générale du territoire de 
l'ancienne régence d'Alger ; qu'il résulte de la légMlation arabe 
et du droit de conquête que la France peut disposer de tout le 
territoire de l'Algérie. L'ouTrage se termine par un précis du 
sjstème financier et adnûnistratif d'une société d'actionaaires 
proposée pour U colonisation de l'Algérie. 

La révolution de 1830 et Louis-Pbiiippe V\ roi des 
Fnmçais, ptr Laoribière attié, — Paris, Gamier firèreg, 
Uinraires. «^ Gonfoieus» P. J. Sirt, imfff.-lîbraira^ 

M. Laribière a voulu faire une revue de tous les élêmensdu 
gouvernement de la France. Il constate ce qui est» et propose 
des améliorations. Il examine tour à tour la révolution de Juil- 
let dans son essence et ses résultats ; le système électoral en 
vigueur ; l'état de la chambre des Pairs, dans laquelle il de- 
mande une prochaine et nombreuse promotion; la rnyaiité et 
la forme monarchique qu'il proclame, malgré fcnergie de 
quelques vœux isolés, comme profondément implantée dans le 
sol français ; la garde nationale ; l'armée. L^auteur se livre à 
quelques considérations sur la propriété et l'impôt, et émet A 
oe sujet des idées nouvelles et Justes ; il apprécie ensuite l'étal 
des partis, et c'est dans cette pertie qu'il donne le plus de mar- 
ques de son sens politique. Il juge le journalisme, dont il ne 
se dissimule pas la puissance et l'utilité , mais qu'il voudrait 
voir plus contenu dans ses écarts et dans ses passions. Le Gou* 
vernement et la Famille sont les deux sujets qui terminent cette 
intéressante revue de ce qui constitue, aujourd'hui la France. 
Ii'auteur tient compte au règne nouveau de ce qui a été bit 
pour raméHoratiûtt des masses, et il indique ce qu'il iaudrait 
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ftkv pour doQiier MlbfaetSoir à toutes hstndMticms liigMine». 
C«lta hroeknrt m dislisfue par4« véritables q^afités; on y 
trowe M qvi 8» rencontre si rarement dttfis les écrits poKtK» 
ipftis^ de la beane Im» de la modéretto», et an cenrage contre 
tenllemeBd». 

Histoire de Fruoe. Portraita birtoriques.. XV* gîèol«, 
Jeanne d'ArCi par M. Charles Ci:«peiot.--<ParÎ9, 1S49< 
CbezDufarU loipr, de Crapehrt. In^^" de 28 p. 

Cette biographie de notre première héroïne se signale par une 
réelle connaissance dusujet, et sîTauteur a renfermé son trayait 
dans desbomes aussi étroites, on sent que c'estpour obéir àun 
plan donné, et non par pénurie de détails et par défaut d'éru- 
dition. C'est une notice suffisante pour les faits, et fort conve- 
nable par le style. Le su]et est un des plus riches et des plua 
poétiques de notre histoire ; on ne peut que souhaiter de voir 
H- Charles Crapelet toutner de ce côté se» études^ Il a compris 
cettA noble figure de Jeanne A'Arc^ martyre deux fois swr H 
bûcher de Bedfort et dans le poëme de Voltaire. Si M. Crape« 
let voulait nous donner une véritable histoire de la Pucelle, 
quoique ce sujet ait été souvent traité, nous ne doutons pas 
^*il ne sût Tenvisager sous un aspect nouveau et plus vrai. Sa 
notice permet de l'espérer. Au reste, on ne saurait trop encou- 
rager dans leurs travaux les écrivains épris de cette sainte fi* 
^ure : jamais asseï de réparations ne seront faites par la France 
pour le livre sacrilège qui est venu couvrir de boue la femme 
inspirée dont Tépé^ délivra la France et chassa les Anglais. 

Ûoge historique de Samuel Bochart, Rouennais, pas- 
tear de TËglise réformée de Caen, avec des notes supplé- 
mentaîres sur sa vie et ses ouvrages, par L. D. Paumier* 
— Rouen, 1840. Impr. de Nicétas Périaux. Paris, 
chez Risler, libr. lo-S"" de 47 p. avec portrait. 

Ce^ élege historique a été prononcé dans la séance de l'Ae»» 
ie royale des Scienoes, Bellee-Lettres et Arts de Rouett, !• 
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Teodredig août iSSg, par M. le pastear Paomîer, président de 
l'Académie. L*autear se plaint de VoMi daos lequel Samuel 
Bochart est tombé dans sa Tille natale, lorsqu*auprès des étran* 
gers sa réputation est si éclatante. Il signale la remarquble 
aptitude de la jeunesse de Bocbart pour les sciences et leslet» 
très. Après avoir étudié à Paris et à Sedan, il se rendit à Lejde, 
où il apprit Tarabe, le syriaque et le cbaldéen, et dans la suite 
il Joignit à ces langues le persan, le copte, le celtique, l'anglais 
et l'italien. Nommé pasteur deCaen, Bocbart se signala par de 
sayantcs controTerses arec les tbéologiens catboliques, et com- 
posa sa Geographia sacra , dont la première édition parut 
en I646. Acet ouyrage succéda en i663lei7t€rozotcofi,ftved« 
animalibui scripturœ ianctœ. Le reste de sa Tie Tut passé dans 
le culte des lettres et le conunerce des sarans les plus distin- 
gués, qui recbercbèrenl aridement sa société. Samuel Bocbart 
est mort en 1667. 

Storia délie AIpi marittime di Pietro Gioffredo, libri 
XXYI. — Torino, 1839. Dalla Stamperia reale. Sept 
forts volumes in-8*. 

Cette Taste publication est due aux soins de M. Costanzo GaE^ 
zera ; elle fait partie des Monumens de V Histoire naiionaU 
publiés par les soins de la députation royale nommée par 
S. M. Cbarles-AIbcrt, et imprimés aux frais de ce souTcrain. 
Le mouyement des rechercbcs historiques, si actif et si répandu 
parmi nous, n'est pas moins développé cbez les autres na- 
tions, et parmi les gouvernemens qui ont le plus fait jusqu'ici 
pour la connaissance de leur histoire, il faut placer au premier 
rang, celui de sa majesté sarde, auquel on doit de si impor- 
tantes publications. Le choix de l'éditeur qui a présidé à celle- 
ci est une garantie des soins dont elle a été l'objet. Avant 
d'examiner l'ouvrage de Pietro Gioffredo, disons quelques 
mots de l'auteur sur lequel M. Gazzera a inséré une courte 
mais substantielle notice. Gioffredo naquit ù Nice, le 18 août 
1629, deparens distingués; il prit l'habit ecclésiastique et fut 
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ordonné prêtre en i653. L*étude de la théologie ne Fempêcha 
pas de se lirrer au culte des lettres latines. Ce goût de l'anti* 
quité lui communiqua celui de l'histoire^ et la Tue des ruines 
de l'ancienne Tille de Cemenelumf Cimier$f Toisine de Nice, 
donnant une direction à ses premières recherches, fit de lui un 
archéologue eii même temps qu'un historien. Étendant le cer- 
cle de ses inrestigations, il se mit à recueillir autour de lui 
toutes les inscriptions, les chartes, les chroniques concernant 
l'histoire locale, et il en composa un trayail qui, sous le titre 
de Cité de iViee, fut imprimé aux frais même de la yille. Cet 
ouvrage eut un grand succès, et obtint tout de suite un crédit 
qu'il possède encore. La réputation que son auteur en retira 
le mit en rapport arec plusieurs hommes distingués, tels que 
Guichenon, Gauffredy, Bouche, le P. Pagi, Ruffî, qui ne ces* 
sèrent de lui prodiguer des marques d'estime. En i66a, le duc 
Charles-Emmanuel II le nomma son historiographe, et l'at- 
tacha à sa maison, ce qui lui ouvrit toutes les archives et les 
bibliothèques les moins accessibles. Ce fut alors qu'il mit la 
première main à un grand ouvrage qu'il avait projeté, sur 
l'histoire des Alpes maritimes. Mais il en fut détourné par l'é- 
ducation du jeune prince de Piémont, Yictor-Amédée, dont 
l'achèvement lui fot confié. La mort de Charles-Emmanuel ren- 
dit Gioffredo tout-puissant auprès de la régente, et son élève 
lui fit le plus grand honneur. Ayant mené à bien son éduca« 
tion, il sollicita et obtint de finir sa vie dans la retraite, et em- 
ploya ses dernières années à l'achèvement de son histoire des 
Alpes maritimes. Elle était presque complète, lorsqu'il mou- 
rut en 1699, âgé seulement de 65 ans, et entouré de la consi- 
dération universelle que lui avaient attirée sa science et sa 
vertu. 

L'ouvrage de Gioffredo commence aux temps les plus re- 
culés et s'arrête à l'année i653, quoique son intention fût de 
le conduire jusqu'en 1675, époque de la mort du duc Charles- 
Emmanuel II; l'auteur n'a pas eu le temps d'achever son tra- 
vail Les archives royales de Turin possèdent deux manuscritt 
de cette histoire des Alpes maritimes. Le prenûer en deux 
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i hk^ûlkk^nam^ de cmBfmtàms, df «ddîtMvfr «t à» «^ 
plèflMna». est è eo«p sûr le pvenîieff |ei de Tautttir : Le aeeeni 
en iBC eopkpleB nette eleoaUnaiili de»- fibrinB^num lanip— 
Uns, od Fenteer «lah arrêté k indaffioc déilakirve peur W 
èemB premien hiwttk, Vk . CasMU »*cst ceofomé peur le teile 
deoeslîiRfla&seeaBdiBiinwcrit, eftaétekiiki Miîle deki» 
dnctten ^'^ès k pmner,. ce e' y kisanC qat ke ehie^noinni 
ée 0ljle indufeiueliksw II & kft. précéder l'eVrTiage cbéîm 
d^ene ckMegraphk des Àip€ê- mumitimêê^ due à U pluaie da 
asâne auteur et «pé ràitl auaai da».aielttTe»ro9eks. L'èditeoi 
flBMsoe qndbfosf coirtetions- iaileâ par kû daaa cette pailie 
ioiportaete, piiis^*elk cceaprend' d4o p* C*eafc une revue ea- 
eeniireiiieBl complète de k aititaÉîoa antkpie de cette eontrée; 
k» textes, ks teaGxi|ittQiis, les McauBieBS^ teut est cfmeb 
penr fiasr définithreescnt toutes les aetkoe dent ce pajr» e éfté 
Tobjet; les arehèologaos treuveiroet là use ampk matièffe è 
étudier. QnelqHCB dsMWSÎOBa suc la position de eeiteineeliH 
ealftés peuvent être Goatredites^ mais on. ne peut s'empêcher de 
leadre justice à L'aftoodaate et aame érudition dent Vi 
lait pcewreà oluqae instante La partie kkteriqne de IN 
fBÊ forma plus-de ctoq volumes, et demi, est^ oale pense hiwt 
tcakée airec les plue miniilieaK.détails. M. GBflDBrajendlMtt té^* 
Boignagede kaaétlioife large et nca]feUc9.makeQ'méateteB9a 
mgeet prudente, ayeclaqudk l'hîslierien a traite seasufcty nJa* 
Tançant dea: sans de bonnes antorîléa^ et n'oubtiani )amak oe 
quk de prés ou de loin appartenait à son sujet. L'édileat liûxe* 
proche seulement, û cela peut faire k matière d'un reprodiB» 
4a négiigsr ua peu k védtabk conteée à kquelle est dû. k 
mm d*Alpes maritimes, et sa capitale. Cimiers^ pour transpor- 
ter tout Tintérêt à la Tille de Nice, lorsque cette yille arme 
aous Tautorité des princes de Savoie. Mais on peut pardonner 
eatte préoocopation patriotique à Tauteur; et cette facUîlé 
A étendre un plan fort restreint pour un Tcritalile savant 
parait une chese beureuse, sulTcot nous, car elle nous ym* 
4!bistoire complète d'une grande partk de la haute ProTenœ 
que Gêoifiredo a éclairée d'un jour précieux. UaefouledkTilkt 
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IfneBtihaB k iéeit; qnd^ 
s^G^tp, Kmhffua, SiitBroQ, Vence, GnsM^ Biei, etc., 
peuvent j ralMV^er knr UHoîre lavlicaière. Cet ooTTifs • 
donc pour nous, en même temps , Tintérêt de Fhistoire U t »êê ' 
géee et de l'Usteire nadonak. ha^pytièi— i volume eonfcot 
s teUe det iMûères fort détaUée. 



Bistoire du Limbourg, same de cdle des comtés do 
Daelbem et de Fauquemont, des annales de Fabbaye do 
de Roldac» par M. S. P. Erost, curé d'Aiiien^ aaciea 
chanoine de Rolduc^ Tan des auteurs de Tart de vérifier 
les dates, publiée par iL Edouard layaliena, agrégé 4 
riuiversité de Liége« *- Liège, imp. de Redouté et cbea 
Cftllardia. 4 vol. in-8\ Tom. I de 416 p. (IftST); 
ToB.'IIde365p. (1838) ;.Toai. UI de 436p. (Ift39)s 
Tm. lVde&83p.(l&39). 

X'ourrage débute par nue istrodaction qui est ft eDe laab 
UB véritable livre; ear elle cemprend tout le premier v#» 
lame et le commeDcement du second. Cette introduelîooji 
pour but de dooner au lecteur uu aperçu de l'état aocien al 
moderne de la province dout ii va parcourir lldetoire. L'an* 
teur en fait d'abord connaître Torigiae, la fituationi retendu^ 
la population et les réTohilions politiques ; dans uo tableau 
géograpbique, il examine séparément le ducbé de Lîmboorg^ 
la ville de oe nom, la viUe de Hervé, le bourg d^Hupeo, le 
bourg de Hodimont, ie«omtè de Daelbem, la seigneurie de 
Fauquemont et celle de Rolduc ; il passe ensuite aux observa^ 
tioDs statistiques sur la nature doclimat et du sol du pays, sur tes 
rivières, ses communkations, i%B productioDS, ses landes ou <a* 
gaesy ses minérauz,ce qui amène Texamen de ie$ mines calami* 
naires et bouilleuses; quelques eonsidèralions sur riadustrie et 
le eommeree des habitans complètent cette partie. A ces dé* 
tails statistiques succède le tableau de Tètat ancien de la pro* 
vlaee de limbourg avant et sous les RomAtasy sous les rois 
bancs delà première race ou Mérovingiens» sons Cha r toma» 
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gne jusqu'au temps où elle a commencé à avoir des souTeraios 
particuliers. Le chapitre V et dernier de cette introduction est 
consacré à l'origine de la maison des comtes ek ducs de Lim* 
bourg. 

L'histoire proprement dite de cette province commence 
avec l'établissement de ses souverains. Elle s'annonce comme 
devant être très-développée, puisque les trois derniers des vo- 
lumes parus n'en forment que le livre premier, qui s*étend 
seulement depuis le milieu du onzième siècle jusqu'à la fia 
du treizième. On y trouve les règnes de Frédéric de Luxem- 
bourg, duc de la Basse-Lorraine, avoué de Stavelot, de Mal- 
medy et de Saint-Trond, premier comte héréditaire connu du 
pays nommé le Limbourg (io55-io65); de Waleran, dit 
aussi Udon, comte d'Arlon, II* du nom, premier comte de 
Limbourg de ce nom, par sa femme Judith, fille du duc Fré- 
déric, fondateur du chnteaû de Limbourg, qui donna sou nom 
au pays (1060-1082); de Henri I*', comte de Limbourg et 
d*Arlon ( 108a- 11 19}; de Valeran, dit Payen, comte de 
Limbourg et d'Arlon, seigneur de Reifferscheid et de "Wa's- 
senberg, avoué de l'abbaye de Saint-Trond et de la ville de 
Duîsbourg, duc de la Basse -Lorraine (iiig-iiSg); de. 
Henri II (1139-1167); de Henri III, surnommé le Vieux 
( 1 167-1 aai); ^^ "Waleran III, duc de Limbourg, marquis 
d'Ârlon, comte de Luxembourg et de la Roche ( iaai-iaa6); 
de Henri IV, duc de Limbourg et comte de Berg (1 aa6-i a47); 
de Waleran IV (ia47-t^79)> d'Ermengarde, duchesse de 
Limbourg, et Renaudi, comte de Gueldre et de Zutphen, son 
mari (1279-1288). 

M. Ernst a traité son sujet d'une manière large et élevée: 
il n'oublie jamais de rattacher pAistoire de sa province à l'his- 
toire générale , et son ouvrage devient ainsi une sorte d'his- 
toire des pays environnans. Il a consulté les sources et en 
donne religieusement l'indication. Les trois premiers volumes 
de la partie déjà publiée contiennent, sous forme d'appendices, 
plusieurs notes dont voici les principales : notice sur Tho- 
massin, né à Essliog en 1768, autetir de plusieurs statistiques 
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des profioces belges; aote sur la statistique du Limbourg, sur . 
U calamine et sur la découverte de la houille dans le pays de 
liéf e ; note sur le tribunal de la paix à Liège ; sur Albério de 
Trois-Fontaines ; dissertation sur la liste des chanoines de la 
cathédrale de Saint-Lambert, à Liège, en t i3i ; note sur Ton* 
gine de la TîUe de. Maestricht, ayec un abrégé des droits de 
Téglise de Liège ; sur la même Tille, par L. M. de LouTres. 
M. Emst a préyenu que les recherches sur Torigine des sei* 
gneurs de Fauquemont, des comtes de Daelhem et des sei- 
gneurs de Rolduly se trouveront au commencement des arti- 1 
g1«s qu'on leur consacre k la suite de cette histoire. 

Histoire parlementaire du traité de paiidu 19aYril 1839 
entre la Belgique et la Hollande, contenant, sans excep- 
tion, tous les discours qui ont été prononcés dans les 
chambres législatives belges, précédée d'une introduction, 
des rapports, documents diplomatiques , etc. , et suivie 
des pièces relatives à la signature et aux ratifications da 
traité. ~ Bruxelles, 1839. Mary-MiUler et comp. 
2 vol. gr. in-8o de xxxix-674-746 p. 

L'introduction, le morceau capital de Touvrage, est sans nom 
d*auteur; elle a pour objet de fournir Thistorique^de la ques» 
tion belge depuis la première intervention de l'Europe dans 
les différends entre les deux fractions du royaume des Pays- 
Bas, }usqu*à Tadresse présentée au roi Léopold à la un de 
i838. Ce qui suit est un recueil de pièces et de débats légis- 
latifs liés par un récit historique. L'ouvrage entier comprend 
quatre parties : la première contient les rapports des chambres 
législatives belges au commencement de l'année 1839 et leur 
discussion sur les communications du gouvernement au sujet 
des dernières négociations; on y trouve aussi les projets des 
traités définitifs : 1* entre S.' M. le roi des Belges et S. M. le 
roi des Pays-Bas; a* entre les cinq puissances et le roi des 
Belges, proposés par la conférence de Londres, le aS janvier 
1839. Le rapport de M. Doles, le 98 février i83op au nom de 
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•HréeàlidiwiisfliM4eoBTr«)ei4ftM Instet 
i«pfé»ci«ao» pesant lc»«ètnDes dcf 4-19 «MO». Cdte ] 
roM dM plus iiapoiUotescil «uigi la pKts cwu i iMiAia 4 
rMtntgv; «Me ewprwwi les trois ^tisrtsda pi 
elh moitié do «ee#iid. LetdiseoBn deto«s ks^raienne»- 
tesêns ont él6 r epr o duite areo soin. Cest le prooès-^erfifll 
sliMi^niplilLAii séencesoB IxnnBihre. Dm IciraisJësiepv» 
lie «M irvirrek dJiwrieuf an «élue pre)et de iei dans H 
sinat, elle coMieM pa w iffl emeiit le tetle de tous les Mscomê 
prononcés dans cette assemblée. La quatrième partie renfeime 
tout ce <{irî a rapport à la signature et à la ratîScafian do traité : 
dVIiOia^ le texte dti traité de paix entre la Ile1gî(|iie et fav 
Pqrs-Bas, signé fe 19 arxil 1CS9 (fX>Uattonné mot i met sur 
la pièce originale, ngnée^ar les plénfpoteBdanes) ; le teirte 
èm traité signé entre la Be^iipie et TAntnclie^ la FVanoe et la 
Qrand o Iwt agne, la Prosse et fat Rvssie^ le 19 awfl idSg; 
TmIb d*aoces8ioii de la confédération genmniqae de la wÊÊm 
date, ensuite le rapport fiât aux ^nanhaes par laflainiatiedef 
affaires étrangères et de Tintérieur sur le résultat des négocia* 
tiens; le texte des ratificatietts et procès-Terbanx d*écliang^ 
ratfllcation dn roi des Selges, do roi des Tïïfs-Bas, et dea 
sovrerains des cinq grandes puissances. L'ontrage est tem^në 
par nn appendice dans lequel on troiiTe la cemmunîcaâoii 
Cflllte par le nnmstre des affaires étrangères des Pays-Kas, le 
4 mars 1 SSg, aux états-génèraux sur fétat des négodattons, et 
les pièces à Tappui; les débaftsqui ont en lien dans les chambres 
belges sur la demande de commumcatHm des docnmem rd»- 
tifs à la négociation dn traité ; les discnon qui n^ont pas été 
prononcés dans la discussion générale 5 mais que les orateme 
se sont réserré de publier dans le JHbfiifeNT» le texte du 
traité entre les Pays-Bas et l'Autriche, la Francci la Grande* 
Bretagne, la Prusse et la Russie, dont les ratifications ont été 
échangées le 8 juin 1839, et par lequel runienqui a existé eaftie 
Itt Sellande et la Belgique, en teita du traité de l^emie, do 
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&ft auM iftdSy €flt geeaaaae far Si M., le toi dfeafagnMtot lu» 
te; et mim k «arte ds» délînifertioiw «noRltotykv 
iB iraftiét da tg. aHiLiBSgi a la Mwpns anoBaft A hi 
aiia relaliw à Mandanga^ 

Recueil des exposés de radministratioa du royaomA 
de Suède^ préseatés aux ËtaU-gf&néraux depoû 1809 
jusqu'à 1840. Traduit du suédois par J. F. daLuadUad, 
anciea çoaseiUer de légation. — Paiis» 1840. Chtt dasr 
Bairresi. Impc. do SchooidaF et Laagsaiidw Ift-S^ de lausb^ 
30ap. 

Une préface du traducteur ^ustliie son eatrepriae. Il observa 
ayec raison que^ tandis que l'histoire et les institutions ma- 
dernes des autres états de l'Europe sont parfaitement con- 
nues ^ l'organisation actuelle de la Suède est généralement 
ignorée. C'est Tenir en aide aux historiens et aux publicistea 
que de publier dans la langue la plus répandue le recueil des 
exposés de l'administration aux états-généraux , exposés qui 
mettent en éTidance lea causes qui jettent les nations daar un 
abîme de malheurs^ et celles qui les en retirant et les font pro- 
spérer. 

L'exposé de i8og sur les érénemens qui ont précédé la 
fièvolutian de cette année montre tout ce que la Suède eut 
à anppocter d'une direction Cunaate avantdese trouTer lédiûla 
au aeul moyen de salât qui lui oeatât^ o'est-àKlire l'appald'ua 
psiace irançaia pouE porter la c oac o naa de Suède» Dans la 
diète de i8ia, on ?oit le grand .mouYameat ioynmé auaal» 
&dsas publiques par cette dicection nouvelle , et dans cella da 
hSi^-f on en ¥oit les résultats immenses pour le maintiaa 
defli|uala Les Suédois et Norwégiens^ unis soaslemâmescc^ktM» 
feront cause oonuaune. Dans les expoaéa aux cinq dîètaa suîp 
Tantes, oa -voit le gouyeinement suédois caostaBuaaat aa 
action pour amener la prospénte da paya et l'amélioration da 
la constittttioB. Ces ptogrès sont daa à l'unîoa des quatre 
ordres 9 noblesse , clergé, bourgeoisie et paysans, à qui l'on 
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rend le compte le plus déUillé de l'emploi des fonds aBoaés 
et des résultats obtenns, â ipn le gonrenwmeot .expose ce 
qô'il a iait et ce qm reste i faire pour la prospérité commoiie, 
et dont les décisions, qui ne peuTent sortir du cerde tracé 
par la loi fondamentale , serrent de rè^e aussi pour les cinq 
demijères années. 

Cet ouTrage donne une laTorable idée de la force et de la 
cirflisatîon de la Suède. Par les soins do roi Cbarles-Jean , 
Funion de là Suède et de la Norwège est dcTenue indisso- 
luble; la religion est tolérante et douce; rinstruction est lar- 
gement constituée ; les tribunaux ont été améliorés ^ le com* 
merce^ l'industrie, Fagriculture sont en progrès constans; la 
Suède possède 1,188,000 toises cubes de canaux creusés, et 
i58,i5o toises de routes nouTelles. Le roi actuel, on le roit 
par cet exposé, est un prince qui poursuit arec suite la pro- 
spérité de son royaume , sans secousse et sans rèTolution ; 
mais grayement, patiemment et sûrement, comme il conrient 
au caractère de son peuple. 

The English in China, by William Curling Yonog. 
— London, 1840. Smith , Elder et co. Printed bj Ste- 
wart and Murray. In-12 de xii-147 p. 

L'expédition de l'Angleterre contre la Chine rient d'appeler 
l'intérêt européen sur cette vaste contrée, jusqu'aujourd'hui 
peu connue , et cependant si digne de l'être par son étendue, 
sa puissance et sa cirilisation. Les Anglais sentent le besoin 
de se rendre compte de la nature et des ressources d'une con- 
trée où ils Tont chercher les hasards si chanceux d'une guerre 
peu réfléchie. Les publications sur la Chine se succèdent, et 
chacune apporte une preuve de plus de la force de cet empire, 
qui est aussi vieux que le monde , et qui possède le tiers des 
habitans du globe. L'ouvrage de M. Curling Young a déjà été 
publié en substance dans la GaxetU CoUmtiUe; mais le présent 
volume contient de nombreuses additions. L'au{eur examine 
oe qui concerne les différentes races qui habitent dans les 
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frontières de la Chine ^ et il en signale les différences. Il fait 
l'historique des dirers traités conclus par les puissances euro- 
péennes aTCc ce pajs. Ensuite, après avoir jeté un coup d'ceil 
sur le passé de cette nation , il recherche quel est TaTenir au- 
quel elle est destinée. Il expose les faits au sujet de la que- 
relle de l'Angleterre aTCc le gouvernement chinois , à propos 
de l'opium ; il repasse les opinions écrites en Europe sur cette 
matière 9 et termine en recherchant laquelle serait la plus avan- 
tageuse pour la Grande-Bretagne , de la paix ou de la guerre. 

Histoire anté-diluvienne de la Chine, ou histoire de 
la Chine jusqu'au déluge d'Yao Tan 2298 avant notre 
ère, par M. le marquis de Fortia d'Urban, de TAcadémie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, etc. — Paris, 1840. 
Chez Fauteur, rue de La Rochefoucault, 12. Impr. de 
Bruneau. T. P'. In-12 de 481 p. 

M. le marquis de Fortia a entrepris un vaste travail qui n'est 
pas au-dessus de ses forces, car il le mène à bien avec une ra- 
pidité qu*explique une vie entière d'études et de recherches. Il 
s'est proposé une histoire anté-diluvienne du glohe, c'est-à- 
dire des nations qui ont une existence, un passé certain ayant 
l'époque de ce grand bouleversement que l'on a appelé le Dé- 
luge. Mais c'est surtout des peuples, dont non seulement lesou- 
renir , mus encore les monumeus historiques sont parvenus 
Jusqu'à nous, qu'il s'occupe de préférence. Celles-ci lui servent 
à prouver le système énoncé dans les prolégomènes de son ou- 
vrage^ à savoir, que la signification historique delà Bible doit 
(tre restreinte, qu'elle n'a pas voulu faire l'histoire de toute la 
terre, qu'il y a un passé humain au delà de sa chronologie, et 
des nations au dehors de celles dont elle nous a transmis le sou- 
venir; c'est-à-dire, en d'autres termes, que la Bible n'est pas 
une histoire universelle, et que ce livre divin, inspiré et infail* 
Uble pour la morale et le dogme, ne l'est pas pour la science 
humaine et pour tout ce qui ressort de son domaine. 

L'une des principales nations sur laquelle M. de Fortia base 
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toke ttOflUBM «i lav^e i«in% totiîaa» aheadaai ei lu «î mim 
Uaipide, wvmmM ans pieamB tenqpi 4u «mde. AvwUd'c»» 
tstpr«adk« rUaftoûe anté^dUiurkimr db ki Chine^ l'a 
moiilii Samt cfNMuiliie cctta coalréfl^c'tst. à «• fksmqmti 
mw^èù la JftgrylH» d«.ht Gtoean trais irtila— ij zmmljwèB 
dflM^câklerafiii^ «& «pi» à rheilM qu*il «tV fiaent PaHoàciott 
dM* kcteui» Ica plus teMMii»dA FAa^gKtfevrau !!■» fw UCàiaft 
bÎMcaBime dans toiHaa ses parllea^sda qhteace aati q ^a i>t: 
plus facile à comprendre. A quelque siècle reculé que cette ezîs- 
tncm Bcmi^atc». elb» dcât être aeDepièft daBsIrdMaaînfrlâabBi- 
qpM^ ca» ka anuaka cUnoisaa qtn k mtaÊkiummt parttataTOi. 
elfea taua fea earaobèras dn ïmihttâkàkL hk patuia éa caMa 
TéiHà foma k pcemiàra part» de L'avin0i4aM* éa-Fartîa. A 
montce ATec qael siûa yUakova, calte iBiattoo saaardatala ika 
Chinois^ a de tout temps été éorita pae ca peaf le, et îL itaUil 
que, sous peine de ne se rencontrer nulle part, la certitude bu- 
aMiae doil ae ïnmftv daaa ktm lînas. tta là faatlwiarkité 
daa C^raadta AoMks eH ée^ kuratcaîi par Co^fticîa». L'antaac 
ttpUqna anmamat^ Van a.iS aiam aalie èro^ k*«aafereaa T)dii« 
chUHoan^Tîi fit krèki daos toai aoB myira ks Imas kialo-* 
rigoaa, ce ^i ralentît lea «tuéea aorrkatoira, aaaiaaapiit em 
ialarroflBprc fe fil ; cai, aa aaoya»da qoalqnas litre» éeàapfés 
ao nattfragaySaé-Ma-Taun ftà rétablir toat k eoara des aiw 
aaka; Pour deaner au écrits éetm deraiet k ^aar qui leor 
oaBTieat,,M.d0FortLa aalivre à rezamen critiqua des bîstomaa 
akaakantérkuraà Saé4lla«-Tikn. Après quelipies curîcnaiàé* 
lails aurla my tk)kgk cbiBoiaa^ l'aiiteiir passa aosoîie à k part» 
ftindas a paja le de soa trot aîft^ à l'bîstoire anté^-dituTkaae da k 
Chiaey c'est-àrdire depuis kploaiiaiafte aaftiqmté jusqu'à Tavé* 
Bernent de l'empereur Yaa Cette épaque eeoqpread k rè^ne da 
Fon-Hi, ce légisUtaor saraaÉ, qui tira les Cbiaeis de la baa-' 
bavieyct, par toutes sortes d'inTentieaa^ teanbk avoir créé kav 
milisation en mênae tanpa que leur empire» Puis tieot Ckap* 
Nong, sous lequel Thistoire est encore mêlée de quelques k^ 
bks. Maïs à Hoang-Ti, son aaceesaaoryOOBsaaeDQentles temps 
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purement, ezclusiTement historiques. C'est surtout sur ce règne 
que m. ie Forfîa insfsfe phrs partleaUèfeoMnl ; il le méril«v et 
i enxxs^ êe rentière cf«rtiluâe hivtoriquA Ju temp»^ et ea rtm du 
ttêrke du soëjenm Kl des at^s loTeations daot il dote soo 
peuple» A loi, en tffet^ soiit dn rastrooMniey i'arhimtétîqijc, 
r«rt d« k naTigHioDy ruMge dissmèfauz, de la iKWlMok, U for- 
mation du calendrier, des cjtisSf et une feule d'autres kiTaoK 
tions industrielles et scientifiques que Fauteur explique et com- 
mente, et dont il fait ressoitfr Futilité et les progrès, lee règne 
succèdent ceux de Ghao-Hao, de Tchiien-Hio, tignalé par io 
progrès de Pastronomie et de l'arithmétique, de Ti-Ko; et la 
Tolume est termné par l'histofire de Ti*Tchî, piédécesseur 
dTao. C*est en raîn que Fonr a toqIu nier la réalité de tena 
ces soBTerains, et Fanthenticité de leur histoire; m pareil sf^ 
tème ne saurait résister à la lecture de FovfragedeM. leiaar» 
qvns de Fortia. Des preuves de tonte espèce qoH accumnle^ 
Il ressort û ce sujet une conTietioo ee«plète : on il ne faut riesi 
croire de Fantiquilè, on nous dcTons accepter ateo ooofiaace 
Fhistoire anfè-diluTienne de la Chine ; car tout ce qu'on exige 
en fait de certitude historique se tronte réuni dans les annales 
primitites de cette nation. 

Resumo da hîstoria de Portugal, para uso das Crian- 
cas que frequentâo as aulas. 2* ediçao, compilada e 
moito aumentada por Ëmilio Achilles Monteverde. — 
liaboa, 1839. Id-12 de 92 p. 

Ce court abrégé de Fhistoîre de Portugal commence aurègna 
d'Alphonse Henriquei et se continue jusqu'au temps présent. 
* On ne peut analyser un pareil trarail; on a tout dit lorsqu'on 
a reconnu qu'il était fait ayec clarté, ordre et précision. L'au*» 
teiir a résolu ce problème de tout abrériateur ; dire le plus de 
choses en moins de mots. 11 a fait suiTre son outrage de la 
liste des ordres militaires qui existent en PortugaL li a joint 
aussi une note bibliographique des sources de l'histoire de Por* 
tugal pour ceux qui désireraient approfondir la connaissance 
de son passé. 
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Die Thaten Bogda Cesser Chan's u. s. ic. Les gestes 
de Bogda Cesser khan, Textirpatenr de la racine des 
dix maux dans les dii contrées. Tradition héroïque de 
l'Asie occidentale, traduite du mongol, par J. J. Schteidt. 
— Saint-Pétersbourg, 1839. Chez W. Craeff. Leipsick, 
chez L. Voss. In-8' de xiv-287 p. 

Cesser Khan est-il un personnage historique? A-t-il jamais 
existé un héros de ce nom, et quand a-t-il existé ? A ces ques- 
tions l'on ne peut faire de réponse précise. Probablement la 
tradition a un fondement historique, mais qui entreprendra de 
rechercher cette base, bien plus d'édifier sur elle? Cesser 
Rhan est représenté comme le souTerain des trois peuplades 
tibétaines Jtissa, Dongsat et Lik^ ce qui a donné aux Chinois 
occasion de l'englober dans leur histoire des trois empires, de 
lui faire jouer un rôle important, et même de lui affecter une 
époque dans leur chronologie, à savoir le commencement du 
troisième siècle de notre ère. Mais ayecquoi, dit l'auteur, n'ont* 
ils pas fait de l'histoire, grâce à leur apparence d'exactitude 
dans la fixation des faits et des temps? Que n'ont-ils pas admis 
surtout quand il s'agît des premiers siècles ? Du reste, Cesser 
Rhan est aussi en grand honneur chez les Chinois, et même lat 
dynastie régnante le reconnaît comme son génie tutèlaire ' 

Si le fonds historique de la tradition est enveloppé d'obscu- 
rité, on n'a pas plus de lumières sur l'origine de la tradition 
elle-même. De l'époque où elle a été réunie en un corps, on 
ne sait rien, du nom de Tauteur ou du compilateur, pas davan- 
tage. Est-elle d'origine mongole ou tibétaine? La question est 
indécise ; car elle existe dans les deux langues ainsi qu'il ap- 
pert d'une notice bibliographique d'ouvrages tibétains, par 
M. Csoma Rorosi. A considérer le style de cette tradiûon, on 
peut reconnaître que les divers fragmens qui la composent ont 
dû se perpétuer long-temps oralement parmi le peuple avant 
d'être réunis , et même que les deux derniers chapitres, le 
sixième et le septième, ont été adjoints plus tard; car on y re- 
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marque nne tout autre tournure de style. M. Schmidt est d'o« 
pinion que la principale partie se compose des cinq premiers 
chapitres, se terminant arec la guerre de Schiraigiiol. Quant 
à la version originale, il faudrait avoir sous les jeux une Ter* 
sion tibétaine pour décider laquelle doit passer pour telle. £n 
admettant que Cesser Khan, son entourage et les peuples A 
qui il commandait fussent désignés expressément dans le texte 
comme tibétains, que Tibet, ainsi que Tangout, et le pays avoi«- 
sinant le fleuve Jaune supérieur (Choangho des Chinois, 
Cfaara Muren ou Chatun Muren des Mongols) fussent à peu 
près excltisîvement le théâtre des exploits de notre héros, en 
admettant enfin que son nom même fût tibétain, Geisar dans 
cette langue signifiant le pi$M d'une fleur, on inclinerait vers 
cette pensée que la tradition est évidemment d^origine tibé- 
taine. M. Schmidt, cpioique porté à embrasser ce parti, avoue 
cependant qu'en analysant scrupuleusement les mots et le style 
du texte mongol, on y reconnaît le cachet de l'originalité^ 
sans nulle trace de ce qui laisse apercevoir le travail d'un tra« 
ducteur. Comme en outre il est constant qu'il existe des ou<* 
vrages tibétains traduits du mongol, rien ne prouve que la 
version mongole n'est pas originale, et la question devient plus 
indécise encore. Il y a encore un autre Cesser Khan, dont 
B. Bergmann a donné la traduction d'après un texte kalmouk 
(Nomadische Streifereien unter den Kalmfiken; Theil III5 
p, %35). Pour le distinguer du nôtre qui ne se trouve pluschei 
eux , mais qu'ils connaissent fort bien, les Kalmouksdu'Wolga 
le nomment le petit Cesser. Les Mongols le connaissent. aussi 
et le regardent comme un huitième chapitre ajouté à la grande 
tradition; il appartient évidemment à une époque postérieure. 
£n i836, l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg fit 
publier le texte mongol des Faits de Cesser-Khan, d'après un 
exemplaire exécuté k Pékin en 1716, sous le règne et par les 
ordres de Kanghi. Le récit est écrit en langue vulgaire, telle 
que les habitans de toute condition la parlent encore. Les formes 
grammaticales de la langue écrite y sont reconnaissables et fort 
peu altérées. Mais quantité de formes, de mots, d'expressions 
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gifct«g»TMdcttltor>f V rfl ip wt M fi tn li^ nom 
pwlioideftiadiqiiaiit bt BaHMim^ aai» nèiiM pwfoÎAdeaMH- 
Inc0 4e pimse cmieri, «tJe grmdiMmbffe ^ particule» ccoh 
pMées rendent le sljk paribb «î dîSépefitdaMjle de b laDgw 
doriie, qa*A est tov? ent dîAeîk à eekâ fuî poasède JbîeB ^Mê 
ionnère da ae retronTier oonaylctepaeft dans k teste ea 4]Beio 
tioa. Maigre ces dîfiksiiliés qull présente à Tâtude, r4Mifn«» 
eit -piéoîevx ftoiu le rapport littéraire; car c'ast le type delà 
kngne popabâney et toutes lea papalatien» xxMH^oles et mgm 
mahométMfis de TAsie aaeideBtale at de 1» oiojaaiie Km j 
flttaebeiit eathne et Téoératioa. SoualerappaiCethftO^raphifaap 
aoa ioqparlaooe n'ait pas meiadre; ear en retravTe leaBMMni 
des pevplea du nond Ai Tibet^ et des pajs arrosée par la 
ClMangbo au ûeure Janiie^ et par le JILokeoeer» leur rie de* 
aaeatîque^ leurs pMa^ leam Me«pationa^ leo» idées et iaa» 
apittions uationalefl^ enfin leurs armea et rosace fpi'iiaen font; 
tout cela peint bien plus fidàlemealque ael'auiwt pu bira une 
unin ctranf^RU L'éditiau 4e fiaîût^élersbourf u*ajant poîat 
appelé Tatlention deaaafaua, eoasoM rAeadéaaîe Taût désiréj 
M. Sehmidt a entrepris de feumirun nouffol éléflaenlà Vétuda 
en publiant sa Cradnctioa. Il eOt pi éficvé ae vair devaueé» da 
moins pour quelcpies pariies; mais tous lesextrato pvUiés par 
les journaux erientalisles ae août Inienés à la eilsiiau et qud* 
qnes prarerbes de rencoalre et <de tegmens îaaigiajfiana da 
■ateoe espèce. Cette inqiuîesaaoe à coœpvendie et pauroîe 
extraire d*une fsçou satiflAdsaaftele Geaaer JÛan ada anxtfMr 
H. Sebttidt à le traduire casopLèteuMeut, et l'^fadémif de 
fiaûKt-PÉtersbeuTf 6*est en»pieiaée de piuUiur le Aaufcau 
tmaaii pour compléter ce oMmument éle?é é la philnltcw 
edantale. 

Voyages, relations et mémoires originaux pour ser- 
yir k rhistoire de la découverte de l'Amérique, publiés 
pour la, première ibis en français par M. Xeroau* 
Compaoa. Histoire iu I^icaragusu par Gonàh Feroaa- 
dittdeOfiedo Y YaUes^ioédii;). ~ Paris, 48KL Oitf 
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Arthus Bertrand. Impr. de fain. Id-8* de xy-269 p. 

Toid le» principales matières que l'on trouTe dans ce to* 
lana: Infawnatlens gn^im^ a> 9. Mtë^mée Vmàm de la 
Habcî psit par «iidbe deFedrajas ftaifla iaaotsi» tes4 
des, les sites et les cMmenias des Indiens de 
qu'ils pensaient de Dieu, de ^immortalité de Tama ; i 
et autres coutumes de cette proTince, itaptéme des Indiens; 
dn feo et de la Innée fui a aii ent et 
des lacs tdnmcarayiaj sete las mm^ A j enadesx; 
d'anlic% iljen atroîs : Ifiiteur paètend ipi'jls n*e 
y *un seul» pniague las daax pranaiafs 
dans le troîàèacv gui sa déoharfe dans la aer dn Hatid; de 
JU lirCdanla m^nlagnp da Masaja^ de» aOtoee t«»losos ^ sa 
SKouventdansiapvaiiaoada Nioanfiia; iles naines ideeoate 
«1 d*akm^ d'une relation gui 4bt envoyés par Ft. Bias -de! 
CastiUo» de Toadre de Saint^JDominîqua^ fnî anit Tisiiè le 
volcan de Jlasaja; JobsartatlDaa de l'anlawr sor celle relation]; 
des mcsnss et autres jpneticttLarités dnfonranieBient de liien* 
.xagua et des fravincea v^Munes; Al libertinage et dn nu^ 
ciages des Indiens du JtUcaingua» at enfin -d'une visita qne 
Tauteur lit le a jauTler i56B^ an nnoiqua do Teaortega» sn^ 
nommé ordinairement Le Yianx» 

OTiedcv auteur de^sette lùstoire^'nafait à Jladiâd en 147^- 
IL fut nommé en ifii4 vaador ou inspocSeur de la isnte des 
métaux ou Daden^ tocs i&aa^il aaifutnoasmé gouvemenr. 
fiuiué par l'abandon delà colonin du Dariao, il aeMftiraeo 
£i|pagne. £ac52i3iljjkubliala promi&re éditionde aan nn- 
Tn«e. En i5:S il n^Artit pour 1^.4métifttaret dlarefaindae 
nu Micaragna Pedro Lopeada Saloedo. U deatet ipar lasnia» 
fonTameur de Cartlmène, putsan^SaSaloajfide de la Inin- 
vesse de SainhOomingne et histoaîograpbe *des Indns^ nt 
snonrut «o lUy k Valladolid» ^ 4e sainanfoHBt- nenf ans. 
Ses fonctions administratires lui 4Mit fnsmii de reoneîUir Aie 
fouie de renseignemens que tout autre voyageur aurait étéim- 
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ANTIQUITÉS. 

Handbuch der Hebraeischen, u. s. w. Manuel des aïK 
ttquités hébraïques, par le IV J. H.Kalthoff. — Munster, 
1840 in der ThiessingVlicn Buchhandlang. In-8^ de 
xiv-456 p. 

Le docteur Kalthoff était professeur particulier d*archéolo- 
gie hébraïque à MQnster; il est ïnort, et de ses papier^ TouTrage 
(uirant a été extrait et mis en ordre par ses élèTes. Us le re- 
commandent comme l'œurre d*un esprit profond, nourri de 
philosophie religieuse, et soutenu d*une solide érudition, ha* 
bile surtout à démêler le moindre phénomène et à le rattacher 
à la science, en saisissant ses rapports arec le caractère du 
peuple hébreu et avec la destination particulière qu^aTait 
donné la ProTidence à ce peuple. Voici quelle est la diTÎsion 
du manuel. Introduction. Idée de Tarchéologie en général et 
de l'archéologie hébraïque en particulier. DÎTÎsion des étu- 
des. Méthode. Sources : la littérature hébraïque; les ouvrages 
des anciens ; les monumens ; secours accessoires. Les Toja- 
ges. Travaux des modernes sur Tarchéologie hébraïque, ap- 
pendice à Tintroduction. Géographie de la Palestine. — An- 
tiquités religieuses . Développement historique et position de 
de la religion des Hébreux. Le culte ou les cérémonies exté- 
rieures. Lieux saints. Personnes dévouées au culte; }Ours 
consacrés. Cérémonies : le sacrifice, les purifications et les 
pratiques ascétiques de piété. — Antiquités politiques. Droit 
public. État militaire. Droit pénal. — Antiquités domestiques. 
Droit d'hérédité. Droits particuliers ou civils. État extérieur 
de la civilisation relativement à la science, ft Tart, à l'indus- 
trie et au commerce. Les rapports de société chex les Bébreux. 
La vie privée relativement aux habitations, à l'habillement et 
à la nourriture. Conclusion. 

Essai sur le texte grec de rinscriplioD de Rosette, ptr 
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Qr. Lenormànt, membre de TAcadémie des Inscriptions 
et Belles^Lettres. — Paris, Moqaet et comp. Leieux, 
lîbraire-éditear. 1840. In-4^ de 48 p. avec une planche; 
PrîxSfr. 

On sait que la célèbre inscription de Rosette a été déjà l'ob- 
jet d'un grand nombre de traranx, estimables sans doute, 
mais qui n'ayaient pas encore suffisamment éclairci Thistoire 
critique d'un des monumens les plus curieux que nous ait 
laissés l'antiquité. Des trois textes dont se copipose cette in* 
scription, l'hiéroglyphique, le démotique et le grec, ce der* 
nier pouvait seul, comme l'obserfe fort bien M. Lenormànt, 
dans l'état actuel de la science, dcTenir l'objet d'une étude 
complète, qui marquât un progrès sur les tentatires précé* 
dentés et qui fit mieux pénétrer dans l'intelligence du texte en 
suppléant à ce qui manque aux recherches des Heyne, des 
Porson et des Drumann. Le nouvel et savant interprète s'est 
d'abord attaché à rectifier l'orthographe dont les défectuosités 
sont dues à la négligence ou à l'ignorance du lapicide chargé 
de transcrire le décret. Mais la partie la plus importante et la 
plus délicate du travail consistait à combler les lacunes qui 
proTiennent de la destruction partielle de l'original. M. Le- 
normand s'est acquitté de cette tâche difficile au moyen des 
indications fournies par ses devanciers, et d'après ses propres 
con)ectures. Cependant il ne faudrait pas croire que ces resti- 
tutions soient purement arbitraires ; des études approfondies 
sur la langue égyptienne, ont permis au nouveau traducteur 
d'entrer dans l'intelligence de certaines parties du texte hiérop 
glyphique , quoique ce dernier n'ait pas encore été expliqué, 
et de combler ainsi les lacnnes les plus importantes. La ver* 
sion française qui accompagne le texte grec nous a paru à la 
fois et plus élégante et plus fidèle que toutes les autres. Nous 
savons qu'un autre savant distingué s'occupe en ce moment 
d'un travail du même genre. Nous voulons parler de M. Le* 
tronne, que ses travaux sur l'Egypte devaient conduire néces* 
sairement à l'explication du célèbre monument de Rosette. Il 
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i et LctoiMP, etdk ^wir rnmMiînt Ptih rf l'inm <il fat 
mêSB 4e» éléncns fiinds fm Iw rediMclH» «t te 
Tertes des derniers saTans qui se sont occupés de 1'] 

Le commentaire de M. Lenormant a pour objet principal 
4e faire resiorlîr ëuis r«iiBcniMe«t daas ks détaife le carac- 
tère purement égyptîea da décret eend» €■ lin— jm> defi»- 
liiiié aâpipkeiie, en c h iinjh là p r of »e r ye l'af^aal ébit en 
égyptien, «I qae c'eit d*«prës<cQt «ri^uMl qu'a été fiâte la m- 
^octîaBfneipie. CHi y tMnnnetoatee qia ert iaialif àl 
yRftaeâoii de fai pevtie léén^ljpfaiqDey aoit éma ht 
nuire de ChupoUian le le— c» eaift dans les Yolaaaes àk}k 
fmfaiés du grand onara^e lie M. ilaBelfini^ aoît ci£n émm 
Tcnat trèMBCamplet de SaiT<rfinî» <quî n'-araît qu'une émdi^ 
lÉDB dVmprnat^dont l'infidéiifeé aeamUoBK aient d'étoe dé- 
naifTifér tout TéoBnnnmit, M. Lenonnaat a*eat abd 
éemaneat de fiaJae aaage du Haie déaaatiqne, ipn ; 

t laiirair et grndiea inmièrcs^ mais qin ettcnome ai 
, qn'ii ert nûeux de 5*eii tenir ans coaîeiMraa d' Aker- 
Uad et nos oèserratMinfl de M. K/Me^pnoten. Fent-ètie fiesa- 
i-nn fins a^ec le travail deChampoDioB sur la jaartit Hiwm 
4i(iue de l'Maenji^nM de Momtiê que la liasaid lîaktdeiane 
aetroureiu 

Qnoî qu'il en 9D% dan» l'état a«taiel de^ soÉenoes el de» dé- 
«onreetes, la nouvelle publication de AL Lcnornninr eet un 
véfâtaUe scrirîoe innéa aux étniiea égyptiennes. La ni^Kche 
-qu'il a aniTÎe eai eûre et rationelie ; H proeède dit eomm à 
4*inoonnB. Cle qu'il iailnit d'alMfd, c'était d'éfeiblir d'une aiar 
nière définitire le teirte grctt. C'eat ^à le véritable poiaâ de 
^hépait; des élndes lentes et ppapeiiiTM dannerantdeaiésulr 
tats feéaneoup pfa» avantageux que des tâtonnemeni (biH an 
àasard et «ans aucune donnée prékmdnaiacu 

li'aarTrage se termine par une table des mois grées cnqplagFés 
^bas le leste. La pi me far mprésente tans les groupe» lûéro*- 
g^jpUqnes qui sont ciffliqttés dansleeaBBnMntairedfe M^l^h 
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MÉLANGES. 
Journal des Savants. Mai 1840. P. 257-320. 

Sur la démocratie en Amérique^ par M. de TocqueyiUe (ar- 
ticle de M. Yillemain).-' Sur la clironologie des Chinois, par 
Lud.'Ideler ( sixième et dernier article de M. Biot). — Histoire 
littérake de la France ayant le xii* siède, par ML J. J. Ampère 
(article de M. Patki}. — Sur le Yichou Purâna, ou système de 
mythologie et de traditions indienne^ traduit du saasont par 
Horace Haymaa Vilsou (article de M. Eugfène Burnoul). •— 
Addition au premier article sur l'origine du Zodiaque, inséré, 
dans lecahier du mois d'août 1859, p. 4^^ par M. Letromie. 
— If ouTelles littéraires. 

Juin 1840. P. 321-384. 

Découyertes dans la Troade, etc. Extraits des mémoires de 
A. F. Mauduit, architecte (1*' article de M. Raoul-Rochette). 
— Sur le livre des rois d'Aboulkasim Firdousi^ publié, traduit 
et commenté par M. Jules Mohl (2* article de M. Quatremère). 
— Sur rhistoire des Musulmans de Tlnde, par Hohanmied Ka- 
simFerischtad*Asterabad, publiée par M. le maréchal de camp 
John Briggs (2* article de M. Jules MohlJ. — Addition aux 
articles de M. Biot sur Tastronomie chinoise. — Nouvelles 
littéraires. 

Jufflet 1840. P. 385-448. 

Testamentphilosophiqueet littéraire de M. Charles Lacre- 
telle (article de M. Patin). — Histoire des Musulmans de 
rinde, etc. (3* et dernier article de M. Jules Uohl)«-^LeliTre 
des rois» etc. (3* acticle deM. Quatremèrej. — J)é(C0UTertes 
danslaTroade,etc. (a* article de M. Raoul-Rochette).— Notes 
e«r4euz noms ^ vases grecs, par M. Letronne. — Rapport 
semestriel fait à FAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
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par M. Félix Lajard. — NouTcUes littéraires. Notice sur 
%M. Daunou. Séance publique annuelle de TAcadémie des 
sciences ^ etc. 

Bibliothèque de rfxole des Chartes. — Paris, 1840. 
Impr. de Schneider. Tom. I" (Mai-Juin). SMivraison, 
409-515, 

MM. les élèves pensionnaires de TÉcole des Chartes poursui- 
Tentavec succès leur intéressante publication. Composée toute 
de travaux de première main, spr des sujets importans, elle sort 
de la classe ordinaire des revues périodiques et par Timpor- 
tance des matières et par la manière dont elles sont traitées. La 
présente livraison contient les articles suivans : fragment d'un 
commentaire inédit de la soi salique, par M. Pardessus, mem* 
brc de Tlnstitut; essai sur Tbistoire municipale de Stras- 
bourg, par M. B. Bcrnhard; études sur la langue française à pro- 
pos de l'ouvrage posthume de G. FaHot, paf'M. Francis "Wey; 
diplôme inédit de. Charles, roi de Provence, publié par 
'M. L. de Mas Latrie; historique du glossaire de la basse lati- 
nité de Ducangc, par M. H. Géraud. 

Le diplôme publié par M. de Mas Latrie contient une dona- 
tion de terre faite à Gémard, évêqiie d'Orange ; celte pièce 
remarquable sert à déterminer la direction exacte de la roie 
romaine qui passait à Orange. L'éditeur a tire un heureux 
parti de ces indications dans son commentaire. 

Les rédacteurs annoncent de prochains travaux dé MM. Gué- 
rard, Magnin, Paris, Fauriel, Beugnot et Reinaud de l'Institut. 



Dans notre Numéro de Juin, p. 5^0, t5, au lieu de histoire 
royale ef prtmtrtt«, lisez : hûtoire royale et princière. 



rAiis. -* iMrBiMvm bb t« »o»>bt-»utbs, 
riM S«tiit-Lo»û, •• 46, «o Mmit. 
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DE 



BlBLIOGRAPniË ANALYTIQUE. 

SEPvÈmiBiiii. 

THÉOLOGIE. 

Yie de Jésus, oa examen critique de sou histoire; par 
le docteur; Frédéric Strauss traduit de T allemand sur la 
troisième édition > par E. Littré, membre de l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres. — Paris » chez La- 
drange. Impr.,deBourgogneet Martinet. Tome premier, 
(!'• et !!• parties), de vin-338 et 339 à 754 p. 

La Tie de JésDs-Christ, par le docteur Strauss ^ a eu un 
grand retentissement dans toute l'Allemagne; la Suisse a 
Toulu aTOir son auteur pour professeur, et elle a fait à son • 
ouvrage les honneurs d'une émeute. Depuis les écrits de 
Luther, aucune .publication théologique n'arait autant agité 
les esprits; cependant nous ne pensons pas qu'elle opère une 
nouTelle révolution religieuse, mais elle est le germe ou plu- 
tôt l'expression d'une nouvelle secte historique. La sensation 
produite par cet ouvrage s'explique, par la hardiesse, i'inat-' 
tendu^ et l'on peut dire l'audace de ses assertions. Il peut se * 
résumer en un mot. Suivant l'auteur, Jésus-Ghrist'est unmjthe, 
non pas qu'il prétende que Jésus-Christ n'a jamais existé^ 
M. Strauss avoue qu'un personnage de ce nom a vécu à l'épO' 
que de la venue du Messie, maisque les circonstances de sa vie 
racontée dans l'Évangile sont furcmentmytkiquesoximyiholc* 
giques^ et représentent des idées, dts traditions et nondesfait^ 
h A9 
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^t des réalités. Dans sa première édition, l'auteur justifiait son 
eurrage en proclamant que le temps lui semblait Tenu de sub- 
stituer une nouTelle manière de considérer Tbistoire de Jésus- 
Christ à ridée d*une intervention surnaturelle et d'une ex* 
plScation natiéreUe,' qu'après a^ir àkalidctoflé l*àftcloU«è#iainy 
le nouteau devait être celui de la mythologie , entendant par 
là non que toute Tbistoire de Jé^us dût être considérée comme 
mythologique, mais voulant que chaque partie en fût sou- 
mise à l'examen de la critique, afin de Yechercher si elle ne 
renfermait rien de mythôlogîquenEn faisant son lirre, le doc- 
teur Strauss a mis sa conscience de chrétien à l'aise en se 
persuadant que la croyance obrétfeAnfe était complètement in- 
dépendante de ses recherches critiques. « La naissance surna- 
turelle du Christ, dit-il, ses mirades. Sa i^5urrectît)n et son 
^ascension au ciel demeurent d'étemelles veillés, à ^èl^e 
^ùte que soit soumise la réalité de ces efaosés arf^àfit^^pfe'faits 
iiistorîqûes. » Désirant remplacer une doctrine and^ne^r 
Mie doètrfne nouveNe, l'antédr ^ Youlu oônstatër^siA' dlrtilfâe 
point, avatit de l'at^quer, tes ai'^mens et les ^tplioatiètis 
fournis par les deux écoles théologiques des surnaturalistes et 
des rationalistes ; la réfutation a suivi Cette 'ezpodîticfe , de 
ifelle sorte que son outragea an moins cet avaMage de foUt- 
«îr une sorte de fépertôiJre des principales Opinîons'ét des 
principaux traités ^r toutes les parties denû^oHjre è^van'^ 
ligue. 

Indépendamment de toute opinion «ur le 'jhis "ou itoottis 
d^ôrtbodoxie de l'ouvrage -du docteur Strauss, 6n ne petit 
idier qu'il ne présente un grand intérêt à cause de Titap^oitaiite 
:iln sujet ; et c'est un sei^oe rendu par H. Littré aux fbéf!flO- 
pleins français d'avoir traduit ce travail dont la réputatiOD était 
TCnne ^squ'à oux, mais que la plupart étaieiitftxipttiSsatitàeMi- 
nattre et par conséquent à réfuter. Nous ne doutons pas qu'eu* 
jourd'hui la science catholique, connaissant la doctrine mfu- 
irelle dans tous ses détails, ne soit en mesure de l'attaquer et 
-ée la convaincre de paradoxe, si ce n'est de mauvaise foi. 
If. Littré ne Sonne aucune opinion sur la question religieiMe 
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ag^e par son* auteur; il a touIu £ure/ Qf>noaitr<e au public 
fraoçaiaun ouvrage devenu fameux» saf^ esprit- de parti, saoer 
système religieux* $a traductîou est tivès-fidèle,. et il a su sun* 
monter heureusement les nombreuses; difficulté» qu'offrait un; 
texte tout hérissé de tenues, tepbtiiq^es.et sans équivalent dan» 
notre lang:ue« C'est un. éloge qfie comprendront ceux qui se 
sont trouvés aux prises avec les obscurités de la phraséologie 
phitpeopbiquB aUemandn^ 

Oftos une iotroductien quii précède .««m. ouvrage, ledocteur 
St£«i^» ex|>08e les. développemeos de la doctrine roythologi*. 
qi|i»pour )*bittoire«éva|igélique* 11 chereheà établir qoeTeiasH' 
tente des mythes dana le Nonveau-Testanient est démontrée 
par des raisons extrinsèques et intrinsèques; il donne ensuite- 
une idée du mythe êvangéliqiie, il en montre les caractères 
dislîttettfs dans les récits évangéliques. Les deux parties de 
pnaminr volume^ que nousanalyserons seules dans ce numéro^ 
fomcient deus sections comprenant! treize chapitres subdirisÀ»^ 
aiiiSÎ^:Annoneibtion>efc naissance de Jban4kipti8to, expitcafion 
naluvellto du. récit, eflqplioation mythique âXi néeit àv difféven» 
dogues; descendance Davidique de lésur diaprés deux arbres 
géfléalogique% oaraotève non historique dto ces généalogies; 
aDOimeiatiott de la conception de Xésus, conduite de Joseph; 
naiaaaiioe et premtera événemens delà vie. de Jésus, diver» 
genee entve]sasnfc MntUett et saînt Luc au sujet de la résidence 
priiUstivie de^parena. de Jésos; première visite du> temple et 
éducation de Jésus^ aes développemeos intellectuels; relations 
de««l«èsus. aveu saint JeaurBaptîst», résultats de» recherches sur 
leui;»'rappoi!ts;> baptême et tentation de Jésus, considérés l'u» 
et- Uaullre OQDtmie un. mytbe;; théâtre et chronologie de la^ 
rie. publique do Jeiue ; divergences des éviangéiiates au sujet 
de. lai chronologie de Itti vie de Jésus; essatad'uiie cbissifiuatioo: 
doe^évténemenepevticulienitdeaai vici; Jéstis. comme» Messie^ 
ploDi measjiim'que de Jém&i. apparence* d!tin côlé politique^ 
le»i apMnae de- Jnsuây di^wngeocee entref lea d^ux premier» 
éiumgtlte et le^ quelnième^. discouiis. de Jéeus» dans les* tnotfc 
pn«nîerS(éMntîlfie:^ dllpeenaede^ésuifli densie quelnèm» évan^. 



Digitized by 



Google 



— 77Î — 
gile ; éTénemens de la rie publique de Jésus à rezception des 
miracles. Nous nous contentons, pour aujourd'hui^ d'indiquer 
la matière. A cet énoncé on yoit déjà tout ce que le système 
du docteur Strauss présente d'hétérodoxe. Dans notre prochain 
numéro, après aroir complété l'analyse de son ourrage, nous 
tacherons de réfuter quelques-unes de ses assertions. 

La fin des temps, ou Vaccomplissement de T Apocalypse 
et des anciennes prophéties dïsaïe, de Jérémie, d'EÎé- 
chiel, de Daniel, d'Habacuc, d'Abdias, de Joël et deZft- 
charie, par L. Pierre (de Paris). — Paris, 1840. Chei 
Debécourt, libraire. Impr. de Paid Renouard. In-S"^ de 
xx-297 p. 

La fin du monde approche, dit l'auteur; les rérolutions qui, 
depuis un demi-siècle, affligent les empires, les pestes, les 
tremhlemens de terre en differens endroits, sont autant de si- 
gnes arant-coureurs de la fin des temps; et le fidèle croit aper- 
cevoir la marque certaine dudernieraTénementdeJésus^hrist 
dans raffaiblissement des lumières de la foi. D'après cette in* 
terprétatiûn de l'auteur, l'Apocalypse fixe la fin du monde à 
l'an 1900. Voici comment il base ses calculs; il paît deeespst» 
rôles de saint Jean : « Mesures le temple, mesures l'aotei et les 
adorateurs, mais le parvis du temple ne le mesures pas, parce 
qu'il est abandonné aux Gentils qui doÎTent occuper la cité 
sainte pendant quarante-deuxmois. » Suivant le commentateur, 
ce temple, cet autel, ces adorateurs sont dans Jérusalem; l'é- 
poque où le temple et les autels furent muuriif c^est lorsque 
à prix d'argent, Omar, successeur de Mahomet, permit aux 
chrétiens l'usage de leur culte et leur laissa quelques églises de 
Jérusalem* Hais les Musulmans englobèrent le parvis de l'é- 
glise de Constantin dans leur mosquée. Ces événemens por* 
tent la date de 636. En comptant de là les quarante-denxmoîs 
grecs de trente jours dont parle le prophète, ou les douse ceol 
soixante jours, prenant les Jours pour des années suirant l'ha- 
bitude des prophètes, on trouve que les Gentils doivent oco»- 
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per la cité sainte jusqu'en 1 8g6 et quatre mois, qu'ils en seront 
chassés par les Juifs sous la conduite d'Enoch et d'Ëlîe ; puis 
Tiendra Tante-christ qui régnera pendant trois mois et demi, 
et le monde finira en 1900. Le conmientaire de l'Apocalypse 
qui suit est tout-à-fait dans cet esprit; cependant on y remarque 
de l'érudition théologique, mais peu de critique. €e qui doit 
rassurer, c'est que ces calculs ont été faits bien souvent et à des 
dates bien différentes, prédisant la fia du monde pour des épo- 
ques passées depuis long-temps sans que cette catastrophe se 
soit réalisée. 

• 

Considérations sur le dogme générateur de la piété 
catholique, par Tabbé Ph. Gerbet. Troisième édition. 
^ Paris, Âmédée Saintin. Librairie catholique de Pé- 
risse frères à Paris et à Lyon. 1840. In-12 de viii- 
271p. 

Cet ourrage n'est ni un traité dogmatique, ni un lirre de 
dérotion, mais quelque chose d'intermédiaire; le genre auquel 
il appartient forme le lien qui unit ces deux ordres d'idées. Le 
point de vue dans lequel on considère la liaison des idées, en 
tant qu'elle correspond aux déreloppemens de l'amour dans 
l'âme humaine, est celui où l'auteur s'est placé pour contempler 
le mystère qui est le fondement du culte catholique. Ces con- 
sidérations sont divisées en neuf chapitres. M. Gerbet parle 
d'abord de la foi à la présence divine, et à Tunion de Dieu et 
de rhonmie, de la communion antique, du déTeloppcment de 
la religion primitlTC, de la présence personnelle de Dieu et de 
la conomunion chrétienne. Puis, après s'être occupé de l'idée 
de l'Eucharistie dans le plan du catholicisme, de l'Eucharistie 
dans ses rapports avec les besoins religieux de l'âme, il passe 
en rcTue la yie sociale, le sacerdoce, le culte public, la confes- 
sion, la charité catholique, la vie intérieure, et termine par un 
chapitre sur la liaison de toutes les erreurs qui détruisent la foi 
è Tamour divin. Des notes asses développées complètent ce vo- 
lume. 
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l^ettres- d*u(i docteafi cfiitbolic)ii6:^ ujq. pnoteataut suk tesi 
principale [)ointo dQ copti-javer^ et sur:le9rQhftta4Q»4Wj 
fialut Qt èUooDvei^ioade»- Uithédws %t 4fi6i^riiMft«b. 
pv. leP..Scbeffinaci)âr. ^^ ^\¥HhxemAMtmgt^9ilà^. 
—* Avignon» 184QvCbei«rS^n.atié»,&wlKitti^ do^ 

Publiées pour la première fois u Strasbourg, eji i jsS, ces 
lettres y ont été réimprimées plusieurs fois dcpuid, sou^ le titre 
de Lettres d*un docteur allemand de TUniversité catholique 
de Strasbourg. La première a gour qbjet rinstitutipaditi^e 
de Téglise catholique et son autocité ;.tidjsuxièinc expose qyellp 
est IpL Yéritable règle dc.la foi; la troisicuip étinblit b primauté 
du pape, son autorité dans les noutières spiriuielles, et. celle, 
des évêques successeurs des apôtres ; la quatrième proure la i\é.- 
cessité de la confession sacramentelle; la cinquième démontre 
le défaut. de pouvoir dans les docteurs protestans, et TinTali- 
dite de leur ministère;. la sixièni/e contient Texposé de tQut§$ 
les erreurs anciennes et, modernes que lesprotestans ont ler 
nouvclées, et dont ils- ont formé le oorps de leur doctrine; l^ 
septième a pour objet le sacrifice de la messe; la huitième, la 
présence permanente de Jésus-Christ dansFEucharistie, et l'o- 
bligation de Vy adorer ; la neuYième, la communion sous une 
seule espèce; la dixième, TinTocation des saints; la oniièiae, 
la prière pour les morts et le purgatoire ; qnfin la douûème> 
la justification du pécheur. Ces douze lettres examinent donc, 
comme onleyoit, tous les obstacles qui s'opposent à la réunion 
des protestans à la communion catholique, 

La dirine doctrine de Jësus-Christ, oa Méditotioj» 
sur le Sermon de là montagne ; oarrage de M. le^duc <fii' 
Maine, publié avec une introduction et des notes, par 
L. F. Guérin. — Paris, t840. Impr, de Vrayet de 
Surcy. In-18 de Li-SSTp. 

Cet ouvrage est bien Téritablement deM^ le duc du Maini^ 
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tiê>Uf^tkoik*àe Louk XIV, qui le «anfiotapour IHEuagedaMn 
Sk'le prkie» de DombeS} lorsqae celui^i avait ffèèéb^dmue 
.aoi. Le maiHiserit de ce traité eBUèremeat Inédit a été mis for- 
•loitttHMiàt «atreles mains de réditcur^qui en .a déeooTertiiD 
second exactement semblable dans la fiiUiothèqae Bogydp* 
Aucun des deux manuscrits n'est autographe, mais tout porte 
à croire que l'un ^eux fut exéeulé aous les yeux du duc de 
Maine, qui n'aura pas gardé l'original de son ouTrage. On y lit 
ces mots écrits jpar une main étrangère : Ex dono sereaiësimi 
j>rincjpis hujus operisauthoris 1 709. Yoici en deux motsle plan 
de.l'ouvrage.. L'auteur a pris pour sujet l'admirable discours 
3e ^ésus - Christ rapporté dans saiùt Mathieu, depuis le cha- 
pitre T jusqù*au chapitre Tni, et il fait une méditation sur oha* 
^que irerset du sermon. Ce n*est point un commentaire sarttt 
des paroles de Jésus-Christ ; c'est une explication pratique de Sa 
diTine morale. Le noble auteur pénètre bien le sens de son texte ; 
il le praraphrase avec bonheur et avec onction. Il cite heureu- 
sement rÉcritnre, ce qui corrobore ses Teflexions et donne de 
la 'force à sa diction. L'éditeur a ajouté une introduction à ce 
petit Tolmne, et il annonce aussi dans le texte qudques chan* 
^emens delui, destinés à le rendre pins clair et mieux ordonné* 

Lettres sur la délibération de la Sorbonne contre la 
déclaration des complices des pénitens en confession ; 
sceau-sacramental. — Paris, 1840. Chez tous les li- 
braires. — Lyon, impr. de Charvin. In-18 de 167 p. 

L'éditeur nous apprend que ces lettres sont tombées entre 
ses mains sans titre, et qu'il a cm devoir adopter celui qu'il a 
donné à l'ouvrage. On doit croire d'après cela que ce n'est 
point ici une correspondance simulée, et que réellement les 
llîttres ont été écrites. Ces lettres sont adressées par un ami à un 
provincial et réciproquement pendant les six premiers mois de 
V702. Lesuness' appliquent àexposerles maximes qui se produi- 
sirent à cette époque, touchant l'usage des connaissances prise» 
dans les confessions, pour le dehors, à l'égard ou plutôt contre 
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les compUccs de» pénîlcns; les autres sont toutes occupées 4 
répondre à ces maximes et à les détruire L'ouvrage se termine 
par la décision de la Sorbonne, qui condamne les propositicHis 
de la nouveUedoctrine, ctmainlientrobligation absolue du se- 
cret dans la confession. 

JUMSPRUDENCE. 

Coutumes locales du bailliage d'Amiens, rédigées en 
15OT, publiées par M. Bouthors, greffier en chef de la 
cour royale d'Amiens, dépositaire des originaux. Pro- 
gramme-spécimen , publié par la Société des Anti- 
quaires de Picardie. — Amiens, 1840. Alfred Ganm. 
In-4*» de 40 p. 

Nous signalons au public avec un entier empressement la 
publication qu'entreprend la Société des Antiquaires de Picar- 
die. C'est par de tels travaux que les Académies de province 
réaliseront tout le bien que l'on est en droit d'attendre de leurs 
lumières. Les £adts de l'histoire provinciale sont à peu près 
connus; il n'en est pas de même des institutions. Rien ne peut 
combler ce vide mieux que la mise en lumière des anciennes 
Coutumes. Les monumens qui se trouvent sous la garde de 
M. Bouthors sont sur ce sujet d'une grande richesse. Ce ne sont 
rien moins que les procès-verbaux authentiques des Coutumes 
locales du bailliage d'Amiens, apportées à l'assemblée générale 
des États du bailliage, le 3o septembre 1607, pour y être véri- 
fiées et approuvées, en vertu de l'édit rendu par Louis XII 
Tannée précédente. Après avoip été inventoriées en 1 5 Sg, elles 
furent déposées au-dessus de l'auditoire du bailliage, où elles 
sont restées à peu près ignorées Jusqu'à l'époque où le béné- 
dictin D. Grenier, à la fin du siècle dernier, rassemblant les 
matériaux de l'histoire de Picardie, les compulsa et en fit faire 
les extraits que possède la Bibliothèque Royale. Les originaux 
furent compris dans les archives de la cour royale d'Amiens. 
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D^aprèsPinTentaîrede iSSg, cesGoutumes montaient au nom- 
bre de 453, il en manque aujourd'hui 56. Les Zgy qui restent 
embrassent TAmiénoiSy le BeauToisis, le Yimeu, le Ponthieu, 
les comtés d'Artois et de Saint-Pol, et une partie de la Flandre 
et du Gambrésis; a53 concernent des seigneuries ou des fiefs, 
5i des châtellenieS) 4 ^^^ comtés ou barohies^ 5 des bailliages^ 
I le Pays de TAlleu, i le yidamé de Gerberoy^ a des préjôtés 
royales 9 4 ^^^ commanderies, 43 des temporels d'églises ou 
d'abbayes, y des prieurés, 44 ^^^ conmiunes, des bourgeoisies 
et des échcTinages. - 

Le trayaii de publication de ces diyers actes formera deux 
grandes diyisions. La première comprendra toutes les Gou- 
tmnes de la Picardie méridionale où régnait le principe de la 
féodalité absolue; la seconde, les Goutumesde la Picardie sep- 
tentrionale, où les principes de la féodalité et de l'allodiallté 
se contrebalançaient mutuellement. Gomme spécimen, AL Bon- 
thors publie aujourd'hui les Goutumes de la châtellenie d'Epi- 
noy et Garyins, ayec des notes explicatiyes à la suite du texte. 
Les hommes les plus instruits de la Picardie concourent à cette 
publication qu'on ne saurait trop encourager. 

Traité de l'usure, par M. Petit , président à la Cour 
Royale de Douai. — 1840, Douai, chez Obez. Paris, 
chez Joubert. Un vol. in-8\ Prix : 7 fr. 50 c, 

L'ouyrage est divisé en six liyres et en yisage la matière sous 
toutes ses faces« Dans le premier, on trouye la définition de 
l'usure et son histoire à partir de l'époque romaine, surtout 
en France, où l'usure n'a pas cessé d'être blâmée et réprimée. 
Le liyre II est consacré au commentaire de la loi de 1807, qui 
détermine et constitue l'intérêt. G'est là que M. Petit discute 
tout ce qui a rapport aux escomptes, à la confusion des inté- 
rêts ayec le capital, au prêt fait en denrées, à l'usure dans les 
Tentes à réméré, contrats d'échange, [d'antichrèse, etc. Dans 
lés liyres III, IV et Y, l'auteur examine ce qui concerne la 
tentatiye, la complicité et la récidiye en matière d'usure. Le 
h 50 
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tivre TI est consacré à la pardeipatioQ des )mfy à INisure. hà- 
livre Tîl est consacré atî prêt sur gag»>. ain>iiionls--4«^piétè^ 
et mtr autres modes- de prêf^sor gago. L'ouvrago dt Bi; BtMit) 
est mr excellent commentaire de la loi de l'S^yt II i<iffl^ é^ plar 
les arrêts rendus snr la. matière^ ami que l'iaâiealifHi du m^ 
donnances on arrêtés qui s^ rapportant; 

Pro^niiie dii. cour» de dînait: okiL firaoeaîs, fiut à 
Tdeoiedfi Paris, par M. Demaate^ profafieraf à la Facolté 
de droit. 3*" édition, revue et corrigée. — Pam^ IBM. 
€Iiez Gustave Therd. Troje», ioipr. de CaadaiL 
3 vol. in-»» de x-394, 409 et 599 p. 

1)0 soeeès du^cours da fiL Demaota à.la Faculté do droit 4^. 
Paria «6t aaseaconalaté^Ses élèves coanaisaaot sa manière fanaia 
etooncisey mais, en même tempa claire et luoido a? ee laquelle , 
il expose lesprinotpeadttxiroît cÎTiL français etltsconsé^iMoaM' 
qui endéeenkal. Suivant soa texte pas à pas, il n'enapruole 
au dehors ifue ce qui est indlspeosaUa pour btan k faire, ooiftp 
prendre, ne se lançant point dansées doKeloppooiflQS brîUaii%» 
mais oiseux, dans ces théories que plusieurs appellent en aide 
à leors'suocès, et'qvi sont d'autant mefqsiSoMès qv>ejlès>sant 
pk» facile» à constrmre. Dans la préface de VêMimn et 09tmaf^ 
▼rage publiée en i89o, M. DemanAedSsaôl : «Je a*ttpointtla» 
prétention de donner ici un ouvrage 4e jurisprudence, et mon 
amour-propre aurait trop à souffrir si Ton devaitToIr dans oe 
livre le fruit tardif de vingt années d*ëtudes et* de dfx ans d%ii«- 
seignement public. Je cède aux sollicitations de mes élèvereo 
publiant les cahiers qu'ils écrivaient jusqu'Ici sous ma dictée ; 
je veux leur épargner une tâche fatigante et conquérir pour* 
l'explication orale un tiers du temps de la leçon que m'em- 
ployait la dictée. » On n'est point d'accord sur la méthode ït 
plus profitable d'enseigner le droit: les uns sont partisans delà 
dictée, les antres la proscrivent ; dans l'expHcation du code, 
les uns divisent la matière dans des données philosophiques^ 
déplacent et transportent les articles de Ta loi, d^antres s'alla^ 
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idNiit«nipii)oo8aiietit^à l^wàre IniMKlait par le léglilaOBtr. 
Voici comment M. Demante conçoit renseignement él •«•«][- 
ment il a construit son ouvrage. Son enseignement se résume 
en ces 3eux mots : préparation et résumé. Dans'la préparation 
qui précède la leçon, l^élëye fait connaissance avec les prin-» 
cipés dont rexplication et le déyelpppement lui manquent en- 
core; il entrevoit'les conséquences, il aperçoit les difficultés, 
et son attention affectée, proToquéc par les doutes non rést)- 
lud, ne sera que plus actire pour saisir les raisons fournies par 
le professeur; la démonstration fera sur son esprit ainsi pré- 
paré une impression réelle et profonde. Mais pour que ces im* 
pressions demeurent ineffaçables, il faut que relève, rentré chez 
lui, médite de nouTeau surcecfu^fl aura entendu, etqu^àTaide 
àe ses souvenirs et de ses notes, fl refasse le chemin qu'il a par- 
couru sous Tinfluence de la;parole du maître : de là, le résumé. 
Tl. Demante a donc pensé qu'A fournirait les élcmens de ce 
'double travail en écrivant un programme qui contînt en sub- 
stance sa propre doctrine et qui indiquât les difficultés sans les 
tésoudre, montrant de Vœil seulement la route qui conduit \ 
la solution. H présente d*abord quelques notions générales sur 
ta science du droH, el passe aussitôt à une analyse succincte 
et raisonnée des dispositions de la loi. Celte analyse épuise 
*tout le code civil, elle fait saisir l'ordre 3e sa composition, 
montre l'origine el le motif de chaque disposition, en faitres- 
lionîr les principales conséquences, rattachant toutefois les afr- 
ticles au système général de la législation; enfin l'analyse de 
chaque article se termine par l'indication des questions qui 
naissent, soit de^ lettre, soft de su cornibirràison avec d'autre» 
textes, soit des lacunes qui restent à remplir. 

Code des faillites et banqueroutes, wx recueil des tra- 
ivaux préparatoires de la loi du tô mai 1838, mise en 
•conférence a?ec le tode de c^mm^roe de iS07 et aiec 
les projets, eiq^sés de motifs et rapports qui l'oat pré- 
cédée, par M. Thierriet, professeur de droit commer- 
citl i fe i*^6uUé de Strasbourg. ^ Paris, 1840. Chei 
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Ch. Hingray. Strasbourg» impr. deSilbermann. In-8^ de 
vii-375 p. 

A coup sûr, il n'est pas de meilleur moyen pour éclairer Fia* 
telligence d'une loi que de faire assister le lecteur à tous les 
trayaux de préparation qui ont précédé et accompagné la ré« 
daction et la discussion de cette loi; telle est la méthode em- 
ployée par MM. Locré et Fayard de Langlade dans leurs pré- 
cieux trayaux sur des parties importantes de nos codes^ Le 
succès qu'ils ont obtenu et l'utilité de leurs écrits est un puis- 
sant encouragement pour marcher sur leurs traces. La nouyelle 
Loi sur les faillites présentait sous ce point de yue une mine 
féconde à exploiter. Elaborée par deux commissions dif« 
férentes, soumise pendant quatre sessions successiyes à l'une 
et à l'autre des deux chambres, elle offre dans les trayaux 
d'élaboration qui l'ont produite les plus riches documenséma* 
nés des personnes les plus compétentes. Fidèle au plan de 
H. Fayard de Langlade, M. Thierriet annote en marge de Tao- 
cienne loi et des projets, discours et rapports, le numéro de 
l'article de la loi actuelle auquel chaque passage se réfère ; en- 
suite, par un autre renyoi en sens inyerse, il place en regard 
de chaque article de cette loi l'indication des pages où il en est 
traité dans ces diyers documens. Au moyen de ce procédé 
aussi simple qu'ingénieux, toute recherche est facile ^ et Toii 
peut à chaque instant recourir à tout ce qui a été dit sur cha- 
que disposition. 

SCIENCES ET ARTS. 

Des classes dangereuses de la population dans les 
grandes yilles, et des moyens de les rendre meilleures» 
par A. Frégier, chef de bureau à la préfecture de la 
Seine. — Paris, 1840. Chez Baillère. Impr. de Paul 
Renouard. 2 vol. in-8'' de xi-435 et 527 p. 

En i8S8, l'Académie des Sciences morales a récompensé le 
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trayail que M. Frégier ayail fait sur ce sujet mis au concourt 
par elle. Néanmoins l'ouyrage qu'il publie aujourd'hui est 
plus étendu que son mémoire couronné. L'Académie avait 
surtout demandé la détermination des élémens dont s^ corn-* 
pose^ dans les grandes TîUes, la population réputée dangereuse 
par ses excès, son ignorance et sa misère. A cette étude l'auteur 
ajoute celle de la classe dangereuse lettrée, à cause du rôle 
que l'intelligence joue dans la dépravation des individus aux- 
quels ce point de vue se rapporte. Ce livre est tout ensemble 
un ouvrage d'administration et de morale. L'une et l'autre 
peuvent y trouver, dans les faits, les bases des meilleurs sys- 
tèmes à adopter. La position de l'écrivain donne un grand 
poids à ses observations ; au centre des informations, son im- 
partialité est une garantie de fidélité dans tous les chiffres et les 
calculs statistiques. La matière malheureusement fort multiple 
que traite AL Frégier est ainsi divisée : De la classe vicieuse; 
de la classe dangereuse ; des mœurs de la portion vicieuse des 
classes ouvrières et aisées, causes de leurs vices; des mœurs de 
la classe dangereuse, causes de sa dépravation et de ses mé- 
faits; des moyens à employer pour préserver la classe pauvre 
et ignorante des influences du vice; enfin des mesures A pren- 
dre pour remédier à l'ivrognerie, à la passion du jeu, à la 
prostitution, aux méfaits des mineurs emportant une déten- 
tion disciplinaire, aux délits et aux crimes. 

Fcagments de philosophie, par M. William Hamilton» 
professeur de logique à TUniversité d'Edimbourg ; tra- 
duits de l'anglais, par M. Louis Pei^se, arec une pré- 
face, des notes et un appendice^du traducteur. — Paris, 
1840. Librairie de Ladrange. Impr. de H. Fournier. 
Id-S*" de Gxxxix-390 p. 

M. Hamilton appartient à la famille qui a déjà donné à la 
France l'un de ses écrivains classiques. Ce professeur a très» 
peu écrit ; on ne connaît de lui que quatorze articles publiés 
4ans la Revue d'Edimbourg. Suivant son traducteur, ces ar- 
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4{elts oftrerft'tôue fe'mlKine genre Be 'i&%rite : utie-érafllttoo 
^aste, YftHée et '^Ort, ^rn sens critique profond, rniegnMde 
«ligueur de éiâlectique, un-rare tiàlent d'exposition tt de llb- 
évasUyn, un 5tyie nerveux, solide- et émineniinent phl!os0|fti- 
que. Les quatre artich» traduits par IH. 'Peîsse 'perméltint 
d-apprécîer les idées philosophiques de 'M. fiamltton. €Vst 
un philosophe de Pécolc de Reid et de Dugald-Stewarfl, 
«BMiis il dherche cependant à les compléter parKant Tcwtdois 
son'pendhant pour Técole allemande est loin de Feofraritter 
'même jusqu'aux limites de la philosophie de 'Kant, et ù phis 
*forte raison dans le domaine des idées de Fichte, Scfaellto^iet 
Vegel, qui ne sont à ses yeux que des aberrations de 'h 'rai- 
son philosophique. Il ajoute enfin à la philosophie écosssâse 
la- dialectique et l'érudition qui lui manquaient. 

■Le premier des morceaux traduits par W. 'Pcisse iest nbc 
exposition critique et une réfutation de la doctrine aeH.<îira- 
ain ; le second, intitulé Traité de la perception, examIheW 
idées deReid et deBrown; le troisième a pourobjet-laLo^fJ^iie^ 
iet le quatrième l'Étude des mathématiques. *La tUche eu Irti- 
dueteur ne s'est pas 'bornée à rendre avec fid^Mté^e nMte^e 
•son original; par des notes longues et détaillées il est ^rénu 
•eu aide à l'esprit, arrêté soureiit dans les dèrëloppemieiil^'fle 
cette philosophie étrangère. Mais c'eàt surtout dans4a prêfaée^ 
qui offre tout es les dimensions d'une introdiietion, quefl.BfelMe 
a fait preuye de connaissances philosophiques. Il y examine 
tour à tour les diyerses écoles sensualiéte, spiritualistè, écos- 
saise, alkmande, théôlogique, etc., qui so partagent YaTmntte; 
et après ayoir donné de curieux renseîgnemeos surHamllAili, 
■ sa Tie et ses écrits, il termine par un aperçu îâe Tètal 8feUa 
• 'logique en France, et des inconrénirns defl-éUutnltfonproï^s- 
sionnclle substituée à l'éducation llbérale,Â'laquellefialtrftlie 
la décadence des études pliilosophîques. 

Réforme politique, ou organisation d'une noofiffle 
%)rce unitaire et gouvernementale, par A. Barbet. — * 
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PkM»> Rigmnts €h» !ii D^dloye, 1840. la^ dé xii« 
499' p. avee^Mplftaobes. 

Ml Itoifaet aréiflipriaié a» comOMncMiieot et à la an 4e eet 
ouprage doux mémoires^ que déjà il aidait publiés Mir d«a. 
quBilioaa spéciale» dHm haut ÎDtérêt : la suppression de Ift 
meadicité- et PoifanisatiDn du régime des prisons^ Dao»- 
resameD de oes«<{uestions, oomiue daiis>le nouveau fraTaila«« 
fpiet ils'est li?rè5rauteur a tûohé d!être utile à rhumanité, dan» 
l'esptoinoe que ses idées pourront amener les dépoHtaires du 
pouteir à entreprendre quelque chose pour TaUégeoMot de* 
int9èi«s*qu^on ne peut entisager sans Mmir. Les recheroher 
historique» sur Pliomme en société, comme resaroen de l'a0« 
tualitéda problème à résoudre de l'organisation du prèt^ onC» 
étéfponr luiPobjet de beaucoup de recherches et do longue»* 
médltaitions. Le dernier tenne de ce système est rorganisaUoD 
des traTailleurs et rabolition de Timpôl. A des distanœstrèi-' 
éloignées l'une de l'autre, M. Barbet a publié quelques extraits 
de^aesi idées en économie sociale et politique. Bn i^8, il iU-' 
sait*imprimer*deux brochures : Tune contenantune ntfutatioai 
auitSaint-Simoi^eas, eti'antne nenfermasitqiielqiicaTéflexiaciB 
sur la mendicité et les moyens de la réprimer en la. moralisant 
par la surveillance et le patronage de l'homme de bien. Von^ 
Yragc, après un rapport sur la question db mendicité, com^ 
menée par un aperçu sur Tancienneté du monothéisme» Càu- 
temr^parih ensuite de Thomme et de son association, de- 
resdararge et' dé ^influence du christianisme, des etarts du 
ca(tlroHei9me efdu dbute des peuples, de l'unité et da l'associa^ 
tiott'nnîVierseHe. De la maxime, à chacun selon sa capacité, k 
charque capacité selbn ses ceîrrres, on passe aux droits de pro«^ 
prtttér et* de snccessian. Saîrcnt d^s considérations sur le 
Tcyage dh* docteur BowTÎng en Prance et des chapitres surltr 
luxej les douanes, l'impôt, lés banques et la Bourse, la dettt et 
ses alms,.aTec une digression sur les caisses d'épargne. Après 
aroirparlè d'iin projeTdb banque préisenté dans l'année iSSn 
aunnihistre des finances, H. Barbet entre dans des considéra*' 
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lions politiques, donne une appréciation de la force unitaire 
duprêt, organiséeen banque gouTemementale, et termine cette 
premitee partie par un tableau des banques gouTemementales 
par département, donnant le chiffire de la conunandite. La se* 
conde partie est intitulée : Essai sur la régénération morale des 
prisonniers, et traite des questions suiyantes : de la marqoe 
et des trarauz à temps; des prisons; du régime pénitentiaire; 
plan de la maison pénitentiaire de Gand, construite en 17^1 
par Marie-Thérèse; plan du pénitencier de Lausanne; péni* 
foncier de Génère; pénitencier de Glascow; plan du péniten- 
cier d' Aubum, dans Tétat de New-York, pour 55o prisonniers; 
de l'application du système pénitentiaire aux jeunes délin- 
quans, yagabonds, etc., à New-York et à Philadelphie. L*ou* 
Trage se termine par une série d'obsenrations, de propositions 
et de notes. Les planches sont au nombre de neuf et représen* 
lent différons emblèmes, un tracé topographique et des plans 
de maisons pénitentiaires. 

Mémoires sur quelques points d'économie politiqoei 
lus au Lycée en 1800 et 1801, par P. L. Roedeier. — 
Paris, Firmin Didot. Chez Hector Bossange. 1840* 
In-S*" de 165 p. 

La science économique est embarrassée depré)Ugés,entoii« 
rée de prérentions, dénuée d'expériences notoires et cofi* 
cluantes : elle est de plus une science abstraite et compliquée; 
on ne peut y attaquer Terreur que par de longues analyses ; les 
Térités ne s*y laissent approcher que par Tétude la plus obsti- 
née. Aussi n'est-ce point un cours d'économie politique que 
l'auteur a eu dessein d'entreprendre^ mais seulement la dis* 
cussion de quelques questions économiques. L'objet qu'il s'esi 
particulièrement proposé a été de combattre les opinions énon» 
cées relatiyement aux emprunts publics et aux contribution^ 
par les deux partis opposés qui se sont Jusqu'à présent paitag& 
l'opinion en France, c'est-à-dire les économistes et les finan- 
ciers. Des discours que H. Rœderer dotait lire dans le Lyete» 
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trois aràient pour objet la propriété^ trois les contributlonS| 
trois les emprunts publics. Cette troisième partie du plan n'a 
pas été exécutée. RelatÎTement à la propriété, l'auteur examine 
quatre choses, saToir : i* le droit de propriété; a* l'utilité da 
maintien absolu de l'exercice de ce droit; 3* l'action delà pro- 
priété dans l'état social, à raison de la diyersité des biens ou 
richesses qui la constituent ; 4* les droits politiques qui naissent 
de la propriété. Après avoir recherché à qui appartient le titre 
de propriétaire, l'auteur examine si tous les propriétaires ont 
un titre égal au droit de cité, si les classes de propriétaires les 
plus intéressées à l'ordre public ne sont pas celles des proprié* 
taires de fonds mobUiers et d'industrie, enfin si ces derniers 
n*ont pas encore sur les propriétaires territoriaux l'arantage 
d'offiriràla chose publique plus de moyens de la serrîr. L'ob« 
jet du quatrième discours est l'examen de cette question : les 
impôts, quelle que soit leur nature, retombent-ils tous finale» 
ment sur le propriétaire du fonds territorial, et aTec une sur- 
charge d'autant plus forte qu'ils s'éloignent davantage del'im* 
pôt direct? Dans le cinquième discours, M. Rœderer recherche 
s*il est vrai, comme l'ont avancé plusieurs écrivains, qu'après 
un petit nombre d'années, l'impôt, quel que soit son poids^ 
quel que soit son mode de perception, finisse toujours par n'être 
une charge pour personne. Le sixième et dernier discours a 
pour objet de savoir si l'impôtindirect n'est pas tellement oné- 
reux par les frais qui l'aggravent, que la part qu'en supporte 
le propriétaire de terre soit aussi considérable que s'il était 
chargé de payer seul et directement la somme du produit net 
qui entre au trésor public. L'auteur termine par un tableau 
de la part des propriétaires et de la charge des capitalistes. 

Algérie. Rapport sur la situation économique de nos 
possessions dans le nord de 1* Afrique, par M. Blanqui» 
membre de l'Institut. — Paris, Sctineider et Legrand. 
Chez W. Coquebert, éditeur. 1840. In-S*" de 104 p. 

Ce rapport a été lu à l'Académie des Sciences morales et 
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polilîfiies^ dans le» séflmceA des iS, ol8 et 3io nofiembre, 7- et 
i& décembre 1889. K Blanquî sTaitreçu la midsHm délfcale 
d*élttdier et de constater les faits éocnomiqnes qui se rattacheof 
à notre établissement oolonial dans le nord derAfrîque. Armit 
son* départ pour-cette contrée, le sarant économiste aratt ett 
le*sein de Ure- presque tous les écrits qui ont traité des affaires 
del*Ar)gérie depuis la ccmquête; mats sur les Heuz mêmes, St 
oublia presque immédiatement tout ce qu'il avait appris dans 
les- Uvres, il s-'isola entièrement des exagérations de tous tbê 
pastis, els*altaolHiii\ demeura* dans la limite des ftâtsspéeiauret* 
aceomptl% Mb Blanqui commence par une description exacte 
et^détailiéo de tout* le pars qu'A a parcouru; î! examine cn- 
suHel'élaft de îa propriété, le caractère des populations, les 
ressoude» et les' chances de la colonisation. H termine par m 
taMeau politique et cîril de la province deCoirstantine, et con- 
clut de la manière suivante : « La sève exubérante qui bouil- 
lonne à Al^er tt^a produit encore sur notre arbre colonial que 
des branches gourmandes ; mais Ih richesse dfe sa végétation 
nous promet dés fhiits abondans et savoureux. C*èst une ques- 
tion de culture et de temps. Qu*étaicnt, après (fix ans, toutes* 
les colonies dont ou vante aujburd'hui la splendeur? Aucune 
'd'elles n'a off^, aum6^me (tge, le spectacle animé du mouve- 
ment' qui règne à Alger ; aucune n'avait amené à maturité ali- 
tant d^èléteens de richesse et de prospérité. Je n'en voudrai» 
d'frotra preuve que Ih jalousie même qu'elle excite : tout lé 
monde n'est pas digne d'avoir des ennemis. Soubaîtons dit 
moins que l!Algérie n*en trouve plus en Fhince. Ca France 
heoreusement traite de phis haut les aflbires qu'on ne le Ait 
dans un comptoir. Ce ftit toujours son honneur de fhire pen- 
eher la balance du côté de la dignité plutôt que du côté des 
éCus; Ni' VOUS) ni moi, messieurs, ne regrettons les écos; maô 
je wyette les'hosmies. Vbus en avons trop perdlr que nonr 
poumna-sauveren Afrique; je le dis hautement, avec lai 
conâaare qu'on fbra ce qu'il ftiut pour e» moina perdre à ffi 
venir, a 
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La féfitéMrAlger, p«r M. £. 'fioohiiwing, c(Joiii0gri- 
culteur, etc. — Paris, Annédée Graliot ^ eowp. C^z 
Desessart, 1840. In-S"" de xxxii-244 p. 

l/Mrtenr Insiste 4'^boFd sar la nécessité de coloiiisep, et 
'dénué les iiiojeind*assttPer'le«aooè« de'la eolonîsalion. âppès 
'irseir déploré, dans riatroduotion, les différentes fautes qui ent 
*été ceoiniîsas per les gourerneurs de l'Aft-ique, il passe en re- 
iroe les administrations du général Glansel, de M. le général 
•erthezène, de H. le doc de Rovigo, de M. te général ATinird 
«t^de M. le «çéiiéml Voirol. Viennent ensuite M. Genty de 
4I1HSJ, amendant civil; M. le comte d^rlon, goir^erneur gé- 
oAiRily'llL Lepasquier, intendant diyil; le retour de M. le mavé- 
diel<Gh«iiel;.*M.-legénér«l Rdpaftel; M. le^énéral DM&rétnont; 
IL ^«Dsson, imondant ^rvil; ot 11 . le maréolràl ^'allée, gou^r- 
«sur. général. Puis» «$* occupant des prétendus spécnhlteors et 
noefipéretirs, r«ntour pasee û l'examen du système de eoionîsa- 
^ainnfiar leftArAbeSy^rrecbercbe si roecupation dort Gtregéoé- 
'«'àleonipestreiilte. «En résumé, âjoute-t-11, soit qu'on se décide 
fOur4*eec»pation générale, eok qu'on s'en tienne é Toeeupa- 
•Hon resaKiHle,mcni6<pensons'q«e Icsjstème de colonîsatfon 
flbltM«4ipp]k(l]é'd'apKès les principes suions : 1* les efforts 
4le la colonisation, même dans «le S3r^tème de Foccupfition gé- 
mérrie, doliHiiyt se porter principullement svct h plaine de -la 
Métidja ; a* cette plaine doit être complètement afssàinie et 
mise à l abri des incursions des Arabes.» L'ouTrage se termine 
*pftr des oiisertations sur la contention conclue le*5o mai 1837, 
eifft'e le génirâl 'BugeauH et Âbd-el-Kader et adressée à M. le 
président du conseil et au ministre de la guerre, par M. le géné- 
ral f^amrèmoiit. 

Vableau de Tétat physique et moral des ouvriers em- 
^fkpjéê difM h» manuractures de coton, de laine et de 
"Mte, ouvrage entrepris par ordre et sous les anspices de 
l'AendémiedesScieuees morales étpolitiques, par M.Yil- 
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lenné, membre de cette académie. — Paris» 1840. 
Chez Jules Renonard. Impr. de Paul Renonaid. 2 toi. 
in-8<* de tiii-458 et 451 p. 

L*Académie des Sciences morales el poHliqaes a charge deux 
de ses membres, HM. YiUermé et Beooisloii de Chateaimeu^ 
de faire dans les départemens de la France des recherches d'éco- 
nomie politique et de statistique, dont le but étût de constater 
aussi exactement qu'il est possible Tétat physique et moral des 
classes ouTrières, en leur laissant le choix des lieux i parcou- 
rir et du plan à suÎTre. Ne pouTant entreprendre d'étudier 
rétat physique et moral de toutes les classes ouTriéres,les deux 
Toyageurs ont seulement fait porter leurs obserrations sur les 
professions qui emploient le plus de bras ailleurs qu'à Paris. 
H. Benoiston de Chateauneuf s'est chargé de parcourir le 
centre de la France et les côtes de l'Océan ; M. YiUermé a Ti- 
rite les départemens où les industries du coton, de la laine el 
de la soie occupent le plus d'ouTriers. Ce dernier seul publie 
le résultat de ses obserrations. Son ouTrage est diiîsé en deux 
parties. Dans la première, l'auteur raconte et définit l'état de 
chaque fisJ^rique qu*il a Tbitée ; cette partie se diTise en trois 
sections correspondant aux trois industries du coton, de la 
laine et de la soie : dans la seconde, il s'élète à des Tues et à 
des considérations générales, et il tâche d'approfondir plu* 
aieurs questions concernant Tétat physique tX moral des ou* 
Triers et d'en fournir la solution. 

Examen de la question des sucres, par P. Mokt>gmer. 
— Paris, Le Normant, 1840. In-^*" de xax-328 p. 

Depuis deux années, une crise profonde tourmente les in- 
dustries des sucres coloniaux et indigènes, et a déjà donni 
lieu à des discussions où l'intérêt des parties a contribué à 
embrouiller la question au lieu de la mettre en lumière ; ques« 
tloncependant quiintéresse au plus haut point toutes les classes 
de la société, et sur laquelle U était important d'aToir des reo* 
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seignemens positifs. Après aroir recherché les causes qui ont 
amené dans les industries sucrières la crise de 1837» ^838 
•et i83g9 Tauteur examine la conduite de la législature et du 
gouTcmement enrers la production indigène, la transaction 
entre lesproductions coloniale et indigène, et parle de Tindem- 
mtè pour la suppression ou réduction des sucreries indigènes^ 
des voies d'écoulement pour les deux sucres, et de l'importance 
vèelle et du contingent possible des deux productions. Recher* 
chant ensuite si un prix de revient ou un prix nécessaire peu* 
Tent,être fixés pour chaque production comme moyen d'équi« 
libre, M. Molroguier fixe le rang que tient le sucre parmi les 
matières imposables, traite du droit général de consonmiation 
lur tous les sucres, et des sucres étrangers en France et en An- 
gleterre. 

L'ouyrage se termine par de longs commentaires soui 
forme de notes, qui ont rapport aux esclayes des colonies 
firançaises, au mauvais état de la richesse coloniale, à Tétat des 
esclaves dans les possessions espagnoles, à l'indemnité de vingt 
millions sterling allouée par les Anglais pour rémancipation« 
au sel, au thé et au café, et aux taxes d'octroi ajoutées aux 
taxe9 générales de consommation sur les mêmes objets. On 
trouve aussi une traduction littérale de l'acte anglais du 1 5 juil« 
let 1837, ^^ ^ imposé un droit d'exci^e sur le sucre de bet- 
terave, et la comparaison des tarifs et drawbacks. 

Einige Worle gegen u. i. to. Quelques mots contre la 
théorie de l'apparition graduelle des êtres organisés sur 
la terre, par le D' Stepban Kutorga, professeur à Tuni- 
Tersité de Saint-Pétersbourg. — Bonn, H. B. Kœnig. 
1839. In-8<>de25p. 

Yoici quelles sont les objections de l'auteur : 1* Il n'est point 
démontré que les formations rangées sous des noms sembla* 
bles aient eu lieu en même temps, et conséquemment que les 
eorps organisés qui s'y présentent aient reçu l'être en. même 
temps et aient péri plus tard à une seule et même époque ; 
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Hf*^ [n^é^aice «bsi^lu^ ou presque «etclcMlre de'eeittfiiisviî- 
IMIux et de eeftaines plantes d&n« des formfitîoDs fort ama- 
^logties, même identiques^ ne'iKHis antortse pas A compare ^e 
^ees corps org:aiiisé9 aient été à cette époque les seuls satih 
4eire;'3* d'après les re^berGhos «ur l'état actuel de ueire 
^auna et de notre Phraf Toid un fait connu de tous lea ua- 
"turalistes. Non oeulement tontes les pkutes, mais aussi tous 
les animaux ont des relations intimes si oonstantes arec le 8ol| 
le médium, le climat, que l'on peut, sans aller iropfoîa, pvé- 
«tendre qu'ils se «ont dételoppés sous Pinfluenee de ces condi- 
'tions. Nous trouTons même au}otn*d'hui dans des localités dif- 
férentes ayec des conditions égales de sol, de médium et de 
elimat, des orçam«ations semblable?. Il est dMic natui^lifue 
cela arrive pour les couches terrestres dans lesquelles "se trou- 
vent des débris or^anlqnes semblable». Il peut enfin irriter et 
*fl arrÎYe eu effet que certuines formes ui^aniques s'éteii|pMnt 
^utes à la fois ; on ne pourrait cepenitolt pf ètendve iiwi^la 
'temps de leur existence, elles uieiit été les rseules*«ur lataive. 
De là hauteur passe awx conséquencos g^énérales sutviMM : 
^V L'idée d'un développement graduel du moins au pkis pour 
les corps organisé^!, ne trovrve poirtt d*appui dans la aatme, 
Ot n'est qu'une théorie établie u pnori< et étendue nsr un plln 
Wbitraire; m* dans la vie de notre planète il ftiat ^Hstingver 
trois périodes principales : celledu dévelof»pemeut,lap4nrlude 
géologiqi:e et la période actuelle. La première comprend le 
'\3eveloppement de corps tant organiqtios qu'inorganiques, tirés 
•d'une matière première. 'Daw»eette«p^fiodt, il n'y a «neo»^ 
'minéraux, ni air, ni eau,'Ui plantes, ni uniMiaii», A la ftoBe 
4Mte période parait la terre avec ton tes les^plàUtes ettOA-'Ies 
animaux qui vivent aujourd'hui et dont oo'.titn»m les dteis 
fossiles. 

'Dansla sccondepériode se formèrent, comme clle^e forment 
lencore aiîjourd'huî, toutes les couclies visibles des dlttéretktes 
Stratifications, enfouissant en elles les débris de quantités de 
corps organiques qui avaient terminé le cours de leur eiis- 
tence. Cette seconde période finit area hi grande cataStropbe 
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pflBdMil'hM|Mlle'pefiMtre toutes nos cludaes de monUgoes se. 
floii » 'fclèT66<^ d» là profondadr des mers, tandis qu'une autm 
parliè*t^«D^d4raM# delà snsface primitiTement haUtafak de Ja 
teiTfr s'est englMtiesotrs les eaux. G'estralcnrsqtte le climat à%9t 
pagrs en dehavs des tropiqoeS' est deTemi pius froM, et qM. 
quantité- df&nknanx' et d» plantes ont péri. 

Ici commence l'état actuel du globoy qui demanda à êtNi 
obseryé fort attentiyement sous le rapport géologique, d'au- 
tant >plliS' que- new pouvons conolur» uniqaementy d'après la 
marcbe actuelle des ftonations pour les &itsde laseeendo épo^ 
qnn'dlte géologique» L'aulenr s'attend bien à Uouver beaur 
coup d'adyersaires à cette manière de yeir, et il termine pac 
engager les sayans à mettre tout ù l'épreuye et garder le 
meilleur. 

Nèues Jakrbuch fûrn.s. vo. Nouye) annoaire de mi* 
nélulogie, géognosîe, géologie et pélrifi^tions , publié 
par le D' K. C. de Leonhard et le D' H. G. Bronn, pro-* 
fesseurs è Tuniversité d*Héide1berg. Année t940. — 
r* livraison (3 planches). — Stuttgart. Librairie de 
E. Schweizerbart. In-8* de Î2Ç p. 

CTonlenant: Rfémotres. RnssegerrMM^iawrpour seiTtnà 
la> e f ae»L risHquey à la géegiMvieelrà.lagèngraffalndnrAfrir^ 
qvn-éqnasonàtob ttoldftus^r- Bummuaw^sT là sIrnrtDra-deiJA. 
Budisla, acosif *. à^vœ piaac^â G«.G..P«ick: âmleetdaa» 
espèeas^dn. oeif •foaiil» qn?nntft oootanna dli: dAsigneo sMii<ln 
noBi.dnfiamMsjolMs fmHktM de 0. ekifiimmfo$HUêf,9tioûm^ 
pigné d'nne plaoehe. --— Gorresf^danca: CiwunuoicalîûaaKijBi 
MM. AlthauSy Berzelius, Yargas Bedemar, Zîpser, Breithav^tj^ 
Naumann, Agassiz, Eichwald, Philippin Pusch, L. V. Buch, 
B: y^. Meyer, B. de Yememl. — BiUto^apliîeï — fixinaiai 
Hfhératogie, CrtstatlograpUe, Chimie minérale. IL ILerteftt 
AtaljTsede la monasite de Russie. Gold : Déooiffeit^dedmi^ 
tonHe à Giehtfield^ Shepard : Bêmbmiif minéral novwam 
trenyé dans* le* feldspath à Oonneclieulb BvoMntr: Analyse te 
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la delranxite de Visé. R. Rersten : Analyse du miloschin de 
Serbie. Y. Rasoumowski ; Topazes de Sibérie. Becquerel: 
Cristallisation au moyen de la pile électro-cbimique. Horln : 
Analyse d'un nouveau mica de Suisse. — Géognosie et géo- 
logie. W. Hopkins : État de Tintérieur du globe. Girardln : 
Matière organique dans la grêle. De 'Burgis : Éruption de 
l*Etna| le lo ami 1536. 

Veher die EUktricitœi der. u. ê. to. De Vélectridté 
de la chaîne galyanique, par F. G. Henrici, accompagné 
d'une planche. — Gœttingue, chez YandenhoBck et Ra« 
precht, 1840. Gr. in-S^" de iv-227 p. 

Ce mémoire était primitivement destiné aux Annales de 
chimie et de physique de M. Poggendorf ; mais son étendue, 
trop forte pour un journal, a forcé Fauteur de le produire à 
part. Il se compose de cinq chapitres : Origine des courans 
galvaniques. — Coopération des différentes places où 8*exécute 
le mouYeinent dans la chaîne galranique à la production do 
courant galvanique. —Polarisation électrique des métaux. -» 
Discussions théoriques. —Résultats et applications. 

Lithurgik oder mineralien u. s.w. Lithargiqne, ou 
les minéraux et les roches considérés dans leur emploi 
pour les arts et Téconomie domestique et traités ajstfr- 
matiquement par le D' J. Reinhard Blum prof. extr. à 
l'université d'Heidelberg. Accompagné de 53 figures im- 
primées dans le texte et de 3 planches gravées sur acier* 
— Stuttgart, ches E. Schweizerbart. 1840. In-8« de 
Ti^OI p. 

Dans cet ouvrage, Tauteur a rassemblé et coordonné syst^ 
matiquement ce qui se trouvait dispersé dans la section miné* 
ralogique de Tbistoire naturelle des trois règnes. De plus, ce 
^ n*avait été qu'indiqué se trouve Jci complété. En traitant 
ainsi la partie technique de U minéralogie, M. Blum a eu 
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principalement eh Tue de faire sentir l'importance que pour* 
rait avoir l'étude de cette science pour la yie pratique, impor- 
tance qui se reconnaît bien clairement, dès qu'on jette les 
yenz sur une classification des corps inorganiques fondée 
seulement sur l'usage. Il est facile de se conyaincre qu'une 
connaissance exacte des minéraux et des roches éclaire dans 
beaucoup de cas sur leur emploi rationnel, et prévient bien des 
erreurs dommageables à cet égard. M. Blum a négligé de s'oc- 
cuper des caractères distlnctifs des minéraux, afin de ménager 
plus d'espace à son objet principal et d'éviter les répétitions 
de choses déjà connues. Dans l'arrangement systématique du 
tout, il a suivi son propre plan, seulement dans les sections 
particulières il s'est guidé d'après firard et Naumann. Pour la 
partie qui traite de l'emploi des minéraux par voie de décom- 
position chimique, il s'est servi principalement de l'encyclo- 
pédie technologique de Prechtl et de la Chimie technique de 
Schubart. Quant à la matière médicale du règne minéral, 
M* Spejer, médecin militaire à Hanau, s'est chargé de la re- 
TOir et de la compléter. Enfin le comptoir minéralogique 
d'Heidelberg doit se mettre en mesure de livrer des collections 
de roches et de minéraux rangées d'après le système de l'au- 
leur. Voici la divbion suivie et le système de M. Blum. 
Introduction» Extraction des mines, lavages, etc. — Sys- 
tème de lithurgique, première partie. Minéraux dont l'emploi 
a lieu immédiatement. Première section : Terre charriable 
et travaux d'épuration. — Deuxième section. Matières in- 
flammables du règne minéral. Troisième section. Manières 
différentes d'utiliser plusieurs minéraux. 

Deuxième partie. Minéraux dont l'emploi n'a lieu que mé* 
diatement. Elle est subdivisée en deux parties^ l'une contenant 
cinq sections, l'autre six. Première subdivision : Minéraux 
rendus propres à l'usage par les moyens mécaniques. Matières 
aosceptibles d*afBnage, de polissage, de mouture et procédés 
semblables. — Matériaux de construction du règne minéral. 
*— Matériaux d'architecture et de sculpture. •» Pierres pré- 
cieuaes ou d'ornement. —Manières différentes d'utiliser plu* 
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ÎMin mlttérKint. -BcittièMe s«bdltiilmi : 
pvopres & I'ti«a^p«r )a «léçoiispoBiiloD 
'fet minerais. — ^els éuTÔgne iirittéràl.<<^ 
'âo régne mméral. — MAtièresmMIeilM.^— 
à' ht fabrication des vaissiamix 4e 
terrent autres. ^«^'-ManlèfaB àMnMm 
nératrx. L'otitrage est Sttîvî d'uneit 
'tièrcs qni tst fort étendue. 

'Principes ^[iérirérffat lie 'stattetîipeffBéditikyim M«- 
lopfpement des règtee qtii âdveiit frtffMtr^'Mn «iqitei, 

par Jttles Oararret, imcien éMv«^I1Ëe<^f<AflMhM|ife. 

— Paris, Félix Locqain et conip. 'Chet ^BiéêiiCt jtwBw qet 
labé. 1840. !b-8* ae^i-^fS^). 

M. 0«TaiT6t« chercha, dans le caloQl été prdbalii&iléi^kMo- 
ItttftM des dtffieultéa qui se rattaolwDt à VcÊmpM de .^'«latts- 
ti^e en «aédeciiie. JLea sonrees où il « puiaé ks p«inQ|ies 
^*il déreloppe 4 ae -sujet so&t le^souns de M.-.PeiMOii ettMo 
bel eurrage sur la ProhaUlUi iHJmgÊmengf etc. ; en un ttiot 
Il a TOttlu régulariser rappUoaHon de la Jtnéllioda «xpèrhntt- 
tftie à Part de guérir. GonTaineu par searecherches que laali- 
tlstique -n'est pas •eulemeatvn xnojen de donner plu» ëerfi- 
gueuret de précision au langage.médlcal^ l'auteur a fait t^tis 
'9es efforts pour élargir le ohaanp'de la diae«s8iOQ«tluîAamier 
les Téritables pMportkms dont elle lui apparu digne. .11 a sar- 
lout attaché la plus gmnde ijttportance..à meâitrer oanHDiUt 
les règles déduites du osdoulde8.pvol}abilité8 forment le com- 
plément indi^ensable <Ies'prtnolpeB4ie la TBiéthode expéri- 
mentale unlTerselleBient adoptée desoe ^aun. Une -dernière 
raison qui a engagé M. Gavanret ^iliire pacittreee tr«Taii^«st 
rabseace complète de tout outrage sur Uiapplieation du oiknl 
à la médecine. Il est incUspensable enoffiit .que Uesawdeelasy 
'étrangers pour la plupart è MtudedeaiMatesnatiÉnitttiqinsy 
lient à leur disposition, dépouiHéaJdelOQle lomMle^algébri- 
4Mdque| leaprineipeslbadnamitaw' 
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poser. toutesr lea^ rechercher de statistique oiédicate.Cet our 
Trage remplit donc ainsi uoe lacune iiop^rtante Uissée jus- 
qu*ici dans la science, tout en olTrant aux écononûstes et aux 
st«Ki9!Uoi(inâ d€i3.ienâeîgnem.en9! Qxact3 et^du plu3 haut^iotéfiêt; 
niaÎ9 svrtout.ii ouyre la. voie, à dft iH>UTejui.{|rx)grè« ea,manr 
tra^t UJruU qu« HoA^p^ul. retinier. du.ealoul ^i){)ti4ué;à.la.i]lér 
degLae>i. 

Dissertetio- medica imragurali» de origîniftas medicin» 
Arabicas stib Rhafifttir, etc. Aîoïsins Sprenger Tyrolen- 
sis. — £.ngduni Batavorom, apnd S. et J. Luchtmans 
AcademiiB typographos. 1840. In-S" de 31 p. 

Après ôtre entm dsuaê quelifue» dévelopfieisen» sui"^ l!Qi|i«r- 
rifmoe pratique dfss anciens Arabe% l'auteur s'occupa des^ lir 
vres médicaux quîp. du pciraan et de Tindien» ont* étà traduil» 
ea arat)e4 Pasitaiit ensuite aux. écrits d^ médecins grcK^iloila!. 
les traductions arabes des ouTrages d'Hippocrate, de Gl^ttelli 
de Dioscoride, d'Alexandre de Tralles, de Philagrius et d'Ori- 
base. Le nemde: tous lo^^tréducteiirs est indiqué arao. soin ; 
ma|frilmff)aqiMtua«ipaRU«^ea$eQaeU&M tri^ailtieJlb Spra^^ 
laqpri du^iws^Ornlestqu'ua^éciuien d'un ouvià^aotiteemapli 
termtnô, etqfùm ce momant est à. Loodras sur la poiatdfaïai 
imprimé. Là sans doute nous trouTerons tous les ftenseifQt^ 
mens bibliographiques dont la présente brochure fait aentir la 
néeessitô< Musl^on déaîreratt aaroir si telle traduction* arafce 
date! traitera Gall^QOU d'HippaQrate<aréfté*îiBpffiiiiéè ou dod'i 
daas quelle biUÂQthèqoe dile est consarrée an manuscrit^ eo« 
fio où L'auteur a pris riudlcation de toutes lea Torsions, arabes^ 
quUlioite. Gelta brochure aa tannîae par L'énimeèdè quatorsa 
thèses ayaikl'rappart.à Jaimèdecioai 

Traité des maladies des enropéens dans les* paya chands 
et:spécialementau Sénégal» ou essai âtalistùiM£iniédiQai.etr. 
bygiéoiiiue sur le sol,, le diniat«ejt.les maladiaada oette- 
pâftie. d& L'Afrique) par. J^ P. F;. TJlid!NMiaty.afainirgieft7 
d^; 9Mniiâi^.«lasa« dk bu mafloa^ abaiié.ani (dtafcdea li6«^ 
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pitaax da Sénégal.— Paris, 1840. Chez Baillière, libr. 
Impr. de Cosson. In-S* de xii-399 p. 

€etonTrage est ainsi dirisè : topographie, aperça général 
snr le sol et le climat de TAfirique; topographie générale da 
Sénégal; da sol, coars d*eaaz, influence da grand désert; to- 
pographie spéciale des Ueax habités, fles da haut da flearef 
lies de Temboachare, terres rireraines de Saint-Loais A la 
Gambie, fies de Gorée. météorologie; caractères généraux des 
produits organisés an Sénégal ; statistiques comparées des ha- 
bitans du Sénégal, diTisées en statistiques des indigènes et des 
blancs; maladies propres aux colonies et spécialement an Sé- 
négal; hygiène. L*ouTrage est terminé par un appendice sur 
les hôpitaux de la Martinique. Le trarail de M. ThcTenot n'est 
pas seulement un ouyrage de médecine; comme on le roît, la 
géographie et les sciences physiques peuyent en retirer de 
Futilité. 

Traité da système nerrenx dans Fétat actael de la 
acience, parJ.B. Sarlandière, docteur en médecine, etc. 
ayec six planches. — Paris , Auguste Laurent, chei 
Baillière. 1840. In-8<> en deux parties de xix-d26 et 
xxxTi-236 p. 

Ce Traité présente d*excellentes théories ou une Aoetrine 
basée sur rexpérimentation) par tout ce qu'il y a de plus cé- 
lèbre et de consistant dans la science. Mais son utilité ne se 
borne pas là : c'est surtout dans Tapplication, dans la confroo- 
tation de Fétat normal ayec Tétat anormal (fondement du dia« 
gnostic), dans la comparaison des différences d'organisation^ 
que le praticien trourera un enseignement profitable et depuis 
long-temps désiré. Les découTertes les plus importantes ne 
datent que de nos jours, et c'est à peine si arec nos trésors de 
connaissances, les harmonies du système nerreux sont com* 
prises et leur consensualité soupçonnée. C'est pour faire ret- 
•orHr et pour atteindre ce but que l'auteur a coordonné tomes 
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les pièces éparses de ce système dans la première partie desoD 
IraTail» pour en former un tout dont le mécanisme, quelque 
compliqué qu'il parût en lui-même, fût facilement saisi. La 
seconde partie n*est pour ainsi dire que l'histoire des harmo* 
nies. En un mot, le but de l'ouTrage entier est de conduire 
les praticiens à la connaissance des affections nerveuses, tu 
leur faisant part de traTaux consciencieux et de laborieuses 
expériences, que leur temps ne leur aurait pas permis dVn- 
treprendre eux-mêmes, pour résoudre les nombreuses diffl* 
cultes qui se présentent à chaque pas dans l'obsenration mé« 
dicale de tout ce qui touche au système nenreux* 

Le magnétisme opposé à la médecine. Mémoire poQr 
servir à Thistoire du magnétisme en France et en An- 
gleterre. Par le baron Du Potet de Sennevoy. «— Parif, 
A. René etcomp. ChezDenta et Germer-Baillière. 1840. 
In-S' de viii-390 p. 

L*auteur raconte les différentes phases par où a passé succès* 
sirement le magnétisme; il le considère d*abord à Paris pen* 
dant les années i8ao-i835, et à Reims pendant le mois de 
septembre j835, en racontant toutes les expériences qu*il fit 
dans ces deux villes. L'année suivante, il se rendit à Bordeaux^ 
qu'il trouva préparé par les nombreuses expériences de M. le 
comte de Brivasac. C'est ainsi qu'il rend compte de tous ses 
Toyages et des succès qu'il obtint dans les différentes contrées 
où il transporta sa science magnétique. Bezlers^ Londres, le 
Middlesex hospital,North-London university collège hospital, 
l'Athénée royal de Paris, Mets, virent tour à tour ce célèbre 
ezpérimenteur ; chacune des séances faites dans ces villes est 
racontée dans les plus grands détails par M. Du Potet, qui cite 
beaucoup de noms en témoignage de tout ce qu'il avance. 
L'ouvrage se termine par quatre articles sur le magnétisme 
ukimal, et par quelques observations sur les effets de ce fluide. 
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Aristophanis fragmente edidil Th. lergtt. — Btero- 
lini, typis et impensis €. Reimeri. WW. lh-8» & 
344 p. 

H. Bcrgk, critique d'une sagacité extraordinaire, a montrer 
par une publication antérieure (Conimcntationuoi'dc reliquii$ 
comœdîœ Atticœ antiquae lîbri duo. Leipsick, i838) qu'il sa- 
vait se placer au véritable point de vuepour juger la comédie 
anoienne des Grecs,, qfialité tj:èsHrare chw. ie^ j^ilolog^es qui 
jusqji'ici onLtraité le même sujet. Dans ces créations, le séneiiXi 
le plus profond et le jcu.le plus libre deUimaginalionsont tel- 
lement pénétrés l'un de l'autre, qu'il faut un esprit riche ctbi^n 
organisé pour saisir les véritables intentions du joète ; il £avt 
en outre une science historique étendue jusqu'aux moindres 
détails de la vie atUque^, qfii fait \o sujet i» ses^ comadîea» 
M. Bergk possède à la fois le seo« poétiqii«».uiie^ ^a»t0etpi»i^ 
fonde érudition,, une critiqpe pèQétrante.et sûre,.q^alités.dDi|li 
la céunion eât.sitrAfi6 au|oui;d*hiii» Avant, luit Ht. Q- Oîn^olC 
avait publié plueieurs Cois les îrs^p^n^-d^â^r^affphwfim^l^^àm^ 
nièjee foisr à. Eam (collection Didot). Cette coU^tioa 4bBM 
déj^iconnuei» nous, nous- contenteroo» d'indiquer ce- q^oie oetfA 
de HL. BergK offiie de plus. M.. Diodorf; a¥^t rimii %uk bi^n^^bi^. 
grand nombne d^ fragmena^* Àristoph^oft qfie Jruaek» som d^ 
vaqciej: ;, il aJ^I. cherché le véât^bler aumbra d^ siècea. 9» 
étaieiiti^jrtiea4eLla^kuiie d'Awtophape»Jtesnetotion»d esy ai|ir 
maiâens^ ii*4tdnt gesd^aococd, snx. cir. suj^, b^ ^ înd ii gwife 
VoiWisiQo à.lftqtteBe,.yiMad.oi»lefS»rjti^UyiécMi^ 
en 3cène,,e|» sQn.3ujet prtounable^.Uai^l^ »0ifU fwoj^à^^ 
M^ OiMocCifaûft U rosiîtitfîpn, d»i t^mn travail dana^lmpid' 
il a, H, bien «ëuAaî^qpp.la, Bba^Vî^^ ^^ wfxmfiiow^oxilitàr 
adoptées par H. Bergk, le juge le plus compétent en pareille 
matière. Aioai donc ce dernier trouvait déjà dans la critique 
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*%êvMcnine-mtil^le motsMn faite aitMitliiL; mm h paitie^hii'' 
torique et exèfsèiiqve «tait enodre, eoilime ton le voit pM>>«ên 
liTre, susceptible de dcireloppemens et de résultats auxquels 
m-«e^Mit iiffi6il«neflt attendu. Malgré la p«ric tfespfèce» 
Met k fHu'freiéi^tfsiii^cârriiéiiB qtii *i<n!s*<mt Testées, M. Bcifk 
«a «b par â«s o#mM««ii<K>v»s Sdvautey^tpar des taWwux^ffs^t 
'delMllés d«s cMèrenias ép<M|Ues ^t«c leurs îiitrigaes, ÎHfrs 
«raifitas et-leww espériRioes, -W. 'Bergk a su, discJns-ntfOs, *rtre 
KSSortlrv^Btes Yer» é^Mn*8 la pensée «et inre <$irAtere du plan «u 
]>0ète, 4e tout mais rren lorreer et en ayam s<yln vie domirt-'la 
preUTehiscoriqtfe des îWo«ndi»es ctrconstafnces. *No\w regm- 
loos de«6peut#trdémonri!eree succès aumoiiïS|r8rr Fcrem^e 
4'uite piè«?e^; naais *po«r ne rien rèfrandicr du mérite le 
'M. 'Bergk, Il nous faudi*aît entrer dans de ti*op gttinds délaîb, 
•Hous ne parteroiis qvededeux questions qui sont tmiféesdaftts 
rtntrodueti«n. ta pr<«ftière a rapport aux époques de h longue 
i4e poétique d*^ÀtMopbane. Au temps le pins biflflant deWfe- 
p«iation âippurHennent des pîècfes que noussrvom encore, te» 
Guêpes, ies N^es, la Paix, les Oiseaux, Lysisttate,les Tb€B- 
iBôphoriaKouses, les iSrttiouflles et le yteifiîcrPltittis, donf'il 
•éêt resté saiH» doufe de g^ndes parties dans celui que ïiots 
Jéssédons aujourd'lmi. La seconde question traite de ceux qt[*On 
appelait des acteurs d'Aristophane, CalHstrâte ét'Wrilonîfc, 
mais qui Valent des poiiàSy sous le nom desquels un grand 
nombre des pièces d'Aristophane furent }ovées, comme en- 
core aujonrd'hfai nous voyons les rois de la scène prêter letir 
nom à des humbles compétiteurs. Il paraît cependant quele 
nom adoptif ne s'adressait qu'à la tribu qui fotiraissafît le 
chœur au poète. Car Gléon conduisait Aristophane durant ks 
tribunaux pour les Babyloniens, qui ftirent joués sous le noln 
de Callistrate. Aussi, dans les paraboles que le public conudis- 
S8it| distingue^t-on le véritable poète. 

Mtensis opéra ex recenaione Guilielmi Diadorfii. Gneee 
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et latine cmn indicibos. — Parisiis , editore Âmbrosîo 
FinninDidot. 1840. Gr. iii-8'' de viu-687 p.] 

Lnden^ qui a charmé ses cootemporains par ses dédama- 
lions et tous les siècles suiTans par ses écrits, est resté pins 
long-temps que beaucoup d'auteurs inférieurs à lui, sans un 
texte à peu près certain et arrêté. Dans la grande édition de 
Hemsterhuis et Reits, M. du Soûl est le dernier qui se soit 
servi de manuscrits; mais, selon l'usage de son temps, il n'a 
eu recours à eux que pour des passages difficiles. Depuis lui 
en s'est contenté de consulter les premières éditions, jusqu'à 
Belin de Ballu, qui, avec grande peine, a collationné tous les 
manuscrits de la Bibliothèque du Roi. Qu'il n'ait pas consigné 
dans ses collations tout ce qu'il aurait pu y trourer, c'est peut- 
être un moindre reproche à lui faire que l'usage trop insuffi- 
sant qu'il a tiré de ses ressources. On est forcé de couTenir 
qu'il était un critique trop peu instruit pour sa tâche, mais 
il faut se tenir en garde contre la Yéhémence avec laqueUe il 
est attaqué par des philologues grammairiens tels que Leh- 
mann entre autres. Après l'édition de Belin de Ballu^ celle de 
Schneider présente des variantes tirées du manuscrit de Gœr- 
litz. On s'apercevait que ce manuscrit devait être bien sapé- 
rieur à tous les autres connus, aussi plusieurs sarans /'ont-ils 
collationné certatim. M. Fritsche s'en est servi le premier 
pour quelques pièces d'une manière vraiment critique, ce que 
l'on ne peut dire aucunement de M. Lehmano, qui a donné 
un texte de Lucien bien inférieur à ce qu'il aurait pu et dd 
être d'après les secours des collations de Belin de Ballu et du 
manuscrit de Gœrl^tz. Ce n'est qu'en i856 que le premier 
texte de Lucien, qni fut exactement constitué d'après les ma- 
nuscrits, a vu le jour, c'est celui de If. Jacobiix. Outre le ma- 
nuscrit de Gœrlitz, il a encore collationné un texte excellent, 
du X* siècle, appartenant à la Bibliothèque de Vienne, Des ma- 
nuscrits de Paris il n'a employé que la collation de Belin de 
Ballu. Cependant on peut en consulter plusieurs qui renfer- 
ment des passages qui sont propres à montrer l'exactitude et 
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la bonne source des monumens, et des yeux exercés re'con* 
naissent que la partie bombycine du manuscrit, qui est coté 
numéro 3oi i, est excellente et peut lutter avec celui de Gœr- 
litz ; bien plus, elle se trouTe intacte et complète en plusieurs 
endroits, où le Gœrlicensis offre des corruptions ou des la- 
cunes. Nous indiquons ce manuscrit comme derant être con- 
sulté de préférence par un éditeur futur du texte de Lucien. 
Quant au manuscrit 3954^ qui contient le Lucien entier et se 
présente aTec une belle apparence, il n'offre pourtant que la 
Yulgate et abandonne le critique aux endroits altérés, au moins 
à tous ceux que nous ayons consultés en grand nombre. 

Sans Touloir jeter du doute sur le mérite solide et incontes- 
table de M. Jacobitz, on ne peut se dissimuler que, parmi 
les innombrables passages qui doiTent leur véritable forme à sa 
diligence, il 7 en a un grand nombre où il s'est trop attaché 
à ses manuscrits, et a fait parler Lucien d'une manière que 
Ton ne peut pas même attribuer aux écrirains les plus ordi- 
naires de son siècle. Toutes ces traces d'une critique insuffi- 
sante ont disparu dans l'édition qui nous occupe. M. Guil- 
laume Dindorf, Vun des critiques contemporains les plus éclai- 
rés et les plus profondément safans, a examiné de nouveau le 
texte de Lucien déjà tant purgé, et a remplacé par des con- 
jectures les endroits où le texte de l'auteur, évidenaent altéré, 
De pouvait plus être rectifié par les leçons des manuscrits. 
Parmi ces améliorations il 7 en a un très-grand nombre qui 
lui appartiennent et qui sont le fruit de ses propres médita- 
tions sur cet auteur. Aussi aujourd'hui tout le texte de Lu- 
cien offre, outre la garantie des manuscrits, celle d'une cri- 
tique aussi habile que sûre. Pour les pièces poétiques qui 
terminent le volume, M. Dindorf s'est servi le premier des 
collations de trois manuscrits de la Bibliothèque Ro7ale, et a 
accruy ÙL l'aide des indications de l'anthologie Palatine, le 
nombre des épîgrammes attribuées ù Lucien. 

La traduction latine a pour fonds celle de Hemsterhuis et 
de Gesner : mais elle a été toute entière soigneusement re-^ 
touchée d'après le nouveau texte grec et les observations de^ 
h 51 
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^MtpMf^tafemtw dans la^ masse des commentaires et dans 
j^nsieors ouvrages sur 'Lucien. On peut donc regarder cette 
édition cMune tout-à-feit an nireau de la science philolog!^ 
^j»lttell<^ et aussi parfaite que l*ôn pouTait la donner. Cette 
édition ptéseate ensuite i'ayantage, depuis le grand in -folio de 
Boordelot, de fournir les œurres entières do Lucien en un feul 
poktme très-manitdïle, de cinquaote-demx ou cinqaante-trQis 
Jeailles. 

La table de Eeiti de beaucoup enricbie termine' le ToIujQse, 

Friedrich Creuzer. OEuvies alieiimi4e$, reip«»«t 
inédites. Première partie symbolique et njtbologie. 
II* volume, P- livraison. <— Leipcig et Darmstadt, chez 
C. W. Leske. 1840. ln-8« de 326 p. 

Ce volume porte aussi le titpe de symbolique einyihoWgie 
des anciens peuples, priacîpalementde8GrQQ^,lomell,%^«di- 
tion^revue, etc. Il conti^it le chapitre troiaièmo censaorfe à la 
religion des anciens Égyptiens, divisé en vingt-deux paragra- 
phes et suivi de quatre mémoires : bibUograpbie modemedes 
juUiquités et des religioiis égyptiennes* «*«*i>iei|, le prêtre, le 
roi dans la vie et dans la mort; Aménophis et Mycérinus. 
JSsprit de ^ théologie égyptienne. <— Coupd*œil sur les divi- 
jutés égyptiennes, Chnubis (kneph) Amon (Amon-Re), Sale 
(Sati), Neith, Hermès Triamégiste, Theth-BenaèS) Hermès 
et Argos Panoptès. -^ Nouvel aperçu sur Amènophifr-Mem- 
jQlon. Cette livraison est accompagnée de huit planches. 

Four l'inteUigence de cette pidtlicatioo, nous mentionne- 
rons ici qu*elle se publie en cinq parties ; I. Symbolique et 
isrythologie des anciens peuples, etc., dont nous avons ic» le 
commencement du tome a*. II. Mémoires pour servir à Far- 
«héologie ou à Thistoire et à l'explication de l'art ancieci. IlL 
Mémoires pour rhistoire de la littérature et de la pbilosopUe 
grecques et romaines. IV. Pour Thistoire et Tarchéologie ro- 
maine, y. Pour rhistoire de la philologie, principalement des 
modernes à partir du xv* siècle. De cette collection, outre le 
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priseot volume^ il a paru déjà : première partie^ tome I^'IL* ^ 
YraisoQ i-3, et quatrième partie, liTraisona". 

Hermine Irrisio geotitiainr phibflopboram* Erfidit W. 
F. Bfeazei» Theal. Doct. — Lugduni Batavorum» ap<id 
S«.at J. Luchtmaas. 1840« In-S^ de iv-107 p. 

Pans ses {urolégamènes, M. Meozel s*cst attachée fixer Te-, 
paqjue biographique d'Hermias le. Chrétien. Après aroir dé- 
montré que cet auteur ^x^t été rangé i\ tort par G. Cave parmi 
Ie& écrivains apologétiques, il prouve qu'Hcrmias a dû vivre 
au cinquième siècle, et non au deuxième comme on le croyait 
géoèral^ent. Son ouiirage est une satire «outre les plus cé- 
lèbres philosophes de lantîqiiUé; il les met en contradiction 
ruD avec r«utre, et cherche à placer en relief tout le ridicule 
de leurs opinions exagérées. On lui a reproché d'avoir détruit 
des systèmes existans sans rien mettre à la place.; mais la 
qualité même de chrétien attachée à récrivain indiquait suf- 
fisamment le but dans lequel il détruisait des opinions fon- 
dées 5ur« des erreurs philosophiques. Cette satire avait déjà 
ètèj^ubliée plusieurs fois, mais non avec toute la correction 
désirable. Le nouvel éditeur a consulté des sources inconnues 
k ses devanciers ; six manuscrits, dont il étonne la listej ont été 
mis à-contribution» et les variantes qui en proviennent sont 
placéeSf au-dessous du text&i L'ouvrage ^ d*Hermias est divisé 
eu 19, chapitres assei. courts;. M. Meniel en donne aussi une 
taiïûctioa latine» mais à la suite du texte grec. De grands dé- 
TebgpenMna pbilolojplques sous le titre d'Annotatio suivent 
imoaédiatement; le volume se termine par Tindication de 
▼iogt-tceia thèses^tdont les trois premières seulement ont rap- 
port à Hcrmias.' U estrà regretter que cette édition critique ne 
sa trouve f^int aoaomp^pée de tables. 

tCbltëctibn des auteurs latinâ, avec; là tfaduction en 
français» publiés sous la direction de M. Nisard, mettre 
de conférences S HÊcole^ Normale, — Paris, J. J. Du- 
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bochet et comp. 1838-1840. Gr. in-8* à deux colonnes. 
(VoirleN^d'Aont.) 

OEanesde The-live. 2 yol. 1839. 

Celte édition contient ce qui nous est panreno des trente^ 
cinq liTres conseryès de Tite-Iire : les supplémens de Freins- 
bemius n'en font pas partie. La traduction est l'œurre coOectÎTe 
de MM. Lebas, membre de Tlnstitat, Ch. Nisard, Kermojsan, 
Baudement, BoutcTilIe, Boistel, Magin, Paret, Le Préyost^ 
Leudière^Capelie et BellagueL II était difficile^ en effet, qu'mi 
oayrage d'aussi longue haleine pût sortir promptement de la 
même plume, et le soin que demandait un semblable travail 
ne pouTait se concilier avec la rapidité indispensable de l'exé- 
cution. Il a donc fallu nécessairement recourir à plusieurs 
mains : mais en les supposant toutes également habiles, on de- 
vait s'attendre à trouver dans cette réunion plus d'une dispa- 
rate. Ce défaut a été rendu insensible au moyen d'une correc- 
tion unique, dont la direction appartient, comme on sait, à 
H. Nisard; et il est juste de reconnaître que dans ce travail de 
révision il a effacé les inégalités, d'une main tellement ferme et 
sûre, que l'unité de l'œuvre se trouve ainsi parfaitement res- 
pectée. 

Le premier volume de xix-758 pages de texte, Don compris 
les notes, contient une courte notice sur Tite-Live, ainsi que 
les livres 1 à 10 et ai àa6 (on sait qu'il existe une lacune 
de 10 livres entre le 10* et le ai*]. Le a* volume de xir-771 
pages de texte, non compris les notes, renferme le livre ay 
et les suivans jusqu'au 4^* inclusivement, c'est-à-dire tous 
ceux qui nous sont parvenus à peu prés intacts. Les courts 
fragmens conservés des derniers livres se trouvent daii5 les 
notes dont nous allons rendre un compte détaillé. 

€es notes ont paru sous le titre suivant : Commentaire sur 
Tite-Live, par M. Ph. Lebas, membre de l'Institut; complé- 
ment de l'édition de Tite-Live de la collection des auteurs la- 
tins. Paris. J. J. Dubochet et Comp. 1840, grand in-8* à a 
colonnes, d'ensemble 3o3 pages, petit-texte* 
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Le commentaire de M. Ph. Lebas^ plus souvent Ustorique 
qae philologique^ est important et remarquable. Réuni en un 
seul Tolume, il peut se détacher delà collection pour se joindre 
à toutes les éditions de Tite-Life. Cependant il est plus parti- 
culièrement destiné à être placé à la suite des deux Tolumes 
de la collection dont il continue la pagination. 

Le titre : Titi-LiTii Patavini historiarum ab urb€ condiia, 
donne lieu aune dissertation sarante et étendue, dans laquelle 
les critiques dirigées par Niebubr^ ses deyanciers et ses imi- 
tateurs, contre l'authenticité de Thistoire de Rome^ sont soli- 
dement réfutées. A propos de ces mots de la préface — In tanta 
scriptorumturba, — M. Lebas traduit en l'abrégeant Texcellente 
dissertation de Frid. Lochman, De fontibus historiarum Titi- 
LiTii (Gœttingue, iBaa et i8a8, in-4*0Les notes relatiyes au 
corps de l'ouTrage reproduisent des citations nombreuses em- 
pruntées à Machiayel, Montesquieu, etc., ainsi que les passages 
de nos grands poètes qui offrent des imitations de l'historien 
latin. Une note étendue sur le passage des Alpes par Annibal 
est extraite d'un mémoire encore inédit de M. Imbert Des^ 
granges, qui, après ayoir comparé et mis d'accord autant que 
possible le récit de Poljbe arec celui deTite-Liye, suit sur les 
lieux et jour par jour la marche d'Annibal. On regrette qu'il 
n'ait pas fait usage de l'excellent ouyrage de M. le marquis de 
Fortia sur ce sujet. L'emploi du yinaigre dans le creusement 
du roc ne paraît pas invraisemblable à M. Imbert. Les notes 
rétablissent, pour la seconde décade de Tite-Live dont nous ne 
possédons rien, la suite des sommaires placés en tête de chaque 
liyre, çt qui ont été pendant long-temps, mais à tort, attribués 
à Florus. Ces sommaires sont reproduits dans lesnotescomme 
dans le corps de l'ouyrage, mais en traduction seulement Les 
notes du second yolume se terminent par la suite des sommaires 
des livres perdus depuis le 46* jusqu'au 140*. Chaque sommaire 
est suivi des courts fragmens, en texte et en traduction, qui 
ont été retrouvés et reconnus appartenir à chacun de ces li- 
vres. On doit savoir gré à M, Lebas de ce travail qui n'avait 
été entreprispar aucun des précédens traducteurs de Tite-Live, 
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po«r servir à lliktoîre de Tite^Ii^rev etdaM llMpeL Ik^LelM 
9*Bftefiéreé de résoudre les dilBimlfeés ^etiasiip|mtBt»ibdM 
temps peut prcaestes dans cetiécnvaift. .Iai pnhKr jJ Én p ta»» 
dit» du tMitatl de Hi Lebas-n'a pat permis. q«L*oo pM établir 
dèsahil&esde oonconlonee eali!eil«.oovp»<lel'«Miim§e eti«s 
DOties^ de' sorte* que rien ne eigoale i'sajseeiioe d'aMifiol8,.lÂ 
où: le leelear peut la croire- oéeessatr e; BBais lespaboaéMMi 
lépood jusqu'A uo certain poiia 4ceMeoritiqiSD^carti i^eùlr 
pas de possaga esseaiiel qui ne eok'siillisamouat èchûoLAK 
reste les-4dlteiirs paraissent avoir adopté cette métfaeds pow 
la sotte de kmv oeUeotioQ, oavte TaiumessuivaosiieieaDlmif 
neot aucun rear¥oi du texte aus notes. 

Œurre» coaq^tâsid^HoDace» de Juvénal, de Pêne, dft 
Sulpîcia» de Tucnoa^ d^ Catulle^ de Pcoperœ» de GaUnft 
et de Maxknien, de Tib»Ue^ de PhèdM et de Sjraa^ -«» 
Paris^ 1S39. 1 yol. gr. in«^ de xn*81»p. 

Douae poètes ont été réunis dans ce TolumC| qui contient 
au delà de trente mille tccs; on pourrait dire cependant que 
les poésies attribuées à Gallus, les courts fragmeus de Blaxi«- 
Bûen et ceux plus courts encore de Sulpicia et de Tumus» 
Q*ont été introduits que pour faire nombre. Le Tolume ne con- 
tient donc» à proprement parler^ que huit auteurs dont les 
œuvres soient de quelque importance. Un brillant morceau de 
M. Patin sur Virgile et Horace précède la traduction de ce der-^ 
nier poète : lesodes ont été traduites par M. Cherriau^ anciea 
éléTC de l'École Normale; les satires par AL Genio» professeuc 
à la Faculté des Lettres deStrasboui^ ;les épîtres par H.Guiard^ 
et l'art poétique par M. ijugustc Nisard. Le$ notes sur Horace 
sont placées en tête de l'art poétique. Les satires de JuTéoal 
et celles de Perse, précédées de notices sur ces deux poètes et 
auÎTies de notesi ont été tr^doiles par U. Couctout-d'Ireme^ 
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aittii -qa» les ittoperaq^tiMes firaginfilis de Sulpioia -4t 
Jàt Jmauê. A eat fâehtiiK que M.NiMrda'«itpa8crud0irQÎr 
.«BfrodMveéila iiaîte de la BOtke sur Peree, estmto do die» 
jiMnaiie de fiante, reetamen cjîtîfaa qa'aL« .eonsaoré A «e a»- 
JiaiqBfiidenaeeaétadteflaarlesfMiètesdebdéaadeiiceb Lesaefte» 
^-èL CSfCMalaufr^dlfenMMase^ODl eiaONa, jndiCfteuMset ini» 



Jfe ÉMrdAiGtHOlè ae trooTela lengoe erlaKipertaBteiMttoe 
.Aail^hM^AaMiid. La tiad«dli<Ni«fll de MM. GoUet et Je^a^ 
I île rfeôleflmpDnIe. Xes poéaiae de 
«Mes de «eliBê très^spintuaUte. La tNidue^e 
^ Pvepaaee^ AL Beane-Baroo eat préoédèe d'tme nelîoe 
-ei/saifie^BDteaasdezdcrrelejppéeflb Lesf^ésieeattiftuées & 
dlalkto^et danalasquelka^etreoTentoorapriBefreeUeB ^i appei»- 
Ih—wit bèanoertalnaBaol é Masûnâe», ent ^é iraduifea jf9t 
M. LouiaPwget^aiiiBi que le PenrigilitinA Veeeriâ, M* Baode^ 
ment s'est chargé de la notice et de la traduction de TibuUe. 
M* Fleuleiat a faît-prâBèder sa traduetibn de Ffaèdfe d'iieê sa» 
Tanu éiiaevisaiûii^datisliqoeQe n'est oublié auoaudes délaib 
relatifs à la vie de ce poète, à la découyerte et à l'authenticité 
de ses fables. Le yolume se termine par les sentences cou* 
serrées de Publios Syms, accompagnées d*tme notice et dé 
notes. 

OEuTTes complètes de Tacite. — Paris, 1840. 1 voh 
gr. iii-8* de xxxn-565 p. (les detrx dernières chiffrées 
par erreur 364 et 365), plus une page non chiffrée. 

Cette traduetion, sauf les mœvsdesCtermainset la yied'À*» 
giicola^ n'est autre chese que celle de Bureau de la Malle^ 
reyue et modifiée par M. Nisard. Les éditeurs ne se soot pa» 
dIasimuléqiM, malgré les «tnélioraliofis résultant de cette cor-» 
rsotiofi, et qui em surtout porté sur la fidélité et l'exactitude^ 
le baau trayail de M. Buroouf n'en gardait pas moins iucon* 
testaUement le premier rang; aussi en conyiennent-îls fran^ 
ohemaot et de la maoiére la plus explicite : « Ni M..Dureaiid^ 
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la MaUc, discnt-il», ni ce que sen trayail a pu gagner à one ré- 
Tision presque toujours dirigée par l'autorité de M. Bornou^ 
ne peuTcnt dispenser de la lecture de ces six Tolumes qui- 
conque reut connaître à fond, outre l'œuvre même de Tacite, 
toutes les questions législatives, adminislratlTes, militaites, 
qui y eont plutôt indiquées que traitées.» Nous aimons à ren- 
contrer cet éloge dans la bouche des éditeurs de la coUection 
dirigée par M. Nisard; il honore tout à la foiscelui qui le donne 
«t celui qui le reçoit, car il est dicté par la conscience. Ainsi, 
la traduction de Tacite de la coUection est un ounage Qkaua- 
taire et rien de plus. Les notes réduites au strict nècessûre ne 
sont le plus souvent que des occasions de renvojer à ccUes 
de M. Bumouf. Une bonne table alphabétique termine le to- 
lume, La Germanie a été traduite par M. Nisard, et la vie 
d'Agricola par M. A. François; ces deux traductions sont de 
beaucoup supérieures à ceUe de Dureau de la Malle. 

Œuvres complètes de Gcéron. — Paris, 1840. 
5 vol. gr. in-8'. Deux volumes seulement ont para. 

Dans l'avertissement placé en tête de cette édition, les édi- 
teurs commencent par exprimer leurs regreU de n'avoir pu 
reproduire dans leur collection l'excellente édition de M. Le- 
clerc, avec les améUorations dont eUe était susceptible. Ces 
regrets sont justement fondés : l'édition donnée par M. Lecletc 
se distingue en effet, non seulement par la pureté des textes, 
par l'élégance et la fidéUté de la traduction, mais aussi par des 
notes historiques et phUologiques d'une haute portée pour la 
science. Dans l'itapuissance de lutter contre son devancla-, 
•U. Nisard « pris le sage parti de céder complètement le terrua 
delà science, et il s'est renfermé dans les bornes d'une çnbU- 
cation conforme au caractère élémentaire de sa coUection. 
Ainsi on ne doit pas s'attendre à trouver dans cette édiUon, 
comme dans ceUe de M. Lecletc, ces notes savantes et déve* 
loppées qui prennent souvent le caractère de dissertations, 
mais seulement de courts éclaircissemens sur les passages qm 
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les réclament impérieusement. Quelques-unes de ces notes ont 
été empruntées à M. Leclerc; mais un bon nombre appartient 
en propre aux traducteurs de la collection Nisard. Le premier 
Tolume de cxu-554 pages, plus ii pages d^ayertissement^ 
contient une biographie de Gicéron, suivie de sa yie par Plu- 
tarque, traduite par Amyot, et accompagnée de notes. Ce tra- 
vail fait honneur à M. Baudement, qui a su mettre à profit, 
sans les reproduire textuellement, les utiles travaux de M. Le- 
clerc. Vient ensuite un tableau synchroniqiie des événemens 
qui se rattachent à la vie de Gicéron pour lequel on s'est aidé, 
comme l'avait fait M. Leclerc, de l'excellent travail fait au 
zvi* siècle par Fabricius, sans que cependant sa chronologie 
ait été complètement adoptée par les nouveaux éditeurs, qui 
ont placé, on ne sait pour quel motif, la naissance de Gicéron 
en l'an de Rome 648, tandis que tous les biographes, et M. Bau- 
dement lui-même, le dernier venu, indiquent la dale de 647$ 
ce qui occasionne une différence d'une année dans le rappel de 
tous les événemens qui se rattachent à la vie de Gicéron. Ge 
tableau est suivi d'un autre tableau analytique des lois citées 
dans les ouvrages de Gicéron et d'un calendrier romain, de- 
puis l'an de Rome 691 jusqu'à l'an 709, avec comparaison des 
mois de l'ancienne année romaine et de ceux de l'année de 
Jules-Gésar. Le surplus de ce premier volume comprend : 
1* Le traité de rhétorique adressé à Herennius, que plusieurs 
critiques ont long-temps refusé d'attribuer à Gicéron pour en 
faire honneur à un certain Gomificius. Le traducteur, M. Thi- 
baut, se rangeant à l'avis exprimé par M. Leclerc dans la pré- 
face qui précède sa traduction, n'hésite pas à considérer 
Gicéron comme auteur de ce traité. 3* Les deux livres de l'in- 
vention oratoire que personne ne conteste à Gicéron, et qu'on 
regarde généralement comme le fragment d'une rhétorique 
dont le temps nous a enlevé le reste ; l'édition nouvelle re- 
produit textuellement la traduction que M. Liez avait déjà 
donnée dans l'édition de M. Leclerc. 5" Les trois dialogues de 
l'cMvteur, dont la traduction, non pas nouvelle comme l'annon- 
cent les éditeurs, n'est autre que celle publiée par M. Gaillard 
L 52 
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danthi colhetteii Leclerc; aub oelte taâttctien a été rew» 
^Uo0 tontQ» ses paorlîas dt » subi ;dfi MpiBoteat anètiovatiMia» 
4^'Le BmtBS^ M dislogue sur ks ortlMMiUiiities^ traduit pai 
9L tavuoo^^MfcuBenpMductioQ tcjtfiwUr iét UaiênMi tmJiia 
tiMdéjà paUlse par M. Ledeffr; les n«ti»et \m iéiHiùffi^ 
OMDS de llédiiioB amtàmom «o t*a»fftt% âaa» k muvdii^ 
5*' Ces Topiques (tnité de», UeionniaiunuQSr) etie^diekignasM 
leepaolition» oniteites (élémeM de l à i leri qae)» ttadMCien4ft 
là. thaoa»^mmcé, auteur de la.tndiicAmà et Gésac 6* Ma 
Tfaité dameilleur fièvre d*é>ofiieoae^ traduit par 'JL "Utr^ 
liEvd, liadootear de Séttèfu& ^ las ffaradoxes^ tndnka-|pft 
BL&eaqnet^ tenouMittt le Tolame; eea At BUMfeeMiz annioal 
paoU-atreétô aokiii placée dajas les^ObiTrea pbihMepkiqvBai 
< Ikedeuxsèi» volaoae^ de ^Sfipages^ eenapteodiinepaiiiedes. 
diieaure H des pbideyers; il asl aiasi djsIdiMiié : Plaidojm 
peur QttîiitMis^ tmdiiotioa do M. Bumenf. — ^ShâdojFer panr 
Saaio» Hoseius d*Améfie^ traduetioA de GMenull;; eaa^ 4ma. 
toaduoiiOBa sont reproduites textneUsDAent d'sycàs rédkÛNà 
ImUm. •««* Plaidoyer pour fteastes- b cQBiAdieak^ ftadurtmii 
ii4ureU»par AL JL. Caiet^.run dseWsMliicIttaae de'BtQfAlJHu 
-«OimMisQeiaIra Q.CâaîJMMyparlfc.Ba«Amriittl;-^Miiitai. 
aetto» emrre YeirèS) pvéaaahiili^ laadiiatîM d'Àttamias ittiVe 
reTvuh. Safioade aetian cmftee Vertes,, Uaietl^ sur aa pvéw»^ 
deiBMBa.r-|4KTrelI,8«r aa prétea ea.fiirtàsi Uraa Kl. Si» 
IaaiUis9?trBd!iotiea8ffeiniss.«-4aTre I¥> Ass Btatiwsi>taaa>iria«a 
daiGuefauHL-*^Untt V^ daesuifUces psir l^cnStaÊ^màiam. 
daaùère» tniduefâons scmt ooafomMB àieaHes de TédîlKtt Iaf^ 
clmai/^^laîdsjarpsmr Céeiiu^ tvadueèsoad'iltkawiaelflgai^ 
ranie; oa a profité en très-graada^paatiefdtt;taavvaîL^rMsiaB 
dl^à fait sur eettelraduelion par SL I.eiAQre.f^'PlJuida9ec piaor 
Ifc FooteittS^lradiicdoQd'Athaiiaseàiiger^ieinfralceiifilc^ 
daaciMpîtDSftnettTeHemeiit: déoeuvarte. Qasaîf faaeea^nmap 
Taauz chapitres, ont été publiés et tradtâtapourlapreaQitoa. 
foîaparM. Lecl€«e.~I)iscours en faveur delaleiM«îflia»la^ 
4iialiea aouieUe par HL Ck Nisardw^Pliâdeynrpiau CloMir 
tina Airitus, traductioa de M. fiiaRioi4' 4^ puUi^ |ffr 
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IL LecIerc-^Premier discours sur la loi agraire dans le séuat, 
traduction nouyelle par H. Ch. Nlsard. — ^Second et troisHfme 
Sscours sur la loi agraire devant le pernpte, par le même. •*» 
Di^ctmnpour €. Rabrius, traducUon ttouteUe par M. A. Pa^ 
ret. *— Les quatre discours -centre Catflîna, traductioti de 
de M. Sumoui^ ^è^à publiée par U. Le^lerc-^naidoyer pcar 
L. Murena, traduction nouyelle par m Â. Paret. ^PlaîNlajiir 
pour SjWa, traduction nouyelle par M. Taranne. — Plaidoyer 
pour le poète Ârchias^ traduction nouyelle par le même.*^-* 
Maîdoywponr-Flaccus, traduction nouyelle par M. À. Pwct. 
— Discours de Cioéron au sénat après son retour^ tradoctiott 
nnrue. Cette traduction eit, à peu de cbangemensprès, celle 
ptibliée par H. Leclerc, mais les nouyeaux éditeurs n*ont pas 
reproduit la sayante dissertation de M. Leclerc contre les opf* 
nions de HarklanA, 'Wt)lf, Reiske et Schultz, qui n^ayaient pas 
hésité h considérer ce discours et les suiyïins comme des ôtr* 
yrages forgés par quelque dcclatnatcur. Bu reste, lesTiouyeatrx 
èffiteurs se rangetlt complètement à Payis du 'sayant fran(iai9 
et déclarent qu^ suffit de lire ces discours pour y reconnalfi^ 
la main de Clcéron.— ^Discours «de Gicéron au peuple après son 
retour, traduction 'de Gueroult déjà publiée dans la coUecthm 
Leclerc. La traduction du discours de Ctcéron pour sa maison 
reproduit aussi presque entièrement cdle de Fancienne é^- 
tion. 

On yoJt,par T^inaljse des deux Tolumes de Gicéron publiés 
)usqu*à ce )our, que les éditeurs orft largement profité des^tra- 
TBfik de leurs deyanciers. A Tcxception des Paradoxes placé) 
Sans les ourrages de Théftorfque, Ils ont constamment suttl 
Pordre adopté parIH. leclerc, let une bonnemoltiédestraduc* 
tions de l'ancienne collection se trouye reprodufte dans la 
nouyelle. Quelques-uns des trayaux anciens publiés et reyus 
par M. Leclerc ont gagné à lin nouycau trayail de réyision fait 
par les nouyeaux éditeurs aycc goût, intelligence, et un désir 
constant de se rapprocher le plus possible du texte. Les trois 
derniers yolumes de Gicéron sont annoncés comme deyant pé» 
raître atant la un de Tanaéc. 



Digitized by 



Google 



— 812 — 

A. C. Celsus acJu Bûcher u. s. fx>, Les hait lirres de 
A* C. Celsus sur la médecioe, traduits du latin en alle- 
mand, accompagnés d'une biographie de Celsus et de re- 
marques explicatives par Bernhard Ritter, D. M« <— 
Stuttgart. Chez Ebner et Seubert.l84(k In*8'' de xxxn* 
605 p. 

L'auteur recommande sa traduction allemande de Celsus ^ 
non pas tant pour le travail même de la traduction qae pour 
les remarques et les notes qui raccompagnent. Familiarisé 
depuis des années arec les auteurs grecs et romains qui ont 
écrit sur la médecine, il a pu, au moyen de cette connaissance, 
éclaircir bien des passages obscurs où la facilité de lire cou- 
ranunent pouvait aider à Tintelligence complète du sens. Les 
écrirains de l'antiquité se seryent aussi très^souTent de com- 
mentaire Tun à l'autre, et firéquemment l'on découvre dans 
Hippocrate, Dioscoride, Arétée ou Galien, le secret d'un pas* 
sage difficile ou la signification exacte d'un^ expression nou* 
velle. De tels moyens de critique ne sont pas à la portée de 
tous; c'est ce qui a engagé l'auteur à publier son travail, sans 
parler du dessein de faire connaître Celsus à la généralité des 
lecteurs. Le traducteur a cherché à rendre son livre le moins 
compacte possible, et, dans cette ▼ue,il aïréquemment restreint 
ses observations particulières au plus strict nécessaire, k la 
suite du traité se troure un tableau des noms d'écrivains et 
de médecins cités par Celsus. Le traducteur a joint à la plu- 
part des noms un court historique du personnage. Une table 
analytique des matières grecque, latine, allemande, complète 
ce yolume. 

De la littérature aux onze premiers siècles de Tère 
chrétienne, lettres de M. le comte C. Balbe à M. Tahbé 
A. Peyron, suivies de dix-huit tableaux synoptiques et 
comparatifs du progrès littéraire pendant les siècles VI, 
VII, VIII, IX, X et XI : ouvrage traduit de Titalien , 
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angmenté d'une préface et de quelques notes, par Tabbé 
J. A. Martigny. — Paris, J. B. Yerpillon. ChezDebé- 
court. Lyon, chez Giberton et Brun. 1840. In-S"* de 
xiii-160 p. 

c Ceci, comme dit fort bien le traducteur^ n'est point une Im* 
toire de la littérature ; c'est le déyeloppement d'une idée neure 
et féconde sur les lettres aux onze premiers siècle de notre ère, 
c'est un coup d'œil rapide, mais profond, comprenant l'anti- 
quité et la plus grande partie du moyen âge. » M. G. Balbe, 
déjà très-connu dans les lettres, est auteur d'un très-grand 
nombre d'ouvrages et l'un des membres les plus distingués 
de l'Académie de Turin, qui compte cependant un si grand 
nombre d'hommes marquans dans les sciences et dans les 
lettres. L'obscurité de ce qu'on est conyenu d'appeler lessi^Ies 
d'ignorance s'explique par la dépression passagère que subit 
alors la littérature à cause des circonstances matérielles et des 
boulcTersemens politiques. Quant & la littérature chrétienne, 
elle sut se soustraire à l'influence dcstructîTe de ces obstacles, 
et se maintenir malgré les coups mortels de la barbarie qui 
ne respectait rien. Ces idées et d'autres du même genre ont 
guidé la plume de M. Balbe doué d'une foi chaleureuse et 
d'une profonde intelligence de la mission du christianisme. 
En faisant passer cet ouvrage dans notre langue, M. l'abbé 
Martigny a touIu payer aussi son tribut aux mfimes principes» 
En sa qualité de traducteur, il a dû se borner à reproduire fl- 
dèlement le texte de son auteur. Seulement, quand ses lectures 
ou ses souyenirs lui fournissaient quelques argumens à l'appui 
de ce texte, il a cru, en les notant, faire une chose agréable 
au lecteur et profitable à quelques jeunes gens. Ils trouteront 
dans ce petit nombre de notes, soit le complément de la peu» 
sée de M. Balbe, soit l'éclaircissement purement historique de 
faits énoncés d'une manière sommaire par le docte écrirain. 

Les lettres adressées par M. Balbe & M. Tabbé Peyron sont 
au nombre de quatre. La première examine la condition pé- 
riodique de la littérature antique, cause première de sa déca- 



Digitized by 



Google 



— «»4 — 

9fcatroisîèm& décrit Jii.iiataire '7 oriés et progvtwfeée lalitti- 
^nture ehréitme, st.ttaoeun omp{d*cBîl.ff»pi4e»fQr Ifsrhiat 
premiers siècles. Enfin la quatrième offre un si^ifosonfes 
siècles neuyième, dixième et onzième. Le Tolume se termine 
par des tableaux synoptiques de la littérature awcn^-w^siè- 
des. Chacun deees taUeatnc contient le neni ^e^l'éc ti t aiu , -sa 
•pfatrie, sa date^ ses outrages et une colonne pourles-filt^'lfttS* 
raires contemporains. 

LITTÉRATURE MODERNE. 

NoBtradamm, parEqgène Bareste^ «^ Parô, MéiHtt 
-éditeiir, rue de l'Est, n^ 31 . 1»«0. IwS^ de xi^^^aVp. 

S'il^t dans rhistoîre du XYI* «iècle une figvw«i|i^ii)Ui||, 
flU'philoSi^phe bizarve par se3 doctrines ^ 4ia içrif^ii» àifflt^ 
,à*èUei remarqué par Tus^e qu'il fit de le science «l^e-Jaipiié- 
,tUp c'est à coup sûr Qlîchel No9tra4amp$qui nwiml àS^fH^ 
cp 1566. Nostradamus écriyant 4^$ «^qtiirife pr€ip)ièti|pMls 
. dans k siècle de I<uthef>,de-Rabelais.et 4& Vkimîsign^âP^^^ikm 
pas U.iin spectacle qui. doit appeler T^nteotioa é^ihnantàqm? 
.ii*66t àjamntrerce curieux pensionna^ loiMlo«l»aacfl^*fiiQi0if»e 
M. Xugène Baresie a consacré le voljiaàe i|tte.mnia Jllma 
.CQBpminAr. 

L'ouTrageest diiiaé en quatreptftifa: i" Vie;dei!lostflQd^ 
^mns. a** Histeire des t>raflles et -de» prophéties, jy C cntu i â ea i ie 
-Nostradamus. 4* E^Hoatioades quatrains: propfaétiqnea. 

Dans la première partie» l'auteur parle de k tip de NosIM- 
.dainu3 ; il a encichi la biographie de cet honvne 
'«aire de dooumens nouyeaux et inédita ; «ofi cbsreheoait ' 
jnant ailleurs un travail aussi complet, .mieux onbnnè et pitts 
intéressant, et Tauteur, à tous les faits importansqu'iljrappwle» 
M soin de citer les sources où il a puisé. 

Jusqu'ici le commun des kcteurs ne Toyait guère dansKoa* 
Iradamus qu'une espèce de nécromauoieB et de charlatan vikl- 
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gaire; M. Bareste a enfin montré l'homme sotfs son Téritable 
aspect. Mostradamus était tout é la fois médecin^ astrologue^ 
mathématicien et poète, mais plus que cela c'était un homme 
de cœur. Dans la peste qui ayait éclaté à Aiz, en 15469 on Toit 
Nostradamus affronter les dangers de la contagion^ s'appliquer 
à joomposer des spécifiques pour lutter contre cette horrible 
maladie^ en trîMApher et faire des cures merreilleuses ; aussi 
les Tilles d*Aiz <f de Ljron lui décernèrent -elles les honneur^ 
pepiriolres. C'est de cette époque que date la célébrité de Nos-^ 
tradamus. 

Dans la^secolide partie, Pauteur trace une histoire générale 
des prophètes et des prophéties; il combat ayec chaleur et ta-' 
lettl le» écrivains et les philosophes qui refusent aux prophète? 
hébreux la mission dinne dont Dieu les avait investis, tcf 
Tauteor se montre tout à la fois théologien habile et écrîTaiii 
étoqaefit; ses opinions, qu'il appuyé sur les Pères de iTÉglisô 
et les écrivain» modernes les plus accrédités, sont défendue^ 
avec logique et un rare discernement. 

àÊiù que les lecteurs jugent par eux-mêmes Nostradamûff 
et ses écrits, l'tfuteur a réimprimé dans la troisième partie Ie5 
ceotarics et les quatrains prophétiques de Nostradamus ; cette 
rèûaippeësien, cellafiomiée avec 9oin sur les éditions origl^ 
nales, ne laisse rien à désirer; M. Bareste a jn'dicieusènletlC 
éfafQé'les pièces faussement attribuées au célèbre médecin Se' 
Salon ; Il n'a inséré dans son recueil que Tes pièces dont'rtfu- 
tfaéntiëité litt a paru démontrée. 

Dans la quatrième partie, M. Eugène Bareste explique les 
quatrains les plus remarq^aibles de son auteur, il s'appli^e à 
montrer la réalisation des prophéties de Nostradamus, De 
nombreux critiques refuseront sans doute de croire à l'esprit 
prophétique dn médecin de Salon, cependant il faut avouer 
qvd'MvJBDgèncBaneele signale plusieurs faits qui embarrassa' 
rottl'ftMTt! les. ioorédulea ; qu'on nous permette d'en citertm» 
c'eac l'exèoutioiY de Biroti décapité à la Bastille, en 1603, par 
r^Mrdnrd'iianriXV. Yoîoileavoss de NoatradamUji : 
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Quand de Robin la traistreuse entreprinse^ 
Mettra seigneurs et en peine un grand prince, 
Sceu par Lafin, chef on lui tranchera. 

{Sixain VI.) 

« Cette prophétie, dit M. Eugène Bareste, page 4g6, est 
Traiment extraordinaire. Robin est l'anagramme de Biron. 
Ce dernier s'engagea bien dans une traiitrtuu enirtprisey 
puisqu'il aTait résolu de lirrer Henri lY aux troupes d'Espa- 
gne et de Saroie. Il fit entrer ou mettre beaucoup de set- 
gnmrs dans la conspiration, entre autres l'ambassadeur d'Es* 
pagne, le comte de Fuentes, et un nommé Lafin^ qui alla 
tout raconter au roi. Nostradamus, non content de nommer 
Biron, a encore désigné ce Lafin au commencement du troi- 
sième yers, en disant que la conspiration serait seett/wr Lafin. 
La suite de ces vers est de la plus grande exactitude. Chef on 
lui tranchera est ici pour le chef de l'entreprise, on tranchera 
ou on lui coupera la tête, etc. » 

On trouyera dans TouTrage de H. Eugène Bareste de pré- 
deuses notices, entre autres une monographie des almanacbs 
du XY* et du XYI* siècle, et une description des éditions ori- 
ginales des poésies de Nostradamus. Le liyre de M. Bareste 
est, ayant tout, un liyre sérieux ; l'auteur a interrogé ies écrf- 
Tains du XYI* siècle, il a lu les apologistes et les détracteurs 
de Nostradamus, il a pesé dans son esprit la louange et le 
blfime, en un mot il a assis son opinion sur les bases de rém* 
dition et du raisonnement. 

Bibliographie Lyonnaise du XY* siècle, 1473-1500, 
par Antoine Péricaud atné, bibliothécaire de la yille de 
Lyon, etc. — Lyon, 1840. In-S"" de i-50 p. 

Excellente monographie qu'on ne saurait trop recommander 
aux bibliographes et aux bibliothécaires; elle contient 93g ar« 
ticles ou descriptions de liyres classés par ordre de date, plus, 
des listes chronologiques et alphabétiques des imprimeurs 
lyonnais du quinzième siècle, et une table des auteurs et des 
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outrageB imprimés à Lyon Jusqu'à l'an i5oo^ disposée selon 
l'ordre alphabétique. 

Chaque article est accompagné d'une notice bibliologique 
plus ou moins déyeloppée selon l'importance du Tolume dé- 
crit. Vnelmitation deJi9U$'Chri$timfnméekLjon,en 14885 
a fourni à l'auteur le sujet d'une dissertation très-intéressante 
sur cet ouvrage et ses diverses éditions : « Moi aussi, dit M. Pé- 
ricaud, j'ayais été tenté d'examiner la question si sourent con- 
troyersée de savoir si Gerson ne serait point le véritable auteur 
de V Imitation, mais )'ai p ensé qu'il valait mieux employer 
le temps qu'exigerait une pareille étude à relire et à méditer 
cet admirable traité où les infortunés trouvent des consolations 
que ne leur ofire aucun autre moraliste.» 

Uebersicht der yergleichenden Lehre yom Gebraach 
der Casus in der deutschen, franzœsischen» lateinischeo 
und griechischen Spracheyoo D' J.Â. Sayels, Gymnasial 
director. I a. II Abtheilung.Essen, Druck und Yerlagyon 
G. D. Bœdeker. 1838. III u. lY Abtheilung. — Eben- 
das. 1840. In-8^' de xii-XLyi-452 p. 

L'auteur est d'avis qu'on ne saurait apprendre A fond une 
langue qu'autant qu'on est en état d'en déduire les phéno- 
mènes particuliers de l'origine première ^ c'est-à-dire des lois 
de la logique commune à tous les peuples. Son but, en com- 
posant cette thiarie de Vu$age des caê dam les langues aile» 
mande 9 française 9 latine et grecque , a donc été de montrer 
{usqu'à quel point les grammaires de chacune de ces langues 
peuvent être disposées, suivant un plan commun , embrassant 
un nombre plus ou moins grand de détaik. Dans l'absence de 
pareilles granmudres, il pense que les élèves déjà avancés 
dans l'étude dts langues et privés des ressources de cette uni* 
formité dans les procédés, pourront tirer quelque utOité de sa 
Théorie comparée des cas. Cet ouvrage suppose, chexceux i 
qui il est destiné , une connaissance première de la syntaxe ; 
car la quantité de phénomènes qu'il rassemble, exposée à des 
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éUv«& euoore noTJoas^ loin M. teai édaider, . de- Anîft qc 
foDdre leur intelligence. Uais, pour celui à qui Uj 
déjàCamilière.) il n*ea esl point aioâi. Objectera-^fe-^n qu'il ik 
lui est pas. non plus possible de serendre 'maiU'« d'une telk 
masse do pbinomèaesj.tout disposés qu'ils siMil avteo ordm 
et lucidité? Coounenl alors^.réi^ond rauteur^ enfantieen^i^ 
celte masse et acriTeifti-t-îI A en. fomaer un corps de noiiaae 
acquises^ s'il est liTré à.liâ«imâme pour ooerdonniec té» oêê 
phénomènes- qui lui.auMiol été axposéa ds dlTerses mauèicft 
da&s.des .grammaires «différentes? G'eat prèoisémeHtlaaBaaSse 
même de ces phénomènes -quliait sentir davantage l'utilîlè 
dlune méthode uniformes pour l'étude des lapguea» Us sent 
classés par M. Sayels dans quatre parties : .la preiaière traîf 
tant des rapports du sujet, la seconde de ceux de l'attribut, 
U.taiaièmi dei«eaK: Aujrégimeidiiieiit,. er 1» quatrième ente , 
4fs deux du.jrégîmie iiftdmct Gettu. âetnière partie ofter en 
da&B» UB. exposé «emperatif des* o«» .dont . dkacuna des quatm 
langues «n question. ULt uai^e p.our nesprcâsion do^oearqr* 
Bprisc vChaque. partieiedt/subdiTisàé fen dent seotiods ,«tt Ytnr 
Trage est précédé d'une oeurte.iatroducftioBiïensidénait les' 
cas, leur nombre et leur usage en général. Pour le détail , la 
mmiéee esa féjpa H îeanÉBa quamtfr^oioq paMigrapfce»* Lès 
règlis poséè»idfaila>k5'pfugBÉphm seatdfiMopiiées 9P èêm^* 
drtesdrinadeefei^îiléaeiiau finsutia^ ffemueatJde immliUHiM' 
CHHBpks oùfeette«bwl!ap[dk5iitiaii''des>pièMiipes> «|).eeiûii A> 
ceeittenpies^senatlMdia la ««ibs^eavcftifiirqtiiupel^tffeetaMièi' 
cqiiteliona nficesseires rpour)lai oaa'pMModllMi^ePiea ««^* 
cm^ione. L*airftur<ii?ajnvl)aaooDigttidé et- dfiidsre^qtl'atfdaii': 
tmmâlsémbLablsiaiasieau'eflfe 'fui» àisaceunalamneêk Ilai^> dSf . 
i)elite^,«tiUié(les)idées «tMuteiA les explioatiimrtu^tfMlIiNs d«iM 
jrtwtspauagmmmaifîmiiiattfmaiids^.etyaiticwBèi^^ 
àAïQnomA^ K' ^ Beclua, f: Bèttloger, In ItettUam^ 
km Geoleièndy JEL K&hner, Gw JBtermsam, G.. F^ A. ^JÊ^^mmi 
A Ai>Harttmg4.Afinrqua€enoiïqui)sort:faaMbuéèià'd^a« mce>Sif^ 
timM piilssfcal se leftioirrer^ ^MUeura jaiiit à smi' ^mt^ga 
Mfc nhb.aamtjtiiftedessartièfea ditposéeoéna» ï^utém^9kfkêf^' 
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'hUkfÊe,, fdt ^natn taUes ajfliiWIiqaeiiiâa.mol» ides ^mÉK 
•hngiMi dMiC il eH: fint Bcnftivn dans la méthode. Ges.ldilfs 
(«•litoufeesélé draasécs'parM. JUm, membre ilu coliè9e'de 
jmfiBSsema dç Ja riUe d'EsMa. 

Opère del conte Giulio Perticari di SavignaiioPtftrizio 
Tesarese.— Bologne, 1838-1839. Tipografia Guidi aU' 
ÏÂncora. Deux vol. îd-8** de xxiv-446 et 500 p. 

tvinlio Pertfcari^nê à Sarignano en 1779 et mort tm i%V2f 

estnin des écrirains les plus distingnës de Htalie. Il s'est exercS 

en plusieurs genres, et il a laissé plusieurs modèles de stjte 

etde critique littéraire. Dans la présente édition, les ouvrages 

de Pctflicari son! dl^aés en trois classes , les écrits en prose , 

les articles critiques et les ouvrages inédits. Parmi ces derniefs 

Qn remarque un.lortg article sur la traduction de Pétrone par 

*Lancell1, un poème improvisé et intitulé VÀuroraf et u»b 

'bibliothèque Italienne dcs'Hvres rares, avec leurs prix. En tIBtc 

'Atiprenâerrolume, ontnrare la Biographie de Tanteur,. par 

G. I. Montanari, «t un Éloge de Perticari, -par le professent 

.Paolo Costa.jCet ouvrage se vend à la librairie Guidi de S.J)a- 

.IDienetdf Gaetanol^iglu^ el coûte se. 1 : 5o chaque volume. 

Cours de littiSrature angîâhe, ou choix de morceaux 
tirés des meilleurs prosateurs contemporains, par C. Ro- 
*berlson. — Paris, 1840. ChezDerache, libraire. Impr. 
Je l^Ioquet. Un vol. in-8* de 376 p. 

L^aoteur de cette compflisitron a divisé la littérature «ntrôh 
sccHons*: littérature -ancienne dite classique; littérature con^ 
temporame, deptds la fin du dernier siècle jusquVi nos jonrs^ 
'llttératare dramatique ancienne et moderne formant vxte sub«» 
'^visron sépai'ée à cause de son importance et de son étendnr. 
H. Robertdon se propose de faire le même travail pour hi 
poésie que pour la prose, ce qui donnera un recueil complet 
de six volumes. Un septième volume servant ù coordonner le 
iout r enfermera «ne hûtoire chronologiqQe de la Uttérflrve 
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anglaise ayec une notice biographique sur chacun des ëcri- 
Tains, le texte de ses ouTrages et l'analyse des principaux d'en- 
tre eux. Le présent Tolume se compose d'extraits des meilleurs 
auteurs modernes : ce sont Washington Irring, Walter Scott^ 
F. <Iooper, cap. Marryat, E. L. Bulwer, m\^ Edgeworth, Boa, 
(Charles Dickens) James, Théodore Hook. Le compilateur n'a 
pas youlu reproduire de simples fragmens conune ou en troure 
dans la plupart des recueils de ce genre ; les morceaux qu'il 
donne ont tous assez d'étendue pour être attachans d'abord, 
et ensuite pour donner une idée suffisante de la mamère de 
chaque écriyain. 

Versuch einer Physiologie u. s. w. Essai de Physiolo- 
gie du langage, ayec développement historique des ididmes 
occidentaux, d'après des principes physiologiques, par le 
D' K. M. Rapp. Troisième yolume. Les langues yi- 
vantes de famille grecque, romaine et gothique, tableau 
physiologique, etc.'i — Stuttgart et Tubingue. Librairie 
de J. G. Cotta. 1840. In-8<> de viii-320 p. 

Ce troisième yolume d'un ouyràge qui parait fort lentement 
est composé d'une quantité de détails et d'obserrations qu'il 
ne nous est pas pennis, à cause de l'étendue, de reproduire 
ici; nous nous bornerons à indiquer la division de l'ouvrage. 
Langue grecque moderne ouromaîque. —Famille romane^ 
l'italien, les idiomes espagnols mêlés de mauresque, le fran- 
çais mêlé de goth. — Famille gothique, l'anglais mêlé de 
roman, les langues germanisées du nord, la famille germani- 
que pure, hollandais et plat allemand. Transition au haut al« 
lemand. L'analjse à laquelle se livre l'auteur dans chacune de 
ces parties est suivie de morceaux tirés de la littérature de 
chaque langue, et venant à l'appui des observations consignées 
dans la discussion. 

Dialeklik der Sprache oder u. s. w. Dialectique du 
langage, ou le système de ses définitions purement in- 
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tellectaelles, appliqué aux langues latine, grecque, alle« 
mande et sanscrite, par le D' Wilhélm Mohr. — - Hei« 
delberg. 1840. Chez J. G. B. Mohr. In-8\ 

Pour donner à la granunaire une base scientifique et en creu* 
ser lesfondemens , il n*est, suivant l'auteur, qu'une seule Toie, 
c'est celle de la spéculation. Gela doit ayoir lieu surtout pour 
les définitions dialectiques ou de pur raisonnement, objet du 
présent ouvrage. Ce ne sont même que des définitions appar* 
tenant en propre au raisonnement, et en cela il s'agit seule» 
ment de se rendre un compte nouveau de ses propres vues, de 
reconstruire son propre ^édifice. Toute la science est là, et pour 
se servir d'une expression de Platon , mva. ptOijo-cf wifAVfivli 
IffTc C'est d'après ces idées qu'en 1827 l'auteur a publié un 
essai de base pour la théorie du conjonctif en latin. Ici il Va- 
git de déduire de la spéculation toutes les définitions. Quant 
à la )ustesse de ces déductions, l'auteur en cherche la preuve 
dans la comparaison de la syntaxe des langues citées au titre ; 
seulement, pour ce qui regarde le sanscrit, sa comparaison ne 
porte que sur les formes particulières à cette langue et non sur 
sa syntaxe, car on a encore trop peu étudié la syntaxe sanscrite, 
pour qu'elle soit de quelque usage. La langue que l'auteur a 
eu principalement en vue, bien que sa théorie soit tout-à-fait 
générale, c'est l'ancien allemand. Cette langue est beaucoup 
plus riche et plus variée que la langue moderne dans l'emploi 
des formes grammaticales pures. A leur place la langue mo- 
derne a laissé pénétrer dans son domaine quantité d'expres- 
sions individuelles particulières ayant une existence propre. 
Ce que l'auteur désire aussi mettre en lumière dans cet ou- 
vrage, c'est une théorie nouvelle du genre des substantifs et 
des cas, et le développement de la signification et de l'impor- 
tance de la particule grecque av, espèce d'épisode que l'auteur 
a introduit dans son ouvrage. Cette théorie de la particule 
a cela de particulier qu'elle est en quelque façon diamétrale- 
ment opposée à la théorie d'Hermann. 
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. IfouYeaa dhatioimaîre complet allemand-yccmodeem 
français, par J. A. £. S(duindt, proiossenr de \ng9t 
rosse à Tuniversité de Leipzig. Édition stéréotype. — 
Leipzig. C3iez E. Kmnmer. 1840. bi*12 egln^ ide 
920 p. 

Lalafigoe^AestSTecs d*ao)Oiird1iin, jadis pen cwmi b c en'ElH 
repe^ maintenant étudiée arec intérêt^ perte Vtmfrebaie âm 
jvng qui a pesé ^dorant trois siècles sor la Gpèoe;!! s*y estiftHé 
<|naiitité de mots étrangers, turcs svrtont^ ^ont lesfomies tAi^ 
qnemt luie oi^lle grecque quelque peu d^icale. Cepeadaft 
l*a«lear ii*a pas cra devoir bannir ces^espiessiein de «on ià^ 
lienrare. Â côté donc ^desmots grecs purs, il a placé 001s 
qui ne le sont pas, la plupart, comnettous l'a^wns'dlt, dV^ri- 
gme torque, parce que, bien* que 'bannis du langage relevé, lia 
n*«n «ont pas moins dans la TÎe orémsrire fr équw B MH aal «n 
asage, et oonséquemment utiles k convaHre pcRirVélrangw. 
M. Sebmîdt a, <du reste, s>niTi pour oe dituionmîre le sjlll4!ilit 
adopté pour ses deux dîctîominres grec mederue^ançais^â^ 
lunandet fraoçais-gree^modeme^^emand, ^ 
èHés. Â la suite se trouvent quelques TMOns propres i 
«t de ibnames, et des nen» de quelqafes pajs, ^iiies^ 1 
ttvièi«s etc., deut Toiilhegraphe s*éoarte de rallenand. 

VOYAGiS. 

Voyage autour du monde, méoaté pesêaM tes î 
•4836 et 1837, sur la conreMe la Bonite. Myaifiie/par 
M. Darondean, ingénienr hydrographe de la maive, 
et M. E. Cheyalier, enseigne de Taisseau. Obseiialiuitf 
météorologiques. — Paris, tSIO". Chez Arthur-Bertrand, 
Impr. de Firmin-Didot. Tome I*'- În-S*» de vn-3S6 p. 

On sait Thistorique de lamis^on de la Bonite. Chargé pri» 
mitlTcment de transporter plusieurs agens consulaires sur di- 
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\ points du globe^ ee bâtiment devait se rendre snceessire* 
Bt att Ivèsily a» Ctiili, an Pérou, aux fies Sandwiefa, dans hs 
(do Hode dde la Ghfcaoy et roTenir en France par le cap 
dUoBne«S^éraiioe«L*^anfolDitperré^ alenmtnisCredelB mat^ 
rkktf pcmaai qno cofoyage pourrait fonmirmatfère à qnel^ 
qoos obseiratàons scieiitifiqiMSy invita I^Académie des Sciencwi' 
ànmattre à^ivofit cotte ooeasion. Une commission composée do 
HIlL Afago, filiriiel, Gordier, Blaintille et IVeycinet, Ait 
clifgée par ràcadénne de rédiger les instructions qnideyaient' 
i u d> |UL ra»cofllcîers dola Bonite les svijets do leurs travaux; 
H. Arago fut celui qui rédigea la partie du programme goii<»* 
cernant la physique du globe, et choisit les instrumens qui 
dtèvaîent servir aux expériences. Les olBcîcrs chargés de pro- 
cMérà ces expéneoces ont été M. Darondeau, hydrographe do 
la marine en tête, secondé de M. Chevalier, enseigne de vais- 
seau, et les élèves MM. Dmnartroy, do Siîssiessy , Pothuan, 
Goatral, et Cbaptal, mort depidA glorkusement soos^les murs 
de la Yen-Cnuk 

Ces jeunes oûiciers, dans le courant des années i836 et 1837, 
oflk aceompli ienr naîssion avee uft soin mimllieiuE et an 
plHB SMooàt^ L^Acodéaaie^ par la voéocde fiL Acago, a ronAl. 
UBB flattwMojDstici à kurs tnnnaax^.Lcaafranl rappottettiiK 
jhmh.nftwsr d^ iCanii iB58,aa ooMtataMties résultai» ao^ 
qpÉi iiiitîwi miai àl»météofalogioij Mwmagnirtfinie émhÀtam^,: 
etïà iftwèq u o a paintado la phjfsiqtte dn gjiobe^ a iroitlttJ>èv)Mr 
tOM^dtofbfpemaaa aur la partie aBÎanti&^wfcdo lemB«0|rfrar* 
tJMg» no V— hmt pas- priver oosjeiinaa savBatdii: phinurd»; 
dkoitfoff cux«aiânta dés matériodutsi péDÂUemontconfiMS^ etu 
Imtiovîtant à pHbUter prochaineioeot le fruit de^ leiivaraobof^! 
ckMk^G^esftoeqiai eatiattaÉjonrd'huld'aoomBnièroiqiiîiréfioait: 
fUiff fi a n t aux espérancatf d« socnètaîreiperpéiiAri doTAna^t 
dfaaio dttcSoiontes^ 

L'oiMwago se comfosftdo doux partioseûmptttomaat diftv* 
tioBteo : tea observations elb diaousaîon des ohiorvatiotta.' Ist: 
a, oo«tenaat lesobser vation&bmtea^a/estàpropi 
r ^«a Ifto^M deanfpslres doFoBpoditioo.; ettc s 
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diyise en deux sections^ rune comprenant lesobserrations mé- 
lèorologiques, et l'autre les obseryations magnétiques. La 
seconde partie de TouTragey consacrée à la discussion des ob* 
sertations^ est la partie Traiment scientifique : c'est là où les 
rédacteurs exposent les résultats provenant des chiffires qu*ils 
ont constatés et Texamen des conséquences qu'on peut en re^ 
tirer en les comparant aux obserrations faites dans d'autres 
Toyages. Il serait trop long d'analyser un pareil trarail^ com- 
posé en grande partie de cbiffires et de calculs qui ne raient 
que par leur ensemble et leur position dans des tableaux com- 
paratifs. 

Voyages, relations et mémoires originaax pour servir 
à I*histoire delà découyerte de TÂmérique, publiés pour 
la première fois en français, par M. Temaux-Compaiw. 

Mémoires historiques sur Tancien Pérou, par le li- 
cencié Fernando Montesimos. — Paris, 1840. Chei Ar- 
thus-Bertrand. Impr. de Fain. In-8<^ de xv-235 p- 

Suivant Hunos, Montesimos était natif d'Ossuna. H avait 
été deux fois visiteur (visitador) au Pérou, où il résida quinxe 
ans, et qu'il parcourut dans tous les sens. Il a composé, outre 
le présent ouvrage, quelques traités sur l'art d'exploiter les 
mines d'argent. Cette histoire du Pérou a été écrite vers i65a : 
c'est plus d'un siècle après la conquête, ce qm doit tenir en 
garde contre les assertions de l'écrivain, d'autant plus qu'elles 
renversent toutes les idées reçues au sujet du Pérou et de son 
existence antérieure à la découverte de l'Amérique. Il fait re- 
monter jusqu'à l'origine du monde un empire dont on croyait 
l'antiquité très-bornée. Voyant dans le Pérou l'antique Opbir, 
il établit, pour prouver la vérité de ce système, une longue 
série de rois inconnus à tous les historiens. Il commence par 
une longue dissertation sur les noms que l'on a donnés au 
nouveau monde^ Puis, s'arrêtant au Pérou, il essaie de dé- 
montrer qu'il vient d'Ophir, et que c'est ce pays que visitaient 
autrefois les flottes de Salomon. Il passe ensuite en revue les 
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différens écrÎTains qui se sont occupés du Pérou, il en Juge 
quelques-uns. li troure que Herrera est Thistorien qui a le 
mieux connu 1* Amérique, et ne Toit dans Las Casas qu'un dé- 
clamateur qui a exagéré les souffrances des Indiens, mieux 
traités, dit-il, par les Espagnols que leurs propres enfans. Il 
donne une description splendide de l'Eldorado qu'il croit exis- 
ter dans l'intérieur de l'Amérique méridionalci et l'on croirait 
lire un conte de fées. Dans de nombreuses parties de l'ouvrage 
de Hontesimos l'exagération est manifeste, et l'on ne Toit pas 
sur quels fondemens plausibles sont appuyées les assertions 
de l'auteur. Cependant sa longue résidence dans le pays, ses 
rapports officiels arec les chefs indiens, la connaissance de 
plusieurs manuscrits composés sous la direction de Fr. Luis 
Lopez, érêque de Quito, mort en i588, ont pu lui apprendre 
des choses ignorées de ses prédécesseurs. Au reste, ce n'est 
point une publication inutile que celle des fables d'une na- 
tion ; on ne connaîtrait pas l'existence des peuples, si, à cause 
du manque de fondement de leurs origines, on repoussait 
toutes les traditions historiques et mêmes poétiques. L'histoire 
se compose non seulement des faits, des institutions, mais des 
croyances, des opinions, qu'elles soient rraies ou fausses, lé- 
gitimes ou erronées. 

GÉOGRAPHIE. 

SerbiensNeuzeitu. s.w. La Serbie moderne ; tableau 
historique, politique, topographique, statistique et moral 
de ce pays, par Emanuel Thaï. — Leipzig, 1840. Chez 
F. Yolckmar. Vienne, chez Tendier et Schaefer. In-8' 
de viii-190 p. 

Dans un yoyage scientifique entrepris au printemps de i836 
par l'auteur, en société de HH. Boue, Montalembert, Yiques* 
nelles et Schwab vers les provinces occidentales de l'empire 
ottoman, l'occasion a dû fréquemment s'offrir de faire des 
Obsertations sur l'état de la principauté de Seryie. Le temps. 
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les ckcMistances ne serveiit pas taii|om wa Wfégm/t . 
^eetterecberdie; c«peii4iAt H. Thaï a réussi à ÎMmn ma 
lahleau auftsî cowpki que possible 4e œtte provtnoe. ill «'40t 
imposé la tâcke de rqproduîne fidèleaMQt Ir ca ffnal è ro ifa 
paja, les mœurs et l«â baUtudea partîcttlîèMft à oes hihilaf^ 
et de rassembler loua les détails în^resséM Mlatî&4X«ril- 
4eoce poUtifue de la priocîpauti^ antaot ifiie çda kû a «le 
jkerjoûs. Ayec ses propres aoles il « fondu dsais s«i> 
des empcuDls faits à Ranke etâ Wuck. LaJGoriae es esli 
tifique, et dbaque xîspîice de aotioos eccu^ ua chapîtrew fias 
obapitres sont aunoaibrede dix; en ¥oid las tîlrea : GarMi- 
jâstifpjie.géQérale du pa ja. — £aqmsae historique, «** Focmaip 
^UTerfieuent ; .administration ci vile et judîoiaka. — FûnaMS 
^ commerce. '*» Constitution militaire* — « Agrioultiice et Jief- 
tiauz. — Habitans. — Religion. -^ Jnstructioo populaire. — Jbs 
prince. A la suite se trouVe un appendice renfcrmaat «îil 
pièces : Le firman constitutif de l'an 1214^ de rbé^e(]8i|§J. 
^- Les ou rertures du prince Hilosch aux états, en i83o, i 2*aeH 
caaion de ce firman.^— La nomination de Milosdi ObcenoTia» 
& la principauté héréditaire de la Serbie. — Le hatti-sheôf 
de 1 85 1 . — Le hatti-aherif de 1 834* *— Le discours du pcîooe 
à la skuptschtina (aux états) de i836. 

U est facile, dit Tautcur au sujet des habitans, de porter oa 
Jugement arrêté sur les peuples cintisés de notre Europe. 
L'air de famille qui se retrouye plus ou moins en chacun d'eux 
aartde poiat de comparaison ^robserrateur. C'est «aeeoours 
auquel il £aut comq^Iètemeat Maonoer, quand il s'agit d^ap^ 
précterces peuples sans cinlisatian de l'Orient. Sur eux. Je 
oaurs des siècles a pasaê sans laisser nulle trace de progrès 
dans leur yie intérieure. Ici Ton rencontre un natural de peo^ 
sée, une simplicité d'action et de langage, ennemie de toute 
tuperflttité, qui os^ttant eu défisut notre mauièia d'obsenrer 
habituelle. Lea mnnrs et les usages dans ces pays aant l'héi»» 
tige 4e temps déjà fort aneiens; le peuple, mlaoe en 7 obéi»» 
jaat, a perdu toute mémoire de ce qu'ils aigniiaient, et 1*4^ 
Innger u'e&t que plus embarraasé eacere pour s'eu reudM 
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•omple. Siai tâche se' borna doac k uoe éoufnératioii de faits et 
dltaqiéclenBes^ imliriaux.destîoés kserTir plus taud à d^ mnik 
T«MiK:oliAarYaleu«».plUA à poDtée db les eaifiki>er ulianMiilL 
fe* obflféiiie eousacré 4 rhiit^iro.da la Serbie 4?iimineoae 4 
pan ppè» aTec «Mie ère^ épi»^Q -à \aq»»U0 rautMimappoite 
kMipfeniîar&réCabliMeaieiiâ-d'habiiaoa on ce paura^ Le'ebapitiè 
iatihilé': LfrPffHwe^ eali uns. oaftiee bû>0capbi<|ife aur Hfiosah 
OJHiefw»TiG«i 

China andt ita resouxces^ and peodianties^ pkysicaU 
pplitical,. sociaU and cemmerciai : witU a. yiew o£ ih» 
«^ima questioa, aod a. notice of Âssam. By Robert Mur* 
die. — London , Grattan and^Gilbert. 1840. In*i2.ii» 
198 p. 

€e voluma renferme.deur caries ; Tune delà CJiine propret 
ment dite, Tautre da royaume d*Assam. Celle dernière suri 
tout est curieuse, puisqu'il n*en existait pas d'autre aupara- 
TaDt« L'*aul»uc, M..Bobert Uudie, daoa une préfasa datée de 
IiûDdres^. le :i4 ami 1.840» lieud compte de soii trawaiV dlviaft 
«OQuneilsuit: i,.Obaer.Tatiaflui' générales soit rimporlauee. et 
L*iAtérêt du sujet* su Kom» sinaation' géographique et étendue 
de la €hiBe> ou plutôt du Tchong-^Kaué, eoyaome du milieu. 
S» Traita généraux de:8a aurfiioev 4» Division» politique» ea 
18 proTinceSy les mômea qui se.tBOUTent dana la description 
db la Chine dooft noua^airoiia pedé.àda pagefigde oeUe Ravue^ 
5. Caractères physiques de la Chine. 6é Détail» sur le^gpuye&r 
nemaot chinois» 7. Détails sur le. caractère des Chinois, laur 
langage et leur histoire.. 8; Sur la langue et la liuératune.ohir 
Boises, g., Sur les manubotures et le commeroe. 1.0. Sur Toim 
cvlaot de la Chine et les Toyages qu'y ont fait Jaa.étraog^o^ 
^1. Sue la questiouf da l'opium» rupture a^ncla^Ghina* Cem 
aactiontestiéelairoiapar une petite carta du.goUa.da.CantonrOt 
das.tleaquiy sonttcofitenaas; ia.&ayaumeid!Aasam. C'est una 
brancha da Ib.gjwida Tatléa-du Gange arrosée par leAisabmaT 
PouftEtt..L:auteuttlronYe quacetSajeentiée icseembleàlaChin^ 
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en ce que c*est une rallée arrosée par de larges rÎTières. Son 
étendue ya de 9* -1 à 97 i en longitude, de a5* f à a8 7 en lati- 
tude. Ainsi 8a largeur est de trois degrés. Ses confronts sont: 
lu nord le Boutan et le mont Himalaya ; à Test Tempire Bir* 
man; au midi le Tiperah; et à l'ouest le Bengale. L*inq>ection 
de la carte semble donner encore plus d*étendue à ce royaume 
au midi 9 et lui incorporer toutes les proyinces placées sur le 
bord delà baie du Bengale à l'est de la proTince de Calcott^. 
L'auteur annonce de plus grands détails sur ce royaume 
d'Assam et sur la culture que l'on peut y faire du thé. Cet ou* 
rrage aura beaucoup de planches. Il fera suite au précédent, 
où les déreloppemens sont tels que le comporte la petitesse du 
Tolume. 

Notice sur les Indiens de rÂmériqne du Nord, par 
Eugène Yail y citoyen des États-Unis. — Paris, 1840. 
Chez Ârthus-Bertrand. Un vol. in-8*. 

Long-temps on a placé la perfection, l'idéal de l'homme 
dans les forêts Tierges de l'Amérique, et l'un des plus illustres 
ècritains de notre temps a choisi le noureau monde pour 
y faire Titre et agir, sur la foi de ses poèmes, la rertu, h sa* 
gesse, la beauté et le bonheur. Il parait cependant que les In* 
diens de l'Amérique n'ont rien de conomun avec les héros 
d'Atala, et qu'il s'en faut de beaucoup que la perfection pré- 
tendue de cet état de nature soit à préférer à la corruption de 
notre cirilisation. Tel est le point de rue sous lequel H. Yail 
a écrit son ouTrage. U n'a pas touIu, dit-il, présenter le sau- 
vage ou l'Indien comme le beau idéal de la nature, conmie 
l'homme façonné par le Créateur à son image, sans aucun des 
vices que l'on croit inhérens à la société; cette tâche, ajoute- 
t-il, est celle des idylles. Mais, tout en rétablissant peut-être 
un peu systématiquement la vérité sur ce point, l'auteur a on 
t>lan qu'il ne déguise pas asses et qui parait être la justifica- 
tion du parti sévère, pour ne pas dire cruel, adopté par les 
fttats-Unis contre les Indiens, leurs voisins. L'ouvrage de 
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H. Yail est ainsi disposé : faits et conjectures sur l'origine des 
sauTages de l'Amérique du nord ; il donne la même origine 
aux Esquimaux et aux Indiens : des titres en yertu desquels les 
États-Unis se trourent possesseurs des terrains jadis occupés 
parles Indiens; description et aspect personnel des Indiens. 
On Toit dans cette dernière partie que la population indienne 
réunie dans son nouveau territoire de l'ouest compte ao^ooo 
bommes en état de porter les armes^ ce qui, joint à près de 
4o>ooo guerriers déjà établis dans les contrées Toisines, pour- 
rait former une armée de 60,000 hommes dirigés contre la ré- 
publique américaine. M. Vail a joint à son ouvrage quatre 
portraits représentant trois chefs indiens et la femme de l'un 
d'eux, plus une carte des territoires occupés par les Indiens 
en 1600 le long de l'Atlantique, et en 1800 dans la partie oc* 
cidentale. 

HISTOIRE. 

Considérations militaires sur les Mémoires du maré- 
chal Suchet et sur la bataille de Toulouse. Deuxième 
édition, augmentée de la correspondance inédite entre 
un ingénieur militaire français et le duc de Wellington 
BUT cette bataille, par T. Ghoumara. — Paris, 1840; 
Chei J. G)rréard. Impr. de Moquet et comp. 2 vol. 
in-8<'deS78et214p. 

Ces considérations ont surtout pour objet la partie des mé- 
moires du maréchal Suchet, qui concerne la fin de i8i3, c'est- 
à-dire les opérations de son armée de l'un et de Tautre côté 
des Pyrénées. Pendant ce laps de temps, les maréchaux Suchet 
et Soult se trouvèrent chacun à la tête d'un commandement 
indépendant dans le nord de l'Bspagne et ensuite dans le midi 
de la France. On connaît la mésintelligence qui les empêcha 
de combiner leurs mouvemens pour leur défense conmiune ; 
on a reproché au maréchal Suchet d'avoir refusé de secourir 
son collègueauz prises arec les Anglais devant Toulouse. Qu'y 
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a^ t41de^ai dane cetteceonalimi ; jdsqa'à qMl point fét pùif ée 
€l!tte^Etiéski«eUîgeDe8? d*oûTenMft4.elii et^pifoi la fiuAedeTaîl^- 
eRè e» «CrannpHtèe? Teiks Matiez questioits qa* AL Chos»»' 
mata s'est attaché à résonne daa» «b 84;ylB «t dass ude fome i 
tocM miita&re, el eo a'ftppi^aot 6ur las'pièoes oi&iisUés 4^* 
cetmoe» «t 'sortovit mit fes lat&ws>de9dèiiKfcnDiMi^9»qiiisoiil) 
eft^coEne. GeilM duimariclttlSiwlt.a'aTaEint)aiiitta«té.|N»V* 
iMkeê et3(ml4faplù»haatiattèrilp»iiRl#iilaFipfiqàoi|aiafM**« 
cééft «t^ le» «ircoastâmies qui. oui aliadol|Mg«é l!ûmnoiiida>^ 
IfffWncQ en »fo4«H^ Gknoaoïaoft failp^atacLsaloolsiès.o^léêa i 
iMréobal Siichèl, at^shtrQliefàétdilfr cp«esiy.daitt>los^«cmliito* 
cattpagviM d*£i^agii«, ii^ne TOtdtttaii«Baidarh»opéfatMiia' 
dbaos coliègaay ce a^est paa ^pn daa. ptaMpratkablda ne.lai. 
enasentélé ptopasés, jonaia il fut ratenu.par une jaloasie peu . 
honorable et surtout peu opportune. M. Ghoumara a f fini aaié i 
une grande partie de son ourrage à Tezamen de la bataille de 
Toulouse, dans laquelle les Angjbis 0t les Français prétendent 
à la fois avoir été vainqueurs. Dans des lettres adressées à 
lord* Wellington par un corrtMpondSiiit' qui nVst'aMvq^e 
rkuteur lui-même, Bt. Ghoilmara^ réfutant la ralalfôii éâ gè^^ 
néral'angiais, me«lreqcterirea¥ValipaM^ p«i»4aa.flNtiftpiM*u 
titjuaa^ ont abandonné Kovdbow, 113 ù^MamdedS'piUJnietffll/ 
vaincu davant cette vile,.ptiiBqn*iUcaiiiarvèÉM0 feÉoCtfa'JMnv.^ 
poiMons^-epDMptA «ne «ule compnnnUe f^ntamtiaasl^ mMt* 
nœuvre d'un général. Il est bon irijrmhi ^iliirHinftn inÉiiiiMia 
était du double plus nombreuse^ et quelles Françab savaient 
qtié Fâiis avilit suecosibéi 



Hhynnn WilRm M. F. R. 9;- mm^bet U> Ûm Bffl^ 
itivsiie'Soàeitf, et(. «"^ Laodoa; t9K^ JMiié04MMi( 
aDd'c9.3it)l'. fti-S*; - 
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tniTafl tte M. Hill s«r Tlnde; le'nomtHre(de8 ëditionstiai en ont 
été faites indique son importance et l^estîme où cet ouTra^ 
estlenn. Les trois présens rolumes contiennent les cinq pre« 
iBilers liTres. Le premier compreod les êyénemens èconlla 
tf abord depuis le cûmmencement des relations de la tïrandd- 
Bretagne atee Tf nde {nsqn^Ù f ètabUssement de la compagnie 
aoQs la reine Anne, et ensuite deptds le projet de former uae 
BOUTelle compagnie rivale jusqu'à la réanion des deux conH 
pagnias en i^ri. Le second Ifrre est consacré à l*anci«D 
royaume de» Indes^ il est ainsi dirisé : chronologie et histoire 
«meienne ; classiûeation et distribution des fiabitans ; forme dti 
goorernement^ lois, impdts, reli^on et mœurs, arts et Btté^ 
rature. Le Kvre troisième •traite de la domination des Tartar«s 
qui conquirent Tlade, et se termine par la comparaison de 
Tétat de la cirilisotion sous les fllndus, comparée à celle des 
mahométans. Le lirre IV ramène le sujet sur Tlnde anglaise, 
et s*étend depuis l'établissement d'une seule compagnie 
en 171 1, jusqu'aux changemens apportés à la constitution tle 
' la compagnie par l'acte 4n parlement, en 177s. Lelirre eh^ 
quième est consacré au court espace de t^nps écoulé.entrek 
premier grand changement apporté en 177^ au goureme*- 
ment des Indes» jusqu'au second grand changement de 177^9 
appelé acte de Pilt 

On ne saurait traiter eo sujet d'une manière pKiscemplèfte; 
et» pour ceux quÎTCulent apprendra comment on organise une 
colonie» cet oun'age devient indispensable, 

Jacques Gsur» commerçafit, aiattre des nMionaîes, 
argentier da roi Charles VII, et négodâtenr* XV* siècle* 
Par le baron Troové^ aoei» préfet du département da 
TAnde. — Paris, chez J*éditeur, nie Laffite» 40. Impr« 
de Desrez. Un toI. kt^"" de 472 p. 

Jacques Cceur» .eet hosuBe célèbre qui» du aein d'une huoH 
ble condition» sut s'éleTer aux foliotions de ministre des *• 
nanoes du royaume, qui créa le grand commerce» organîia 
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la marine marchande, devint l'homme le plus riche de France 
et secourut de ses deniers le trésor royal, Tient de trouver un 
digne historien. M. le baron Trouvé paraît avoir étudié de 
prédilection cette noble figure qui semble mettre aux prises le 
génie et la barbarie, le dévouement au pays et les haines de 
cour, a Extrait de petite extraction, comme disent les chro- 
niques du temps, mais homme de capacité, de courage et de 
génie, il eut, dit son biographe, le mérite de créer en quel- 
que sorte le commerce maritime de la France. Des spécula- 
tions aussi heureuses qu*habiles lui procurèrent d'immenses 
richesses dont il aida non seulement de grands personnages, 
mais le roi lui-même auquel il fournit les fonds nécessaires 
pour la conquête de la Normandie. Investi de la confiance du 
souverain, admis dans ses conseils, chargé des plus honora- 
bles missions en société avec les Tanneguy Duchastel et les 
Dunois, il concourut au rétablissement de la paix de l'Église, 
Tit son frère appelé à l'évêché de Luçon, et l'ainé de ses fils à 
l'archevêché de Bourges. Les magnifiques hôtels construits 
par ses ordres à Bourges, à Montpellier et dans les autres * 
Tilles, prouvent combien peu il était étranger au goût des 
arts dont la renaissance commençait à Ulustrer l'Italie, Uais 
tant d'opulence, de crédit et d'honneurs excitèrent contre lui 
des haines et des intrigues sous lesquelles il finit par succomber* 
En butte à la rivalité jalouse des Génois et des Vénitiens qui 
ne lui pardonnaient ptt ses succès dans le commerce; pour- 
suivi par des courtisans dont les uns, ses débiteurs, aper- 
cevaient dans sa perte le seul moyen de se libérer, les autres 
envieux de sespossessions convoitaient le partage de ses dé* 
pouilles; abandonné par son roi qu'il avait si noblement et si 
puissamment servi ; arrêté dans la demeure et sous les. yeux du 
prince; jugé criminellement par ses plus implacables ennemis; 
à peine écouté dans sa défense ; condamné à la mort et pat 
grâce au bannissement, Jacques Cœur offre un des plus mémo* 
râbles exemples de l'ingratitude des cours et de l'injustice des 
hommes. » On voit par ces lignes, qui résument l'ouvrage de 
M. le baron Trouvé, de quelle manière il a envisagé son sujet* 
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Pour lui Jacques Cœur est une yiclime innocente, etle traiail 
qu'il a Toulu faire, outre sa partie biographique, est une œu« 
Trede réhabilitation. L'histoire s'est déjà, chargée de ce soin ; 
de son yiTant n^ême, Jacques Cœur Tit l'opinion de son in« 
oocence à peu près unanime. Hais nous ne sachions pas qu'a j| 
Tant M. TrouTé on ait réuni autant de preures en sa faveur, 
ni qu'on les ait mis en lumière avec autant de talent et de sa- 
gacité. L'ouTrage est précédé d'une introduction, excellent 
morceau historique dans lequel se trouye résumé Tétat éco« 
nomique du royaume, lors de la yenue de Jacques Cœur. L'au- 
teur y examine successiyenient les progrès du commerce de la 
France ayant le quinzième siècle, les variations de la fabri- 
cation des monnaies, les mouyemens des revenus de la cou- 
ronne, et il termine par un aperçu sur la cour du duc de Bour- 
gogne et sur le caractère de Charles VIL Des notes jointes à 
cette introduction en relèvent l'intérêt et en complètent les 
' détails, elles portent entre autres sur la découverte de l'impri- 
merie, les lettres, les ordres de chevalerie, les joutes, tour- 
nois, préjugés et superstitions, enfin sur les arts et les mœurs 
du temps. La biographie de Jacques Cœur le prend à sa nais- 
0ance, dont, à l'imitation de ses devanciers, M. Trouvé à re- 
noncé à établir la date; toutefois il le fait naître à Bourges, avec 
la majorité des biographes. Il nous le montre d'abord parcou- 
rant l'Italie et l'Orient,^ et devinant quelle source de richesses 
renfermait le commerce d'outre-mer ; formant le projet d'une 
vaste concurrence contre les Génois, les Vénitiens et les Pisans, 
et de retour s'établissant à Montpellier d'où il dirigea lui-même 
ses expéditions, et dont il fit le centre de son commerce aussi 
heureux qu'audacieux, parce qu'il était plus habile encore ({ue 
jbardi. Avec le succès des opérations de Jacques Cœur, nous 
voyons s'élever les dehors de sa fortune. Il réalise une partie 
du luxe qu'il a pu admirer en Italie et la magnificence de ses 
hôtels prouve aux grands comme à la foule qu'une puissance 
réelle repose dans la tête de cet homme qui a su créer i'opu- 
lencelù où naguère on ne voyait que la médiocrité. Le peuple 
«n vint k croire qUe Jacques Cœur avait trouvé le secret de 
L 5S 
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ft&re de Tor. Le roi plus etairro j r a t * p ei w a <pie «%fa5l là fimi» 
Tre da gféitie tecondé p«r ht prndeiiee^ letrsTsi et !« prefcilfr 
Il sentit que celai qiri aTait su ^tlnen faire sa f et tu n e , iiwiirf 
rètabHr celle de l'état, et Itn^emfia les finanees. K. Trouréai» 
pbse arec entente les moyens dont le mînistrt se «errît p«ar 
fempBr les caisses ro jales, et appréciant les -fiireraes y bas e» 
ile sa rie pnbliqne, îl montre toot ce qti^l §^potir la prospè-^ 
rite intérieure et extérienre du rojavme. Jacques 0«iir, qoi 
aVaît aidé le roi de ses finances, vftât nrt&si ouirctt » fco ws eé 
presque tous les conrtîsans ; on senr qu'il sTaH oMiçé^Htyp #( 
inonde potnr n'ayoîr pas beaucoup d^ennefflts. Les mtrignes 
excitées contre lui sont totites suivies par son bioçraplie: il en 
montre les progrès jusqu'à ce qu'enitt Targenlter da rei anM 
dût se défendre derant des ]n^!es, ses débiteurs, i\m aTateol 
Wcn mission, mais non le droit de le juger. M, TVouTê es ex- 
posant les incidents variés de cette procèdfife îniqiie, en »- 
gnale tontes les irréguTarîtés, et il donee textadenent Tarfil 
qni condamna Taeques Cerar à mort et par grâce au b aaui aw 
inent. Mais la partie la plus curieuse de Tourrage est lad«p- 
nifere où Tauteiir racottte''la destinée et Jacques CeBfV apeèa 
5on jugement ; ilestinée tant contro^fersée et sur laquelle 4»^ 
débité les fables les plus extraordtnairefl. Sunr aot soi» aenfel 
liistorien, Jacques Cteur, après s'être étadê de Poîtieny se 
rendit à Rome d'où il prit part à une expé^Hen centre k» 
Turcs, et mourut k l'île de €hîo où il fut iubumè. Les eoftos 
^' Jacques Cœur obtinrent sa réliabifiitatîon : e*est par lesdè> 
rails de leur poursuite que l'auteur a temûné son outrage a«»> 
quel sont jointes de plus de nombreuses et curieuses eotsSi 
Koos le dirons sans flatterie, en tenmuuit, la manière éeiil 
1ft« le baron Trouvé a traita son sufet aeiis fait {fUttdeHiaat 
désirer qu'il applique à quelque autre personnage de iies^flH 
nales sa sagacité dlnstorien et son talent de narrateur. 

Sièges de Sarragofise„ hôtoire et peinture des évéoe-- 
neats qui oiit eu lieu dans cette ville ouverte pendant len 
sieux Méges qu^elIe e seutems en 1808 et 1809, ete^ 
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par le général baron Lqeune. — Paris, 1840. Impr. et 
^Kfcttitîc dbrflmrita Bidot bère». ttS^ de SB^p. avec 
pRMiCoe'* 

i0>gilUmtfV^ ^^iHho0m r^NlîM»aipi9ApacUliiHpi(«K»«D 
siège de Sj im ^g pa ^ QctfetpMtioiii^tfr we-f^CVi^detéMir 
cité. Le caractère du baron Lejeuae n*est pas une moindre 
fWHi«tie«d%spAfitMMw BoneBiiigénèrMix'etJusle^ itneoftche 
fUÊt niéMteM^dtvMééfiiyMe qi»dDit>«n déQliitii^velli^epià 
j;itt i Hi.<t lB* « è i i Hû éd-VmKum «i|9l«iqi»ii8e.«D^ii« oette-e«pî«alë 
^rtetgon, dit^i)^ Vamowdk Ut, Kbem^^ oalintd^ b veligtei», 
èi^ a^DliMliit db la naUeottUté^ ont» fatt dè^'Oiti^en^ tosi dMHK 
<wn» ▼rto nl a i » oii de touM Ibyeiv, et d^»' ▼fctimeft- dêfWûuHt» à 
flIomMsr^dbîa pa|rH»< Eh M>rte'qlle>^adml^ationpe«rt'8epar- 
i•f8r-^!{grien6lll> eatre-fe nobfe oaracl>ève déphiyérpar Ib9 Ara» 
gmaift fâBeua^et^la perflôréffanoe dès Finançai» Tainqueurs. Osê 
éa mimw » eatotiyeê d^ epaeÈ MS^réduit» de^nt la ptao», TerslM 
4MiJM»|aiiF54iMié9t) au p«tirneiiibi«de Ip^îzemillë hommes^ 
«m bnmrè la- Mm, le» fatigues^ les dangers- peur fi^reereent 
'■Ma e Hoye w » eBftrmtedàiiS'Ia Tâleâitear oumt'lQin's portoii 
-9»4e«»«ai6» fe» teMtaM dto eette ¥iilB ouvert» e^ sans rem* 
f ê iÊB og»po#té-!eur- talbar Ilérol^pie'peuF«oii9 résiner au plitt 
ibatiwrwkkfeinépriS'dXslÉr tiet C^esace dk^tme terrible auquel 
ftîf pffi» p»ti que^jto liais rapperler». Messoutenlrsid^àîors, ceux 
qt» J^ai veeueiltis depuis et les netes- que-f aâ prises chaque 
|Mr peodtet^Hs dtsruilir'Sié'ge ne serviront à tirer db I^oubl^ 
auUDaque ee. beau sujet me panlt- devoir l^ comporter, quel^ 
ifaes circonstances intéressantes qui sont* dmiMs-daus' tes tela* 
<tow p ui l iii fe a par-phisiauraoUtiers^fitançais, espagnols eè-an- 
yfad^.i»' I^^BUteur rapperte>ftftPSuecikietemenMès événemens'dll 
fMiiiiiii siige» S^itisfftte dlifaotage» sur le seeond, auquel fi^a 
yifekpttpa Celte* velatîoii«n}èst;poifeia au ensembïeseeetlechnii' 
^ft^â^ Mt% comme le^sout* sou^en^.tea méluoires milftailres; 
la-gibéfat'èMivuto» y W» prenaredé sens poKifque et'dë seo» 
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La Chine et l'Angleterrei oa histoire de la dédaration 
de guerre faite par la reine d'Angleterre à remperenr 
de la Chine, par M. le marquis de Fortia d'Urban. — 
Paris» 1840. Chei Tauteur, rue de La Rocbefooeauft, 
n^ 12. Impr. de Bruneau. In-12 de it-166 p. 

Même pour les éTénemens contemporains , lesmojéos d*ia* 
formation manquent souTent, non pas que la publication quo- 
tidienne» que la presse politique ne mette en lumière, à mesure 
qu'ils se produisent» les faiu dont se compose Thiatoire mo- 
derne ; mais répandus pà et là dans des feuilles légères pour 
lesquelles semble aroir été fait le nom de iMdihria vmUii, 
on ne saurait au besoin les consulter a^ec promptitude et en- 
semble. C'est pour parer à cet ioconyénient que M. le marquis 
de Fortia a recueilli tout ce qui a été dit jusqu'ici sur le dif- 
férend de l'ÂngletefTe avec l'Empire chinois. Grâce àson trawl^ 
on peut se faire une idée claire et complète des causes et de 
l'état de ce différend» et c'est un serrice pour tous les hommes 
qui s'occupent de la politique contemporaine et qui ne sauraient 
où retrouTer, dans le dédale des journaux quotidiens» les infor- 
mations éparses sur cette importante question. Cependant 
H. de Fortia n'a pas seulement consulté les documens pro- 
duits par la presse périodique» mais les publications récentes 
dont la Chine a été l'objet; et arec l'érudition toute spéciale 
et si connue de l'auteur sur cette contrée» on conçoit de quel 
intérêt doit être son ouyrage et combien son sujet a été traité 
d'une manière complète. 

M. de Fortia se livre d'abord à un traTail de comparaison 
entre la situation de l'Angleterre et cellelde la Chine; ilrappdk 
ensuite l'historique de la queralle de l'opium et montre tout 
ce que la conduite des Anglais a eu de vident et d'arUtraire 
jusqu'à la déclaration de guerre de la reine Yiotoria : il attaque 
ayec force à ce sujet la politique eoTahissante de la Grande- 
Bretagne» qui cherche à se traduire par une suprématie im- 
patiente et peu scrupuleuse dans toutes les mers. Cependant 
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il rend imdce ans seiitimens plus éleTés, pins moraux, moios 
égoïstes de plusieurs personnages èminens qui, dans le sein 
dn pariement anglais, sont loin de partager, à l'égard de la 
Cbine, les mêmes principes que leur gouTemement, et ont fait 
entendre des paroles sévères contre sa politique. H justifie la 
conduite de l'empereur de la Chine et des autorités chinoises, 
ei montre ce qu'il 7 a d'absurde & vouloir les forcer de s'em- 
poisonner pour le plus grand profit d'une nation étrangère. Il 
décrit tous les préparatifs faits par l'empereur pour résister à 
nne injuste agression, et il croit fermement que les efforts de 
r^gleterre, seraient*ils organisés sur une plus vaste èdiidle 
que les préparatifs de l'expédition partie pour la Chine, vien* 
dront se briser devant la masse compacte et gigantesque d'une 
nation de trois cent millions d'habitans et d'une armée de 
quinze cent mille hommes, surtout quand cette nation, par- 
venue au point culminant de la civilisation politique et sociale, 
si ce n'est matérielle et industrielle, se présente unie conmie 
une même famille, sous l'égide d'un pouvoir paternel, juste^ 
bienveillant, et par conséquent considéré, respecté et chéri. Il 
n*y a pas là chance pour une révolution et pour rintroduction 
de l'anarchie, cette grande auxiliaire des armes anglaises : 
aussi pensons-nous que le gouvernement anglais renoncera 
peut-être â temps à une entreprise aussi hasardée. Ce n'est pas 
cependant que la raison soit fort écoutée poui^ le moment. 
Les journaux d'outre-Manche abordent chaque Jour à Canton, 
marchent sur Pékin', renversent l'Empereur et le remplacent 
par un prince de leur façon ; on ne dirait pas différemment 
pour quelque petit rajah tributaire soumis de la Compagnie des 
Indes. «lime semble, observe M. de Fortia, entendre la con- 
versation de Pyrrhus et de Cinéas. Le roi d'Épire, après avoir 
voulu conquérir l'Italie, la Sicile et l'Afrique, trouva la mort 
à son retour dans son pays. Les Anglais feraient beaucoup 
mieux de conserver précieusement leur alliance avec la France, 
de rétablir leurs finances épuisées et d'apaiser les troubles in- 
térieuss de leur pays.» Ces conseils sont très-sages : seront-ils 
suivis? Oni^ peut-être, s'ils étaient moins sensés; car la poli- 



Digitized by 



Google 



fiî^MCeXÏLVI imtpifim liCC€2KX¥lll, pMift pw 
«M. DaMii M «Mdet, laenlirte é& MmIShi. -- 
flvti, hijpg«i8ffe Royale. fc4M. êo EXTtf-844 p. 

Si nous TOuUonç Cure vjgie i^y)ie^AVAfijMam4».Jbmsç% 
tioQS et BellespjLQttred^ jw^ r^j^pjcAçcÎQOft ic» lo^ Wtmif0|- 
tioQS stufides, que, ^o^. a, ^u<,'lq^ue(oJU. étç ^wqpi d« Kco^l^r 
ac^us des plum/ça^ fran$;atjse^ : Qgi^ fpfA^ VAPadybnM dM lid- 
scrij^lioDs? Quelles soj^t ^«« (SUTjce.s? U tsi 4<^ b<WBqM&. qpi 
trônent dana Icuc içnoranqc^: l^inq^H'iU ^e ç^mmayyuA ^Ui- W 
liomme oaune chose, coqcIjuqiiI; d'eux^m fublù^ «ilte Vinr 
propre autorité sUustituapt I4 rei^xomée». ils tous^Usmii^viic 
un (rand dédain : Qu*e«t«ce cela? Q.ui te ^aqalt? r^npiM^ 
ëyidemment^ car je rignore,.Pour ces.esyriitapr(QâCitiUii'e<irte 
pas; enreyanche iU sont de très-grands hommes à^Lour^ftO' 
près yeux et dans leur intimité^ Cçla^ (ait com^eiy^tjw» et de 
plus cela est logique et fqrt consolait pom: ramouur-fropfe 
de rinstitut, s'il avait à pieeudre soMi;! de tek advecsairek 4fi 
lieu de répondre^ il a,mieu^ aimé ^lie coiXKQie le philosoghe 
qui Toulait prouver le mouveiUieut ; il a marQbé>.3e fOACaaAiMt 
de soutenir et d'accroître sa réputati^^ eufQ|^éean^>.4je donacr 
le pas à la scien^Qe^ et d'achever, dai^s.uQ pieiu rcciifiîll»iwoiV> 
les grands monument dfi not^ bi3tioii:ei^ 4eAl ^uUua ùM^ 
la savante main des Bénédictins 4 j^té les yaiX^ Copd^^n^m- 

Le volume publié aujourd'hui» pAr TAçadéime 4e3.Xo4firi(- 
tions et Belles-Lettres, est le vip^gtiém^ 4». U (vande ««QlM* 
tion des historiens originaux de la. France.. JDU t^xique^ «oît 
conduit la collection jusqu's^u doiuîr^n^ v^^uoi^. I^'^MléUli^ 
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tfNÉttle* boit MlM } M&L Oawpii «t JilMet» Mic«iiMiiif 

d[i:BKi^ eièflk». Il«n» leor p«éfiwc,. Im mowui édilenea tepuon- 
I pasiit en anippoft Mt {ttr «ux.è ricalêiaîe ior Ig 
> 4 nûre pour b omnifmaÉiaÉ 4u tr»T«U dM Bénèr 
: Gù mppoit avftst fortMil été MUail^ié à rexamea è» 

> fttt. Ub^ MèfMi9$â9B^.àêB ^g^ri^M-dmCrQmwdm 
rrmiUafllspiv^u s'U &U|d|^ «a duNigemu W pla»^ Ui 
BiasJMftn d*ma apppiAMnnt piHHi te» Umf • écoHn 
^ T^ugiMt ^ pi'' une iiwcfiÂoii otenano*^ 
ifiqtt Aprica<u>imiei «nhicfawii. M. Mfehwidlafy4iîl tarooné 
àiMmi IMfe de retnncber deMS muâûê^ct^gmnm mnêm 
ifàtm aoal un fftmi ^fàmi» fiEans ^alkr a«i»i kw et fiVM 
meàme iqiHtdes faonaiM^aiisaiigraveB ifse le0«eligk«x.d«âaîpl* 
tfavaiBol fiia i oe anjet nà paiti à la légèsc^ «t par ktMfT 
nvie ^«esprk^ il boqb aondde ipie Fou pooTait mieux faire ^pika 
dVwflttre eatîècaiBBnl et par flgfEtfème les aftODiimoMdea Creî* 
sade5. Il y ayait un milieu entre excluce abf almneeit des Ui*» 
«oxiflB» Qà f «B ttwxfti, k ofaaqne pas le tékb dé la aation frun- 
çaAse^ «t âiaénrntégvalffoeiit des réeitt^ fost mftlés d'aettMf 
ciraogèrw à la Fraaœ^ soit par les Ikiix de la aoène soit par 
rorigine des acteurs. On aurait pu faire^ pour les historieos 
éesCniindBS, cetjquei'oB a Adt pour teow las antres .éeriTai«s : 
ke tMMMpier, les mulHer as Itesosa^ jcesmns dans les piteutters 
vvlnncB^ pour les auteurs frees et latios» coosârTier k sa date 
ee '^ était spécial à la Fiance, et «égiîgttr sans souci ce qjoi 
oe »V càpportBBl; en rien. Ge plan nous semUait forcé; f^ 
oéfai «H teUenaent Trai que D. finale hû-Aiême, eatraîné par 
l'Bnehaiiienaeat mmael 4es fwts ;i|iiii s'appellent les uns tes 
» a «élè «bliga dé oanserver jf4iisiettn9 passades des dbPO'- 
\ Croisades» ufriMniMut dans lei,toxx»es %\ 
<t JLVlyofaflBefqtteiesAéDiBdiQlîns «raient dè)A;£ni(e sAissidans 
te Mae IUL A iûsinrar qmrfques passa§es> il ûous semUe qu'il 
les inséner io^us ; \ua ai une partie était bonne, le tout 
éjàitmamxHi, mieux* t<a eommisûo» de l'ircadémie de^ 
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Inscriptions et Belles-Lettres, reculant devant Tidée de rompre 
par des supplémens la suite et l'uniformité de la publication, 
a proposé, ce qui était déjà l'intention des premiers éditeois, 
de former un Recueil spécial et complet de tous les historiens 
des expéditions chrétiennes en Orient. Nous le désirons gran» 
dément, à cause de l'importance des matériaux et de U supé- 
riorité avec laïquelle ce travail sera traité par les membres 
de l'Académie. En effet, dans son sein on compte des savans 
qui y sont admirablement préparés par une couniÂssanoe 
complète des langues orientales et des annales des peuples 
orientaux ; et l'on doit penser combien les informations seroat 
complètes sur ce grand événement, en joignant les monumens 
des historiens musulmans à ceux des annalistes chrétiens. Vn 
pareil recueil laissera bien loin derrière lui celui de Bongars, 
et les membres de l'Académie , en dotant le pays de oe nou- 
veau monument, auront la conscience d'avoir donné une nou- 
relle base à notre histoire et d'avoir travaillé pour la France; 
car, quelque loin que l'emporte son génie, là où M le âitu^ 
p^u, U eit la France* 

Toici le détail analytique des matières contenues dans le 
vingtième volume de la collection publié aujourd'hui : nous 
nous approprions les indications données par les savans édi* 
teurs. 

I. Geoffroy de Beaulieu, le plus ancien des Ustotieus de 
saint Louis, fut son aumônier pendant vingt ans, raccooqia- 
gna à la croisade, en ia48, partagea sa captivité, le suivit 
partout jusqu'à sa mort, et lui administra lui-même les der* 
niers sacremens. Il composa, par ordre du pape Grégoire X, 
la vie de ce roi, et mourut vers 1274 ou 127 5. Ce n'est point 
sur les événemens politiques que son attention a porté ; les 
pratiques pieuses du monarque, ses prières, les offices divins 
qu*il récite, les sermons qu'il écoute, ses confessions, ses ans* 
térités, ses pénitences, sa dévotion aux saintes reliques tk par» 
ticulièrement à la couronne d'épines, ses œuvres de miséri* 
corde et de charité, les soins qu'il apporte à l'éducatioii 
chrétienne de ses enfans, et à la distribution régulière des bé^ 
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néfices ecclésiastiques, tels sont les sujets que le directeur de 
sa conscience a traités de prédilection. Ce liyre est essentielle'» 
ment hagiographique. 

n» Guillaume de Chartres, né sans doute dans cette TiUe^ 
était, dit-on, chapelain de saint Louis avant i^éfi; il accom» 
pagna également ce roi en Palestine , y partagea, sa captifité 
de laSo, se fit plus tard dominicain, et n'en conserTa pas 
moins des relations avec le monarque , le suivit à Tunis et as* 
sista à ses derniers momens. Après sa mort, Guillaume se pro- 
posa d'écrire un court supplément à Fhistoire que Geoffiroy de 
Beaulieu avait composée. Son ouvrage, imprimé pour la qua* 
trième fois, a été revu sur le manuscrit de la Bibliothèque du 
Roi, n* 1016, qui a été également consulté pour le texte de 
Geofifroy de Beaulieu. Comme celui-ci,. Guillaume de Chartres 
ne s'attache qu'à la vie religieuse de saint Louis, et ne nous 
apprend rien au delà. 

IIL Opuscule sur la vie de saint Louis, parun auteur qui ne 
s*est point nommé et dont on ne sait rien, si ce n'est qu'il 
était moine de Saint-Denis. Ce livre d'histoire contient seule* 
ment douze pages. On y trouve quelques détails curieux sur 
les premières années de saint Louis. Cet opuscule n'a été im» 
primé jusqu'ici que par Duchêne, en iMg. 

lY. Histoire de la vie de saint Louis en langue firançaise^ 
par le confesseur de la reine Marguerite. Le nom propre de 
cet auteur n'est pas connu; on l'appelle communénîent Guil- 
laume. Le prologue de l'auteur est suivi d'une liste de trente- 
neuf témoins entendus dans les enquêtes qui devaient préparer 
la canonisation du pieux monarque. L'ouvrage est divisé en 
vingt-neuf chapitres : les deux premiers concernent l'enfanoe 
et l'éducation du prince, les dix-sépt suivana, ses affections et 
ses pratiques religieuses ; dans le dernier il s'agit de sa persé- 
vérance et de sa mort. La Bibliothèque du Roi possède deux 
manuscrits de cette vie de saint Louis : le plus ancien (n* 36 1 
depuis io3ii A) peut remonter aux années iSio à iSao; le 
second, transcrit vers iS^o, porte le n* io3o^ Le premier a 
servi pour établir le texte donné aujourd'hui; le n* 1 0309. a 
I. 54 
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i d'ntBet varianMs. Goomm eeliTM «at ud de* mtmt- 
ïàt r^Ut ée noiTB langue à U fio du sa»* siècU, les édi- 
teurs se sont astreints à le reproduire tel ftt€^ sans loockeri 
roitlio9E»p]wdu oiaMisonL 

> 'Vi.Lc JlTi^dQ otafosagur de tgreiae Maiyierijte a poor < 
fiteieni;, daM k» deux nainoMits» b ralatioo de 
«îoq Mindes <ipérés par TiatafiBasaMB da «aint JLoui», atoc 
«B ckafè^lrt flnal aur ea eanonMalîoa nl-^or 3a £lle. 4ln les a 
JMitaégakBMiit ici au yréocdant ou wr a g iw 

¥L Histaîiede Mbt Louiapar JoînYÎUe. La vie du téiiéclial 

daCltfaiptg*e-efli assasoaoaua; lesÀUteius «aantra|yeU 

lésptûicipaiixévcnamfliia» UaAe^eoulMtpaa Tepoquede sa 

tfKnt i«a4tt''<tt iSjgy i3a5 «t jnême §324» comme Tont fiÉt 

If rIfuoQ Jii<iyaphea ; il» croient plutôt ^pie JoinriUe est OMHit 

^Mns sSi^ at iib dédarent labriqnéasoa épiu^e, douiée ce- 

pendantpour authentique par les BénèdiolÎBS, dans le Unaell 

et VAwl de ncinAer ka dafeeêp et qui fioa posilâYeiBept œtte 

Smart à tZtg. Onatait cru auasi que JoÂniâUaa;vaâteatPafifi8 

-aon àiifeaiveé la fàète de b raina Marguerite : 4as àdîMtfs 

yg<m w it qu^il s'agit pbutôt de leanae de IJUvarre» teunede 

-Huii|ipr fe Bcèetmèra deLanis le Bmm^mtfMi A^fciHaîinatt 

dédiée. Joinyille JateoptampeaaieieiaimdevfAil tn<ii.t'>aen 

.en a y aga» émtenâwpaiâ, est dette dosftkBisrtifttleieais an 

tipotetatemaedela l«ttg«eetde y—lhaitt ri l ilM^iwiniin ii.a 

-1HifeSiftteqa!il mnoÉIto^ acti«itle témoin le| 

-«t aB*iianrati0D«0 auBipK dBoooi 

Jts* éenfie aws aalîfin^ pmaqM aattsx 

'«loindie ioteatim dis sèdute. Jkisai'^m oMpaît^dil 

>eequiapn*èia.îésute Haedewin àfiiiimia% q^ W fawe^fri 

tperteleewttduejaada JeénytlteA'étaîtfrVMijainaa aawpps^ 

>âoxT* 8ièda.Oaa dc^è quatema é(yiîeMda-€a&4Hi«tc%»et 

^ Mêiae tf»*eepl en compiMit ka trais taadwctâaeilÉfcMNi, ^if^ 

ignoleet an gi aîas. Le piéaeet >eate •m été f É iiili M; i aa j s a è e i 

daMKProeusowtsdekiBiy mt h ^ne dtt Beiipertaarks r'emiO 

' el: no6, anpplémaat Ikaopaia. Ls pacttderaélfc aoaaallè y aa k 

uteddurèdtaeleisaaoodpMrka fwiatMk ^{MAt^d «aB» 
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(Mnl6ifwteB MSiéttstiMléticittircsy resi&difietn'Sti'éti otft ddiMt- 
vntcntt ésMÈ le tiitte^ itiithf ifùt tfartisbrtt au b^s de^s p^a^es tf^lteft* 
^ofUtsuf wt fnti ibtêi^BsMrtesy sinl p6tn^ lie sens SDlt pôUf ta 

VIT. emilMniie é& Itatigh, lo^ofaè de Sïihit-ficttis, âôm te»- 
règm» de VhiRppe Itl et de ¥h1Aiffe IV, dédfa à Ce denrièf 
llâst<4re de Lottis !X ^Hl arait eomporsfe ptnrr serrl^ de stfp- 
iMlttieiM: & celle» écrites par Glkm de Rehns^ ^toÉtof de Béatt<> 
IKm lA t{ilel<|iief vnlres éeffvains. H virait eixcùfe en iSt^ûy et 
xttmnit prebaMemettt fers tdnyi. Sans négliger les détaih re^ 
li^éttt, GtiiHauinede N«ngis a«doptè tmrplàn mMnsrâsett'éy 
plttsMstorlque, et qui embrasse stn moins en partie les affaires 
nllIlafreserdrHes. Hoft» coni|rfcft qne Joihirilhr, il est néfain<- 
lAein^ après ffii lephis tifile des historiens de ce règne. L*édf- 
tion publiée aujourd'hui est la troisième; elle a été reme snr 
lésdémTnanosorKsde la BlUiothèqtfe du Roi, Tun, n*464Sy 
du fbmfs €olb«rt;'rà!titre^ tt* lïSa, da fbnds Gaigniëres. 
- WUL Giriffamne *é Wangis a écrit l*hi8toire dti règne d« 
nvilippefe'fiAfdi. 9tm outrage eiiste en latte et en français ; 
dnerofeqa^ est-rautmr de Vvtn et Tauire texte. Le ieJAe iMîïi 
a' dé}ft évè publié par Pierre Pfthon et François Durchesne : les 
èAlnirs ont rem, ptmr le texte lâiin, le mamiscrit de Pétaq 
tfse^KnSt sertf à ces^premfers satans,. et ont établi le texte 
fiMiiçiils sur les- deux- copies des Chroniiines de Saint-Denis, 
cMsèrrées* à la BibUotbèqoe dn Roi , sous les vr 55o otr 
83o5-5-5 etg6i ou i463. On sait que l*tm ne possède par de 
xAMHiscrit'partfCTtUer'dè la Torsion française de Toutrage de 
MÉRgis; c^esrnne partie de» QlMronlqnes de Saint-Denis qui 
elHieniHeu, pârce-qu'eBe oftte-en efWt une tradtictiott quel- 
qwsMsBttérale, plus soutent Bfbre du texte Tatin. GtrîUatnne- 
dëHàngis ptfaft aroir* été Tun des rédacietn^ de ces chroni- 
ques et y traduisait appareimnent ce qu'il atail déjà écrit es 
Iteigue latine. 

TS* Un reetieîl compieldes «entres de Gnillairaie de Namgb' 
dMttMMBprendre la cbroffiqne quHI a rédigée pour sertir de- 
c^irtinuattai àceHede-WgebertdeGemblours, depuisran iii5^ 
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jusqu'à la fin du xnT siècle; mais il faut y distinguer deux 
parties : l'une de ii i3 à 1936, l'antre jnsqu^en iSoo^ conti* 
nuée par des anonymes jusqu'en iSaS. Les éditeurs conyien- 
nent que la première aurait pu trouver place dans les Tolnmes 
précédens de la collection qui correspondent aux règnes de 
Iiouis YI, Louis YII, Philippe-Auguste et Louis YIII; main- 
tenant elle ioterromprait Thistoire de saint Louis et de ses 
successeur», et peut être employée plus convenablement sons 
le nom de supplément à la suite des autres écrits de Guillaume 
de Nangis. Quant à la partie qui s'étend de 1926 à i3oo, elle 
est insérée dans le présent volume, parce qu'au milieu d'évê- 
nemens connus, il est vrai, elle ne laisse pas d'apprendre des 
détails curieux et ignorés. Pour cette publication on a fait 
usage de deux manuscrits du xir* siècle, qui se tronrent à la 
Bibliothèque du Roi. 

X. L'ouvrage de Guillaume a été continué jusqu'en i368 ; 
mais les éditeurs ont seulement poussé leur publication jus* 
qu'en l'année i3a8. Sans parler de la suite, qu'ils négligent 
pour les volumes suivans, la partie publiée leur parait €tre 
l'ouvrage de deux continuateurs au moins. On ne sait pas leur 
nom ; mais l'un se donne pour un moine de Saint-Denis et un 
cpnfrère de Guillaume. Le récit de ces vingt-huit années re^ 
semble beaucoup à la partie correspondante des Chroniques 
de Saint-Denis; cependant les continuateurs latins ont Inséré, 
çk et là, quelques détails que la chronique française omet on 
qu'elle n'expose pas aussi bien. 

XL On a un petit opuscule attribué à Guillaume de Nangia 
et portant le nom de cAroniftis, qui remonte à l'an 845 avant 
Jésus-Christ, descend jusqu'à l'an iSoo, et atteint 146B an 
moyen de continuations anonymes. U parait que l'auteor avait 
d'abord écrit ce livre en latin, puis en français, mais le texte 
laUn ne se retrouve pas. La Bibliothèque du Roi possède deux 
copies de cette chronique en langue vulgaire, sous les WSêg/i 
ou 3939 et 6763 ou 6600. Les articles dépassant i3a8 ont été 
écartés dans ce volume ; reste ce qui a rapport aux règnes de 
l^ouis IX à Charles lY, ce qui ne forme guère que quatre 
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Mges et demie, mais précieuses en cela qu*elles ii*aTiuent 
point encore été imprimées. 

XIL Chroniques de Saint-Denis. Elles ont été déjà insérées^ 
jusqu'à Tan laaâ, dans les autres volumes du recueil : Dans 
le.troisième, Thistoire de la dynastie mérovingienne (410-753); 
•—.dans le cinquième, les règnes de Pépin et de Charle- 
magne (75^-8 14); -— dans le sixième et les denz suivans» le 
surplus des règnes de la deuxième race jusqu'en 987; — 
dans les tomes X, XI, XII, Tlustôire des six premiers rois 
capétiens, depuis l'aTénement de Hugues jusqu'à la mort de 
Louis le Jeune, en 1 180 ; «i— dans le dix-septième, les règnes 
de Philippe-Auguste et de Louis YIU (années ii8o-ia36). 
Ces grandes chroniques se continuent aujourd'hui, dans le 
vingtième volume, par les traductions françaises des vies de 
Louis IX et de Philippe le Hardi (1 926-1 !»85} dont Guillaume 
de Nangis est l'auteur; puis par des récits malheureusement 
trop abrégés, mais qui, pour les quarante-trois années durant 
lesquelles Philippe le Bel et ses trois fils Louis X, Philippe lô 
Long et Charles lY ont successivement régné, peuvent sem* 
b^r le corps d'annales le plus suivi et le moins incomplet qui 
ait été rédigé au xin* siècle et au suivant. Dans la réin^pres- 
Mon de cette partie des Chroniques de Saint-Denis, les édi* 
tenrs ont foit usage, comme pour les précédentes, des manu- 
scrits de Colbert et de Saint-Germain. 

XIII. Quelques feuillets, en forme de supplémens, qai 
complètent à la fois la collection de nos anciens historiens et 
le recueil particulier des œuvres de Guillaume de Nangis. Le 
présent volume contient donc : sa chronique abrégée en lan* 
gue française, sa chronique latine, depuis 1 1 13 jusqu'en 1 396; 
ses vies de saint Louis et de Philippe III, en latin et en Iran* 
çais; la suite de sa chronique latine Jusqu'en i3oo; la conti* 
nuation' jusqu'en i3a8, par des religieux anonymes; la partie 
des Chroniques de Saint-Denis qui correspond aux années 
lrf6*-i3a8, et qui tient lieu d'une traduction française de ce 
que Guillaume et ses continuateurs ont écrit sur les règnes 
de Philippe le Bel^ Loub le Hutin, Philippe, le Long et 
Charles lY. 
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une place aux douze derniers chapiln6<d«ili«««( 
da ^wfr^^aàMèBX «nr la iguefn «des < 

•éllÉ^ iiMiBi an -ant» ohaflBlaift^hi < 
. najyuud NtL; «l :ft «ModiBl taon * 
i4i{^ ^oqUe iroiaiteide sa amC LaibiBed 
calleolâoii ooalieiit la {venièfeie •partie db oet < 
à^M^. C'est la ipanîeda phiaio«Baidèraiile«t4aflas«ië 
deceHe Inaloire : lea dovae ileniierê43ul|iftrea^ < 
naiitnnitespaae de |>rè8 4e'qiriaitateaBS> n^oomfiÊolîaiifÊt. 
tniae pages déteste, ^•omrrage'dè GufUMmme^^wf^^MmmÊL 
«st eMeasHonaiitiprédeux poaHaeoaaia 
alHig p ei sc , qdînBversa dèfloitiifeincBt la i 
Dde^(fat4tleiulieiioereaeii IMorfoii. Amc < 
jnlBBnt ilea diMnanens de 'oette >0HiiBalc^ oer ! 
lU—il Éiiii JEiittcpeos de lafFrance ; 
bkatteitt eouln .la'dMPOtnquB «Uûgeena .es ma^v^ 
pid>Méefléoenitt6àt(pap H.ifaviflL ^ém le i 
paème, iim plutôt «nftte 'Uatoiae «en iaBfa^>iioQaï«pfa«nâi|Ae^ 
sijBiirtf "fiiâto'.cpM efliâ wn t Amomms aeùi efie^ f^ 
été><c«iBiaiix |^«a«iheccher<8îiellejest^ 
ellèn'esi paspbitàt!QQe*tradMfltiooid!«eâi 

-lies (éditeurs «at arjeulé dieq teUn s^Fi] 
Fautre des noms propres, Ja <i e i s to M e» j 
gifu c ^ k rquflftEÎèine, des mots «de «la ftease ^Mnàà^ \m i 
qeâèMe,^ea (fieuKHMSÉs4gapfaia> HBeSMant i deaJelas Ad 
datersigeswe» deiradieeebestdaaf lea 
camposeat lé «erpe 4e irulime. lions < 
deûK preniièaes tables^ .^gtapliiqiMa»el«faa mi 
f us s e n t pki«>dAfeloppées$ eaaiieurtanilsiei»<jii)uaf 
deiréobsier auprès 4e J'Acedémie uemn le 
rserie» tàrtmoiogkm yie-tes AénèdîeliaÉ étaieet dtafts-n 
iiidetde pleûer,en>tôleile.clieoan>des ^iDbMBesiqaUla* 
Tens .oem qui août familîflrs .af?ec le Jkmtà 4m 
dêÀm frmm^ savent de qurile miUlèesl Ts 
«t-^ucl ordre il qgpoare daas les arehsadhes^ délia ^ealdSaa» 
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:1hÊms M iUouB riaa 4a mèiite fui, dass cette pnMiOiriog^ 
raTi««il MX .âdteun^ Tout le monde 3ait la conscience et far 
supériorité que T Académie des Inscriptions apporte dans de 
tébtMfaux; eUe aeirie est la dî^ae eMAiiMnIrlDe de cm aa« 
\ tM^HMs, ^ir depui» Tkig^ années, est en taal ifinrfia 
» a si peu d'héritiers. Et d'oilicars e'esl faire â^um ff^if^ 

io« un sdBsaot élog» que êe nomaoÊr MIL DawKm et 
L'a» de osaotts Mppelle mmm deapcrtes les pin i»» 
fraitablts pour h scàcaee et l'histoise^ et Vmt comprend qne 
Pâeedènle hésite dans le dKnx daisearétnre qni doît ni»-^ 
flâner eeM qu'elle a perdn» Ce nVst point haï 1^ Ih» et fiiiar 
iUloge de M. Dannoa; nuéi quoique nons nTayons ni qualité 
•im l i iiun ée reote^nodn, en nens permettra de termifar 
peFqoelqtMsnnCs sur ce savant ta émnaent et si digne àstiTmr 
giets qfu'il inspire. Mous nous bornerons à £re qo^il réunîaselt 
«Mteo lesquelles dn^érhahéi smrant, et qull apportât à mur 
'ses tvnmaxla ooMinenee dent il a fiMl peotesleo dans touatoi 
(Mnemens^desa «le. âmnnreu du tnà, ennemi du ] 
mdéAam des ueueeantéi qnî miement tout des choses i 
^elles^ dehonoeM jusque dans sssermursyaneune neTeoaft 
de. son cœur et de son esprit; s'il n'en a pas été exempt (et 
^■il bomnae peut j préteMlreP)^ elles aottt daeamM^int à lui 
^nfn delMv% à ropMon» au raHien qui l'a 




deaR9neiBi9.de:ffneai 
I n^eaudut; pns «m léfMmn nndnoe; . twt i 
.«goMsÉr^msMurc 
et ser^ par mm j 
^•telMéc^ etpATune-plmBeélégmite, sebeeeteo 



PhilotaphiK de l'histoire de France, pw C. G. HeUo, 
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avocat général h la Cour de cassation. — Paris, 1840. 
Chez Jonbert. Impr. de Grapelet. In-8<» de iv-^TI p. 

• Deux parties principales composent cet ooTraf^ : Tune, yi» 
ritable traité, exposition d'un systèmegénérai, s'occupe de l'en» 
semblede notrehistoire ; l'antre, formée de notices biograpU^ 
ques'snr des personnages éminens, est cbàrgéede provrer, pas 
des démonstrations viTantes, la Térité de certains aperpos;, de 
certaines idées de l'anteur. Occupons-oons surtout delapre* 
miére partie. Ce qui domine dans le traTaii de M. Hdlo, c'est 
la grande distinction qu'il proclame dans les faits bîstoriqaeSy 
en faits proTidentiels et en faits blmiains. Également préoc- 
cupé des deux systèmes opposés de ceux qui. attribuent tout à 
la fatalité ou à l'action humaine , il se demande si l'un et 
l'autre considérés exclusiTement ne reposent pas sur une 
fausse baseï si d'un côté l'homme ne peut rien empêcher, si 
d'un autre il peut tout faire ; et reconnaissant qu'il y a exagè* 
ration des deux côtés, il se demande alors quelle est la Térité 
historique, quelle est dans le passé la part de Dieu et la part 
de l'honmie, ce qui est de la Providence et ce qui est de la li- 
berté. 

Dans cette grande recherche, l'auteur sent le besoin de spé« 
elaUser son travail à l'histoire de son pays, et, pour le rame- 
ner encore à des bornes plus accessibles, il en retranche tonte 
la partie antique jusqu'au moment où apparaît L'histoire mo* 
deme qui commence à la monarchie et que nous continuons. 
SuiTant lui, l'action de la Proridence a une part plus grande 
dans le monde moderne que dans le monde antique. Dans son 
examen de linstoire de France, M. Hello sépare encore les 
faits suivant une nouvelle distinction tirée de l'ordre politique 
et de l'ordre social : il appelle choses politiques celles qui, 
dans l'organisation d'un état, viennent à un rang postérieur 
et secondaire, et choses sociales certains faits primordiaux que 
pos habitudes rationnelles et logiques placentavant tantcomme 
élémentaires, ainsi la population à laquelle se rattachent les vi«w 
cissitudes dans l'état des personnes; le territoire, dont lemouve- 
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ment a été détermina par celui de la population; le gouyerne* 
ment considéré dans ses formes générales, et la langue natio* 
nale, élément littéraire et mixte, qui composent l'état social, ou, 
en d'autres termes, la patrie. Ce sont principalement les choses 
sociales que M. Helio Ta examiner, car en commençant son 
ouvrage il s'est préoccupé d'une question que se posent les 
partis, lesquels se demandent s'il faut faire une réToIution 
politique ou sociale, penchant pour cette dernière, qu'ils 
croient appelée par les besoins modernes et qu'ils se figurent 
être du domaine humain. 

On comprend donc la dinsion et le classement des idées de 
H. Hello. Il enTisage d'abord ViUmmi penonnel et la ma* 
oière dont il s'est développé dans la société française » c'est* 
i-dire la loi d'après laquelle cette société s'est formée. Pro* 
iluite, à son début, par les élémens les plus hétérogènes et les 
plus contradictoires, mélange de vainqueurs et de yaiiicus, de 
barbarie et de civilisation, de privilèges, de mœurs sans res- 
semblance et sans lieu , quelle puissance a amalgamé ces 
matériaux si divers pour en faire ce qui, & travers les siècles, 
•*épurant» se coordonnant sans cesse, s'appelle aujourd'hui la 
nation française? Quelle main a conduit le fil desévénemenSi 
surtout dans la formation de ce tiers-état, qui conmiença par 
n'êtreHÎen et qui finit par être tout, malgré les obstacles des 
pouvoirs et les luttes de l'homme ? « Dans ce victorieux combat 
de notre sociabilité , s'écrie l'écrivain, il faudrait un aveugle- 
ment bien opinlAtre pour ne pas reconnaître la main de Dieu.» 
H* Hdlo voit aussi le doigt de Dieu dans la constitution suc- 
cessive de ViUmeni territartal, et dans la désignation de 
Paris pour la tête de ce grand empire. Il a observé de plus que 
le mouvement territorial était déterminé par le mouvement 
personnel, que l'accession de chaque province avait sa cause 
impulsive dans les sympathies ou les convenances de ceux qui 
l'habitaient, et qu'au rebours de l'époque féodale où la terre 
s'attachait à l'homme , dans l'époque postérieure l'homme a 
disposé de la terre comme le flot pousse le flot. Il flétrit à ce 
sujet les prétentions de la diplomatie trop peu soucieuse de ces 
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dME éléaieos p«fBODiiel el t«rrilDrial^ et^ewf «ttaot^ P^tièii^ 
d'un te>Ml de pteine le trairaH téenlsie deia Pwmmàemoty ai» 
pMam ce qa*ene a rèiiBÎy rétiaîsMet ee qn^eftt » té f M é ^ct eo». 
MMiîMDl dcârojMaMS de oeoreallon «I des éiids bil»d% 
^'jl ae tel peiet s'éleBDer de Tek 8*éGn>eler ^ywlfutftii wêl 
de leur jut e u u U nem: eafa—eifrat ; ear ce fâ. as 
ï de le oMde de l*lieoiiiie ae unuSul dver contre les 
^ de fte Ffeyidteic> 
V i U m it U peh'lif— ea le ippeife o MOMiit coneidéré dapeiift 
de Tue social se traduit, aux yeux de M. Hello^ |Mr le le ew.— t 
■été. c Met Uiiii i toy dit-^ y myrtèee profond d'eè s'édnppeot 
eealiMéiMDlkapMsiee» elles* ténèbres detu il e^pUs.» le 
fifence e*èet eeftsiimée plus potiîdtntitlleniint (fif keneie^ 
■Mflt, et eefiiadTnii en ee HenTeen lece de deits seDfvtei^ 
Mtèty rimeselea ki faîti et FMMoiee, TaiHre adeo la ddo» 
ttîoe. LeqeeUe est le Traia? A letpelle a été àé^tkmt la GhM 
MftÎTe qû e eeostimâ le oAtteaF ¥eki la répeoae et Vétak- 
mn en éMucmote ; « iea MM aent dek Pre^denceet Jfcdo^ 
Utee est de rhenwae. » Vient enfin ï'éUwmU Uiêérmrê en 
mlate sans le^net k aatîen eempte Uen f^enr te idcnit dte 
g(tm, eaikneeainrait osfeiplet peur InnMUiatîeA. M enaaie 
Mrfnîteentie, aiaplualuMt Afiè» Taelien de le 
.ettrftent dafts Tiq^pvc^natien pavMtede reKpfsswn i 
AAnfue phnwi aiiteesiitn^ de VéW «Oaàak €etlei 
41» Betto.eM;piiafoidÉoaent ^més ileHaTiôlda IThnemupsttf 
\mt IsTt jpalifcée susseairst ei 




Vttartnmie ûniiàtii^, 
f<illa>wa esnssiti 
intoetiieaedes leaffuei^ nctleiperfoctien dTnne i 
«^ p itta s t a î t A. T i die pi a ^ et ^at sans lui aenêt A U MsfMr 
tnnnaiiweii^rihDenilih et inaffshk^ t^ ^^ iT^^'t^ ^lûInMi 
•iMait le pkia isipossiMe^ de lui paeenear^ » 

.11» eewrlmien de ToaTa^^de JL HeMieesUlune #ia aef 
n^id ffétturfeptfiie WEiaaoee aufeard'liid aneatarilîaao-^ 
k 4 laîasM ^ <we las rifftîf da iaea t et aes9FeeA#> aaillM«te 
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nrahi, détrompent «TaborS sur la part delà Providence dans les 
choses de ce monde et sur la portée des efforts et delà puis- 
sance de rhonune. £st*oe'à'4ipe||MHir cela qu'il faut se ré- 
duire à une résignation stupide aux faits qui s'accomplissent ? 
Le cube àa sucoès^ est^e ià la «philosqfihie de J'hisldife ? 
Non, '6t à oesujât résuoioas en {|uelqa£s^opoMtîDas les4dé«fl> 
philosqpliiqafls de l'auteur. Ilj;i'.eet rien dont 4a4iberté hu-« 
inaine soit absolument maîtresse; ilji'est rien dont «lie doive 
id)sol!Wienjt s'abstenir, même dans lesobotses du domaine in»» 
main; elle n'est point jziaîtresse absolue, et d'un au^e cété 
elle est Pauxiliaire des choses réservées à la Providence, Pour 
être un auxiliaire utile de la Providence, il faut être intelli- 
(^ :9â^part^d«la lfber^è, |)resqtte nulle dam les siècles d1- 
gmnrantse^ «^agrandTfprofnfôsivement ^au approcher de la ci- 
viK^rfiioai. î)f?fiiiw la T^rovWwice, c%^ pruprifmcnt le génie. 
BMa c^aitrailertH àvm les choses -sociales qu'il faut se répéter : 
ÊtHi^^tHj^'àïfA t*mderft.ï<i>us'n'0TrblîiBrons'pasde woterencofe 
cMe^ondifmn i hrqiicflle Tétnde an |rassé conduit k philtoso- 
pite, e*«rt tjocj-entre towsîcs 'ftrits qui se soin accomplis, la mo- 
ntarcAne est -ccAe où le CHradère providecrfiël éclsKe avec le 
pliis cFxrfiQence et (d autorîte. 

' IT'dleiifliie qœ ntrais 'élonnûns 'à 'cefte analyse indique assez 
l^nportanee -fc tnrvafl ^de. M, 'H^lh). A nt>8 yeux, cfest la , 
aVtnrt ttmt, «n livre ûe bomre Ibi, de conBcience et de désin- 
téressement, etcotmnc ces quaflîtés-portcnttoujouTsborfheur, 
c'est tme ce n if i e de trtctrt et d'élévation qui offre à chaque 
p«çe le cachet d'tm vieMe esprit dont la force fart la sérénité. 
L'tavrage est teiminé par "ht 'biographie des principaux per^- 
sOMftegcs <}ui lioworent dans^otrc hinoire la magistrature OU 
là sdeneedu dre9t': L*flespitail, Ittolé, Malcîfherbes,'D*Agues- 
séwi, Perialis, Dumoulm. Ce sectmd travaîl est rattaché au 
premier eemme la démonstration au principe, les faits à la 
dè^elHnc; IfîniB vo u di- i o n s pouvoir analyser chacune de ces 
études qui élèvent la biographie à la hauteur de l'histoire. 
MAusjrceavojvns le lecteur, le prévenant qu'il trouvera ra* 
contés, dans un digne et sympathique langage, les vertus et les 
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talens de cette ancienne magistratnre qm sera toujonn pour 
Doos une admiration et un exemple. 

ANTIQUITÉS. 

The bifltory and ranrey of the antiqaities of Wincàet- 
ter, bj the late right rer. John Mihier, D. D., F. S. 
A., etc., with aupplenientary notes. Also a biographical 
nemoir by the rey. F. CI. Hnsenbeth. Third édition. -^ 
Wincbe8ter,D.E.Gilmoar,printer; published for James 
Robbins. 2 toI. in-8'' de xxxt-297 et Ti-3i2 p. avec 
plusieurs gravures. 

Cet ouTrage a fait la réputation de John Milner. Le titre da 
la première édition, publiée en 1798, était : Tke Awlofy,e»» 
9ÎI amd teeïaiaitkalf œnd iurvey of l&s ÀiUiquUm of Whi^ 
chuter. En 180g, il en parut une seconde, corrigée et ang« 
meotée par John Milner lui-même. Les recherches bistoriques 
et topographiques qui composent cet ourrage ont été Caitea 
aTec un soin et un savoir qui ont assuré à leur auteur une 
grande et juste réputation. Nous ne donnerons point Tanalyse 
d*un lÎTre déjà si bien connu de tous ceux qui s'occupent def 
antiquités de l'Angleterre ; mais nous signalerons cette troisième 
édition, parce qu'elle contient des additions remarquables de 
notes et de commentaires, et une notice biographique sur John 
Milner. Le format et le luxe des deux premières éditions per* 
mettaientU bien peu depers^onnes d'en faire l'acquisition. Le 
nouvel éditeur, M. Husenbeth, n'a modifié le texte que dans 
les endroits où l'auteur original était trop obscur; il a cru de* 
voir aussi continuer l'histoire de la cité jusqu'à ce jour, corn* 
plément indispensable sans lequel on ne pourrait connaître 
l'état présent de Winchester. Les gravures sont au nombre da 
trente; elles représentent les parties principales de la viUeel 
ont été exécutées par les artistes les plus habiles, entre autrea 
par le célèbre Le Keux. 

CoUmia Sulmocenne. Rottenbnrg sur le Necker, floos 
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, la doDÛnation des Romains. Essai archéologiqae et topo- 
graphiqae sur la Germanie, par le comm. Domdekan 
de Janmann, aceomp. de 28 pi. lithographiées. Publié 
par la Société royale archéoiogicpie Je Wurtemberg. 
*- Stuttgart et Tubingue, chez J. G. Gptta, i84Q. 
]n-8*dexii-257p. 

. L'auteur du présent ouvrage ayail» ea iSao^ préparé un mé« 
moire sûr les antiquités romaines découYortes à Rottemburg : 
Ce travail lui sembla trop incomplet et ne fut point livré à 
Fimpression. Depuis, le nombre des découvertes s'accrut de 
jour en jour, et au moyen des fouilles opérées dans tous les 
environs, ou parvint à recueillir quantité de débris précieux et 
de notions exactes qui ont amené enfin à pouvoir former un 
aperçu du séjour que les Romains ont i^it en paix et en guerre 
dans cette place et dans les environs. Ces recherches ont même 
pu s'étendre dans un cercle moins resserré, car elles embras-. 
sent le Zehentland entier. Lé travail à faire se résumait de la 
sorte : décrire la collection d'antiquités recueillies et .donner 
Taperçu de l'état ancien de la ville romaine et des environs > 
espèce de topographie qu*on n'aurait pu construire avant que 
les travaux eussent été poussés au point où ils en sont. L'on- 
Trage se divise donc naturellement en deux parties principa* 
les : I. Topographie. IL Antiques. Après avoir établi la posi- 
tion géographique générale du pays telle que l'indiquent les 
monumens subsistans, l'auteur recherche la place qu'a oc- 
pxpte la' ville romaine et l'étendue qu'elle pouvait avoir, puis 
il passe à la description des travaux exécutés dans le pays par 
le peuple conquérant. Ces travaux consistent en fortifications 
et en canaux, à droite et à gauche du Necker; et en routes 
suivant de chaque côté ou coupant le cours du fleuve. Le reste 
de cette première partie est consacré à l'examen géographique 
non seulement du site occupé par Sulmoeennêf mais du pays 
tpnt entier, dans un cercle qui embrasse jusqu'au lac de Con- 
stance. L'auteur commence cet examen par une discussion sur 
la date de l'existence de la colonie romaine et termine par une 
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quelques détaib sur la bataille de SoliciniMmi.fvt«ti] 
au sujet. 

' lia MstOttde fnMe étk preftidéci tre qiKBTqucs' Anans SOTie 
^MifevneiMuly l^liM nffltaire^ la fetî^oti^ les moBOfs^ rS* 
iJ9agV9 vt te tslYiusaâoii des Rontafos raiis leurt fippofts sTfOS' 
lèpays en* quesCloR. A la suHc de ^ot cessai tfeuûeut les deooi^ 
if^Mes ^TeUliiées ^ quI'Seprèsefitdil dairS'r ordre sulvaui t Jxê' 
Lvlittiefis coQTertSEy les bansy lés ^Ittres^ les niomniieits renv* 
ttis dlfiscriptiofis et de flgiifes, les termbeatiaty les Taisseaar 
dièferre et d*at|[ile cf>ffflSMine ' purtafit dés iiMM^iTpltoiis^ tnall^ 
cvi^es et ues ^fiiefiiefis^ eees oe vefw ift tf autres fliauefcSii 
les anues^ 1^ instrunrnis u or^ d^ar^ent'^ de* bronte "et de' rery- 
e^ettfin- les moitiiaies*- Chaque objet est décfit tout sliuplefiieut * 
él'Tepredoit paf ntte-plfeiieli^ IftIifopvpUéej ttatifMs ebaqvK' 
oesefipuen e^ pfcoédée de mn afqtpes ' ^ iiéraleS' qul'ia fallv^ 
cbttot au but prinetpal-derauf^tir; ceiquf fatt-dé cenesecuudb- 
partie coom^ un reetiew de'pièees à Pappui' de n piviijlefe« 
M /de laumami ne manque pas^ quand PtrecasiM stapréseui^ 
d»e*«|>puyer d*analog«KM parmi les antiques dl^ oounus^ tt^ 
dPappofier eueere dans le détailles témoi gnag es des auMor»'^ 
tontes les fois qu'il en sent la* nécessité. 

L*auteuraeuea voe de;founilr-da non¥ea«ar-]ii«Krianr:îi^ 
lliiateire de son pays, «« àeolla dé la Tille de Roltenatart^ 
d^offrir des objets d'«bsenuliiSB' et d'étude a« eurms et met^ 
anatcrursderantiquitéy et «ndfei d'amener 'aussi de ne^ n iré P e a^ 
dècoUTertes. C'est uou tfidie difReile> mais gvande et'bele^ 
d^peler à reaialtre de ses d éce mb res uae TiHé 'anéantie^ ^è' 
U ttMte et rec tfu s U 'Ui r s «Kjuetque eorte» ^y rameoer set l»*- 
bilans en les réveillant de leurs tombeaux où lis donnenr dS^ 
puis prés de deux mille ansfour leur priler«tme'noo?^èlle flit 
C*est pour ainsi dire reeMBposeruae liisteiraquisVst passée II y* 
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a-wfaift «acto; te» a etf O i p M y vwront une fable, aftndm» 
M<toM»at tf w <M^ o«w«tteTérit*coPitiatet Lei RaiiaiMvat 
MMiJudiitAiei. 

' Soddss $U0MûrH>r2 AudemkB GelricsB qwBiiiit 
QarderoTici mamoriam.pie concélébrantes A- D. ii Ja* 
lu ift40. SaUitaot GjmBaau Naasanco Yelawici praec^ 
|DM». Ëj^licAtw laMai^lMMmiemMann {mt. Jo-fi* -de 
« p. 

Des deiix inacriftions ^reofoes expliquées daas la prèfteote 
brochure, Uprenière^«o]Qpo8éedexia{piante--3ixlîgues, a été 
IrouYée dans l'Acropole d'iihènea^ prèa du Parthénoa^ sur 
pa marbre UdUé à la repré^entarion d'Aermè», publiée d'^réi 
jia copie doPitiakU, n* 4a. 9u ÈfnfL.JfX'uùLtd^S. MarULccom- 
«nenctfneat etiaifin de toutes lealigneMnauqfuent; ces lacuoea 
.se trouvent xeatituées presque eatièrement^et leco mmf ntoii e 
^qui suîl immédiatemeot nenit à T^pui de chaque restitution» 
.Cest un décret rendu en Thonneur d'Hérodorefour ses sep» 

vices entiers la patrie^ é l'effst de lui faire tieTer une statne 
^u milieu de la place publique^ firès decelles d'Barmodinseft 
,d'Arist9gitiMQu.La secondeinscfîptiax^trauYée< aussi à. Afhéne^ 
A été^yiibliéa.far PiltaUs^ ^^M^-^X*^* ^^ et est» ea Vb/mr- 
.Murde deitt célébnsssophistiasr a«innèe.Ocde(QyBi«s.«t Xottia* 

BUflb £ller8eleniii|ie,p(ir«eaTers: . 

Ae>5ltc«»èT éWàr r^ntw fripai» • 
• WK 5Arrf rim Ûttï^iMiitvat * S^nfM wrjÉc 
Kal fc&rp^ «^Tfif rr liôvsput iiwwc fx««- 

Ménoiresw ^èmt nmfiptiMs iattiies ée h ^Hte'ie 
Blois du XI* et du XH*^ iSMk. ^lar tiloî MttmefW* — 
«loî8, lf4». hnpr. de ftfeww. !ii^8*déTO p. 

Oa tMN»« dus rbîstoû» de Blois de BerolÉnr Ufmfttwde 
4e« îasflrMcMietîMsdts.u* «ft.Wi* siécies qui wti iHit n t 
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encore de son temps» Ce sont deoz chartes graTèes sur pierre^ 
et contenant des malédietions et des inqirècations A lamanière 
antique. Bemier n*a pas déchiffré la pins longue de. ces in- 
scriptions dont il s*e8t contenté de donner la graTore et en- 
core d'une manière fautire. M.' Johannean les rétablit et les 
traduit l'une et Tautre. En roid la signification française, la 
première porte : « Le comte Etienne et la comtesse Adèle et 
leurs héritiera ont fait remise aux hommes de ce pays du droit 
de butage à perpétuité, à la condition qu'ils clonraient le chft- 
teau dudit comte d'un mur. Si qudqu'un Tiolecet accord, qu'il 
soit anathème, qu'il soit maudit conune Dathan et Abîron.» 
Le comte Etienne se rendit célèbre en Terre-Sainte, et ^usa 
en 1081 Adèle, sœur de Henri I*, roi d'Angleterre et duo de 
Normandie. Le droit de iwto^e parait le mêineàH.Johanneaa 
que celui de bauteillage sous les comtes bretons^ La seconde 
inscription porte ce qui suit : « Le comte Thibaut, sénéchal 
de France, et la comtesse Alix, pour l'amour de Dieu et pour 
les flmes de leurs ancêtres, ont fait la remise entière aux kamwîes 
de ce pays du droit de prise de chcTaux et des tentes de toile 
dans lesquelles ils mangeaient, et a mis sous sa main les Tignes^ 
les prés, les Tergers et les aubraies; de manière que le comte 
nura pour le forfrdt des rignes dix sous et une oreille même de 
Thomme qui aura forfait s'il ne peut point payer les dix sons; 
qu'il aura pour le forfait des prés et pour une Tache âx de* 
niers, pour un porc et pour une brebis six deniers. Us ont oc- 
troyé aussi que leurs hommes donnent en paiement une mon- 
naie qui n'a pas le poids s'ils ne l'ont pas faite, et que le droit 
de comage ne soit plus dorenarant perçu. Nous supplions donc 
la dirine proridence pour que quiconque osera Tioler ou ea 
atfcune matiière infirmer cette charte sacrée et ce qui y a été 
statué soit frappé de la malédiction étemelle et de la colère 
implacable des Tengeances de Dieu.» 

Nous renroyons au mémoire de M. Johanneau pour l'et* 
plication des divers termes de cette charte ; ses déTcloppe- 
mens historiques sont exacts et suJOSsans. La lecture des in* 
scriptioDS a droit de satisfaire, mais son trarail n'aurait pu qlie 
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gagner en consultant la partie du traité de diplomatique qui 
concerne les chartes sur pierre ou sur métaL 

Essai sur les monuments antiques et du moyen ftge du 
département de Yaucluse, avec grayure, par J. M. A. 
Cbaix. Premier article. — Avignon , 1840. In-S'' de 
44 p» 

I tfll. Chaix s*est proposé une rcTue des monumens anciens 
du département du Vaucluse. La richesse et la midtiplicité 
des objets ainsi que les qualités de Tarchëologue ne peuyent 
manquer de rendre cette rerue intéressante. Il commence par 
l'examen d*un monument curieux connu sous le nom de fonts 
baptismaux de Cadenet. Gadenet est une petite yille qui tire 
son nom du Pagw Catêdellemiif dont une inscription nous a 
conserTé le nom* Les fonts baptismaux de Gadenet ont la fi- 
gure d'un demi-ellipse, dont le demi-grand axe a 38 pouces 
et le petit axe 3o ; ils sont en marbre et ornés sur toute la 
face extérieure d'un fort beau bas-relief. Suivant M. ChaiX| 
ce bas-relief représente Ariane abandonnée par Thésée dans 
l'ile de Naxos^ et consolée ensuite par Bacchus. En effet, on y 
Toit Ariane endormie dans une pose gracieuse; Bacchus est 
debout à côté. Près d'Ariane se trouTC encore une figure pan- 
thée assise; après Tiennent un bunedebout devant un autel 
àllumèy souleTant de son bras droit le génie Ampalus cou- 
tftnnè de lierre. Hercule PAîIopolis animant par le son de sa 
lyre la maiche triomphantede Bacchus, puis trob autres figures 
dont deux traînées dans un char par un centaure qui joue de la 
cithare. M. Mérimée, dans ses notes d'un Tojage dans le midi, 
avait pris ce monument pour une vasque de fontaine ; M* Ghaix 
y voit plutôt et avec raison un tombeau desdné à occuper le 
milieu d'une chambre sépulchrale columbarium. Il croit ce 
bas-relief exécuté en Grèce, d'où il aura été apporté en Gaule^ 
et il pense devoir l'attribuer au second siècle d'après le s^le 
assez pur de l'ouvrage. La dissertation de M. Ghaix se distingue 
par une sagace érudition ; il aurait dû toutefois ne pas citer San* 
choniaton avec tant de confiance. Nous l'engageons fortement & 
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Miisei Lugdnna*Bata?i Ihscriptiones Etrascie. ESdîft 
interpretatioieiatinaat noth instraxit, L. I. F. Janssen. 
Accedunt tabul» quatuor. — Lugdmii-BataTOnini, apiri 
S. et i. Luchtmans, Âcademiœ tjpographos. M4V. 

Le» monumcns d'après Tesquéls ces Inscriptions sont piibliies 
ont été achetés en grande partie en ftaTIe pendant les tionées 
i8s6-itS3o, par M. I. E. Humbert. Au nombre de ces acquisi- 
tions, figure en première Tfgne une bonne portion d*ùne col- 
lection très-rare que possédait la famille Georgi, collection 
trôUTée et oon serrée à Yolterra, ainsi que te Htisée Corraif. 
C*est en parlant de ce dernier que M. Raotlt-Rochette disait 
dans le Journal des Sarants (i835, p. 597) : «La tAÎc de Cor^ 
tout, dépouillée du Musée Corazti, perd ainsi son plus bel of^ 
nement, et cesse d*être, au profit de Leide, Te sanctuaire 
itrusque. > Le présent fascicule comprend trois séries dTin- 
acriptions, sépulcrales, TOtires et mercenaires. Les premières; 
au nombre de 95, existent sur des ossuaires en bif que en eo 
pieire. Les inscriptions Totlres, au nombre de quatre seufè-^ 
ment, se trouTent sur des figurines en airain. Enfib les fnscrip* 
tiens mercenaires, au nombre de ^3, existent sur \e pied de 
quelques poteries. M. Jaussen donne la haufeor et lalaigeuc 
oe cliaque monument, .en décrit le earadere partSeuiiei , et 
publie riDscriptton en ajrant soin de là compléter ou de fex-» 
pttquer aux mojtas des traraux antér i e ur » et de ses p r op r et 
conjectures. Les quatre planclies d o n ne n t le Aie-eîmlle dé 
teulee les inscriptions qui sout «an nombre de5K, 5eus ce Yilré 
de ÀdiiUnnenium de 6 pages,;]». Janssen aputdiée t te p to d uH 
quince autres inscriptions étrusques dont fl n'a en communl-^ 
cation qu^après la pubBcatîon dé son premier traraîl. 
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||im{Miit«Hr'À<Myiiiiv était ^iiiH!^&m»Amx.. A r%9. i^ii^^m^ 

un hom^^^e. yrUvoM^. s^ucfinm ft d^uè yny i MîW H d«i dwi 4b 

ll^rè^A et li^s «^i«iyUiDn3««wU#)MeU«s i(«<)}<»i«i^«ilér9MiiMaMl. 

4iu<titeux^isaidjad«;neij^«r^ elcjudltmu^leiiu^t ki.$c^Gîi»t^i)e 
Siçlmçi4er.,]||ai3^ dan^ U philologie^ soy» pencbaiU V^ntalDMt 
4e pKéféreoce T^sJe c&téJtÛA^arifoe^ et ee &U pour i«UirfiiH|e 
icfi g;oat <ji<»wn.su(il obe« h^ viL*ea i8i& il ^ r««dil 4JiW;)i|i 
Q4se 3o«jtper£ectioon4?«9e4 é^dyi3J>/iuiaàt^.]M]^Q09^et;^ 
9Qcjété 4e 9oecU^ de L'suitce la çoAifraatw» jde BnutUmi^i» 
ct^tiÂt plu4 qu'il 9*ea JbUai^ poui; ua «d^pte, dijà Towié 4 |a 
^diep^e.; ao^ est-ce.d^ Beclio^ Siu^ ddie un» d^ J9«e. plus belles 
production3^ JSginéitiefk^ publiée ea i897.vCetlA louite in«NM^U 
jfot appelé èi professer auilfq^daZeiUf^d^Aceslaii. Daiu^eM^ 
TiUe» oiX il paââ^ une grande partie de sa yîeisu il se tco«^ 4^8 
ra);»ord tqpt-^-nCait étnanjer. i'éducatioA étajit 4. c^te épio<|p|e 
un mÎQt, de^discuâsioo»; respcitdeparUdmsait leaipcoiesMNRS 
et Ifis différeuees de systèmes étaient dea «loiifr. su^Uana^e 
hmc^ e^ de v^atioas oiiUueUea. Pei^ jalou de^ ee Umsn em- 
porter a^K dJ3ci]^io«ade ses colU;fue39,i[i«iDl^di*aUlei4rs4uisi>aai|l 
tuM, Biiûy.e£ se tiiUirécart pniu: oe, 9*QCCuper gve deatravawc 
qp<il ainiaiJî^ (ça idéea inj^tboL^iques. fe rmen t ai eojt ^ h^^^h^ 
i(da^ touj/9ora eamouTefneoX; elles le aurgrepa^eaf^ 4,e]k«i^iiu^ 
iwfmt tef^à&sf^ qu'il, profesaai^^ les lan^u^. aneieofte/i. Cj9»*4|t 
alors qu'il tfiQM soA preçver eaaai d'aoMK^^ ^i» desicerctte* ie 
DftjrtbeatQmt entiers^ se, proposant d'en suivre le fi\^ d'en^ dé- 
couvrir laspuxee^ et, s'ixuposaut pour tuebe d^ suivre la, Mgfie 
d'études wiivt4e,p3^ Uloj^^^ ^^^ l'liiMPiji:eçi^b^]NiytlMdlh 
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gie, prenant à Tune et à Tantre ce qu*on en peut tirer. G^esl 
au fond la méthode deNiebuhr qu*il a appliquée à la mythologie 
et à Tancienne histoire grecque, aTec les changemens exigés 
par la différence du sujet Mais les rentables intentions de I^ie* 
buhr ne sont pas assez connues, et peut-être une pareille opi- 
nion ne serait-eUe pas bien comprise. Le résultat de l'essai de . 
MQUer Ait son traité sur Orchoménes et les Minjens, achevé 
en iSiget formant le premier rolume de lldstoire des races 
et des Tilles grecques, qu*il publia à Breslau en i8ao. 

D'après les conseils d'Heeren et à la recommandation de 
Bo^kh, il fut appelé à Goettingue dans Tété de 1819, P^^ 
professer Tarchéologie et principalement Tarchéologie de l'art. 
Un séjour agréable à Dresde à la même époque et un yojage 
en France et en Angleterre dans Tété de 18a a lui foamirenC 
les sujets d'obserration dont il arait besoin. Hais pour lui l'ar- 
chéologie de l'art n'était toujours qu'une face de l'archéologie; 
la connaissance générale de l'antiquité, comme tout organisé 
et formé de parties dépendantes entre elles et aussi comme 
indiTidu à faire reTirre, tel était le grand objet de ses études 
et de ses efPorts. En effet c'était derrière ce roile à soulerer 
que se trourait l'explication des mystères de la nature hu- 
maine. Au moyen de ses cours si Yariés sur la religion, la rie 
politiquiB et prirée, l'histoire, la poésie, l'art plastique et même 
les langues classiques de l'antiquité, il chercha à insfirer le 
désir d'embrasser ce tout et de rechercher les conditions et les 
lois de la nature humaine qui en sont la base. Son ourrage des 
Dariens publié en i8a4 et formant les tomes II et III de l'his- 
foire des races helléniques, ouvrage qui fut traduit en anglais 
(Oxford, i85o), bien que partant de données trop élefées, 
marque cependant un progrès frappant dans la science. L'ac- 
cueil qu'il reçut engagea l'auteur à examiner déplus prés fé- 
difice qu'il construisait, La continuation qui devait concerner 
Athènes fut remise à une époqueplus éloignée. MQller se tourna 
alors tout entier vers la mythologie et de ses méditations sor* 
tirent bientôt les prolégomènes pour une mythologie adenti* 
Squè, accompagnés d'unmémoireanticritique(GoettiDg.i8a5) 
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contre ScUosser et Lange qui BTaknt écrit des critiquesamères 
flor les deux rolumes des Doriens. Le but de TouTrage de 
Mfiller était de ramener les philologues à rintelligence juste 
des mythes par la voie des recherches historiques basées sur 
des exemples et des inductions/ La même année parut Tou- 
trage sur le séjour, la descendance et Phistoire ancienne du 
peuple macédonien (Berlin, iSaS), œuTre d'une critiquedéjà 
mûrie, pois les Étrusques (2 toL Breslau, i8a8), ouyrage fon* 
damental occasionné par une question proposée par l'Académie 
de Berlin, et le manuel d'Archéologie de rart(Breslau,i83o), 
le premier ouTrage. Ce sarant distingué a montré aussi aux 
philologues qui s'attachent à la critique et à l'interprétation 
des textes une nouTelle YOie pour arrirer & un entendement 
plus entier ec plus complet, par son édition des Emménides 
d'Eschyle (Goettingue,i833}, trayail qui nous représente cette 
pièce comme sur la scène et qui explique les rapports multi- 
ples par lesquels elle s'attachait à l'état de choses dans ce mo- 
ment à Athènes. A cette édition qui est admirée en Allemagne, 
il a Joint une traduction allemande, suirant syllabe par syllabe 
les mesures de l'original, mais en même temps pleine de natu- 
rel: et de rigueur. Cette publication, attaquée par M, Hermann 
et par d'autres, a eu une suite d'anticritiques, et toute la par^ 
tie importante du lirre est sortie Tictorieuse de cette lutte. 

La critique latine a aussi beaucoup gagué par ses éditions 
excellentes de Yarron {De lingua toi. Leipzig, i833) et de Fes* 
tus (Leiptig, iSSg. Yoy. la Revue, juin, p; 5 16). Nous de* 
▼eus encore citer ses Antiquitates Antiochen» (Yoy. laRerue^ 
laurier, p. 8^) et son Histoire de la littérature grecque, ana- 
lysée dans notre dernier numéro. Ce sont là les principaux 
oorrages du satant antiquaire. Nous ne parlerons pas de cette 
quantité de mémoires archéologiques, d'essais de critiques, de 
publications dans les journaux scientifiques allemands et étran- 
gers; de la part qu*il a prise aux traraux des autres ^ par 
exemple aux œuvres posthumes d'archéologie de YIToelkel et 
aux opuscules de Dissen; de l'étendue et de la sollicitude de 
son actititè académique qui réunissait autour de lui un ri grand 
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QQmbre dloUsv^s» eQfio.4fi €ett^)^ûiJMîe d«««^tit.4«4*9 
m travaiV <^ sav4>w pcofoQd ^ 4« U»| ff>élr » l M n l» ilt¥i . ér < m 
iwuite qui oDt acquis/ à. ua,biniHii« «iu;ofi»>iiAe,iip m^m imnÊ 
Usquel s'iBcliofi k ^keoce.euiiQf éoMe^ MmUct tij^U, iriwit G«i 
h^iweux dan3A sa bnûlia ;, il c^aiiie geodM dit CuPMiiîiwmMb- 
4«lte HngjQ». «tc*eât ^jil nûliiîuu de sm «îiwMb^ Amtt»> dTw 
pand DOiobced-dom aUaoli4s. à kiv^v l^lMMdii»l'^iMiii% 
Qt des téinaipiagieç hoMi;d>lii^da S0M«iiiQ«|DQMWii»'îJki^^ 
4'ajM ^«ri 4Iascj/eiice d' itn ft im iM^«s»tPMw<li <f imlt i iri MH 

A.QM0QXVlAr9tiD9ajMO;t^iKbtrl« p«MâQftfW<4»*.4W«dîMfr 
Vam allouait id^paD^ite tMivamt^ l tmq tf ili «mw à CmÊé 

Qnfece pluA.qu.'eqi itaii^ f a<»Qrc( un^ «wMal^kt uimm ^^ tm 
Vs^U» «P«^ jA^^citjgpitîiQa» sfimUSqiffi^ M%nmmW} . i^ ¥ 
l^nd«maifi»d£.8oo,am¥iè^]||AlW lA*.^ i ënidîM to. ûMmitr 
linnfl mii mihiinlinhMiri Im «lin^A. Ai.tanaid^ J^iWnlMfc. n\n^ 
tfiEcomDaat nas i^^ft»»^ aqi^ tiMwail Dia^MiL Ifcfl^ hMMMi ttik»lÉ 
9QleU. 4lftit te gluft ardMM; l0«ff «mQoooMiQÎ K WMnpVWVl 
Mfi r xinXoW f yec q^^ji J|y<ajltid«,Ui»fNiud«iM 4i>nnif»i «mI 
au fotf dgtla.chftlcm»ct.y» ^ a»iit iiiojM »ii |l i;ltt»,tf»B|i ii Mi fi igi 
PAT Qttte Qonduitxv^ lOais, il itféflomta^pgs.ca» f^aiHlîflW si 
S2(gps; U g«wû>D. <te U menan Keintovim, «n p im i U ii ntw wli 
Iç^ÎQurope du3o et diu,3i U s^li^st <>yic.^B» ^yinwMiit^ii 
QUCtjtr j^ s» jtogp r ftas^i Utohft. lit^ pmMwti«i»a«4ii:fM MÎi 
deyiiiqatsa.i;Qir uoft ré>Wi»jtfQo> hjmh fiiwrsm,, lâgwte^dfi, Vfc^» 
kAi: i^YAit^Bcadiiît dan» le.«piyê.dei MHU^ mm tttonlaiwi 
QPJCt«tte. QaM U imU d». 3k juiU«^ «A»l^ y« «Ikb^ 

Uadigpfi»4l3CU««J^{i9WC4pim4l 4«>U«rteQ.a ymfjMfliM^crtk^ 
AgfVP^(Wiélh yiimai^dB^BfliyIjnar<ubd0»^Mi»ftu^ 
S1BIUI5, de l/lbiireiiit&, lui« Qia Wt.d^^ ^wrfir^ti 
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wmxÈÊâ !«tndliftîM,nslraiaait m$ëàftap ct^a 
nom à* Académie de Platon, 

Nous terminerons cette notice nécrologique par la liste cbro* 
nologîquc des ouvrages dX)ttfrîed MuRer dont nous ayons pu, 
nous procurer n^dicatîon : 

1. Miner Tœ Polîadis sacra et tcdem iaaret AA/Mèmrwm iUlMr 
tgmilH U. AiâUtfu J^tcU «st intorprOatia ioMuplionif Ai- 
tkm^ rym ad acchitaduHain «edM^iujnf petîimeL €um trihin 
tabulis sere incisis. 4* ni»j* — Gœttîng. 1820. Rmvser* « Tk. 

IL Pîjgartatw» 4a Uâfkade Daifàmu 4* — C«Miig. rtao. 
Dietericb. 4 S^r. . 

m. GesdMtttem hiMrnifcher SUmun^m. Stmikê, ^ IJM. 
Mie 1 Rarte gr. 8*.— Breslan. idso. IL» u. (L u TJb. 1^ g«*«^ 
11^ Ili Bd»5e Tand auàtt aou« la titra ; Die S^m^ 4 Maker 
ia a AMbaîlk Mit i M. iLarta de» Palopanas» «r. ë*. ^ tHÊ^ 
lau, ite^ Mar. 5 Hl. V^liopap. 4tTJ^ la carf» aèparènatf 
a««r. — 4«^'£da8a4-4«a«- 7 Uu 16^ YeUiV>p. I^Ik ft«ii 

lY. Prolagaaatna «««îttar wiasenarbaftlifth Mythahigib 
Hit 4ÎO. aBtiknti£ii^9J>e, |F.â*.~C«ttiii|h i&i5. VmilMdMHt 
«^ B» I Xh. lagr. 

y. Uebar difi Wofanait», Me M\%rumKmng iu di# adNaa 
Gescbidita d. MakedoaisçlMQ Y4»lki» fiiae £d)OOgrapk O^ 
tersuchung. Mit 1 Rarte. gr. 8*. — Berlin, i8a5. Mjlius* 
la gr. 

YI. De Pfaidiœ yita et operibus commentationes très. Gum 
fai^. 4rviaj« «^ Croetfifi^. iva^. Diaterieli* • ta. g. 

^n. fi^eStrosker, 4 Bûcher, a Abtlieffl. Mît 1 Kupft. gr. 
8^ — Breslau, i8â8. Max u. G. 4 Th. la jgr. 

Yin. Handbuqh d. Archaeologie der Runst, gr. 8*.-^B'res- 
lau^ i83o. Max n. G. a Th. i a g. 

IX. Tabula, qua Grascia superior, etc. Imp.-fol. Rupfer- 
atich. Mit d. Beschreibung : Zur Rarte des nœrdL Griechen- 
lands, T. R. G. Mûller. Beilage zu dessen Doriem, gr. 8*. 
'-'Breslau, i83i. Maxu. G. 1 Th. 48^* 

%i GoBunairtalia^ q«a Myrinie Amazonis quod in Museo 
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Vaticano serratiir, signom Phidiacmii ezplieatur. 4* inq. «. 
GcDttiog. ifôa. DietericL 6 gr. 

3LI- MschjU Emnenides, etc. — Leiptig, i853. In^*. 

XIL Quam cunm respublica apnd Graccos el Ronumos 
literis doctrinisqae coleodis et promoTendiympenderit, qiu»- 
ritur. Cum aunot ( Jubelprogramm) 4« maj. ^-GcsUiiig. 
18S7, Dieterich. is gr. 

Xin. Oratio in sacria saBcnlaribiis Acadcmi» Geoimte Aq« 
goitae i8. septemb. iVSy. habita. 4* noaj* — G«Bl6i^ I09fk 
Dietericb* 4 gr. < 

XIY. Antfqoitates Antiochenae. Commentationes éaaty cum 
tab. IL (demi-f^) 4* ma). — GcBttÎDg. Dietrioh. 18S9. 

XY. History of the literatnre of anoleiit Greece, by JL O. 
MQller. Vol i. — Lôndon. 1840, m-8*. 

M&ller a aussi traTaillé aux outrages «oirans : OeidL* 
masler der Baukunst in Teriiindung mit We^eh d. B3dhaaer« 
kunst u. d. Mittehdiers, herausg. Ton H. W. Eberbard. — 
DarmsUdI, i8a6-5a. — LeAc^s Topographie t. Atheo, nebaC 
eingen Bemerkungen GK d. Altertfaûmer dersdben. Ans. d. 
Engliseh. ûbersetxt u. mit Anmerknng. ron tL A. G. Heier o» 
K. G. MQUer, her. Ton, A« RiensM^ker. — BaUe, >8s9^ gr. i\ 
— Yoelkel*» archsBoIogischer Naohlass, herausg; Ton jL O. 
MiUler, gr. %\ —GcsCtingen. 18S1. Yandenhcack u. B. 



iY. ^. D*aprèsladflmaBdadapluiaaii de nos I 
de temps ea tsmps, ceamie nous rayons lUt aiqovdlwi. des noiieas 
nécrologiquety et nous aorons soin d'Iafonner nos lecleors de toëles 
les pertes eonsideiables qae lascieoee pourra faire i l'avenir. 



rof Swat^'pvis, «• 40* «1 MMniu 
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BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE. 



OCTOBRE. 



THÉOLOGIE. 

Vie de Jésus, ou examen critique de son histoire, par 
le docteur David Frédéric Strauss, traduit de Tallemand 
sur la troisième édition, par E. Littré, membre de l'A- 
cadémie des Inscriptions et Belles-Lettres. — Paris, 
1840. Chez Ladrange. Impr.de Bourgogne et Martinet. 
Tome II. I" et II* partie de 778 p. 

Le tome II, en deux parties, de TouTrage du docteur Strauss^ 
comprend d'abord les neuyième et dixième chapitres de la 
seconde section. L'auteur s'appesantit sur chacun des miracles 
de Jésus; il traite des démoniaques considérés en général, de 
l'expulsion des démons' par Jésus considérés isolément, des 
guérisons de paralytiques, de lépreux, d'ayeugles, des ré- 
surrections des morts, et il recherche ce qu'on doit penser du 
miracle du lac , de la multiplication des pains, et du change* 
ment de l'eau en Tin. Il s'attache suirant son système ù trouver, 
à ce sujet, des contradictions dans les éyangélistes. Passant à 
la transfiguration de Jésus, l'auteur proclame l'impossibilité 
de la traduire par l'explication naturelle ou surnaturelle, et il 
en conclut qu'elle doit être considérée comme mythe. Il si- 
gnale une diyergence de rensdgnemens sur le dernier Toyage 
de Jésus à Jérusalem, ainsi que sur le point par où il fit son 
entrée, et il tftche de mettre en relief le but et la réalité histo- 
I. 55 
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rique de cette solennité. La tfolsfètne section renferme Thift- 
toîre de la passion , de la mort et de la résurrection de Jésus. 
Examinant les rapports entre Jésus etUidée d'un messie souf- 
frant et mourant, l'auteur se demande si Jésus a prédit aTeé 
précisinti m f asian et «a mort| tt iMntre le rappoit de o«tte 
prédiction avec les idées juives sur le messie. Quant à la venue 
future du Christ, il croît trouver la source des discours qui la 
mentionnent et il en expose l'origine. L'auteurparle ensuite des 
machinations des ennemis de Jésus /de la trahison de Judas, 
et du dernier repas avec hre apôtrps. Fidèle à son plan, il cher- 
che à établir des divergences dans les opinions sur le caractère 
de Judas et sur les motifs de sa trahison, sur l'époque et les 
circonstances du dernier repas de Jésus. Il soumet à la même 
critique oe quiooaceme k retmte «aor Is mottt 4es Oliviers, 
l'«mMtiaiîon , riolerrogateire, ia c o ud a n u atkm et le crmciô»- 
jsefttde H&m* Quaftt fiMUK cireoDStapoes demâèras du-fluppHce^ 
T'ftlilciir s'ex^aie âiMi : «L'«fi devrait bwm oMAprettért «I 
«vouer ^û'êttouB é^angélistte, dans les popoles iqu'il attaboeû 
Jésus sur la croix , n'a fteam c^n^le de «celles q«e Tnutre loi 
attribue, ou n'en a eu connaissance ; loin de là, chacun décrit 
settmaôèmit k sa %oii, soinant l'idée qae lui «ou la légende à 
laqnette ilfvisaît s'en éta^ lîâtc d'apucs telle oa telle prophétie 
ou d'après tovte aiiti«e oaMdèration.ii -^ llort et pètwvQOCmi 
4e iéBUs. L'auteur vvpperte toutes les opinions contradî»- 
boires sur oe BH^et^ dt ilpmse encore ici que la tnid^fm«r»B»- 
mse «de iMHiefae en bonohe a»ra été èâtMtmée, Mi^Me, 
fcoordoBoét «ptés «ovp , IxMnqQ'eHe aum èlé fbrmnkkt dM» 
4es érsngfles, et^pie k» diffèrcnoes d'mi woÊmae Mt, qui «e m- 
2nan|innt dana les MnvatiMM «rrangéliquas., «e pemmt s'4S- 
fïkpMtr que par une védaetloA nraltipl» et noMeweili centaU" 
foraine, finfim èe doBioqr ttanmas coondèvè U wnnHni i w i iuaa i — ! > 
iphéoMiMoe mtund 4/t sofaativNi; id 9e pWot dfe i'iostdfi- 
^moe dc8 résils cnr i'aioeDèivntde léBu»eiif«it renattir ia cod- 
Q^pAion WÊjMipieée99B.9èmlt^ tenft qm dbnitJliHtAnak 
nar là signifioation'doigmatiqBedet» «ie ide Jésos^ l'^atoor 
-dévsicqipelBtdhttAoiovie das^sléiM ocdiodon, tai 
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togie* Ai TOtionàlinneJstJa ckâtalagie éekctique, eknolifiito* 
iB^e expliquée syaiboUqiieoiont' eft josHe de l'Ê»ate;$péoulallT«L 
Yoiei la eontlnnon deiacUotrioe de IL Stmais sur lirïm 
GhriM : «Noos cmwe^wosle^CliristtcoaMMe celtù dans la «on^ 
signée duquel Pttnité'du divin et deTluMnaiiiaaurgi-pourtU 
pmmièrQ feis^et avec éneigte ao;paiiit deneiaisa^ danaeoa 
moral entier^ dans ea vie eatiève'qu'niie vakiir iafioiratofc 
petite aux empêdwmcuB de oette uidté, et qui, en œ aena^eat 
aoiqtie et aane égale dana l'histoire dtsamodey «aoa 4^epeoâaat 
quelQ'Coa0CieQoei«lig|tease,.eeiiquiae«tproixu%iiée par lui 
pour la^premiève foie, adtpu dawle délai! le aousUaire àila 
purifioation et à llcatienHiDo , jRéaultat dn^dèveloppementpro^- 
gressif de Feiprit honudDé» 

Ainaî on le toîI, le ajraiëme de ML. Siiaiia» se véaome en 
deux mote : la vie de Jéana est un compoeé de a^tbea'réunia 
en diflérem tempa^; les énangito M«t un lyicnieil deiradUion«^ 
de là leur diTersité. Stcouse ae va pas jusqu'à Yico, mais iL 
incline vers lui. C'est ici à un moindre degré, mais à un péril 
plus grand, car il s^agît delà veUgbon, cette docfrioe rétive, 
gui nie I^istoire à cante de quelques détacla, et qui se oreit 
autorisée de quelqae» ooiAraâiotionf .pour lepovssar tout un 
ensemble, logrqoeiaentcoiMn&oaoé'oefendaiit danetoiites aea 
parties esseotiencs. M. StsaMMaa-elève à la loupe quel^ptea va- 
riantes de style dans les évangiles, et lorsqu'il a découvert tioe 
contradiction le plus souvent négative, par silence ou par 
omission, il s'écrie-: «Les érangile^ ne «oait passais, ils Vent 
rîen d'historique, oe soni de» mjthea*» Hais c'est alMaer ék 
raisonnement que de remployer ainsL ifm^Vmk applique la 
même procède àtotrte rhiateire «ttcUnK ; qne l'on e'atUcbe 
â reîever toutes les contradietioBS 'aèeUes tm apparMtfe ; ^«M 
Ton signale les omisstet», et Fob venna li i'cxiataaoe d'uorfewl 
peuple, d'un seid homme, d'un sMl lait dsnieaBWMi oeostaotet 
Non seulement les peraoenafes d'Hottièn, medUi Âltosandiw.» 
Cynis, César eux-ittêmes «eraSaiit pnMAMBBS d.^n dMt dw 
mythes. Wons diaoais pfc» «neote: dawa l'histoire, relative 
meut moderne, tncm perooBWga «e aaatioét eatiar d'w 
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pareil examen. Si des contradictions chei les historiens sai&* 
sent pour nier, CloTis^ Charlemagne sont des êtres fabuleux 
Louis XIY lui-même est un personnage mythique ; et saTOns« 
nous même d*une manière mathématiquement certaine les 
érénemens contemporains, dans leur Téritë et dans leurs dé- 
tails ? Malgré la variété des rersions, on les adopte cependant, 
et ils passent dans le domaine public pour constituer rejostence 
contemporaine qui sera de Thîstoire un jour. Cette doctrine 
mythologique est la ruine de Thistoire; elle serait^ dans le sujet 
qui nous occupe , la ruine de la religion si elle parrenaU àVè- 
tablin Mais il est facile de prouver que les évangiles, abstrac- 
tion faite de toute inspiration divine, présentent plus de carac- 
tères de certitude humaine et purement historique que telle 
autre histoire que ce soit. Quanta la manière dontrouvrage 
de M. Strauss a été traduit, il suffit de nommer M. Littré pour 
un éloge convenable. Clarté, précision, justesse d^expression, 
c'est ce que Ton rencontre à chaque pas. 

Catena in Epistolas catholicas, accesseront OEcume- 
nii et Ârethœ commentarii in Âpocalypsin, ad fidem 
codd. mss. Edidît J. A. Cramer, S. T. P. Ànls Novi 
Hospitii principalis necnon Académie orator publicos. 
— Oxonti, e typographeo academico. 184-0. In-S"* de 
vi-599 p. 

Cette chaîne des pères sur les Ëpitres catholiques a été tirée 
du même manuscrit grec d'après lequel M. Cramer a dé)à 
publié le Conunentaire sur les Actes des Apôtres, travail dont 
M. Miller a rendu compte dans le Journal des Sa»antê (aTril 
1 839, P- 3<>^}« Pour l'Épitre de Juda, Tèditeur a consulté aussi 
un manuscrit du xiii* siècle, qui semble avoir été transcrit 
d'après un autre très-ancien, et qui porte cette indication : 
Cod. Bodl.. Rawlinson G. iS^. M. Cramer a fait cottalîonner 
en outre le commentaire des Ëpitres catholiques aTec le Man. 
Gr. Coislin, n* aS, copie très-ancienne et qui lui a fourni d'ex- 
cellentes leçons. Cette varieias kctioni$ se trouTe à la fin du 
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Tôlumey et occupe les pages 583— 5g6. La seconde et plus 
considérable partie da Tolome contient les commentaires 
grecs sur l'Apocalypse de saint Jean. Outre les commentateurs 
grecs^ André de Gésarée et Âréthas de Gappadoce, on doit 
citer encore OEcuménius, éyêque de Tricca, qui a écrit aussi 
un grand commentaire sur l'Apocalypse, publié avec une 
traduction latine par Jo, Hentenius, Paris, 1547, in-8*. 
Ce traTail existe en manuscrit dans le n* !ia4 de la Bibliothè- 
que Goislin, d'après lequel Montfaucon (Bibl. Coisl. p. 377) 
ayait déjà publié la préface. M. Cramer a trouyé un autre 
manuscrit ( Barocc. n* 3) qui contient les Actes des Apôtres, 
les Épitres catholiques de saint Paul et l'Apocalypse ayec des 
scholies. Ces scholies sont très-abondantes ; elles paraissent 
ayoir été tirées à la fois des commentaires d'André, d' Aréthas 
et d'€Ecuméoius, et dépassent à tel point le nombre des scho- 
lies contenues dans les éditions d' Aréthas, que M. Cramer 
serait porté à croire que le manuscrit d'après lequel la pre- 
mière édition a été faite représente plutôt un épitome que 
l'ouyrage lui-même en entier. On remarque dans ce dernier 
tant de coupures, tant de citations interrompues, qu'il n'est 
pas étonnant qu'Hentenius ait été obligé de consacrer un 
temps considérable à chercher le sens de tous les passages 
qu'il était obligé de traduire en latin. M. Cramer a donc cru 
rendre seryice à la science en publiant le superbe oianuscrit 
de la Bibliothèque Baroccienne, qu'il a eu soin de comparer 
ayec l'édition d'Aréthas, Paris, i65i, in-foL Ce manuscrit, 
de très-petit format, est du zi* siècle, et les scholies sont 
écrites en caractères si petits qu'elles ne peuyent être déchif- 
frées qu'avec une extrême attention. Il manque malheureu- 
sement plusieurs feuillets qui forment des lacunes assez im* 
portantes. Pour remédier à cet inconyénient, M* Cramer a 
publié à la suite les scholies d'OEcuménius, d'après le man. 
Coisl. n* 294, manuscrit du x* siècle très-bien écrit, et qui 
peut suppléer Tautre dans certaines parties. L'édition se ter- 
mine par trois tables d'auteurs : les deux premières sont pour 
la chaîne des Épitres catholiques, et portent pour titres, l'une^ 
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«doBiifi la Uste des «erivaiM «ités àmê Aes Gommentô-es «r 
l'Apocalypae 4e «aiBiJean. 



JîMin éer Maertyrer. Mine AîrvfcMMmd 
{fêêchichlliehe u.s. no. Saîûi JastM, ««rtyr. Mo— giaphiti 
-di'hwioire ecclé9i«slique*et réirgîeiwe, par CsrI Seniseb. 
Tome I. — Bre^lau, A. Scbuk«t comp. éditenn, K99. 



JiMlÎD ie pfaéloaQfpbe» qui ifot luiBOré des fêlaee -du 
IQFrey est tîn dea Pàrea4e TÉgliae tes ftiw digne» dc^fiserles 
aédkâtfeos da4héelo0im. 4i^iiaDdîl)n*aurait psa ii cirasse» 
4e«t particulier et . droite imposante om^aalîtè, les temps e* 
il a yéeu.suffîraieatiKiiir AoBoer à Sont ce qui k oaneenieiia 
puissant intéi^t. Bo outre» c'-est le pkis aaeie» Père -dont unm 
fiossédioAS des éonts de qtieh|iieâ0)poitaH9e; et «dans ses on*- 
«Mfues la Tîe eoolésiastique «dUlon se reflète ^ Aèfe&enmit^ 
qu'ils noua dédommagent «n «qudcpie aorte de la peste des 
autres éerils religieux du n* siècle qui ne sont pohic pa 
jusqu'à neus. Au temps où^anssaît j^ustin , le 4 
long^temps oonfonda avec le jtidaisinf let tFfeité de jMiraTae 
)ttii -est «nfin neconnu ipour iine rotigiOD iDOTeUe ; le ywgui 
«Hsme oommooce à yoireu ilui «aoBoeni redoulaMa qui xaB*" 
uaee sou existence à tcihiv C'est akaB que s'engage oaHa 
lutte 4ovnMe antre >le paganisoie et k christiauîsBMs luMa o* 
AireAt etoplejées ooatre U «tqjrauce nouvelle les amwa da k 
puiasenoe matérielte et leaansMS iulellecslueUes dalaoeieBoe; 
luMie-qui se proloagua pendaat des ssèole^ |ttaq«,'uii yom M 
k .iMttTOir politique se dkolawnt em faiwvr detia foi 
dèeida -la ^iotdire. Au temps 4e Juaiiii^ 4& aaoiéio ra 
dea oiirétfeaf aequiert uue^eonsistanoo phia teat^^t <p\m <vb> 
ffOireuae; ks coaiaiaBAUèéa okrétîcRiies» d'isobeBa qu'dka 
itaient.y commeooeiit à ^'«nir par dea Iîodb oeacnuiis »ot è 
Camar. «n. ooopa^ diu>iMin»' dons «halpia \ 
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monieijhi eiite dSirfa té retêliÉie d« Amm ^«W fi^^ 
et^-ptfdaal^eciraatèiit io4àêÏ9 ifU'eUe» ^mim^ dsmVoripgm 

caractère d'uBtTevfalili fima fij» oi f 1im iàUuuAné^ AUm m»m 
la loi catMMnnc è adwellre ar«o «Ue Téb^fueiit acMolîfifaei 
pour camfaiAtfe l0» urpma^m epéeiMMc ike p«î0B», r£g)iM 
s^if puîe «ur i''éio^piinM>e ei Ita Inpooiàn»» d«< Graos éeklréf «t 
dM piiUosiipiMs ; et una Cois oAiiT^rtî», c^ ao^T^aux cbasA'^ 
pioM oui «w4î k fc#80«ii di 4ofMier à h «mpticit^ 4b U 
cii67«oce4B bMc isélMMol^M^ d'we Idéologie Det^nient (or^ 
»al^ Tous oes raou^^mMia» ^U9 kms eCorts dur«ni néc^e#«» 
sairement IoimJmt à l'awlemse é^ Jwti^ : le «PMr$ de 6« tùi 
dot Êtfft F.ézprtt»iMdls Mttr64le»(^cA(M%eii«« Bie^fdus^^^ns 
Ift fonaatîMi die 4it mmw^ iwdEo 4iS« «hps€»9 il fut «eAeur, fit 
Mteur 1aip<tftoilt9 et «es ««rî^ «ont op gre^df partie Tuiûqua 
source où Ton puisse retrou vâr U marctie du déirekoppeipjiettl 
de cette nouTelle création. C'est assez dire de quelle impor- 
tance yl6 sont ftew riiletoira rdKgioiiM; et s*i\ «st uae chose 
dont «a <doi«€ Vâtouier, i/eAt fa^il na le soil; iSBoofe trouvé 
penoana poflr «Q 6i«e rob)et.d'itti tua^afl spèeûiL Tel est la 
h^ de ccU» ikiographie^aia taWi9ft«i iÂstoiifWO de la TÎe» de4 
actes et de la doctniie ivL marier sçliDt instii^ 

L'auteur a divisé son ouvrage en deux parties. La pre- 
arîère, celle <;ueiioTi6 a^one soua tes y^u^x, eat consacrée aux 
détails 'biograp^^lque» , à resamen des écrits autkentiques et 
apocrjphfs de samt fwtin ; eft enfin ùi une caractéristique gé- 
nérafle de ce Père dans son indiTidualité 'religieuse, morale et 
scientifique. 1^ maftière est divisée de la manière ^uirante. -^ 
Biographie : sa Coaversion av Aristiamsine ; ses Aotes pour 
la eause du eMstianistne ; son Martyre* -^ Écrits anthetttl* 
ques : les deux Apdlog^ ; 4e 6>ialogiie aviec Trypiioa ; le 
Moniioircmn Grées $ Fragnentsur la RésiiiPre€tiien.--<-É€iitl 
apocryphes : te Disoours >a« fireosç le Mémoire sur rUdUé 
de Oieu; fa Lettve ft «ognète. Catle partie tittéraîee est peé^ 
ci^dée de tioelqttes velmarifiies'pvéllinénaîrss, où* M. Semisok 
mentionne <les écrits peréos de luatip. «^K^araotérisëfaei: 
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Caractère moral et reBgieax de oe Père ; Caractère scientifi- 
que; Justin considéré comme écrîTain en général; Jnstin 
comme critique. Dans la seconde partie, qni doit paraître celte 
année même, Tautenr se propose d'examiner ezdosiTement 
la doctrine de ce Père, et de le faire connaître sons les trois 
faces exégétique, apologétique et dogmatique. Cette seconde 
partie une fois terminée , Fauteur compte s'occuper aussi 
d'une monographie sur les écrits éTangâiques utilisés par 
Justin, et dénommés cnropnifiovcvfueTK nfiv hn9riiXu9f traTail 
dont il a déjà les matériaux tout prêts, et qu'il eût publié 
avant celui-ci, s'O n'avait préféré recueillir les avis sur ses 
recherches ayant de mettre an jour les docnmens. 

Cet ouvrage est le commencement d'une série de recher- 
ches scientifiques sur les objets intéressant l'histoire des pre« 
miers temps de l'Église et du dogme, recherches que l'auteur 
se propose de publier peu à peu. 

De erroribns qui setate média doctrinam christîanam 
de S. Ëacharistia turpaverunt scripsit Hermamius Reuter. 
Commentatio historica dogmatica a sommo ordine theo- 
logorum Berolinensi praemio ornata. — Berolini, somp- 
tibus G. Eichleri. 1840. In-S"" de x*98 p. 

Cette dissertation, faite au point de vue du protestantisme, 
est divisée en deux parties ; la première consacrée à VEgUse 
latine, et la seconde à l'Église grecque. Dans la première 9 
après s'être occupé du sacrifice de la messe et avoir recherché 
l'origine et la nature de ce qu'il appelle une erreur et les 
maux qui sont nés de cette même erreur, l'auteur passe à la 
transsubstantiation, qu'il soumet à la même analyse critique. 
Il fait intervenir dans la question une foule de témoignages 
hérétiques qu'il explique à sa manière, tout en ayant soin de 
les ramener à son opinion erronée. Dansja seconde partie, 
consacrée à l'Église grecque, la messe des présanctifiès et la 
transsubstantiation arrivent avec les mêmes subdivisions et le 
même système d'analyse. Le dernier article est consacré à Tu- 
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sage da pain fermenté dans les deux Églises. Nous ne pou- 
vons suÎTre Fàttleur dans ses longs déyeloppemens et réfuter 
quelques-unes de ses assertions ; qu'il nous suffise d*a¥oir in- 
diqué Fesprit dans lequel M. Reuter a composé son livre, tout 
en regrettant qu'il ait fait un usage blûmable de sa solide éru- 
dition et de son immense lecture. 

Eman. Swedenborgii adversaria in libros veteris Tes- 
tamenti historîcos. Ex operibus ejus posthumis in Bi- 
bliotheca regiae academiae Holmiensis asservatis nunc pri- 
mum edidit et notis illustravit D' Joh. Frid. Imman. 
Tafel. Faaciculus I. — Tubingœ, in bibliopolio Zu-Gut- 
tenberg. 1840. Id-8' de 96 p. 

STêdenborg, écrivain célèbre par sa doctrine mystique et 
tbèosophique, est auteur d'un très-grand nombre d'ouvrages 
remplis de difficultés et d'obscurités, et qui sont trop connus 
pour que nous en parlions ici. On sait de quelle réputation a 
joui leur auteur qui, au dire des svédenborgistes, n'a pu, dans 
une langue terrestre, exprimer toutes les idées spirituelles dont 
il était pénétré, pour excuser les nuages épais qui obscurcis- 
sent les écrits de leur maître. Quoi qu'il en soit , M. Tafel, 
ayant retrouvé dans une bibliothèque d'Allemagne quelques 
ouvrages posthumes du célèbre philosophe, a entrepris de les 
publier avec des noies critiques. Nous ne pouvons encore rien 
dire du travail de l'éditeur, parce que le présent fascicule ne 
contient ni préface ni note ; c'est simplement une courte ex- 
plication, verset par verset, des vingt-sept chapitres du Lévi- 
tique. M. Tafel a probablement réservé pour la fin du volume 
les notes et commentaires qu'il promet dans le titre de sa pu- 
blication; nous nous promettons d'analyser ce dernier travail 
lorsqu'il aura paru. 

JURISPRUDENCE. 

Corpus juris romani ante-Justiniani consilio professo- 
rum Bonnensium Ë. Bockingii et Â. Bethmann-Halwegii 
I. 56 
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m dam \n tivi# mA E. Ptt^gm* Gttnmrtmi îidMi m^ 
isfotttiptii St^ctte L. Afiidtfio, A. F. Bdfteww, F. Munno, 
1. F. L. GoaKdiWïto, G. H^etidte, «lifàqtte. Praefiitvs 
est Ednardds BocWdgins. Fascîctrfns. FV. IWO. — 
Pfôstat Bônn^ âpnd Adolphdm Marcnm. Iti-4* p. 1041 
1372. 

€e titre est le titre général de cet ôurrage, qui fait honneur 
à la science allemande et qui est t!^un haut intérêt pour Tctude 
in droit romain. Le présent fascicule porte' ptus spécialement 
le titre de Codex Theodosiantls. Sa publication est due à 
M. Custavc fiaenel dfe Ldpsiôk, qcK a consulté )«smano9crît9, 
a revu les anciennes éditions et a trUrichi le texte d'ttiie fbttle 
de notes philologiques et critiques qui en arrêtent le seos et 
ne laissent plusrien^À l'incertitude Le fascicule it contient les 
liTres XI, xii, xiu et jcir du code de Thcodose. Le texte est 
disposé sur deux colonnes, avec deux colonnes correspon- 
dantes de notes. Il n'arait rien été publié déplus complet jus- 
qu'ici, et tous les partisans du droit romain sont impatiens de 
▼oir paraître la suite d'une si utile publication. 

Historiae juris romani lineamenta qufbns în academica 
institutione uteretur, adumbravit Adr. Cotb. Eoltins 
Juris professor in academia ultrajectina. Editio attera 
auctior et emendatior. 1840. — Trajecti ad Rhenum, 
apudC. VanderPost, juniorem.— In-S*» de viii-288p. 

Dans une préface à ses élèves , le professeur Hofti us leur 
apprend qu'il a composé le présent ouvrage A leur intention, 
qu'il est destiné à leur faciliter l'élude dti droit romain, «1 
fixant les principes dans l'esprit de ceuï qui ont suivi ses le- 
çons et en préparant l'intelligence de ceux qui se disposent d 
y assister. Il cherche & réveiller le goût dl^s étudians allemands 
en disant que dans laGermanie seule prospère l'étude de la juris- 
prudence romaine qui languit abandonnée chez Its aulr«s na- 
tions. Il ne fait pas une exception pour k France, et il faut 
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asnoutr ipie û^estjusliot^ 6t <qo^^oAr le diserMIt où est tombéci 
hf IwgiM IatiiM4bps DO» éeoleB.d« droit, il n» hnt point ^4» 
tonner quO' le 4roît vomtM»]^ soit traité KYeo4è&TeiiP. 

L'auteur « ditisé soa ommg* en trois âges : le promiery 
â^»iii« la fottiotioA de lowe jusqu'à tft préturewbmiie^ tpvte 
èt»'SO«ooee àa droit, dekaijurisprttéeeoe, daàroîtprrTé, deo 
p«mea«0B, dee eiieee» et des uiojeiis d'ao^érir k domaiao 
ÉM ekose», eus obligatmis, de» «otiocie, da drait pubiio, de 
le«OBStit««ioD et de l'admiitistvatîoii de le lèptibUcpaa. 

Le secoed âge, qui s'étend depuis le prèture «rbaine jue^ 
q»^a« règne d^Auguste, traite des matières de môine natoro' 
pendent ee laps de temps; il en est de même dm trotsième, 
e ^ napyenottS l'èpoqua éeoulAe entre le règne d'Âugueleet eelui 
de ConetenHn le Grand Le diTiaioo est pavtoat sembkUe: 
seiifoeS' du droit, jurisprudence, droit pri^é, droit public, etc. 
Cepoodent, sousehaenno de ces divtstom communes, l'auteenr 
Itodique d'^ne manière soeanelra, maie suffisante et claire, le 
marele delà législation. Aprèe chaque soetion II pose nncer*-^ 
lai» nombre de questions, en Indiquent les entérites- qtii peu- 
TODt mettre Télère à^ même de les résoudre. Cette métboda 
est pour lui aussi ietéressanle qu'agréable. Il ne faut pas tout 
dke à la jeunesse^ mais le mettre sur la roîe; ce qu'elle de*» 
I4ne Inl reste bien pins proféndément gravé que oe qu^on lui 
déeourrek 



Cûde MftritÎBM. eu Lmo de la marine marehande, acU 
miinalralîveo, da eofonarce^ civitee et pénales, réu&iee, 
ewrdonnées et expUquéa» par A. Beaussaut. — Paris, 
oheff Ëéemiffd Legrané. — Pbitier», inpr. de Saurio. 
* wl. in-S^'de 667 et 718 p. 

Ikpuis leag^teoofpa on réclamaât iiee eodificatioe daas les. 
Vm8 markifloee, et Ton oempreod peu comment, avec les de» 
teloppemeos qa*a pris b marine française, on n'a paspeaaè 
plus %<)i à un pareil travaiL Sens parler de la législation anté"* 
lieure^ notre oûdemantlmea été véritablement fondé en iSifts 
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par l'ordonnance d*août, qui réglait tout ce qui concernait les 
gens et les bâtimens de mer, la police des ports, côtes, rades 
et riyages, les pêches, Forganisatioa des tribunaux compé* 
tens, et la procédure à suivre devant eux. Véritable monu- 
ment de législation, cette ordonnance fut acceptée par toutes 
les nations conamerçantes de TEurope. Alais, dès le milieu du 
XYiii* siècle, il y avait eu déjà, dans l'ordre de la police mari- 
time, dans les devoirs et les obligations des négocians et des 
gens de mer, de prodigieux changemens; et à cette occasion 
une multitude d'ordonnances, édits, déclarations, arrêts du 
conseil rendus pour les besoins successifs de la marine avaient 
déjà formé un chaos réel. Le jurisconsulte Yalin publia alors 
un commentaire de rordonnance de 1681, et lui rendit l'unité 
qu'elle avait perdue. Dans son excellent ouvrage, tout ce qui se 
rattachait sous quelque point de vue à la législation du com- 
merce maritime fut exposé, expliqué, discuté avec la clarté, 
la science, la justesse de jugement qui font de ce livre, encore 
aujourd'hui que Tordonnance est pour la plus grande pvtie 
abrogée, l'étude nécessaire des jurisconsultes, des négocians et 
des administrateurs qui s'occupent des choses de la mer. Mais 
en 1789 tout un ordre nouveau se fit jour; de grands change- 
mens furent opérés. Le code de commerce pourvut à la classi- 
fication de ce qui concerne les contrats maritimes; mais pour 
tout le reste de la matière on est livré à l'incerlitude, à l'hé- 
sitation et à la confusion. Il faut ou recourir à l'ordonnance 
de 168 1 , ou chercher dans les ordonnances postérieures les dis- 
positions applicables, ou feuilleter nos volumineux recueils 
de lois; mais quand les divers textes sont connus, il faut en- 
core voir en quoi il y a abrogation, dérogatioti, modification. 
C'est donc un vrai service rendu par M. Beaussant que d'avoir 
mis de l'ordre dans les élémens de cette législation. Il ne s'est 
pas contenté de réunir les textes et de les classer dans un ordre 
méthodique et logique ; il a voulu faire précéder la production 
des preuves d'une exposition et d'une analyse raisonnée, et il 
7 a joint souvent les cclaircissemens du conmientaire et les 
secours de la jurisprudence. Toutefois, il ne s'est attaché 
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qu'aux actes principaux et n*a cherché que ce qui était prati- 
que et obligatoire. 

L'ouTrage de M. Beaussant est divisé en quatre liyres sub- 
ditisés en plusieurs titres, ainsi qu'il suit. Lirre I. Des per- 
sonnes intéressées dans|la marine marchande et des bfltimens 
de mer, tels que lescommissaires, le professeur d%jdrographie, 
le capitaine maître ou patron, les officiers de marine, les mate-^ 
lots, noTices et mousses, les pilotes, les constructeurs, char- 
pentiers, calfateurs et autres ouTriers, les courtiers maritimes, 
ks propriétaires et armateurs de navires, et les narires, leur 
nationalité, Jaugeage, etc. Livre IL De la police de la nayi- 
gation maritime, comprenant ce qui concerne la mer, les 
rades, les ports de commerce, le lestage et le délestage, les 
ofiQciers de port, les côtes et riyages, la police sanitaire des 
ports, rades et côtes, la police des escortes et convois, et la 
uavigation de conserve, les naufrages, les épaves maritimes 
hors naufrage. Livre IIL Des pêches maritimes : la grande et 
la petite pêche, pêche sur le rivage, de la pêche dans les ports 
et dans les étangs salés, de la pêche dans la partie maritime 
des fleuves et rivières, poursuites et Jugemens des délits de 
pêche, des améliorations que demande la législation des pê- 
ches maritimes. Livre IV. Des diyerses expéditions maritimes, 
des colonies, des consulats et des traités, comprenant : les 
douanes, la nayigation d'un port de France à l'autre, l'impor- 
tation, le transit et l'entrepôt, ^l'exportation, les spécialités et 
exceptions faites pour certains lieux ou pour certaines mar- 
chandises, les colonies, les consulats et les traités de narigation 
et de commerce. L'ouvrage est terminé par une table alpha- 
bétique et analytique desmatières contenues dans les deux vo- 
lumes. Malgré son intérêt, ce travail ne saurait cependant sup- 
pléer une codification qui attend la main du législateur. 

Ârchiv des Criminalrechts. Archives da droit crimi- 
nel. Nouvelle série publiée par les professeurs Âbegg, 
Birnbaum, Ueffter, Mittermaier, Wœchier, Zachariae. 
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Année M40i W mhm. -- HaUa. 1»»,. p. iAMSA 
(Voir la Revue , Août, p. 683). 

Solide VI* De| la.convMnmafion du yoI aÛTant le dEoll 
oonuniui et le» aeAveiles légUlalion» pénales allemandes^ par 
Waohter. *-^ VU» Ae» lûiiites da dtoit.civil et du. df oit crim^' 
jmA an matière d«! fcaud* {coaclusioa de X'actide IV), pat 
H*' k doetear< Gmtaira Geib^. professeur à Zuricli. — YIIL 
Influtaee^ d« laeiMisUtatioD. Cédérale germanique sur la légîs* 
lalionpèaale dos èuta «aparticuliec^ par Hefftee. — OL JAa& 
tériaujD pAur servir ù.la tbéod& dn £aux selnaleaouTeaucode 
pénal nurteBoJMr^eâîs^ par M. le. docteur de Zirkler, àTu- 
fangue. (G4a»dufliafi du a* II). — X. Observations de pratiqoe 
MlatiresàUapidÎGatiaD de l'emprisonnemeat dans les daggecs 
de coUtt«LoB9 par IL. le grand juge criminel EttUoer, à Giesr- 
aett. — XL Examaa des nouvellee productions en matièce 
criminelle : 1* Tbèarîe. de la ficaude criminelle et du £aux.sub 
Tant le droit r.cniain, anglais et français^ et suiTanI les nou^ 
veUes légÎBlatioBB aUcreandes^ ouyraga de U. H. £soIier. 
Aurictb) i84a. %* Coacaurs de plusieurs coupables à un seal 
oâme: et pénalité applicable, par J» ILitta^ conseiller d^appal de 
llMraTle et Silésie,, Vienne, lS4o. S* De minore. œUUeikàxiam 
eUpcmamvelUdleate^^elminuentê. Auct. G. C. IL deJon^ 
-faB'Ellerneet; Tra}ecti.adAhenum^ ij84^. 

iîveo ce cabier a été publié un cabier svpplémealaive confLe^ 
aant un exnmea de le loi pénale de police wurlember^oisa 
du 2 octobre i^Sg» par H. le pr^esseur Cbevalier de }lLù\àf 
k 7ubiogue, 

SCBENCES ET ARTS. 

Les graudeun de la patrie et ses dealÀiée» en pié* 
sence des révolutions et des puissances, en 1840» par 
A. Madrolle. — Paras, chez Delloje. Impr. de Bignoux. 
In-8'* de xiV'209 p. 

Cet ouTYaga politique, où Uauarar attaqua pcesifaBiiiuB las 
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pattis, «st cHtisé^tttirAi» chapitre» :iar patrie, larèf^latioB et 
Torére puMconla pnissanee. Lesptènie deilf. Hffi^eUe est 
résumé en ces lignes : «Blotrebut, àhAl^ notre pemée futé- 
rteore, et même notre arrière^peiisée, c'est notre aéparatiofi 
de l'Angleterre, l'antique et immorleHeemiesMie de la Franoe,' 
dont elle convoite encore aujourd'hui peut-être les plus belles 
provkiees, c'est IVlliaMte a^ve la llvssie; ea» eella-ei est 
8e«le oapablade samer CÉ aettklméiiesaée à saivrier (et-miMe' 
à giandir) la Fnnee el penMtiw l'Ëutopé, et ÏMitm ne 
p0Ut qae les humilkr eBsemUe.«Xa.paBlJE0Û*éreaaai|te4€ ool 
èooit «st la tnaMèiue, intitulée : Issaia sur tes GraAdeors po»> 
iitiques de la Russie. L'auteur donne sur eeC empiae 49S aen* 
seignemens précieux concernant les arts, les sciences, les 
leflros, la ciTîHaatioa, eofin, beaucoup plus aranoée, eiii- 
Tant^ui, daM leword de TSurepe qu'on ne le eotÊkoommi^ 
nément. 

Le maténriiflme tt ht pluréttolegie ccnbMUw 4m» 
iMmCondanenta, et IwtfiUigenoe 4Uidi(ée dMS aon^tet 
u e rawl et ses aberrotione, par M. Tabbé Ferieboa« -^ 
Parie, 1840. Loss libraire. Impr.dc Btiichai^HoiaML 
In-«o de n-SBS p. 

I*' auteur oenibal ce 4|U*il appeUe le néo^maténalisme, qui 
s'eat re£agié dans la phrénologie. La première partie de son 
omnragfe est oensaorée ,au iBaiérialisme et à la phrénologie. 
M* f oriobon fak to«ir à tour la sevue des facultés pbrénolo- 
gîq«es et des facultés iutclLectucUes ; et, les comparant, il 
moatre «|u'il y a impossibilité à la pbrénologie de se consUr» 
taec II établit ensuite les propositions suitantes : Ce systéoao 
n'eatpas fondé sur l' organisation, il est empirique, et il con- 
fond la oonc^ion avec la aensation; le nombre et la dis»- 
tioQlioii que les phrénoiegistes établissent dans nos facultés 
som entièrement arbitraires ; le vice fondansontal de la pbi;é^ 
nologie se manifeste par la manière dont ses partisans déter- 
minent ses facultés; ces facultés négatites détruisent dans 
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sea bases un système qaâ n'adoiet d'aatre principe d'actinte 
que des organes; la pathologie ne confinme pas et dément ^ 
au contraire 9 l'hypothèse phrénologique. La seconde partie 
de TouTrage est consacrée 4 rintdligcnce dans son état nor- 
mal et dans ses aberrations. 

De la solîtade, des caaies ^ en font nattre le 
goAly etc. par J. G. Zimmermann, traduite de TaOe- 
mand, par A. J. L. Jonrdan. Nouyelle édition, aug- 
mentée d'une notice sur la TÎe de Tautenr. — Paris, 
Bourgogne et Martinet. Chei J. B. BailKère. 1840. 
In-S"* de xv-552 p. 

L'auteur, ainsi qu'il a soin d*en préTeuir le lecteur, n'ap- 
pelle pas toujours solitude un éloignement abs<^u du monde 
et un genre de rie semblable à celui des anachorètes. Quel* 
quefois il entend par là le séjour dans un cloître ou l'habita- 
tion dans une petite TîUe ; d'autres fois le cabinet d'un homme 
de lettres ; souTent aussi les jours et les heures qu'on passe 
' loin du fracas du monde. Tous ces objets entrent également 
dans son plan. Zimmermann cherche d'abord d'où rient le 
penchant qui nous entraine rers la société; puis ce qui fàU 
qu'on fuit souyent toute espèce de réunion arec tant d'opi- 
niâtreté, et comment on s'enfonce dans la solitude par des 
motifs divers, sous de yains prétextes, par enthousiasme, par 
instinct naturel. 11 examine ensuite les résultats nuisibles pour 
l'âme, que l'éloignement du monde entraîne à certains égards. 
Enfin il détermine quand et comment il est bon, pour l'es- 
prit et le cœur , de Tiyre seul. La notice biographique sur 
Zimmermann, quoique peu étendue, contient cependant des 
détails précieux pour l'histoire littéraire du commencement 
du dernier siècle. Il serait à désirer qu'on fit de même pour 
les auteurs morts dont on publie les œuyres, et sur les- 
quels on ne possède pas encore un ensemble complet de faits 
biographiques. 
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Conseil colonial de la Guadeloupe. 2* législature. 
3* session. 1839. Paris, 1840. Impr. de Guiraudetet 
Jouaust.In-8<'del019p. 

Les conseils coloniaux , comme on sait» sont les chambres 
des colonies où celles-ci discutent leurs intérêts, TOtent leur 
budget et apurent leurs comptes. Souvent dans ces assem- 
blées il se trouve des orateurs et il se prononce des discours 
qui ne dépareraient pas nos débats législatifs, et nous croyons 
qu*il est du devoir de tous les hommes politiques de consul- 
ter les procès-Torbauz des chambres coloniales; car là seule^ 
ment ils pourront trouver avec clarté et justesse Texpressiou 
des besoins de la France d'outre*mer. Dans sa première ses- 
sion de 1 839, le conseil de la Guadeloupe a examiné plusieurs 
matières importantes, mais deux surtout d'un intérêt vital 
pour la colonie 2 la question des sucres et celle de Tabolition 
de l'esclavage. Exclusivement préoccupés des intérêts de l'hu* 
inanité et de l'industrie indigène, nous suppléons peu aux ar- 
gumens d'une conviction contraire à ixos idées : il est curieux 
de voir comment, au milieu d'idées, d'intérêts et de mœurs 
opposés, on combat nos systèmes et nos principes. Dans son 
adresse au gouverneur, la colonie s'est exprimée en ces termes 
sur la question des sucres : a L'ordonnance royale du ai août, 
en dégrevant les sucres coloniaux d'une partie de la taxe 
énorme qui les écrase , est venue nous prouver que les dépo- 
sitaires du pouvoir ont enfin compris la justice de nos récla- 
mations. Cet acte de l'autorité royale, en relevant notre cou- 
rage , nous permet d'espérer que le temps n'est pas éloigné 
où les colonies obtiendront une justice complète. Égalité de 
protection, égalité de charges, maxime fondamentale de notre 
droit public, que l'on ne saurait méconnaître sans violer la 
Charte. » Les débats sur ce sujet ont développé longuement le 
système de la colonie dans cette question. Ce qu'elle veut, 
c'est l'impartialité complète du gouvernement, un équilibre 
parfait entre les deux industries. Cette demande, on le voit, 
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est loin de s'accorder ayec les exigences métropolitaines. Ua- 
daoïfe Aela Guadeloupe ne dit rien de piéa» «nr readasage; 
«ais il t» a été fortement ^«oatian • dans les déheft^ Von 
comment s'est exprimé M. Rochoux:,l'«»des4)relettes : iNotie 
position n'est pas moins critique que l'année dernière, et ja- 

■> iNitre état social a'a été fkm menacé et par k gpoaicr- 
; du roi et par la poOTOir légiriatit L'afilniMiu ém 
ft ^fàm iSSg cvasaofe im- attentat iaooi à naa draita ooaati- 
totienaela, érige en priaeipe la ^eliatioa de la pea p n è t é» Me 

17 tretayoas peiat, meaoïenie, eette eidennaner porte la 
seeriléfeenr le mil adifioe eoloDÎal, jumb place en da* 
liei« de la loi emnnrancr; nos droits aaéaaoi»a nne peeaDién 
lais eesawit de conaer^r ia Jainteté de kar ineinlahilîta> Qm 
pourrait croke ^ae c^eat or éoeof ani l'ait. 5 de la Jai ^ 
a4 viril iSi^qai définit les Jttribuftionadn paiwoir de r«iw 
dennaoœ, ^ue d^eA ea regaad de son 6* pacagnyie, qai ne 
Iai0M rien à l'ariiitraire de l'inearpmtiÉînn y que TnidDanaDoe 
da 1 1 juin déolafe affranchis de droit lea tsaiaas na â âw ai B ea» 
d»fts de leiv» père etmèae UImebs ; le pèae ou la mkn «ea* 
darmcs 4e leurs ealaas libnea; ka finèiea onamim eaalairea do 
leurs firèros ou sws libaos? Qui peonait «iae qnt kaoî* 
niitère, effrajé sans doute d'afnér feonlé ne ti naonatrucMc Jà^ 
tentât^ rkat d'inoestîr k paurar kgislatâf dm droit da êb- 
molir k régime colonial, d'aèolîr nette état sooiai tel «pu» 
l'eadaTage l'a oonstitnéP » Oa n'est point habitué en ¥ranee 
à un pareil knga^e. Tant de Tklenee pour inainitenir oatte 
pkk'soekle nous élionne : :o'eit sans doaite ainsi «pie parkîaat 
ka Aiiiiiaias prepRctasres , ktequ'une loi divine vint < 
k oaraotère d'l>onimes à kurs esokTCS. 



Saggio dî econoBÛa teatrale dedicala aile 
DBBtiohe aceae Haliane da Guiaeppe RaaBÎ-GattMe. — 
Mikno, délia tipografia e librena di Felîce finsconî. 
k*-««de180p. 

Cet essai d économie tkéâtrak est un tiailé aur tout ce qui 
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concerne le thèfilte modeni«, rarrmt en itaUe. GepradnRtt 
rantetir, dan»^ les notes^qui acaoHPpagneiit son-toxte, )ietle fwp* 
fbfcr un coup d^eell sur le théâtre ant^e ^ «t il 9^ooe«im sou^ 
vent anssi tes mxtrts théâflres ée TËtirope aeCuelle. Vtmwnigé 
est'diTîsé en sfx cbapiti^s-, qui enriMig^t le- thééftre son» fe 
rapport de la direction, dan» se» relations avec rmitorité la»» 
cale , aTec les auteurs , arreo le^ artistes» les- stgem et 1«9 bêê^ 
pfoyés- de toute sorte. iVinsi c^est plutôt un manud p0urVaé<^ 
minislration d^m* théâtre qu'un aperçu sdl historique, sc4l 
moral ou intellectuel sur le tbéâtnc moderne. Orr«r»wyené«n^ 
moins dans cet otfvnrgpe des détails' quf ne sont point sos^ 111^ 
térêt sur son organisation intérieure. 

Mëraoires de i'Acadénrie royale' ée» Seîenee» dé Vhi^ 
Èlitot de France, tome XVH. — Pfcri», typeigraplne et 
Fîrmin Bidot frères, împrimcnrs de llnstiftit, rue hf- 
cob, 56. f 840. Ih-4« de CExxxvT!i-8f5f6 p. 



&e9piié44ininaîre9 se'cvnnpaaent darrdtiiE éloges Ualoriqufla: 
celui d'Afntoinv'Laurent de* Juasie»^ botmiats teès^diitîttgiii» 
fvrM. FlonrcMB^ seorclaire parpètuiri dffUJLcadBiiUtt*poar,lfls 
sdenees physique»; et œltti dia: Jamea-'Wat^.uiiiifealmfttaïaQ*' 
côés- étrangers* de Tiioadéraî^^ oèkèbre pavka imreBlîMia qoî 
ont lié mm ma» à eelui dsa maohÎMfr à vapeatr, éloge doiift 
Fauteur est M^ Ârago y aecfétiaiae peapélfluà p^ur laa MitnMS 
«Bthémat i 'q ii e p . Le texte cemprend huit méntoires composés 
par six auteur». I^nsle premier, JMb. Pv>ttoelet donne, la théa« 
rie des-effets mécanique» de la tuafaiiw Fouvneyroo» iiaaehi«e 
iRgéni;euse qui est -fcnve ae plaoer an iraog des le î Ue i irtg 
roues hydrauliques connues. Le second , le troisième' elî Ift 
cinquième ont pour autaer M. lurpiok il explique dasa le 
second la différence qu'offrent bes tts6U»4tellnkàres>de Ift pomme 
et de la poire. Il s'attache ensuite à la formation des concré- 
tions ligneuses de la poire , celle des noyaux et du hois^ com- 
parées aux concrétions calcaites, connues sous le nom d'arionsf; 
et à Tossification des animaux en général. Quatre planche? 
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facilitent rintelligence de ce mémoire. Dans le troisième 
pour lequel M. Turpin • employé le microscope Tertical| 
à table tournant sur son axe 5 de MM. Trécourt et Georges 
Ob^haeuser , il recherche la cause et les effets de la fermeo* 
lation alcoolique et acéteuse^ dont il représente les phénomè- 
nes par le moyen de neuf planches. Dans le cinquième ce sont 
encore des recherches microscopiques faites par M. Turpin 
sur diT^s laits obtenus de Taches plus ou moins affectées de 
la maladie qui a régné pendant ThiTer de i838 à 1859, dé- 
signée Tulgairement sous la dénomination decocote des nour- 
risseurs, maladie aphtheuse des Tétérinaires, qui heureusement 
n'est nullement contagieuse. Une planche graTée aTCc soin 
fait connaître la configuration des globules formés par ces 
laits, M. Becquerel y auteur du quatrième mémoire ^ j déye- 
loppe le résultat de ^% nouTelles recherches sur le dégagement 
de la chaleur dans le frottement. Le sixième mémoire , com- 
posé par M. Augustin Gauchj y remplit euTiron la moitié du 
Tolume. Ce sont des recherches sur la théorie des nombres 9 
très-savantes, mais purement spéculatiTCS. M. Biot, dans le 
septième mémoire, prouve l'existence d*une condition physi- 
que, assignant à l'atmosphère terrestre une limite supérieure 
d'élération qu'elle ne peut dépasser. U affirme que la hauteur 
de cette atmosphère, àl'équateur, n'atteint pas43,ooo mètres. 
Il pense même que des obserTations plus multipliées et plus 
précises permettraient Traisenxblabl^nentde rapprocher cette 
limite. Ce mémoire est accompagné de deux planches et de 
trois tableaux. Le huitième et dernier mémoire contient des 
recherches physico-chimiquessur la teinture, par M. Chevreul. 
Il explique l'effet du mélange des couleurs. MM. Tresca et 
Eboli fournissent une note à ce mémoire. 

Le Tolume est terminé par un errata qu'il est essentiel de 
consulter pour les tomes xti et xtii. 

Exposition raisonnée du système métrique décimal et 
de ses rapports avec Tancien système et le système usuel, 
ou traité complet des poids et mesures, etc., par Vessiot 
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Langres. Chez Dejassieu, împrimear-iîbraire. 1840. 
In-S'^deieSp. 

Les ayantages du nouTeau système métrique sont incon* 
testables aux yeux des gens intruits; mais il n'en est pas de 
même pour la classe inférieure, chez laquelle les habitudes sont 
une seconde nature. Il faudra long-temps, par exemple, ayant 
qu*on puisse forcer les habîtans des campagnes à se seryirdes 
nouTeaux poids et des nouyelles mesures. On conçoit dès lors 
l'utilité que peut avoir une théorie facile et peu compliquée 
du nouyeau système. L'ouyrage que nous annonçons se diyise 
en trois parties. La première renferme la théorie des quan- 
tités décimales, ^les quatre opérations fondamentales sur ces 
quantités et sur les quantités métriques; la conyersion des 
fractions ordinaires en fractions décimales, ayec la solution 
de nombreux problèmes appliqués aux usages ordinaires de la 
yie. La seconde partie, qui se diyise en huit chapitres, com- 
prend le déyeloppement du système métrique , et traite par 
conséquent de toutes les mesures, de leur construction, de 
leur forme, de leur emploi, etc. ; de toutes les opérations de cal- 
cul qui s* y rattachent : mesurage des surfaces dans les trayaux^ 
les produits des arts, les terrains, etc. ; mesurage des solides, du 
bois de charpente, du bois en grume, du bois de chauffage, 
du jaugeage des tonneaux , etc. Chaque chapitre contient en 
outre plusieurs problèmes remarquables par leur utilité prati- 
que^ et dont la plupart démontrent la connexion qui existe 
entre les unités du système métrique. A la fin de cette seconde 
partie se trouye une planche de figures propres à faciliter Tin- 
telligence des démonstrations. La troisième partie se compose 
de tables de conyersion des mesures anciennes et des mesures 
usuelles en mesures métriques, et réciproquement chaque ta- 
ble est précédée des calculs raisonnes qui leur ont senri de base. 
Cette troisième partie comprend aussi le moyen de déterminer 
les prix comparatifs des anciennes et des nouyelles mesures, 
et le tableau des erreurs, soit en plus^ soit en moins, que la 
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toute la législation nourelle relative aux poid^^t Jii 



Traité pratique , élémentaire et complet des nou- 
yeltes mesures appliqué au métré^ i Tarpentage et au 
partage des champs, etc.» par Lancelot otné et Ban- 
doin, architecte-entrepreneur. — Troyes, Cardon. Chez 
Laloy, libraire. Â Paris, chez Roret. 1840. Deux roi. 
in-S"" de 271 et 208 p. avec ua tcès^giand aombre de 
planches. 

Cet ouvrage est destiné u toutes les personnes q^n désirent 
apprendre le dessin linéaire, Tarpentage, te niétré et les nou- 
▼etles mesures maintenant indispensables. Le propriétaire» 
cultiyatcur j trouTera , à Faide d'une suite de figures métho- 
diquement et simplement expliquées , Ta manière d*arpenter 
depuis le carré jusqu'au polygone irrégulier. Les ouvriers en 
Bâftîmens et autres y ycrront la manière de faire un métré^ 
ainsi que des comptes Taîts pour tous les métrés carrés ou cubes, 
ce qui les mettra à même de connaître toute félcnduc et le 
produit de Icurs^ travaux. Une excellente table des matières, 
placée à la fin de chaque yolume,' donne Findication exacte d^ 
tous les articles contenus dans cet ouvrage d'une utilité prati- 
que. Ees planches innombrables servent à faire mieux com- 
prendre les explications de Fauteur. 

Trailf complet de» nouTeiinxpoid» et mesnres, pré* 
celé de notions sur Farîtfamétique, la tenue des livres, te 
talcul des intérêts, le rapport des monnaies françaises et 
étrangères, etc., par H. Bovy. 2» édition. Paris, 18M0. 
Chez Renard. Impr. de Pollet. ln-8* de 399 p. Pr. 5 fr. 

Daos ht première partie de son omrage, M. Bory te^le de 
Farithnirétique et de la tentée des llires, dan» ki seconde, de h 
f^ométrîe, de Farpentage et du jaugea^ ; ârémifl éans h tfol» 
sième des tables de réduetion de toutes les monanes étro»» 
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-gitos cft fi»«MS6 et.eeiUimai^ «reo Inor ^xpur kilofounne 
flaltiM teor itiffe; il «zpttqiis le» tmKfmaat peid^et nerontf^ 
leur yalcur par rftp|iofft sus aicitas» cl donne dteft tables <fe 
conversion très-étendues; la quatrième partie est consacrée 
aut tarife des dill&rens métaut snmnt leur lonçcur, lar^ur 
et épaisseur, soU en barres, ttijaux, planehvs, etc. ; la cin^ 
quréme partie renferme des notions sar Tarehitecture et les prix 
de tous les ouyragfes qu'elle nécessite, L^autenr a fait suitva 
cette seconde édition d'une notice sur l'exploitatien des fevr* 
bières et le perforcmcnt des puits artésiens. L'onvrafpe est 
accompagné de deux planches. 

In codieem botMiietm Ltoneairani indei a(f>iitbetiei9 
generam , speeieroni ae synonytnbriini oHiiiiom corn* 
pletisstmvM. Composmt «tque edidit Hf GHil. Lvdo?. 
Petermatm. ~ Lipsiae, stnnptmn fecH Otto Wigand. 
1840. In-4* de iv-202 p. 

On conçoit de quelle utilité doit èftt une table générale de 
f ouvrage de Linnée^ et Ton no eaurait trop reMaroier 11. Pc«> 
tarmann d'avoir entrepris ot achevé «n travail êi pénibia) al 
long et si aride. Dans cet index, on trooTe non aeuloment lai 
noms des genres, des espèces et des variétés, ainsi que les sy- 
nonymes de Linnée, mais encore toua les synonymes employés 
par 109 botanistes, prédéoesaenrs et contemporains d« Lionée. 
Plusieurs sortes de caract^nres ont été adoptés pour disUnguor 
les noms linnéens et génériques, ainsi que les dénominations 
commanes^ M. Petermann avertit en outre qu'il a fait cette 
tabfe avec le plus grand soin et qu'il s'est attaché surtout à 
éTiter les erreurs de chiffres qui rendent bien souvsnt les m* 
cherches impossibles. 

Momeaclator boUnicus sea synonymia plantarum uni- 
versalis enumerans ordine alphabetico Domina atque sy- 
QonyiiM tum genorica , tum specifica et a Lionœo et a 
reeentioribiM de re betanica scriptoriboâ plaotis phane* 
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rogamis imposita autore Eniesto Theoph. Steudd. Edi- 
tio nova. — Stuttgarti» et Tubing», 1840. Samptibus 
J. G. Cotte. Sect. I et ii. In-4<> de 256 p. 

Ces deux sectioDS conduisent l*énuinération des plantes jus- 
qu'au mot Cœlimeriê. L'ouTrage est disposé sur deux co- 
lonnes et parait jusqu'à présent sans préface ni introduction. 
Les articles sont excessiTcment déreioppés, et à coup sûr cette 
nomenclature est l'une des plus complètes que possède la bo* 
taniquc. Sous chaque nom sont placés les synonymes généri* 
ques et spécifiques ayec Ténumération des auteurs. Tel article 
contient plusieurs pages^ et Ton yoit que les rédacteurs ont 
profité de tous les trayaux antérieurs. Dans ces sortes d'eu* 
Trages^ le dernier est toujours le meilleur ; car il met à profit 
et s'approprie tous les résultats déjà obtenus. Quant à l'exécu- 
tion matérielle de l'ouTrage, c'est tout dire que d'apprendre 
qu'il sort des presses de M. Cotta. 

Geschichte und LiUruiur der Geognosie, u. s. lo. 
Histoire et bibliographie de la géognosie, essai par Cbris- 
tian Keferstein. — Halle, chez J. F. Lippert. 1840. 
Gr. in*8<> de xiv-281 p. 

Aujourd'hui la géognosie est d'un intérêt plus général 
qu'autrefois. Elle n'attire plus seulement les regards de ceux 
qui s'occupent des mines ou de l'histoire naturelle; les gens 
du monde qui veulent être à la hauteur des lumières de notre 
fige, cherchent dans cette étude à se faire une idée de la struc- 
ture intérieure du glohe que nous habitons et avec lequel nous 
avons des relations si intimes. Les ouvrages spéciaux écrits 
sur cet objet peuvent du reste témoigner jasqu'à quel degré 
on est arrivé dans la science de recueillir les faits, de formuler 
les systèmes ou de fonder la théorie. Mais celui qui voudrait 
pénétrer plus avant, rechercher comment cette science est ar- 
rivée où elle en est, quel a été son développement insensible, 
quels ont été les difi*érens points de vue sous lesquels on a 
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enTisagé les faite poar leur appliquer la théorie^ en un mot 
connaître tout ce qui a été fait pour la géognosie, deyrait 
payer par de bien longs trayaux l'arantage de pouToir em- 
brasser d*un coup d'œil, comme un tableau, l'histoire et la lit* 
térature géognostique. C'est au-devant de ce besoin qu'a voulu 
venir l'auteur du présent essai. Ce qu'il offire ici aux géo- 
gnostes, ce n'est pas l'histoire et la littérature de la giologiCf 
mais bien de la géognoiiej sciences fort yoisines qu'il ne faut 
cependant pas confondre ensemble. 

Ainsi que la minéralogie, la géognosie traite des masses qui 
composent Técorce du globe, mais son point de vue est fort 
différent ; cependant toutes deux ont cela de commun de ra- 
mener la multitude des faite à certaines unités et d'arriver à 
découvrir un alphabet qui nous fasse lire dans le livre de la 
nature. De même que la géognosie se base sur la minéralogie, 
c'est sur la géognosie que la géologie s'appuie, mais alors le 
point de vue est changé, la spéculation remplace l'expérience, 
et le fait inaperçu se suppose. La géologie remonte jusqu'à 
l'origine première de la terre, c'est la géogénie dont les peu- 
ples anciens ont eu aussi quelque idée. Tout ce qu'il y a de 
théorique dans la géognosie, physique, chimie, toutes les bran- 
ches de la science de la nature, le géologue les analyse pour 
en extraire les causes du développement graduel et de l'exis- 
tence actuelle de notre globe. Enfin, ce qu'est la physiologie 
à l'anatomie, l'histoire à la chronologie, la géologie l'est à la 
géognosie: Ces deux sciences traitant donc d'objete essentiel- 
lement divers , se plaçant chacune à un point de vue particu- 
lier, il est de toute nécessité d'établir aussi une séparation 
entre leurs histoires respectives. 

Cependant la géognosie, tout en étant une science de faits, 
ne retombe nullement dans la minéralogie. Celle-ci s'occupe 
des roches, mais en tant que roches; de certaines particulari- 
tés, elle tire des distinctions d'espèces et cherche à ramener 
l'immense quantité d'individus du règne minéral à une série 
d'unités ou d'espèces au moyen de laquelle tous les savans 
s'entendent. Or cela n'est que l'alphabet de la géognosie, c'est 
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i^ufi, IMnHMiftplaiJRMait^ «llBBOas bétSm à la 
eonBttisaneedcUpartiettrtideéa ^obe; clieowrtidiii bian 
IflsrodMs, nakeaUntqaenHMWuaîitfoarlbmerUcroÉtar 
lenreitre; elle chercàe bîen à famoMr toas les pkénoiBteet à 
■Bii«nbf« tenté d'untés^ «m ce o*eêl plu» «r 4es pvCiM.* 
Icvieès Mhémntes aux o^cfts ipi'esl fomiÉe m ftirifiratkm» 
c'est sar la iMinAvedotttsoeiiinMee te sool fonnée»dHM4n 
eiraoMtâiioes éftles et dans im iater? aile ^élennttié, qoel^o* 
étendu qu*il soit d'ailleurs ; eSetica tin mot aiir ee qae Ton cit 
( K B rfU d'appeler foranliaB. Bl «oeanie la fè^gmmi» vous 
fut reeoaaaitK 4|neeei yaaita perIfteiM de fée^Ke terpeulve 
e«t entne ettes desrelaclen» trèe^^étemkiéea ; eom^ne éÊ» nous 
en Mt saiar l'enoliaineflMal et b ^fratcftioB, e( «e«a mwm 
eoêa fm tee givadei foranatleM géogDMtifaea as sent peiat 
ro«wa|;e da kaford, aBaie bSea deaveoièvea «éoeBMires de ta 
eraâDe da ^loèa, ayant «ae poaitioD nhtritt coastanae, -aa 
peut ia regander eomane la aoîenee^da solide tarnealre coasidèrè 
dans les paatî» x{m le canpaseat ; <^mA là sa^réritaMe eaprea* 
sien. Elle ne selMme pas à étudier les proeédés des ioima- 
tians, elle recherobe enoowi faels 4fcangi6Baeas les a èwiltM s oat 
pai subir; aaaia elle se 'SOft point <des liawlan ^de i*«i^érieaet, 
elle se berne aota auMses appréefttiiles à aoseens^ «t vtilleeéea 
oènerfatioas ea dédnîaaapt deSiOoackMiem^ sfitèaae 4Mi da 
Ifaéorie, Ce que le géogaeale ne peut alMindre 4e saa «ur^ 
seau «est iiars de son doontne. Son terraia, qiMli|ae fprand, 
^oelqve waate ^a'il amt, i^cNnd ifl ^9^ de lo paMocrnr, s^eSt 
^B'^one ùnen faible partie de la aiaBseSotafe -de ee 0obe« c^eSt 
a a aiei Ba Bt la aur&oe «atérkure^ll'épîiaraae ^Ué qai >dous «a* 
che la masse puissante du dedasH^ 
Lespeaqpdes^edlaaiMittté^ todien^ÉgpyAîaàs^ianM^ lo- 
^et amstia, parassent n*anralr ea aisaons âdéeideoe^ian 
( géo^naeie. ils^oonatatdaa 
^b» féologaes, lofasenraienl las phééennènes aiak 
iBTaient ménae nenanav l'ieaisteaaedtoeicorpa — Biniiaès i 
(atiat«aBdêiéides4ioiidMB(larfHtaB% nnis aaas ailorplos lain^ 
âii fi!ossa^è«em fiaint jde*0Qerdaapereniisi4 
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I vur kà •gtrmtope îalérieiiFe en globe. Les 
tàsftbcfreinHinèniei^â'qiii Ton doittaKt pour la clninîe^ la)iiiy^ 
ni^piri «t k niMéridofFie, MStèicnt étraiif ère & cette soienoe^ 
filk«9t tonte anedorne et ion esiatenoe négulièro ne «datepaB 
4e plaa àê ^atnf nâinta ^ws» qv»iqae Aes matèriaiiK qui «er^ 
Jiireot À l'édifier aient «èlé raesemblés' dès long-^lemps avant; 
C'est à riniTBflieB de .*la saee des Slaves en£nt*epe ^c t'oi> doU 
(«vit^tFe l'état aotudi de cette partie de» ooanaigsoneeB ba- 
«f^p^^ FamilîanBéa ai>cc lesivéserB enfensiés dans le sein 'dé 
Jn tenre, habiSnés austracrawc q«V:iige leur 'extraction, ils Bp<^ 
fttttèmtA leur indeslrie vneoenr; «dès lesiKième ÂècAe on*?^ 
im «aakiet secieasertàe tontes parts énoB la Bohètne et danvla 
Mosam» et c\est.si»t«tftda dixième au quatonième ^ue leor 
pro^éritë «et .à soit plus baat pteîat, et qn'eHes fonmissent 
«aeÂiBinenec quantité de<piiodiiîts en riobes métaux. Âadîsième 
âèick» cette Industrie gagoa k Siibésie et la Hesse^ an onsième 
la &mgtke. «t le Borta supérieur, an deuaîèflie h Sn», les 
Says-^&BB et le TysoL; su treiiièine s'ouTrent les rames de sel 
àe Winiitrioa en Polofne, et les mines de ouivretforifèrede 
Ablnn enSuède ; an iquatorâène, la Bofadme se rend lanvetne 
par rnUia|;edes métaux, la Silésie par les forges ; au quinzième 
enfin, le Han inférienr et qudqwes antres pays au midi de 
rAUeaaafne pveraient .part é Taotivlté générale. C^est à ce 
eîècle qne i'antenr sappotfte les pnemiers écrits basés «stir rez*- 
péiience en fait de noônésiéogie. «Nwqu^alors, et c^est vm des 
fiamctèrea-dîslinetiiiS'dumreyeBHâge, il earistalt une 'séparation 
bsett-tnanobéetcntrele praticien etileaarant. L'un faisait dePin^ 
dnatrâe son afibireet «observait la notnve, maisnri^éorifnit'pOBrt'; 
rentre, tantét tbéologien, tntitdt <phMologtie, «ne oonnaissaift 
fueses'liines grecs*etAâtâDS iqifii traduisait dt compilait, ne 
W0ffm% îomais par ^aâ-mtme, nVAisar^oit famvis et s'HDfccuparft 
testipeudela nat»*e«tde'la teehudlogie. La fesionKKMnmença 
an âwiaièape isâèaifi et<aa i q B kinièMe . IBasIikis ¥a)enllin le prs<- 
mîar •éomît.BnF 'leaimétaos^ et dans ses ewi^rages en retroote 
laa âdées^pvomilèaaBiqin aenoMmt d»base fAnfttard & la géogno^ 
»B« £!ti ÂHlefMaaîèr fntieîBn qoi s*éle^a Jusqu'au rang de 
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saTant^ ParaceUe parait être le premier saTânt qui youlatUeo 
descendre Jiâqu'à la technologie. Mais déjà l'imprimerie étaft 
inventée et ce puissant levier donna comme à toutes les sciences 
une vigoureuse impulsion à la nôtre. Nous ne suiTrons point 
Fauteur dans Texamen des travaux préparatoires du seiaiéme et 
du dix-septième siècle ; c*est au dix*Iiuitième siècle que le cer» 
cle commence à 8*agrandir. Les observations de toute nature, 
les expériences, les produits recueillis de toutes parts se sont 
amoncelés, il devient nécessaire de lier entre eux tous ces dé- 
tails isolés et de les réduire en système, en théorie. Cette di* 
rection dans les travaux forme le caractère distinctif du dix- 
huitième siècle, où l'on voit partout que l'esprit de sjsième 
commence à dominer. Pour s'orienter en effet au milieu de 
cette in6nie diversité de la nature, il faut établir des dirisions, 
et l'on cherche à fonder sur les particularités de chaque objet 
des espèces, des familles tranchées. La division, tel est le but 
de tous les systèmes. Dans le siècle suivant, le dix-neuvième, 
au contraire on cherche plus k grouper. D'après les caractères 
d'analogie, on relie plus qu'on ne divise : comparer, rappro- 
cher, telle est la direction que suivra la science. L'auteur di- 
vise en deux parties l'examen des travaux de géognosie an 
dix-huitième siècle. Dans la prenûère moitié, la science en- 
core au berceau se trouve intimement liée aux théories de géo- 
logie sur l'origine et la formation de la terre, et les ouvrages 
qui en traitent les confondent encore. Dans la seconde moitié, 
la séparation s'opère. La géologie avec ses spéculations devient 
une science à part, se rattache à la philosophie de la nature, 
et puise à la fois dans l'astronomie, la géographie physique et 
mathématique, l'histoire naturelle, la physique, etc. La géo- 
gnosie et la paléontologie se bornent à présenter ce qui a été 
fait et ce qui est demeuré, et acquièrent une foule de nouveaux 
faits qui servent à les consolider cooune sciences. L la suite 
de cet examen l'auteur passe en revue les travaux orographi- 
ques produits dans le cours de ce siècle sur lesdifièrentes con- 
trées de l'Europe, sur l'Asie, l'Afrique et l'Amérique. Cepen* 
dant le dix-neuvième siècle commeooe riche des matériaux et 
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des décoafertes des trois siècles qui l'ont précédé ; la science 
de la nature a pénétré dans toutes les branches de la produc- 
tion humaine^ la yie elle-même en reçoit rinfluence, et le bien- 
être se fonde tout entier sur elle. On ne lit plus les auteurs pour 
apprendre l'histoire naturelle, au contraire il faut être natura- 
liste pour comprendre les auteurs. A peine sorti des premières 
années de l'enfance, chacun court le pays pour obserrer et 
rassembler des animaux, des plantes et des pierres; à ces tra- 
"vaux, les écoles ajoutent leurs leçons, et dans les uniyersités 
toutes les branches de l'histoire naturelle ont leur chaire parti- 
culière. Le manufacturier s'entoure d'ouTrages sur la phy- 
sique, la chimie, l'hbtoirc naturelle ; le mineur, conune le 
■ métallurgiste, étudie les systèmes de minéralogie et de géo* 
gnosie, le médecin, le philosophe, le philologue et le théolo- 
gien même ne peut y être tout-à-fait étranger. Partout d'in* 
nombrables collections ; dans les grandes yilles des musées 
destinés à répandre des lumières amoncèlent dans leur sein les 
trésors. Cette propagation des connaissances naturelles parmi 
toutes les classes, cette sympathie qu'elles trouyent de toutes 
parts et cette influence exercée sur tout ce qui touche l'exis- 
tence humaine est un des [principaux caractères dîstinctifs de 
notre époque. L'auteur a senti le besoin d'en diyiser l'histoire 
en deux parties : d'abord il considère les vingt premières an- 
nées du siècle présent, puis l'espace écoulé depuis 1890 jus- 
qu'à nos Jours. Enfin il termine son ouyrage par un aperçu 
générale des orographies géognostiques publiées depuis le 
commencement du siècle, tableau fort étendu, presque tout 
entier de détail, et embrassant toutes les contrées de l'Europe 
et une grande partie de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et 
de l'Australie. Cet ouvrage est fait pour nous confirmer dans 
cette idée que l'histoire d'une science est la meilleure étude 
pour qui veut l'approfondir. 

BoUetîn des sciences physiques et naturelles en Nëer* 
lande, rédigé par F. A. W. Miquel, G. J. Mulderet 
W* Wenokebach. Année 1839, 6* liTraison. — Rot- 
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tordtm, chec Adelphe Bsdeker. i^Mir la Annoe : cka 
Treattel et Wurte, à Farie. Id^ p. d9T*M8. 

iifft Biiiele» eonleiiiB dusla piéante^ffCBiMn tont : i* âe- 
tioB da cfalotie sur qoelquo rafastanoes asimales» par G. J. 
Mvlâtt*; 9** La batterir constante 'OKkf^jèe p<Mar fonndr le ^as 
néoMsaire à la lampe à ^aas hydnNOsj^èBe, ci pour prodwe 
une iofoe motrice an imoyea du ^az li]MinH»f^èaey par E. 
Strafemgh, Esq.; 5^ Sur les oonatractionB d^éveates des l>at» 
taries ▼dMàîquea et les nnn^ens idîea augmenter ks aSete^ par 
A, H. Taader Aoao lieaQh;4* l^eteriptûia asatomique de la 
atoudw seonpion (paaoïy'eo aim iia û, lânn.), par H. Brants; 
d* Hôte préliiniiittre mir les genres^ la finsnille des p^pef»- 
eées, par F. A* W. Miquel ; 6* Noie sar quelques pintes edi- 
lafa â r es noirrellea^ par lemâue.; 7* Remarques auries geuras 
«Aéraet arîso de Tlwnberg, par le^ièflke; 8* Sar les bour- 
geons des oytmièebf par k même;; 9"* Butta dUbo-dacta^ n. 
Sf^^ décrite par J. Tan der fiaven; 10* Note sur od iaseele 
nuisible, triiaat.anr Ife Lacii, ohserTé par A. firants. 

La chinir^e do M. BiefConbachi par Charlea Phil- 
Kffê. Premiàtt partie avec ipiatre .planches. — Beriîii» 
Aleianére Duncker. bnpriaierie de Êdouanl Uaenal. 
^rîs, chea I. B. Bailliàro. Lîége, chei F. Palante. 
fimelies, chea CI. Moqaaràt, 1844. I11-8* de xvi- 
«00 p, 

Dieffonbacb publia en i8aQ le premier volume des Espé- 
nencfls chirurgicalBi. Cet ouTrsge original, plelo de laits 
ooaveaux, et si riche de remarques et do oonsidératioas p^j- 
eiologiques^ produisit uœ grande sensatian dans la monde 
sayant, et attira particulièrement l'^Utantion dos chirurgians 
français. Malgré ces hommages rendus par des étrangers à 
IXeffenbach, *on persiste eu Aflemagne à ooosidérer oe olnrur- 
ffienoonune *uae spéeidHté; -et il a même été en batte à des 
^nalsanteries t^hiales et k des daroasmes de mauvais gatt, 
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i|iie èa resde Ton a toujours , ot à tontes les époqneft, 4àwif^ 
eontre les rhiiio|il«M«B. Ce célèbre opéralrar a consacré od 
pund noml^re d'amiéeâ aux expériences physiolo^ques^ «es 
i^Msections Iih ont donné une adresse maaiielle peu ottnif 
mmie, et tons ses procédés opératoires porteat l'empreinte de 
cette physiologie expérimentale. Il fait ses leçons diniqaes é 
riropital et la Charité é leriin ; et les faits rapportés dans oea 
souvenirs c4ini4|ues ont été décrits à mesure qu'ils sa aoot 
préseatés. Il a donc été impossible d'adopter «ne «lassifiea^ 
tien : en suivant une clinique, on ne peut ranger Us frits awee 
ordre ; car on Toit souvent dans une même leçon les choses 
les plus opposées. Dans le so^iœ de AL Dîedenbach , on a 
fait des opérations dont la vue faisait frémir; parce que, 
n'ayant enooro auorai antécédent ea ce ^eone, on <iSMt à peine 
espérer une amélioritioB dans r<état des siifcts. M. Phillips a 
, vu jour par jour les progrès de leur guérison ; et, plein d'ad«- 
miration pour de si beaux résultats , il considère comme un 
devoir de pvbKcr aujourd'hui b doctrine ^pratique -de ce ^and 
chirurgien. Les observations ont été suivies )asqu?àila i 
écB malades, et jusqu'à ce qoe les résultats des opéraftwiis i 
été cowstatés à l'amphithéâtve par les ééèras qui arraient élé 
témoéfiis de leur eoDècatieu. «Cette peemaère partie oontÎBHt 
seuletnont la desoriptioci des opératipana* Bans la seconde, 
M. Phillips exposera la thérapeutique chîrurçioale de Dief^ 

Trmtë des «Itératiom du sang, par P. A. Pionry et 
D. Lhéritier. -^ Pam, Moquet eit ocnap. Chez B1117 et 
i. B. BmUière. 1840.111-8% 

C>eUn*ee«t'ua>raotteil de mémoires détachés de MM. Piorrj 
«t LhériftieB. Us aant au nOBshre de diiMneaf , «t ont ohacas 
«œfagiimtioii i part Lesdix jMs^imers sontde M. Pioirj, ^ 
traitait Quaceasi-peapaot ée iaioomcoclature orgaiio*patholor 
.^■«lae, 4&e Jia pléthoce saq^^ae , du 4ié£sut de sang, de.l'a»' 
jyhjyrAg omi wdérée ep j^énécal ^ de :l'^ahématosîe ^domâaafe 
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par refoidement du diaphragme, de Taiiliématosie par Pc 
et les liquides bronchiques, de rinflammafion du saag, de 
l'hémo'^ulhrite, de la pyohémie et de reotërite. Le onâènie, 
de MM. Piorry et Lhéritier, est intitulé cholihémie; xu* Toxi- 
eohèmie, par M. Piorry; ziu* Ânhématode et toxicohémiey 
par M. Lhéritier; ut* Typhohémie, par M. Piorry; xt* Der- 
mite yarioleuse, par MM. Piony et Lhéritier. Les quatre der« 
niers mémoires sont de M. Lhéritier, et sont intitulés: Hémo- 
dermite morbilleose, laryngopathie ulcéreuse, métropathie 
cancéreuse, scélérème. 

UTTÉRATURE ANCIENNE. 

Thésaurus lingu» graecs ab Henrico Stepliano con* 
structus, etc. Yolumen quartum. Fascicnlus 6* Col. 
1601-1920. 

Cette Bonyelle liyraison comprend depuis le mot K>a3c«C« 
)asqn*au mot Kporotyor, dont l'article n'est pas acheté. Tou- 
jours le même soin , la même exactitude, la même richesse 
d'additions; les noms de MM. Hase, Dindorf, Boissonade se 
succèdent l'un à l'autre dans cette yaste . encyclopédie , où 
toute l'antiquité grecque trouye sa place. Le nom de M. Miller 
reyient aussi trés-souyent dans la première moitié de la pré- 
sente liyraison ; mais il ne parait plus une seule fois dans la 
seconde partie. Si M. Miller ne fournit plus d'articles au TAe- 
êauruê de M. Didot, c'est afin de ne pas entrayer et ralentir 
la marche de cette immense publication, dont tout le monde 
sayant attend la fin ayec la plus yiye impatience. Mous con- 
ceyons très-bien que M. Didot ait hfite de terminer cette yaste 
entreprise, à laquelle il a déjà consacré tant de temps et 
d'argent : nous conceyons très-bien aussi qu'il limite le plus 
possible le nombre de ses sayans collaborateurs. Toutefob il 
est à regretter que son œuyre ne soit pas européenne, et qu'il 
ne cherche pas à se procurer des additions qui pourraient en- 
richir et améliorer son dictionnaire. Ainsi, comme ou peut 
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le remarquer, la plupart des mots fournis par H. Miller sont 
tirés de manuscrits inédits, et manquaient encore dans nos 
leiiques. Pour prendre un exemple, les composés de xo^ftoc 
sont en très-grand nombre dans la présente li?raison; et ce- 
pendant il en est encore beaucoup d'autres qui méritaient de 
figurer dans le Tkesauruê, tels que Ko^ficxôfpAiv, KoafioJ^ 
Xttov, Kofffi^>wTocy Ko9po7r/909xvvnroç, KoTftofoviic ; articles que 
M. Miller aurait pu fournir à M. Didot. Peut-être alors y 
aurait-il aTantage à multiplier les articles, surtout lorsqu'ils 
sont nouyeauz , et à ne pas accumuler les exemples pour la 
même expression. Du reste, on comprend très-'bien que, 
même en accueillant les mots fournis par tous les philologues, 
le Thuaurus ne pourrait être complet : la langue grecque est 
si riche, la composition des mots s*jr fait avec tant de facilité, 
que Jamais on ne pourra avoir un lexique complet de cette 
langue. Seulement il est dans l'intérêt de la science de con- 
signer quelque part, à mesure qu'elles se font, les décou- 
vertes lexicographiques, et de ne pas négliger les acquisitions 
de ce genre. 

Fragmenta poetarum comœdiae antiquae, collegit et 
disposuit Augustuê Meinehe. Yoluminis secundi pars 
secunda. Pag. 615-1298. 

Ce volume de l'ouvrage important que nous avons fait con- 
naître contient la fin des fragmens que le temps nous a laissés 
de la comédie ancienne. Ce sont les fragmens des poètes Pla- 
ton, Aristonymus, Âmipsias, Archippus, Aristomènes, Callias, 
Hégemon, Ljsippus, Leuco, Metagènes, Aristagoras, Strattis, 
Tbeopompus, Alcœus, Cantharus, Dioclès, Nicocharès, Nico- 
pbon^ Eunicus, Philyllius, Polyielus, Sannyrio, Demetrius, 
Apollophane, Cephisodorus, Epilycus, Euthyclès, Autocrates, 
dont plusieurs n'offrent que quelques vers. A partir de la page 
8g45 on lit le travail entier' de M. Th. Bergk sur les fragmens 
d'Aristophane (Septembr. p. 798), qui a été composé, comme 
dit M. Meineke, pour lui, ut me aliU negoHie oceupaium hoc 
L 57 
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êimurm. Umm «e.c»% il ««ait ^iié o o«yf«fiHr ^« 

^^ le T4»lme 4b IL. tei^ n'étrit ^bb liag» à p»il pôs 

d«0£attiMiABM. lUm«lMu A U Jin^n v«laM se Immm^ 

In^neoi de Cmtimm, ék PhQ vm im m Ct9imiaim^ûmt ïhk- 
teîM, eiDl»oaiUè« par ^iffércDUo» «■roan, « 
ptiqaée; le fiocoad, StyM^MMiila jcr^plom» ^ 

rrwfifl f|MitoiaiiMi :» ) iripi «^^fi^-^iv» yik^tti 

Barifliflnsift de M. friinr »> &thelimi PlenliaHB , a«ec les 
^xocikole» eoiTeclÀftii» de M. Bendbaid;;. II. lUiaoke ea de 
i:aKi& de M. Dindivf^'que U pis» freode partie ^tk tcadoile 
dM«cMîw âetZseUià«.5) Les «femde Tjslaèft «c^ 2«(f^ 
mmtêm 14 «ipi Jci*f*^Jw. 4)- I* ^^^ dtt4nainM«il Coistte, 
.publiée dan» IL Cianer ÀoeeiL PflD& tiiB».I»p^ 4»^ 

iCorpiM parcBnûogvaphcmam gmciraiu ToBe U-oy •: 
Parovnkigniphi ^gmô ZeMbna, BioeeimiuM, Pkilifr- 
chas Giegorws €]^pna0 eu appeadiœ profocbiema. 
EdideruDt E. L* A. Leatsch et F. G. Sdnwidvirâi, 
professores Gottiogenses. — Gottingœ, 1839. ln-8*». 

LcsproTcrbe» présentent sans contredit une face impor> 
tante dans Thistoire de la cuUuEe des peuples : expressions 
naïTes et presque toujours spirituelles de leurmaniére d'en- 
visager kâ chose» etkfl idées^ ik TouiiiMseiit au phiVos^pihe et 
ÀriÛBtoriendeAeaseifaeiaeii» profoikda.et detpi:écieu«e»ic»é^ 
iat«>ps iUJC le cacaeièce le pluâ iatînae dce.Betâene* h€A pre^ 
Tcriie» sont des axiomes daos lesquels eliayie peaple om^ 
signe -ses obsejrvatûons juoralea^ politiques^, sociales : .«'esC Je 
.hûQsens fonsoulé psr l:esprit^ ki philosefiliie oendue pefRH 
laira; etToilà saas doute éi^i^ les a fait «appeler le sagodse 
des oaUens. -Ce n'-eafe pas .cependaBt q^e Uhis les proverbes 
.scûenti éf^lemeet vsw : ils. af^Mil quUiee Tenté FeUliTe,et dÀ<^ 
pCAuleat-ausei en parUc damaBuss, dee,i«é>Ui9é% des «Kreac% 
.et en celails A^eosont pas noies préei«mé-fi«r ile^fbumiaseBt 
des traits .freppana de la jpig^siMeodf d'wi.p^i^pilû. 
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QMBft.att7D»«Brfa»idca'GfB0v4ii fkatosfUÊmhôm^ay* 
pln^l«:tcmpra a^i8imTeaz:eMnp«tflarphBAeflkiiautrMipa«f>. 
ti«» de Jàiittéritmre igeeape :. ilineinoi» •^Usié.qiie.Lea aeiiv«- ^ 
c«9)ld8 phiapainmBiy.leB piiis .iiii|NHre%. dès.extnék». âtfts pm 
desâicnmiM peu sâst anï €t phn «oi£iiMBastnégtigaM$.«t «noora 
c«BfaxlnitBi»oDl.pafl8éi'par:lt0i]udn8:dB: copisfiBSiMiDfent inft^- 
dèlDA >Bi<B. net aMMiabétéi oonanné' der enim^aa idapoftaaai 
que Tantiquité possédait 9wt.\éêffnamibn. Lei:frainiarv .à^.OA; 
qseiroii.iail,.qtn' lana OMisacro ma enwxaga âi.parti alaib.Ie 
graDdijAn'slalfe^.l>lteaèià cause! de^téorit. par leiinatiX)p«r<>*' 
IflBMs dfitréoefth d*IseaBale,.qaB pigeaieiiUuDB tellèmatiéRDki**! 
dîgD«driimpykMO|AM..Puis 2tt0ii|RAf^ 
aTUBM flcqplîipa&JMaacoiqMde pnMmdMa.a,Tee létwinrairhiaf* 
toidi|iii^ OAf^^nM^ lAataHoiBfl, Maitobcnchaiàfka.flfflKrfba^ 
die par aeai médit&tians pkSiosQpfaiq«eB;.]xiaia!attid«iiieffv.JM: 
fafsaml; pas assez la part de lUtisl^ire, «t dio^Mè^de qwliiM0 
proiferbas qaiîL se^ndait eaamia] oonteaires è.la moBifc^ 
a^att dètoaniè phttisnrs' foisldur sttissoaiuiieL el'«)fime las- 
arait changés : tf^ffaiJdâmé'flur.ce point. 6tnèfàlé fac Diomjf 
«Mofv deTjrcaMt. . Avant Chf^ippe^i^smim 
d«a Âltfaldes,. awiiU ajanà fiait» an ivomU de prorecbes^ q«*il «sr^ 
ptiqùa paa nrifllaire sivtMl. iJtÂque» ^\m oeUe pavtâet d« la / 
littéBatureçraoKiM {nasarnso ica «ulrai daaa las^ naîns dos < 
gifMMsaiiJBm. d' Aleaaodna^ pamfei Jfisqvab jlnâ^ 
4SiilM#&it le tpiKnâen^iieak fit. un iieottoUieii aix livrea; OMÎaTtt:. 
An «dîpaé^<cnnapttq«atria««.cwM|.aa*es}di»:iBOiaditiij^^ 
taaec^ par.lMÎflteids JiirrAa (/^Ue de C])ète)..€e.gfaau^ 
rÎBÂ eriiMi^nt. même/de gnwkU f«y«ges- p<nii> sfwfeaaMr daiia - 
lenÉft UevM des ^m^oÊixa des f^roveabef^Stea oa^rage Ait saii^ 
Tcnt compilé, et il en entra sans doute aussi une partie,. dma' 
les treize livres des Proverbes de Didjme, le mSme grammai- 
rien de'rfenle'd^'Arfetafqw qtrf«q 4ci««yll e Éi he « T«w«es 
omvageeioaepéri «en^attlloMè 4}oe>d^i9hioeB •légèâeê.^M' 
lcs>ll^fl>ti6*i;elacBB!bm^5ltesldkrl^^^A^^fPlfcBi^aBrsJCt ^ttomné*' 
xiéaa,. Honsi tonaiea. aiiligiii<4e! t inui B fràlqw Beitifc bs aÉè**-* 
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Lucilius de Tarrha et de Didjme* Pfais bref encore et quelque- 
fois inintelligible par sa trop grande concisioa, est Textrait de 
IKojif^teii, à peu près du même temps, s'il n*est pas plus tOt, 
comme le pense M. Schneidewin y un ext;*ait de Textrait de 
.Diogénien,.reasisomm6tM doetrinœmolettiiê. La plupart des 
autres collections qui nous restent ne sont que des extraits 
tirés soit de Zenobius et de Diogènien, soit de sources tout-i- 
fait semblables à ces deux écrÎTaihs. 

Les nouTeaux éditeurs ont comparé partout aTec ies rela- 
tions de leurs parcemiographes les mentions qui se trouTent 
de ces prçyerbes dans les auteurs anciens et dans tous ks 
grammairiens : travail très-méritoire, et qui fait de leur Une 
une collection de sources inappréciable. Ils ont aussi très-bien 
fait de diminuer les appendices Vàiieanaf Bodlganâf Caisti' 
miana, en mettant tout ce qui a été extrait de Zenobius et 
IMogénien comme yariantes en bas des pages, et ne laissant à 
TAppendice que ce qu*il a de propre. En bit de sources en- 
tiques» ils n*ont eu pour ainsi dire que l'édition deGaisford et 
TÂrsenius de M. Wals. Il n'y a de particulier qu'une petite 
collection inédite copiée par M. Cramer au Vatican, qui pré- 
sente à peu près la rédaction de Dibgénien* A la fin de cetrar 
Tail ricbe et consciencieux, se trouyent un index praterUih' 
mm» un index naminum et un addenda et corrigenda. On a 
omis quant à présent la collection d'Apostolius, que M. Leatsch 
donnera peut-être plus tard, quand il aura reçu la copie du 
manuscrit de la Bibliothèque Royale, écrit de la propre main 
d'Apostolius (Préface, p. xxxTij). Nous attendons ayec impa- 
tience le second yolume de ce sayant ouyrage, qui deyiendra 
d'une pratique journalière pour les antiquaires ^ les philo- 
logues. 

De Lacedœmoniomm philosophia ac philosoj^s dis- 
putavit deqae septem, quoa dicant, aapienlibiis, Incoaun 
discipulis et imitatorîbus, neenon de Pytiiagone philo-- 
aophia, ad Spartanorum discipUnam in ideriaque placîtit 
suis oonformata, exeunos insérait B»t. Wiskemaïuitti. 
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— Hersfeldiœ. Typis FlorentÎBi Schusteri, 1840. Ia-4o 
de 42 p. 

- L'opioion générale est que les Lacédémoniens se liTraient 
dTec beaucoup d*ardeur aux exercices du corps et à Tart mili- 
taire, mais aux dépens de la culture de leur esprit et de l'étude 
des sciences et des belles-lettres. A l'appui de cette opinion , 
on avance quelques passages d'auteurs anciens qui, pris iso- 
lément et sans être comparés ayec d'autres témoignages, sem* 
blent confirmer celte assertion. Isocrate dit, en effet, que les 
Lacédémoniens étaient si étrangers à la philosophie et à toute 
espèce d'instruction, qu'ils n'apprenaient pas même à lire. 
Mais ce fait parait controuré si on réfléchit que, dès la plus 
haute antiquité, Sparte ayait non seulement des inscriptions 
publiques, mais qu'elle produisit un grand nombre d'historiens^ 
dé poètes, de philosophes. Il existe cependant un autre pas- 
sage tiré de Platon qui prétend que les Lacédémoniens étaient 
si peu Tcrsés dans la connaissance de l'astronomie et de ta 
géométrie, qu'ils ne savaient pas même compter. Ëlien men* 
tienne aussi leur ignorance en fait de musique; mais ces té- 
moignages ne doivent pas être pris à la lettre, et l'on doit sou- 
mettre à un contrôle sévère les paroles de certains écrivains 
qui, à l'exemple d'Isocrate, ne laissaient pas échapper l'occa- 
sion de s'emporter contre les ennemis des Athéniens. L'auteur 
de la présente thèse s'occupe donc de réhabiliter les Lacédé* 
moniens aux yeux de ceux qui ont ajouté une foi trop entière 
à quelques phrases passionnées, et de prouver que ce peuple a 
occupé un des premiers rangs dans l'histoire sous le rapport 
littéraire et scientifique. Cette dissertation est divisée en trois 
chapitres : le premier traite de la sagesse des Spartiates en gè* 
néral ; le second est consacré aux Lacédémoniens qui par leur 
sagesse furent jugés dignes d'être comptés au nombre des sept 
sages de la Grèce ; le troisième et dernier chapitre parle des 
pMosophes étrangers qui firent des voyages à Sparte. De 
nombreuses citations tirées des auteurs grées et latins vien- 
nent confinner la vérité des faits avancés par H. Wiskemann. 
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WissenscKaflliche Entwickelung ûberu. s. u). Déye-- 
loppements scientifiques sur i origine et ia signification 
di» cas gcecs^ par Feue Cari Sarrins^ «^ Rosioak. kn- 
pnmcna de l. U. Otber. 1839^ ImA^ dfe m^-taSpi ~ 
Pour épigraphe : (fàè^cf^y taa^ * ypoitg i^&iikmm I 

C'est une question qui prèoGcupa aujoucd'huLfpodepMut. 
Iça philologues «Uema^ds^ L»^ priuoipauat. oujrrages sur celta 
matière sont Torganisme du langage de K. F. Aeckar; U^sf Ck* 
taxe delà langue allemande d«iHerHog;. la aignificatia&de« 
temps et des modes 4e WûUoer; lescast^leur fonnaÉionetvLBaK 
signification dans les langue^ g;rocqpeiet latine de iiailongj. 
la sjDtaxe acientifiq^ da la« langue greequa de ftemhacdjr^ 
les leçons sur la grammaire gjreo^e de Sebneider, elc IL âoE- 
nus est d'aTÎs que : i* le point d'oi Tnaest parti pour établie 
les principes sur lesquels raposent les relatinna de Ueu, de 
temps^ de cause et de modey.quecepoiut^dis^jefvesimal cboisi 
et mène ùrerreur, parce.que, recliecciiant la nMJDciie ioaensi*^ 
ble du déYeloppement de. la pensée humainQ^il sembla ^ileogyr' 
plçycr ^ue dfis moyees empdriqMeSy^taodis que«'est lamétbede 
a priori ouTanalyse des lois géaéral^. de la peiuée qui peut 
seule mener au but , puisqu'il s'agit de Toiigine possiMe d'ir- 
dées existantes* a' L'esseeiîe des cae-aéténud saisie^carov 
leur attribue poiur seule fonction- d! exprimas les. relations 4e. 
Tobjet pensé à la foirme.&ous la^pelle Tespyrit se le n^rêsente, 
t^tfidis. qu'ils ne peuyeiU pas exprimer autre chose que. les 
rfq)ports de TobjcL A soe Bi4etj,att aux ob^ acces^oireai cap^ 
pat*ts analogues à celui do Impartie an tout* 5* Le xappect Jn<- 
tiine par loqpel Tobift dè^>nd de: son Tedie est.tcap. nèfl|ii9&) 
on devraity douner^Geplendaitv^oeatlentioA p^aei^aqde^ piM- 
qfiG^ c'est le TerJ»e(|ui seul, donna naissance à.l'ob|ift.et qui le 
4éterçaine pai: sa'pr4>pr^.e#4anee.et,son earaetibive f»aftîeuli«r» 
Après eToir oTaneé ces treiiS priaaipf^ M..âe«riMe < 
di9,recberoher comfnent.j^ff la .%w (|^lianalDse;oa.peiit i 
T(^ aux^ineipes des ea^r€ffi^ûti(|9^daliffia»oii8etilM.les4ettia^ 
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ilèpéndâHt ^-iHiè Beiitm tiu«leoiiqti«. \\ établit tfùe les reth^ 
l^eut^ilt ^ Ttàiiger «n deux tlM^cft , coikipkrs et iocomplets; 
les ptetni^rs ihtrsffisitifs , les seconde transitit^, ou bien sanè 
t/hyd et «"téc lobfet'; ce^ àéùx cbsses M. Serritis les examina, 
et ckî la artîttlyste: — l'accusatif ou cas de ïpianlîlc. — Vuniotk 
de detisc atcussttif^. — X.C génitif ou cas de qualité. — Le gé- 
iritif sittguKet partitif. — le génitif utriTctsd partitif, —le 
génîHf séparatîf. — le génitif dâusatif. — Le datif ou cas de 
relation. —le datiTiïnaL— le datif instnitticntal. —Le datSF 
causal, ©ans élra<ïuc trrtitrle la théorie est suiTie dVtempleï, 
et les exemples de tetnartjties cxpificatites ou complétuen* 
ta^^e$. 

Di^en. Nef^st Ue^rapht^dien ËrîiiA^rangeii ati Dnseti 
yoti Vt. ThÎCTSclv, F*. G. Wekker, K. O. Mûller. — 
Gcèttîtigufe, 1^899. lùS^ àe lwx-446 p. 

<i6 tolaftae t«DCieACla<réui1k)» diea petits édrit» épars d'un 
phUologoe qui 'était apptelé à «voir la pilas grande infloeticc 
eur 9on tenps , mah dont des Jiialidies ipivesque contmuetfes 
ont parai j9é («fr^lTortâ. Ludolph Dissen^grammairieta profond 
^t sèT'ère) mmh d^Mié an motte temps de b prhis grande sen^- 
aibilité pMlr le beae et td^nn esprit nalarellément phikisopld*- 
qtM, nads nofk f as 4'apiès tel e« fcèl paterne, s'était iûesitât 
'0per9ii ^mb ceux qui eâq>U^uaâeDt et corrigeaient les «ncîeiis 
ailleurs ne 8*altaohaient |ilas tiaaea à pènèlf er 1» loi» de la 
Tompeàtwn antique , autant dons iea phrases que dans des 
^èoea eâtièrea. Feodast ka rai«s^iiilèrT«lles que lui laissait le 
-aouttrancey ii aéôritÉrois mifia^es dent lès prîneipes ne r««- 
-teeeit pss smm j^plieetèoû Am ttunFcsxjSiefs-dIVewTM tdc ranti- 
Hfeité : «on 'édition âû «Pmllafe^ Âam laquelle il a .banni à lem 
4mmIs l'jMioien .pr^ugé ^«r ke divagations Ij^aîqnes^ en d^ 
vHwtiraBtk eeneepiioh ptPofandémeetaiédîlôeetjnrfaiaaMat 
suirie éetfliaqiMl ode»; sdn édUîoii de TUmUê^^àaus kqœl, 
aT«t iel, om ne WtoiiMt ^aa eeft |ilt» de suite et où les yers 
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étaient transposes; ici aussi Dissen a pénétré dans la compo- 
sition de cet auteur, et en a révélé la Justesse et la beauté; en 
dernier lieu son édition de Demùiihène Pro eorona, dans la- 
quelle il n'a pas seulement mis à jour toutes les beautés de 
cette admirable production, mais où il a aussi donné le résul- 
tat de ses longues études sur la formation de la période ora* 
toire. Malgré ces trois ouyrages importans, le public est en- 
core loin d'avoir tous les fruits de ses recherches et tous les 
I 

résultats de cet esprit à la fois pénétrant et plein de sensibilité. 
Il est surtout à regretter qu'il n'ait pas écrit ses méditations 
sur les dialogues de Platon , dont il avait beaucoup étudié la 
composition encore peu comprise, et son supplément à toutes 
les grammaires grecques, qui devait traiter la composition 
artistique dé la période grecque, et en démontrer les varia- 
tions selon les divers genres de littérature. Mais peut-être j 
aura-t-il quelqu'un de ses élèves qui reprendra ce fil aban* 
'donné; car sa chaire à Gœttingue était toujours entourée 
d'auditeurs attentifs. 

On ne peut lir^ les notices biographiques à la tête du livre 
qui nous occupe sans être touché de cette lutte perpétuelle 
d'un esprit riche contre la fragilité d'un corps extrêmement 
faible, dont on craignit la dissolution pendant quatorze 
années consécutives. Ces mêmes pages contiennent en ou- 
tre des notices intéressantes sur l'état des études en Alle- 
magne du temps de la Jeunesse de Dissen, parM. Thieisch, 
son condisciple; des jugemens de Dissen sur beaucoup de 
productions littéraires extraits de sa correspondance avec 
H. "Welcker et ses conversations avec O. MGUer. Le livre 
contient : i* le traité DeMmporitt^ et tnodis verH grtBci, 
publié en 1808 , et dont tous les grammairiens ont profité de- 
puis, comme du n« 3; a* Depkiloiophia mwraU in Xeno- 
pkantis deSocrate cammentariis iraâitaf en 1819, dan$ là- 
quelle Dissen prouve que, contrairement à ce que tout le 
monde pensait , la véritabh morale de Socrate ne se trouve 
aucunement dans les Mémorables de Xénophon. On a décou- 
vert depuis dans des scholies sur Aristote la preuve historique 
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de la yérité de ce que Dissen avait démontré par induction. 
^•De sententiiê condiiùmaliiuSf publié en 181 3. 4* De par- 
abus diei et noetù ex diviritmibus veterumy en i836. 5* De 
arte combinatoria in Platonie TheœtetOf 1837. 6* De vô/aocc 
icypifoiç. ^ Et scholœ et vitœ diseendumy même année. En 
allemand. 8* Un extrait de sa dissertation , De ardine certa" 
minumolympicorumperquinque diesy qui sera imprimé dans 
les Commentatianes societatis Regiœ Gottingensis, Suivent 
vingt-huit articles extraits de journaux littéraires, des critiques 
de Dissen sur différens livres 9 dont les plus importantes sont : 
sur Platon, page 198 suiv. , ao3 suiv. , a53 suiv. ; surThis- 
toire de la philosophie grecque par Ritter , page Z5g suiv. ; 
sur Hérodote, p. a47 suiv- 5 sur Homère, p. 367 suiv., 3 18 
guiv., 349 suiv., 400 suiv.; sur Eschyle, p. 296 — 3i8 ( dont 
une partie de O. Muller); sur la grammaire grecque de Mat- 
tbife, p. 438—446. 

Titi Livii historiarum ab Urbe condita liber XXIII et 
XXIV. Recognovit et commentariis scbolarum in usum 
instruiit Ernestus Guilielmus Fabri. — Norimbergae, 
sumtibus Joannis Leonardi Schrag. 1840. In-S'^ de iv- 
378 p. 

M. Fabri avait déjà publié les livres xxi et xxii, et renvoie 
à la préface de ce premier travail, où il expose les motifé qui 
Font engagé à entreprendre cette publication et les moyens 
qu'il a mis en usage. Quoique la présente édition soit desti- 
née aux écoles, elle n'en présente pas moins un travail cri- 
tique très- rem vquable. Pour améliorer le texte de Titc-Live, 
le nouvel éditeur, ainsi qu'il a soin d'en avertir le lecteur, 
n'a négligé aucun moyen qui était à sa disposition. Il a con- 
sulté un grand nombre de manuscrits et a lu tous les com- 
naentaires de ses devanciers sur le célèbre historien latin. Les 
notes critiques et philologiques, qui occupent plus de la 
moitié des pages, sont placées au-dessous du texte, et discu- 
tent avec le plus grand soin les variantes fournies par diffé- 
I. 58 
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repsniMitwcnU, Cbacm df» dei». Hvces e«l nrimédà drim 
saiomaîre latîQ^ dû les^ fiiacipam; ^Téiicwfiiit aooMadiipié» 

iiolesy et l'attljpe géogmigJûfiie.JUt toIusm ml tffmiae parua. 
iero^reetftaxt^m dwcregwlia ^cw ri t é w 

Caii Sallusti Oi&pi de Bell^ Jagurthino \iber. (kuar 
matisch, kritUcb uod hisJUurûcb. oiàUeri vcia M. Qui^ 

1840. hkA^ de xi^*4d7. p. 

Les priocîpuu traTaiw qeie^ k gr«fe»t éditeur 4e SdSiMle 
{arAÎI avoir eu soiu les yeux.s^iil eieuji 4m G«rUi9b,, SijrU»i5. 
Fabri, Selling, Tédition d'Orelli, parue tiB«l a«ttvellenMi«l 
(▼oir la Revue d'avril 1840)5 et enfin les travaux de Kortte. 
Il s'est servi d'up mmus^^rit 4é)à utiUfé pat Knfzi, manvi^crit 
q^parteoant 4 U Société d«f Sciafto»» de la Hauttanbisaef r ^ 
Gœrlitz. Cette nouveile collation a été faite axée Iq soia le. 
plus minutieux, et n'offre (jt'bésiiatioa qu'aui; endroits endpmr 
mages par le temps. L'éditeur a dû prendre sur lui de porlec 
un jugement sur les variantes, mais seulement pour les 
passages où la variante p^caiMait pvéféraMQ au teiat admis 
îpsqu'ioi. Du reste, ilafest fait ua devoir de sieMreiua )mit.le. 
public au courant deapartiouhrité» de eeMeovseriâ. U a de 
plus utilisé trois metoAiseuts d» lii BiUiothèquta Ehediçer à. 
Dreslau, dont Kortte s*e6t servi,, el: qei» daos* U psosenle 
éditiofi, sont désignés par les lettres i. JL C. Outce ces trM» 
manuscrits, dont il doit la collision aux sfMnftdu.D' B» Wei^ 
senborn, il dbit à ce oiême savent celle d'un <fiialtrieme via- 
nuscrit D., dont Kortte n'a point fait usage, H ^ eSre d'Ine 
portantes variantes au texte adopté par Fabri. Le maattamt 
B. présente une particularité remarquable ;. le Icote esl pro- 
cédé é! excerf ta renfermacrt des ohapitrea entiers et dfe» pas- 
sages et sentences, le tout extraU du corps de Touvragiew Ces 
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d'abord par la position des motâ, qui semblent avMv été dt- 
placéSy non pas par hasard^ mais ayec intention ; ensuite dans 
•l'MrtboefrafAie et tes >earadt6re6 ifèi ttUlTeot ^^ÀtonfeAt en maint 
.«nArott. tLe>injiii«icritD. a éCé^eaiéo^té è ffii#sift'eD49>BS, sur 
fof&uv ttVfle «ne «M» ^m {Aie, par ttadieéiieaoïft Vécé^ 
'tara test ^ptii-nait«, îiicgàte «l irtè^diècA. Il abonde ta abré» 
Tiations, en gloses entre les lignes, et en notas àlaUMvgey'saMi 
compter quantité de e/, es^ iunt^ esse, dicebat, intercalés dans 
ie teMe. A beaucoup-d'alinéas la-majuscéle manque ou est 
^eitiplAdée'pair une tninu^cnle. L'arl>hegrap4ie est A peu près la 
ttême ^pie celle du manuaerftD., & «eia près quTati lietxdVle 
-#« âV«' le copiste ^ eonstiamifieilt écrit 'e, que les gcrondUi 
«•ont la plupan ^en unêum^'Uvtb la levire A M Xittâm dacii 
toffnan f 'oHM y orimW , «le. ; tandtequ'eUe s^afoute i d'a«- 
Wea iMM!S),*Mls que : •MktfftlMS, éto.^ #««iCres -AltératiM», 

•Quant aus'B4»BiB Munides-et à^ffuelques détails historiques, 
il/Hersog tofnisà f reffttles kitiiîères qui lui ont été foomto 
'par leS'OUTra^ffde Gé9i!tÂJàB; iK)Hbut ent^ela aété de nerfeti 
«éf^fi^ fTditr tttèttfe lelet^teuràu eutfrant des objets dotft 
'traAerârâl€«ir'laiiA.>Le'ré]rte dafns leelîrre occupe un foibte 
^«»pfl<9eiiélaflTemeRt au commen taire Itistertque, philologique 
•^ gramm^tital quiTaccmnpvgne. A ^u^ qui «eraient tentés 
•de lui eti 'faire- ut) repi^che,!© cetHitMfntatcur répond que Bon 
livre B'esrt pêiwt fait à Tusagedes écoles, mais pour des Icc*- 
feufs carrieux d^apprcrfoftdîret de 'voir par leurs j^vlx ; il tîeilt 
■àleur éffrir'tm tra^vîiii nourri d'iétudc et rcrêlu de quelque 
tMTactère. '£n effet, la latinité de Sallustc est soimisc dans 
ces rttrtes ^ un parallèfe consciencîettt arec celle des autres 
'1ihtoir}em*i'dma!ns, qtrantité de questions sorrt souIeTées «t 
tésohies d'après les amtorttés les plus respectables, et l'on ue 
saurait s'empvchcr de penser qu'après I*étude d'un pareil li- 
erre vn serait fort arancé dans k connaissance du génie de la 
hngue latine. L'ouTrage est suiyi d*uue' table analytique se 
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rattachant au commentaire, et d'une table historique et géo- 
graphique. 

Rutilii Claudti Namatiani* De reditu suc libri duo. 
Recensuit et illustravit Âug. Wilh. Zumptios philos. 
Dr. etc. Âddita est Etrurîs orœ tabula Uthographîca. 
— - Berolini, 1840. Sumtibua Ferd. Dummleri. In-B* 
de XXY1-230 p. 

Le titre seul de cet ouvrage doit attirer Tattention des sa- 
tans, d'abord parce qu'il y a un changement introduit dans 
le nom du poète Namatianus, appelé jusqu'à présent Numa- 
tianus ; ensuite parce que le poème de ce dernier avait au- 
paravant toujours porté le titre de Itinerarium. Dans sa 
préface, le nouvel éditeur a fort bien justifié ces deux modi- 
fications importantesi qui intéressent au plus haut point notre 
histoire littéraire. Rutilius en effet était Gaulois de naissance ; 
M. Zumpt lui donne Toulouse pour patrie, parce. que c'est 
dans cette partie de la Gaule que les Goths exercèrent les rar 
vages que le poète déplore au coomiencement du premier li- 
vre. Il vivait sous Honorius, et fut maître des olBces ou préfet 
de Rome. Il nous reste de lui un poème en vers élégiaques, 
malheureusement incomplet, où il décrit le vojage qu'il ût 
vers 417 ou 4^0 de Rome dans les Gaules. Ce poème fut 
trouvé, en 1494 9 dans un monastère situé auprès des Alpes 
Pennines ; mais il ne fut pas publié inunédiatement. On en 
tira plusieurs copies pendant les années subséquentes , et ce 
n'est qu'en 1 5ao que parut la première édition à Bologne, par 
les soins de J. B. Pio. Depuis lors on en donna un grand 
nombre d'éditions, qu'il serait trop long de citer ici. Nous 
mentionnerons seulement les observations sur Rutilius que 
M. Zumpt avait publiées à Berlin en i8a6, et où il avait déjà 
traité plusieurs des questions indiquées plus haut. VàpxJ^rrrtroçy 
c'est-à-dire le manuscrit primitif d'après lequel ont été faites 
toutes les copies postérieures, était écrit en lettres lombardes 
du huitième ou du neuTième siècle : on ignore aujourd'hui 
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oe qu'il est devenu» Le nouvel éditeur pense qu'il doit fitre 
dans quelque bibliothèque de l'Autriche. Quoi qu'il en soit^ 
il serait à désirer qu'on pût retrouver ce précieux manuscrit, 
qui y en rendant inutiles toutes les copies intermédiaires, ra- 
mènerait la critique du texte à un seul monument authenti- 
que. Toutefois, à moins de découvertes nouvelles, nous pen- 
sons que l'édition de M. Zumpt peut être regardée comme le 
. dernier mot de la critique sur Rutilius et son poème. Le texte, 
au-dessous duquel sont placées les variantes, est publié avec 
toute la pureté désirable. Des commentaires très-considéra- 
bles, puisqu'ils occupent les pages Sa-aao, servent à expli- 
quer tous les passages difficiles de l'auteur où les renseigne- 
mens géographiques abondent. Un index rerum et verbarum 
coaiplète cette savante édition. Le volume se termine par une 
carte lithographiée de l'Étrurie maritime, avec l'indication 
dje toutes les positions, géographiques :meQtionaées d^s le 
poème. 

De diis Romanorum patrîis sive de larum at jue pe- 
oatum tam publicorum quam privatorum religione et 
cultu. Scripsit Guii. A. B. Uertzberg ph. dr. — Haiae, 
1840. apud J. F. Lippert. In-8<> de 117 p. 

Ouvrage divisé en deux livres; l'un consacré aux dieux 
lares. Vautre aux dieux pénates. Dans le premier, Tauteur exa- 
mine ce qui concerne le nom des lares, les dieux mûnes, la 
nature des génies, le culte des mânes auprès des tombeaux^ 
la culte des lares domestiques, la réunion du culte des lares 
et du génie après la mort du maître, les lares publics, ruraux, 
protecteurs des chemins, le culte public du génie d'Auguste, 
les lares des cités, la personne publique d'Auguste, les fDtes 
des lares, les expiations publiques envers les mânes, la cor- 
ruption du culte des lares par l'introduction des pratiques 
étrangères et la divinité Mania. Le second livre, consacré aux 
pénates^ traite [successivement de Torigine du nom des pé- 
nates^ des autels et des foyers, du vestibule et du sanctuaire 
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fiuiaBvdbiaàunrrfftiiiettîfiifiB et AesooitiiMipéBata^yëo imm 
, |ièM*c8:propM»BOt ëka, 4M\pétMt5iYa6hUmfidt^muiàhBmms 
.yiiUteidelA<TiU«rofe^»temp^iia Veita^.deapétiatas â'ÉMe» 

du.rBUodûaaydesiltraft dtÉâéstelida ^àw «iovialû. jL*«b- 

iCttlttfides ianM ei d^pipénates^M^caoQDia&i^iftelfpieft twmiàà' 
'flMîoiuisiirilea UMigB»4iA$.iiiKieM«t las jta&NB pJaoécs.dbaj 
,ie yeiUbiiietdea naÂiiMi». Oaii6>r«9Uaiifliidft oette awlièu, tet 
nIllowM» l!AiÉt€NiCy.giiidé(far une cdtiime fgtale t hnMe »; a 
MAîrcr iiB vgotndipaititde.taiMiiBsiIttite&'q^ 
'TAÎo» de.radtl|Bilè. 

UTIËftATUBE MODERNE. 

'La NaBcéidecicm la .guerre de Namy» poène latia ie 
Pierre de Blarru» avec la traduction française, a«gneD- 
tée de Texposé du système de ponctuation et d*abrénft- 
^tioinsqsuivi 'au moyen '^ge^ 4Hin examen jftiilusuiffikiue» 
de poésies, de documents historiques et do plusieurs gra- 
Tures, par *M. Ferdinand Schutz. Tome deuxième. ^ 
Nancy, Grimblotet Haybois, împrimeun-Kbraires. Cr. 
in^-S"" de .324 p. 2* article. — Voir le numéro de Juin, 
p9ges.52DÀ523. 

Le second volume de k Naneéide comprend les trois- lior- 
niera éiialHs du 'poème. 'i.e commenoement dn quatrième 
ofaant représente les rojetsde René en proie é tentes les* bar- 
reurs de la famine, atleedamt avec ia«patienee IWrÎTèe de hnir 
due, qui, à la tête du Tainqueur de Gransen eldelforat, oar- 
die eU'Seeeiirs de sa- Tille assiégée. Cechant n'est à vraf ^fire 
^'uD remplissafge : à part la peinture fidèle des souftraMees 
^épreuTées par lesassiégés etle'stiQtagème de Tl iiei i y dègwisé 
en'bOtriieroD'ponr remettre un message à René et ra^etter 
b repense aux habitans de Nenej, on n-jr trouve auevi fcit 
înt^ssant. On peut en dire autant du einquième diailt. 
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reiopllpMBfve •»«ntferd0ê4dtcrfiiiiuikk»<di0eottM<lè dliodu 

cbroniqae détaillée, pmlixc «lêaae^. eteepsadant e«rièili«> A 
caVM d« 1^ attrait qui fl^aittiehe a«L {mnàmlarMa^as^ gnandtt 
éTénencmê. On ytroufve vae ioAdiiè dodétd&k'frè^^aracl» aiir 
la^^uduc derBoiivgo|g;fia5 ae«gnMd>é¥éMmant polialqua éat 
quinuftniesièele ;ietc*w« Ift -qu'Esc rMlablaniefai bt fiarfeievlâle 
dii'liwe'au>|M)ittt de^tuvlMoriqtw: René ast pavrenu à>dinar 
lieues de Nancy, au bourg de Saint- Nicolas^ L'«armée libé^ 
ralrîee'96 dWiae en troî^o^rpS': la pont du bonrgetti empoaté^ 
et las eada?re£Hda ses'défenaeiira jatéa^daB» la<Mlensrtiit Ttiat 
apprendre à Chartes' le- eorabaft et' la défaite da tcfu aiwit»* 
gai^. A'a^tdi* Farinée bourguignonner S'avance' mn Gar^itte, 
petM'Tillageaiix'ptn-tas de Nancy, et attend rèmieinu ILeast^ 
sièges saisièaeaff ee moment penr faire une Bortie^ ealiweai 
aux- flammes la «ampbonrguignen. Pendant ce tenops le com^ 
bat' s'engage; les Suisses^ de René , placés à Favant^^nlo , 
»*&lanceiit les premiers^ et bientôt' la bataille devient généraile; 
rartillerie de Charles est enlevée ■; se^travpei^ vaincues eti 
mises en déroute, se dirigent vers Metz ; mais Gampobasaa, 
placé. au pont de fiouzières, leur coupa la retraite et acbèvte 
le carnage. Les Naneéens sortent^e leurs mure et pillent dans* 
le eamp ce que les Qammes ont épargné. On dépouille les 
morf^ pour y découvrir le duc de Bourgogne ; on ofraint qu'il 
n'ait échappé-: mais les reoberches sont inutiles, et René on- 
donne d'ensevelir lès* cadavres. Ici le poète covKtate que la. 
fable de la faite do Charles, si long-temps populaire en Bout- 
gogne, prit naissance à la suite de ces recherches infruc- 
tueuses. On disait l'avoir vu s'échapper, en avait reconmi sas 
arme», son dextrier; il s'était retiré soit à Metz, soit à Toul ; 
et la découverte du corps <le Rubempré, son fidèle lieutenant^ 
mort en protégeant sa fuite, donnait quelque créance à ces 
brviits. Enfin, qneiques jours après, une pauvre lmmf9diéft 
aperçoit prés d'une fontaine, au\pied de la oommanderic Sairt- 
Jean, un cadavre presque défiguré, couvert de neige, et roidi 
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par la gelée; la loogueur démesurée des oogies des maios et 
des pieds ( on savait que Charles n*arait pas coupé les siens 
depuis la bataille de MoraC) lui fiât soupçonner qu'elle a dé- 
couyert Tobjet de tant de rechercbes. Le corps, dégagé de la 
glace et emporté à Nancj, est reconnu, non seulement par 
des seigneurs bourguignons et par les serfiteurs de Charles, 
mais encore par Antoine le Bâtard, son frère naturel, et cette 
reconnaissance ne laisse aucun doute sur son identité. René 
donne des larmes à la mort de son ennemi, et lui fait faire de 
magnifiques funérailles. 

Ainsi finit ce poème, qui, par l'exactitude et la fidélité des 
détails, appartient presque à l'histoire. Nous aTons cru deToir 
donner une analyse détaillée du dernier chant, qui contient â 
lui seul les particularités les plus remarquables et les plus in* 
téressanles. Quant aux mérite littéraire de celte production , 
nous àirons que la latinité pleine d'antithèses de mauTais goût, 
d'anagrammes au sens forcé, de calembourgs souTcot dépla- 
cés, en est cependant moins mau Taise que les œurres contem- 
poraines, et que, même à raison de ses défauts, le livre de 
Blarru offre un curieux échantillon de la poésie latine à la fin 
du quinzième siècle. 

A la suite de la Nancéide, M. Schûtz a publié quelques 
poésies latines de Blarru, dont le sujet est complètement étraa' 
ger au poème. Les notes contiennent des documens histori- 
ques fort curieux , tirés d'un manuscrit de Henriette de Lor- 
raine, princesse de Phalsbourg, et qui donnent sur la bataille 
de Nancy des détails confirmant en tous points ceux de Pierre 
de Blarru. — Trois gravures accompagnent le volume. 

Zwei Fabliaux u. s, te. Deux Fabliaux d'un manu- 
scrit de Neuenbug, publiés par Adelbert Keller. — Stutt- 
gart. Chez Ebner et Seubert, 1840. In-S^" de 39 p. 

D'un kermite qui avait une Sarrazine par lenhortemeni 
de lenemi. De larmite que la femme voulait tempter. Tels 
sont les titres de ces deux fabliaux, tous deux en vers de huit 
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syUabes. Le plaisir que fit à Téditeur la découverte de ce mo- 
nument de la poésie du moyen âge l'a engagé à en faire une 
publication particulière. Le iiyre n'a du reste été tiré qu*â 
deux cents exemplaires, dont dix sur papier de Hollande et un 
sur papier de couleur, le reste sur papier yélin. Dans son in- 
troduction au roman des Sept Sages, M. Keller n'a point fait 
mention des contre-parties ou des imitations orientales du récit 
de Barsîsa dans les Quarante Vizirs. Cependant Dunlop, dans 
l'histoire delà Fiction (III, 369), le met en parallèle ayec 
quelques récits fcançab du moyen figej, ayant forme de lé- 
gendes, et dont Legrand d'Aussy a parié dans son outrage. 
La présente publication devait faire partie d'un travail qui se 
rattacherait naturellement aux pièces du commentaire sur lé ro- 
man des Sept Sages, mais ce travail est terminé, publié, il est 
trop tard, et tout ce qui y manque, M. Keller se propose de 
l'incorporer à son Gonmientaire d'histoire littéraire à l'édition 
des Ge$ta Romanarum. C'est à la complaisance de M. le pro« 
fesseur 6. A, Matile que l'éditeur dut la copie de ces deux 
morceaux. L'impression en est la reproduction fidèle, et, même 
aux endroits où la nécessité d'un changement dans la leçon 
semblait évidente, M. Keller ne se l'est point permis. Le ma- 
nuscrit de Neuenburg contient en tout cinquante histoires ou 
espèces de légendes, dont M. Matile a fait l'énumération dans 
la Revue Suisse (II, 248*1839). 

Grammaire française théorique et pratique, composée 
diaprés ridée du système de Becker, par Ch. Richon. 
— Zurich, 1840. Chez Frédéric Schulthess. In-S"" de 
vi-232 p. 

L'idée fondamentale du système de Becker, c'est que les 
mots doivent être étudiés dans leur vraie signification^ c'est- 
à-dire dans leurs rapports avec la pensée et avec la proposi' 
tion qai en est l'énoncé. L'élève doit avant tout travailler à 
comprendre sa langue, étudier les résultats de son activité in- 
tellectuelle, pénétrer dans le monde intérieur de ses jugemens 
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etswk js«& idi«9 d«>B.leo«nnMiifii «m I«b lois è» la peo*- 
ste. JL'ètode d''iHi6:laDgU0 étaot easnticilemeiit théanque, 1» 
gfâwomte,.^ awltut'cetfe de kiilanguA nnAeniriJc ,.dôit-.^lnB 
r^urèMOùae cK^ctoppont^ où s'èBCBrofiotlea faonliés irteUM- 
tuoUes. Cofiflîdémrloft«Mt0 iBolémciibetflBBB^iicnii rappovr 
nîaf ec. lea idéei- ^bnt: ib sont ka signc»^ ni avec la ptroposMôn 
deniilft soat Jbft<élfaBeiiscDintkiili£i4 ks meodires^ c'est kabi- 
tu«cL*élè.TB4ieacKVlârdoS/nioÉs po«r des. idées, e'ast hmsep 
sott jiigenieot^pABal;yi9eraaniotAUi^^ocw.€tiiiimeil«sl9n9^ 
étnngèrefr n» peuiTttil tee oonpâaift ^[oe pat la laagmiiiia^ 
temelle,.iltetqttetagraBUMH0«.da odie-ci derâBneia iMaa 
daAgrammairasfdc odlea*lÀ9iQtifloitenquaifiiea0rta anegna»» 
ooaûa gmèmûoi; aile dnt. caortaasaar da< ia maaière la pte- 
CQmplète po80ible le» mpparts iogvpiea «onrespondiiit ans 
foncnea gramnntîcalfia, Ibs ditlvigocr'saignaasament at défter* 
niiaar'(4la4nind*flDx: de ia. manièrr la* plua tàaàrw al k, fto» 
pièatoe^, YoiU qaatta eA, la< métfabde. ratiomiaiia er lèflHiimsaF 
da Bùckcff. L!ouanige ^xéôutéiiaff il. Rtch^ii sar aas âùnuèeB 
est dirifi é enidaux paitieé : la premièra apcnir ol^ U profi»^ 
silîa»^ qui cat et qni doît tea k point)de départ! dans Vèhiê& da 
toute kngue. Les axeiiipk» précèdent tau|oura les-rê^fear ^ 
sont la dénsanabadon des? principea granuanticam qni sonf 
amenés. de mMQÎèra qoerélèvedeit les saisir sans peîae-paiir 
qu'il puisse les déduire lui-même parla simple iaipeetion des 
faits. L'auteur enyisage la proposition sous toutes ses formes, 
et eette partie est fopt complète;. La seoofide,. on kxîailai^e, 
contient un txaité des mots et de leur» modiôcationa. C^eit k 
contraire, de rordre suivi dans les autres graflamaire^y qui 
épuisent d'abord ce qui concerne les parties du discoues; mais 
la méthode suivie par M. Richon se justifie par le meilleur des 
arguraens , k suooès ; non point eo France, où celte métbade 
n'a pas enoore étéi employca, mais bien dans* tonte TAUe- 
magne. 

LeibniU's Deuiâche Sorifïen u. a, ii?; GEufiw alle- 
mandes de LeibniU; publiées par le D* G. E. Gahravor. 
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GeToHme eonflent «n supj^lément'ati^^éerflf de la ]«aM9ae 
' de (Leiâvodli. — Vn^upplènaM: i\ ceux de sa période mitcTeane. 
-^LeeéorHs de8a,pèriode>8iipériei]re<— Utteitraltde'quelqim 
èoritsile't^oi, reUtIfo à la'iimrrelle couraime dePniMe. <-^ 
L^eztraitntiieutl de soaveliei pvblications litfleBou'fnfém- 
•êanteSyOjent pera de 1700 à 170a. — « Un mémoire' sur ToH- 
gine des FraiMs. <^* Des lettres et des mémeires. —-'Des* aiê- 
laiifes de critique. Densceiiolimie se trowent entre ailtras 
plusieurs nereeaiui «straits desmaonserils de k BlfaKothécjiie 
Rojale de Haii«fve. 'Ce sont : im traité eurle^eouterain ïntHk. 
•—Un traHé sur Ut destinée. — Une NltMfàiH. tiessosyniltt, 
grandHBiattre géméral de l'affitterie du cnrPeul I**, éerite>«a 
1700. — iUae lettre au cemte de Goiofkfai, grand cbanoetter 
'flu caar. — 'Un fragment eritique sur les iVensfi moneMiekm 
Unimrreâiênyinàe 170S. -A la€o duTohime se'tMurempap* 
pendioede quatre-vingt-dix pages^c^onienaaitdes^ôbsemftioas 
sur l-extriitiiiensuel^ et desTemarques svpplémeutaireepottrle 
pmmier iroluine ainsique pour ]ie« second. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Les'imee sacrés Be rOneut, co m pr e iwc nt : ke Oheu» 
ftîng, «u le li?Pe par evoeilenee; les Sse^-chon ou'Ies 
quatre livres moraux de Cotifîicius et de ses disciples; 
les lois de Menou, premier législateur de TJnde ; te Rd- 
ran de Mahomet; traduits ou revus et publiés par 
G. Panthier. — Paris, Firmîn Didot. Chez Desrez. 
1840. Gr. in-8" de 764 p. 

Ce volume (fsît partie du Panthéon littéraire, ceUeétion 
universelle des chefe-^'œuvre de Tesprit hsmiain^ magoiiqne 
entreprise qui feit honneur à rkoprisierie française et attc 
presses de Firmin fiidot. Dans son ifitrednclion, AL Paulhier 
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défeloppe son épigraphe : L'Asie fat le foyer d'où s'échappa 
la lumière qui Tint éclairer nos climats. Il examine les trois 
clTilisations : i. chinoise; a. indienne ; 3. musulmane. Sa 
conclusion mérite d'être copiée ici : « Trob grandes puissan- 
ces, qui n'ont d'autres limites que ceUes de l'intelligenoe^ da 
temps et de l'espace, les institutions politiques, les crojances 
religieuses et les climats , forment les sociétés humaines. Elles 
les prennent à leur berceau, les façonnent de leurs mains ci- 
Tilisatrices, les nourrissent des alimens qui entretiennent la 
Tie des âmes et des corps, en un mot, les créent à leur propre 
image et ressemblance. Ainsi les institutions» les crojances, 
le climat d'un peuple étant donnés, le caractère, la cirilisa- 
tion de ce peuple seront logiquement connus ; de sorte que 
les institutions politiques et religieuses d'une nation se réflé- 
chissent en elles-mêmes 9 comme elle se réfléchit dans ses 
propres institutions. Nous pensons qu'il serait difficile de 
troUTer une triple application de ces principes plus frappante 
que dans le présent Tolume, où les trois grandes clrilisations 
de la Chine, de l'Inde et de l'Arabie, sont représentées par 
leurs monumens les plus antiques et les plus Ténérés. • Pas- 
sant à l'exécution de ce plan si bien tracé, M. Pauthier donne 
d'abord la traduction du Ghou-King, faite par le père Gaubil, 
missionnaire à la Chine , où il avait passé trente-six ans, e^ 
que H. Pauthier s'est efforcé d'améliorer en certains endroits. 
Ce lirre renferme les fondemens de l'ancienne hbtoire des 
Chinois, les principes de leur gourernement et de leur morale ; 
il a été recueilli par le célèbre Confucius, et M. de Guignes 
l'aTait publié ayec de très'-légères modifications de style et au 
détriment de sa fidélité. 

Une seconde publication achère de donner une idée com- 
plète de la littérature sacrée des Chinois. C'est la traduction 
des Sié-Chou ou des quatre liyres classiques de la Chine : 
1. la grande étude de Tourrage de Confucius et d'an de ses 
disciples. Les Chinois appellent ce lirre le Ta-Hio. H. Pau- 
thier l'a déjà publié à part, en chinois, en latin et en français; 
9. le Tchoung^Yaungi ou l'inTariabilité dans le milieu, re^ 
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cueilli par un petit-fils et disciple de Confucius; 3. le £un-Fu, 
ou les entretiens philosophiques; 4* Meng-Tseu, dont le 
texte chinois a été publié ayec une yersion latine par M. Sta- 
nislas Julien ; c*est le meilleur commentaire de Confucius. Ces 
quatre traductions françaises sont précédées d'une notice de 
ïY^Kmgy ou lirre canonique des changemens., par Claude 
Viadelou^ éyêque de Claudiopolis. Ce liyre chinois a exercé 
la sagacité d'un grand nombre de commentateurs, et Ton n'est 
pas encore paryenu à le bien comprendre. Le père Régis en a 
composé une version latine, imprimée à Stuttgard. 

Après la civilisation •chinoise. Tient celle des Indes, expri- 
mée dans le llyre des lois de Manou^ premier législateur de 
l'Inde. M. Pauthier donne d'abord la traduction d'une notice 
sur les Yédas ou liyres sacrés des Indous^ composée eu an- 
glais par H. T. Colebrooke. Ces ouvrages sont trop volumi- 
neux pour être traduits complètement. M. Pauthier donne 
seulement la traduction qu'il a faite de V Ua-Oufaniehai du 
Yadjour-Yédaf qui est le plus court des Yédas. U rapporte 
ensuite la collection complète des lois de Manou^ compre- 
nant les institutions religieuses et civiles des Indiens, traduites 
du sanscrit et accompagnées de notes explicatives par feu 
Loiseleur des Longchamps^ |eune savant qui donnait les. plus 
grandes espérances. 

Yient enfin la civilisation musulmane; ce sont des observa- 
tions historiques et critiques sur le mahométisme, traduites 
de l'anglais^ de G. Sale, et une traduction nouvelle du &o- 
ran , faite sur le texte arabe^ par Kasimirski. On lit ensuite 
le Borda, poème à la louange de Mahomet, traduit de l'arabe 
de Scherf-eddin el-Boussiri, par le baron Sylvestre de Sacy. 
Le Tolume est terminé par une ample table des matières et 
par la table alphabétique des noms propres et des termes re- 
latifs à la religion et aux usages contenus dans les lois de Ma- 
nou. Cette publication est très-importante et fait parfaite- 
ment comprendre la supériorité de la civilisation chinoise sur 
les deux autres. 
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ÂnehiYasdies voyagMi ini CûUectîoii d'i 
.tionB'iaëdiAes^Mi itffAMarM» de flattWB^ iiWw— ^y 
iNÎn» et aoini>d80iiiMirtsreialii»4 b^géognpUe ^ âiac 

'dcyl08 irfllflktvftMi -m voyageofs tnéas cw 'Wénonns éh 
'tOBifi. Otn^ftge'defltiné A MMmr de MDpMmeiit à t<Nis 
les recueilfl'deroyiiges'frawcàistft étrangers, par 'H. Ter- 
nau-OMiipanfl. — Paris» t940. Chez Arthos-^Bertnmd. 
'hûpr. de Bottchaitt-finzard. Tom. Ide240 p. 

M. Twawm^emfÊm, «uqael Unébaoet Kèograpl&îqae ddft 
He'watilin'piiUicaïkMivttapÉîs ifaêlipies'aiiaéfls,-* teahi ea- 
'Oowlavmiltiplîér en twêysiau tim reeiidl«jfiéeialèhi«nise en 
luinièra as Hoaaaieas trop peu èleiites *poiir 4ire tm tô^ 
•hnae é*.ettz4ettlB> nulis trap^èir«loppi8t>epftiid«itipotir entrer 
ea0v«nablèiiieiÉt éans le edfare^a JiMadIbtbf "voyo^, où 11 
àtwutt Ics'ptiblier d'alyerfl. 'Aiiièi'ipkHl'Ftaftonce, l«s ÂréUmê 
'éès V0^afe9 fwtttffent * le ^otttplfanent' ■ftH fapen sâHe des Anna- 
les et a«M^ Hle* toutes les'edleetioas^Toya^. Les mthbm 
donneront successivement plusieurs relatîoM'iaédfres des NI* 
lippîaes/pinrWguéldeLoarçsr;Uéld'(Hiineypar'J/fe;ilo^^ 
ff^dro AMvro et Marlin-Ignado de Lojrok ; des Indes-Orien- 
-taies par 'Ifâgcflân; des 'missionnaires français en Tonquin ; 
•'P^rpédllion de Domimque de 'Gottrgues a* la Tloride let de 
•Jaeques^CaHier a« Canada; tme velation du iroyage de Sébas- 
tien €abet an Aio de laTlata/etc: elfes traduiront de petites 
Tdalions espagnoles et pottugaises de la plus grande rareté sur 
âlger/Oran, tes Philippines , les Woluques , Mindano,Boi^ 
aeo,6iam, Pégn, etc. ; elles rt in tt p r im erottt les royagesra- 
risshnes de Tillegagmya^ Ribaud, Pontrinconrt, l^tré, etc. 
'Le demi^TOlume pubKé anjomtThul contient la relation an- 
noncée des îles Philippines , dont l'auteur Miguel de Loarça 
parait peu connu de Téditeur, qui cependant conjecture que sa 
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r^kttbii) » €tà aonte* en t588? rditkm* aifressée à B^terfas 
Danla, gaoTtmtMr'çéBiralëelaCastilled'br^p&rson alcade 
OMÎbrv €3a^ar 4r Btpi&ofla, <!<»• t^expéditian qn^' ût par »an 
oaàf éuu^Vimiênem^t l^ted^ Sanama pnur difitlerles Cad- 
qpM» fuaTéteMtit léfoloto contre > l«s ebrétiem^ iSi^; relk- 
tkn ik la Clrio* par J. B; Roman, fiàctear des nilippi'nes & 
Moeap^ tôfl4;'l»itt9 )a râimpresaicKi de Yin^pièces, lëtttesou 
Tdffowîs é& moindre d'éteaihie. 

Biecoeir àt m^pagemel deniéiiiom9 psblïé» ptrh* So^ 
ciétédteGéo^pbie. Tomeshième. Géographie d^Ëdmi; 
traduite de l'arabe en français , d'après deux manuscrits 
de' h BikIktthèqHe dta Rëî^ etaceempargnée de notes par 
F. Amédëe Jkiulnert'. T. H, — Parfe, 1840. Imprimerie 
Royale. Iu-4° de vii-503 p. 

lie pramier volume de 'oet' MTvrage^a épvné ce quiconceme 
1«3 toois. pveniiieroelittiails^ c'est^ànlfrc TAlHcfae et TAsie mé- 
rid&oiialesi Le gêograbbe arabe pareomt ici Icsquatr e antres 
difliata, dop«is Pexlrémftè éh l^Âfrique occidentale }nsqu*& 
cefede VAtSÊQ orientale et POoéan inconnu. I! n^cst pas dé con- 
tiéf^ ée viNewa peu importante qni ne trouve sa place dans 
cette i*evu€|, Souvent ce n'est qu^un mot, mais bien placé et 
caraotértstiqne, qni reprodnit la physionomie de chaque lieu, 
Om S€0t qn^fidrisi a vu le» pays dont il parle. Quelques-uns 
sont Tobjct d^arficle» étendus : ils portent sur la description 
deanonninens^ des étal>li9semens, des usages et des mœurs, 
sur les ressofurces^ agrrcoles et commerciales^ sur la population, 
les lois et la religion. La Turquie, TAsic Mineure, T Arménie, 
la Grèce -et enfin tout rOrrcnt est décrit avec soin par Fauteur. 
Son attention se porte aussi spèdalement sur l'Espagne , la 
France et rAllemaçne. En France les villes citées de préfé- 
reB«e par lui sont : Toulouse, Agen, Vienne, Lyon, Limoges, 
Benr^e^ Maeon, Troyes, Angers, Tours, Orléans, Chartres, 
Reims, Langres) Bayeux-, Ronen, Pontoisc, Paris, Arras; mal- 
hemieusement pournous fl en dit fort peu de chose. Une partie 
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de la géographie d^Édrisi, qui doit beaucoup fixer TattentioD, 
est celle consacrée aux itioéraires de la Bohême , de la Hoo- 
grie, de la Saxe, de la Pologne et de la Russie , de la Suède 
et de la Noryège. Les notions anciennes sur ces contrées soot 
fort rares : celles d'Édrisi méritent toute confiance. M. Jaubert 
a traduit le texte de cet ouyrage aycc Thabileté qu'on loi re- 
connaît. 11 est sobre de notes , mais partout où elles étaient 
indispensables il est Tenu au secours du lecteur. On ne saurut 
trop louer les efforts de la Société de Géographie pour èdair- 
cir à nos yeux le monde ancien. La publication d*Édrisi est 
un service ajouté à ceux si nombreux qu'elle a déjà rendus. 

Nouvelles annales des voyages, etc. Tome troisième* 
Juillet, 1840. — Paris, Fain et ThuDot. Chei Aithus- 
Bertrand. I11-8*» p. 1-144. 

i"" Expédition faite aux monts Rocky, en i835, par un corps 
de troupes américaines sous le commandement du colonel 
Henry Dodge, article de M. Eyriès. Gomme les Indiens du 
territoire de l'Union se guerroyaient les uns les autres et in» 
quiétaient les colons blancs qui s'étaient établis prés delà fron- 
tière, le gouvernement américain décida qu'une expédition 
irait reconnaître les dispositions des diverses peuplades ia-- 
diennes et les exhorter à la tranquillité. L'expédition avait 
pour chef le colonel Dodge. G'est le journal de celle expédi* 
tion que M. Eyriès donne ici dans les plus grands détails; on 
y trouve des observations curieuses sur l'état actuel des tribus 
indiennes et des renseignemens positifs sur une contrée im*- 
mense, comprise dans letendue du territoire des États-Vuîs 
de l'Amérique du Ni>rd. ^ 2* Sur l'ancien site du lac Parime. 
ou laguna d'cl Dorado. Extrait des lettres de M. Robert 
SchomburgkùM.deHumboldt. M. Robert Schomburgk, jeune 
voyageur plein de mérite, est né en i8o4; son père est pas- 
teur en Prusse, à Artern, près de Yoigstadt, province de Saxe. 
Les lettres données ici sont au nombre de deux. — 3* Eiplo- 
ration de l'Indus de Haïderabad à Attok, et voyage à la source 
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del'Ozus, située sur le plateau de la Hante-Asie^ par M. Wood, 
lieutenant de vaisseau dé la Compagnie des Indes. Cette note 
a été lue à la séance ordinaire de la Société géographique de 
Londres, le 8 juin 1840. — 4* Visite à Bornéo. Les éditeurs 
des Annales ont, au mois de féyrier, parlé du Tojage à Bornéo, 
entrepris par U. Brooke, ayec son jacbt le Royaliste. Cet ar- 
ticle est un rapport publié dans le Frte Press du a4 octobre, 
par M. Brooke de retour à Sincapour. Les analyses critiques 
contiennent un article de M. Ejriès sur l'ouTrage de M. E. 
A. Yail, intitulé : Notice sur les Indiens de T Amérique du 
Nord ; et un autre de M. Temaux-Compans sur l'ouyrage 
suivant : Acbem et les ports sur les côtes septentrionale et 
orientale de Sumatra, avec des notions sur le commerce des 
mers orientales et sur les agressions des Hollandais, par 
H. John Andersen. — Chronique. Excursion dans les régions 
polaires et découverte de la terre Adélie, rapport de M. Dû- 
ment d'Urville. — Découverte de deux fleuves à la côte sep- 
tentrionale de l'Australie. — Sondages à dé très-grandes pro- 
fondeurs. On trouve ensuite les annonces de cinquante-deux 
ouvrages français et étrangers ayant rapport aux voyages. Ce 
numéro contient de plus la carte des explorations exécutées 
par les corvettes V Astrolabe et la 'Zilie dans les régions cir- 
cum-polaires, levée et dressée par M. Vincendon-Dumoulin. 

Août, 1840. In-So, p. 145-272. 

1* Des relations de la France avec l'empire de Maroc, par 
M. Thomassy. Deuxième article. Après avoir tracé les vicissi- 
tudes que subit notre influence dans le Maroc après Tâmbas- 
sade de Saint-Olon, M. Thomassy raconte l'arrivée d'un am- 
bassadeur marocain à Paris, et la singulière demande faite au 
nom de Muley-Ismaël, qui voulait en mariage la princesse de 
Conti^ fille naturelle de Louis XIV. Pour compléter cedemier 
épisode, l'auteur rappelle comment les intérêts de la science 
marchaient, à cette époque, toujoivs d'accord avec ceux du 
commerce et de la politique, et, pour donner une idée de cette 
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liAHMUflB aUwDoe, il oîte 1^ ]«ltre ^peCaiMÎ écrôlil4 
moaae» de Fes et de Haroe» ^ f|aï ■ riîf A Btoi»*Aiis^ «b 
L6g9^ Ml oiomeat oà «et mh e di i dfwr ee j^Nfienit à c|iiftt« 
Farift. Vienneiit ansnite les réfultats nblcmi* pir la pofiiî^iie 
de Looû XIV, Tétat du coooBwice delà firaooeaMc le Hi 
À la fin du x;r4i* siècle, le «uceeesion d'fiqpajpie et le 
.préférence donnée à notre poliftii|ae contânentaie^wiiotre pe^ 
lUique noaritime ; oifia le» deemèreedroletiaBS de iMum IdY 
■rec Miiley-UaMiL Le^eeead «rtide de M. Xhoeensf ee ie»- 
mine par des déftaik sur les «ranlasefl ^^mR les Anglais TelireAt 
à^Ui pesUinnde GîbrakerylM CDnditioits dovackat des < 
wSf 'la déoadenee de notre oonMoarce dans le Maroc ] 
la première .moitié du dû-4iiilièflie siàoln et le» iwapyeeto de 
cette place irf«c Xai|ger«t Tétouan. — a"" Remitrqiics sur Ta^ 
pect physique de l'At^sioM) par IL Édevafd Kuppel. Le 
pvejet des éditeurs estde donner bienH&t an» «Bn^e i aiae^née 
du ¥ojage de M. Ed. Rui^l en .AbyMinie. £d attendant Us 
publient un aperçu intécesseiR , 4|ue oe aaivent a fok peridtte 
dans le tome V desin n a fi i d« giùgrnflmf d'^UimofrÊfkU Ht 
de $kUiUiqm àe M. fiergbaus. Le billlntiB eeatftent qiMite 
articles criti4pies de M« %nè% lepsemier«ttr la neletîan d'un 
vojage de C^nnponr an «roi deBoBede^dans les mettts 0iM»> 
laja, par le major sir TfilUam Uoj^d; le seeond sorila natioe 
d'une tentatlTc faite pour pénétrer par fiekliar à Garou et au 
lac ManasaroTara^ par IL Aleoc» Girard vJhetvnîatème, sur les 
détails d'une Tisite aux cols de Ghetoul et de Borendo, etc. , 
par X G. Gétsatd, et le dernier sur laSienffrie et In Vatadiie, 
parill. ÉdnuaffdTbMiveneL Une:grande carte du hwaindnDlfr- 
-nuJfte pourservir Àrintelli^sftcedevoe «oj^agn, pae M. Éd.TMoii- 
Tenei^acoompa^ee ce numéro^ MfÂ seCemnne par nue oinv- 
m^tte, une liste des puMatations noaineticaei par tmednacarie 
'tfarte intitulée : Carie de la teiwe Adelie, afegioniatMiBi y 
iâires^leyée et dresaéeiparM. Yinoeadef]p<^Dnmoalin..^— Enpè- 
ditièn au pôle eusilral et daas rOccaaiej 
H. l^umont d'Urvitfe» Jbnfder.iMo. 
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Em. Swedenborgiï I olim regni Suecis, etc. itineca- 
rium. Ex operibas ejus posthumis, etc. nunc prlmum 
edidit D' Jo.. Fc. Im» TiifeL Sectiû prûnar coniinaas 
partem latine, scriptaïa. ^ Ttibing»^ utbibliopoUo Zut* 
Guttwbtfg. tôM. In-8° de 69 p; 

Noua arona parlé plua haut de TexUrepriae de AL Tafelde 
publier les au:Traged posthumes de STCidenborg, La présente 
liTraisoik contieut le }Oucaal.d'un TOjjage littéraire et sdeot»* 
fiyie, entrep^a eu. Allemagne ptar le célèbre pJutosophethéo-* 
sophiqiie, pendant, l!aDjaée. 1733. .S.TedeDberg.mftiaiQiuie Jour 
par jour ce qu'il a tu^ exaxuiné et lu. dans les villear qu'ilatrar- 
T^sées. On trouve par exemple: de nombreux détails sur Ber*» 
lin^ Dresde, Prague^ et.beaucoup.d'aiUres rilles im'il'seraît trop 
long de citer icL Geyeyage, éont dans le. genre é^VJiwJMk^ 
lictim de MAhiltoB«y moins toutefois l'abondauce des reaseî^ 
gV^emens sur les manuscrits qui enrichissent oe. deroier, iotér* 
resse principalement rhlstoire natureUe» Jtesextraîlssenttiris 
en grande partie delà BihUotbèqfae italique; Swedenborg. ne 
laisaet pas non.plus échapper Toccasiout de parier, desimoaa» 
mens q^ peuvent inAcresser les différentes branchée do. l'art 9 
telles qpe la peinture,. la sculpture et l'ianohitaeture. Les,géoK 
graphes trouTeront aussi, dans ce journal des détails curieux 
suc latopographic des pa|;s peurconnua.quo le saveutToyageur 
a«parcourus, la plume k la main« Le )eurnal,' pour la partie 
latine, 3'arxêieae 5. octobce;.et 4,1a suite Tiennent des* extraits, 
tirés de l'ouTrage intitulé.; Naehla$ &asefkbrsr Nadiricht$n 
von /4aZte»» £(c., Yon jQacbim.CLhriâtoph.Ncmeiii.„Leiii^, . 
i8a6» M. Tiifel s'est dispensé, aveo. raison de réùifrâner cea 
extraits. 11 a ajouté.à la fin qvielqiiea gag^ade notes critiqiiM 
portant principaiement^ur le texte.de. $?Qdenborg et eue l'^n* 
thegsfthe de certf mis noms toiiQgr,aphiq)ie&/ 

CeiT«9poiidtacA eti fpémAm»^ dluor. YOjrageiir en. 
Orienta, lifiilSugjàBO. ^t^ -^V\m%, iSMi Gbaz Olbrtee 
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Fulgence. Impr. de Crapelet. 2 vol, în-8* de Yin-4i5 
et 498 p. 

M. Bpré est parti en 1857 pour T Arménie, chargé par le 
minifltère de l'instruction publique et par rAcadémie des In- 
scriptions et Belles- Lettres^ d'une mission scientifique en 
Orient. M. Eugène Bore s'est fixé au milieu de ces contrées, 
résolu de trayailler ayec perséyérance à les instruire et à les d- 
TÎlîser. Quittant son rôle de Yoyageur pour celui de mission- 
naire, il s'est proposé de faire des conquêtes au catholicisme, 
chose fort louable, on ne saurait le nier, mais qui ne doit pas, 
nous l'en croyons du moins, tourner au profit de sa mis- 
sion scientifique. Quoique professant l'erreur religieuse, les 
Musulmans n'en sont pas moins d'une grande bonne foi et 
d'une grande ténacité dans leur conyiction; c'est au reste l'his- 
toire de toutes les croyances : attaquer chez eux leur dogme et 
leur cuUe,c'est donc faire acte d'hostiUté7)olitique.Or, en scpo- 
sant ainsi,leur ennemi, on s'attire leur haine, et par conséquent 
plus de confiance, de communications, d'abandon, plus de ces 
dispositions que le sarant doit s'attacher à faire naître; car 
seules elles lui permettent de connaître ce qui constitue l'es- 
sence d'un peuple, l'organisation sociale et politique, les 
sciences, les lettres et les mœurs. On arrive aussi à un autre 
résultat par ce zèle religieux, très-louable, répétons<*'nou5y 
mais inconsidéré, on perd toute influence nationale, car \es 
peuples TOUS laissent prendre du pouvoir en proportion da 
respect que Ton a pour leur croyance et pour leurs mœurs. 

A part cette réserre inspirée d'ailleurs uniquement par le 
désir de yoir rapporter à la mission de M. Bore tous les fruits 
que l'on doit se promettre de son intelligence et de son acti* 
yité^ nous n'ayons que des éloges ùl donner à sa rdation ; elle 
est simple, attachante et abonde en détails intéressans. QueV- 
ques-uns ne sont pas trop nouyeamc; mais il y a encore plusde 
choses fort peu connues, et l'on sent dans tout le cours de roii* 
TFBge un grand fond de candeur et de bonne foi qui capte la 
confiance et fait aimer l'auteur. Parti en septembre 18S7, il 
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rit d'abord Vienne, Triesie, Syra, Tarchipel, etarriTaàCon- 
stantinople au mois de décembre. C'est surtout l'aspect reli* 
gievoL des peuples et l'état du câtbolicisme qui Toccupent, et 
il ne quitte pas l'Allemagne sans jeter un coup d'œil sur l'état 

' reUgieux de l'Autriche, et la situation des religieux arméniens 
de Vienne, qu'il fait suivre d'un aperçu sur les catholiques de 
l'archipel. Les descriptions que le yoyageur donne de Gonstan- 
tinople sont d'un haut intérêt, surtout aujourd'hui que cette 
ville est deyenue le théâtre de la politique européenne. Parti 
de Gonstantinople pour l'Asie, le Tojageur parcourt et décrit 
lout le pays jusqu*à Eneroum; il examine l'état du catholi- 
cisme en Arménie. Ayec le second yolume commencent les 
détails circonstanciés sur cette contrée que M. Bore a eu sur- 
tout pour but de ses recherches. Déjà préparé sur la connais- 
sance de la langue arménienne, il s'est appliqué à se perfection- 
ner dans son usage, qui lui permet de pénétrer intimement dans 
les mœurs et dans les coutumes des peuples qu'il visite. Dans 
un mémoire à l'Académie des Inscriptions, M. Bore se livre à 
de longs développemens sur la Ghaldée et sur la Perse. C'est ici 
la partie réellement nouvelle de son travail, et comme partout 
c'est la population catholique et les intérêts du catholicisme en 
Orient qui le préoccupent avant tout , il indique les moyens de 
conversion à employer auprès des Musulmans et des schisma- 
tîqnes, et trace le plan des missions qui amèneraient ce résultat. 
Ces moyens et les résultats qu'on en retirerait sont contesta- 
bles, mais ce qui ne l'est pas, c'est l'intérêt de la relation de 
l'auteur sur l'état des chrétiens de l'Asie. Tout ce qu'il dit éga- 
lement de la Perse mérite de fixer l'attention. M. Bore s'y est 
trouTé avec l'ambassade conduite à Ispahan sous la conduite 
de M. de Sercey, et il nou» apprend à ce sujet de curieux dé- 
tails, maintenant établi à Ispahan, M. Bore y fonde un établis- 
sement d'éducation et religieux en même temps. Nous souhai- 
tons ardemment qu'il réussisse dans sa courageuse entreprise; 
mais nous craignons que son ardent prosélytisme nele détourne 
de son premier plan, celui d'approfondir les langues sémiti- 

quesy et d'enrichir son pays d'observations scientifiques, que 
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Voyage en Arabie* S^jowdMSileOdlîac. Gaiaittgpe 
d'Àfl». AccoBifAgiié d^oae carte». |Ar MaarioeTanumr. 
— Parôy>I>Md8j^Diipié« Chu LauMHDeaoBiaii. 18M. 
Deux, vol: îD^S' àt 309^ rt 40a p.. 

L'auteur, de cet ouTsa^e 9e tsemuôi au €aim.Tcca la fiaib 
Taon^c i853<.. Parti de Foance ayac rintention. de.Tisitar ro*- 
TÏBQis il chercHait uoe occasion CaToraUe à sead^ascma; dL& 
netarda paa à.se pf éseuter. Méhémet-^Alieiwojiaitdeft traapea 
en Ara&ie; le médeciaeacbef de.rexpaditionsflrtrovTaitaaos 
secrétaire : cette place fut offerte au yojfageurqui raccepta-arrar 
joie. Grâce à cette.positiori, iiputparoouiir.aTee sécurité pki- 
sieurs proyinces de la pémusule arabâgiiey iacooiuies aiis Eu- 
ropëensy et il Tient publier anjeurd'hui le résultat de ms dbsev- 
Talioas. Plusieurs personnes de ItexpéditioB^ entre autrea 
MM. Ghedufau, médecin en^chef de racmée d!Arabie, Ona*» 
dro^ et JULapiohi^ se sont empressés de faoBiir à l'auteur les 
documens qu'ils pouiTaient recueîlUn Dans lecoui:» de sa nar- 
ration^ M. Tamisier s'4)ccupe rarement) des relations des avises 
TO^ageurs; il raconte.simplenient.ee ^'il a vu. qw senti par 
lui-même, ei laisse auxJboflunes qm.s'ocei^«Dtde eooidoaner 
le .trayail des explorateurs le soin de dàmgaurr la plane que éMt 
ouTrage doit occuper dans Tensemble des travaux çéograipli^ 
ques. Ce Toyage a'est guène q^e Thisteice. de la campagne 
d'Âssir;. depuis le départ de TaHTa, l'auteur ne donne parles 
pays qu!il a parcourus que les renseif;pemens indispensables 
pour rintelligcnce des mouyemeas de l'armée. U compte pu» 
blier plus tard la. fin de cette histoire et ses obseryatîonB géo- 
graphiques et historiques sur ceHe pertie presque inconnue de 
l'Arabie. De temps en temps,, il a.oru/deyoir ado^pSeria foone 
du dialogue comme étant^la plus naturclie^t pour jeter im peu 
dé yariété sur le style. Dans, la carte^ii a pria pour base la 
mr /loties d'après Moresby, et le» positions oonnues deDjed- 
d;ihji la Mekke^ Goofoudah et Xatffa; l'itinéraire, a été tracé aa 
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iXM^n de iftlMMkstdki M. Ibinisier Tegrtetfee en ttanntetottt/de 
oajMtfLAVoîr connu laasex iâi le« dernier ouToe^ de JkL JnBUMd 
sur l*Arabia; il espère an yrofker,pJxis tanL 

Narrative of an expeditiûu to the Polar sea, in ithe 
jears 1820, 1S21, etc. CommaDded by lieutenant, oew 
admirai, Fefdinand von Wsangell^ of tbe Ru^isian un* 
pefial navy. Ëdit^ by major Edward Sabine. — Lon«- 
ioa, Varty pointer. James Madden aad cou 184ê. 
kHS"" de GX23:¥tF4i.3 p. 

Cet ouyrage^ dont il paraît aujourd'hui une traduction en 
anglais, a pdmitiTement été composé eu allemand, par AL £a- 
.gelhardt, d'après les journaux et les papiers de AL de Wraife- 
gell et des autres oULciers de Texpéditionk II a été pubkLé. ù 
Berlin, en iSZiq, par les soins du .professeur Rktei-y et a>'vec 
Ua^robation de IL Yraagell, qui lui-même a fourni lavatte 
qui accompagne sa publication allemande* Une titès-longue. in- 
troduction passe «are vue4o us les yoyages entrepris avant i^fto 
dans rOcéan Polaire^ constate Tinexactilude de toutes les 
cartes j^ existent, et rend compte des mntils qui firent entse- 
prendre des expéditions pendant les années i8ao-i&a5, dane 
cet Océan Polaire et le long des eôtes septentrionales de J*. Si- 
bérie. U nous est impossible de dtar ici ies<lieax par où 'l'es- 
pédition a passé ; cette aomenolatnre topograpbique est beau- 
coup trop considérable. Qu'il nous sufiise de dire que Jee 
xenseignemens abondent dans cet ouvrage qui intéresse an 
plus haut point la géogra^phie moderne de la Russie septen* 
trioasrlc. On y trouve des détails cucieua sur la position de 
chaque Localité,. aur les usajges^et les mœurs des hahitans, stur 
la f ojuilation<et sur les productions du pays.. 

<;Ê0Gil4PHi£. 

IDiê Dmmn^nm ÀHihau. «. «• Les Dène» de i'Al* 
tftfM, far W.IL ImAb, tindoit de rAngkîs par AAtaûe 
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Westermann» prof. ord. de littérature ancienne à Tarn- 
yersité de Leipzig. A^ec cartes et plans. — Bninswick, 
George Westermann, éditeur, 18*0. In-8' deyi-249p. 

€et ottyrage est la reproduction du Mémoire du colonel 
Leake, inséré dan» les Transactions de la Société Royale de 
littérature de Londres, vol. i,part. a. 4*. iSag. C'est, en 
quelque sorte, le complément de la Topographie d'Athènes 
du même auteur, ouvrage qui a eu également les honneurs de 
la traduction en Allemagne, et même de la main d'Ottfried 
MQller uni à C. Heier. Gomme cet archéologue, M. Wester- 
mann a su mettre le doigt sur ce qu'il y ayait de meUleur 
pour en doter sa patrie. En effet , pour l'histoire , la géogra* 
phie, l'archéologie, cet ouvrage est d'une grande importance; 
outre le détail topographique, on y trouve des données nou- 
velles sur le combat de Marathon et celui de Salamine. 
H. Westermann s'est efforcé de rester fidèle autant que pos- 
sible à l'original. De changemens, il ne s'est permis que ceux 
exigés par les progrès de la science , depuis plus de dix ans 
que le mémoire est fait. Les notes ont dû également subir une 
certaine augmentation , bien que le traducteur se soit borné 
au nécessaire. L'auteur renvoyait dansles ouvrages de ses pré- 
décesseurs à des passages trop souvent fautifs et erronés. 
M. Westermann a dû supprimer ces rappels. Du reste, les ou- 
vrages de Stuart, Dodwell, Gell, Kruse, O. MfiUer et quelques 
autres, sont encore d'excellens guides pour accompagner l'é- 
tude du présent ouvrage, et M. Westermann ne manque pas 
d'y renvoyer. Quant à l'orthographe des noms propres grecs , 
H. Westermann a suivi son propre système, il écrit Kiikai^ 
rofif Kephi$80$fKerameiko8y Dekeleiaj etc. Sans se flatter d'un 
assentiment général, M. Westermann n'a écouté en cela que 
ses convictions. Â la suite du Mémoire se trouve une table 
des dèmes. M. Westermann, en la reproduisant, y a fait quel- 
ques changemens. La première partie, chez Leake , est con- 
sacrée aux dénominations démotiques et aux nomsdes tribus 
tirés des monumens; la seconde sert à compléter la première 
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au moyen des extraits des auteurs anciens ; la troisième enfin 
comprend les dëmes douteux. M. Westermann a fondu les 
deux premières parties en une seule, en ayant soin toutefois 
de distinguer ce qui Tient des monumeus de ce qui Tient des 
auteurs. Un astérisque sert à indiquer les dèmes dont la posi- 
tion est connue, ou du moins fixée en quelque sorte par les 
témoignages des anciens ; une croix indique les dèmes dont 
Tindication ne repose que sur les données des auteurs anciens. 
Enfin ceux qui ne sont fournis que par des inscriptions sont 
suiTis du chiffre romain I entre parenthèse : le nombre de ces 
derniers est fort restreint. La première colonne donne le nom 
des dèmes, les renseignemens et les Tariantes sont re jetés 
dans les notes; la seconde colonne donne les dénominations 
dêmotiques; et la troisième le nom de la tribu à laquelle le 
dème appartient. La seconde partie n*est qu'une simple liste 
des dèmes douteux , en forme de notes , le nom en tête , les 
détails lit la suite. Une table géographique, une carte de TÂt- 
tique, dans laquelle les noms anciens sont soulignés ou bien 
enfermés entre parenthèses quand la position moderne est la 
même, un plan du bois et de la plaine de Marathon, un plan 
du sanctuaire d'Eleusis , tiré des Inedited antiquitiei of Àt-- 
iiea, et une carte du combat de Salamine, complètent cet ou« 
TTage. 

Zur Géographie und Geschichte von ÂU-ltalien u. s. 
to. Pour servir à la géographie et à Thistoire de l'Italie 
ancienne par le D' G. F. Grotefend.Premier^cahier. No- 
tions les plus anciennes sur litalie jusqu'à la domination 
romaine. Avec une carte d'Italie d'après Scylax de Ca- 
ryande. — Hanorre , chez Hahn , éditeur et libraire 
de la Cour. 1840. In-i^" de 52 p. 

M« Grotefend est déjà connu par les recherches auxquelles 
il s* est liyré sur les plus anciens monumens des peuples de l'I- 
talie, et les philologues ont pu apprécier Timportance de ses 
études dans ses ouvrages sur les langues osque et ombrienne 
I. 59 
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HOfaHés-daiisltti annè» peÉcèdbnites. ILélÉimAilDri ^afyffom^ 
mxpaaA da cc»p iw p lliiiia» pMbla gimua a e Bty. yautnir mm lêa^k 
Baolmoker. kur poâlioiL phjsiqns «fr ks "varâdÉB» éa kot 
ékft poUlîqpeL ^^ dansftDU» l«s owna^ foi tnitaatdespra^ 
mîei» tenais de l'Italie,. FépofpieF antéiAeiipr à Some est < 
oàe ; que dia^jcf à peiae Httntioinée» €*Mt kdy Is- lide ( 
9L. GnotKfond désire da T<nr eonhler^ 

L'hifltoiMT dc»pB8iiiiersteinp9 de FlÉ&ii* n'esl pas I 
d^MTcanée d» ton» la» élémenar d'effranc qui y sont ntéli»^ 
qnMl n'y ait encore keaueoupù faire. Nidivlir s^estHTcè à^te 
pcofiondosFeoliaidMs, on a de pla»fait d'importantes déoinK 
vente» daD» ce» derniers temps ;: cependant hi vérité ^hf fat 
htfilQEique constaté n*a. peint enoore tsât de gnand» peogfèft. 
En efiet^ nul encoce ne »'esâ donné la peine de se nuttiv à: ik 
poursniitt des- détails disséminé» dans le'eours de» âge»^ eCipiL 
sevaiest d'utile» instrnaien»' de notoôété.. Nom coun» fe 
danger de nous accoutumera prendra le»9apposidans de» a»- 
v«i» Boedeme» peiir l'histoire elleHnênie. Ce- sent ha Gmc9> 
de qui no«]»tenon» les premiers renseignemene sor Vltalieaii^ 
cienoe.; et,, quelle» qa'aienb été Ibs relattiene de»- Phinicseuh 
avec cetts centrée, H n'en reste point de trace, et forée nouft 
est de recourir ans snUerité» grecques^ Sens ègswé aier progrès- 
de l'histoire moderne, il faut commencer par rechercher à». 
quelle manière les Grecs sont arrivés eux-mêmes insensible- 
ment à connaître TRalie de plus en plus, et suivre à la trace 
toute* la> littérature grecque. Te! est le plan de W, Grotefëndl 
li Gommenee par examiner tous les passages d'Homère où il 
est fait mention dé Tltalie; puis il passe à Hésiode, et extml 
enfin detouslcs-écrifwaiiis, poètes, historieny el aut»es,.les - B tU— t ^ 
gm^^, non sans* les aeumeltie à hudfscnssimiiefi au paeaUJ[?k 
entre eux. De cette maniène,.!!.. GroteiSend^anrai coaiposéum 
corps de preuves et de fragmens qui pourront serrir de base 
k nnedfescription dfe TïtaKe arant Des Romams. 



piiiev kl géotogiev l'imtoîire nelMeihiv i» statisë^œ, Iw 
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BBOBon^ tes t^oHimnM^ f ftfCliéologiCy 1 Bgncwtwcy iM^ 
flnstne, le connnerce, les goorerneiBeiiCs dÎTcrs, le 
clergé, l'histoire et Tétat politique de cet empire, fèx 
Ami Boue, avec une carte nouvellede la Turquie. IBM. 
— Paris. Chei Arthus -Bertrand. Impr. de Bourgogne 
et Martinet. 4 vol. in-8« de xvn-526, 53», 590 et 
592 p, 

Cemme si Jet Topigcvrs finançais aTaient ^viné Timpor- 
Imec ^cs événeflaens éooi i'OrteoC allait être le, Uicâtne, Us se 
WÊÊt pour ainsi dire donné rendei-TOus dans cette partie du 
ftabe ; et ri Ton coanaît bien aujourd'imi les 'contrées nui- 
salaianes, c'etf grice â leurs efforts ii4eUigeos et à leurs m- 
maniuables et nombreuses publications. Parmi les onvri^s 
fui ont paru depuis peu sur la Turquie, Tiiq des plus com-* 
plets, est sans contredit celui de M. fioué ; nous ne disons pas 
le mieux écrit, carl*auteur fait trop souvent preuve d*un style 
inexpérimenté. Certaines parties même ne sont pas digérées 
comme elles devraient Fêlre pour présenter une forme arrêtée 
et déûnitÎTe. Mais, en &it de Toyages, cette négligeooeesl-elle 
bien un délaiA , et ne vaut-il pas mieux préférer un laîsser- 
ailer qui se résout presque tonjoure en franchise et en sincé- 
rité, à un art qui détruit toute candenr et toute naïveté dans 
le narrateur? Nous fiusons facilement grâce de la forme à 
M. Boue en Cayenr du fond. Ce fond est riche : le titre seul 
de son onrrage Tindi^pe. £n entrant dans les détails, nous en 
ferons mieux sentir Timportance. Il se divise en trois parties. 
La première est consacrée à la géographie, A la géologie, ùl 
rbistoire naturelle et à la météorologie, et comprend d*abord 
la description de la Bosnie, de la Croatie, de F Albanie, de 
Rhodope, de la Bulgarie, de la Yalachie, de la Moldavie, de 
laThrace, de la Servie, de la Mésie Supérieure, de la Maoé» 
donie, de la Chaicide et de la Thessalie. Quant aux notions 
géologiques et météorologiques, elles sont aussi multipliées 
et aussi complètes qu'on puisse le dérirer. Après avoir décrit 
tout ce qui est du domaine de la scâence, Tauteur se livre à 
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un travail de comparaison du sol de la Turquie avec celui des 
pays enTironnans , et explique la formation du relief de la 
Turquie. Dans la section d'histoire naturelle, il a fourni un 
catalogue de la plus grande partie des plantes indigènes et 
une faune ù peu près complète de la Turquie d'Europe. La 
seconde partie est statistique et ethnologique. L*auteur j- exa- 
mine tour à tour ce qui concerne la population de chacune 
des proYÎnces de l'empire; la langue dans tous ses dialectes; 
les formes corporelles et le caractère de chacun des peuples, 
leurs dispositions naturelles et leurs défauts, parmi lesquels 
dominent d'un côté la fidélité, le respect pour la Tieiliesse, la 
sobriété, et de l'autre, la cruauté, la cupidité et la dissimu- 
lation. Suit la description des costumes , des habitations, des 
amcublemens, des édifices, des monumens et des forteresses 
et châteaux forts. Cette section est enrichie de notes archéo- 
logiques du plus haut intérêt sur les monumens anciens de la 
Turquie Supérieure. A ces notions archéologiques succèdent 
les plus amples détails sur la sociabilité, les coutumes et usages 
des habitans, sur leurs mœurs publiques et priyées, sur les 
relations des hommes entre eux, ayec les étrangers, et sur les 
relations des sexes. Lé troisième volume, qui continue cette 
seconde partie, contient tout ce qui a rapport à l'agriculture, 
à l'industrie, au commerce, à la'naTigation du conunerce. 
C*est là aussi que se trouvent les renseignemens sur l'admi- 
nistration, les divisions politiques et administratives, compre- 
nant le gouvernement serbe, le gouvernement des montagnes 
et des districts libres de l'Albanie, et celui des principautés 
valaques; les détaib sur l'état militaire, la justice, la police, 
les ponts et chaussées, les postes ; ce qui touche au clergé et 
à la religion turque, grecque, catholique et juive ; ce qui con- 
cerne l'instruction publique, l'art médical, les maladies, et 
surtout la peste. La troisième et dernière partie de l'ouvrage a 
pour but d'exposer l'état politique des huit peuples de la Tur- 
quie, soit entre eux, soit vis-à-vis de l'Europe. Cette partie 
est historique en même temps que politique, et à coup sûr 
c'est celle qui offre aujourd'hui lé plus d'à-propos. L'auteur 
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montre successiTement l'origine des principautés yalaques « 
leur état actuel, leur nationalité en face des Autrichiens et des 
Russes ; la nationalité des Slayes et des Grecs Tis-à-Tis de la 
Russie ; Tétat de la littérature slare dans les états autrichiens ; 
un aperçu de l'histoire des Serbes et des Bulgares , et la po- 
sition de ceux-ci dans la Hésie et la Macédonie; l'antipathie 
des Serbes contre les Turcs ; l'importance de la Bosnie pour 
l'Autriche, et les conditioas de son occupation par cet em- 
pire ; la position politique des Albanais, leur antipathie contre 
les Turcs, leurs troubles fréquens, leur arenir; la position des 
Monténégrins, l'imperfection de leur gouyemement; la po- 
sition des Slayes turcs relatiyement aux Yalaques et aux Grecs ; 
la situation de la Porte relativement à ses sujets et aux puis- 
sances étrangères. Enfin M. Boue a terminé son ouyrage par 
un précis historique sur les diverses proyinces dont il a cons- 
taté l'état présent. Quatre appendices y ont été ajoutés sous 
les titres suivans : Manière de yoyager; Nomenclature géo-, 
graphique en Turquie; Indication des lieux sur les princi- 
pales routes , et leur distance respectiye ; Tableau des hau- 
teurs mesurées et estimées. 

Tel est le fruit d'un yoyage de quatre années, fait en com- 
pagnie de MM. Fournoue , de Montalembert et Yiquesnel y 
membres de la Société géologique de France , de M. Fried- 
richsthal, botaniste de Morayie, de M. Zchwab, zoologiste du 
même pays, pendant les années iSSô-^Sg. M. Hase ay ait indiqué 
aux yoyageurs quelques-uns des points douteux les plus in- 
téressans dans la géographie et l'archéologie de la Turquie : 
M. Boue en a donné quelques solutions qui peuvent paraître 
plausibles. Il raconte les choses sans entraînement, mais sans 
dénigrement non plus. €*estun homme froid et impartial, qui 
a beaucoup yu, qui décrit plus qu'il ne juge, et qui sur* 
tout porte dans son trayail un grand cachet de bonne foi et de 
sincérité. En résumé, l'ouyrage de M. Boue est plein de faits 
nouveaux et curieux^ et Ton ne saurait trop remercier l'auteur 
du service éminent qu'il yient de rendre à la science. 
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Revue bUtori^pie de h iin i Mtt ii ff ^ ftohliée ##00 it tf i- 
nectioB de M« A. Boni d'HaMteme, arolHTwIe paléo- 
graphe. Première livraison: iMO. la-^. — Paris, 
Lacraaipe et eoaif . Chez M. Borel , me Btene, 88. 
Prii de b fioiMcrîptioii c dO fr. par an. 



(JorecaeU mcAMiel qtf tnîte tpcciit c w i ent de l'Iértûire de 
Jii04>ble68eetdetw4Ge4fiiî e'jr rattache, ne Marvi AMMpier 
4*«lre aocueiUi arac ftvaiv, «t d*àbteair «o trérteUe «noès. 
£d effet, fuaign^ l'abolitîM de aeiprnriiéf ei, b Bofaietw s'ea 
«BtpMAMw récitée iiae dat plu0 précàeuaea fiwfttMfi<iM da 
jIM^yenâge, et c'e^t eU^ ^ brille enc«ira A U tôte det aifoécs, 
daoi lea preniieii» range de la nugiatratim «I dm* le« plus 
baute» loAGijoos dviles el polilâqiiee. Son éelac H m protpc 
nié i'ool exposée eao^ ceMe ans auafue» ABOgcreiiaet de Ja 
Juiine et de Taoïbitiao* Cakmniée par «es «noeasia, uiwrpèe 
par ses enthousiastes, la noblesse a éf •Lentont A eniaàn «es 
détracteurs et se» pa^siais* Il lui fiaUut donc dans la presse 
un orgaoe eharg^ d'écrire imparttaieineat son biitoire et de 
repouader les iolttttes acettsatioQf et lee eaptètemeof «on 
tosHm iniques dont elle a toujotirs «té VcbftL 

Un arehiviete paléognspfae , aidé de mmibnat eeUiftioffm- 
teurs et d'un eomîté de rédaction dont tooa iea meoiliret aont 
d'aocjcns élères de VÉùeie des Charte», a entrepris oatto taébe 
iinportante. Remuer la poussière de» wieiix patehesiios pour 
y repbercbeiie» Yéritabks anfiales do pasaé, publier des éo- 
eumeo» méiôilt&9 dtsenlcr l«s poéots obsourt de llUetoIre et 
donner des etsMs sur le Mas^rj^ ia féodalité, la cbovalerfe et 
les ebapUres nobles, tel est k prinetpai but qoie ae propeeant 
le» éditeur» de la ReToe hL^iarûfBm de la noMeese. 

JL» prenâère lirrai»»'» qui rient de paraître aontfeia : 
1*" Une notice géfiéalogîqve »iir la maison de Delley de Blanc- 
mesnil, pur M. Roger de Beauvoir, qui retrace les annales de 
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colltfflauilaalidbnBeanpfilitttfinG, ait è^ritaartiRiti à It AiiB âêr 
tomber dans^ 1» séoh«rBM«r «t «fe ftiiire^ parla fonne, à l9Tè*- 
rite et sli l'authenticité qu'exigent de semblables trayaux; 
a*- Khistoinr dmobâtenu db' Ihip^^uT'ftadBtf^. à laipitlte se «at- 
tacher «ne efironîqii*^ pUiae dit oiianiifr «t. df fotéréb; 3^' une 
lisl«^. ées. gendUi^mme» qpiontt fait kiirs* preuye» de ctfuc 
pour monter dans les carrosses du roi et qui n'ont pas joui dfT 
cet honneur, ayec de curieuses annotations de la main de 
Lduîs Xrr, qnî iiidTquent par quell'es raisons ils en ont été 
privés ; c€r morc^eaa' est précédé dTane petite notice qui résume 
en queiqoes^ f^gff^ l'histoirer cfe fétiquette et Jes règles d'e la 
pi^.sexnMiirî^ ^^unafTnementamfr^VÂngîeterre en i385, 
par W. ffdreV d'BPautcrrre, article qui présente le tableau suc- 
cinct dfes événemcns dbnf a été précéd'é et suivi Tarmement 
fait* par Charles" Vf au port de l'Écruse; Fauteur de cet essai 
historique a ftit* ressortir d*uwe manière frappante Panalogie 
des ctrcronsfamces acltrelPes arec celles de la flfn du quatorzième 
siècfe. Enfin dès armoiries gravées et tirées à part, accessoire 
indfspensflb^ d'un parciV recueil, serrenr à fit' fois à l'explica- 
tion- et ir rifltostratfbn dn tfextc. 

Nelfee Ustoriqve sur FHdtfeMte-^iMte dé Paris, sa 
juFÎdietion, se» fiftte» et les^ prrncrpsmx personnages qui 
se Fatt»5heirt à- soit histoire, par A. Barilly. — Paris, 
lawe. CherBeaulé, imrpp; Inr-8« de t04 p. 

CUmqprenant; la description' de l'HOtel-de^-Ville'; sa juridic- 
tionamsienne;: une lltte des prévit» des marchande, des mai*- 
e»dfe Pari», de'iTSgtà'iT^^; des administrateurs et préfets de 
1 79&> àr U83g; le sonnnaiiie dos* fôtes' données" en l'hT)nneur du* 
sacrv ée Napaléen^ de son mariaige^ de lap victoire d\x Troca^ 
déeo^ de Fonmverseire de kr rérv^utlon de juillet et' du' ma^ 
riagft Ha. doc d'OriiéaMei Sumnr ées» notices" sur Thôpifal dii 
Sahit»-fi8priti^siiryèg5BeSmnl-Jeaa, Mr la bibliothèque deir 
YiUe^. tbïa aoiièe hiQgmfktUfae' dès perMmioges' qui se* ratta^ 
choib à UfaùteiDS dumemmenl. H'aultmr a joint k scm-travail^ 
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trois graTures rq^rèsentant le préyôt des marchands, un éche- 
Tin de Paris et le portrait de Bailly, maire de Paris. 

Études historiques sur les réyolutions de Paris, par 
P. Christian. Deuxième édition. — Paris, 1840. Chei 
P. Bertrand. Impr. de Paul Renouard. 1 yol. in-8*de 
452 p. 

Le mot révolutions, sous la plume de Fauteur, signifie deux 
choses, les révolutions politiques el les changemens matériels 
dont Paris a été le témoin et Tobjet. €e plan est vaste et pou- 
vait être au plus haut degré intéressant; mais l'auteur lui a 
enlevé de son véritable intérêt en surchargeant son ouvrage 
de digressions philosophiques et politiques qui ne tiennent 
pas tellement à Thistoire de Paris que Ton n'eût pu s'en 
dispenser, ou du moins en user plus sobrement On trouvera 
peut-être aussi que certains développemens historiques parais- 
sent oiseux ; que c'est forcer son plan que de faire inter- 
venir presque toute l'histoire de France dans un ouvrage spé- 
cialement consacré à Paris ; néanmoins, conune tous ces dè^ 
tails finissent par faire mdeuz apprécier la position de Paris 
par rapport au royaume, nous ne reprocherons pas à M. Chris- 
tian de s'en être servi, tout en avouant qu'il aurait pu le faire 
avec plus de mesure et de tact. A part cela , l'ouvrage de 
M. Christian n'est point inutile, après tant d'autres qui ont 
parlé dé Paris et de son histoire ; il a même une qualité, c'est 
de présenter en un seul volume la substance de ce que ses de- 
vanciers ont dit dans des formats dont les dimensions et la ra- 
reté empêchent le facile usage. Il commence aux temps les 
plus reculés et conduit son travail jusqu'à aujourd'hui. L'énu* 
mération des matières indiquera la distribution qu'il a soirie 
et marquera les points sur lesquels portent nos premières 
observations. — Essai sur le développement de la société fran« 
çaise ; aspect de la Gaule antique; Lutetia Parisionun, berceau 
de Paris; conquête de César et donûnation romaine; dé vdop- 
pement, mœurs et coutumes de Paris sous les rois francs des 
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deux premières races; commerce de Paris ayant Hugues Ga- 
pet; féodalité, berceau du moyen âge; aspect de Paris iusqu*à 
la fin de Philippe- Aug:u8te ; Paris au xiii* siècle ; commerce, 
industrie, monumens; la fét)dalité meurt ayec Charles YII ; 
période de transition; Louis XI; renaissance; Paris depuis 
François P' Jusqu'à Louis XIY ; secousses de la réformation ; 
passage des temps de terreur aristocratique et religieuse au 
règne de la monarchie absolue ; Paris aux xyii* et xtui* siè- 
cles; la régence; Louis XY; monument littéraire et phi- 
losophique ; présages de la réyolution française ; esprit de la 
réyolution française de 1789; la république, Tempire et la 
restauration ; Paris ayant et depuis 1 83o ; déyeloppement mo- 
ral et politique; progrès de l'instruction publique ; le passé et 
Tayenir. 

Histoire de La Châtre, par Pierquin de Gembloux. — 
Bourges^ P. A. Maaceron. 1840. In-S"» de 47 p. 

Cette brochure mérite plutôt le nom d'essai que celui d'his- 
toire, car éyidemment la dimension de l'écrit n'est pas eu 
proportion ayec Timportance du sujet. Â titre d'essai, il faut 
tenir compte à M. Pierquin de Gembloux de ses recherches; 
il indique beaucoup de choses, et quant à celles qu'il omet, on 
yoit que c'est aux limites restreintes de son travail qu'il faut 
s'en prendre, et non à son ignorance du sujet. Il montre la 
Châtre commençant par un monastère fondé sur l'emplace- 
ment d'un castrum romain, d'où lui est yenu son nom; pos- 
sédée tour à tour par les seigneurs de Châteauroux et de Chau- 
yigny, qui lui accordent d'amples privilèges; s'agrandissant 
sous Tinfluence de son indépendance et de sa prospérité ; 
cédée plus tard aux maisons d'Aulmont et de Latour, elle a 
fini par appartenir en 1614 au prince de Condc. M. Pierquin 
de Gembloux termine sa notice par quelques détails sur les 
églises et les maisons religieuses de la Chûtre. 

Vie et trayaux apostoliques de Mgr Hyacinthe Louis 
ï. 60 
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de Qi^kn, «rekeféqne 4fe Pmm, ipv lI*4eftHMii ëkm- 
4e Adrien îLeélerc. 4i><* tte vin^WS p. 



«Cette râ dellL'A3<Quél6D s«n4«9rdMW»MÎa»s.d'iMie wt- 
lpie;biofrftphÂe : fC*fiit ipreiqu^ 'uoc juaidiiefdu lilengs ^mwbnt 
Ifi» yïfigt deraièfioft aiumm. 4>a |)Uifi»^*Qrt uae fséhabiliCalioB Ae 
ce pnèktit, «on^int antc yaux<de4MtiziqmJe«iinnatMmtf«t 
ifiài n^ Tant ?>«inaÀs «éoctOBu.^ orna» «uprès^leib i<Mil£^«qni 
fn^e 4le toiU 4ftfw une AUnotfiliè» île CÊlntawàfi etafefaMian 
profoodéffient yép andbe «ufeonr ^Vdk. léêu .d'une fam ii e ^tf - 
^mgwat de k Bretafoe,, fil. 4e lOoiMea .>se ^OBtîna lie Juase 
4i0uce ù l'étal .QodIésiatffHjiie. Hismple à^ l'^bé £mai^ èl éit 
d*abord grand-vicaire de l'évêque de Saint-Brieuc; altadié 
ensuite ù la personne du cardinal Fesch, il le suivit ù Lyon 
dans sa disg^ee ; au retour été ^^àtnvfhons, i! se Iroura ac- 
cueilli avec faTeur«t nonmé tour à tour ^icaipe*g«0éral -fie 
la grande aumûnerie, éTÔque de Samosate, il derint coadju- 
teurde Paris sous le titre d'arclievêque de Trajanopole. Bientôt 
devenu archevêque de Paris par la mort de M. le cardinal de 
Tèrigord, il signale les commcncemcns de son administration 
par des œuvres de piété et de charité qui n*onl cessé de mar- 
quer sa carrière. Sa vie publique le distingue aussi : il s*àbs- 
tient de voter, comme pair, la loi du sacrilège ; il émet une 
opinion contraire à la conversion des rentes; il prend ^lart à 
tous les événemcns religieux de Pépoque; plus tard, il refuse, 
des mains de M. de Polignac, le ministère des affaires ecclé- 
siastiques; M. Henrion prouve que Tarchevêque de Taris 
ignorait les ordonnances du 25 juillet 1 83o, et qu*îl étaK bien 
moins dans rintimilé de la cour qu'on n'a voulu le supposer. 
L'historien raconte dans de grands détails les tribulations de 
M. de Quélen après la révolution de i83o, la déTastatiou île 
l'archevêché et de Saint-Germain-rAuxen-oîs, le courage du 
prélat, qui attend pour reparaîli*e sur la scène un jour de 
deuil et de fléau, et que Ton retrouve à THôtel-Dieu au che- 
vet des pestiférés modernes, prodiguant les consolations spî- 
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rîMelk» t fe» Meoiits bwminiL Depuis il » loi^our» rém 
daM la fikiH et éam W retraile, et a- rempti la promesse cpi'ii 
a^tfk foîte att cardittal ée Pé«i§e«d^ Mrn prédéeessewy d'atte» 
nei W coatersîeB dhiprâace de TaUejrraiiily sen neteo. L'an* 
te«r mcmite dîgM*iienf ïm Aort ranM^uaUe de M « de Qm^ 
lem, et pMr toute oraîseï» fiuièiMe il nMatoo' se» ardente elNK' 
rite et sa ■eUe-ptromretfc. 

Abrégé de Ibîstoire d'Italie, d'aprè» eelle de Léo el 
Botta, par J. L. Via^eat. ^ Pavie , 1840. Ghea Pa« 
rcal DealMireft. k»p«. de Thoiiaa. 2 ?#l. m»-12 de 3^- 
40» p. 

Depuis qpeiifxeè années, on abrège beaucoup rbîstoire : au 
milieu de la multiplicité des recherche» bâstoriques, on sent la 
besoin de resserrer fet idées^ de masses les faite dans un petit 
espace, et les ouyrages ainsi faits sont également utiles à ceux 
qui ne saTent pas, peur se faire une idée sommaire d'un peur« 
pie, et à eeux qui savent, peur se rappeler l'ensemble de sea 
annales. L* abrégé de Thistoire d'Italie pas M. Vincent mérita 
d'être distingué au milieu des travaux du même genre que 
nous connaissons déjà. N'ayant pas les moyens dans deux pe- 
tite iMlMàêê- es déi«ldpp«r se» prepn^ obserTations^ histori- 
qani^ â ^«st mis à la suite de denar historiens fameux de l'Ita- 
lie^ et il if est contenté d'extraire et d'abréger les ouvrages de 
Léo et de Botta. Malgré leurs délbuts> ces deux écrirrains sonl 
cependant ceux qui ont écrit avec le plus de succès les annales 
de l'Italie: et qui romtfiMtde ht: manière- la plus complète pour 
l'épaqae nademe. Bn le» prenant fidèlement pour guides, on 
était deoe sûr de faire oU' travail aussi utile qu'intéressant. 
L'ouvrage de Mv Vincent ne dit rien de la partie antique : il 
coiMneace «eoiemeni à la domination de l'Italie par les Lom* 
bardsy et itaeonte d'une manière générale les invasions fraiw 
paiiMaet aUemandes qui suivirent. Passant aux détails, il pres- 
sente dana le premier volume l'histoire de Venise depuis- son 
originejasipt'ea 149a ;^ celle de Milan jusqu'ù la môme épo^ 
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que, S0U5 la domination de la maison Sforza; et celle de 
Gênes et du Montferrat, pareillement jusqu'à la fin du xr* siè- 
cle. Le second Yolume continue l'histoire des petits états de 
ritalie pendant la même période. €e sont Florence, Lucques, 
Sienne, Pise, Arezzo, Bologne, Rimini, Bénévent, les États 
pontificaux et le royaume de Naples. Gomme dit Tauteur, les 
fils de cette histoire sont parfois très-compliqués, soit à cause 
de la multiplicité de ces petits états, soit à cause de la multi- 
plicité des événemens locaux. On approuTe que pour plus de 
clarté l'auteur se soit attaché à les mettre en scène séparé- 
ment pendant tout le temps de l'indépendance , surtout parce 
qu'il n'en est aucun qui à cette, époque ne joue un rôle inté- 
ressant. M. Vincent a classé les éyénemens qui suivent pen- 
dant la fin du XY* siècle et la première moitié du xti* sous le 
titre de Temps de la lutte italienne contre l'influence étran- 
gère ; ce sont les expéditions de Gharles YIII, roi de France, 
de Louis XII et de François I*'. La dernière partie, sous le 
titre d'Ëpoque de l'absence d'existence politique pour l'Italie, 
est consacrée à l'histoire toute moderne de la Péninsule. L'au- 
teur amène son récit jusqu'en i8i5, et sait toujours le main- 
tenir facile et attachant. 

. Histoire d*ÂngIeterre, depuis les temps lesplus reculés, 
par M. A. Roche. — Paris, 1840. A la librairie des 
étrangers, rue Neuve-Saint-Augustin , 55. Imp. de 
Dondey-Dupré. Tom. I" de vu-436 p. 

M. Roche, professeur d'histoire à Londres, a écrit son lirre 
pour ses élèves. Il s'est donc proposé surtout d'jr réunir la sub- 
stance des ouvrages des maîtres. Hume, Robertson, Lingard, 
Hallam, etc., en Angleterre; en France, MM. Guizot, Thierrj, 
Yillemain. Voici la part qu'il doit à chacun des historiens on* 
ginaux qu'il a mis à contribution. Pour les premiers temps, il 
a surtout suivi Palgrave et Turner, si bien instruits des anti- 
quités de leur patrie; pour l'époque qui suit, il a abrégé la 
brillante histoire de la Conquête de l'Àngleierre par les iVbr- 
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mandSf de M. Thierry; il a emprunté à H. Gttisot sesaperpus 
Sttr Torigine du parlement et la réyolution d'Angleterre; il a 
suiri Hallam dans ce qui concerne les lois et les institutions ; 
M. Yillemain lui a fourni la peinture des temps de Cromwell; 
pour la suite, les écrits de lord Brougham, les (rayauz des 
RcTues anglaises ont été à Tauteur d*un grand secours. 

Il a divisé l'histoire d'Angleterre en huit grandes époques^ 
dont quelques-unes sont subdivisées en deux et trois parties; 
chacune est précédée d'un tableau synoptique présentant l'en- 
semble des principaux éyénemeos-Ily ajoint des tableaux gé- 
néalogiques qui offrent la filiation des souverains et indiquent 
comment les dynasties se rattachent les unes aux autres. Cet 
abrégé est bien écrit, disposé avec ordre, et suffit pour donner 
une idée parfaitement claire de l'histoire d'Angleterre, 

Geschichte der Siadi Aachen u, s. to. Histoire d'Aix- 
la-Chapelle; puisée dans les sources, par Christian Quix; 
suivie d*un Codex diptomaticus Aquensis. Tome I. — 
Aachen, 1840. In-4' de 21 feuilles. 2 Thlr. 

L'histoire d'Âix-la-Chapelle a été fort embarrassée et obs- 
curcie par les chroniqueurs et les annalistes. D'abord on a 
admis la réalité d'une partie des faits racontés par un faux 
Turpin, faits tous controuvés et de plus le privilège de Char- 
lemagne, invention qui se rapporte ù l'époque de Frédéric I*% 
a été regardé conmic pièce authentique , tandis qu'il fallait 
juger sévèrement ces prétendus monumens historiques et dé- 
truire le préjugé qui faisait leur valeur. 

Au temps où furent composées les chroniques d'Âix, on ne 
faisait souvent que reproduire un auteur précédent, ou sini- 
plemcnt écrire ce qu'on avait oui dire, sans se soucier que ce 
fût exact ou non. Comment Aix-la-Chapelle d'un palais de- 
Tint un bourg, de résidence royale arriva à être ville et ville 
impériale, cela n'entrait point dans le cercle des idées de l'é- 
crivain de cette époque. Peu lui importaient également les re- 
lations des habitans avec la cour et ses officiers, et leurs rap- 
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p«t»ttBlfe ému U êtaàt kpdemiOÊl fcri Ui&ér sa pesscft dt^ 
s'â^rnee par ipielks< loi» ou cx>«tiiBia& les peuples anrùeak 
élà régis», quels ebaagcnieiifl avaicoà subis Us inaLitiUioas sas» 
lei> «KffëreaUs raee&és. aauyeraîaa ei pai quels 4cgrés iascasi* 
bkff elles étaient amyées à cottsaliàir l'élat aumicipal et ift- 
dépendaat de Ut eananmac* 

L'wfttnr de U présage. kiatoM s'est leav soi|paevsaBeiit ca 
gaade eonlea hes ^«es eft les apimons des ebrooiipieiifs et ai^ 
oattsCesaBAéffiaai&y et ne s* appuie ejclosiTemeat qae sur las 
pffavres de nolonétè éridenfte, fcaut en mettaal à peofii ka 
écflilskes pios «Hâcas et les plue importanSi. Une étude appaa- 
foadle de L'biatoifa d'iiK4a^hapeUa> étade. pouBSuÎTie d^ 
pvia trente mm, uae suite de manegr^^ûes bistoriquas pu- 
bliées à de firéq^Bs Loftenealles, tel est le chemin qu'a soiii 
l'auteur pour arrlyer à la présente histoire. Ce premier to-> 
lune centieirt cinq chapitres r Akx arant les Gartayingnas^*— 
Savaies €'ariOTiiigieB& — Smm les roi» de hinoâsan de Saaa. 
— Sous le» emperanrs- sali^uesL — Sons lea rois de b mai- 
son de H ohenstaMfer^ AlBiauièeactraoTeumilisladespakmij 
doyens^ etc., de l'église de la Vierge du palais d'Aix-la-Cba- 
pelle^ et du mosastèce de Saifil>-AdbU>evt, et enfin de» abbés de 
KkonelL Se«is le ti«pe de : Cadaai iiplmnaiiai^ AfÊtmms edl^ 
tmm a Gbriskiair Qocb. lom. I^ Pubw k Aquâgram 
edilDris D839^.9e Ewgea* onsa feuilles- de piéecs et docu 
originanK qne ITaflÉcw a faib suivre d^ane liafee abronolosjpafc 
dasa laquelle il es* facîlie^ de les aeteouvee att besein. des d»- 
cmnens aaol! la. wpreiimtfîwni ou de» originauii au des copiai 
authentiques. Pour rendue ee Codiex diplomatieus-aosei (»B^ 
pkt que possible^. Favteur j 3 admi» deua daeumene qiai;ant 
d^. été publié& daw d'autses* aufiages nnluBMannT. 

ReemU âîploiiia(it|ue dt^eantm^dé Fribfyni^. — Ffi- 
botirg' en Suisse, 1 83». Chez Loto Filter. bnpr. euh- 
tomiafe. Yolmne I^ dé xir-179 p. 

]>é)à la Suisse postédedeseolleutiensceBtoBaBtliesdkartn^ 
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ûjfAùmH «rtt triÉÉ^ 1 rqai fammrmtetit sooàiataîrGyitdlIce'SDfltdje 
SmehickUfaanolmr de Aome, de .JSoioMurtivr îlF«otoiv6te«^ 
êfift'ftiMnttgQ»^ i^o|ip.fle iLueetoe «t'ife£iBUii9eg«r xie Tny^lini, 
•Ues Jj^oeuinaiiB publiés ttcmBgàeOt ifBT im Société «d'histete 
èa la SuÎMe maneuEidc. JLa ville de f idboac^ja vouIq oisti ^»' 
flèév «on -Godfx diplsHiaticfia. liWJrtrwKe de 'Fribenr^ ne 
«MttOAte ^ttère ab dfilà du doanème -siècle. Les daoDmBM 
Ae oomneuoeut^Mic ipi'À partir <de la flecfmdefxnoitié ^ «e 
«itfdle, %en 1177. 

It« plan des éditeun de la présente f(ub]îcHtia& la^diTise^n 
irais (parties. Xa firesniète comprendcB les duuteB et 
jBBnsqu>concernenfrenpaEtiGuUer.Fctl>aurg, considéré 1 
^iUe ionnicipak etchet'-^^lieu de jcaÉitan; la aaoonde <rontiim« 
^» ies decumens relatifs aux diverses iocalilés «qui, par «uite 
de^ttarre, d'achat, de donation ou d-échan§e, ontisté annexées 
nu territoire primitif de la ville 4 Jes docnœens oomponitt jIb 
iioisifiine classe aont ceux concernant les anciens monaslièreB 
et corporations religieuses du canton. Les pièces pidiUéM 
aujourd'hui appartiennent i\ la première section ; elles sont an 
nombre de soixante-quatre, cft vont de Tannée 1 1 77 à laf^. 
L'ouvrage est accompagné de quelques notes.; mais oaregaatte 
Tabsence d'une introduction, et d'un commentaire qui ûtfse 
ressortir l'importance «et Tespcit des mooumens. <^uelque9- 
uns cependant «ont fort curieux. L'éditeur, qui ne se nomne 
pas, annonce que son entreprise ne continuera que dans le cas 
où il réunirait un nQnd>re suHtsant de souscripteurs. Lcpidx 
des volumes de la feuilles est de 5 fr. de Suisse. 

Histoire politique de TEspagne moderne, suivi -d'un 
aperçu sur les finances, par ML de Marliani. — Paris, 
1840. Chez DesesîsaTt I»p. d'Âm. Oratiot. t Toi. 
m-8* de 520 et 484 p. 

M. deMarlÊania plutôt préparé des matériaux pourrhiatûire 
lîitnre de l'Espagne qu'il n*en a lui-même tracé cette histoire au* 
)onrd'hui. La vue exclusivement politique du sujet a introduit 
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dans TouTTage une foule de considérations qui, bien placées 
dans une polémique quotidienne, siéent moins dans un his- 
torien qui juge et ne plaide pas. C'est Tobseryation qui ressort 
de la lecture du traTail de M. de Marliani : il a youIu faire ou il 
a fait sans s'en douter un plaidoyer en faveur d'un parti, le sien, 
c'est-à-dire celui des libéraux d'Espagne. Cette préoccupation 
fait commettre à l'écriTain quelques injustices, et des erreurs 
qu'il aurait pu s'éyiter en se plaçant sur un terrain moins ex- 
clusif. Mais à part ces reproches sur la yaleur politique de l'ou- 
Trage, on doit tenir compte à l'auteur de la quantité de faits, 
deréyélations dant il a enrichi son récit S*il ne fait pas toujours 
connaître les justes causes de la décadence*de r£spagnc, il dé- 
peint arec yérité son état présent, état malheureux comparé 
surtout à cette puissance récente qui l'ayait éleyée au premier 
rangparmi les nations européennes. M. de Marliani, dans une in- 
troduction, rappelle l'histoire de la péninsule, de Charles-Quint 
à Charles IV. Il conunence l'histoire moderne à la première 
époque constitutionnelle de 18 lo. Il raconte et apprécie la 
formation de la constitution de 181a, le retour de Ferdi- 
nand VII, la réaction de 1814 à 1830, les soulèyemens miU- 
taires qui ont suivi, la révolution qui en fut l'objet et entraîna 
l'intervention française de i8a3. De i8a5, Tauteur passe brus- 
quement en 1 834, ^u'il appelle la troisième époque constitu- 
tionnelle comprenant le ministère de M. Martinex de la Rom, 
le Statut royal, le ministère de M. de Toreno, de Mendiiabai, 
de M. Isturiz, sous lequel ont eu lieu les évènemens de la 
Granja, dépassés aujourd'hui par la révolution nouvelle de Ma- 
drid. L'auteur signale à son point de vue les fautes des divers 
partis et des ministres qui se sont succédés depuis dix ans. Le 
second volume commence par un historique détaillé et véri- 
tablement intéressant desévénemens de Bergaraqui ont amené 
la pacification de l'Espagne; on peuty apprécier les motifs qui 
ont déterminé Maroto et les autres acteurs de ce drame im- 
portant. Mais le second volume de l'histoire de M. de Marliani 
est plus spécialementconsacréu la politique extérieure de VEs^ 
pagne. L'auteur en retrace d'abord l'histoire détaillée depuis 
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le traité de Madrid, en i5a6, jusqu'au congrès de Vienne, 
en i8a3. Passant ensuite au temps présent,' il développe 
toutes les phases de la politique européenne yis-à-vis de TEs- 
pagne; il apprécie le traité de la quadruple alliance, les divers 
systèmes de l'Angleterre, de la Prusse, de TAutriche et de k 
Russie. Cette partie surtout est riche en révélations. Mêlé à 
quelques négociations diplomatiques, M. de Marliani a vu les 
choses récentes de près et il n'a pas cru devoir taire ce qu'il 
savait. L'auteur a terminé son ouvrage par quelques aperçus 
sur l'avenir des partis en Espagne, sur les finances et sur les 
colonies espagnoles. 

Die Handschriflen der k. k. Uofbihlioihek. u, s. to. 
Les n^anuscrits de la Bibliothèque Impériale et Royale 
de la cour, à Vienne, intéressans pour l'histoire générale 
et pour l'histoire d* Autriche en particulier. Catalogue et 
extraits par Joseph Chmel. Tome I. — Vienne, chez 
C. Gerold, 1840. In-8*de yy-TTl p. 

L'auteur, archiviste de la cour de Vienne, a été chargé par 
ses supérieurs de faire un catalogue de tous les manuscrits de 
la Bibliothèque impériale et royale, ayant trait directement 
ou indirectement à l'histoire d'Autriche ; il a été amené, par 
son travail, à regarder de plus près les morceaux intéressans 
et à faire des extraits. Déjà dans son recueil périodique pour 
l'histoire d'Autriche, publié sous le titre de : Der œsUrreichis» 
che GeschichlsforscheTf un certain nombre de ces extraits a 
été publié, dans le présent volume s'en trouve un plus grand 
nombre encore. Cependant rauteur,'ayant peu de temps à con- 
sacrer ù ce travail, déclare que son ouvrage attend la perfec- 
tion des indications et des notices bibliograpiques subséquentes 
de savans bibliothécaires. Il faudrait pour pouvoir parler avec 
connaissance de cause des ouvrages grands et petits catalo- 
gués ici, pour décider s'ils méritent l'impression ou s'ils l'ont 
déjà subie, il faudrait être employé dans une bibliothèque 
bien fournie, avoir la jouissance d'un catalogue exact et corn- 
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jte, ym «ulfiMB let farmMète^ ctc^ enfin m 

M. Ghnanl ii!af>MiittiaBMiB de^uétanére: qn'Hmaae^jBD 
4E»Tail'tel <f|ulil mt, Oe iiBH0iiAWiiiBr à fta nwiiiBniiw ^es 
U M i a B D 'qucirnwi pMsèide^Mt le pk» {nBanott de tteos. àsk*\ 
^tÎDBiAioii laacA <de i]imti« ii «ix ToluncB^ « ttèstefns Ve 
«Btibien AspiitiD fnUic. Alla 'fia duirwlnBe sant^plMaesmiae 
triile «de jUMMWtiiilfvnnniiiiw iiîlii BteBlkaniéS) •iBuvujjcDtsi'v^ 
tair «t A la fiace 4laHB la ibililicrtfaàque, «t lue taUe j 
4iqtte>dfi6 Kialâèaai altdesinaflMfWDpna. 



Allgemeine Kirchengeschichle fur u. s. w. Histoire 
'géfléFtfle'ëe 4'Ê^Be fonr la iiiitimi AmmnAe» psr A. 
1^. (Ofrœrer , ffnfesseur et WMfodiécaire à "S hUlgart , 
^inc «dlnmefi en m flivrimmis. il' fmaîsmi. — StiHt- 
gnft, 4ddlpheS>rabbe,iédHrar. 1«(0. lii^de IW^. 

Nous ayons mentionné dans im .aiméro précédant JAuil 
1840) la première livraison de cet ouvrage. La seconde coq- 
itiantia^xxioittaîûii dachapltre deunième. — ^Clnpitre III, ^Lts 
liwes dtt Kowean-TeiStaiiMiit. — Chapifepc IT. Saint iean- 
Aafiftiste. JéBas^Cfavitft. «— Chapitre W. L'éçli§e apesloliqtae. 
JnioA Pnal. Sainft Pîerne. Chrétiens ç entik. •CfarétieiM juife. 
£atat laoqneft. iéro«alem, •siège de la loèwe-éffiise. — <;ha- 
ipitne ¥1. ftnine de Jérusalem. Ses coBsécfaenc^. Rome de- 
nant àdaplace^lelérosalem le siège deia mèfe-èçlise. V«o* 
datiou de la Hiérarchie. Eocleanon rapide 'du CfaMiiaBiâflK. 
liCB pères aposlaiiquea. I^s chrétieiie :îai£i. Les fibîonîtaa. 
liOS Naxaréens. Persécutions. — £t enfin le chapitre ^liqm 
-est eamaienoé et dont voici la matiëve : Les "Gnostiqncs. \'a- 
lentin et aes disciples. Les Opbitîens. Basile «t son éooJe. 
Hardesanes. Tatien.;» Saturnin et autres. Carpocrater. Les f la— 
^sniciens. Marcion, réformateur du deuxième siècle. Deoc^lia- 
pHresious n'arons encore que jusqu'à Yalenlin ^ son >éc«lle^ 
et celte partie n*est que commencée. Nous espérons que les 
anttres Hirraisons ne se feront pas attendre. 
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Le^gieB^a Smeafla wtvito S. Magnicovût» Orcade»» 
sium hacteaoa îaedite. Pn> pain, jelc. CavokuEriMr- 
dus Berlin. — Upsaliœ, excudebant regiœ Academiae ty- 
pegrapki. f *3!>. In-4» derr-* p. 



Le cMBle Su MagBUy as rmÊÊawmetuaeoà àm don 
siède^ goufcnaii k» iks Oteades fat, i «tte èpoqaeyî 
soumises aux rois de Norrége. Son père^ le comte firlaad^ 
avait partagé le gouvernement de ces îles avec son frère Paul. 
Mai», ks entas àe ce» denr frère» étant èerenv^ grande, la 
jalaïaifg et la âiâimnee de. caractère» eréereal eiibre eux le» so» 
jets de diBcmsloQS iafesiîncSk lie rof de flewége, JHi^iMV 
Bmrfifif réantt une armée ceiMîdevatkr, itr tme d!eseeate éoiMP 
lea flc9 Orcades^ et , aprësF 9?oir dépouillé ks deux centev de 
leur autenté, il les eaMoena en Norvège; il enrôla leurs û^ 
dans sesitreape^et fit mie descente en Irlande; Pendant cette 
ezpédftioiiy ajaot vcmanpié U9 mnurs deaees et \st heauté die 
Alagoasy fil»é'Srkuid, le roi De vonnm^ selon la coutume de 
c& temps, ses éhtfifer eu nnmsa*e de fabk. Mais ce jeuiie 
henme^ se sentant peu de goût pour fétat militaire, raîeit 
pvmnptemeiit Foccasion de: a*écli»pfyer et se réfugie en. Écesar. 
Apvè» le départ du roâ, il retourna dan» sa patrie oà il fat par^ 
faitementreçaparscscompatirielJtSrLecoHiiteJfa^oiK qiirgev- 
vcniait aler» le» fle» Orcades, Inv ofitie de lai rendre ki moitStf 
de 90D patiÔDSokie^ à la condifiionr qu'it iraitt en faire coofinmar 
lai propriété par ks ils de ftlagnas*llar/àl^alor»roi de H^rrége: 
l^lagmm accepta, cette cenditiefi^ se rendit e» Norvège oui ilj 
fut très-bieii accaeillî par le roi Eystetn^ qai loi ceniëra le 
titee etle»droil9 de comte ave&Ia moitié dtes îles, et il reteuraMi 
dana sa patrie après avoir reçu cette investitare. ^iais- Hwc9Hr 
déacait giMurvemer seul, tendit des embâehe» au eomte Ma* 
gnixB^ et k fit périr en MC!X. jiprès sa mort , Magnus fut pkeè: 
au- rang des martyrs et devint k patron de ses compatriefasi 
Oa lui éleva mie église magnifique et ses restes furent religieu- 
sement reeucMlis. Qaaat à Hacon^ il se rendit à^ Rome pour 
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expier son crime, et de là & Jérusalem. Cette chronique est 
écrite en ancienne langue scandinaTc; Téditeur a eu soin d'ex- 
pliquer philologiquement les mots les plus difficiles. 

Inventarium curi» Tynnelsoe anno MCDXLIH. E 
libre ecclesiœ Strengnensis hodie bibliothecae régi» Ho/- 
micDsis. Pro grada, etc. Johannes Emii. Strœmberg. — 
Upsaliœ, excudebant régis Academiœtjpographi. 1839. 

Iii-4" de 9 p. 

• 

Dans la Bibliothèque royale de Stockholm se troure un ma- 
nuscrit en parchemin de format in-4% coté Litt. A. 46, et ap- 
pelé Liber Ecclesiœ Strengnensis* Il contient des analectes 
curieux qui intéressent au plus haut point l'histoire du diocèse 
dit Strengnensis ayant la réforme religieuse dans ces contrées 
septentrionales; en yoici le détail : Prœdia mensae episcopa- 
lis de anno i ag5. — Taxationes Dni episcopi, prœpositurœ et 
canonicarum. — Taxationes ecclesiarum diocœseos Stren- 
gnensis. — Forma juramenti recipiendorum in praelatos S. ca- 
nonicos. — Statuta episcopi Siggonis (Sparre) de an. i^So. 
Episcopi Conradi (Rogge) de an. i48a pro pauperibus stu- 
dentibus, etc. 5 etc. — Inyentarium curiœ Tjnnelsoe, pro 
Dno Erico Birgeri episcopo Strengnensi de an. i443« C*est ce 
dernier article que M. Stroemherg a publié et choisi pour 
sujet de sa thèse. L*île de Tynnelsoe, située dans le TOÎsinag«; 
d*uue autre appelée Selaoen, a été adoptée pour demeure par 
les évêques de Strengnensee. Un des plus éminens est Conrad 
Rogge, qui exerça les fonctions d*éTêque pendant les années 
1476-1501, et qui y construisit une superbe citadelle. Peu 
d'années après, l'autorité pontificale était déchue dans VEu- 
rope septentrionale, Tynnelsoe ainsi que les autres biens de 
réyêché furent détournés de leur ancienne destination et pas- 
sèrent au fisc public. La pièce publiée par M. Stroemherg est 
donc très -importante, puisqu'elle donne l'état des biens épi- 
scopaux dans l'île de Tynnelsoe, ayant la réyolution religieuse 
dont nous yenons de parler. Cet inyentaire est écrit dans la 
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langue du pays parlée au milieu du quinrième siècle. Des 
ootes très-détailléea expliquent les diflérens termes employés, 
dans cette pièce historique. 

Histoire de Russie depuis Torigiae de la monarchie 
jusqu'à nos jours, par M. de Mariés, continuateur de 
Lulgand. — Paris, 1840. Chez Parent Desbarres. 
Impr. de Thomas. In-12 de xvi-281 p. 

Bon abrégé dans lequel surtout les commencemens de Tem- 
pire russe sont exposés d'une manière fort satisfaisante. L'au- 
teur expose avec clarté la formation de cette monarchie sous 
les princes Sviatopolk, Yaroslof, Ziaslof^ Yséyolod, jusqu'à 
l'inyasibn des Tartares dans les douzième et treizième siè- 
cles. L'époque qui suit cette inyasion consolide la monarchie; 
c'est ce qui a Heu sous les règnes de Vassili II, de Yassili III, 
de Jean III et de Jean lY, dit le Féroce; c'est-à-dire de i3o4 
jusqu'en 1606. Toutefois les détails historiques sont peu abon- 
dans pour cette première partie. La lumière arrive ayec la 
dynastie des Romanof; mais la civilisation ne se montre qu'avec 
Pierre I*% et grandit sous Catherine II, tout en paraissant en- 
core loin de son apogée. M. de Mariés, pénétré de l'importance 
des événemens et des causes qui de ce pays sauvage ont fait 
une des plus grandes monarchies de l'Europe, n'a rien négligé 
pour les faire connaître d'une manière complète , autant du 
moins que les bernes de son plan le lui permettaient. Il a 
conduit son histoire jusqu'en 181g. A défaut d'ouvrages spé- 
ciaux et nationaux sur l'histoire russe, cet abrégé est propre 
à en donner une idée sufîQsante «t juste. 

An account of the establishment of the fatemite dy- 
nasty in Africa, being the annals of that proyince from 
the year 290 of the heg ra to the year 300 , extracted 
from an ancient arabic ms. ascribed to El-Mas*ùdi, 
belonging to the ducal library of Saxe-Gotha : with an 
introduction and notes by John Nicholson. 1840. — 
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TaebiBgett, LnAwig PrieéndiFaM. Bmtal. WiHkw 
Stvmg. Ib^"^ de i»-43S p. 

Ce volume contient le récit des éyénemens qui se sont pas- 
sés en Afrique depuis Tannée 290 de l'hégire jusqu'à ranoée 
3<wr indosiremeuC; c'cst-à-dtre depuis 9c» lusr^*en 9rïr ^ 
qiif ont ptmr objet îa chtife de lar domincrtion des Aghbfte» et 
des états indépendans èe Tafaart et de 9egihîtaa», et fStirisii^ 
sèment de la dynastie des Fatimites, qui s*est éleyée sur leurs 
ruines y point important et obscur des annales des Mabomé- 
tans. Le premier établissement des Fatimites commence ayee 
les travaux militaires de Abu-Abdallab, et se termine à la fou* 
dation de Madbia. Cauteur du manuscrit publié ici, toîsîil 
du temps où ces éyénemens se sont accompîis , présente les 
plus grandes garanties pour la connaissance des circonstances 
de rbistoire de cette époque et de celte contrée. Uéditeur 
s'est surtout attaché à reproduire cet ouvrage dans toute la 
virité et la pHjsioiTomie arabes. On j trouve en dTet^ ainsi 
qu^il Tannonce, des renseignemens fort curieux et entière- 
ment inconnus. M. Nîcbolson se loue beaucup , dans Fexé»- 
cution de son œuvre , de Tassistance du professeur Ewald et 
du docteur Mœller de Saxe-Gotlia qui lui ont fourni une foule 
de renseignemens curieux et qui ont puissamment contribué 
à ramclioration de son travail. 

La Chine, TopLank et les Ângkôs^ c onte ttant des de^ 
coments historiques suc le comaieree de la Grande-Bua-' 
tagne^ en Chine, les causes e^les évéatsmcsts c}ut oB&ao»' 
né la guerre entre les deux nations ; extraits des rapports 
officiel» airessé» au gouvernenenf anglais, des édits et 
des^ act^s- dn gouvernement chinois et dés pubKcationadb 
rëÂdeirfs anglais en Chine. Orné de Bgtires et d^nne cartis* 
géagrapUcfue, dbnwnC la deseripUîen de h rivière et èe 
la' fille àe Canton, aini epxe de» prindpaax endf^^ oà 
doivent se passer les^preiaières hosCîlil^s ; par H. Saarhr. 
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i^^^lirrarson. — fParis, îîbraîrre cncjtîlopëdîque 8e Ro- 
rrt, WW. Impr. de Faln et Tliunot.ln-8«^ de 48 p. 

iLe ireaiiiète iéTrMoai jda ^ndt «DvwafB «odtieiit «oisq nAmfk- 
lires .: s " JS^bliaHnnenft et ]pr4if9DèB.du «ommeree .de >lm Qrmnéé- 
fSÊNâa^ue en Cfatoen hliftanifiiexdeB'événenaie^qitt «ni ain aw t, 
ies tpDOMticcs hostilités let la>oe««eriioa -Aee T«latioi» oonimev- 
teial«s.; s* Effets désastceos de l'opiiHiA; commet ^n tle p j ead 
-OD Turquie jet «bns Foccideitt de l'àsie-; il est plus opdinatFS* 
«OMiit fumé par lesObinoîs; il est annuellement le ' c ews c delà 
^mortde phisiavs «nlUers d*ittdvfiilus«en Chine, oà fl «ettiio- 
trcNkût en fraude 'par la Campegnîe de» iades ^ par d^s «é- 
«guatms an^bôb^; idimvses phases de 'la yle ti'nin humeur tfV- 
|isun.pefiitee parais aatiâtefofaiiiois; 9*Cfilt«ve dnpaTotéms 
JfiB pomes^ovs ançlakes ; monopole let'tjrannie delà Gompa- 
jgnie des indes ; réeoHe de TopiumliTTé aussitôt «incagens^âe 
la Compagnie ; division annuelle des terres cultivablee; estî- 
jnation aiiiUraire:; total de Topium recueilli dans TJode; di- 
^rerses qualités d'opium; bob -produit aaimel -et quantités îra- 
^ortées en (Chine ; ses raTa^es «nr la {lopulation ; éf Intra- 
ihKlion de i'opium en Chin^ comme médicament; il en «est 
firohik^é es .i7g6;ieB Aagiais Tj :ii»troduisent "par iwe ooo- 
trehande arganiiiée; premier capport à Tempeietar sur rintra- 
duction de l'opium ; ses eiTets délétères; lois et peines •pro- 
hibitives; épuisement annuel du numéraire de Tcmpirc (déjà 
de plus de 8i millions en jSBO); vaisseaux recevans; con- 
trebandiers punis; édit de l'empereur ; conclusion ; 5' Marine 
de la Compagnie dçs Indes; organisation du«yst{rme dcTente 
par la conti^an^le ; premier rapport d'un ministre d'état sur 
Furgence de mettre un terme absolu à l'introduction en fraude 
de Topium ; culture du paTOt en Chine, quoique prohibée. A 
ce petit volume sont joints quatre planches bien lithographices 
'par MM. Thierry frères. On y voit : i* L'empereur aetuel et 
4M1 maudarin portant ses dépêclies ; ts* 'Un soldat chinois et une 
Conque de guerre; Z' Les armes et la monnaie chinoise; 4* Un 
^iohe Chinois et un fumeur d'opium. 
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La seconde lirraison, plus étendue que la première, coo- 
tienl une carte détaillée de la riTÎère de Canton , atcc toutes 
les îles qui se trouTcnt dans la baie. Cette carte est accom- 
pagnée d'une indication des principaux ourrages, îles et points 
fortifiés sur la rivière de Canton. On lit ensuite une histoire 
de la Compagnie des Indes-Orientales, et de la rupture entre 
l'Angleterre et la Chine, avec un coup d*œil sur le fond de la 
question. On reprend après ce préambule la continuation des 
chapitrée de la livrabon précédente : 6* Cinq édits du gou- 
Temement chinois, dont le premier, daté du a8 octobre i836, 
rappelle les lois sur la prohibition de Topium , et le dernier, 
du 99 décembre iSSg, expulse les Anglais de toutes les par- 
ties de l'empire ; 7* Trois actes qui ont précédé la déclara- 
tion de guerre présentée aux deux chambres du parlement an- 
glais le 3 avril 1840 ; 8* Documens divers, tels que des détails 
sur le commerce américain et français ; 9* Description de 
Canton. 

Cet ouvrage e5t une espèce d'introduction à celui dont nous 
avons parlé à la page 836. Tous deux versent un blâme égal 
sur la conduite du gouvernement anglais en cette occasion. 
Celui-ci adopte l'orthographe anglaise pour les noms propres. 
Il écrit, par exemple, foo pour /ou, en sorte que Kuang-ckow* 
foo est pour lui Canton. Son livre est cependant adressé aux 
Français et non aux Anglab. 

ANTIQUITÉS. 

Notice sur les armes défensives et spécialement sur 
celles qui ont été usitées en Espagne depuis Tantiquîté 
jusqu au XYI* siècle inclusivement» par Achille Jubinal. 
— Paris, 1840. Chez Challamel. In-8' de 2 feuilles. 

Petite notice où l'auteur se contente d'indiquer le nom et 
la nature des armures employées dans TEuropc méridionale 
Jusqu'au xvi* siècle. Ce sont des choses à peu près connues 
et qui d'ailleurs ont été savamment éclaircies par &1. AUou, 
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membre de la Société des Antiquaires, dans les Mémoires de 
cette Académie. Cependant, M. Jubinal produit à son tour 
quelques détails curieux ; entre autres la liste des armuriers de 
Tolède, si renommés par les trayauz de ce genre, du xti* au 
xTiii* siècle. L'auteur a joint à son texte une planche repré- 
sentant les marques de ces armuriers, ainsi que le dessin d'une 
armure bizarre que Ton prétend avoir été donnée à Phi* 
lippe II, roi d'Espagne, par Tempereur^de la Chine ou le roi 
du Japon. 

Recherches sur l'usage et l'origine des tapisseries à 
personnages, dites historiées, depuis l'antiquité jusqu'au 
XVI* siècle inclusivement, par Achille Jubinal. — Paris, 
1840. Chez Challamel et comp. Impr. de Cosson. In-S"" 
de 92 p. avec 4 pi. 

Sous ce titre, M. Jubinal s'est livré à un plus vaste travail. 
Ceci n'est qu'un court résumé d'une matière dans laquelle il 
a apporté un zèle véritable récompensé récemment par l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles- Lettres. Dans le présent opus- 
cule, M. Jubinal trace en quelques traits l'histoire de la tapis- 
serie dans les temps anciens. S'appuyant de textes connus et 
déjà signalés, il montre que l'art de tisser des étoffes de plu- 
sieurs couleurs, et l'art de broder des figures sur des étoffes 
unies, étaient pratiqués dans la plus haute antiquité par les 
Babyloniens, les Égyptiens, les Phéniciens, les Grecs, les Ro- 
mains. Il retrouve, dans les premiers siècles du christianisme, 
l'usage des tapisseries à personnages pour décorer l'intérieur 
des églises; il signale leur emploi pendant le moyen âge pour 
l'ornement des maisons seigneuriales, principalement aux xii* 
et XIII* siècles que leur usage se répandit partout II recherche à 
quelles fabriques étaient surtout dus ces objets d'art, et signale 
en première ligne les fabriques de Flandre et d'Angleterre. 
Ensuite l'auteur se livre à quelques recherches sur les sujets 
le plus habituellement représentés sur ces tissus, et donne, 
d'après d'anciens manuscrits, la description de quelques-unes 
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de ces U^ûfloneft» Il Uamuie, eaâgsalaiità. Faltaitfoa des m^ 
tiçuîres une partie des liahcssesFdeoAge&erquÂ ent écfaaypè. 
au& ravages du tem^n et des hiwMnft Les ^netie pleeelleS' 
insérées par BL Jukioal dans son. ouvrage lep Msentenly au 
Irak, q^tce fic^gmens delà Upi jMuâs dke de Nencj^ 

RsclerelMf sur Ie9-aiilî<prîti6r ru m âi m a dan» h faOée* 
de Ib Moselle ie Trêves, par Jeair Biignei Wyttenbadk^ 
Nouvelle édition revue par Tauteur. Ornée de cinq gra* 
vures et de huit vignettes. — Trêves,. 1840. Fr. Linii, 
libraire-imprimeur. Itt-H dexir-12(Ip. 

Ces rechecches sur les' antiquÂtés samaints dfe Tkv«s ont 
paru en allemand en iSZ5, et ont été traduites en aB^ai>par 
M. DawsonTurner (Londres, 1859, avec de jolies graTurcs). 
Avait de publier une teatdiiQtiei» françaîBe dé œt owrnige, 
Tantcnur a j^agé aéeesaairo de soumettre sea pi r. nM€i»s?iecliey> 
chesà «ne nouvelle réviston^ îLlesardaar oerrigée» eS î# fa 
ajouté piusieurs^clioses intéoQseaBttoqui^ ettpaitie^ faml dè^ 
couvertes- phis* tard, caaome^ per esaopie^kffdéeMKvertcsqaê 
ont été faites au xeomuneet d']%ely psadanti l'été de t9^ 
Cette tcadiiotion a été. faite per ML (Mraaerlv Fofesseur à VÈ^ 
cole iodufitrieUe de TrèvesL Oa j trmire dii^ivatBs fi^im» 
antiques, etlLy aien outre,. sur le frenlaipiec^lB èBsiaidie roesue 
ma^pfiiûque <yiii orne le préoieuananuBcnlr de IfBean^^ en orv* 
faitdu.tenips-de Ckarlesiagiie abceaservcdbnehbbiUiiithéiiae 
de cette ville. GecaBiée^ uadeSfpia84M&«aqiie 11 onp.eonnais8iv 
repcésenle, d!aprèsl?0|MiiiQn(de fnBlfl|a8»s«rttiiB,Xîeniienicii5y> 
d'apDès- d'autras, i^uguate^ aiver leu» faaiHwg i«0peotive& 
L'introductieeideene une desmptîee anoleetz essor détaillée 
de. la. Vallée delaSioselle deTnènes* Les^diifltvtelifins^anrhëe^ 
logiqpescoBipnses dans ces T^iluase sont: m'' Paria Mlmtê^^ut 
mo^eiLage^ dite F&»Uai Nignotii^ ftestesida Védiâocv fbiuse»- 
ment. Ddonné; palais de GoastantÎBx 3"^ le^faaaivdeeVlleniies 
(haine) pomaias;:.4<* les» Beaterderr.-unpétiShé<Uece;; leysasiera»- 
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lif uei da fosl de la jloftelle; 6*" le mooiuneot d'IgeL Une 
exfhc^Moià ée$ TîgfieUes termoe le Tolume. 

Fe&er Aràbx$chS\f%aniin%$che Mûnzen» Sendschrei- 
hen II. «. w^ Monnaies arabes-byzantines^ Lettre à M« F. 
àB Saulcy À Meti, par Curt Bose« — Gnuuna, 1840. 
h Jd. Gebbart, édttear. In^' d^ 25 p. 

Crttc brochure est motÎTée par les lettres de M. de Saulcy à 
H' Reinaud sur quelques points de la numismatique arabe. A 
quelle époque 4oit-on rapporter la première frappe de mon- 
naies arabes ? Question fort controTersée ù laquelle Fauteur 
essaie de répondre. La première partie de cette lettre est toute 
consacrée à cela. D*abord M. Bose examine les diverses opi- 
nions des sayansqui se sont occupés delà numismatique arabe, 
et de là il passe à Texamen des monnaies elles-mêmes. Il ne 
partage pas Topinion de M. de Saulcy, et termine en discu- 
tant les fondemens bîstorîques sur lesquels M. de Saulcy base 
sa manière de yoîr. La seconde partie traite d*une monnaie 
bilingue, gravée au titre et dont M. de Saulcy possède une 
pièce. M. Bose en a huit sous les yeux, et c'est sur ces monu- 
mens qu'il discute l'opinion de M. de Saulcy qui les suppose 
sorties de l'atelier monétaire deKherson. 11 faut en distinguer 
deux espèces, l'une de pièces grossières, l'autre de pièces 
mieux façonnées, la première sortie des ateliers d'Europe, 
A^Andrinople ou de Philippopolis, la seconde des provinces 
de l'Asie Mineure, voisines de la mer Tîoire. Telle est l'opi- 
nion avancée par l'auteur. 

Ueberéie in dm Baltiêckm Lœndem h. s. îc. Des té- 
moignages tronyés dans la terre d'anciennes relations 
commerciales des peuples de la Baltique avec TOrient, 
«u temps de la domination arabe, par Léopold de Lede- 
ImT. — Berlin, 1840. George Gropius, éditeur. In-8^ 
de 76 p. 

Le nombre des découvertes s'ilève à cent soixante-six : 
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trois eo Norrége; quatre- TÎngt-quatrc en Suède; dix-sept 
en Russie; onze en Prusse et en Pologne; quarante-trob en 
Allemagne ; onze en Danemark. Ce sont pour la plupart des 
bijoux, des monnaies arabes ou byzantines, trouTées arec des 
monnaies des peuples alors habitans de ces contrées. De ces 
différens trésors, plus ou moins endommagés, un grand nom- 
bre, la plupart même, a été mentionné dans les difiérens re- 
cueils scientifiques des pays que nous aTons cités. Cet ourrage 
est donc un résumé de tous les faits de cette nature venant à 
l'appui de l'opinion ayancée dans le titre. D'après la brochure 
de M. de Ledcbur, les numismates orientalistes pourront d'un 
coup d'oeil embrasser tout ce que possède le Nord en fait de 
monumens orientaux du moyen ûgç. L'auteur n'a point man- 
qué de citer tous les écrits où il a été parlé de ces monumens; 
et les cent soixante-quatorze notes répandues dans TouTrage 
forment une bibliographie non moins utile. Une carte est at- 
tachée h ce recueil ; elle offre le tracé de la Baltique et des 
contrées maritimes qui l'entourent, 

MÉLANGES- 

Journal des Savants. Août 1840, p. 449-512. 

Décourertes dans la Troade, etc. Extrait des mémoires de 
A. F. Mauduit, architecte (3* et dernier article de M. Raoul- 
Rochette). — Histoire du droit romain au moyen ûge, par F. 
C. de SaTigny ; traduit de l'allemand par Charles Guenoux 
(4* et dernier article de M. Pardessus). — Ricberi historiarom 
libri lY , ex codice seculi x autographe edidit Georgins Hein* 
ricus Pertz (i** article de M. Guérard). — Claudii Ptolenuei 
geographiae libri octo ; grœce et latine edidit D* Frid. Guil. 
Wilberg, socio adjuncto C. H. F. Grashofio (article de M. Le- 
tronne). — Les nouyelles littéraires qui terminent le numéro 
parlent de l'éloge de Curier, par M. Flourens; de la mort de 
M. Huyot, architecte, membre de l'Académie des Beaux* 
Arts. Vient ensuite un article sur l'Académie de Bruxelles, Cf 
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rindication de quelques livres nouveaux publiés en France» 
en Belgique» en Angleterre» en Allemagne et aux États-Unis. 

Reliquiœ antique scraps from ancient manu- 
scripts» etc. Edited by Thomas Wright and James Or- 
chard Halliwell. N^ V. 1840. In-8s p. 193-240. 

Proverbes de Hending» vers anglais, XIV* s. — Poème 
sur les vertus des herbes» en anglais» XIV* s. — Malheur de 
rhomme, en anglais» XV* s. ^ — Différentes grandeurs des 
hommes» en anglais, XV* s. — Hjmne à la vierge» anglo- 
normand et latin, XIV* s. — Ballade anglaise» XV* s. — 
Christmas Garrol» en anglais» XV* s. — Nourriture pour les 
rossignols» en anglais» XV* s. — Fable en vers latins» XIII* s. 

— Pater noster en anglo-saxon» XII* s. — Proverbes anglais» 
XV* s. — Prophétie de la ruine de Tabbaye de Reeves, vers 
anglais» XV* s. — La foi et la raison, vers anglais» XV* s. — 
Un honneur à Londres» vers anglais» XV* s. — Anciens pro- 
verbes anglais» XVI* s. — Fragment sur la nature des ani- 
maux, en semi-saxon, commencement du XIII* s. — Ballades 
anglaises, XV* s. — Le maître de catéchisme d^Oxford, prose 
anglaise» XV* s. — Mélanges en anglais» prose et vers, XV* s. 

— Ballade. anglaise, XV* s. — Credo, Pater noster» etc., en 
semi-saxon» commencement du XIII* s. — Les trente-deux 
folies» vers anglo-normands» XIV* s. — Itinéraire de Venise 
à Joppa» XV* s. — Chanson en latin, XVI* s. — Chanson en 
anglais, XVI* s. — Chanson burlesque» en anglais» XVI* s. 

— Satire sur les forgerons» vers anglais, XIV* s. 

Bibliothèque de TËcoIe des Chartes. Tom. P% 6Mi- 
vraison. Juillet-Août. — Paris, 1840. Impr. de Schnei- 
der et Langrand. In-8'', p. 517-594. 

Cette livraison complète le premier volume de la Biblio- 
thèque de rÉcole des Chartes. Elle contient : Fragment d'un 
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îquedm TU* 0ièdc, pabHé {ar M. tbgmo, iwmilin Je 
f iostituL Ce IngHMBt, oonteftu dans an mmuacril ée la Bi- 
bliothèque Royale portant le numéro 8069, est une sorte de 
pm>logue composé, soit pour annoncer et fustiûer la représen- 
tttîoo d*uKie pièce de Téreace, soit pour servir de prélude â 
une farce dans le ge&re nouveau. Les trois interiocutBors de 
cette scène bizarre, dont il ne reste que soixante et quelques 
TcrSy sont le directeur du théâtre, le vieux poète Térence, et 
un jeune bateleur à qui Tauteur donne le nom de Delusor. 
H. Magnin a donné en regard du texte do manuscrit un teste 
restitué par lui. Diaprés la barbarie delà sjntaxe et de la pro- 
sodie, 11 croit devoir placer la composition de ce morceau un 
siècle environ après Fortunat, ce qui désigne le vu* siè- 
cle. — Visite à la bibliothèque et aux archives d'Âlenf 00, par 
M. H. Géraud. Dans ce rapport fait avec beaucoup de soin, 
on voit que la bibliothèque d'Àlençon n*est autre chose que 
celle de la Chartreuse du Yal-Dieu, augmentée d'un petit 
nombre de volumes importés de Tancien couvent de la Trappe. 
On 7 compte cinq mille volumes ; les manuscrits j sont au 
nombre de cent trente environ, la plupart renfermant des ou- 
vrages de théologie. Le plus précieux est un ia-4'9 contenant 
les cinq derniers livres de Thistoire ecclésiastique d*Orderic 
Yital, et qui passe pour être autographe. Les archives d*A- 
lençon contiennent plusieurs chartes curieuses surtout pour 
rhistoire religieuse. — Duel judiciaire entre des communau- 
tés religieuses (1098), publié par M. Paul Blarcbegaj. — 
Lettres de rémission et de main-levée au profit des cnfans mi- 
neurs de Robert-Eâtienne, annotées par M. J. QuicheraL Ces 
lettres inconnues jusqu'ici sont précieuses en ce qu'elles ré- 
pandent beaucoup de jour sur la biographie des Etienne et 
qu'elles servent û rectifier en même temps plusieurs erreurs. 
Elles constatent, par exemple^ l'existence d'un fils de Robert l* 
qui n'a été mentionnée nulle part; elles précisent Vâgc de 
tous les membres de sa famille ; elles établissent, contre To- 
pinion reçue, que Robert Etienne II a réellemeiit quitté Paris, 
et que c'est par lui que commença l'émigration de sa famaie. 
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STATISTIQUE SCIEi^TIiriQVE. 

JUkam sôMOKS' em prosMSBÎoii d'un dtrenment «wieia ^m- 
nwmévroaB à» l'obl^gfeaaC: mtécêt de M. 'WesCunnani» poup 
notnt Revue : r'est un tableau stotisdifae sur le nombre et la 
spàolalilé- et» éCndians qos fréquentent bea ainif«v9ité»'d*iblfe*- 
nragm» Not»*aTeiurp«u de données sur oe<|Ut:srpuBBederatttl*flr 
côté'da RbiD^ cK de li» des-erren» et et» idées fausse» cpnt nt)iw 
fontportor de» jugemens^ peu sokide» s«r l)es rappertâ de la ei^ 
TiMenCioitdee dempays. Nou» ne Toulonecerte^pa? déprécier* 
notre propre pays; mais le patiie^swe- ne' peut ailfer je»<fii'^ 
nier les faits et à méconnaître les institutions que le culte de 
l'intelligence a éleyces chez notf T»Î8ins. L'Allemagne compte 
treize universités de premier ordre, dans lesquelles des savans, 
appelés de toutes les parties de l'Europe civilisée, professent 
la Aéelegre-, te- jnri^rudencc, l'art médical 9 le» lettre» et hr 
plkilosepftie*. L'iini^versité pevp les- étudians allemand)» est la 
suite dupceUége- : ik* Mpi>eiin««t U'i^ d'une- momèfe* plus^ sé^ 
rieufie et pUis* profeade, le» étude» que nous ne faisons qa'è- 
baueher pendant le temps- de notre éducation; ifussi la.j.ea» 
nesse allemande est-elle d'une instruction relativement plus 
solide que la nôtre. La tournure de leur esprit, la gravité dé 
lenr^ babitudes y contribuent aurtnut; mais il faut aus^i en 
clicHxifter la cause dans le grand nombre, des luiiversités^. fo 
mérite des professeurs et F organisation d^ l'iustmctibn. Si'nos 
haute» études* sont inférieures en. France, ce n*est parque la 
Tolontè de fes améliorer n'existe dans une sphère supérietirc ; 
eUlonsfiue cbaque jour est marqué par un changement et une 
iimoTatioD, noua serions fort heureux de* voir percer quelque*- 
fofs une amélîoratfon sérieuse. STais nous craignons bien que 
Ton ne s'habitue à prendre la légèreté pour de la hardiesse et 
la rtirBurence pour le génie. 

On verra* dam le tableau ci-joint que les étudians les plus 
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nombreux sont ceux qui suivent les cours de {ufi^mdenoe 
ou de droit. Après viennent ceux qui étudient la théologie en 
se livrant en même temps A des recherches philologiques et 
historiques; en troisième ligne lesétudians en médecine, et 
enfin ceux qui cultivent Tétude des belles-lettres et de la phi* 
losophie. Dans nos universités, les choses ne sont pas classées 
ainsi : la théologie est presque abandonnée et la philosophie 
y figure à peine. En revanche, nos écoles de droit et de mé- 
, decine sont beaucoup plus suivies que les facultés allemandes 
de même nature. Aussi, ches nous, les avocats et les méde- 
cins abondent, et la solide instruction devient chaque jour 
plus rare. Yoici ce tableau sur lequel nos lecteurs pourront 
faire eux-mêmes des calculs statistiques et les travaux de com- 
paraison que l'espace nous interdit. 

TABLEAU 

DIT NOMBRE DES éTVDIANS DANS LES UNIVEESrrls AUJBHÀNDES. 



Berlin. 
Bonn.. 



Breslau 

Giessen 
Gœttingue. 

Halle 

Heidelberg. 

lena 

Kœnigsberg 
Leipzig. . . • ( 
Marburg. . . 
Munich. ... 
Wiirzbonrg 



calhol.. . 
protest, i 
cathol... 
protest. 



fhéoL 



396 

84 

SB 

162 

122 

» 

172 

402 

» 
14& 
114 
2Ô7 

» 
172 



447 
214 

119 

1» 
250 

87 

» 
168 

85 
366 

» 
413 



Xëdee. 



404 
122 

128 

» 
197 
115 

» 

72 

84 
220 

» 
195 



LilLPkiL 



360 



TOTâL. 



» 

74 

72 

» 

99 
109 

88 

» 
495 



1607 



92 I 600 
98 ( 619 



404 
693 
676 
701 
484 
992 
941 
287 
1545 
442 



rAiis. — iMniNtmii »« «• nomwn-wcrvif 
rm» Sttiol-LovUt ■• 40, «a Manu. 
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REVUE 



DE 



BIBLIOGRAPHIE MALÏTIQUË. 



SrOTSREBRS. 



THÉOLOGIE. 

Dr. J. L. Hug GutacbteD ûber dasLeben Jesu, kritisch 
bearbeitet yon D' Strauss. (Avis sur la Vie de Jésus- 
Qiristpar Strauss.) —Fribourg, 1840. In-8'' de 202 p. 

Dans la nuée d'écrits et de brochures qui ont été lancés 
contre le mythe chrétien de Af. Strauss, nous croyons que le tra- 
vail de M. Hug doit occuper le premier rang : aucun de ceux 
qui sont Tenus à notre connaissance n'entrent aussi profondé* 
ment dans le fond même du criticisme de Strauss^ aucun ne* 
montre une pareille pénétration de l'état des choses lors de 
l'apparition du Christ. C'est précisément cette connaissance 
intime de l'Orient et particulièrement du premier siècle^ qui 
fait prendre à M. Hug un point de vue éleyé; il enrisage 
l'ensemble des circonstances et les explique ainsi, sans être 
force à entrer dans toutes les chicanes de détail qui sont sou« 
levées par le docteur Strauss. D'après les explications lumineuses 
de M. Hug, on voit tout ce que les difficultés objectées par 
M. Strauss Ont de forcé, d'arbitraire et d'obstiné. Il est difficile 
de donner un résumé complet de ce petit livre; car il est si 
substantiel qu'il faudrait presque le copier ; nous essayerons ce- 
pendant d'en faire connaître les principales parties. En premier 
lieu, M. Hug démontre l'idée et l'origine du mythe, et, par uii 
tableau de l'état de la culture de la Palestine au premier siècle, 
L 61 
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rimpossibilité complète qu'il ait pn se former des mythes dauos 
ce temps et dans ces lieux. Deuxièmement, il déyeloppe layé- 
fitableidéejtftœdu Messie, et prouye qu'elle est démentie 
plutôt qB*aec«iiylie par U vie de Xot w. *S<ipi€T : c^Mwit 
alors les narrations des Évangiles, qui k démentent, ont-^dles 
pu surgir de cette, idée du Messie? M. Hug examine ensuite 
rinteryalle qui s'est écouté t m ir » far int deNotre-Seigneur et le 
temps où les ÉTangiles wmt été roeo«M» far l'Église, et dé- 
montre par beaucoup de prcuTes que cet intervalle n'était au- 
cunement propre à produire un développement mythique; 
qu'au contraire la tradition suivie et inaltérée est constatée par 
des témoignages irrécusables. II donne en outre un tableau sa- 
TâDt et complet de « l'état de Thistoriographie en Palestine et 
dans les environs à l'époque de Notrc-Seigneur », qui prouve, 
comme M. Bug s'exprime page 55, que le docteur Strauss a 
imaginé pour ces temps un état de choses qui n*a jamais existé 
^o réaiitéw Après cela, il explique la nuoivaise foi du critique 
dans l'usage qu'il fait des apocrjpbes. Telles sont les considé- 
latlons principales et toutes appuyées de pièces ]ûstori<fieSy 
par lesquelles M. Hug ébranle k système entier du docteor 
Strauss. Ensuite, page 60, il entre dans le détail de Thistoire 
Minta, à partir de l'annonciation de k naissance de Jean- Bap- 
tiste, et conduit cet examen jusqu'à la fin du premier volume 
du docteur Strauss, en promettant la continuation. îioos craia* 
drîons, par un résumé même un peu étendu, de Caire tort aux 
observations concluantesde M. Hug, qui se refusent pour ainsi 
dire à l'extrait, et nous nous arrêtons ici, en priant BL Littré, 
s'il en a le loisir, de traduire aussi ce contre-poison, qui, in- 
dépendanmient d'une polémique beureuse, savante et spiri- 
tuelle, jette un nouveau jour sur pluskurs points bistoriques 
£l]ittéraîres que l'on n'avait pas encore examinés d'aussi pvès. 

Vas Sendschreiben des Apostels BamcAtxs, u. s. w. 
L'Èpître de TApôtre Barnabas ; recherche, traduction 
et explication nouvelle par le D' C. J. Hefele, prof. ett. 
Ma faculté de théologie catholique de Tubingue. — Tu* 
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L'MilibeQiicUé d« Tépître de Barnabas a'est pas encore un 
fait reconnu généralement; le but de la brochure actuelle est 
4'li^parter des prenyes à Tappui, bien que cette épitre ait 
Uè rangée par Eusèbe au nombre des écrits contestés, et re- 
fttrdée par saint J^éréme comme apocryphe. Ce trayail a été 
mùci long-temps .par son auteur^ qui en a même fait Tobjet 
4e leçons orales. Un premier travail sur Tintégrité de Tépître 
Ifa précédé (V. Tubing* theol. Quartalschr. Jabrg. i-SSg Hfti, 
|^« 5o-i o8}* Celui>-oi comprend d'abord la biographie de Ta- 
pôtre retracée avec soin et constamment en Tue de la question 
de critique^ ensuite vient la traduction de Tépitre^ accompagnée 
d'un commentaire destiné à éclairoir le texte et à en faciliter 
Fîotelligence^ tant pour aplanir lesdiQicuUés qu'il présente ^ 
fue pour redresser les interprétations erronées qu'on a don^ 
Aées jusqu'ici de certains passages, et indiquer la suite et Tor* 
d^nnance rigoureuse de l'ensemble, qualité également mécoa- 
«ue par lesprécédens scholiattes. A ces travaux principaux se 
îpignent des aecherches sur les chrétiens auxquels s'adressait 
Barnabas, sur le but de son épitre^ sur l'époque de sa production, 
et enfin sur la forme et le style de son œuvre. M. Hcfele se livre 
ensuite à des considérations sur l'auteur et l'occasion de cette 
éj^tre; considérations destinées à en démontrer T authenticité 
et à en prouver l'intégrité. La fin de la brochure ne s'occupe 
^pxe des idées mêmes qui en sont le fond; ainsi, après avoir 
examiné en détail l'usage que l'apôtre y a fait de la sainte Écri- 
ture, M. Hefele expose la doctrine qui en ressort et termine 
|»r emefinrun tbbleau résumé. Cette épitre, qui fut long-temps 
négligée à- cause de son caractère douteux, a cependant eu un 
sttses^andnlMiilMV d'édidons; Tauleur les mentionne à la tête 
de l'ourrage. 

Ueber dos Evangelium der ^gyplier. Ein u. s. tb^ 
fie rÊvaugîlede» Égyptions* Essai de critique historique 
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par le D' M. Schneckenburger. — Bero, G. A. Jenm 
fils. In-8' de 39 p. 

Ed s*occupantde recherches sur réyangile de saint Matthieu, 
Tauteur a été conduit, par ^s travaux sur les érangiles apo- 
cryphes, à rechercher la trace de quelques fragmens de celui 
nommé communément des Égyptiens. Des douze paragraphes 
qui composent sa brochure sur ce sujet, les quatre premien 
sont consacrés àTexamen des fragmens. Dans les sept paragra- 
phes qui suiyent, Tauteur établit des rapprochcmens entre la 
doctrine de ces fragmens et la doctrine des Ébionites. Voici le 
résultat de son travail : r Tévangile des Égyptiens se liait par 
d^étroites et d*intimcs relations de parenté à TéTangile des 
Ébionites, et comme celui-ci avait pour base l*évaogî/e des 
Hébreux, il s'ensuit que l'évangile des Égyptiens était intime- 
ment lié comme production dogmatique à l'évangile des Hé- 
breux. 2" De Wettc (Einleitung in d. alte Test. §74. p. isS) 
avance cette opinion : « De tous les évangiles non canoniques 
les plus anciens et les plus substantiels étaient celui des Hé- 
breux et celui des Égyptiens ; le premier, le plus connu de 
tous, dérive visiblement de l'évangile de saint Matthieu; le se- 
cond dérivait peut-être de même d'un autre évangile cano- 
nique. » Cette opinion a besoin d'être modifiée, et l'on ne sao^ 
rait accuser d'arbitraire l'opinion de M. Schneckenburger 
rapportant ù l'évangile des Hébreux conmie à une source com- 
mune les évangiles des Ébionites, ceux de saint Pieire, des 
Égyptiens et de Garpocrate, quelles que soient d'ailleurs leurs 
légères dilTérences entre eux. 



Manuale compendium juris canonici ad osam 1 
riorum juxta temporum circonstantîas accommodatom 
auctore J. F. M. Lequcux, seminarii Suessionensîs ma- 
deratore. — Paris, chezMéquignon. Soissans> impr. de 
Darcosse. 2 vol. in-12. 

Dans une courte préface, l'auteur nous apprend qu'il a été 
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frappé de la nécessité de restaurer l'étude du droit canonique : 
nécessité qui lui est démontrée par les InconTéniens éyidens 
de la négligence où cette étude a été retenue jusqu'ici. Il in- 
dique Toccasion à laquelle cet ouTrage a été composé, et Tordre 
et la division qu'il a suivis dans son travail. En voici Texposé 
en peu de mots': il examine d'abord quelles sont la nature^ 
les divisions et les sources du droit canonique; c'est*à*dire^ 
les conciles écuméniques, les constitutions des pontifes, les 
conciles provinciaux, les réglemens des évêques, les synodes 
diocésains et les coutumes. Après avoir épuisé ces prolégo- 
mènes de la matière, l'auteur entame son traité des personnes, 
et s'occupe tour à tour de la hiérarchie, de la nature et de la 
division de la juridiction ecclésiastique, de la manière dont 
elle est acquise et déléguée , de ceux à qui elle est attribuée^ 
des causes qui la font perdre, restreindre ou suspendre, par 
conséquent de ses abus, et des remèdes aux abus. L'auteur 
passe à la juridiction du souverain pontife, et la fait suivre de 
ce qui concerne celle de ses ministres, des patriarches, des 
primats métropolitains , des cvêques, des chapitres, des pa- 
roisses et des confesseurs. Le tome second continue le traité des 
personnes, et s'oooupe de la hiérarchie dans les ordres. II en 
fait connaître les privilèges et les lois partioulières. L'auteur 
épuise ce qui regarde les droits des clercs, le diaconat, le sa- 
cerdoce et l'épiscopat ; les irrégularités et leurs effets ; les con- 
ditions pour recevoir et exercer lés ordres ; les obligations des 
clercs. Ces matières occupent les deux premières sections du. 
traité des personnes : la section troisième est consacrée aux 
personnes qui n'appartiennent ni à la hiérarchie de la juridic- 
tion ni à la hiérarchie de l'ordre. L'ouvrage de M. Lequeiix 
contient un second traité , qui a pour objet les choses ecclé- 
siastiques. Ce traité comprend les sacremens et le ministre 
qui les confère, leur rite et leurs conditions : les reprenant 
avec détail, il expose ce qui concerne le baptême , la confir- 
mation, la messe, la communion, la confession , Textreme- 
onction, l'ordre, le mariage avec ses empêchcmcns , ses dis- 
penses et ses effets. Rien de ce qu'il importe à vn prêtre de sa- 
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troir 9ur tooê les sflBMiiefift tt*ii Mr erilM pMP FèateiiB; cn^ 
^Mî qoe fiodiqiie le Htx^ sef» «wntvge «st 4eéHiié à senir 
de 'iHBiniél A tous (Mnia 4|wi ^^NiAsflt ncft (/Ofiivj(Ri% luyi'j A'o'Kb 
et leurs defoftrs» 

De rittteHîgenot eH âek M, fw M. <i«iHMiMv ei>* 
fittioe du génie^ «^ Piirî»^ 1^9Mk Clier L. Bwdhtl lft ^ 
isipr. d'Améiée <îralîoi. InhS* i^Mf f. 



Cet ouvrage e»i akm ^ntè : Iqt w>d wiHî»n4- Nmi« 
dpe de la scîenoe de ITMAe. Pr e m iè r e paitw>; Tinitieilies M»- 
temelle ; ses ooméquenoes^ movelei. e« le ocBor, as» 
queooes intellectuelles eu Tespnît. Bemiliiii partie : Tl 
tion divine; censéiepieAceeBiorales eulamoralei 
înteUectuelles ou la raisoUé Treiiiènie partie :1a ThniHieii»; 
conséquences morake ou le peuvoii^ eeoségiiepoea j ule i l ao > 
tuelles ou la science. La baee dttsjrstèiiaede M» GinlleflMweal 
riaitiatlon intérieure^ robeerration de sei. L'avtoiirdéwioppe 
ainsi ses idées : « avoir la conscienoe signifle aveir la eanaui^ 
sance intime de ce quieat ea aous; etoeCte conuaissanoe fOh 
plique une faculté^ qui est la faculté deconnattre^ liHManCainE 
et primitive. Nous trouvons que dans tout phénoBaèiie înté^ 
rieur la conscience reoonaaSt le moi, et qu'il n'j a pm de moi 
sans le toi, sans le rapport entre le moi et le toL Bientôt nmia 
trouvons que le toi se rend infiniment présent au moi , d*ei 
résulte, dans un mjstéreimpénétrièle mais nécessaire iflai^ 
tiation intérieure, toute Tintimsté pennanente ou variable de 
notre ûme ; intimité qui n'est plus le moi primitif et à Fétsit 
de nudité qui se reoonnaît dans chaque pbénonftène^ mais le 
moi sans cesse accru, dévdoppé, qui rapporte à soi tovs ses 
accroissemens, tous ses dévdoppemcns* Cette inlimiié, c'est la 
conscience qui l'affirme à mesure que J'homme progresse teie 
la vie. La conscience n'est donc pas seulement le moi qui se 
reconnaît, mais encore le moi qui se connaît (connaissaDeede 
Tintimité qu'il faut bien distinguer delà connaissance des opé» 
rations). La conscience est une facidtépar laquelle i'taie ap* 
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pr«prie, adiniie m moi et au toi , f un et Vmtre y têftU d 
étoàr^ eamt et pensée, font ee qui se dé^loppe iaiCiaenuttl 
éaoD» le mofy dans le toi, entre le moi et le toi; la conscieiioe 
est un acte qui ressaie dans le mot ee qni est du saoi^ ce qti 
est dntol, ceqnl est entre le moi et le toi» ponrenJbnBeroM 
nnilé ; mité de laquelle rftme est sans cesse en trandl d'eB« 
g ead f e me n t, et dont elle dit sans cesse è soi-même : VoUft 
rkonme, «t nous sommes cet kcnme 1 • 

Thebmtory of Cbriatiaintyfrom t^birth ofChmtto 
tlienbolitNin of paganîmi in the RM»n empire , by the 
rey. H. H. Mitman. — Londen, 1840. John Murray. 
Printedby A. Spotttswoode in three ▼olumes of xxiT« 
460, 4SI et 592 p. 

Celte histoire oemptète des^ premiers siècles du chriâlia» 
ntsme est divisée en ipiatre liTres. Le premier examine d*»« 
kord^ sous forme d'introdvetîon, l'état et les formes diyerses 
4n paganisme et de la philosophie antique , lors de la Tenue 
de Jésns-Gbrist^ et montre que la religion nouyelle» pressentie 
et attendoe^ était dès lors appelée par la morale et la philo- 
sophie. Dans ee liyre se trouTc ensuite la Tie historique de 
Jésus-Christ^ que Tauteur épuise dans tous ses détails ; et c*est 
ki la contre-partie de TouTrage du docteur Strauss^ que nous 
arons récemment analysé. Le liTre II commence à la résur* 
rection et à la première promulgation du christianisme : l'é- 
criyain déjeloppe les luttes du nouyeau dogme d'abord avec 
le Judaïsme^ et ensuite ayec le paganisme; la constitution des 
églises chrétiennes pendant le premier siècle, et leur antago- 
nisme ayec TOrient. Il expose ayec talent les diverses phases 
de la religion chrétienne pendant l'époque heureuse de Tem* 
pire romain, c'est-à-dire sous Trajan, Adiicn et Antonin, sous 
le philosophe Marc- Aurèle et les successeurs de ce prince. Ce 
Byrc se termine à la persécution de Dioclélicn, dernier effort 
du paganisme, qui allait trouyer sa mort sous Constantin. Le 
livre ni est consacré an règne de ce dernier prince dans 9e9 
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rapports aTec le christianisme. M. Hilman analyse et repro- 
duit les controTerses qui s*éleTèrent alors sur la Trinité, et si- 
gnale rorigine de rarianisme, qui prenait naissance, comme 
une protestation de la raison humaine, en même temps que le 
christianisme reoeyait de la main impériale son établissement 
légaL Le troisième Tolume commence aTec les fils de Con* 
8tantitt> L'auteur s*étend sur le règoe de Julien, ce repré- 
sentant cruel du paganisme expirant et bientôt tombé sous la 
Jbaine dédaigneuse de Théodose ; il fait ressortir le triomphe 
du dogme delà Trinité, et trace le portrait des grands prélats 
de ! rOrient et de TOccident , donnant une particulière atten- 
tion à saint Jérôme, ce qui Tamène à traiter de rétablisse- 
ment du régime monastique. Le liTre IV et dernier est consa- 
cre ù Texamen de l'influence du christianisme sur la société, 
sur la ciyilisation, les mœurs, les sciences. M. Milman montre 
en quoi la religion nouyelle modifia les lettres, les beaux-arts 
et les plaisirs publics. Cette partie est une des plus neures et 
des plus intéressantes de TouTrage que nous ayons sous les 
yeux. On la lit avec plaisir et avec fruit, même après les livres 
éloquens du Génie du Christianisme. Nous sommes certains 
qu'une traduction de cet ouvrage ne pourrait manquer de ren- 
dre des services à la Géologie française. 

De Favenir du protestantisme en France. Lettre à 
M. le ministre de rinstruction publiqpie par M. Ponpot, 
aumônier protestant. — Paris, 1844). Chez Cherbaïfex. 
Impr. de Renous, à Montauban. In-S"* de 9T p. 

M. I oupot se plaint du gouvernetnent, il se plaint des ca- 
tholiques, il sd plaint aussi des méthodiques et des dissideos 
réformés : c'est à peu près tout le monde. Cependant, le prin- 
cipal but des attaques de M. Poupot, c'est rétablissement de 
la faculté protestante de Montauban. Il y voit une source de 
décadence pour le clergé protestant et pour les principes de la 
réforme. Tous les efforts de l'auteur tendent donc à obtenir 
une faculté de théologie & Paris. Suivant lui, le gouvernement 
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doit la science à tons les coites. « Pour noas donner lascienee^ 
dit-il^ qne faut-il faire? ÉTidemment nous transporter là od 
il y en a 9 ou nous en apporter là où nous sommes. Or, il en 
coûterait certainement moins de nous donner une faculté pro- 
testante à Paris, que d'amener à Montauban les élémens soien» 
tifiques nécessaires pour nous mettre en position de nous dé-> 
fendre couTenablement arec la science. Pour qui prendrait 
bien au sérieux et nos nécessités sociales en général et les né- 
cessités particulières du protestantisme, toutes nécessités qui 
s'accordent entre elles, ce n*est donc pas l'économie qui s'op* 
poserait à l'établissement de cette faculté.» M. PoupQt yeut en- 
suite que l'on ne tienne aucun compte des répulsions du clergé 
catbolique; et il voit, dans l'innoYation qu'il projpose, une 
question d'arenir. Son trayail est terminé par une note en ré- 
ponse à la circulaire de M. le pasteur Émilien Frossard, et 
portant pour titre : le Pasteur éyangélique en présence du ra* 
tionalisme moderne. 

L 

Le protestantisme dévoilé, on le catholicisme et le 
protestantisme mis en parallèle, par un curé du canton de 
Genève. — Paris, 1840. Chez Auguste Vaton. Tours, 
impr. de Mame. In-12 de iii-302 p. 

L'auteur, qui yit au milieu du calyinisme, a pu se faire 
une idée complète et Juste du protestantisme, de ses principes 
et de l'état actuel de la réforme. Il a diyisé son ouvrage en 
deux parties : dans la première, consacrée au catholicisme, il 
nous montre la mission incontestable de ses pasteurs, les 
preuTcs éclatantes de leur autorité divine, la hiérarchie im- 
posante qui sépare ceux qui enseignent et ceux qui écoutent, 
ceux qui jugent en matière de doctrine, de mœurs et de dis- 
cipline, et ceux qui sont jugés; les caractères frappans de la 
Téritable Église, les preuves de fait qui la révèlent depuis dix- 
huit siècles à l'univers comme l'œuvre unique de Jésus-Christ : 
il dévoile ensuite le touchant et magnifique tableau de ses 
dogmes, de son culte et de ses pratiques. Dans la seconde par- 
I. 62 
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tm, l'aut^or traite q^écialement d« proteaUatûme, 4itt*il i 
fue ayec une f^rtode ardeur et we grinde focoe. Il awis i 
k tes ditisîoM iftlettiaes^ à aes dècUreiBcii» c^nlînucl^ et fl 
evprudle au iMgnge de 4e« jo«riiMix» de tee teriTeiu et d» 
set ministres tes armes aiec ksqurikn U le oftmhal et le idfirte 
sraTent aree bedbeiir. 

JURiSPHUDËNCË. 

. Analyse chroaelogique des circolaires, ÎDStrnctioiis ei 
iécÎÊiom, émanées du ministère de la justice , defuîs la 
i2 janvier 1791 jus^ w 1^' jan?îtf 1840; sinrie d*«ia 
taUe détttilée des matièrea, par M. GîUcfl, sufaatîtaléBi 
pvocQrew du roi^à Nancy. — Paris, Aimé André, T&o-* 
nsl et Hingray. Nancy, GrimMot, Raybois et cansf • 
1840. 1 vol. Tn*8'' de nr-451 p. 

L'ouvrage de M. Gillet s'adresse plus particulièrement aux 
mmpstrats du parquet. Une reproductioD complète des cireu- 
laîres des gardes des sceaux eût été inutile, et. d'ailleurs iob- 
possibk, car plusieurs de ces documeus n'existent qu'en ex* 
trait; aussi M. Gillet s*est-il borné à en donner mie analyse 
parfaitement exacte et suffisante pour l'officier da mioistèra 
p^Uc qui Teut y cherdier sa règle de coaduile. Malgré la mnl- 
t^^licité des ministres de la justice qui se sont succédés 4^ 
puis cinquante ans, il existe cependant dans les décisions da 
la chancellerie une sorte de jurisprudence qui Ut «utorité en 
certaines matières. Les expéditions de ces «ironlaires êàrm^ 
sées aux procureurs généraux ont été souvent égarées» et il 
n'y a peut-fitre pas un seul parquet en France ^ on posséda 
la collection conoplète. k Taide d'nne énorme carrespoodaooa 
etseoondépar une patience & toute épreuve» M. Gillet estpar* 
Tenu à recueillir de tous les points de la France lescifculairea» 
instructions et décisions émanées de tous les gardes des sœaox 
depuis 1 791 jusqu'à i83o, et il en a réuni l'analjrse en «naenl 
volume avec une sagacité rare et une fidélité scrupulettse* 
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Li9» «iccuMr^» lef jfb^ «Qmoiw;» n'offlrcQt souvent qn'ua in» 
técêtpurttaieMi, kistoigMiiie» au«9i se 9i>ni^eUei».aJor» désignées 
qpie par leur tilre om mie ao<e très^somomire ; celles au coo» 
tcake qui soiU eoi^ore en T^iieur et dont ra|i|4ica£ion peut 
êfere «auelle seot analyeées arec plus d'éteadiie, 

«.Ce travail» ditTanteur^ asurtomt pour ohîet d'iodiquer m 
navisbpat foi ne la conoait pas el à cehii qui Ta perdue de Yim 
rexisleQce d'vae iastnuction sur la matière qu*iU ont besoi» 
d'itudier. Au»ï toute» le» fois qu'une circulaire a été imprî* 
noéa qui^ue part^î'ai eu soin de mentionner la soorce où l'on 
pourra la trouTer rapportée dans son contenu» si T original 
n'est pas dans les cartona destinés à recueillir les ioMructîma 
iwwstérielles.» 

X'onvrageeeBiprend da^s l'ordre dironologique, le seul rs^ 
tionnel en semblable matière, un ensemble de documens éffia* 
nés du ministère de la justice. Pour faciliter les recherches, 
rauteor a donné une table alpjiabétiqiie ibrt détaillée y nu 
mo^eo de laquelle le magjaUrat du paquet reconnaît à rinstam 
ai un point douteux» une difTtculté adimnistrativc ont déjà ap*» 
pelé Tattention de la cbancellerie. De cette manière se trouTe 
réunie» daus nu seul volume», en quelque sorte la Icgiâlatioa 
complète de l'administration des parquets» dont les élémens 
nombreux sont» la plupart du temps» les uns égarés lorsqu'on 
^Reqt j reoosriry les autres épaoa dans beaucoup de recueils où 
leur exbaenoa o^astpaanonatie» 

^ ttnîferaîiate tioa deKoqoeiite dÎMerlatie ioangara^ 
Ki jnrMica f|iiafli illiiatris jutraeomukoram ordiiiis ancto^ 
rflalieet coneeosu ete. Scripstt Georg. Q. L. Lauenstein. 
t840. -— GoettingflP» ei efficina Honrici Caroli Leemann. 
hï^ de 46 p. 

Cette dissertation est consacrée à l'exanoMU de cette quea» 
tien» à savoir si ks universités proprement dites peuvent com» 
mettre un délit» et par oonséquent être punies. L'auteur se 
prononce pour la négative : il expose savamment son avif et 
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ra chercher des autorités jusque dans le droit romain le plus 
reculé. Après quelques moU d'introduction dans lesquels est 
posée la question, l'auteur examine quelle est la nature et 
l'essence des uniTcrsités : l'unÎTersité est une abstraction, une 
personne fictÎTe, ce sont des pùpiUes retenus sons la tutelle du 
gourernement. De ce que l'ûniTersité n'a pas de corps, l'au* 
teur en conclut qu'elle n'a pas la faculté de conmiettre un dé- 
lit, et que, par conséquent, les lois pénales ne lui sont pas ap- 
plicables. L'auteur proure sa thèse par des argumens tirés de 
la raison philosophique, de la nature des délits, des causes po* 
litiques ; il réfute les assertions de ses adTcrsaires, car des au- 
torités importantes ont soutenu le contraire ; il explique en sa 
fareur plusieurs passages du droit romain, et trouTe des textes 
faTorables ù sa cause dans les Authentiques et les lois impériales 
du droit germanique. 

Lois des justices de paix et des municipalités, formant 
supplément aux codes civil , commercial , de procédure, 
municipal, rural, administratif, criminel, recueillies, ex- 
traites et coordonnées par M. G. Nourtier, juge de paix. 
— Paris, 1840. Chez Joubert. Impr. de Poussieigae. 
Gr. in-8" de 544 p. 

L'institution des juges de paix a été l'objet de grands éloges 
& son origine, et, depuis, l'objet de vires critiques. Les élo- 
ges, il est vrai, avaient été exagérés, mais les critiques le sont 
bien davantage, et l'on doit savoir gré à M. Nourtier d'avoir, 
dans une introduction remarquable, vengé son institution des 
préjugés que la science a voulu élever contre eUe. On a dit 
que les attributions des juges de paix étaient exorbitantes et 
que le personnel des justices de paix n'était pas suffisamment 
éclairé. M. Nourtier répond à ces deux reproches par des ré- 
criminations quelquefois justes et fondées contre la capacité 
des juges de première instance, contre la composition des tri* 
bunaux de premier degré, qui, jugeant à trois juges, voient 
souvent en cas de partage les sentences prononcées par un 
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s«ul juge comme dans les tribunaux de paix. L'auteur fait sur- 
tout ressortir le côté moral de l'institution, celui qu'a eu sur- 
tout eu Tue le législateur, qui a plutôt touIu établir un tribu- 
nal de &mille destiné à préyenir les procès, à concilier les 
esprits et à simplifier les frais de justice. L'introduction de 
M. Nourtier renferme beaucoup de bonnes choses ; on yolt 
qu'il est pénétré de l'utilité et de la sainteté de ses fonctions : 
ce sentiment peut lui faire pardonner quelques argumens qui 
offrent moins de justesse qu'ils n'affectent de force. M. Nour- 
tier a réimprimé dans son ouTrage tous les textes de lois qui 
concernent la justice de paix, depuis le 4 sioût 1789 jusqu'à 
aujourd'hui. Ce recueil peut donc être appelé à bon droit le , 
Gode des Juges de paix. Ils y troureront la solution de toutes 
les questions qui sont du ressort de leur compétence. 

Essai sur l'histoire municipale de la ville de Sisteron , 
par M. Ed. DeLaplaue. — Paris, 1840. Chez Paulin. 
Digne, impr. de A. Guichard. In-S"" de xxii-263 p. 

L' ouvrage de M. De Laplane a obtenu, dans la séance du 
10 août 1 838, l'une des médailles que l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres accorde chaque année aux meilleurs 
travaux sur les antiquités nationales. Le sujet en lui-même est 
assez peu important, car, simple petite ville delà haute Pro- 
vence, Sisteron ne peut prétendre à un bien grand intérêt; 
mais l'Académie a voulu récompenser dans M. De Laplane la 
conscience des recherches, l'ordre des matières et la justesse 
des appréciations. On peut dire, en effet, que l'auteur a tiré tout 
le parti possible de son sujet et a montré une aptitude d'ana- 
lyse historique qui lui promet des succès dans des travaux plus 
considérables. Voici quelques mots sur l'existence municipale 
de Sisteron. Depuis l'établissement du comté de Forcalquier 
(io54)f cette Tille continua d'en faire partie; et, en possession 
paisible du régime municipal, elle n'avait point songé à s'as- 
surer contre les entreprises des souverains. Mais, à la mort du 
dernier comte (1 A09), le pouYoir étant tombé entre les mains 
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è'to utai yit M g, GattMHue At 1 
mort élait Tomi d« «c pdm 
sma dkmcm édê- évéMouM 
Usa «» lea «ibtiat. ^KMyifiiwiniJ 
oeooessioBfl» le ««uvmm frinae ««l4u kimm Ip i 
OMoattre ^pie fpovr 1» iMe 4» S i rt w r ta S 
dreit0^fi6ce«4etafMN)e«t-4efarlMli3i]re. Le 
^ ooffiBie»^* A se «épMiiiw ]iâla hîentiftt I» j 
oMIfsfrtim. Ces progrès eoai éé)À pqw m eyi nfa lee das» leeil^ 
t«ls qu'en 1 3^7 Cfaerlee #'Aoî*o «econie sm Leiif» fiîèpeaawi 
beMlans de Sisfterea. Hue t«rd^ c'est eacai« au droit iwiaM 
qsie kufs ebartes diwaadoBt le iHMBfiéneot des { 
leur tten^uenK Leng-4eaips Textreice 4« daoit 1 
réduisit à des fermes simples eonsM 1> soe î Asè ^^ 1 
tait C'était la masse entière des citoyens qui prenait part aux 
li&ù'es, qui les décidait en assemblée générale et qoi en ooq- 
flait ensuite Texécudon à desagens sp é ciamx, iMmméesjrndiei^ 
Mais dès les premières anuées dte xtir* ^èete «n nearfeaei Ihik 
rail organique s'opéra dans la commune. Sans rien perdre de 
la largeur de ses bases, sans imposer aucun sacriiee au droit 
4)ommun, la constitution municipale concentre l'action adtel- 
olstratiTC pour l\ji donner plus de force et ph» de célérlfeè. 
Un conseil est établi. Partagée entre lesdiTers œemi^res qm 9é- 
composent^la surveiDance mxmtcipale s^étcodàteiit,! 
tout. Grûce à ses soins, il y a sûreté, ifbeité partout, et 1 
cbarge, nul Impôt qui ne pèse d*un poids égal sw tous les cK» 
toyens sans distinction. — C'est ainsi que M. De Lapiane appr^ 
de son sujet. H l'a ditisé en trois sections. I>an8 la preoalfer^ 
il examine Hnâtitution municipale, son organisation, aoneiî^ 
tence jusqu'en 1789; dans la seconde, il traire des Kbertésp»» 
bUqaes de Sisteron et de leur rapport aTec les droits et les A^ 
TOirs du citoyen ; enfin la troisième est consacrée à l'exameft 
dti Bailliage de sa constitution et de ses trois États. L'auteur a 
joint à son travail quelques documens textuellement repr<K 
duits, entre autres la charte d^aflranchissement de laii, ac* 
cordée par Guillaume de Sabran, comte de Forcalquier, plt^- 
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sieurs lettres en langue vulgaire du xn * siècle^ et une charte 
souscrite par plus de mille citoyens de Sisteron que M. De La« 
plane s*est attaché à reproduire aTcc un scrupule tout patrio*' 
tique et contre let^el^ pour cette raison, nous n*aurons garde 
de nous élever. On ne saurait trop souhaiter de voir de pareils 
travaux s^exécuter sur toutes les villes grandes et petites ; ce 
D^est que lorsque Fhistoire des localités sera bien connue que 
1*00 pourra écrire la seule véritable histoire de France. 

Du vol et des circonstances atténuantes , on Essai sur 
la statistique criminelle, par Eugène Prestat. — Parif, 
1840. Chez Delauuay. Id-8' de 21 p. 

Les accusations de vol, abus de conGanee et escroquerie 
s^élevaient en i8a5 à i3,9o4) en i858 ce nombre avait atteint • 
le chiffre énorme de 22961 1, d'où il est résulté que la masse 
de ces délits a presque doublé dans l'espace de quatorze ans* 
M, Prestat attribue cette efifrajante augmentation à deu|C 
causes : Tabsence de plus en plus prononcée de toute morale 
etfabus des circonstances atténufinles. Pour parer au dernier 
de ces inconvénlens, il propose de décréter que le bénéfice des 
«iroonstances atténuantes ne s'étendra pas à tout individu déjà 
frappé : i* par arrêt de la cour d^assises; 2*" par jugement cor- 
rectionnel pour vol, banqueroute simple, abus de confiance ou 
^Mcroquerie; 3* par jv|g«nieut correetioanel portant oondam-' 
joatioD à plus de (rpismoi^ depriaon. Il eit dldioile d'aC[ir(AQr 
que l'emploi de^cemojen remédierait au mal sans cesse croi^. 
•ant : toutefois il faut louer ceVK qui signalent nos plaies au 
l^giddteur en lui indiquant des moyens de les guérir. 

De la séparation de corps et de ses effists, quant aux 
jpersonnes et quant aui biens, par M. Henri Massol, pro- 
fesseur suppléant à la Faculté de Toulouse. — Paris^ 
1841. Cbfiz Joubert* Impr. de Gros, in-8^ 

Trappe de l'insuiBsance de la législation sur la matière 'lai'' 
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portante de la séparation de corps, H. Hassol a pensé arec 
raison qu'un trayail sur ce sujet ne serait pas dépouryn d^nti- 
lité et d'intérêt. En effet, le code ciyil n*a réglé qae d'une ma- 
nière inconipléte ce qui concerne la séparation de corps et ses 
effets, et il présente à cet égard de grandes lacunes. D*nn antre 
CÔtéf nous n*aTons point encore de traité spécial qui comJble 
ce Tide : il y ayaît donc à faire non seulement un ouTrage 
utile, mais un travail nouTeau. Quant au plan & suirre, placé 
£ntre le conunentaire et le traité, c'est cette dernière forme 
gue l'auteur a adoptée : elle lui était imposée par la nature 
même du sujet, puisqu'il ne se compose que de dispositions 
éparses dans les codes civil et de procédure. 

Yoici le sommaire des matières traitées par l'auteur; cette 
ènumération indique l'ordre et la division de son ouvrage : des 
causes pour lesquelles la séparation de corps peut être de* 
mandée, et des personnes qui peuvent la demander ; de l'adul- 
tère; des excès, sévices et injures graves; de la condamnation 
à une peine infamante ; des fins de non recevoir contre l'action 
en séparation de corps; de la procédure en séparation de corps; 
des mesures provisoires auxquelles peut donner lieu la de- 
mande en séparation de corps ; des effets de la séparation de 
corps; de ses effets par rapport aux époux, par rapport aoz 
enfans; enfin de la cessation de la séparation de corps. 

Régime [administratif et financier des communes, on 
résumé pratique .'des règles de la législation et de )a 
jurisprudence en matière [d'administration commu- 
nale, etc., par H. J. B* Davenne. — Paris, Fain et 
Thnnot. Chez Garilian-Gœury et Y. Dalmont. 1840. 
In-S^" de 592 p. 

Le but de cet ouvrage n'est pas de discuter l'origine et les 
droits du pouvoir municipal, mais seulement de résoudre les 
points douteux et d'aplanir, s'il se peut, les difficultés que pré- 
sente fréquemment dans la pratique l'exécution des lois et ré-> 
glemens sur l'administration communale, et de réunir en un 
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corps de doctrine toutes ces dispositions en y rattachant la 
solution des questions que sonlèTC Tappiication des règles gé» 
nérales à chaque cas particulier. Le plan du trayail de Bi. Da« 
Tenue se trouvait naturellement tracé par la loi du 18 juil- 
let 1837. C'est simplement un commentaire des articles 30^ 
3 1 et 3a de cette loi qu'il a entrepris de présenter, en donnant^ 
sous un titre correspondant à chacun des paragraphes dont ces 
articles se composent, un exposé aussi complet qu'il était pos- 
sible des règles de la législation et de la jurisprudence sous le 
double rapport des intérêts administratif et des besoins finan* 
ciers; règles dont la connaissance ne sera pas moins utfle 
aux administrations locales pour les guider dans leur marche, 
qu'aux autorités chargées de coritrôler leurs actes et qui elles- 
mêmes ont besoin de s'éclairer, dans ce contrôle, des décisions 
du pouToir supérieur sur les différens points qui peuvent don- 
ner matière à contestation. L'ourrage est divisé en deux par* 
lies, dont la première traite des dépenses et comprend les dif- 
férens paragraphes de l'article 3o de la loi qui spécifient les 
dépenses obligatoires imposées aux communes, et la seconde, 
consacrée aux recettes, donne les règles applicables aux re- 
cettes ordinaires et extraordinaires qui font l'objet des arti- 
cles 3i et 39, ainsi qu'aux points d'administration qui s'y rat- 
tachent. En traçant aux fonctionnaires les règles à suivre dans 
l'instruction des affaires, en leur offrant la solution des nom- 
breuses dijQBcultés qui peuTent embarrasser leur marche, cet 
ouvrage contribuera efficacement sinon aux progrès de la 
science administrative, du moins à la propagation des notions 
propres à en faciliter la pratique. M. Bavenne donne à la suite 
et par forme d'appendice, avec les annotations nécessaires, 
outre le texte de la loi sur les attributions municipales, un re- 
cueil des circulaires ministérielles postérieures à i83o, aux- 
quelles il se réfère dans le corps de l'ouvrage, et qui ont paru 
jusqu'au moment de sa publication. H serait à désirer que 
l'on réunît sous forme de collection les circulaires émanées 
des différens ministres, car presque toute la jurisprudence ad- 
ministrative est là. 
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SCIENGES ET ARTS. 

God. GniU. Leibnitu opéra philosophîca qnae exstaat 
latina gallica germaniea omnia édita recogno?it e tem- 
|K>nim rationibos disposita plaribos ineditîs aaxît in- 
troductione critica atqae indicîbns instroxH Jobaones 
Ednardos ErdmaoïijpbiL doct. prof. ord. io iini?ea. 
.Halens. G. Vkeberg* ceosoc. — Berolioi» 1840. Sam- 
iUuàB G« £ifiUerûIa-4* en deux jkarties de xxxiT-808p. 

. lie» ûUTiages phileu^^û^ues de Leibnilt Benl cestés Ioq^ 
4aBp»flaBi être céiiois4aas iuijne«»ieil yéeiaL LoiùsDuteoi el 
JEric iUsfia §e Aont aaials attacké&àfQiiniir une pareille coller 
4Î0B« miU lia tsà tcavail a'a^vak pa» été iail eo AUemacû^ 
-Hcapeadaat LaibaiU esl k pte de U philosophie aHemandc 
lesideos édîtioas deDa U»s et diJU^ laisseot beaucoup à àér 
jlrar pour la caiyecUon du texte et la disposition des matièrti ; 
J» plus les tcaitéê philoeophiques de Leibnits sont loin d^èlre 
■oamplats d«as l'une el dana Taiiire. Ces raisons ont engagé 
JL lÊdouard £rdmaaa a en présenter une édition oouTelle. B 
-M atohli dans la di^sitian des mémoires l'ordre chronolo* 
4fq^ qfài an avait été hannû II a restitué chaque mémoiie 
4ana son intégrité* Se doutant ensuite que Easpe n'ayait pai 
4|pNÎsé toutes les ressources que lui offrait à ce sujet la Biblio* 
chèque Aojale de HanôTre» il a eu lecours à TobligeaDce du 
'4ÛBaGleur de cet établissement^,, U* PertS) et il a été assex beu- 
.aaux pour découvrir douae catûers autographes de Leihnitk 
4pû contiennent des traitée philosophiques et qui n'ont l'amais 
Jàé édités. U a inséré dans son édition vingt^trois de ces £rag- 
aens: la plupart appartiennent à celte science que Leibnits 
^{kpelait tantôt connaissances uniTer^elle^, science générale» 
aakul rationnel, et àTétude à laquelle il se livra toujours avec 
.an goût particulier. Ainsi complétée^ cette édition de Leibnili 
ne peut manquer d'aroir un grand succès non seulement aa 
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#!lM«ngiie» maàê mt Ifinmoe ; car k pkip«Bt éh» trailéB en eè» 
lèèpeplillMopiie êt^ éeritr4èm notre langue. 

CÎpfiMpi» de la pMlBMfU» ^ TlHHiiat Reid. Tlkèsr 
wrtC B iie par M. AMphe Craraier. — Parisr , 1940; 
Inpr. éé Fa» et Ttenot. Id-8* de 12d p. 

Béfi H. fi mftoy a )tigé VensemMe dte la philosophie éc09*> 
satoe, mais comme le traTai! qu*3 lui a consacré était restreitit,^ 
il n'a pu le ftâre que éTune manière générale; it ne pouridl 
dleseend)^ à des ohsenrations de détail où cependant se trou* 
Tvient Ites pretires de ses assertions. C'est ce dernier trayaO* 
qu'a entrepris M. f^arnier. It a touIu prouver par l'analyse le 
système du professeur^ et il s'est attaché à déduire les consé- 
quences dti principe qu'A a posé. Cette thèse est dÎTÎsée en 
d'eux parties : Exposé de la doctrine et critique. La première 
contient Pétudt des faeuitès étudiées d^ns leurs deux diTidoQS 
ils^fwukés tatell^setudl^ et facultés activées. Ea seconde par- 
tie est consacrée presque en entier 4 la eriti^e de la phitoso» 
phie ccossaiiie : elle porte surtout sur la conscience, la sensa- 
tfon, la perception et la croyance, la mémoire, la conceptioB 
et Tabstraction , la théorie du jugement, le raisonnement, le 
goût intelligent, îa fruité motrice, les instincts, les principes 
animaux et tes principes rationnels. 

EtiidlBa«éeoMnia pentique, par M. BanHen , mein** 
bre du eoDsei! manicipat de Lyon. — Lyon, f849. 
Rnpr de Boitet. hi-8* ée^ 55 p. 



►»attaqttéTeittpittida»nwiohiaiWj nm sous la rapport d(s» 
}ét lludmtna^ ania-aoua celui de Péoonomîe polHK» 
4|ttec •iiiu.ditquBka^iiiadbiiHia'af piiquées à Tiadustrie a^aot 
p«Bi aéauitaa actuel la dànanutiou des salaires, 9t pour eonté» 
qnenae AituM la pnvatîon du apamél pour les prolétaira» 
M; BarilllRfrniauea deux résultats, et prouve que c'est à tort 
«|oe l'oo aitriliaerait le trop firéqueat retour des erisès com^ 
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merciales au déyeloppemeat incessaiU des machines. SiÛTant 
lui, ce déTeloppement des machines est, comme celui des in- 
telligences, impossible à limiter et à retenir. Quant à la crainte 
de Toir Faction des machines supplanter le traTail de i'honune, 
M. Barillon y répond en ces termes: «L'intelligence dominera 
toujours sur la matière ; les machines ne pourront jamais en- 
Tahir le domaine du raisonnement et des facultés morales, 
apanage dirin de Thumanité. Il j aura donc constanmient 
pour occuper Thomme des traraux qui Toudront être régula* 
risés et conduits par une action et par un guide intelligent. 
Les machines ne croîtront pas seules ; il faudra toujours le gé* 
nie et la main de Thomme pour les faire, pour les organisa, 
pour les mettre et pour les maintenir en action.» 

De rintervention européenne en Orient, et de son in- 
fluence sur la civilisation des Musulmans et sur la con- 
dition sociale des chrétiens d'Asie, par C. B. Hourj. — 
Paris, 1840. Chez Duprat, libraire. Impr. d'Adrien 
Leclerc. In-S^" de 103 p. 

Pressentant sans doute le traité de Londres du 1 5 juillet 1 84o» 
M. Hourj trace la conduite des puissances qui se sont donné 
mission de régler la question d'Orient. « En iaferyenant en 
Orient, dit-il, elles doivent j apparaître, non seulement comme 
puissances politiques et militaires, mais encore et surtout 
conune puissances morales et civilisatrices; leur mission sur 
les rives du Bosphore et de TEuphrate ne doit pas se homer à 
y maintenir ou à y rétablir Tordre public, comme feraient des 
janissaires, mais elle a encore pour objet d'améliorer l'état 
social et politique des peuples orientaux. » L'auteur a donc 
voulu cooTaincre les puissances qu'elles doivent faire respec- 
ter, dans les raîas, à quelque nation, à quelque religion qu'ils 
appartiennent , les droits sacrés et imprescriptibles de la jus» 
tice et de l'humanité, droits qui ont été jusqu'ici méconnus et 
violés dans leurs personnes par les gouvememens et par les 
peuples musulmans de la manière la plus arbitraire et la plus 
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odieuse ; enfin signaler à ces puissances les moyens de faire 
entrer le progrès européen dans la grande famille musulmane^ 
et créer en Syrie un Taste foyer de ciyilisatioQ moderne. Dans 
Texamen auquel il se livre du différend turco- égyptien ^ 
M. Houry se place exclusiTement au point de rue moral de la 
ciTilisalion chrétienne et du progrès social ; aussi 8*ab8tient«il 
de toucher ^ la question politique qui s'y rattache, et qui pré- 
occupe si fort l'attention en ce moment, qu'elle est dcTcnue 
une question de guerre. Les idées que renferme cet opuscule 
ont déjà été publiées en partie dans quelques journaux belges; 
mais, en les réunissant, l'auteur les a complétées et coordon*- 
nées afin d'en faire un tout qui se lie et qui permette de suirre 
les déyeloppemens de son système, 

Algérie. Conditions essentielles du progrès en Algé- 
rie, etc., par M. Leblanc de Prébois (François). — - 
Paris, chez Delaunay. Montpellier, chez Boehm et comp. 
impr. ^édit. 1840. In-8* de viii-92 p. avec une carte. 

Dans une première brochure intitulée : De la nécemté de 
tubêtituer le gouvernement civil au gouvernement militaire^ 
peur le iuecii de la eolanieation d^ Alger j tt. de Prébois a déjà 
cherché à prouver qu'il n'y ayait aucune espérance de Toir 
Alger marcher dans la Toie du progrès, tant que le gouTeme- 
meot. militaire pèsera sur notre colonie. Il a démontré que la 
population arabe était hors d'état de nous opposer un obstacle 
sérieux, et qu'elle ne pourait être d'aucun secours dans l'œu- 
Tre de la colonisation. Il a exposé un système d'occupation, 
partielle et successire, qui, en faisant rentrer les chefs de l'ar- 
mée dans leurs yéritables attributions, permettrait enfin & un 
pouToir éclairé de procéder Teritablement à l'œuTre de la co- 
lonisation. Dans ce second ouvrage, l'auteur cherche à préci- 
ser darantage ce qu'il n'a pu développer dftns le premier. 
Néanmoins , on ne doit pas s'attendre à y trouver très-déve- 
loppés des préceptes pratiques pour coloniser. Cet écrit s'a- 
dresse à toutes les personnes qui s'intéressent â la prospérité 
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i«VKlaii¥tOMBt àli fttetlmi d'Oriunt» U. ATiiir 4« l*i 
> oooupi<î»D ■JlimiBe^gowie oriow^^ t 
( dtttanAoiM ««ÇM0. ilL SSMMB 4iV Vii^ 
VpooqMlteB«iiiiraltîdt r#0O«f^feii mMtota; AiiV 
p«lMii fartieib «t MmeMÎM. lY, ftèiwMta^ < 

sqMikaafis 4»péi«tioiift «eranl mrilel^ S«s «Unbiib^ 
¥. IkftOMBeMioM de icKraèM» Rtveaiia pour U FmM^ 
¥L Étd»listenôM et «MÛIfe e^riootes» VU* Dta» tribniiirai» 
f IIL Des iniMW des pertaw Lifna» de belMms 4 ^epew* 

IX. Servitudes militaires. 0i|feiiîfletîeD di TaiaM d*;Urifii% 

X. Des Arabes, et de ce qu'ils deTiendront au dedans et au 
deber» dé nos ISgneii. «i La diploMaHc» dit «i tormiMil 11» de 
Prébeis, a*a plus de Mefete;la toloatè dft la ffieoorest dfr 
oMttaar TAfri^Qe; !• r«l t dfcshnw e»leniwHti»eK ^«s sa wn. 
loiMé est d'acoond ave» eette de Ja i»tim). Jbpéron» dtonc ^p» 
ces deux Tolontés briseront les misérables obstacles qui entra- 
tent la marche progresnfe de fAlgérie et i|iii par^ffietà les 
efforts de ses lia|><tans. La eaite f^îkite à eelie bepefciira >e p i4* 
•ente 1* Algérie avec TindiDalio* des étapes, qui pareiMenl eni 
bien petit nombre. 

Défense du systime p po t e elw r dit tiwmà wtiMtU ik 
fîtes sur les eaiélmratmi» è iirtrodiMft diMS le nod» 
d'assiette des tarifi^ des dounes, pir M. èà Memwiril. 
— Paris, 1840. Impr. de Lange et-Lévy. hh* * 
90 p. 

M. de Menvault eal p«rtimi déelart dirqrstèiM peetnifiw» 
etU Toît dans ie êjuèwm oppeeé,qai tenfeouveir le pa^è WMIft 
ceoeunenee étrangère, la mine de riodHatrie, du < 
et de ragricukure. 14 inM^ae les fiittsei le cahml polir ] 
ver la vérité de ses assertions, et il a nîse» dans sea i 
eontre la science des éeoooaiietes purameat tliéoiieâeiis. «U^ 
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s'appuiept sur de ginoijU mma^ Turfot^ Quf saagrj» J>ufwt i^ 
Heoiour»; mais» ajoute l'auteur tu termiawit, lou« ces éotnp- 
mistes n*appliquaient le laisser- faire, le laisser-passer q^'aw 
transactions commerciales de province à proTince. Turgot n*ë- 
ttaàH pM son aoÉioii au delà des réfonnes et des améliora- 
ttons Iméfleiiree. Or ce qui est rreA pour les protfnces ne sau- 
nfH Têtre pew les états ètrang^ers. les proTfnces sont les 
membres d*iiiie même famille dont tes Intérêts sont égaux de- 
Tant la sollicitude de Pétat; Il n*en est pas de même des na- 
ttons voisines. Là,Tfc8 Intérêts sont dWérens, féparés, souvent 
ooBtraires; les soumettre à àes lois miiformes, c*esl décréter 
IHnjustice et f arbitraire. 

<M^ea réflexÎOTi sur FeNiphn des^ enfans dms les 
(abriiiws et sur les neyens d*en préreirir les abus, par 
M. Gîtlet. — Paris, iM&. Impt. de Béthuse et Plm. 
Iih9* de 8i p. 



Une leiestlieiirettsflnealiiiiarVBiiuapouruBeltrennt 
anralraseKcaMffi dent se fUi^alent jvsqaloi les anis de 
ilttananilé» an sufet dn travail ioènstrieldes en&ins. les Mh- 
flairiatts de IL €llkt oat sa» donte eonlrilMiè à*|c*er sur celle 
phsa loa^muf caohoQ un fsmr aaluiaîiie. ID wentre tout ee 
qB!H j a dHidmmÉfaa dans rexplaitaliofi avungl» da ran^mea, 
daotoB traraiftfeéeooa easpêelieles dèvrioppemmis pb^iqoes 
et Morma; il fait sentk tant le daogar, paor la prospérité 
nationale^ de cette déaadeuoe àowA Tespèee est imsiiaoée A la 
langue par oes -escés de travail paerMNpiéa et eensemtis par 
Tairidîté ; et après avcir uns à nu tans les laean^énieus ée 
Tiélat actuel, il sî^inala les moyens 4e ranélkner al de préve« 
nr les abus, en posant à seiie ans la ilaaile d'Sge peur ¥em^ 
plui dans les fabri<|ttas» et en j étaUUssant mat snrveillanoe 
sivèra et oonsfeante. 



Recherches sur les bases OMStitotÎTes 4ei 
terre, par le lieutenant général de Girs^rdin, en réponse 
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à Messieurs les lientenans généraux Ondioot et Prérd* 
— Paris^ i840.Iiiipr.de Bourgogne et Martine. In-8^ 
de 56 p. 

Après aToir réfuté les idées de MM. Ondinot et de Prénl 
sur rorganisation de Taimée, et «urtout sur la fonnaiion d'oa 
escadron unitaire, Toid comment M. de Girardin motiTe aea 
idées, qui peuTent sujqpléer Tezposé de la criUqae des sys- 
tèmes contraires : cNos armées de terre ne seront suffisamment 
fortes et organisées que si elles sont la conséquence de notre 
système de défense, de notre système politique et de notre 
système de crédit; que si le gouTemement fixe non seules 
ment les proportions que les différentes armes doirent aroir 
entre elles, mais celles qui doirent exister dans les armes de 
même nature ; que lorsqu'il aura déterminé, en organisant lea 
régimens, les divisions ou subdinsioDs qui leur sont néces* 
sair&s^ et décidé si les gardes nationales reccTront une orga^ 
nisation, au moins pour celles destinées à la défense des 
places; que lorsqu'il aura mûrement examiné les changemens 
à apporter dans le choix des hommes, dans leur incorporer 
tion, dans la durée du serrice, et dans leur instruction à Taide 
d'un casernement, sans lequel, quoique Ton fasse, Tinstruo- 
tion sera toujours lente et incomplète ; qu'autant qu'il aura 
soumis à un examen sérieux les différentes combinaisons 
qu'un régiment dqit suirre en raison du nomhre d'hommes 
dont il est composé; qu'autant que les rè^es administratîTea 
sur la comptabilité et sur les confections d'effets auront ét6 
modifiées; enfin, qu'autant que les lois, ordonnances et in- 
structions sur l'établissement et l'entretien des routes, sur la 
confection des Toitures de trait et aussi sur la manière de les 
atteler, auront été faites en rue de rendre le cheTal léger 
propre au roulage, attendu que, sans ces importantes modifi* 
cations, l'arme de la cayalerie n'existerait plus que d'une 
manière incomplète, et serait dans l'impossibilité de satis- 
faire aux nécessités de son serrice. » 
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Aperçu de l'état militaire en 1840. — Paris, Bour- 
gogne et Martinet. A la direction du Spectateur mili- 
taire, 23, rue de TUniversité. 1840. In-S^'de 64 p. 

VÀnnuaire, dont la publication n'est, pour le plus grand 
nombre des officiers français^ qu'un acte qui constate périodi- 
quement leur rang d'ancienneté, renferme cependant aussi 
tous les élémens d'une statistique complète de l'état militaire 
en France. Dans le résumé succinct qui est donné ici des di- 
rers chapitres de cet Annuaire, on a indiqué les changemens 
sttrrenus, depuis sa publication, dans le commandement des 
diyislons territoriales et des directions de l'artillerie et du gé- 
nie, ainsi que parmi les chefs de corps. L'emplacement des 
troupes est tel qu'il existe au i*' juin i84o. On a ajouté à ce 
résumé un tableau qui indique lés direrses armes dont se com- 
pose l'armée, le nombre des officiers par grades et par armes, 
les époques de leurs promotions sous la république, l'empire, 
la restauration et le gouyernement actuel, le nombre des offi- 
ciers décorés et leurs grades dans la Légion-d'Honneur. Ce 
travail, tout minutieux qu'il paraisse, ne sera pas sans utilité, 
poiu" les officiers qui désirent connaître l'état militaire de la 
France. 

Rapport sur l'organisation de la cavalerie, etc., par 
P. Mussot. — Saumur, Paul Godot, chez MM. Dubosse 
et Javand. A Paris, chez Laguionie, 1840. In-8'' de 
VI -66 p. 

Après avoir largement esquissé rhistorlque des grades de 
lieutenant-colonel, de major et d'adjudant-major, M. Uussot 
démontre combien est vicieuse la hiérarchie actuelle, et pro- 
pose un système absolument nouveau^ très-bien coordonné, 
où toutes les positions seraient parfaitement définies, et qui 
concilierait l'amélioration de la position de la plupart des offi- 
ciers, tout en réalisant une forte économie. Nous ne pouvons 
développer ici le système proposé par Tauteur; nous nous 
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cottteoleroiM de direipie M. Mu8Sot«|elè Upins ^iTe lomière 
ftur toutes les ({oestioiis <)u'il atait à tsaUer^ et q«'il a rèdifè 
un trayail remarquable tant pour la foraoe 91e pour le fond» 
Ce rapport a obtenu Passentiment du conseil d'instruction de 
l'éoole rojaie de ea^altirie à Samwar, ecpuBe e* le vHTfar 
un «BtMit des procès-feebawa dea p ^ a ao ei de m 
primant sott opinion sur le rapport de M. Uoapltakic J 
eadraif placé on tête deœintaM raffort* 

Mémoire sur TaTantage que la Fcmce taHiy«aîtà for- 
cer IfM régimeiita de ûraillottrs d*élite» par U. VimdL 
^ Paris/ ISM. Cbea Troattot et Wiute. kapr. db 
Oapdel. In-»' de 30 p. 

Voici les conclusions de la discttssioa à lafaelle ae liTie 
M. Viard stiison su|iit ; « Les plus adroits chasseurs diasénùnés 
sur toute Téiendoe du territoire français seront enrégimentée; 
ils seront araoés de carabines à longue portée ; des mesurée 
seront prises pour transporter ces régimena en poste sur las 
points que leur assignera la stratégie^ les ooloods de tous lea 
régimeas de l'ariEiée reocTront Tordre de Isôre concourir leurs 
soldats au tir de la carabine ; ceux qui auront mérité le prix 
et constaté une adresse décuple de l'adresse moyenne des ar- 
mées françaîBeS) obUeadront pour eécovpease dTtee élerés 
va grade de sous^offîciers hors rang; les soUata de oes règi- 
mens de tirailkurs d'élite auront le prnflége, en tenps de 
paiX; de recevoir leur solde dans le lieu qu'il leur plaira do 
choisir pour domicile ; ils seront astreints^ à deux époques de 
Tannée, deyant les autorités locales, à des exereicee, suivant 
un règlement particulier qui sera ré£gé à cet dfet » 

On ne saurait nier Tutilité des tiraillem? spéciaux dans 
l'armée, et les moyens proposés par M. Yiard peuyent con- 
duire à l'amélioration de leur organisation. 

Administration des douanes. Taiblem géiiëraldtDi cam- 
merce de la France ayec ses oofonies, et les puiseances 
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étrangèîeB pendmt fliniiée f dSO^. ^ Piiris, Imprimerie 
floyate. Octobre t8'4*. TrèB-grand iïi-4J* de txx«- 
6M p. 

€faaipie iiMée r«idiailoi9miilimV6ff(^ 
oimntiB ^^ftlle psMN sms to titae 4to ToUmu ginihA iu 
camnmm Jkh ftmeê. Gékmét 1^39. «n est: mre nouiraDe 
f9mi¥é : il y a été Mt une addidoo qui ira ponaiira pn tans 
1tltéfê^ IndÉptadammefft des éMs. cofmpri» dan» bs préoé- 
tfentee fvablioationa, «n. trounan' dans celle-ci une sévie de 
laMesux qui fyrésenleiit séqpai^ément, pour chacune des puis- 
teoces a«B€ les^oHit» }a Franee opère des échanges, Tindioa- 
tion des principaux articles imporlea ou ezporlés» tant pour 
le commerce général que pour le commerce spécial. Classées 
A*aprè9 kur Aing d^fmportanoe^ les marchandftesy figurent en 
<^antftéis et en YalaofS, 1* ie taMoatt sa complète par rénonoé 
des droits perçus sur les diyers articles» ainai que par le obîflle 
indicatif de la part proportionnelle pour laquelle chacun d'eux 
entre dan» Pensemble du commeree a^eo la puissance. De 
chacun de ces rderéia résulte donc, pour le pays auquel il est 
aill&rent^ un compte résumé du mouTcment de son commeroe 
ayec la France,' commerce dont les tableanz généraux mité' 
rieurs n'avaienlt )usqu*ld présenté que les détails épars et le 
chiffra collectif. De même que dans les tableaux du commeroe 
de 1897 et de 1838, un Jl^sum^ analytique est placé en tète 
de celui de 1^9. On y compare les résultats de Tannée arec 
ceux de 1888, et Ton y fait, en outre^ porter la comparaison 
sur les résultats fournis par une moyenne formée de la réu- 
nion des cinq années antérieures à i83g. Sous ce rapport, le 
résamé analytique de 188g diffère de ceux de 1837 et de 
1-838^ dans lesquels on a^ait pris pour base de comparaison 
la moyenne résultant du tableau décennal précédemment pu- 
blié, moyenne qui ayait été formée sur les années 1897 à 
i836. L*adminSstratidn a pensé que cette moyenne décennale, 
par cela même qu^elle portait sur une période déjà éloignée, 
ne pouTait plus aenrir utilement au)ourd*bui de terme de corn- 
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paraisoa; il lui a para qu'il était préférable de comparer 
Tannée écoulée atec la moyenne formée des cinq années im- 
médiatement antérieures. Il en sera de même chaque année, 
et Ton aura ainsi dorénavant pour base de comparabon une 
moyenne suflisamment rapprochée, et qui, progressircment 
mobile» se réduira tous les ans, de Tannée la plus anciemie, 
pour faire entrer dans ses élémens Tannée la plus récente. 

D'après la comparaison, on -voit qu'en i838 le conuneiee 
extérieur de la France ayait offert des résultats beaucoup plus 
favorables que n'en avait jusque là produit aucune des années 
antérieures* Sans avoir conservé unç marche ascendante aussi 
rapide, ceux de iS^g ont encore dépassé néamsunns, dans 
leur ensemble, les résultats de i838. 

Notes analytiques sur le commerce français au Ben- 
gale» par J. Â. Walker. — Bordeaux, 184^. Impr. de 
Lavigne. In«>4'' de 100 p. 

Un séjour consécutif de quatorze années dans Tinde a per- 
mis à M. Walker d'étudiçr le commerce anglais; il Ta mis à 
même de rectifier ù ce sujet bien des données inexactes. I) pré- 
sente de nombreux renseignemens sur le conuQerce de Cal- 
cutta, surtout sur les monnaies et les poids qui y sont en usage; 
il fournit des tableaux raisonnes des importations par prove- 
nances, par quotité, des importations françaises au Bengale^ 
des importations de métaux, tissus et iilsj et de liquides. Le 
même travail a été fait pour les exportations auxquelles 
M. "Walker a ajouté de plus les exportations agricoles^ sorte 
de produits que le Bengale fournit sans en recevoir de sêmiM- 
res. Cet aspect du mouvement général des affaires dansFIode 
amène Tautcur à réclamer plusieurs améliorations poar le 
commerce français, afin de le mettre à même de luUer avec 
avantage. Ces améliorations portent sur la navigation et sur 
les tarifs de douanes. M. Walker est ennemi du système pro- 
tecteur et trouve dans ses restrictions la gêne d'abord et peut* 
êiro plus tard la mort de Tindusirie. Cette diversité des opî- 
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nions sur le meilleur système dé protection pour l'industrie est 
une raison de douter et d'étudier encore : l'expérience n'est 
pas encore mûre pour décider. 

Tarif du cubage des bois ronds et carrés, d'après le 
système métrique, etc., par J. Lamoré. — Nantes» chez 
Forest, libraire-imprimeur, 1840. Deux vol. in-12de 
xxxyi-292 et 352 p. 

Cet ouTrage, d'une utilité pratique incontestable, est pré- 
cédé d'une introduction où l'auteur traite de la mesure des 
surfaces et des solides, de l'usage du tarif, de la manière d'en 
Térifier les calculs et d'en étendre les usages. Puis, après aroir 
fixé le tarif des dimensions et des configurations que doiTcnt 
aroir les pièces de bois de chêne pour les constructions naya- 
les, il donne une table pour servir à statuer sur le nom et les 
espèces de bois de construction, ainsi que les figures repré- 
sentant les diverses pièces qui entrent dans la conAruction des 
Taisseaux. Ces instructions préliminaires sont suivies de deux 
tarifs pour cuber, l'un les bois ronds, l'autre les bois de bor- 
dage, qui terminent le premier volume. Le second volume 
contient le tarif pour cuber les bds carrés. 

Chemins de fer d'Angleterre» Leur état actuel, etc., 
par M. Bineau. — Paris, Fain et Thunot. Chez Cari- 
lian-Gœnry et V Dalmont. 1840. In-8<» de 456 p. avec 
ime carte. 

En i858 et iSSg, M. Bineau a visité plusieurs fois et étudié 
avec soin les chemins de fer d'Angleterre et de Belgique. Ces 
études avaient pour but alors une application immédiate à 
l'exécution d'une des grandes lignes qui venaient d'être con*« 
cédées en France; mais cette concession n'ayant pas été suivie 
â'eJBTet, il consigne ici ceux des renseignemens qu'il a recueil- 
lis qui peuvent être d'un intérêt général, et les observations 
auxquelles ib peuvent donner lieu. Ce travail est divisé en 
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deuxième, à la législatioD, c*e iit^ à d i w 4'1'eoMBdik éÊ^^&m- 
ditioDS législatives qui les régissent sous le rapport de Tinsti- 
autîan» des oeMessiOBfls ^ rekbllseèmMt: «t de r«i^»iu- 
lieto ; la troisième, an ^aoé, àuHuede ot au» ftak ^èfafciiw 
mont; la qoatrièflM^ au çvtème ot a«K find» f o ^ f k iti^ioii». à 
la circulation et aux produits. En teraiÎMDt-par qnri^posco»* 
sidéraiions générales sur les moyens (Rétablir les chemins de 
^r en France» T autour s^eafrime aiha : m Cet nmiir m'est pas 
•Mssi brillant qu^on avait pa.k rester à Te 
fN^nrloiit pour îQstifier k» i|»éBulalftoDe 
l'oqirit d*assoellition y aHîrer ks cupfluM paiticiiiiera tvs 
rexécutioo do oelles de noa^grandoa Ugoos qai doéwai Mie 
ksflus faTorabksv otmotiver pcfur ks MtMa,, soit roaéovUoD 
par rètat, soit riaborwûtîon do ats oapitanx pour 'vonir on 
■de aux associatf ons d*intArdt pdvè» • In ourla lepfésoalo las 
ohomitts dé foc exéontés ot oa oonUmetioii dan k iiwfMk 
itoetagne. 

Lottre adressée A ML la mioistn des travaux publks 
sar sa mission ea Ângleterco, fmt Edoiuml Teimeïïet^. 
— Paris, 1840. Chez Paulin et Hetzel. Impr. de La- 
ciMDpe* ]ii-8^de64p. 

Une foule doquosUons ditersofrontétéindlqnèoafarJILlkii- 
serenc dans cette lettre, qui annonce un grand travail sur le 
même sujet. Chargé par le ministre des trayauz publics d'é- 
tudier les ohesadais de fer aagkis^ il â Hdt^ d*apiès oe fu&di- 
que k sommaive deseafOoherohflB^ QneanqplefludjaaB Séh^ 
eorratioBS. En Toioi Tindkitkn : pani ilni H iMSfiuiio m Jtm^ 
fktem par ohoBiin de fiDr;4Di8nhaflriko»tHBispfortéeB parias 
vailways aogkis; les ofaenns do fai ikmiI sfH^mnis AiOTtfttf 
pay» qu'ils traTan8nt-;des taraiî'angkb } infloenoadea 1 1 wk i 
de fer sur k pro^éritéagiiiook;4iDiidifedatUHnniail?e»«Ba- 
ployéee on Ang^etewre; élepdua4saotdtou;«an»èsaiirtfca«f 
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ett Ângljetcn'e ; ehcnda de fer de Setnt^Étieime à L^eo cin^ 
paré à ceM de CUreoce ; sf atème delooamotioB BoiiTettemeot 
usité en Angleterre ; souscription du gouTemement belge dans 
le ebemia de fer de Colegne; eenpositJkMi du capital du 
VÊêhtwj de LoDdna à Bknmghu»; tédaetîea des eaUers dee 
charges; éftendae de msIm réseeu ; fferenos deseaMwz aaylaia 
et des caiÉeux frattpais ; ia l Ui t ac e des chemkis de fer angiai» 
s«r le produit des caoaux paraUèles; ks eiwBUBs de fereom- 
pttrés ans caaaitt ; les dépenses annneUes des ciiemîns de fer 
sont neias grandes en Fcance qu'eâ Angleterre ; sî nous tou- 
Ions des raaiways éooaomèques^ il «e faut pas exiger d'eux 
trop de Titesse; transport des lettres; impèL du dixième; ta- 
bleau récapUulalif de Torganisafton du transport des Toya- 
geurs sur les ehfemins de fer aaglais. M» Teissereac a terminé 
seti travail par un taUeau des railways de la Gvande-Bretagney 
de l'Ecosse et de l'Irlatide. 

Traité sur le chanvre du Piémont de la grande espèce 
[cannabis gigantea), sa culture^ son rouissage et ses 
produits par P. Rej. — Grenoble, diezBaratier, impr.- 
libraire. 1840. In-12 de yi-12i p. 

L'tti^que but de Tautear a élé de ttevs feire connaître uaa 
des plantes les plus précieuses qui aient été importées en 
France dans les temps modernes et de dire quelques mots sor 
la manière de la cultiTer. Après a^oir^ dans rintroduction» 
tracé l'historique du cbanTre, M raconte l'importattoa en 
France du chantre du Piémont de la grande espèce, étabUt les 
caractères distinctife de cette plante, sa culture, sa récoltSi 
son rouissage et ses dlTcrs procédés, tels que le rouissage à 
Pair ou à la rosée, à sec» ponrant suppléer an rouissage à 
Peau, n parle ensuite du routoir artificiel, et termine par nn 
chapitre consacré au teillage du chauTre du Piémont de la 
grande espèce et à ses divers procédés. 

Mémoire géologique sur les enyirons de Bapnne et 
sur la non-possibilité d'y trouyar de la liouille ; par 
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M. Jules Gindre. — Paris, Fain et Thonot. Chez Ca- 
lilian-Gœary et Y. Dalmont. 1840. Iq-8<» de 46 p. 

Tout en se proposant dans ce mémoire un examen général 
des terrains des enyirons de Bayonne, l'auteur a surtout en 
vue de résoudre les questions de géologie appliquée qm' sont 
d'un intérêt tout local. La croyance généralement admise que 
les chaînes de montagnes sont riches en mines a donné lien i 
bien des tentatives infructueuses; mais c'est la recherche de 
la houille qui préoccupe le plus, et quelques bons «esprits, 
frappés de l'aptitude industrielle de la ville de Bayonne, de 
sa position au confluent de deux rivières, et surtout de la ra* 
reté du bois, qui tous les jours se fait sentir davantage, ont 
souvent désiré que ce combustible minéral pût se trouver sur 
les bords de l'Âdour ou dans les nombreuses collines qui for- 
ment le pied de la grande chaîne des Pyrénées. La recherche 
de la houille est l'idée dominante de toutes les personnes qui 
ont de vrais projets industriels ; mais la non-possibilité d'une 
pareille découverte ne paraît h M. Gindre que trop bien prou- 
vée. La nature des terrains qui composent le sol des environs 
de Bayonne, leurs suppositions bien nettes et apparentes sur 
un grand nombre de points, ne doivent pas laisser le moindre 
doute à cet égard. Les vrais terrains carbonifères manquent 
partout, et tous les travaux entrepris jusqu'à ce )0ur ont été 
provoqués par de fausses apparences. Telles sont les idées qui 
dominent dans cette brochure, et dont M. Gindre s'est attaché 
à démontrer la vérité en soumettant à l'analyse géologique la 
nature des terrains qui environnent Bayonne. 

Essai sur les phénomènes électri|ue9 des animaax; 
p«r M. Ch. Matteucci. — Paris, Ducessois. Chez Ga- 
rtlian-Gœury et V. Dalmont. 1840. In^S' de viu-88 p. 
avec une planche. 

Les phénomènes qu'on observe sur le corps d'un animal vi» 
vaut ou récemment tué, toutes les fois qu'on y applique les fi» 
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métalliques, se distinguent en phénomènes chimiques, physi- 
ques et physiologiques. Ces derniers, qui forment le seul but 
de ce trayail, consistent principalement dans des contractions 
musculaires et dans les sensations douloureuses déyeloppèes 
dans les animaux exposés à Taction du courant, lorsqu'ils sont, 
encore Titans ou bien doués d'un certain degré d'excitabilité* 
L'auteur se borne uniquement à exposer les obseryations qiU 
sont restées dans la science, tout en y ajoutant les découTertea 
remarquables faites dans ces derniers temps. Il a tâché , au- 
tant qu'il l'a pu, de remplir par de nouTelles expériences toutes 
les lacunes qui se sont présentées. C'est là le sujet de la pre- 
mière partie de son travail. Dans la seconde partie, il s'occupe 
de l'existence de l'électricité dans les animaux. En résumé, le 
but principal de M. Matteucci est de tracer l'exposition scien- 
tifique de tous les phénomènes bien constatés d'électricité ani- 
male, et par là de mettre en relief les découyertes qui nous res- 
tent à faire. La planche contient sept figures lithographiées se 
rapportant au sujet traité dans l'ouTrage. 

The United States of North America as they are ; not 
as they are generally described being a cure forradiçalism, 
by Thomas Brothers. — London, 1840. Published by 
LoDgman Orne, Brown. Green ect. Prioted by William 
Clowes. 

M. Brothers a eu pour objet dans cet ouyrage de montrer 
au peuple anglais , par l'exemple des États-Unis de l'Améri- 
que -Septentrionale, que plus il tomberait dans les principes 
de la démocratie, ou, en d*autres termes, plus il se départirait 
des principes de la yieille constitution anglaise, et plus il ter- 
rait s'augmenter la misère des masses; et qu'en outre, toute 
liberté serait facilement détruite par l'influence accablante de 
la démagogie, dirigée par un petit nombre d'hommes sans 
principes et ennemis des lois. L'auteur s'est donné beaucoup 
de mouvement pour rassembler tous les documens qui lui ont 
été nécessaires dans l'exécution de son projet : il a réside long- 
L 63 
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mCioii et les nMeors. Toîcî le Cilre 4es sufel» sdr lesquds a« 
Mrté ses obserrations t Lettre ^'kmpoAKtioir sar fétaf géaè- 
fil da pa js ; sur Is enratifé ètt régîne dfes prisons de 1» P«i»» 
igftfaiiie; surle sjslème de» b&aqiie» anéncaluM^ et leur» af» 
f0ts^ rcineux pour les classes produeUres ; sor on fmofhfei é» 
AraïasPayne sur le pay ler>mo «Haie> earaeUm def^jae; sop 
la ovftelère d^Étienae Girard ha baïaqniary aa dea répaUieaÉB» 
d^Amérique an général; 9«r lereae par JtoalloUge; sur k e^m^ 
Alile daa répnUlcama daa Etats^linia aontre laa Indicna; sir 
les Anglais partisans de TabotHMo de Teaclayage ; sur )e sa^ 
frage anitersel. L'auteur a ajouté â son texte ploaienr» appei»* 
dicesy qui en dèTeloppent et en complètent certaines parties 
Cet ouvrage est fort intéressant, et ne contribue pas peir à 
désillusionner ceux qui se figurent dans les itafS-IJnis d^imé-^ 
riqne le beau idéal du gouTemement et de la société. 

UTTÉRATURE ANCaOENNE- 

Thesaturosgrac» lingo» ab HenricoStepbftiioceiiStnic- 
im, etc. Yolunrai tertiam. FascieuloaT. CoL 2001*2999. 

La lettre £, qui a^ait été laissée en suspens depuis fort looy» 

iemps, Tient d'être reprise parles sayans éditeurs du TMeâtm* 

TUS, et nous ayons dans ce présent fascicule, depuis le mot 

ipê^x^^î» Jusqu'au mot Euxpevco». Nous nous abstenons de tout 

autre détail, parce que nous ne pourrions que répéter les ëLù* 

ges que nous ayons déjà donnés à la rédaction, à k ricbeiaa 

et à Tabondance dès diffiërens articles signés par MM. Faae, 

In Dindorf et Boissonade. Les deuzfréreaDindorf se sont par» 

tagé la besogne ; la rédaction de cette lettre E appartiane nar» 

quement à M. Louis Dindorf ^ qui a fait preure d'une leaUapn 

immense; M. Guillaume Dindorf s'occupe en ce miMneat da 

la fin du K. Ce qu'on remarque aussi dans cette yaste encjdo» 

pédie de l'antiquité grecque, ce sont les renseignemens tirée 

de toutes les inscriptions et des trayaux arcbéologiqaes piH 
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bUés «oit CB Rraace «oh à r«lraofar. ta waÉàén éeè dée«»« 
verte» ooolimidlefl fates par les myjgeo r» modenieft, on 4U|fc 
wveir f ré aux sa^aas édîlwn «du nbeioiinifde te tenir «a 
coorant de laMenee arcfaéolaglfBe, et deoenaifBer daas lear 
aeeueil tesneaseJyaeaiBasiiauTeaBX UmrmftÊr r^iymphie. 

Homère et Hésiode > par M. Guigniant, membre dtf 
rinstitut. — Paris, 1840. In-S^ de 20 jp. 

Ces deux articles , quoique appartenant à un plus grand 
ewTpafe, ayaait été rérniM powr étve p^MKs tépavéaMat, «eus 
ont paru mèfîtor «aemeolHon particulière, d'BMtanU plaa^qti^ 
fonnent un fw fie a . i l ée trëaHiVBMrqaabkB. fl M ivMM i t l'aMtear^Xa» 
aoère et Hésîede ae i^oot qne des ntms; flomète c^ le MOI 
le ph» grande »mma le phis anoîe^, de la Ull6rature gveofiMC 
celui qui fut inacrilt de bonne kenre «vr les preaûersflaoaumaai 
de i^eitte littérature. Hésiode f ot ik la loîs la cbef et le re/gi» 
sentant de la .seconde des deux grandes écoles de poésie ^^pi- 
que, qui se partagèrent le ^maine entier de reaprlt chez las 
Grecs* L'ouTxage écrit contre ce système, par M. de Fortia 
d*Orfaan, sous le Jiom d'HoMiaa av sas écana, est aMsfi^r^M 
à farce de fat. Telle est l'expression employée par IL Irui-- 
gniaut, qui aurait pu faire mieux connaître son idée ou Té- 
nenoer plas clairement «n la dérdoppant danmUge. Le iiK)t 
a Kuertâq ae ae dît ide deux an pèasieurs 4Mircles qui 4mâ, fàm 
centres difièvens et qui sont engagés rua dans l^nitrc. Cetia 
désumanatioa convient panfaîtement k ceux qui, n'ayant peint 
de base &m, paiseat leur croyance pvesque uniquement dans 
laurimagînatien. Cens qui se boxneat à étudier rUstotre ont 
sans doute aussi quelquefois -de IVaduaras pour conoilier ka 
testes de dlSèrens auteurs; sais ici les ■■wrienu aadt parfutOir 
d'accend à Caare d'ikmière et d'Bisiide >den porson- 
îstinels. Xarsqne remmage de W<eif parut, MM. Lia- 
oImc, de Ytllaîaou et de .Sainle^rejx s'entendirent .peur la 
oanabattre. L'iapinionidB sawsant AUemand avait -cessé d'<eecu« 
per anêaaeaes 'oampatrioles, iorsque U* £t«gas llpen(d>el la fil 
arriwe. M. 4eFoitia n'a guètw fait^quefl^pvoduîve^ «ous < 
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autre forme , les motifs qui avaient dirigé la croyance de se» 
prédécesseurs. Son ouvrage a reçu Tapprobation des acadé- 
mies de Rome et de Naples , auxquelles il est affilié. De sim» 
pies assertions n'en détruiront pas l'elTet dans l'esprit de ceux 
qui , pour connaître l'antiquité , ont étudié les ouvrages des 
anciens ; c'est ce que n'a peut-être pas fait M. Guigniaut. Ces 
deux articles sont extraits de l'Encyclopédie des gens du 
monde^ tomes xiii et xiv. (F. d'U.) 

G>micorum graecorum fragmenta quae anglicis versibos 
olim reddidit Ricardus Cumberland , quorum nonnuUa 
(nempe Menandreoram partem) jam olim reddiderat Fra$ir 
eiscus Favoikes , alia autem hodie reddidit Franeiscus 
Wranghaniy notis et yersionibus tum latinis tum etian» 
anglicis instruxit Jacobus Bailey, A. M. e Col\. Trâ. 
Gant. Appendicis loco similiter instructa accédant frag- 
menta cetera Menandrea quae anglicis versibns olim red-' 
diàit Franeiscus Fawkes^ una cum comicorum grscorum 
quibusdam aliis quas nunc primum itidem vertit Fron- 
ciscus Wrangham. Pars prior. — Cantabrigi» , 1840. 
ïn-8* de 275 p. 

' Ce titre détaillé nous dispense presque de dire ce que Je 
présent volume contient. On voit que l'auteur n'a eu aucune* 
ment en vue une collection complète des fragmens des comi- 
ques grecs : il n'en a choisi que ceux qu'il a plu à Cumberland, 
Fawkes et "Wrangham de traduire en vers anglais. Mais ceux- 
là ne sont pas seulement accompagnés de cesdits vers anglaii^ 
mais aussi de traductions latines et d'amples commentaires 
critiques et exégétiques pris dans une infinité de livres^ el 
assez souvent contradictoires , sans que M. Bailey juge tou* 
jours à propos de décider à laquelle des opinions difierentes, 
qu'il accumule, le lecteur ferait bien de] [se tenir. De plus, 
M. Bailey compare avec les phrases et les pensées de ses poè- 
tes une multitude de passages des principaux poètes et prosa- 
teurs anglais. Les fragmens sont : Un d'Épicharme; un de 
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Cratidus; deoz d'EupoHs (ayec une note inédite de Porson, 
page 7 9 comme il s'en trouTe plusieurs dans le courant de 
l'ouTrage^ mais presque toutes faites dans la jeunesse de leur 
auteur) ; trois de Platon; un de Gratès; quatre de Phérécra- 
tes ; un de Philonides ; dix-sept d'Alexis ; quatorze d'Ânti- 
phane ; quatre d* Aristophon ; deux de Diodore ; un d'Épicrates ; 
cinq d'Eubulus ; deux de Bfnésimaque; quatre de Moschio ; un 
de Nicostrate; un de Phœnicides; deux de Sotades; un de 
Strato; un de Théophilus; deux de Timoclès; un de Xènar-i 
que ; quatorze de Ménandre ; neuf de Philémon ; un de Dîphi- 
lus; cinq d'ApoUodore. Suiyent^ pages iSi-aSi^ les traduc- 
tions latines d*Hugo Grotius, Henri Estienne et autres; pages 
sSa-a^Sy les traductions anglaises. 

Veher die Fragmente des Archytas, u. s. to. Des 
fragmens d* Archytas et des premiers pythagoriciens. Ou- 
vrage de concours par le D' 0. F. Gruppe. — Berlin, 
G. Eichler, éditeur. 1840. In-8<> de x-161 p. 

L'Académie des Sciences de Berlin a mis cette année au 
concours le recueil et la critique des fragmens des anciens py- 
thagoriciens, Philolaus excepté. L'opinion de l'auteur^ et c'est 
aussi celle de l'Académie, est que les recherches nommément 
en ce qui concerne Archytas sont loin d'être satisfaisantes jus- 
qu'à ce jour. Il est d'une grande importance pour l'histoire de 
la philosophie de savoir si les fragmens nombreux et rariés 
répandus sous le nom d'Archytas sont authentiques; de ce fait 
seul il résulterait que Platon et Aristote ont eu dans toutes les 
l)ranches de la philosophie un prédécesseur, que leur doctrine, 
loin d'être l'expression de leurs propres idées, n'est qu'une re- 
production d'une doctrine plus ancienne, et enfin qu'il faut 
modifier grandement l'opinion à leur égard. Mais si les frag- 
mens sont apocryphes, la question change tout-à-fait d'objet, 
la critique de la doctrine pythagoricienne se simplifie beau- 
coup, et cette sûreté acquise sur un point de si grande consi- 
dération décide nettement de ce qu'on doit penser d'une suc- 
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.§000» ioildnJ»iar4f •oit^Vtt fiiiyinw hwiniwg de! 

Mâts èoâu^yiU^9iiGim» to ii feA4 »it ^ 
«ontôb? ici les lyInifiM se ( 
m^td mot fm <ètec .iffirftripfi à iaar|iM|e ^ 
Aano (Sjft. ée la j>hiL yhtnm^lnwiwejtf. ^ a^ 
ie .trttîté de.l!âiiie 4u am nàe^ > rlri^ ^èlip^ ny ^h n g€ 
Dt^cekii sur la natiuie in ^and laut^aVuno^ttaîl «an» ^0 
jMDi Aous le «Aoad'QfiaUttâ deJUcank^ «I i*4m m 
îiiite»fie de aes obaarialîvqai^iiaB I 

le dire, hors de cause, de vaàm» ^nr iMîaïf de PMdîii^, ^ 
que, par une raison contraire, Pktlolaûs ait déjà été reconnu 
|M«r authaniif ue d^prèfi les aaTaes Àimrmw^ de AoackJk JSur 
j^usbytaiS doiidone x^oiilttr ii ^«ofrte Uwrte JU nKmiBcim^ #1 
c*e9t sur Archjrtas 411e les aw Mot Je jlns fiaitiigfs (àDa jicâr 
tendu que ses éoiits itaeol authMtl|«ea; jmàB on a fxsftente 
aussi qu'ils étaient apocrypjies : donc rien de prouTé, £n ef- 
Xet, H. Ailler {Hi^l. de ia fhiL jplataw. p.^} «MWA^fM les 
iragmens dkactoneat conservés |par dtobée eol im 1 
tellement «fMicijidi^ ^il eflt ApàuBoéccMÛe 1 
les preuves ; 4|iiant aux autres iri4nMn% dît-il^ M|MMUiitof«r 
Jhéen de SsBiyniey {ttûenftqiifi al P^ifài^ppe, fii obI 9U116- 
liser les ouvrages d'Aoobjla^ ils fi'«al aufiiiiie iwfngtapecL 
Jrendelenburjr (Oe AdaMeUs^atqgonii. BeroL a 832, y. ai^ 
est du sêflAe aTÎs^; AWBets enavaît «aténraremeai yocéaÎBii 
Un autre critique anakitie»! aolhentwpcs «tans ke tmgmmê 
oonseryés dans Stobée, laadé aur rftpîiiipn de BoecU, ifâ 
déclare oes fiBagOMosteUenMittiNnogèMs, fo*ila AoîveBt ^Êm 
aéams ou «ejêtis tous eBAeBiUe.<!;e«alîqHe«at Petenn (Bte- 
iaûscli phlMof . Studien. Hambttig; «ASa. fL 4i>. Uià §m 
yrès paiiit A J^iîg ^ne dJaseatKion d'Hartenelnin .IkJnh^ 
ckjfiœ Tturmiàù frM§Êt^mUiê phUm^f^Jimê^ oà r«nlev as4è^ 
dare auisi pour ravftkentîoîté^ wotm de funlgam i 
seulement eta¥«6 îuopB^avaUeaenlphiatfe] 
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acsore ; encore refette-t-il comme supposés tous les morceaiDi 
d'éthiqoe cités daas Stobée et ceux de logique reproduits 
dans -^mapllftîn*- Ces decniers même araient été restitués à ua 
autre Âcchjtas péripatétîcien dans un écrit antérieur de Peter* 
aen {PUbmopkiœ Ckrysippeœ fumdammta. Àliakœ, 1897^ 
f. i6y Ce pkilologue a fait aussi une critique de TouTrage 
^HantODSteiD (Zimmermann. Jahrbucb. ftîr Âlterthums Wis* 
sODSchafty Jahrg, i836. Heft 9), critique dans laquelle il poussa 
ses propres idées encore plus loin et qu'il communiqua à RiU 
1er : tous les argumens contraires à son opinion s'y trouTent 
au complet, maL) la réfutation, suivant Ritler, est insuffisante. 
Au reste, Petersen aussi, en examinant les idées de Ritter de 
son point de Tue particulier, ne se tient point pour battu* Le 
principal argument de Ritter, c'est qu'il y a dans les firagmeos 
des expressions et des idées étrangères à la doctrine pythago* 
ricienne. Mais^ en résumé^ TOici la manière dont procèdent et la 
preuve et la contre-preuve. Ceux qui tiennent pour le carac- 
tère apocrypbe font ressortir principalemeut le désaccord de la 
doctrine des fragmens en question aTec la doctrine pythago- 
ricienne telle qu'elle nous a été transmise d*ailleurs; ceux qui 
défendent l'authenticité s'appuient sur la concordance des 
phrases isolées prises dans ces fragmens arec les autres monu- 
mens qu'.ou possède. £t^ en résultat, la discordance ou la con- 
cordance ne décident rien ici , car, s'il y a eu intercalation, il 
faut nécessairement que ce soit de la part de gens au fait de la 
doctrine pythagoricienne, et leur premier soin a dû être de se 
conformer aux idées admises dans cette doctrine. De même, 
en cas de diyergence dans les idées, cela n'exclurait point Tau- 
thenticité, si l'on arrivait à prouTer que ce sont nos idées ac- 
tuelles sur le pythagoricisme qui sont trop restreintes, et Ton 
sait qu'elles ont déjà subi bien de» modifications. On voit donc 
que de part et d'autre on a laissé de côté des considérations 
importantes, et c'est ce que M. Gruppe s'attache à établir. La 
question ainsi posée, il prend d'abord Aristote et Philolaûs 
comme critérium. De là il passe à l'examen du caractère et 
des formes de l'ancienne doctrine pythagoricienne, s'attache ft 
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marquer les divergences qne le temps a amenées entre les dis« 
dples de cette école et la dégénérescence des idées premières, 
et il termine son travail par une rerue des fragmens Mnbuès 
à Arcbytas et des ouvrages des autres pythagoriciens. 
. Nous n'entrerons point dans le détail de la discussion, il 
nous suffira de rapporter Topinion de Tauteur : de tous les 
fragmens directs d'Archytas, il n'y en a pas un seul qu'on 
puisse reconnaître pour authentique ; et quant aux autres frag- 
mens pythagoriciens, il est de toute probabilité qu'ils sont 
d'un seul et même auteur, lequel vivait à Alexandrie au temps 
où cette ville était le centre de la philosophie. 

Yiris doctissimis hnmanissimis phîlologis Gothas con- 
ventum agentibus S. P. D. Fredericus Diibner. Insant 
fragmenta Philodemi mpl itofniidx<ay. — Parisiis. Eicu- 
dcbant FirminDidot fratres. 1840. In-8* de 31 p. 

On sait que cette année Gotha a été le lieu de réunion de 
tout ce qu'il y a de considérable en Allemagne comme pUio- 
logues. M. DiJbner avait été invité à s*y rendre; mais de nom- 
breuses occupations ne lui en ayant pas laissé le loisir, û a cru 
devoir publier ù cette occasion un opuscule dédié aux philolo- 
gues réunis ù Gotha. Cette brochure contient les fragmens 
d'un ouvrage de Philodème intitulé ircpl ironiftxTwy. Ces frag- 
mens sont tirés de la seconde partie du volume des manuscrits 
d*Herculanum lithographies à Oxford, io-8% et^se composent 
de trente-neuf colonnes de trente-quatre à trente-six lignes 
chaque. Sans reproduire le fac-sîmile du manuscrit, M. Dùb^ 
net s'est contenté de mettre en caractère gi*ec ordinaire /e texte 
tel qu'il se trouve dans la copie d'Oxford, c'est-à-dire sans 
ponctuation, sans accent, sans séparation de mots, et avec 
toutes les erreurs innombrables du lithographe. Les lacunes 
sont indiquées par des points. Sur ces trente-neuf colonnes, 
qui, à le dire franchement, paraissaient tout-ù-faît désespérées, 
im grand tiers a été restitué par M. Dûbner avec un bonheur 
et un talent divinatoire au-dessus de tout éloge. Pour se con- 
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yaincre de la Têrité de nos paroles, on n'a qa*à comparer le 
texte de Philodème, tel qu'il se trouTe dans l'archétype, ayec la 
restitution. Du reste, M. DGbner est coutumier du fait, et plus 
d'une habile restitution lui appartient en propre^ qui cepen- 
dant a été signée par d'autres. 

Aristoxenus. Grundziige der Rhythmih, u. s. u>. 
Aristoxènes. Êlémens de rhythmique, fragment publié 
de nouveau avec rectification du texte, traduction et ex- 
plications allemandes, et accompagné de la préface et 
des notes de Morelli, 'par le D' Heinrich Feussner, prof, 
ord. au Gymnase de Hanau. — Hanau, impr. et libr. 
de C. J. Eider. 1840. 

L'ouTrage d' Aristoxènes intitulé Po9ficxà vrotx^ta était re- 
gardé par les anciens comme le premier dans son genre; ce 
iîit même la source où puisèrent plus tard les auteurs qui s'oe- 
eupèrent de la rhythmique et de la métrique. Pour les mo- 
.demes, ce fragment sauvé de la destruction demeure, tout 
mutilé qu'il est, un des plus précieux documens sur la partie 
rhythmique de la musique des anciens. Il sert de plus â ré- 
soudre bien des problèmes de métrique dont la solution, sans 
lui, serait peut-être encore à désirer. Cependant il n'a point 
été l'objet de nombreux travaux philologiques; il n'en existe 
qu'une édition, celle de Morelli (Venise, 1786}, englobée dans 
un recueil de morceaux publiés par ce savant bibliothécaire, 
et cette édition n'est pas fort répandue. Il reste encore beau- 
coup à faire : d'abord à rétablir le texte corrompu par les co- 
pistes, ensuite à lever les difficultés que ce texte présente sous 
le rapport exégétique. Pour la première de ces conditions, 
l'auteur n'a eu d'autre secours que le texte même publié par 
Morelli, et les ressources de sa critique, puissanunent aidée 
du reste par la marche strictement logique de l'écrivain grec 
et par la nature même du sujet. Quant à la seconde condition, 
M. Feussner a cru devoir, pour y satisfaire, joindre au texte 
grec une version allemande, dans laquelle il a cherché, au 
I. 6ft 



Digitized by 



Google 



— iwa — 

ttoycn des expresâims modanes 4e Vart, â ye p r o d wt les 



idées de roriginaL Cette méthode a dû •donner à la tndv 

wi earadèM étrange ; tootefois le traduotenr ae flotte ^ne Its 

réaoltaU k fnslifieront. En ««Ore, la BMtiève est dMaée fnr 

chapitres, quoique le texte, dans k» tnannaotilfl ^ dans Tédi- 

tion de Morelli, forme un tout non interrompu : c*est une gn* 

.rantie de plus pour k clarté. Oe qui a fait préférer In langne 

allcnaande à te langne latine, c*est la onîote des m£|wisi s nSK- 

•^pieUes pensait donner lien l'emphn d^nne langue mette f|ai, 

àefkas, est k>în d*êlre admirée et prèoîse oomme langue «m- 

aioale. Non content 4es explicaliona-dîrectes qui aornayagaent 

le texte sous forme de notes, IL Peussner a mis à la suile 

des fragmens cinq supplémens extraits d'un ouvrage 9nr ia 

métrique dont il s'occupe en ce moment. Le premier supplé- 

«neaft, aeratuchant au chapita» IH, tmtte Ae Te 

ifeenopa rh^lmiiquos (gi^pmc pvâ]KtKa£ ou XF*^ **^'' 

ttet ; ;£/o0wc rAv mMmSâ*}, Le aeooad, «e fiitaeliaw 

fltre lY, tnaite des tenais de la ipliyilnn<^e:; le 

(cbap. ¥) de la eignification des meta ovfi 

lie quatrième (ofaap. V) estime ifaéaaie : mShmtc <m 

yéimuç «v^cxoS. Le cînqttiéme, ^eofia, ae .Ta 

fiitre Vl, -est «Nmaaoré à l^explîeatîan Ae ee «qne èaa i 

îftMH maient àp/Spoc «odoc. 

Dans eetle édition, la préface ntfes.netfliAeJiiiraiHvomaifc 
«reproduites pour -cesuC'quî ne possèdent pas le Aesfte ^h 
M c'était chose inéoeBsure;oar>on y tannée des détails m 
tiek sur les manuscrits, lesjnotife d&MoralIi ] 
-ou le rejet de tel ou tsél endroit dn teatt»^4e6 
omsantes ^or le rapport littéraine q«i -emate eot» J^eUm^tt 
^Adriatosènes. Afin que, dn Teste, «on jM toùmfmrm Te 
iprîwe/navec ceHe-«i , fes^nnméres desfages ëe i 
iaotés en marge, «e qui iait de la piéwite4ditioo aute < 
iUe réimpretision, maais corrigée. 

Uérodicn. Histoire des successeurs de 31arc-A«rèle 
«ir le trône impérial « à Aome. Icaduction jpar &L X 
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fc, Garnier. — PVirw, Amédée Sarnthr. Cher CRariter 
TEomine. t9^. In- 12 de 238 p. 

1f«u9ne feiMns qu^aimcncer cette nenrelle traduetTen cPETé-^ 
flltfieny sus pon^o^ entrer à cet ë^fë èaos quelques diétaii^, 
fmw qne M. Ganiier n'» foint à 90a fraTail ni préface nv 
neiea. n nom semble eependant qull eût été conTenable 
de préteniT' 1(6 lecteur dé la méthode qu'il' a suivie, en quof 
sa ti^ductfon peut être préférable à celle àer M. Eéoti Hb^ 
lery (Farfs, iBa4> itî-^), quelles sent les source» qu'il a-con^ 
sfiltées, enffn que! texte \\ a adopté. Four* juger ce travail, ff 
Audrait donc recourir soi-même aur difféi^cns textes d*Héro^ 
difen, tesr comparer a-rec Ifr traduction de IVf . Garnier, et dis- 
cuter les» raisons qui ont ptf l'engager è adopter telle ott 
teflb fcçon , rejeter ttelle- autre; en un mot,, il ftimirait en- 
treppcndhî^ le traratl que le traducteur aurait. dû feire lui* 
mêtae», et ^wi aurait certainement dbmic pllis de prix à soa* 
tfrre; Toutefois mal'grér cette- dîsrtte de rcn-^eignemens', 1er 
style- nou» a* paru* asset* élégant, ctrihterprétîition '\ la hauPeur 
dif lii plnFologie actuelle. M*. Garnier paraît avoir eu entre le» 
mains de bonnes éditions, et entre autres Timmense traraiP 
d'Irmish sur Hérodien. 

Handbuch der lateinischen Synonymik (Manuel des 
synonymes iMfni») , twii Lud^vg- Bœdérlein. — Leipatek, 
i84#.Iii-»'de'^-a45p. 

M. Dœderlein est connu par un ouvrage conactuttoiauc^ en» 
six volumes, sur les mots réputés synonymes dans la langue 
lMiie«. Sométiiodv de parvenir ù« une distinction nette entre 
ee»'ittotfrii'apas-été apprmivée dans- son entier, mai» on- a été* 
tbmè de reeonnaftre son smoetr étendu et prolbndu la conscient 
ci«Qs# pepsévéranca arec laquelle il* paursuivail toute traes' 
qai pewraît- conduire au buty et Beaucoup d'aperçus entière^ 
IBent neuft et vraii^. On lui a reproché une dialectique peuf^ 
Hm vraie en elle«-môme, mai» pas toii|oiir9 en rapport avec l$f 
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manière de Toir antique, et une tendance à baser tes distinc- 
tions du sens des mots sur l*étymologie, chose très-juste en 
théorie 5 mais qui derient illusoire dans les mains de M. Dœ- 
derlein, dont les idées étymologiques, en général, ne sauraient 
soutenir une critique sérieuse. Nous sommes en mesure de 
prouTer cette assertion, sans avancer cependant qu'en détaO 
nous ne soyons pas sourent du même avis que M. Dcederldn. 
Le présent livre donne un résumé des résultats du grand ou- 
Trage,|classé par ordre alphabétique, et accompagné des exem- 
ples les plus précis et les plus convaincans. 11 est très-utile à 
ceux qui veulent s'instruire sur la différence des mots latins 
d*un sens voisin, et même avantageux à consulter pour ceux 
qui sont déjà très-avancés dans la connaissance du latin; car 
ce [que le sentiment acquis.de la langue leur enseigne, ils le 
trouveront ici exprimé avec beaucoup de netteté, et posséde- 
ront ainsi le moyen de préciser davantage leurs connaissances. 
D'un autre côté, ils verront aussi des distinctions plus ou moins 
arbitraires, qui les engageront à une attention particulière 
dans la lecture des auteurs latins, afin de voir si elles se con- 
firment ou si elles doivent être remplacées par d'autres plus 
naturelles. 

LITTÉRATURE MODERNE. 

Anciens patois] de la France. La Grosse Enviraraye 
Messine. 70 exempl. if 34. Par M. G. B. — Para, 
1840. Chez Techener. Bordeaux, impr. de Lafarge. 
In-S"" de 34 p. 

M. Gustave Brunet, dont nous trahissons l'anonyme, s'est 
livré avec un zèle au-dessus de tout éloge et une remarguaMe 
sagacité à la publication des monumens littéraires des patois 
de la France, tl fallait, pour les retrouver, beaucoup de pa- 
tience et de temps, et pour les mettre au jour et] les èdaircir 
beaucoup de critique et de tact philologique. L'éditeur s'est 
trouvé pourvu du courage et de la science nécessaires pour me* 
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ner son entreprise à bien. L'opuscule qu'il publie aujourd'hui 
sous le n* 34 porte le double titre de la Grosse Envraraye 
Messine, ou Devis amoéreux d'un gros vertugay de yillage à 
sa mieus aymee Yazenatte. Cette pièce fort rare et curieuse sor* 
tit à Meti, en i6i5, des presses de A. Fabert. Elle n'est portée 
sur aucun catalogue, si ce n'est sur celui du duc de laValIiëre 
(tom. II, p. 583, n* 3913—70). M. Brunet a joint à cette pu- 
blication plusieurs autres poésies patoises, entre autres une 
fable récréative également en langage du Haut-Messin ; un 
fragment d'une comédie en y ers patois messin intitulée la 
Famille ridicule, et attribuée au savant annotateur de Rabe- 
lais, Le Duchat ; un compliment pour la naissance d'une jeune 
fille; un conte de fée en patois de Luné?ille, etc. M. Gustave 
Brunet, dans la partie critique qui suit la production des ori- 
ginaux, se livre à des recherches bibliographiques sur les ou- 
Trages qui font connaître le patois messin et celui de la Lor-i 
raine. Dans ses notes, on trouve deux imitations de la fable 
du Renard et les raisins, et des réflexions sur le chant des 
oiseaux. Nous ne devons que souhaiter que M. Brunet, sur« 
montant les difficultés de tout genre qui hérissent son travail, 
continue la mise en lumière de nos poésies patoises : on peut 
dire ici les paroles que M. Charles Nodier a appliquées aux 
contes populaires : « Hâtons-nous de recueillir les délicieuses 
poésies du peuple avant qu'il les ait oubliées. » Mieux que 
personne, M. Brunet est capable de rendre ce service à la 
littérature du moyen-âge, parce qu'il réunit un Jugement sala 
à une véritable et solide érudition. 

Persanalien, gesammeU von Friedrich Jacobs. Avec 
le portrait de M. Jacobs sar acier. — Leipsick, 1840. 
In-8* de xxviii-620 p. 

Il serait inutile de vouloir exposer à nos lecteurs la place 
littéraire que M. Jacobs occupe : tout le monde connaît ce 
critique distingué, auquel on doit les brillantes éditions de 
l'Anthologie grecque, des Images de Philostrate, d'Achilles 
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Tatto» tf AUii» efc la» l ortJ t MiiMM dr] 
«v uoftflBikîUidedîaiiteiiM» dkptfafef ^aBS^agsttanriir 
mg«9crilîq«eflb Maû to«t lenMNidtriMMtpa»ipi»c«»vati 
fi8#Bd^peiidMit plo» d» ûfOMle an» (dspnb 1766) ^'11 
itfil sue dk» metièM» aussi 
Vaolifciité alasMqiMV B*a j 
i» franehise^sa l»eDiT«iUaiiae rare at 9<m eapcift sopérkor^ ani 
m relaaif tonte ^SGttssîoa sua te- tarnâu t p mc ineii t aeîen ti i l^w a y 
al son. caeaetère raspacisbiB Ta ptéseefé âe tovar alCaqfae jmi^ 
aaiMMUt» On îgBoaa aussi que ae pkiMagiBey pour s« AialWiHW 
da aos i^astea reehaeahas- sur raottifuifeé, a écrit me Longue aè» 
■»d« comans,, docH qiBelfHcs-^iws- fimaaanre tea étiiaas *ai 
laotmirs eiODi été iaifriinéfl^)us^*»sift foia» GlaS'i 
nfS' ei^ paitie aau» te tili« J^aoJe dm fuÊmm^ at i 
bmas^oBttta'baa aaMmiHWnaaa maral^ ai sena te tappasa ( 
L*aBty U«94iffit dadke c^'Ua aot aie lua aaae piiiiaiapnr lg< 
iMWol^dooalaséténlèextrâflaeaa fiuaëa ja 
aakre aal assazeoQMia.. Yoiai daux faaas- a asc a lic ites ite Ispav» 
aaMoe ite M*. Jaaoki), an^idt on teiailfcott ai •• te; i 
atuteasent eaaaauàfaimu a aitiquct, La Im* fiaa< 1 
faaa eonliaal^ avtaa va baa» aècil^ cteraaiia- paîraa afc I 
wrimtp «M iafiaiti drdéaaite paécieuK m 
1960^ Jlisipx^à naa laaaSfi at scmi 

( paor Uwsaaiut^ttiViaténBsaaaèi'hîsaDjaKi 
Kltéralfliraat dtes opiotona paadteaiaaa gnsiam vingts y 
aa> panfpaaa mattfiaaiiaf que gp^i^Mea pnatîaai Maiariteab^ 
rintroduction, AL Jacobs ré 
religieuses et se montre fort mécontent des discussions actuel- 
Vtè entw Vt9 tiiéoliDgiena prol^tam. F. iW^^So, Tojage* eo 
MaKe; p» 9e4^35o, Lettres- inédites dé Meyne; p. ^ao-^iS^ 
Critique détaillée du Catalogus emUûmn Ma ji atui li a 
tti{. re^rtce Bavaricœ d*Ignace Hardt; p. 474-4(|8, écrits 
pattft>til}ues de 18 iS, réimprimés. 

Katoire élémantaim et eritique de h Knéretare, 0lt.f 
par M. Em. Lefranc. Litfàrature française (aroyen âge)» 
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-^ Paris» Amédée Saintki. Chez Périsse frères, àPaiJf 
et à LyoD. 1840. IB-8^de xxyi-5Ô8 p. 

La première partie, ou partie ancienoe de cette histoire Itt* 
tëraire, a paru en trois yolumes, consacrés, l'un à la littérature 
grecque, Tautre à la littérature latine, et le troisième à la litté* 
rature sacrée. Quant à Thistoire littéraire de la France àa 
moyen âge que nous annonçons aujourd'hui, les matériaux 
n'ont pas manqué à l'auteur, qui a consulté les dix-neuf yoI# 
in-4'' des Bénédictins et de leurs continuateurs; les mélangof 
tirés d'une grande bibliothèque, une foule de mémoires par- 
ticuliers et originaux et les trayaux de MM. Villemain, Char- 
pentier^ Burette, etc. Cette histoire se diyise en deux parties 
hien distinctes : la littérature savante et la littérature natio- 
nale, ou littérature française proprement dite. Dans la pre^ 
mière se Toit la preuve que la religion seule a gardé et agrandi 
le dépôt des lettres dans les asiles qu'elle ouvrait de toutes 
parts aux hommes. Dans la seconde se voient l'origine de lu 
langue française dans la langue de la religion, c'est-à-dire daof 
le latin, ses progrès par l'influence de cette religion et toujours 
•ous cette influence, ses développemens successifa* jusqu'à la 
fin du XV* siècle. Dans la littérature savante du moyen ilgc, 
M. Lefranc a peu cité, et lorsqu'il l'a fait, il a donné la ua- 
dnction toutes les fois qu'elle lui a paru nécessaire. En revan* 
che, les citations sont nombreuses dans la littérature natio- 
nale ; elles étaient indispensables pour faire connaître Von- 
gine, les progrès et les développemens de notre langue. 
D^ailleiu-s les ouvrages où il les a puisées ne se trouvent guère 
que dans les grandes bibliothèques, double raison qui en jus- 
tifie assex le nombre ou l'étendue. 

Bistorische Schriften von «. s. tu. Œuvres liisloriques 
de G. G. Gervinus. IP volume. Histoire de la poésie 
allemande. 1. Deuxième édition rerondue. — Leipzig, 
W- Engelmann, éditeur. 18*0. Aussi sous h titre : 
Histoire de la littérature poétique nationale des AHe* 



Digitized by 



Google 



— 1008 — 

jonands, par;.. T. T. Depuis les premières traces de la 
poésie allemande jusque vers la fin du xiu* siècle. InS^ 
dex-533p. 

te principal dessein de ce yolume est de pénétrer dans les 
antiquités de la poésie allemande, dans cette période si obscure 
de sa première existence, où jusqu'ici, faute de jom; on s'est 
gardé de faire arriTer les lecteurs. M. Genrinus s*est donné 
pour tâche de mettre à la portée de la classe éclairée une série 
de recherches dont jusqu'ici les sa vans araicnt seuls profité. H 
a donc fallu commencer ce tratail par interroger les traces les 
plus légères, les indices presque imperceptibles de son ancien 
état. De là, poursuiyant son sujet à trayers la succession des 
temps, l'auteur a dû reconnaître ce qu'était la poésie sons le 
joiig honteux et pesant de moines ignorans, ce qu'en fit en* 
suite une cheyalerie sans frein plus portée à la tourner au mal 
qu'à la diriger yers le noble but qu'elle doit aroir en Tue» 
quelles furent enfin ses fortunes diyerses, opprimée qu'elle fuf, 
tantôt par l'industrie, tantôt par l'inyasion des idées ètran* 
gères, jusqu'aux jours des lumières où, libre de contrainte, 
elle put reyendiquer le rang qui lui appartient dans l'œuyre 
dyilisatrice des peuples. Voilà tout ce qu'il faut réunir en an 
tableau. L'auteur n'hésite point à témoigner la crainte que cet 
essai ne ressemble plutôt à une esquisse faite de premier Jet 
qu'à une peinture acheyée; mais il se fie là-dessus au }ugement 
ménagé de ceux qui sayent combien il est di£Qcile de donner 
à des recherches scientifiques cette proportion qu'on exige 
d'un ouyrage de littérature. Cette première partie se dirise en 
cinq chapitres : le premier est tout entier consacré à la re-> 
cherche des traces les plus anciennes de poésie en Allemagne; 
dans le second, l'auteur s'attache à déterminer Tinfluence de 
la grande migration des peuples sur le chant populaire histo- 
rique et à établir les bases de l'épopée nationale allemande ; 
le troisième, c'est le tableau de la poésie entre les mains du 
clergé. L'auteur remarque dans cette période quatre transfor* 
mations : d'abord les Poésies chrétiennes du ix* siècle, ce sont 
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les Harmonies érangéliques; les Poèmes populaires refondus 
en latin^ ce sont le Chant de la Tictoire sur les Normands^ le 
poème de Gauthier d'Aquitaine; la Période Franconienne; et 
enfin Reinhart-Fuchs {Renari, Brinaerif Reinardu$) et Isen* 
grimm marquent la dernière transformation qui précède le 
passage à la poésie cheyaleresque du temps des Hohenstaufeni 
objet du quatrième chapitre. Cette période porte encore dans 
ses commencemens une forte empreinte religieuse ; dans les 
six formes de poésie qui se succèdent^ les croisades dominent 
d*abord,puis Tépopée française, bientôt remplacée par les lé* 
gendes saintes et historiques. Mais arec la légende expire Tin- 
fluence ecclésiastique; depuis l'entrée de cette période, forcée 
déjà de rerenir à la langue Tulgaire, elle perdit complètement 
cette puissance exclusive qu'arait réussi à maintenir la langue 
latine, et la légende historique fit taire la légende sacrée. De Ift 
le passage à un genre de poésie plus indépendant ftit rapide^ 
et l'imagination des poètes commence à se donner carrière sur 
toute espèce de sujets; liberté fatale qui renversa la poésie de 
ses hauteurs pour la conduire à travers le dédale des inven* 
tiens les plus bizarres et la mener enfin à l'imitation étrangère. 
C'est alors qu'elle se transforme de nouveau et que commence 
l'introduction des poésies bretonnes. C'est l'époque d'Ulrich 
de Zatuchoven, d'Eilhart d'Oberg, plutôt traducteurs que poè- 
tes. Abandonnant leur trace, leurs successeurs travaillèrent 
sur le fonds que leur offrait l'antiquité : Troie, Alexandre^ 
Énée, retentirent de nouveau dans la bouche des poètes, et 
comme si ce retour aux sources premières de la poésie eût 
donné un nouvel élan au génie poétique, voici la troisième 
période, le beau temps de la poésie et de l'épopée chevale- 
resque qui s'avance. Voici les Minnesinger : ce sont eux qui 
ouvrent le cinquième chapitre, le plus étendu et le dernier de 
ce volume. Cette époque de la littérature allemande est trop 
connue pour que nous en retracions le détail ; nous nous bor- 
nerons à reproduire les divisions admises par l'auteur. Après 
^voir passé en revue les Minnesinger, il mentionne l'appari"- 
tioades Nibelungen et du Gudrun tels qu'on les possède au- 
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joard'liui, juouiuaeas prètàeut «las Iraditioas 
Tiiileinagne, encore vivanles à celle époque ckei les i 
4laD« des guerriers qui j sont chantée. Ensuite vieaneiit Im 
ieroiers poètes de celle «yoque, 4e Bmrêmmm e. d. Aw â 
Wolfram d'Escheabach» et de Wolfrmm à Goêtfriei de i 
bourg, Gottfiied l'impertiurbaUe, deetiné à faire école 
la littérature alltfiiaade. ^ son tenps, la fioéaie eet 
didactique, témoùis Freidank, Tickler, Sincker. Ces p^èftci 
|>réparent à un pbénoiBèDe qui ya bientôt noua appuattee. 
AecueiUir et dore, c'-ett tout ce qu'ils selienkent A ^nie, aigoe 
ultérieur d'uoe période <|ui i^sÈxh^^. Leur manièie cat daire^ 
tàsûi^ • ee mèioe^oaraotère .génécal de clarté, de fioBfddiftéy è^ 
aimpiicité da^s le 4lisûours, sem commun à tous «e«x «pn a»- 
crcni, à ce qu'on appelle réonle de &ottfrîed. JL Ceriimiis 
Avise Tezamende cette école en dnac saolMBS, les poéâca 
mondaisas «t les Ikg&aàts^ qui Jteminent le Totnme. linas 
aommes arrivés au jniliau .du «ui* aièok, immis ayona 4Btea 
ilépassé cette Umite. 

Alphonse de Lanurtine. — - Êtudea iwc^gybirpMfc 
Jittécairea ^ ;polUiquaa, par JScaeat FatcovnnL — Pam^ 
ISM. FucB<^ lik. inipc. 4fe F«b 4)t XbBMt. i»«^ db 

Ou n*attend point jonaioftenaot qn*un personnage aitceaaèdn 
vYivre pour Caire sa hio^praphie^ on ji*attend mènie |ias 408 
joit parvenu à la fin <le sa carrière. Xes gloires sont plus liA- 
tlves; raveoir paraît trcyp éloigné; on mut .en jouir de ans 
vivant» et rendre, pour ainsi dire, la.pQstérité coateinpaaHiiB. 
J)*un autre côté, certains écrivains qui exploitent c^esl le jnoV 
ee ^nre de i>iographie vivante^ n^ cherchent trqpaounaBl 
jqpe la ss^isfaction de Te^prit de parti et de TauMur du seau- 
flale. C*est donc un genre au moins iny>ar(ait9 et difficite à 
jnaîntenir ^ans les bornes de la modération et de Tiaoïpaitin-* 
lité. Ciyiendant^ si nous devions faire une double exceptioiw 
elle aurait lieu pour Tauteur de 'Oc.V^ notice j Jl. g a l c nnml ^p 
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it pviir \et persmHMge émiiwiit clbM il raeoiM la rie et appè» 
eUr \w QBurmdb H* a tmitè^son sujet srm dignité 6t éHé^Mowi 
&Êt* ne pon^rair nrieiir reproduire la* persoonalilfè du poète 
hwmme d'éflsiV^ inferprète^ db nsfu^les^seQtimaDf-délicatv^ 9*o«* 
«acdl tumXiB» lês^neMes eaoseft M. Falooimet a divîaé sootiv» 
Tof^Q quatre paitieSi II raconte les- premières années de Hb é» 
Kamartine^ et montre commenr s'est déTeloppée cette natws 
tf éminemment poétique : il procède ensuite à L'analyse det 
cSUTres du poète ; après il déTeloppe les différentes phases» êÊ 
se carrière d'homme d'état, et en- f^ir pressentir l'avenir. L« 
dlemière paitie (tsi consacrée à là rie intime , au trairait inié«' 
rieurdU poète ef de l'orateur. Cette notioe, toujours^altachanie^ 
ev enrieHie d'anecd^oias peieennelles, présente vont intérêt de 
phfs^ eirce qti'eile est une véritable histoire de la TÎe littéraiv» 
pendant la seconde moitié ite-la nsstauration, époque de Temnv 
dfe fteondlt^ erde^magnifitiues espérances, qui semblent avelu 
épuisé eR^ germe ce champ lilCéraire aufouvd'htti si ingrat, ait 
stérHe et si dé:Hiié. 

JF/ctne hupftmnêiscke GrrnnmaHk w. m. ta. Fetiie 
gmniinaîre Itipotrae, avec parallèle succiiret dtes dialectw 
finniques, publiée par le prof. dr. P. A. P. K. Pbssarf- 
^ Stattgart, tff*o. Chez J*. F. Cast,. édîteur-librarfe. 
fci-8* de viii-fff p. 

C'etIHr giwmnwît e es» faite* dTaprès lèsti^aTaux de Lindahl' eT 
Oehrling; elle n'en est même, ainsi que Tauteur le déclare ^ 
qu'une reproduetten ceprrgée et augmenlée. Les langues fin- 
niques , objet des prédilections de M. Posi^art , offrent , selon 
Itit, dè9 pfiénemènea intéressans poer Pétudle de Kcsprit hu- 
main, et fé but de cef ownege est d'appeler l'attention stip* 
cette pafCie db la philologie. Ca langue laponne a cela de pai^ 
H a ulii Sy qu'élit eal toute empaemte dlis-toaee»de l'anciemie 
superstition danalaqaieile étaient plongés cespeupiesaTant leur 
conversion au christianisme. Elle abonde encore en expressions 
asatérielles; et, comme ïh sont tonjom's en course, elle a beau^ 
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coup d'expressions relatires à leur yïe erraalc, aax rennes, 
aux montagnes 9 aux fleuves , à la neige, etc. La langue la- 
ponne ne saurait passer pour une langue pauvre, elle a souvent 
plusieurs sortes de mots pour exprimer un objet auquel nous 
ne donnons qu'un nom. Ainsi Kaeino signifie chemin ; rate , 
chemin d'hiver ; paîka, chemin, chemin d'été (sentier) ; uhU- 
$aiak, chemin où l'on peut aller à pied ; oito, chemin où l'oa 
Ta en traîneau. Les verbes subissent nombre de modiûcations^ 
et sont soumis à plus de changemens que dans toute autre 
langue ; ainsi laiUi signifie conduire ; laitateê , conduire un 
peu; laitekaeUif commencer à conduire ; laiUtalletf être con- 
duit. Ce qu'il y a surtout de remarquable, c^est nombre d'ad- 
Terbes et de prépositions qui sont déclinables, ce qui ferait 
conclure que ces mots sont d'anciens substantifs. Pour le renn^ 
suivant son âge, son sexe, son état, son emploi, ils ont Creixe 
appellations : je ne parle point de la quantité de mots qui se 
rattachent à cet animal. Les Lapons ont un alphabet de dix- 
huit lettres a, e, /", i, j, A, l, m, n, o, p, r, s, i, u, v,â 
(comme l'a suédois se prononçant au) et à (aé)i les consonnes 
^f ^9 S» Q» sont étrangères, et quand l'usage en est introduit, 
elles se prononcent comme p, I, ft; la lettre /* a le son du d; 
point de ph ni de lA. 

L'auteur a fait précéder son ouvrage d'une introduction, 
espèce d'essai sur les races finniques, leur ancienne religion^ 
leurs croyances et leur langage. A la fin de la grammaire , ou 
trouve un court dictionnaire et un appendice aux adjectits. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Bibliotheca orientalis. Pars L Libros continens ar&- 
bicos, persicos, turcicos, inde ab arte iypographica în* 
venta ad nostra usque tempera impressos. Edidit Jolios 
Tbeodorus Zenker, dr. — Lipsi®. Sumptum fecit Gui* 
Uelmus Engelmann. 1840. In-S"" de 90 p. 

Ce catalogue de tous les livres imprimés en langue arabe » 
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persane et turque i est fait alphabétiquement par noms d'au- 
teurs. Chaque titre d'ouTrage est reproduit textuellement, et 
ayec les caractères de la langue dane laquelle il a été composé. 
Nous ne pouTons entrer dans plus de détail à cet égard ; Tau* 
teur a parcouru plusieurs bibliothèques ; mais il ne se flatte 
pas d*aToir pu recueillir tous les titres de livres qui deraient 
entrer dans son plan. C*est ce qui fait que la plupart de ses in- 
dications proTiennent des recueils bibliographiques, des cata- 
logues et des publications du même genre. Le présent fasci- 
cule ne contient encore que la bibliothèque arabe : les parties 
turque et persane exigeront des recherches beaucoup plus con« 
sidérables, parce que la plupart des ouvrages écrits dans ces 
deux langues ont été imprimés en Asie. M. Zenker se propose 
d^ailleurs de faire dans ce but un voyage à Paris, où il trou- 
vera des secours de toute espèce et des renscignemens qu'il ne 
pourrait certainement se procurer nulle part ailleurs. Ce fas- 
cicule se termine par un iippendice ayant pour titre : Appendix 
ad bibliothecam arabicam , libres ex aliis linguis in lioguam 
arabicam converses et ab Europœis arabice scriptes continens. 
L'ouvrage de M. Zenker intéresse donc , non seulement les 
orientalistes, mais encore les personnes qui s'occupent de lit- 
térature grecque. Ainsi il n*est pas sans intérêt pour ces der- 
niers de savoir que saint Athanase, saint Basile, le Tableau de 
Cebès, saint J. Chrysostome, Euclide et Galien, ont été tra- 
duits en arabe, et que l'on possède encore ces traductions. 
Ce recueil forme un très-utile supplément à la Bibliotheca 
arabica de Schnurrer, dans laquelle on ne peut pas trouver 
les ouvrages arabes assez nombreux imprimés depuis iSii, 
époque de sa publication. Nous tiendrons nos lecteurs au cou- 
rant des autres livraisons à mesure qu'elles paraîtront. 

NeueBeit œgezurErl aeuterung derbabylonischen, u. 
$. w. Nouveaux matériaux pour servir à rinterprétation 
de récriture cunique babylonienne, suivis d'un appendice 
sur les procédés d'impression les plus anciens, à T occa- 
sion de la quatrième (été séculaire de l'invention de rim« 
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V y ff trois* uni M* woMsiciidf pVDn' duo iiitiefpvittttiMi A^ 
Ffûrittire cmiffEie pcfsépoIItaÎBe % Toici mr second* osm^is As 
fn9iii€ genre. £* auteur e choisi ponr sa dènoiuH «itioD des nv 
scriptions comtes'^ etrqoiv pëpétées- etenpIOjrées dlTersenieiil^ 
arec des- caractères- dlffiree», prèsenlMit par cela iii§me pbv 
de sfirtté d'en décfail&vrfe véritabys sensk €*èsele prooédè lé^ 
plbs naturel; et Pîns c r i p rt on de* Rosette,, ponr laquelle Icfrer 
a serTÎ à tronrer Iéi dief des^ Hiéroglypies'y.ea^eBt un édat&Hir 
afijmoîgnage, depuis les d^ooTertlM^dodlaiBpelIfmii QinB# 
on- est privé dé Ta connaissance dbh langno'ee dtes ^ame a li w sy 
qnand' on ignora^ la tatew* pivpi v de cHueune dli oos* (Igures^- 
ce* n'est cpie* per le rapprochcMene cC \nc coMpwpavMyn* areir ce? 
qo^on connaît d^biHleurs, et parPèlude depdffftrante:^ dk^ceir 
i^ltires elhes-mfeiey enfre eHes^ 4fii*on' peut arri^crau loolns'* 
pénêltep Ih signifioatio» de lemt eiiMmftRn Tèttbp est pvfeta^ 
ilienf Ite marche qn'a sniVie- Taulwin Ileiis n.'^meiVOT^pvftitf 
dins lè détail de la démonsintien', respaae wê nen^to pematf 
point; nous nons- contisntepinis' de citer If sppendfee ifon^ m m 
flHre le caracfèra- d'oniWBge d» oiivoaslanee Jhniié à»oeifc p»^ 
. Mieation. 

« Qneliqne Tarie qnof anàesete «onteM» te înaaiiptlQiiSM» 
briqne de Babylone , qnaad'oa lés^ a: toula» à li^ foie mm» Ït0 
yenv, e'e^l une chose certaiîaarfpK'eliM'Soiitle p iie Jb i»do tffta^ 
pression'. Ce qni le proniwcd'a i i o ié, o'esl kb< 
IMe de trois exemplairesi cpie f air «rtre la 
rexpérience qne j'ai faite surmni'épnRUfvan pUtaVy 
été euToyée , et qui ae trouve recouvrir le cliché d'un aotre 
exemplaire en papier que je possède, de manière à coincider 
parfaitement avec lui; enfîn la trace visible d'une pression 
égale à récriture imprimée sur les briques, de même que cela 
se remarque sur nos gravures. Je f%iis cette remarque express^ 
afin qu'on ne croie pas que les caractères auraient ptr 6tre 
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taillés en relief sur la forme destinée à donner à la brique sa 

Hgure jnectangulaire. Jlon, ce n*est qu'après le moulage cojnp 

jilet de la brique que les caractères j ont été imprimés ; de là 

«iont que le milieu des inacqptkms «st d'ordinaire le -plus 

rOMiux^ et que les quatre estrémités sont souTent si super^ 

fCieUes, qu'en baut ou on bas il manque parfois des li^ies-eo-' 

iières; de même que sur les cAtés dm oaraolères entiors 6«l 

.'coolé complètement. Quant à la matière dont la planche était 

bite, cela est sujet é discussien. Un professeur de teoboologie, 

1 qui jù montrai mon original, conclut de la netteté des traits 

^ l'écrituve qu'ils étaient lUauTre d'une pkncbe de métal.; 

mais un babiie .fondeur de cacactèses m'a fourni depuis la on»- 

tîction qu'ATac un i>bahè de palmier on paot sur l'arme nb^ 

Aenir des traits aussi nets, «t même ancove plus Jiets. Ce^qui 

fincait cpoire ài'enfdoidu boi% c'est kipeu de profondeur de0 

.omnmencemens et des iîns de lignes dans les inscriptions de 

itrois lignes.; déCstut dû probablement A la longueur de la plan- 

jîbep qui aubissait une légère courbure dans l'opération^ . J'ai 

«dit que le laqpe ^'enoplojait pour de telles iiqpreasioiM^ mais 

o'Atxine erreur que j*ai reconnue depuis. 

9 Comme il n'j appoint» À ma.conn«issanoe, d'ébriturepbis 
Ancienne.qpc cotte écriture.babjlnnienne impdnoée sur ncgifaij 
je crois pouvoir la considérer comme l'essai le plus ancien 
d'impression ; essai qui précède l'invention de notre imprime- 
Jb^m ;mcn de dons mlUiers d'années. £t «i J*ftn considère 
icembian pennes iaaoqptieas ^awrsbriqiios «orient enitoe eUe^ #i 
J^ songe coaabien l'oiprit créateur de rbomme «a-été ^ompt 
À aaisir cette idée iq^éniense de décony^nser des mots en ^fir 
labes et en naraotères isolés au moyen d'mi nombre de %u- 
reSy bien plus limité que celui des hiéroglyphes naturels ^ on 
4«t amené à .pensenque rinuFonlMsi de l^imprimerte aurait dû 
jMsnir lieu desiK mille ans pl»s Ut Car il n'y •a pas plus de<diC- 
déeenoe -evlM aoire imprimeaie -et les intpeesaions babylo'- 
meonessur argik., qu'il n'y -en eenIreTécritupe 4Ksn4{y«déîà 
jpar£dterae»titqkrodu«l« sur lemarlipe an moy<endu ciseau du 
Heny s de 4^nt&9 *et les «e^èees démets lâéreglyphes des tCbir 
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nois. n est encore plus étonnant que I*essai n*ait pas été poussé 
plus loin, quand on songe à la nécessité qu'imposait la super- 
stition religieuse de s'attacher strictement à la lettre des for- 
mules de prières, ce qui faisait qn*on adressait des prières ou 
des actions de grâces à tous les dieux presque dans les mêmes 
termes. U était si simple de chercher un moyen de substituer 
au besoin tel nom de dlTinité à tel autre, puis de là td ou td 
mot à tel autre mot, au lieu de refaire une planche entière 1 
Que de peine on s'éritait! et l'on touchait à notre imprimeriCf 
dont on possédait déjà toutes les industries accessoires, té- 
moins les sceaux et les cylindres , monumens de la perfection 
arec laquelle on grayait sur pierre et sur métaux... • Ce ne fut 
pas tant l'introduction du papier qui donna occasion à la dé- 
courerte de l'imprimerie, que la nécessité de mettre à la por- 
tée des classes inférieures les lirres de la religion, dont Vusage, 
doTenu plus fréquent, leur était interdit par l'exorbitante dé- 
pense des copies manuscrites. Les peuples de l'antiquité^ il 
faut en conrenir, ne ressentirent pas ce besoin ; mais les an- 
ciens Perses, chez qui l'usage de certaines formules de prières 
consacrées d'après les prescriptions de Zoroastre était si fré- 
quent, comment ont-ils pu ne pas songer à une simplification 
dans les moyens de reproduire ces formules par l'impression 
sur argile?» 

Muntakhabat-i-Hindii or sélections in Hmdustani, 
with yerbal translations or particular yocabalaries, and a 
grammatical analjsis of some parts, for the use of stn- 
dents of that language, by John Shakespear. Fourtb 
édition. Yol. I, II. — London, 1840. In-4<' £ 2,2 scb. 

Cet ouyrage, destiné à ceux qui reulent traduire de Iliindo* 
stani, suppose l'usage de la grammaire de l'auteur, granunaire 
qui en est à sa troisième édition. Le titre mentionné dit asseï 
tout le serrice que l'on peut tirer de ce choix de morceaux. 
L'impression du texte est en caractères nagaris et arabes, et 
pour les morceaux où ces derniers ont été employés, on a fait 
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usage des points et des signes particuliers aux Arabes, autant 
que cela était nécessaire et praticable pour guider la pronon- 
ciation du lecteur. En outre, la leçon mot à mot de quelques 
courts morceaux placés au commencement sert ù initier re- 
lève aux secrets de la traduction, et ces morceaux sont ac- 
compagnés d'une traduction, d'une analyse grammaticale et 
de renvois aux règles de la grammaire. Les passages sont pris 
de différons auteurs, et la majeure partie, imprimée en carac- 
tères arabes, se compose de descriptions des productions, des 
sciences, des sectes religieuses et des mœurs de l'Hindoustan, 
par Sher Ali Afsos^ Dans la préface, l'auteur rend compte 
du parti qu'il a pris pour rendre les sons hindous qui n'ont 
point de signes correspondans en arabe. 

VOYAGES. 

Voyage à Constantinople, dans rÂsie-Mineure , en 
Mésopotamie, à Paimyre, en Syrie, en Palestine et en 
Egypte, par M. Baptistin Poujoulat , faisant suite à la 
Correspondance d'Orient. — Paris, 1840. Chez Du- 
collet, libraire. Impr. de Ducessois. T. I, de xii-456 p. 

, M. Baptistin Poujoulat porte un nom dont la célébrité s'est 
attachée à celui de l'Orient. Tout le public a lu la correspon- 
dance de MM. MichaudetPoujoulat, destinée ùl faire connaître 
les lieux où s'étaient accomplies les expéditions religieuses du 
moyen-âge. G race ù eux, nous connaissons dans tous ses dé- 
tails essentiels le tbéûtre des croisades, et il paraissait difficile 
qu'il restât quelque chose ù apprendre de nouveau. Cependant 
M. Baptistin Poujoulat a pensé que quelques parties de la Cor- 
respondance d'Orient pouvaient recevoir un complément. Ses 
travaux ont eu plus spécialement pour objet une partie de l'A- 
sie-Mineure, la Mésopotamie et les régions orientales de la 
Syrie. En partant pour l'Orient, en i836, l'auteur était muni 
des instructions de M. Michaud, qui lui avait indiqué les 
points intércssans à observer. U a été assez heureux, ù son re« 
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tovr, poer obftnîr Ta^robatloa es TOas/bn é eiffiit i 
d^vi rati à la scieDoe^ et pour toùtrihuer, par se» ( 
il la conectloa de quelques passages de Fédittoo déinltffedlr 
THisteire des Croisades. Le V&yë§e de K lapC&rtÎB Ftaforiift 
aiHa plusieurs Tolumes» Le premier seuleiBenI panlt anjcNu^ 
d*hnf. Dans ce Tolume, la Ljdie, la Yaate plaine do MiâmAv 
et ses anriqiBtéSy flome, la Ffarygie-lMUèeéTla Phrygl^ 
Épitecte, la lidiyni^ la Galaiie el la Cappadooe appataeneat 
au lecteur dans des descriptiena tm des récits détaiHéSb Ce saur 
des contrées sur lesquelles de rares Toyageurs eut douaé qsei-' 
ques lambeaux de renseignemens. On trouve aussi êamë ee 
premier volume une partie de la Hésepetaoïie, et un traffuB 
étendu et absolument neuf sur les curieuses peuplades qui 1»* 
bitent ce pays. Dans le second et le dernier Tolume de ses 
TOjages, M. Baptistin Poufoulat décrira la Sjrie orientale, les 
ruines de Palmjre et les peuplades de son désert. 11 annonce 
aussi un tableau politique de la Syrie depuis IMurasiou de Mé- 
hémet-Ali jusqu'à nos jours, ainsi que la descriptiou de quel» 
^es points de la Palestine et de la Basse-Egypte. 

Yojage et itinéraire à Constanthiople, cher le» Lafleg» 
en Géorgie, dans une partie de la Perse et de la Russie, 
de 1826 à 1833, par Victor Letellier, ex-^bance/ier et 
gérant du consulat de France, à Tiflis. — Paris, 1840. 
Chez Ârthus Bertrand. Impr.de Bourgogne et Marlinet. 
T. I, de 440 p. 

Le but principal de cet ouvrage, ainsi que son titre rindi- 
que, est de guider le yoyageur dans les proTÎnces caucasiennes 
russes et dans certaines parties de la Perse et de la Turquie, 
mais utilement et non comme ferait un simple lirre de postes. 
h rénumération des lieux, Tauteur a joint tous les renseigne- 
xnens, tous les détails qui peuvent intéresser, soit que Ton soft 
amené dans ces contrées par des affaires publiques ou privée^ 
des spéculations ou Famour seul de fa science. Employé en 
Asie du mioistère des affaires étrangères, AI. Letellier s*y est 
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4nuivé lûut jdatureltemen^ f» ies Je^Teks jnêsfte àt, sa j>lace« 
en rapport de chaque jour avec les autorités, avec ie» liammcs 
les plus distingués de chaque nation. Philologue passionné , 
i^^ètide 4tf ibKpnoBa^^lBBii'ine jûos nrri ieBTOohflwfaoB, en 
ÉBJ JiiiiMM i H i rti hi fw ii Mi M tfBtiro idSitBiniwipp^aiM ccUisia»- 
mitm dWfllèB étamers. iiCB ncnibmK tliakcftoB t wlafFos, te 
jkiiovies fks nooJMviv «do«m 4tt Ceuanae .ont atispé «on «^ 
tention , et il ji jiuisé une fouk d'qpeppus j»ouv«aux dans la 
littérature géorgienne , source vierge encore: de toute exploi- 
««lioci.£irifai IWsteortn^a inèfi «ègligé poor^ôUse enraKêBeitemps 
fHact et ammeMi; les 'pénis «fttaie «e forn pomt arrôié -pear 
'tisiler ées JânK ^lèi>i«» «t ^'anciens menuniens, relever des 
4iiioriptioD9«Ridéoeinrxîr desmimnacEits, initsrpeger les TÎei^ 
iaràs et les prOtres , seules autorités dans certaines contrées ; 
^ cela fMwdaatpkisîeiirs antiéee et avec «ne suite et une pef- 
lèvéraDoe iûeo «ases ide nos jeun. 

lie pnenaer «vedinae de l'aivrsage ée M. Leteltier, que ncns 
a^iiOiiB sons en yenz^'Cat tout entier ooneaGré à la Turquie, «t 
ftes spécnlcBiMit iiConstaHliiiople. On y treaveiHie deson]^ 
«imi oomplàtB 4e k "viUe^ mais amtom vne appréciation fort 
étenâiie de l'^éM da OHevn, «dea ^lettres et ées arts<dans e«tie 
capitale. LlaMtear-ehercbe A d èU ' wre fudqvee pré}«gé8 ^m^ 
eîoés dai»fiQtpe esprit «(contre les Toros ; il Bgnale ce ffoe leur 
erganiaatioii fvéfente 4e Imb, «t xndiqiie les réformes A faine 
pour vépraaer ««(60 {froîties abaa. L'aofeeiir est souTent ameaé 
dafts le ccmrant de sasi ouvrage k pwiier de la iluane, il le 
foît sans hoitilÉté et mène avec tiieinpciUance : il prévient que 
c*est b cenTiction sqailma fait adopter ses idées, jogeant peu 
fondés r«grenr «t raobaraoBetft dépèvyés par certains •éosH 
Taim coiAre «ee gouvernement. « Si Ton m'accuse, dit-il, de 
'faTenser oette p«i86aBoe «n d'ipooser eesîmérdts, parce que 
jel'anrai diioulpée de *eb griefs, paroe ^e j'awaà désigné tds 
&mL inrMiaii étant k m ceiiTeiiasioe^ tdks provinces comme 
<éevBiit faim tsneoessiwment partie de aon emfHre, ee n'iest 
yam t qne ma mnralnaseaBe&s ou ees conquêtes me trowent 
in JMKail muttes'éîonîafeDt, c'est -^le certains aéanltats m'ont 
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paru inéTÎtableSy c'est que certains projets ne sauraient être 
un mystère. > 

Narratiye of a tour through Armenia, Kurdistan, Per- 
sia and Mesopotamia^ with observations on the condition 
of Mohammedanism and Christianity in those countries» 
by the Rev. Horatio Southgate. 2 vol. de 325 et 335 p. 
— London, Fist and Bague. 1840. In-S"". 

L'auteur a été envoyé en Asie par le comité des missions 
étrangères protestantes des États-Unis d'Amérique. Il a re- 
cueilli dans son voyage de nombreux et curieux renseigne- 
mens. Toutefois^ afin de ne pas rendre son ouvrage trop toIo- 
mineuxy il a grandement abrégé les détails du récit pour ce 
qui regarde la Turquie d'Europe et l' Asie-Mineure: il s* est 
contenté de donner un aperçu des réformes récemment intro* 
duites en Turquie. De même, dans son examen du mahomé- 
tisme, il ne s'est arrêté qu'aux points les plus saîllans du ca-> 
ractère et de l'état actuel de ce culte. « Pour ce qui est du plan 
de cet ouvrage, j'ai cherché, dit M. Southgate, à combiner 
autant que possible les événemens et les reoseîgnemeos de 
manière à corriger la sécheresse des uns parle piquant et Vin- 
térêt des autres : une carte m'ayant para indispensabJe dans 
un ouvrage de cette nature, j'ai donné une grande attentîou 
à celle que j'ai fait dresser; elle a été composée, partie diaprés 
une excellente carte française qui m'a paru la meilleure de 
toutes celles que j'ai Tues, et partie d'après mes propres ob< 
servations ; enfin, pour la latitude et la longitude, je me suis 
guidé aussi sur les meilleures cartes anglaises. » L'auteur, qui 
paraît avoir apporté beaucoup de soin à la confection de cet 
ouyrage, a fait suivre d'une explication tous les mots étrangers 
dont il a été obligé de se servir, et a placé à la fin de son ou- 
vrage un appendice contenant une notice sur le Coran et les 
diverses sectes religieuses de la Perse ; des remarques surFosage 
du vin et des liqueurs fortes chez les Mahométans de Turquie 
et de Perse; un guide pour la prononciation des termes ètran- 
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gers, et enfin une table des distances qu'il a parcourues chaque 
|our. 

M. Southgate s'est attaché à ne rien omettre de tout ce qui 
peut rendre son ouvrage instructif : dans Tintroduction, il 
passe en rcTue les différentes sectes religieuses de l'Inde; ilcon* 
sacre ensuite quatre chapitres à Gonstantin(^>Ie, donne sur 
les mœurs, les lois et la religion, de très-grands détails, n'avan- 
çant que des faits dont il a été le témoin oculaire, ou bien qu'il 
a recueillis sur les lieux touchant l'hbtoire et les* antiquités 
des pays qu'il parcourt, les mœurs et les usages des peuples 
qu'il visite. 

Journal of a résidence in Circassia during the years 
1837, 1838 and 1839, by James Stanislaus Bell. — 
London, Edward Moxon. 2 vol. in-8*'. 

li'auteur de cet ouvrage n'est nullement écrivain ; il n'est 
pas non plus savant, c'est tout simplement un marchand qui 
est allé en Gircassie pour tâcher d'y iaire du commerce : on 
ne peut donc pas attendre de son ouvrage ce que doit faire 
espérer un séjour de trois années chez un peuple aussi neuf et 
aussi peu connu que les Circassiens. Ces trois années ont été 
absorbées en grande partie par le soin de ses affaires et il a 
eu peu le loisir de recueillir des documens qui soient de quel- 
que utilité. Ce ne sont guères que des momens perdus qu'il a 
pu consacrera ses observations; encore ne portent— elles pas 
sur les mœurs mais sur les habitudes des Circassiens. « Les ren- 
seignemens que je donne, dit-il dans sa préface, je n'ai pu les 
obtenir que fort en l'air et d'une manière très-décousue.» Aussi 
son livreest-ilmoins un récit qu'un journal personnel, comme 
d'ailleurs l'annonce son titre. Il en résulte une extrême con* 
fusion : rien n'est en ordre, rien n'est lié, aucune pensée do-^ 
minante qui puisse rattacher tous ces détails ensemble, et ce 
n'est qu'avec une peine infinie qu'on peut arriver à découvrir 
quelques renseignemens noyés dans la nomenclature de ses 
allées et venues, de ses promenades hygiéniques, et surtout 
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4e«es infraflttoM en yi éaw i p fée fDlittfBe fog^tape ^*il.iw> 
contre. La guerre que fait la Russie dans ce pays ofirait«[^ 

n'ettipas phis àenienK :«e netaDt pgs -des f aJHi^u^ Jgtffotn^ 

iMÉidkis opinîoBS fu!M aivnoe jar la fiMSua^t J'h^urtim. éà 

Mlte-gtteire; a^attBweaMsmert 

MftMhttBS âe fufialitè. Cda tieat A la ^ 

rapleur, H. BeU ^ftnit, eoMBSie iU «âMh rcÉte 

•as èeolenrs, propriètMwe âo ^wsean ja fiaMi,«[if4aBà«l4Mft> 

une amëre rancune qui ne perd pas une occasion de ae WBtm^ 

fester. Il accuse souTcnt la Russie d*injustice , de cruauté et 

Aefo-fidie, et il nro«e««alraaifli i 

eeotne éle iea «iMfr cinoMos «reo^ fl i 

port , leur promettant -es mètat toHf* TsIttaaDeAe Vj 

terre. Nous ne savons sur quel fondement il basait cette 

promesse; M tie dit rtcn ^ la faAiie, €t «nfeUt, t oe «fe^ 

ivcoiiBer dXL sioids vte iei|Q[eNwe* vB'PttHnDejy «a iwe 4b s» wCh 

ae peut êCreiD^âlefiipovr iaoennusnoe du fWfSTBUntiqat 

pa^9 ni pofv la "COBBaisBaDoe ms 

connaissaBce oes 'CiKetteiHMBs 'oo ta vqhtk cvasa» Jua 

son lirre 'la pka enrieose^ t;*«8t rappeadisy iqai i 

ques lettres é ci ft e » par le général nisse WWflnnef et les fi^ 

pottses des fâtefs cîrcassieBS. Ces lettres éa veAe •«nt dè^k éii 

pvdïHées dans im CBoellont ouvrage de H« Spencer enrlaCii^ 

essaie, paru à Londres «n 1*898 : à la €n de 

tretiTe aussi xmtabkan despopalatieBSi 

rmiTuagedelL Uapnoth, TmU9m4m Cmimm. 

eenes<if lotte» io Tfaeoi» Fowdl B««ett, «f « % Wi- 
Km kàwm. ^ LoMlw, 18«0. Smîtfa Gidar «ni«». 

£e deaadaidel^ntewa pukiiMt «s iMRS cetdedettMT 
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la Mllmtiide dm gomnoMienl m^diM ef et prot9» 
qaat det^MMoret pour ranèiontioD do sert de eette popiK 
lalîMk Ghacime de ee» WMm ferme oo e&apitre dme lecpei 
PauteUr iihiiiSiw et diiettteiia poîm de la qneatioD. Yoiei 1» 
èkfmiêm de son eavragi» ; ^^Loikudîeiiee sor FeseUiTage. -^ 
Loi mahonètaoe. --* Leî anglaise, — Exaneo de ia légalité 
de TesclaTage indien et mahométan soua le govTernemenf 
anglais dans l'Inde. — * Application des lois indienne et ma* 
hométane sur Tesclayage dans rieéa anglaise. — Améliora- 
tions apportées par le gouvernement anglais dans l'Inde. <-• 
Nombre dèe eaclaTe». D'âne oe ehapitrey rameur s'appuyant 
aur uoe statiatique trës-pvécise, porte le nombre des esclarer 
pour toutes les proTinces où l'en a pu les oempter à Sa 1,00a; 
et pe«r celles sur lesquelles on n'a pas de ees rènseignenieiia: 
exacts, à 380^000. Le résultat approximatif Soo^ooe n'est deoe 
pas exagéré, dit M. Adam, bien loin de là; on arriTeratt aisé- 
ment, par un recensement exact, à un million. ^ Source de 
reedarage. La misère parait être une des plus puissantes causea 
deFeselaTage. lesparens tendent leurs enfans presque aussi- 
tôt leor naissance. Les fllles surtout fournissent un contingent 
eBBtntfvdInaire. Sonroitunpère se rend arec toute sa famfllej 
él le grand nombre de ces malheureux qui s*oiIirent ainsi d*eoz- 
mémes les ftdt éTahier à des taux excesslTcment bas. — Occ0« 
pation et trâitetnent des esclares. L^autaur assure que les es- 
dares, et en particulier ceux employés aux trayaux de la terre, 
sont mal nourris, mal Têtus, mal logés. Toutes les punitions 
ooiporelles leur sont infligées, et quelquefois même leurs 
X&olCres ne reculent pas derant le meurtre. On les abandonna 
lorsqu'ils sont malades, figés ou infirmes; c'est surtout à Ha- 
drae que leur sort parait être le plus pénible et les traitemens 
gn'ils subissent plus cruels. Dans sa dernière lettre, M. Adam 
rappelle toutes les tentatires qui ont été faites infiructueuse- 
xnent pour améliorer le sort de ces classes malheureuses, et 
attribue leur peu de succès àTincurieet àlamauTaiscTolonté 
de la Compagnie des Indes, ou plutôt, comme dit l'auteur, 
^ tme force d*inertie qui forme un des caractères du gourer-» 
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nemeot local de llode. Il propose en dernier lieu, covime 
unique remède, Tabolition de l'esclaTage, et termine après 
aroir réfuté toutes les objections qu'on pourrait faire, en inro- 
quant l'humanité du peuple et du gouTemement anglais. A 
cet ouvrage est joint un appendice reproduisant, sous forme 
de citation, l'opinion de plusieurs auteurs modernes sur l'es- 
clarage dans llnde. 

HISTOIRE. 

Geschichte Griechenlands von u. $. to. Ilistoire de la 
Grèce depuis la fin de la guerre du Péloponnèse jusqu'à 
la bataille deMautinée, par G. R. Sievers, D'. — Kiel, 
librairie de l'université. 1840. Impr. de J. H. Meldau, 
à Hambourg. Id-S"" de 421 p. 

H. Sierers, admirateur et amateur passionné de Thucjdides, 
en a fait son auteur de prédilection. La fermeté, la précision 
de l'historien grec, ce sens toujours droit et cette sage raison 
dont on reconnaît sans cesse la présence dans le cours de son 
récit, ont amené l'élèye à se sentir une égaie prédilection pour* 
l'objet qui occupa les yeilles du maître. De là les trarauz sor . 
l'histoire grecque dont l'auteur oifire au public les résultais. . 
C'est à proprement parler la continuation de lldstoire de 
Thucydides, M. Sieycrs, après s'être llyrè àdes considérations, 
sur Sparte et l'ancienne Symmackie pélèponnésienne; après 
ayoir apprécié le système adopté par les Lacédémoniens à 
l'égard de leurs nouveaux alités, et examiné l'état intérieur 
de leur Tille, entre dans le détail des faits selon Tordre sui> 
Tant : guerre de Sparte arec les Perses. — Guerre contre Co- 
rinthe. — Prélude de la guerre maritime des Perses unis anx 
Athéniens contre Sparte. — Rétablissement de la démocratie 
à Athènes. — Continuation de la guerre contre Corinthe; de 
la guerre maritime. Traité d'Antalcidas et ses conséquences. 
— Affranchissement de Thèbes. -— Capitaines et orateurs thè- 
bains. —Guerre entre Thèbes et S^^arle. — Athènes se relevé; 



Digitized by 



Google 



— 1025 — 

guerre maritime (S^S-S^i aT. J.-C). — > Assemblée pour la 
paix à Sparte (371). — Bataille de Leuctres. — Les états du 
Péloponnèse jusqu'à la chute de Thèbes.— Première campagne 
des Thébains dans le Péloponnèse. — Deuxième campagne.--^ 
Le désordre croît dans la Grèce. — - Orateurs athéniens. -^ 
Affaires maritimes de 371 -36a. — Lutte de Thèbes et de la 
Thessalie. — Bataille de Mantinée. 

L'ouTrage est accompagné de deux mémoires supplément 
taires, l'un consacré à examiner l'état de l'empire des Perses 
sous Ârtaxercès II Mnémon (]4o5-359 ayant J.-G. ) ; l'autre 
offirant simplement les bases sur lesquelles l'auteur a fondé la 
chronologie de 4o5-359 av. J.-€., dont le tableau yient à la 
suite. Une table géographique complète ce liyre. 

Galeries historiques du palais de Versailles. —Paris, 
1840. Imprimerie Royale. 5 yol. de xvi-897, 362, 
297,^395 et 329 p. 

L'idée du Musée de Versailles est une idée yraiment grande 

et vraiment royale : réunir ensemble toutes les gloires de la 

France^ demander à chaque siècle ce que la patrie a fourni de 

grands éyénemens et de grands hommes, et cela sans acception 

de parti, sans exclusion, sans intolérance, c'est montrer une 

âme capable de comprendre tout ce qui est élevé, et c'est ho-< 

QOrer son règne que d'exalter ainsi les règnes et les grandeurs 

passés. Et cette idée se montre plus louable encore lorsque sa 

réalisation devient le signal de la restauration de ce temple de 

la monarchie tout retentissant encore des souvenirs du grand 

siècle, mais sur lequel la main de fer de la démagogie avait 

laissé sa désolante empreinte. Frappé par la foudre, le château 

de Versailles semblait roué aux ruines. Quelle majesté, dans 

notre époque bourgeoise, aurait pu remplir ce séjour du grand 

roi? La monarchie telle que nous l'avons faite n'aurait-elle pas 

cté un non-sens dans cette demeure fastueuse où la monarchie 

fut si indépendante et si haute? Napoléon lui-même n'avait 

pas osé habiter Versailles; et ce palais qui avait vu toutes les 

I- 65 
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jjpleDdeurs de TaBeiemie mooarakde Mmbliit àtfw^Ht mtor mi 
jt dèpooîtté oonune son ttmhêaa* Loois-PIliUppe I* a p«Mè 
411e M là rojanlé n'étak plus Miîoard*btri ée uBIé poor da 
taUas donearesy il jr a^ftît un Mie aatei §rmd pwar templir 
de ftoD nom el de se» hauts Miace» salles ée marbre etoaa 
portiques d!er. Cet bMe, c'est la natien, e*eat la Wtmce, eetta 
France qui depuis quatorze sièelcs est le premier peuple de 
VBurope^ et qoi^ nous en arens la israie espéraDoe, sasra 
eenseryer son rang; Le roi a éroqiié tdu» nos sonrenin de 
floire ; il leur a fait u» temple tcïwgaàtkfMy et si parfoiarart a 
Ult début aux intentions, cela n'ôte rien an mérite deTidAe; 
elle est noble et féconde. Le plan une fois adopté, les dètaib 
de l'exécution sauront se mettre en harmonie avec la pensée 
créatrice. La collection générale que renferme le Musée bisto* 
riijue de YersaUles se di?ise en cinq parties : 1* les tableaux 
consacrés à la représentation des éTénemens historiques ;a*les 
portraits ; 3"* les résidences royales ; 4* les bustes, statues et bat* 
reliefs ; 5* les médailles. Les tableaux sont classés d'après ies 
jgrandes difisions suiyantes : Grandes batailles qnidepuiaro- 
rigine de la monarchie Jusqu'à nos jours ont honoré les armèea 
françaises; événemens ou traits les plus remarquables de notre 
histoire en y comprenant les croisades; règnes de Louis Xlf, 
de Louis XY et de Louis XVI; campagnes de 1799, ' 
pagnes de la république depuis 1793 jusqu'en 1796; 
pagnes de Napoléon depuis 1796 jusqu'en iBi4; règuea de 
Louis XVIII et de Charles X; érénemens principaux qm ont 
signalé le règne de Louis-Philippe I*' depuis juillet iSSojua* 
qu'au temps présent. On a ajouté à cette collection la réunion 
des gouaches qui retracent les campagnes d'Italie^ de Hollande^ 
de Suisse, d'Allemagne, de Pologne, d'Espagne, etc. ; et enfin 
lesmarines qui offrent la représentation des batailles et comiiala 
de mer glorieux pour la France. Les portraits compienneol : 
les grands amiraux, les connétables de France, les marèchamc 
de France, ceux de nos guerrierscélèbres qui n'ont été rcTêtna 
d'aucune de ces dignités ; une réunion indistincte de person* 
nages français et étrangers qui se sont illustrés sur le tr6ae, à 
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claifjé^ ^toM Je» «MMOT, lee I«IIpm «tles«rti. Sons 4e tilre é« 
^èndoioet ii09sliet«Mit««èuim les vimb des «neien etifiÉem 
de nos rois, avec les penomii^s «bus 4e o o eS um e de I c miy i H 
qac^ Les bnsles et «tatues ifumteot mne srartre gaiei4e de per- 
s«»afestcélèA)Mi depins les pmnîeFS siècles de la g ftOBS ff rfde 
jnsftt'à «e jour; «a j « )Mit ke imolieMS 4es Mis 4t des 
asiftpfy prinoes m pricioeseesde Frasoe, fliiisi<qiieeeiixde qiMA* 
q«es aulreB |ierseMiages hMei^quee. EviM U 'oélIeclioB des 
fliédi(illes ooinfnenoe en i'5oo «t di^ am présenlt tsè^gne, 

•ffous ««tons pi4s «es detiiils dans 1*-ouTrftge {nfbHi mifevr- 
(rkm «or le li>aaée de '^rsaîtles. Dam fintrodoctioii qdi le 
pvéoède, os ¥«ftt quelles «nt été les dificrihés de f*iippropria» 
tion du palais au fdttftée, ^ o em Bue n t tm s*j est pris ptmr feire 
concorder eu même ten^s les exigences de la chronologie. el 
celles de fardiitec^ure. 1Ve pourant changer les lieux et ne 
pourant iiitraduire dans les objets d*art un classement rigou- 
reusement chronologique, Toid ce qui a été fait : on a pens^ 
d* abord qu'il était possible de suppléer jusqu'à un certainpoiiit 
an classement chronologique des 'peintures et des sculptures 
parle nâojen d'un catalogue général oH elles se succéderaicuit 
seloQ l'ordre -assigné dans la suite des temps aux éyénemens 0t 
aux personnages qu'*el1es représentent. Ce catalogue est celui 
que nous ayons sous les jeux. Xa série des numéros y suit la 
inarche des années. ?uis, pour le classement & la fois le plus 
commode et le plus raisonnable des tableaux et des statues^ 
en B créé de grandes divisions historiques; on a adapté à cha* 
que salle, à diaque galerie^ àdhaquesérie d'appartemens, une 
série correspondante de fdits et d'érénemens bistortques ton* 
Jours dassés par époque et formant une suite dironologique 
aasn comj^t^ que le nombre des tâbieaux4e permet tait, aussi 
Étendue quele compoftaitia dimension des pièces. C*eSt dnsi^ 
pour dter auliasard quelques exemples, que les eouvenirsdes 
croisades et desttats-généraux, ceux des années ly^^tftifliOf 
sont rassendblés dans des salles jparticuTières qui ifont aucoo 
rapport durmdlo^ique ayec les sitllcs tc^sîrcs. Ce tystéinc 
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offire d'ailleurs le précieux ayantage que si plus tard on tcuI 
ajouter à la coUectioo de Versailles de oouTeUes séries histo- 
riifues, cette addition pourra se faire sans entraîner aucuD 
changemeot à Tordre nudntenant établL 

La rcTue du Musée de Versailles, publiée aujourd'hui par 
rimprimerie Royale, donne sur chaque taJileau une notice le 
plus souyent extraite d'un historien célèbre qui en fait con-> 
naitrele sujet, non pas d'une manière sèche et technique, 
mais d'une façon littéraire et historique. Aussi, par les cita- 
tions, les recherches et le style, cet ouyrage quitte à nos yeux 
le titre de catalogue, et mérite d'être considéré comme un tra- 
Tail Téritablement historique. On pourrait l'appeler une reyue 
des belles actions de la nation française : il répond â l'idée 
qui a fondé le Musée des gloires de la France. 

Histoire de la prise de la Bastille et de ses plus célè- 
bres prisonniers, elc, par Fougeret. — Paris, 1840. 
Chez Gauyain, libr. in-12 de 71 p. 

L'histoire de la Bastille est assez complètement résumée dans 
ce petit yolume. On en jugera par le sommaire des matières : 
Origine de la Bastille ; Âubriot^ son fondateur, y est le pre- 
mier renfermé; les Maillotins; les cages de fer; exécution de 
Biron dans l'intérieur du château; Pèlisson et son araignée; 
le mystérieux personnage appelé le Masque de fer ; emprison- 
nement et éyasion de Latude; attaque de la Bastille; on pé- 
nètre dans la cour intérieure; on incenij^e les bâtimens; le 
gouyerneur Delaunay yeut faire sauter la Bastille, mais il en 
est empêché par un sous-olBcier lorsqu'il se présente à la 
Sainte-Barbe; le généreux Aubin Bonnemère sauye les jours 
de M"* de Monsigny, que la foule prend pour la fille du gou- 
yerneur et yeut faire expirer dans^les flammes ; la Bastille est 
enyahie, ses prisonniers, sa démolition; les quatre-yingt-trois 
modèles qui ont été tirés de ses assises et enyoyés dans les 
départemens'; histoire du traité des blés et farines appelé 
pacte de famine; condamnation des accapareurs. L* auteur a 
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publié le texte entier de ce fameux traité^ dont les suites ont 
été si désastreuses pour le pays. 

Histoire du Poitou par Thibaudeaui noayelle édition, 
continuée jusqu'en 1790, par H. de Sainte-Hermine. — 
Niort, 1839-1840. Robinet comp. libraires-éditeurs; 
Paris, Dumoulin, libr. 3 roi. in-8« de xlix-496, 496, et 
580 p. 

Le Poitou n*a pas^ comme un grand nombre de nos an- 
ciennes proTinces, trouTé des historiens parmi les religieux de 
la congrégation de Saint-Maur. Il est resté en dehors du tra- 
rail de D. Vaissete et de D. de Vie sur le Languedoc^ quoiqu'il 
ait fait Jusqu'au xiii* siècle partie du duché d'Aquitaine. 
D« Fonteneau n'a fait que réunir dans les chartriers des églises, 
des yilies et des châteaux, les documens qui devaient servir à 
un ouvrage digne de figurer à côté de ceux de la savante com- 
munauté à laquelle il appartenait. Ses manuscrits, heureuse-* 
Oient conservés intacts dans la Bibliothèque de Poitiers, peu- 
vent seuls fournir aujourd'hui des élémens à la compositiion 
d'une histoire de cette province qui a )oué un rôle si important 
à toutes les époques; mais personne ne les a encore exploités 
d*une manière générale. L'histoire des comtes de Poitou et des 
ducs d'Aquitaine, de Jean Beslj, est loin de combler cette la- 
cune. Elle ne s*étend que du règne de Louis le Débonnaire jus- 
qu'à celui de Louis VII, qui réunit momentanément le duché 
d'Aquitaine à la couronne, par son mariage avec Alienor, 
héritière de cette province. Jean Bouchet, Jacques Barrault, 
Jean Bouche^ Armant Maichin et Hauteserrenenous ont laissé 
que des ouvrages insufllsans ou des compilations indigestes 
dont on ne peut même se servir qu'avec laplus grande défiance. 
Thibaudeau est le seul auteur qui se soit occupé de Thistoire 
du Poitou d'une manièire spéciale. Nous ne discuterons pa.s 
ici le mérite de son travail connu et jugé depuis long-temps. 
Il présente à la vérité de nombreuses omissions pour les sept 
premiers siècles qui ont suivi la conquête de la Gaule par les 
Francs ; mais en revanche il abonde en détails sur les guerres 
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des Anglais, les trodttes religieux, en un mol sur toot ce qui 
concerne la proTince depuis le xnr«iasqu*ati xviii* siècle. TK- 
hsaâem aaméipitiitw» fcJeët è M a m i— à M Hi ii f i L S 



VAriigb dei'kistoire 4ta i^okDu «UH A^mia taè»^sM &&§ 
le commerce; MM. Robin et comp. ont rendu un TéiiUfefe 
seryice en le réimj)rimant. Le choix du format in-S*leura 
permis de réduire de moîfié rédîtian in-ia; et celle gtfîU 
Tiennent de donner jpossède, indépendamment de sob mérîtc 
tjpograpliiquc, celui d*une grande correction. Les éditeurs^ 
«ont en outre ap^Tiquès à compléter Tœuvre de Thibeaudeau 
par un grand nombre 3e notes, de jpîèces et de mémoires qae 
leur ont fournis avec empressement les personnes les plus tct- 
sèes dans la connaissance des antiquités jpoiteTÎnea. Parmi 
ces dernières nous citerons surtout M. H. de Sainte-Hermine, 
secrétaire général du déparlement debiTendée, dont le nom, 
ayantageusement connu par diyerses publications adminiAr^- 
tiyes et historiques, était à lui seul une garantie de soocès pour 
cette nouyeOe édition. €omme contintiateur de lliistoire da 
Poitou, pendant les quatre-yingt-dix premières années do 
xyiii* siècle, M. de Sainte-Hermine n^a pas eu à nous parler 
de ces guerres si brillantes, mais^i funestes, dont la proyince a 
été le théâtre et qui devaient Ineniôt donner une triste célé- 
brité à l'un des départemens formés de son territoire. Les£alts 
dont il nous entretient sont tous pacifiques et n'ont eu pour 
résultat quelaricliesse du pays. La grande opération du des- 
sèchement des marais du Bas-Poitou, les divers trayaux d^otî- 
lité publique, la création d'établissemens utiles, les opérations 
de rassemblée provinciale de 1787, et la conduite des dépotés 
du Poitou àTAssemblée Nationale ont trouvé en lui an his- 
torien judicieux; et son style concis et élégant n'est pas le seul 
avantage qu'il ait sur son devancier. Nous pouyons aussi louer 
sans réserve la hrillante Introduction et Fesquisse statistique 
surTancien Poitou queU. de Sainte-Henxnne a placées en 
tôte du premier volume. 
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Histoire du Parlement de Normandie, par A. Floquet, 
correspondant de Ilnstitut de France, etc. — Rouen , 
1840. In-8% Chez Edouard frère. Impr. de Nicëtas 
Pénaux^ T. I" de ^ii-549 p. 

Mous avons souvent entendu déclamer contre la centrali- 
sation intellectuelle et contre le prétendu despotisme exercé 
par la ville de Paris dans les sciences comme dans la politique, 
Tïous n'avons point ù nous expliquer sur la politique et nous 
bénissons les exigences de noire Revue qui nous le défendent; 
mais à propos d*un ouvrage remarquable eonçu^ composé et 
imprimé en province, on nous permettra de répondre un mot 
aux ennemis ardens et injustes de Paris. Veut-on prouver que 
Paris accapare les hommes du plus grand talent, entreprend les 
plus grands travaux et produit les meilleurs ouvrages P C'est 
un fait quin*a pas besoin d*être dénoncé et qui éclate à tous 
les jeux. Maintenant, sMl s'agit d'examiner la convenance d'un 
tel état de choses^ nous dirons que cela est ainsi parce que 
cela ne peut pas être autrement^ et ensuite qu'il serait très- 
fâcheux si le contraire existait. Croirait-on avoir beaucoup 
travaillé pour les progrès intellectuels en disséminant dans 
toutes les provinces les hommes, les établissemens, les mono- 
mens qui illustrent Paris? Si chaque ville possédait l'un des sa- 
Tans qui forment nos académies, une fraction de nos dépôts 
scientifiques, une partie détachée des richesses de nos Musées, 
les lumières s'en trouveraient-elles mieux P Les communes 
s'enrichiraient en effet; mais la France serait plus pauvre, 
notre ricbesse intellectuelle ainsi divisée serait réduite à néant ; 
chacun en aurait sa part, mais personne n'en jouirait en en- 
tier. Plus de vastes ouvrages, de travaux d'ensemble, plus 
de cette atmosphère vivifiante et féconde qui fermente dans 
tous les grands centres intellectuels et produit, par le frotte- 
ment et la discussion des hommes éminens, les grandes idées 
et les grandes choses. En fait de sciences, de lettres et d'art?, 
il n'y a pas un Paris et des provinces, il y a une France, une 
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cirilisation française qui èckire FEurope. C'est un fanal qui 
brûle à Paris, mais qui tire son aliment de tous les points du 
royaume; car qu'est-ce que Paris scientifique , si ce n*est, à 
quelques exceptions près, la réunion des sommités du pays? 
Les prorinces auraient donc grand tort de prêcher la croisade 
contre la capitale ; ce sont d'ailleurs des débats stériles qui 
font perdre sans résultat un temps précieux, car les plus grands 
efforts ne peurent rien contreja force et la logique des choses. 

Il est bien plus profitable pour les intérêts particuliers delà 
proTince, et pour ceux de la science en général, de Toir les éra- 
dits des Tilles ée lirrer à des recherches et à des compositions 
locales qu'eux seuls peuvent entreprendre et qui sont d'un si 
haut intérêt. L'ouyrage que publie M. Floquet montre tout 
ce qu'on peut attendre de pareils travaux. Cette exploration 
des vieilles institutions françaises rend de jour en Jour mcôns 
impossible l'exécution de cette grande et yéritable histoire de 
France qui attend son ouTrier de génie, lequel peut-être n'af- 
. tend pour paraître que la 'complète mise en lumière des maté* 
. riaux qui doirent servir à l'érection du monument. Le trarail de 
M. Floquet sera d'une race utilité à cet historien futur; i\ y 
Terra dans un style simple et clair l'origine, les déreJoppe- 
.mens, l'organisation, les réyolutions et la fin de ce parlement 
de Normandie, Téritable et digne image du parlement de Pa- 
ris, ayant eu comme lui et souTent en même temps que \ui 
ses jours de gloire et d'infortune, et toujours fidèle à cet esprit 
traditionnel de l'ancienne magistrature, mélange de fidélité, 
de fierté et d'instinct populaire. 

L*auteur montre d'abord comment l'ancien Échiquier de 
Normandie s'est formé ; il s'appesantit sur l'origine et l'expli- 
cation de ce nom et do cette assemblée où siégeaient le duc de 
Normandie avec ses prélats et ses barons. Peu après C120S), 
iorsque les duos n'existent plus, on retrouve toujours l'Échi- 
quier formé des prélats et des barons normands, mais ayant & 
leur tête des hommes étrangers à la proTince, des commis* 
saires du roi. En 14999 ^ ces assises irrégulières et de courte 
durée, Louis XII substitue un Échiquier perpétuel; la non* 



Digitized by 



Google 



— lOS» — 
Telle cour prend» sous François P% le nom de Pariement qu 
lui reste jusqu'à la fin. Puni par ce prince pour son relâche- 
ment et pour le désordre de ses membres, le Parlement, sous 
les règnes suiyans, poursuit sa réhabilitation par la sérérité 
de ses arrêts contre les religionnaires, arrêts si yiolens que 
Charles IX leur fait dire de garder quelque mesure. Prenant 
le parti du peuple, sou4 Louis XIII, et tendant la main à la 
Fronde pendant la minorité de son successeur, il se soumet 
sous le fouet de Louis le Grand. Comme son frère de Paris, il 
agite de ses débats le règne de Louis XY, pousse aux ré- 
formes, puis, effrayé des tendances populaires, yeut s'arrêter, 
mais est emporté dans sa résistance ayec la monarchie. L'au- 
teur, M. Floquet, a employé plusieurs années aux recherches 
nécessitées par son ouvrage ; il a consulté une foule de re* 
gistres qui contiennent tous les arrêts du Parlement dont il a 
traité l'histoire : aussi son travail, presque tout construit sur 
des pièces nouvelles, offre des résultats qui lui sont tout-à-fait 
propres. Tour à tour son attention porte sur les faits, les insti- 
tutions et les personnages : il cherche à tracer les règles de la 
procédure civile et criminelle usitées devant la Cour de Rouen 
dont il fait ressortir sa vie et son rôle politiques; il trace le por* 
trait de ses magistrats recommandables par leur science, leur 
courage ou leur vertu, et dépeint une foule d'usages et de pra* 
tiques dont l'existence est révélée par les procès portés au 
Parlement Le premier volume de cette histoire s'arrête à 
Tan i54o. Nous espérons que M. Floquet ne nous fera pas at- 
tendre la suite d'un ouvrage au succès duquel nous sommet 
heureux d'applaudir et qui prouve en faveur du choix de l'Âca** 
demie des Inscriptions et Belles-Lettres. Nous nous empresse^ 
rons de tenir nos lecteurs au courant de cette remarquable pu* 
blication. 

Histoire de Notre-Dame de Boulogne , par Antoine 
Leroi, archidiacre et chanoine de la cathédrale, 9' édi- 
tion, suivie de la continuation de cette histoire, depuis 
la fin du sacre de Louis XIV jusqu'en 1839, par P. Hé- 
I. 66 
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doain. — Bonlogoe. Leroy Mabile, impr. Parâ, diei 
Techener. In-8* de 403 p. 

M. Hédoom «TttC doftné, eo i8a9» U haitièine éditîMi de 
rhiatoiM de Motro-Deiae de Boulogne» par le efaenoiiie LtreL 
Qv^qne tirée à iw greed Jienilire dleiempleirea, eetle édition 
est ëpviaéek II feet cfaercheir U eeuâe de cet cmpreiMnMafc 
dans le déYOtâon de toutes les cottttées du nord pour Notiv 
DAme de Boulogne. On e tu rteem&ient îus<iu'oû aiUail ne 
culte, par Fardeur et la quantité des ofirandes au mojen dea» 
quelles s*est élevée une n&agnifiqtte église à la place de l'ancieu 
monument ruiné <k la Vierge. 

Le chanoine Leroi écrivait son on^rage en 1705. C*eat 
moins un Iravail scientifique qo*un réek aîn^e, attachant el 
conTaincu des miracles opérés par la Vieiige de Boulognet 
et objets d*uDe antique et sincère vénération. L'auteur rsip 
conte rarrîTée de l'image miraculeuse de Notre*I>sane an 
port de Boulogne, et parle de Tancten et célèbre pèlarinage 4 
sa chapelte) de la protection et de la piélé des personnages 
iUttstres ^our oette chapelle^ des actes de protection de Im 
Vierge pour le Boolounais. Le oentinuatenr a, eonune le dit 
le titre» coilduit cette histoire de 1707 au tomps présent. Osi 
treuTO dans la suite du tolume : Neftiee h ist er i q ue ee hi e gin - 
phique sur rérêché de Boulogne et sur ks prUats ^ Veaft 
occupé depuis le iTi* siècle; de Tabbaye de Netfe-DanM de 
Boulogne ; notes anrhéologlques et hîsiorîqttes sur le or yp t e 
qui Tient d'être déceuTcrte de l'ancienne ohapetta de MotM-^ 
lîame» etc.: chants» ballades et poésies sur le onke de Motv^ 
Dame de Boulogne. L'éditeur a ensuite s^onlé» polir ptenve» 
à aon histoire^ les documens^ charte^ lettres» oidonnenoe% 
arrêts, etc., qui la concernent. 

Vie de Calvin, à Tusage des écoles proteetaote^ fnr 
£. ik«g.~ Paris, 1840. Cbei M«rc-Attral. Ia-l«da 

Quoique i^nfermée dans des bornes étroites, cette histciit^ 
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du £mce da la réfonn^ française nfi laisse pas d*être suf- 
fisante pour donner une idée de sa Tie». de ses trayaux^ de son 
rôle et de son influence. L*auteur, dans un style clair, simple 
«l «Uaehanlj» a sa résumer et caUadusc touA ks prûioJipaAax éyé- 
aeBMW non acjuUmieat de l'existeoce 4e Cahia, mais de b 
destinée de Uréfoone entreprise et pourmiyic par liui.. Jlja 
de Tart dans le récit et dans l'exposition des faits. Il est inutile 
4»4m ^iit^cel oi»iifaf«c»t toiit écrit au poîal ck Tmdu pro- 
IManlfeiBQ Ift f hift tey«itf« L*a«tcMv a la Cm d^ sa leligîoa,, et, 
n'ajranipoîBt à le coiakaltre» monaBon» c^syteQX^roQa de ra|i- 
IMVter les» pri»i;ipal«s iadieatioos^ de» déuU» où U ealk entriw 
Aforèft avoir Jeièt un coup i'^'d »w l'éiai politique ^ niHgiam 
4ftk FraBca aa nvt*^ siècle:» sur ka prei0kr& s>inpt6«ie6 data 
léliMfM ea Fnusce ec se» premUres perséciAtions^ tt flMnIve 
eaiMùani Cdlvi» cwbrassa la rélocsiia al aonaposa «oaliTra 4e 
rifislîbilîcHa obfttientwv. Il le suit en ItalW» à GanÀv«> à Straf- 
' h^mg,. puM aMMre àGtnèfe^ ai^ ÎA s*éiahU( dèÛQJtiveiaeoIft et 
aé il foaiia «n eeasiataâra, pour airmr 4 b râ^mévalîeA de 
b tille» iMdséa a« plua hua dagr4 die la «arrupUoa. Après )a 
woimm éa la faelia» daa UberUa^ l'antewr oMuilre La paj^t 4e 
CalviQ à rcMGliatt de Vacadèoaia de GeeéeYa^ et aoal^sa ^ual- 
f^esHiw desea HaTawi lilléraiieA eik ea dèteleppant b portée 
efc rcifeu Fww fluitanl Va sett de la réfoceae en ¥iviae> U la- 
Cttiltt loue à lewr la eeaiiivaUai^ «Filmboise, la «eile^uA de 
Feissjt la BAssacra de Vassj. Sn&a» ^wèa afoùr dépeint ara c 
db graadb détaUa ta» «Iflceastaaoea da la onerl de CyaWio» il 
Horait ua pacttaU da oa pefsenaasa eélèbce, et lanmie par 
«a parallèle aalre Lmker et lui* Ka aoieî ^uel^es lignes ^i 
povroni faire ^uger de la nanière de Vauleur : « Venu )e 
r, ImW dut se fregper w chenûii ; il dm abaUra^ et le 
I lus maei^a pe«r reeenslniire» peur coordonner ea un 
lent les peiliea éparseade sa deetrine* Lorsque CaWin parut^ 
cependant, U réforme était accomplie ; il ne la précéda pas, 
il la sulTît; 11 n*en posa pas les principes, U les adopta. La 
seule chose qui lu! restait à Aiirc, c*éta!t d*en prourer l*excel* 
leoce^ da déblajer le sol eucore coufeit de ruiaes» et c'est ce 
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qu'il fit. Ed sorte que Ton pourrait dire que Luther fut le cou- 
quérant; et Cahia le législateur de la réforme.» 

Notice historique sur Lazare Hoche, le pacificateur de 
la Vendée, par P. Pierre de Qiamprobert* — Nerew, 
1840. Impr. de Daclos et Fay. Id-12 de 143 p. 

M. de Ghamprobert a écrit une notice simple, mais inléref- 
santé; elle a les qualités du héros qui en est l'objet. En effet. 
Jamais général ne cacha plus de mérite et de yéritable éléTa- 
tion sous une apparence simple et modeste. Hoche a joint de 
grandes ycrtus à de grandes qualités. Les talens militaires, 
fout remarquables qu'ils fussent, ne passent chci lui qu'après 
la beauté de l'âme. L'auteur de sa biographie est bref sur les 
circonstances de sa première jeunesse; c'est qu'en effet elle 
est des plus obscures. Parti de très-bas, Hoche se trouve sol« 
dat à seize ans , garde-française au commencement de la ré- 
Tolution ; deux ans après, la levée du siège de l>unkerque par 
le duc d'York, amenée par ses efforts, le crée général. Bl« de 
Champrobert suit son héros sur tous les champs de bataille où 
il se signala, en Prusse, en Vendée, en Allemagne; il le montre 
toujours brave autant qu'aucun de ses collègues, mais plus 
froid et plus humain, ménageant ses soldats, et épargnant aux 
peuples tout ce qui peut être enlevé aux calamités de la guerre. 
L'auteur donne de curieux détails, dont quelques-uns peu 
connus, sur cette vie si courte et si bien remplie ; il nous initie 
à la vie privée si pure, si affectueuse de Hoche, et nous fait 
assister aux circonstances Si pénibles de sa mort, qu'il attribue 
au poison. Quelques notes assez étendues terminent cette re- 
marquable notice ; ce sont le portrait du général Hoche tracé 
par Rouget de Lîsle; le récit de Suzannet sur une entrevae 
avec le général ; les lettres, proclamations et rapports de Hoclie« 

Philippe Brunellesco (1377-1446)- — Paris, 1840. 
Typographie de Lacrampe. ln-8'' de 56 p. 

Cette notice sur Brunellesco se publie sans nom d'auteur. 
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Consacrée à un homme qui a exercé une si forte influence sur 
Fart de rarchitecturey elle reprend, afin de bien faire ressortir 
son rôle, la marche de cet art depuis les temps anciens }U8* 
qu'à lui. D'abord joaillier, puis statuaire par instinct, mathé- 
maticien et géomètre par les leçons de Toscanelli, il ya étudier 
l'architecture à Rome, et se propose de renouveler celle de 
son temps. Lorsqu'il se fut bien instruit de la théorie de son 
art, il procéda à la réforme qu'il avait rêrée. Il ne la demanda 
point à l'innoration : ce fut le passé qui lui servit de guide ; 
et à force de science, de recherches et de calculs, il parvint à 
ressusciter l'architecture romaine, depuis long-temps oubliée 
et incomprise. Donnant à ses idées de la rectitude et de la 
grandeur, elle lui permit de couvrir l'Italie de majestueux 
monumens, qui ont fait sa gloire et font encore aujourd'hui 
notre admiration. L'auteur de sa vie distingue avec sagacité la 
part de Brunellesco à la renaissance de l'art dont il fut un des 
précurseurs et l'un des auteurs importans. On voit que c'est 
là le travail d'une plume exercée et savamment spéciale. 

Radjatarangint, histoire des rois du Kachmir, traduite 
et commentée par M. A. Troyer, membre des Sociétés 
Asiatiques de Paris, Londres, etc., et publiée aux frais 
de la Société Asiatique. — Paris , 1840. Imprimerie 
Royale. 2 vol. in-S* de xxiv-584 et 640 p. 

Le Radjatarangini, ou chronique du Kachmir, a été écrit 
par quatre auteurs diiférens. La première partie de cette bis* 
foire est l'ouvrage de Kalhana, qui vivait au xii* siècle ; on y a 
joint le Râdjâvali, généalogie des rois, dont l'auteur se nOmme 
Djôna Râdja, et le Çrl-Djâina Radjataranginij, histoire qui 
commence par le règne de Zeîn ul Ab-Eddin, et se termine 
à celui de Fettah-Schah, en l'année 88a de l'hégire, ou 1477 
de notre ère. Cette histoire particulière a été rédigée par Çrt 
Vara Pandita. Le quatrième ouvrage a été écrit au temps 
d'Acbar, avec le dessein formel de conduire le récit des événe 
xnens jusqu'à l'époque où le Kachmir devint une province i% 
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yeniyînr 4e c% mÊùmamfœ^ C^àunmr < 
4|(Uali Fâiaka^ «I » pMr anieur Pttay» «a 
J^iPHtmbU drecA-^uatre^oirticfly tente» cote» «■ ¥tta^l 
mm chroaiym 4a sejFaWBede liehmir» àifaip«iré*«ee < 
feen&éc, ■mishidolgrwiBée^JMfri.'à raDoée »âM4eiioinèra 

Le Iradeeleiir de cet oufvifi, M. Troyoy a ininMiii sad 
irwrall à Caleatfa, o* a étaii aeeiétaire éa ceBéga naMôl 
IbaOè âane eeICe i4Mc. Le Coaaîèéytnéa^ deriaflenartiDn p» 
bUqee atait eenaMoeé e» kâ3» i»e «ditieia do leste saeacBt 
an RadJAtarangHii; maÎB^ eo »836y leeonMfeèéeGdeafeUaû»» 
fCedU rcawee^eB de ee travaU. afrce la publâcalmi de» sm 
iresniers Iffrc». C*eit cet événeaaeet ^ a «egafé fte Seeiéiè 
iMati<|iR de Pana à peblîer à »ee fraaa^ avec le tiKtei 
le ftoaduetîeo fraa^iae qua peralt a ei î c i e gd *hei. tes 
à^e» iatealMflia^ M. Tr^yer a coilaiàawM eolM csk leo» k» 
WÊàsmacfhs de la chreai^ae dtt &aGèiiiîry ^ ae laeevaa* 
à CateiHte et aex ledea, ainsi ^Ke daa» k blklâalbèfBrde 
la Goa^>a§Bw 4 Leadrea. ilk Treyea eaeil «vaer ciaW Je lesat 
de son auteur avec la plus grande pureté possible. H a cepeo- 
d>eiycgpeelèle<itee fai était wJoMertyn^ttn^afcaepeeiar ses 
ehangeadett» que sur ee qjtti èlaft faiite éiFÎdente aeifr dr i 
iiMl de gramasake ou d'evtho9ipa]^.r Qiiaet & k i 
réditeur s^est aalreiiit à une grande iiaiyHate cC 4 aee i 
fidélité ; mais il » tdckè eefendaal de daenei â se» atjJe aaaaa 
d'agrément pour être lu, se tenant à une égale dislance entre la 
9mênttk)m Uttcfak et FamplUlcatka^ Il tcad k m», m ce 
«Test ks mots; i^ D'ètenen à son aniear d j m^tmUf k i 
f ossifie* E» faii de taedocfioe, H. Irepi» p eel uB a L k»î 
ka ph» sainefl^ cf Te» pest dire qae f exéeelie» de a 
a répeirdB i ses nakntieaai^ 

Le premier Tolume de sa peUicalie» cottipveni k toM 
eancrit da Radjfataraegini et ksi aotca sur eba^ee lkr«. Let 
Boteaaoet eembreesc» et dèfe kppée a^ et pottafitaw ke dUlk 
évités philologiques, hialorkiMs et peétM|iiea du teMe. Le m^ 
etnà Tohnne est censacré à k Iradoction du Kadjujaiwigâal^ 
JtâTie d'une es^isae géogr^iUqaeet ethnegvapfaifuséa Ikmàb^ 
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Qlîr 0naan tl aMdeme, 9t iTuo examen critique des six pse^ 
miers liyrcs du Radjatarangini. Ce dernier travail est un fi^ 
ritable ouvrage par ses déyeloppemens et son importance : 
nous le recommandons à tous ceuit qui voudront avoir des 
idées saioee et étendues sur la poésie et Thistoire inndoue* 

The htstorj of Brttish India bj James Mill esq. Fout 
édition with notes aod continuation by Horace Haymao 
Wikon. Vol. IV. — London, 1840. James Maddea; 
Vavty printer. In-8' de viii-582 p. 

Nous avons déjà rendu compte des trois premiers voluoM 
de cet ouvrage (voir Revue, p.ëSoJ. Le présent volume coni^ 
menée à Tannée 1775 et pousse le rî;cit jusqu'à 1764* Il M 
comprend donc qu*une période de dix années; c'est dire, eQ 
UD moty combien le récit est détaillé et circonstancié. Dansfai 
division de l'ouvrage, ce volume forme le livre V. L'auteur y 
décrit les expéditions anglaises dans l'intérieur des terres, qui 
signalèrent la fia du dernier siècle et consolidèrent La prise d0 
possession définitive de l'Asie méridionale. La lutte de» An* 
fiais avec le rojaume de lllysore comprend la plus grande 
pajBtie de ce livre; on voit conuneni elle fut préparée, autc^ 
uètf et comment Tlnfortané Tippo-Saeb fut forcément eotraioé 
4êùê une voie qui le perdit, malgré l'élévation de son earm^ 
lAw et l'importance de ses ressoivcesw L'auteur a bien analjsi 
la politique toujours prudente et envahissante de la Com^é^ 
gnie des Indes. La vue des développemens sûrs et progressifs 
de cette force colonisatrice est d'une grande instruction pour 
nousy et peut être d'une grande utilité, surtout aujnuni'Iiui, 
^fm la fimrtune des armes ao«s à donné m boiivcmi continent 
A nviliser^ Ma Frisf afrieanie A oonalâtuer. 



A Britisb armj« as it was, îs^ and ought to be; illfi5^ 
trated by eiamples iuriag tbe peniasular war« ^ iili ob« 
servaCions upon lndia« the United States of America, Ca^ 
mêàê ek., lif iknL eoloMl JasMaCanflMlL -^LoodoD^ 



Digitized by 



Google 



— lOftO — 

1840. T. et W. Boone, G. Nonnan printer. In-12 de 
Yii-337p. 

Le lieutenant-colonel Caodpbell publie dana ce Uttc les rè* 
sultats de son expérience militaire, des mémoires sur ses cam* 
pagnes et ses obseryations sur Torganisation de Tarmée an<-> 
glaise* Il )uge les opérations auxquelles il a pris part, ainsi 
que les hommes dont il a tu les actions. Il s'occupe d*abonI 
du serrice dans les Indes et dans le nord de 1* Amérique ; mût 
Fobjet principal de son outrage, ce sont les guerres d^spagne 
et la campagne de i8i4 en deçà des Pyrénées, L'attention de 
Tauteur porte surtout sur le siège de Badajox, les batailles de 
Torres-Yedras, de Viltoria et de Toulouse. M. Campbell ra- 
conte moins cependant qu'il ne fait des réflexions sur des faits 
connus, recherchant dans l'organisation des armées et dans \m 
constitution de chaque arme les causes de succès et de dé« 
ftite. Toutefois nous dcYons prévenir que ce lirre est écrit au 
point de yue anglais, et nous croyons que, non pas seulement 
les Français, mais les étrangers impartiaux, y regarderont de 
plus près ayant d'adopter les comparaisons, les Jugemens et 
les préférences de l'auteur. Nous ne blffmons certes pas ce 
patriotisme qui exalte ses titres d'estime aux yeux des nations; 
loin de là, et nous youdrions faire disparaître parmi nous le 
défaut contraire, et priver l'Europe du spectacle d'une nation 
qui, par esprit de parti, flétrit ses propres gloires et calomnie 
son pays. 

ANTIQUITÉS. 

Inscription grecque de Rosette. Texte et traduclioa 
littérale, accompagnée d'un commentaire critique, bis* 
torique et archéologique, par M. Letronne. Ayecunfac* 
simile du texte grec, et plusieurs dessins gravés sur bois. 
— Paris, FirminDidot. 1840. In-8* deviii-44 p. 

M. Firmin Didot, désirant joindre à sa collection des firag» 
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meos des historiens grecs les deux monumens les plus impor* 
tans pour l'histoire, Tinscriptioa de Paros et celle de Rosette^ 
engagea M. Letronne à lui communiquer la partie de son 
grand recueil de toutes les inscriptions grecques de TÉgypte 
qui concerne Tinscription de Rosette Grâce au xèle incessant 
de M. Didot, et ù Tobligeance de M, Letronne, le monde sab- 
rant peut )ouîr d*un trayail important quelques années plus 
tôt. Il est bon de faire obsenrer aussi que cette traduction et 
ce commentaire ont été imprimés simultanément ayec Tou* 
Trage de M* Lenormant sur Tinscription de Rosette, et que ni 
Tun ni l'autre satant n'a pu profiter du travail de son con- 
ère. Après une indication rapide des traraux antérieurs au 
sien, M. Letronne avertit le lecteur que sa traduction est au 
fond celle qu'il avait donnée en i8a49 ^ ^cu Ghampollion, qui, 
en retour et quand il aurait eu terminé son grand ouvrage, de* 
vait lui communiquer l'indication de toutes les différences 
entre les textes égyptiens et le texte grec, ainsi que le sens des 
passages correspondans aux lacunes du dernier. La version de 
M. Letronne se retrouva dans les papiers de l'illustre philo^ 
logue, mais l'analyse des textes égyptiens ainsi que d'autres 
travaux importans avaient disparu , et on ne les a reconnus 
que récemment dans les papiers d'un homme devenu triste* 
ment célèbre. M. Letronne a fait un consciencieux usage de 
cette découverte inattendue, et a dédié son travail à la mé* 
moire de Ghampollion , qui se trouve dignement rappelée 
par un ouvrage plein de science et de saine critique. Mais 
ce ne sont pas seulement les résultats historiques et philolo- 
giques qu'il faut regarder dans ce commentaire, c'est aussi la 
méthode des recherches, qui réellement y est admirable. Elle 
aborde franchement chaque difficulté, et, avec un vaste savoir^ 
elle éclàircit tous les points un peu obscurs, s'abstenant d'ail- 
leurs de ces notices et discussions parasites, qu'il est si facile 
aujourd'hui d'entasser et d'exposer à l'admiration de ceux qui 
considèrent plutôt le savoir que l'à-propos. M. Letronne au 
contraire va droit au but, c'est-à-dire à l'entendement parfait 
du monument en question, et laisse de côté les notices et 
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ksdiflciurioiit qui n*j tonàmrntmi pas directaneiit Si toUs 
Im philologues eo aTaîoot agi alnâ, bîeo des onrrages célèbres 
aéraient moins pénibles à lire, la sdence j aurait gagné, et les 
biBanx esprits de notre époque ne blâmeraient pas les écrits 
philologiques comme manquant de goût et d*à-propos. 

àùxyeax de M. Letronne, le texte grec du monument eat 
écrit arec tant de prédsion-et un si grand encbafnemeni de 
périodes, quMl lui a été imposailile d'j roir une Prmimiion da 
régyptien. Et, en effet, beaucoup de passages que l'on crojsit 
•*écarter dû génie de la langue grecque, oot été, à Tside 
despreuTCS philologiques, reconnut par leur habile inteqirèle 
eommeétant paftttcmentgraos, é rcameptioo dequeique titres 
qui deyaient nécessairement conserter la physionomie égyp^ 
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démoBiMH. 
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ainsi qu'on pouvait l'attendre de la part à^mï savant qui 
aucun doute a le mieux nppiofondi la «onnaBanaoe de l'É- 
gf pte ancienne, ou au «Munsde l'Egypte graoque, i 
mentatre feaRmit beaucoup de téwdiiiti historiqBei et i 

4Ues-unsL 

P. lo, 1 1 :Sar les prêtresses épanymes daa seiuasd'Égyffeay 
fuestfoo Srés-eflEdirouîllée qui a Dslt un gnad pas ' 
hitiasL F. i3 : >'auvclle chraaologse des laits i 
i^lnaeriplttm. P. ifi : Sur le TfXstfcaeèv des pvêares i 
P. ao:Sur l'épithèle yraud devant ie «am d'i 
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^fttmm Éf^flMtt. a ék aatme gianè aMMft k^candèrMi gKOit 

tB rnii^ij m ctTnpitté m» tiaT«l par uae taU» dM> BMli 
gttcs^ ci dn pnoopenx iiiU < 



. Ekmenla eyîgrapbàee» gjrsec» scripait JoMoes Frub* 
sHMi. —* BeroUlu m. Ubmî» F* Ni^Û* '^Tt^ addaMii 
ci». IMft. l»4^ dft 400 p.ime4es plMciitt. 

Tout ce qui toostitiie les élémena de l'épî^i^hie ^ecfgim 
exifitc noa seulement dans les iAScriptiens» maû encore 4aM 
les- écrivains de raali<[,uiié. La réunion de tous ces éléueiit 
ne pouvait donc être %ue le résultat d'une immease lecture e( 
d'un long travaiL £n donnant aujourd'hui au pulklic le produit 
de ses recberches » IJtt. Fran» n*a ^s- eu l'intealkia. de Tormar 
une collection d^insciiptiens^ noais bien de présenter un eii- 
semble de tous les caractères ci de tous les dialectes ^ec& tSÊr 
pUjiés dan* le stjU lapidaire depuis la plus kaule antiquité 
jusqu'au cyialrième siècle de xM>Ure ère. 11 s'est donc contenti 
de choisir des spécimen paléographiques des diflërens siècles; 
Icn^MBs les MMti^tiMMciivcnèdc» lacikMs^ranitcnca nia efttre 
CtedMIala pcvlic sup^icac, dâm de B'tee |ns> oUigé de répétât 
U tesiflu 11 est iiitilc de prérf c«m k lecft^r que M. Frana a'eal 
iitfl|»iffé aur le grand «* savant reeuail de M. loeckh, le pie» 
célèbre épiy^fcfate de aoUm époque et atM|ttel l'ouvrage eal 
dédié. Dans une savante introduction, Tauleur truite d'abord 
de répi^aphic en général^ puis^ après ^voir passé en revueles 
recueils d'inscriptions^ il parle de l'origine de l'alphabet grecy 
de i'aiMÛexuieté derécrilure etdea diilérentes manières d'écrim 
oaitécsdanaraaliynlé^L'ouvragede M. Frana est divisé en deoai 
partica^ la premitue est consacrée aux inscriptions les plus aa« 
citaoes^et à Icora èftémeo» paléographiques, à l'orthograybv 
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et à la ponctuation. Viennent ensuite les inscriptions les pins 
anciennes depuis la quarantième olympiade jusqu'à la soixan- 
tième, à Texception des monumens de FAttique et de Tlonie. 
Cette première partie se termine par un appendix qui parie 
des falsifications épigraphîques usitées déjà chei les anciens 
grecsy des inscriptions composées à l'imitation de i'antiqm'té et 
de celles qui présentent tous les caractères de la fausseté. Dans 
la seconde partie de son travail, M. Fram traite spéciale- 
lement des inscriptions attiques et ioniennes, depuis la qua- 
rantième olympiade jusqu'au quatrième siècle de notre ère, 
en ayant soin de donner des spécimen pour chacune des épo- 
ques intermédiaires. L'appendix de la seconde partie s'occupe 
de tous les détails et de toutes les catégories dans les inscrip- 
tions; formules, catalogues, titres honoraires dédic&toires 
TOtifs et sépulcraux, inscriptions sur objets mobiliers, notes 
d'artistes, tout s'y trouve traité avec le plus grand soin. Cet 
appendix se termine par de nombreux détails sur les signes nu« 
méraux, les liaisons de lettres, les mots abrégés et quelques 
sigles particulières. Une liste des inscriptions prises dans le re- 
cueil de M. Boeckh, et une table détaillée des matières com- 
plètent ce sayant ouvrage, indispensable à tous ceux qui yeu- 
lent étudier l'épigraphie grecque. Les planches donnent les 
fac-similé de plusieurs inscriptions en lettres majuscules. 

A glossary of terms used in Grecian, Roman, ItaUan, 
and Gothic architecture. The third édition, enlarged 
exemplified by seven hundred wood-cuts. — Oxford, 
1840 John Henry Parker. Printed by T. Combe. Un 
vol. en deux parties, de viii-282p. et 105 pi. 

Les premières éditions de cet ouyrage se sont écoulées arec 
rapidité; et sa réimpression est devenue nécessaire. M. Henri 
Parker l'a exécutée arec tous les changemens et les améliora- 
tions que la critique la plus exigeante ayait réclamés. L'éditeur 
a surtout introduit un grand nombre de mots avec leur signi- 
fication prise dans les récens ouvrages d'architecture publiés 
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en Allemagne et en France. Un pareil dictionnaire des termes 
de Tarchitecture^ avec des planches explicatives mélangées 
au texte, serait fort utile chez nous, et nous souhaiterions 
fort une traduction de ce glossaire anglais pour laquelle il se- 
rait facile de reproduire les planches et les sujets de ToriginaL 
Le texte de l'ouvrage est rédigé avec précision, sobriété ; mais 
cependant les définitions et les descriptionssont assez substan- 
tielles pour bien faire comprendre la signification de chaque 
tenue. Nous recomjnandons surtout comme nouveaux et du 
plus haut intérêt les articles qui concernent Tarchitecture 
saxonne et normande dont l'ingleterre possède de si précieux 
restes. Les planches sur bois sont exécutées avec la netteté et 
le fini qui parait être un privilège de la gravure anglaise. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de Norman- 
die, 2* série. P' volume. XI* volume de la collection* 
Années 1837, 1838, 1839. 

Leichangement des Mémoires de cette Société est un avan- 
tage pour l'avenir, attendu que les planches seront dès à pré- 
sent réunies au texte; mais il sera nuisible au placement dans 
les bibliothèques des dix volumes de la première série. Cette 
publication d'ailleurs pourra marcher de pair avec celles de 
la Société archéologique du Midi, non moins magnifiques et 
qui jusqu'ici forment quatre volumes de ce genre. Celui que 
nous annonçons, rédigé sur le plan de TÂcadémie deslnscrip* 
tiens, est divisé en histoire et mémoires. 

La première partie comprend le compte rendu de plusieurs 
séances publiques ou administratives de la Société dans les an- 
nées i836 à iSSg. Cinq discours de MM. Passy, Target, Gui- 
sot et de la Grange prononcés dans les réunions solennelles ; 
une pièce de vers de M. Le Flaguais sur les vieux monumens, 
le tableau des membres, etc. 

Nous aurions aimé à trouver plus de convenance et de jus- 
tice dans le discours de M. Passy, où il semble oublier à dessein 
qu'avant la Société des Antiquaires de Normandie, une autre 
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Société, dont elle eat h filic aînée, lui araii donné Texemple 
d'éCud'îer et de recueîlfir Tes monumens nationaux. Directenr 
en i836^ l!lf. Passj attribue & la Société de Normandie le mé- 
rite d^aYOÎr donné une impubion nourelle, une directioa û»- 

' feIH£;ente aux études d^antîquîtés. Aiant elle, selon lui, en j 
comprenant même TAcadémie des Inscriptions et BeUes* 
lettres, aucune association ne s^était spécialement consacrée 
à rétude complète de Farchéologie, science qui s*est si beu-» 
reusement déreloppée de dos [ours. 

Ainsi, tout en donnant un souvenir à HîIIîa et à Lenoir qui 
luttèrent isolés, dit-il, contre Tesprit de destruction, M. Passy 
met encore de côté les travaux de FAcadèmie celtique dont 
ces savans étaient membres, et que la Société des Antiquaires 
de France a continués sans autre appui que la eontribaUon 
Tolontaîre d*uu petit nombce de oiembrea peu escoumgès, il 
faut le dire, per le soutènement. La décenUaUsaLiian éts 
études archéologiques est une boane duMe, mai» il ne Cautpas 
qu'une sorte d'ingratitude puisse s'y mt-ler. 

Parmi les seixe mémoires qui composent la seconde partie, 
on reuàarquera les anciennes .diitsloos territohalea de la 
Normandie que M. Le Prévost a dép fait paraître dans Tao- 
suaire de la Société de THistoiie de Franccj^ uoe ii«liee svr 
les manuscrits de la fiibtiothèque d'AvraoclMis^ par AL Talibé 
des Roches^une statistique dea Communautés reUgieMeâ de la 
Basse-Normandie au xiii* siècle, que M« de Canomul axait 
aussi publiée à part d'après les documens conaiyiès daas le 
llTi'e des visites d'Odou Rigauk, arcbevêqiue de Rouen ; m 
Hem*' ire sur quelques antiquités de la forêt domaniale de Bro- 
tonne, par M. Charfier; une Notice sur Tanckn châteaa de 
Charruel, par M« le vicomte de GuitoB^ que noua avions lue 
dans la Revue anglo-normande; plusieurs relalioM et notices 
accompagnées de pièces concernant l'hiatoire particnlière de 
la ville de Caen, etc. Les mémoires de HM. desKoehea et 
Cbarlier sont surtout accompagnés de très-belles planchée. 
Si, conome Tannonoe IL Passy, la Normandie compte pk» 

. d*hommes versés dans la science arofaéologifue qu*aucuDe 



Digitized by 



Google 



— 1067 — 

autre proTince de France, le yolume dont il 8*agit rient à 
l'appui de cette assertion. 

Notice archéologique sur le Dolmen de Montgayon, 
par Camille DuteiL -^ Bordeaux, 1840. Impr. de 
CastilloD. lQ*8<'de64p. 

Ce monument, situé â un mille du bourg de Montgoyoûi 
département de la Charente-Inférieure, est connu dans le pays 
hWx^ la dénomination de pterre /bZfo. Il diffère de la plupart 
des monument celtiques en ce que les pierres qui le composent 
ne sont qu'un grès ordinaire asset dur, au lieu d*être d^unena- 
tufe granitique. Après avoir donné la description du dolmen 
de Montguyon, M. Duteil se livre à des recherches historiques 
sur le culte des druides, afin d'en faire ressortir une hypothèse 
raisonnable sur son monument ; il examine ce qu'il appelle la 
psychologie, la nécromancie druidiques; il interroge la tradi- 
tion populaire; il montre le résultat des fouilles opérées en 
dUCrens temps auprès du dolmen et qui consistent en osse- 
mens, armes fît poteries. Suivant M. Duteil, le nom de Mont* 
guyon est la reproduction de celui donné par les Celtes au co- 
teau sur lequel se trouve le doHnen^ et signifie montagne du 
gui nouveau, parce que dans les bois d'alentouron recueillait 
cet objet de la religion de nos ancêtres ; le dolmen est un saoo- 
taafire couvert ^stkié à ee cuHe; il servait à des sacrifices et 
IVm répandait le sang des vititmea but les tombes situées a»* 
tour du monument. Les peulvene latéram sont recouverts par 
demc larges pierres; la |^s grande fcntnant le tribunal «ur 
lequel aiègealeiit les druide» qui rendaient la jualice prés 4a 
la oendre des granda hommes; la petite était la tribune ans 
banngues; une autre assise plus basse indiquait la plaça d« 
héraut ohargé de namtenfr Tordre àm» l'assemblée. Nous ■• 
prenons pas la responsabilité de oalle aiplioaiion; mis nova 
avons tenu 4 la reproduire afia de mettre les aiMteurs des «a- 
tfquités celtiques à n€me de la jugMr et de déetder. ai. IhReH 
a )oint è son mémoire trois plaocbea représentant le • 
de Monlguyott et les objets trouvés d«as les fouilles. 
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Nachricht fûon der Àuffindung u. s. w. Détails sur la 
découierte d'anciens manuscrits du chapitre d'Hayelberg* 
par le D' RiedeU conseiller aulique et professeur à Berlin. 
Accompagnés de fac-similé lithographi<[ues. Tirage 
extrait du Serapeum. — Leipiig» T. 0. Weigcl. 1840, 
In-S^'de 16 p. 

Le chapitre de HsTelberg, fondé au milieu du zii* siècle sous 
le règne du margraye Albert TOurs, par FéTêque Aaselme^ 
qui le soumit à la règle des Prémontrés, possédait une Biblio* 
thèque asses riche en manuscrits de toute espèce. En i6agi 
cette collection eut beaucoup à souffrir de roccupatioo des 
troupes danoises, qui, dans le cours de la guerre de trente ans^ 
se rendirent maîtres de la Tille d'Hayelberg, et ce qui en tes* 
tait y demeura cependant jusqu'à l'abolîtion de cette commu* 
nauté, il y a yingt ans enyiron, époque où les biens furent in* 
corporés aux domaines royaux, et où quantité de manuscrits 
furent transférés à la Bibliothèque de Berlin. Un grand nombre 
néanmoins, soit manque de désignation, soit difficulté de les 
lire, ou mutilation empêchant de connaître leur contenu, de* 
meurérent dans leur ancienne place la proie de la pourriture 
et des Ters, et se seraient infailliblement détroits si M. de La» 
denberg, chef de Tadministration du domaine en Prusse, n'eût 
chargé M. Riedel de sauyer de Tanéantissement tout ce que 
ses lumières trouveraient digne d'être conserTé. Cet examea. 
a eu pour résultat la découyerte d'importans manuscrits «p* 
partenant à presque toutes les branches des sciences. Parmi lei. 
ouTrages de théologie se trourent : un érangile de saint Luc 
du XI* siècle et un érangile selon saint Jean du xiii* ; tous den. 
sur parchemin, in-4% des ouvrages d'Innocent III, de saini 
Grégroire, de saint Âmbroise ; entre autres le TmclaliM de 
septempetitionikus; lelHahguf S.Gregarii; une CoUeclûi 
paterii ex apuseulo 5, Gftgorii de Yeteri Teetammio: et 
VExamenm S. Àmbrosii episc. Mediol M. Riedel a retrouT^ 
aussi une ExposUio euper respan$oria Dominiearum lY* ed* 
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veniuum et aliq. dominicarum et etiam aliquarum fesHvita" 
' tumper annicirculum, gt. în^-fol. ; Mammotrectns de exposi- 
Hone totiiu Bibliœ ; Hieronymi traetatus de membris Dei, etc. 
En ouvrages de droit, on remarque la plus ancienne glose sur le 
Sacksenspiegelf sur parchemin^ hi-4% de Tannée i383 ; le texte 
a toute Tapparence d'une pureté plus grande que celle de tout 
ce que l'on connaît ; une Régula cancellariœ Nieolai papœ F. 
de i447> un opuscule 2>0 modo servandi interdictum de la 
même époque ; un yolume de DicritaleSj depuis le décret de 
Gratien jusqu'aux décrétâtes de Georges IX, sur parchemin 
in-4% si^co gloses, du commencement du xiii' siècle ; VAura* 
tum decretum breviatum de Bariholomœus Brixiennis; le 
commentaire de PatiZtts de lyra sur les Clémentines, Mss. de 
la même époque. Une série de mémoires de Bartoh, de con* 
iractibus emptionii etvenditionisetredemptionis : de duobus 
fratribus in eimulkabUantibmf et son traité posthume de in- 
9igniii etarmie; le Durantis spéculum judiciale accompa* 
gné du Breviarum ou Repertorium aureum. 

En fait d'histoire, il se trouve quelques morceaux encore 
plus intéreasan»; le premier de tous, c'est la Chronique uni" 
vereélle de l'âbbé Ekkehard, A cet ouvrage est joint un £i- 
hélluB^ qui dicitur Hierosolyma de oppressionet liberatiane ac 
reetauratione sanctœ Hiero^olymitanœ ecclesiœ, publié déjà 
par Martene et Durand, sur un manuscrit de la Bibliothèque 
de Paris, et précieux pour Thistoire des croisades* Ce manu- 
scrit paraît être du milieu du xir »ièclc. Nous avons encore le 
Chronicon Âmoldi Lubecensis^ continuation de la Chronique 
des Slaves de Helmold ; une Relatio de causa transla tionis eleC' 
iionis Romani régis et imperatoris a Grœcis ad Germanosper 
Stephanum papam Illfacta ; Ordo Romanus ad benedicen- 
dumetcoronandumimperatorem; tous deux du xv* siècle; 
Gualleri Episc. ab Insulis Âlexandri magni régis Macedo- 
nici vita, beau manuscrit du xii" siècle, mais bien endommagé. 
Enfin quelques ouvrages tels que Jlfarctam Capeîlœ liber sive 
Àstrologia; Jokannis de sacra Bosto liber lunœ; Hermanni 
jopusculum de compositions astrolabii, etc. La seconde partie 
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de otX article est eoaiacrèe À rexamea détaillé du maaucdt 
d'Eckehard, le plut important de tooi, et elle ait aoeompa- 
gnèe de qoatre plaDohei représentant troia deaôna à fencre 
rouge : le premier est Tarbre gènèalogiqtte des rois de Fran- 
ooDie; le second celui des empereurs saxons, oontânué dans la 
planche III qui commence à Conrad^ représenté loinnéme 
encore sur la planche lY au momnni où Ureçoit les insignes 
de l'empire. 

MÉLANGES. 

Journal des Savants. — Septembre, 1840. p. 513- 
576. 

Letlres écrites d*Ég3rpte en i838 et 1839, par Nestor L*H6te 
(i** article de M. Letronne). — Mémoires de Tàcadèmie des 
Sciences de l'Institut de France. Tomes X à XYII. Paitiedes 
soiences naturelles (1*' article de M. Cheyreul). — Reichefi 
historiarum libri Vf, ex codice seculi X autographe edidit 
Georgins HenricusPerti (a* article de M. Gaérard).^- Tiède 
Galilée, insérée dans la Biographie italienne de l'Encyclopédie 
de cabinet, publiée sous la direction du docteur Lardner (i^ar- 
tiçle de M. Libri). — Compte rendu de la séance publique de 
r Académie des Inscriptions et Belles-Lettres; distïibaUoos de 
prix et questions proposées pour les années prochaines. Le prix 
fondé par M. le baron Gobert a été remporté par M. Âmpètre, 
et le second par M. Monteîl. — Renseignemens biographiques 
sur M. Huyot, membre de l'Académie des Beaux-Arts. — 
Prix proposés par quelques sociétés sayantes. Ce numéro se 
teirmine par un article sur le recueil des Historiens de France 
analysé dans notre numéro de septembre, et par l'indication 
de deux autres ouvrages, dont l'un, les Chroniguei étran^ 
gères de M. Bucbon, a été annoncé par nous il y a dé\5L plu- 
sieurs mois « et l'autre est intitulée Histoire de la langne n^- 
mane, par Francisque Mandet. 
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OotafaM, àUê. fL i»7-«éa. 

tiCS JnDrU^sotrvenirs liistoriques et littéraires an Forez aa 
XTi* et an xtii* siècle^ par Aug. Bernard [de M ontbrison}, pre- 
mier article 9e H. Patin.— Vie deCaliUe, insérée dans la Bio- 
graphie itaTîenne de VEncyclopédie de cabinet, publiée sous la 
direction du docteur Xardner [deuxième article de M. Libri). 
— Lettres écrites d'Egypte en i838 cl iSSg, par Nestor L'Hftte 
(deuxième article de M. Letronne^. — Rhétorique d*Ariltote 
(premier article de M. JlossignoQ* Les oouTelles littéraires con- 
tiennent le compte rendu de la séance publique de TAcadémie 
des Beaux- Arts, séance dans laquelle on a distribué les grands 
prix de peinture, de sculpture^ d'jirchitecture, de gravure en 
taille douce et de composition musicale. Le kMilletiii biblio- 
graphique comprend huit ouyrages publiés en France, un en 
B4gî^tt9 mi «n Udit^téooKte^ Fipnfi»! — iiesdeux juiîdles 
de ML &«toOQM m^otÊ, fms smUmanf «s inlMl littéam; ib 
offrent aussi de nombreuses représentations gravées fm ise 
rapportent à quelques monumens égyptiens et qui intéressent 
an fias tant f^nvTmM^^gm «I H ibèag^im igj^msMS. 

Catalogae des mana8crita]de1a1)ibnoth%que de la YÎTIe 
de Chartres. — Chartres, 1840, Impr. de Gamier. 
In-8*dexi-212p, 

Les mamMrfts 'Ae fa îîiimoifieqBie ne CoivAras Mnt fm fSH 
bhe ici ïe catalogue ^proTÎennent presque totn an (Anpftre né* 
tropolitaiii de t%raftres,'Ae TalAïajre «ée Saint-Pi-re -de lV»rdre 
de Samt-Bencfît, de oflle de Saint-leao-en-Vaîlée, «ée fa Con- 
grégation de France et du coincent des Jaoolmis. !> «HapHre 
mètropolitoin eties maisons conyentuelles possédaient ensem- 
ble , au moment de la réyolutinn ^ à peu près un millier ile 
manuscrits dont on neretrouye guère aujourdliui que les deux 
tiers. Un catalogue des liyres de la l>ibliothèque de Saint-Père^ • 
en 1571, rapproché de ce qui reste, indiqne la perte d'où— 
yrages préoieuX) tels gue plusieurs traités sur la musique, et 
un ouyrage de Gui d'Arezzo, dont faisait partie son traité de 
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TAbacus. Les manuscrits delà bibliothèque actaelle de Char* 
très sont riches en théologie sortout et en sciences mathéma- 
tiques. Un gprand nombre sont remarquables par la beauté des 
écritures, la finesse du rélin et la richesse des omemens. Les 
manuscrits ont été classés dans le présent catalogue suirai^ 
leur degré d'ancienneté présumée. Cet arrangement a été 
adopté à cause de la difficulté de classer par ordre de matières 
un grand nombre de Tolumes contenant dans la même ligm- 
ture plusieurs outrages qui n*ont point de rapport entre eux, 
et qui n'appartiennent point à la même division bibliographi- 
que. Le catalogue de la bibliothèque de Chartres contient 65 1 
numéros ; il faut y ajouter 74 manuscrits sur Thistoire du 
pays, qui ont été catalogués à part. Ce catalogue est accom- 
pagné de deux tables , l'une des noms d'auteurs par ordre al- 
phabétique, etl'autre des anonymes par ordre de matières. 

Tablettes historiques de rAuTergnei par J. B. Bouil- 
let. N"» 4. — Clermont-Ferrand. 1840. Impr. de Pérat. 
p. 357 à 460. 

Cette lirraison des tablettes historiques de TAurei^e con- 
tient une notice sur la Tille et le chfiteau de Nonette^ et sur le 
château de Montpensier; desèription de l'église de Saint* 
6enès-les-C armes de Clermont et de ses vitraux; expIicaCion 
de deux inscriptions existant à Aurillac ; esqiùsse des grands 
hommes d'Auyergne par ordre chronologique, par M. J. iter- 
nard; description de la vendange et de la manière de faire le 
TÎn^ en patois d'Auvergne. Nouvelles historiques comprenant 
toutes les nouvelles du jour, la politique, l'histoire, h liUé* 
ratmre et l'archéologie en Auvergne. 

Bulletin de F Académie royale de Bruxelles. N*7et8- 
— Bruxelles, 1840. Chez Hayez, impr. de 126 p. 

Entre autres travaux, ces deux ntmiéros du Bulletin de l'A 
cadémîe de Bruxelles contiennent : Mémoire sur le magné- 
tisme terrestre en Italie, par H: Quetelet; mémoire sur les 
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Tariations annuelles des températures de la terre à différentes 
profondeurs , par le même ; note de M, le baron de Reiffen- 
bergy sur une flotte de croisés partie en 1 189 de Tembouchure 
de TEscaut^ et qui relâcha en Portugal; note sur un yase 
peint^ représentant le jugement de Paris ; yariations de la dé* 
clinaison magnétique obseryées à Bruxelles, par M. Quetelet; 
sur Tintroduction des armes à feu en Belgique ^ par M. Du- 
mortier; sur le manuscrit autographe de Sigebert de Gem- 
blours, par M. le baron de Reiffenberg ; notice sur le testament 
du comte Éyerard, beau-frère de Charles le Chauye, par 
H. Marchai; sur un yase peint représentant Hercule tuant 
l*hydre de Lerne, par M. Roulez. 



CONGRÈS PHILOLOGIQUE DE GOTHA. 



Chaque année, les sayans les plus distingués de l'Allemagne 
se réunissent en congrès dans l'une de leurs yilles uniyersi- 
taires, et là traitent yerbalement les plus hautes questions de 
philologie, d'histoire et d'éducation publique. Ces congrès 
sont propres à l'Allemagne ; ils sont même une nécessité de 
la constitution politique de ce pays. En effet, diyisée en une 
grande quantité d'états distincts et indépendans les uns des au- 
tres et ayant leur centre d'action littéraire et scientifique, là 
Germanie courrait le risque de yoir son activité intellectuelle 
ne pas rapporter tous ses fruits, à cause de l'isolement perma- 
nent des sayans et de l'indiyidualité de leurs efforts. Les con- 
grès scientifiques ont remédié à cet inconyénient, comme la 
Diète germanique réunit annuellement tous les membres de 
la fédération politique. C'est donc parce que ces congrès sont 
l'expression d'un besoin, que leur succès a été si grand et leurs 
résultats si utiles. La raison contraire explique comment ils 
ont peu réussi chez nous et comment ils sont condamnés à 
n'y rapporter que des fruits incertains, La France ne présente 
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ftVBcn^y à torttJ'ii %. 1A190O9 une ^ 

fions près cependant, IraMlcnt im *îifliciil^ife4|ueiB!iiieiil«<5^ 
|9tale : Taris est flonc nn cuiigi%s [mpltuét ofk, tim pw m 
^nr, mais à chaqne nistaril, tes wifaiisTiMifA fians Icnn -ae»- 
Hémies, dans l«iifs «crcics, ians le» -arflnns, âm» fimr%t6mtl%, 
se romm mil qnettt tenrs iAé«8, lenw traranx, leurs fficron» 
^^eftes, recliaaffent, ivuliBeiit ou tswifiimeill icnw femwuA 4 ^e 
IhfttemeiftfouTTiafHer. Cette sftnafion lie nuin paiait llonc pm 
ftrrora W e -à TétaMîsscment pamfi trous €es tsuaçrès «ient^ 
fiques ; néanmoins nous sommes Idin -AeVIBBNA lo taHifitu 
courageuses faites pour les acclimater dans nos proTinces. Ces 
réunions n'auraîent-elles d*autre résultat que de rapprocher 
périofRfpiement les liomaies lioDorAles qéL '^oetvpcul de 
sdence et de littérature, de les faire se connaître et 8*estimer, 
que ce serait déjà un grand bien. 

Lesphiloiogues de TAllemagne ont tenu cette année leur réu- 
nion à €oflia, du ^g septembre au a octdbre. 1<e compte 
rendu des séances n'*ajant pas encore paru, nous crojonsfake 
plaisir à nos lecteurs en leur conmiuniquant le récit de nos 
correspondans. Xa réunion se composail de deux cent dix 
personnes. Les séances ont été ouyertespar un discours pro- 
noncé paru. Jacobs, et habilement dirigées {V ■• 'Rost. Lea 
principaux objets des discussions étaient : lajpropoàtion dî*un 
plan général Qe Tenseignement & suiTre dans tous les établis- 
semens ; cette proposition a été combattue par M. TUersch^ 
qui en -n démontré nmpossifbTQte etTlnulilité ;la question sur 
Homère et les IQomériques ; sur la Germanie de Tacite^ et 
plusieurs autres écrits dcTanfiquité. On a décrété de tûxt 
frapper une médaffle ila mémoire 3*DttSSed Viiller dont 
nous aTons donnéla liiograplûe dans un €e nos derniers m^ 
méros; déformer un Tonds j>our enroyer tonales ans deux 
jeunes pbilologues «n Grèce à la recherches des inscriptiens et 
Hes autres antiquités ; de Taire des trayaux sur des manuscnts 
importons négliges )usqu'*ici : on a adopté auaéi une DOUTdHe 
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méthode pour reaseigoement des matbématiqaesy qui d'oqI 
pas été cultiTéea arec le succèi d«3irab]e dans le» colléget 
d'Allemagne. La ville de Bonn a été choisie comme lien dm 
réunion pour l'année prochaine sousla direction de M. RitscU» 
Le duc de Gobourg-Gotha et le prince héréditaire ont assisté 
à une séance entière : le lendemain toute la réunion a été in- 
vitée à un déjeuner dtiMUnre à son château de Reinhardtsbrunn, 
situé dans une partie romantique de la forêt de Thuringue, 
et où la Tille a lait conduire les philologues dans soixante car- 
rosseï», avec un cortège de musiciens. On a remis à 11. Her* 
mann le diplôme d'honneur suivant : 

« Q. F. F. Q. S* Yiro immortali Godofredo Hermanno 
criticorum comrouni et popularium et exterorum sententia 
principiy quod literarum antiquarum inter Germanos studia e 
languore resuscitata superioris artis vinculis astrinzit^ erepto* 
que aliîs gentibos philologiœ principatu, in supremum digni» 
tatis locum evexit : quod antiquitatis monumenta literis consi- 
gnata qua ratione cmn ad pristinum nitorem reyocanda tum 
îacto firmissimo critic» artis fundamento recte interpretenda 
essent et prsedare docuit et luculentissimis exemplis common^ 
stravit : quod granucnaticam autem ex rerum cognitione ad 
causarumindagationemtradttctam ineredibiliter auiit, grsBCSa 
autem linguaB, quam haud immerito in illo remisse dicas^ 
prœceptor totius Germanise exstitit, eoque bénéficie de re scho* 
lastica universa insigniter meritus est : quod rara oris facundia 
elegantiœ latinœ et antiques simplicitatis et sensum'et studimn 
xnirifice acuit^ excitavit : quod diuturna ignoratione prope 
intermortuos reterum poetarum modes tersissimo aurium 
sensu perceptos instauravit novaqne metromm disciplina ar- 
tium philologicarum orbem amplificavit : quod discipulomm 
numéro infinito et liberaliter institutorum et opéra consilioque 
per totam vitam benignissime sustentorum plurimas cmn 
gymnasiorum tum academiarum cathedras ornavit, atque hao 
oertissûna via Terœ verequesidutaris doctrinseperennitati con- 
suluit : Tîro integritatis suayitatisque summœ, fortitudinis 
autem et constantiœ in Torbis factisque prorsus singularisa U^ 
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bertatis Teritallsque Tindici, yoluntate acerrimo, nature bene- 
ficio ingeniosissîmo, Buccessu felicissimo, yenerabundi grati« 
que animi testimonium exstare yoluit Philologorum Genna- 
nicorum Gotbœ urbe hospitalissima A. 18(0 congregatomm 
reyerenda, admiratio, pietas.» 

Nous ne donnons pas la traduction de ce diplôme que tout 
le inonde pourra aisément comprendre. Il était impossible de 
rappeler en moins de mots, comme en termes plus flatteurs et 
mieux mérités, les titres éminens de M. Hermann à la grati- 
tude publique. Nous répéterons, en nous appropriant ce Ju- 
gement, que M. Hermann est l'un des princes de la critique 
et de la philologie, et l'un de ceux qui ont le plus contribué 
à fonder en Allemagne le culte de Tantiquité. Ses éditions, ses 
écrits, ses leçons toutes marquées au coin du saroir le plus 
profond et du goût le plus sûr, ont, d'un autre côté, grande- 
ment coopéré cbez nous au progrès de l'ancienne littérature ; 
aussi, nous ne croyons point être démentis en joignant la yoix 
de la Firance aux éloges de sa patrie. Enfin, en empruntant 
les expressions mêmes de ce diplôme d*bonneur, nous dirons 
de M. Hermann que, doué d'une haute intégrité, d'une en- 
tière facilité de mœurs, d*une force et d*une constance tou- 
jours soutenues dans ses paroles et dans ses actions, d'une 
énergique yolonté, de la sagacité la plus ingénieuse, il a réa- 
lisé au plus haut degré le type du yéritable sayant. 

A l'occasion de la remise de ce diplôme, H. Jacobs arap* 
pelé à H. Hermann l'édition trop retardée de4'£schyle (dont 
le spécimen parut en 1 798) et a terminé par les mots dlbrimus : 

Unus nobis cunctaudo restitues rem. 



fÂH t. -> IVPBINKftll PB ▼« DO»1>BT-MiP«-Ct 

ra« 5jidt-Loui«, a" 4S, au Marah. 
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BIBLIOGRAPHIE ANALYTIQUE. 



DKCKIDBRE. 



THÉOLOGIE. 



Liber Psalmorum secandum optimas Masoreticas re- 
censiones^adjecta celeberrima Sebastiani Gastalionis olim 
professons Basileensis latina versione, in usum schola- 
nim. Editas a D'* Jo. H. R. Biesenthal. 1840. Ia-8\ 

La yersion latine jointe ici au texte hébreu est celle de 
Sébastien Gastalion, célèbre par ses disputes théologiques 
aTcc Calyin et Théodore de Bèze. M. Biesenthal fait un éloge 
très-pompeux de cette Tersion, et se déchaîne à cette occa- 
sion contre la manie de notre époque qui accueille et approure 
arec ayidité les productions modernes et condamne au plus 
profond mépris les écrits un peu anciens. Sans doute le re- 
proche de M. Biesenthal est très-fondé, et Ton ne saurait trop 
blâmer ce déplorable engouement qui s'empare de quelques 
esprits bizarres et norateurs. Mais, dans cette circonstance , 
nous croyons plutôt que l'exception justifie la règle, et la ma-* 
niëre dont Castalion a traduit la Bible nous semble pieu propre 
à être proposée pour modèle. Ce n'est pas dans Cicéron ni 
dans Ovide qu'il faut aller chercher les expressions capables 
de rendre la noble simplicité des lirres saints. Le style de Cas-' 
talion offre une grande affectation de latinité et d'éloquence ^ 
des tournures, des expressions profanes et recherchées; il se 
oorr' ^ca en partie de ces défauts dans les dernières éditions* 
I. 67 
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<}uoi qu'il en «oit, M. DMsefithal «-enrdeToir adopter entière- 
0kent la traduction de Castalion : il a corrigé seulement les I 

passages éyidemnient t'autifs, et a changé partout Tanciennc l 

orthographe pour la conformer ù la nouyelle. Celte traduc- 
tioa est plai^ée (vi togaril du teatt hébr^*. 



De ev. Mattli. e. xwl, ▼• 16 et i6i|. JUaÊttUim 

ika et eiegetica^ etc., inteif cete GoMtBDlôie Tiacbm^ 
àor&o. — Upsiie, Tauchnitz. 1846. 1»^ de ^ p. 

Le rapport qui existe entre led trob èiangileft de winT Mit>» 
ihieu^ saint Marc et saint I.uc, ht samhle pas k BL IRsefaoi^ 
dorjf un motif suiB^ant pour mettre de c6t& Les iBaii]ucrili« 
le» commentaires et les Pères qui attestentle disienHiiiieat da 
ûes trois éyan^éUstes. A l'appui de cette opiiuoD, el coBiait 
exemple. M» Tischendorf eite les versets i& et suivans da 
i)b. XI2L de saint Matthieu, et les soumet à la critique, de ma^ 
Bière à prouver d'ahord que le texte, comme il a cru devoir le 
i^onstituer, ne contient aucune espèce d'altération volontane; 
ilitablit ensuite le sens du passage en questibon^ et recheichie 



Ciaiis Novi Testamenti philologica usibus schola- 
rnm, etc. , auctore Christittno Gottlob Wilke. II et lll. 
— Dresdse et Lipée, ia iteaiîii ^noldiana. 1840. I 

Ib^8% p. 257-662, et,p., UU2^ 

Dans notre numéro drunrs^ pef-.*i96, nous avons déjà 
annoncé la première livraison de ce dictionnaire des mots 
gnc» employés dwa le NenwwtihTi iJMMiH : tes éam ii- 
fxaiiODa seivapties s'towleet îmrCkm aiQliiiiMb UonBup 
aura deux volumes; Lo.pMwiar se ttoaioe avap léiAÉ». elk 
Meondconnieiice a^ec une naevcdlejiagîBetiei^,àtlaJittm.ii^ 
Les développemens philologiques consacrés à chaque article 
aoDt (ails de Biaottre à satisfidieaoneeqnxfii dà^Mirétiidier 
1b grec duIfouveaiiNTestamMit etaent aoeoiwaai dit^Meon» 
> de la philologie modone» 
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e»fijisi saint MalÉMm tdait tel cair phw de «éahw 4|i» ffcit 
Luc <cl: saint II«i6.BtB8 fteradt qa^U fiil ée Umvmrsatiati A» I 

GkniBt Mvm n ftuM èomae, M. XtelMudMClManBe «a j» I 

pgçnawyt p«nr l*.aJliMaline. 

temv I9MM em*nmnmms an «yee œCte iirfiolftan : L. (Ayftiry . | 

seot Tlil }. Le laiwwiil tniliqaè ici «st !• a* 6s db â'aoeîfli I 

fottdb éê la BîUiothèfae rayale^ ÀPari», «t cal cffieotiyflMMt I 

magqiiCy^apate otUtogtt a i m| ii JM rfi yOCttMnpitftptéu rni* «èti^ I 

mais M y aèàiuM grat» cvMur ^'â •eol boa de valeTer, panni 
qu*elk «9t trep û«q«ieate 4t nos fosRS oé <mi « y eiL Uim lakà 
les coottaîsMMiecs de la piléeyiyiiM f^aefve «t latine. Am 
moyen âge , depuk i« x* jn^pi'av x« y* sihcïe^ oertain» copîsles 
s'attackèreAt à imiter les superbes encialea des beanx ten^s d« 
Tait (»lUfraplik|iie, et donnèreat «insi à leur éentnre, peat** 
êU^e sans le veulMv, mk oertaMie apparence d'antiquité qoi 
peut bien tromper les personnes ni expérimentées, noais dont 
la réalité ne peut échapper à un œil tant soit peu exercé. La 
B Mdiotbèque dtt Roi^ à Parts, f osséde tm grand nombre de oes 
manuscrits qui, dans k cataiogna mfttaàf smft t#u8 noté» 
comaùe èlantdn tn", Tan* nn ot* sîède^ maïs fn^on doit rap-^ 
ppechnr de Féfoqne indiqiiee pins hnttt. De ce n<Mnbre est le 
manuscrit a^'&iy ^ae pedt Itreplus aneîan qjoe ie xi^siÀole^ 
ou tout au plus la £ii du x*. ini siècle dernier, du temps de 
MoDtfaucon, les études paléographiques étaient peu répan-' 
dues, et même les personnes qui s*en occupaient ne réunis^ 
saîen^ p^s tontes ics connnbsanees pratiques nécessaires i 
cette seJeape, Les conuaunoations iiltéraîpes étalât moins 
fréquentes qoe de nos joni»; Taocès des bîUiotbèqnes pu* 
bUqueft 0t papUottUèiies n'«tait fns, à beaucoup près, anssi 
facile ; etl'en ne ponvnit at&Uir, far nne cenparaîson fréquente 
de» «danusortU entre «ns, des lè^cs fixes et certaines ponr 
reoo«aa^Uie k la première Tne l'âge d'un naanascrit. Quant 
aux coptes dnnt il est ici question, il eâsle des aEM>7ens cer- 
tains pour les recenaaitre, tels que k couleur de l'encre «t 
du pwsheuM^ €t pnrtiouttèiunwotk Ibwae de o e rl nin r s k t tn a r 
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qui dénotent èyidemment une onciale altérée. Dans la belle 
majuscule greeque, en effet, le A est parfaitement triangulaire; 
dans les imitations les deux côtés de cette lettre s*appuient 
sur une barre à coins releyés^ De même la barre transTersale 
du e dans l'onciale antique ne sort jamais à droite et à gauche 
du cercle qui forme cette lettre. Nous pourrions multiplier 
ces exemples; mais il nous suffit d'aToir appelé rattenlioadu 
lecteur sur cette espèce d'onciale altérée, et de le prémunir 
ainsi contre certaines indications paléographiques qui pour- 
raient rentralner dans des erreurs considérables. Du reste, on 
doit saToir beaucoup de gré à M. Tischendorf de consulter sé- 
rieusement toutes les sources qui peurent contribuer à amé* 
liorer.le texte du NouTeau-Testameot Dans son édition, que 
nous analyserons dans un de nos prochains numéros, il a si- 
gnalé plusieurs erreurs fondamentales de Scholz et a posé des 
principes certains pour la critique et les recensions du Non* 
Teau-Testament. 

Origenis in Numéros Homili» et fragmenta graeca ei 
ejusdem in Deuteronomium commentariis. Ex noya edi- 
tioDum parisiensium recognitione cum integro utriusque 
Ruœi commentario, selectis Huetii aliornmque Yirorum 
obseryationibus edidit C. H. Ed. Lommatoch. — Be- 
rolini, 1840. Sumtibus Haude et Spener. Iq-12 dexvi- 
411p. 

Ce Tolume forme le dixième de la collection des ceuTies 
complètes d*Origène, publiées par M. Lommatzsch. Gassiodore 
mentionne trente homélies de ce Père sur les Nombres; il n*eo 
reste plus aujourd'hui que yingt-huit dans une traduction la* 
tine faite par Rufin. Outre ces homélies, Origène sTsit com- 
posé des scholies et des extraits sur les Nombres; Rofinafoadu 
le tout dans sa Tersion latine. Les chaînes des Pères qui exis- 
tent en si grand nombre dans les différclhtes bibliothèques 
d'Europe, et principalement à la Bibliothèque du Roi, coi»- 
tiennent beaucoup d'extraits d'Origène, tirés de ces mêmes 



Digitized by 



Google 



— 1061 — 
commentaires. Ces fragmens se trouTent imprimés dans la 
nouvelle édition. Le yolume se termine par les fragmens 
grecs d'Origène sur le Deutéronome. 

Le Christ deiant le siècle, ou nouyeaux témoignages 
des sciences en (ayenr du catholicisme, par Rosellj de 
Lorgnes. — Paris, 1840. Chez J. Hiyert. Impr. de 
Pihan de La Forest. In-12 de 410 p. 

L'ouTrage dont il s*agit a eu un très-grand succès. Com- 
posé en i835, il en est aujourd'hui à sa dixiènae édition. Le 
titre avait d'abord paru téméraire , et Ton trouyait audacieux 
de faire comparaître le Christ devant le siècle, comme autre- 
fois il comparut devant les Pharisiens. Mais feu M. de Quélen^ 
archevêque de Paris, si bon juge en fait de convenances reli-' 
gieuses^ rendit justice à l'auteur et conseilla de maintenir le ti- 
tre. En e£fet, M. Roselly, en présence de l'irréligion d'une partie 
du public et des appétits religieux de la jeunesse, a voulu faire 
apparaître Jésus-Christ dans sa vérité aux uns et aux autres,, 
pour combattre les argumens de l'incrédulité, et fixer l'irré- 
solution et le vague de cette rtligùmU moderne, qui est une 
aptitude à la croyance, mais n'est pas encore la foi. Le nouvel 
éditeur de l'ouvrage de M. Roselly, l'abbé Orsini, l'a caracté- 
risé en des termes que nous adoptons pour en faire notre 
propre jugement : «JLe Christ dwant lesiicU n'est point une 
couvre originale dans l'acception ordinaire de ce mot, ce n'est 
qu*une mosaïque savante, où l'auteur n'a mis que la chaux et 
le ciment, mais l'un est parfait et l'autre indestructible. 
Harement^ dans un cadre plus rétréci, les preuves du catho- 
licisme ne furent réunies en un faisceau plus puissant. Jamais 
lumière ne fut mieux adaptée à l'état et aux besoins du 
siècle. Si la touche vigoureuse et les tOAS chauds trahissent 
une main juvénile, la sagesse du plan, l'enchaînement bien 
ordonné des parties, révèlent l'écrivain mûri dans l'exercice 
des pins hautes pensées. Ce ne sont plus ici d'incertaines 
^aeurs^ de vagues ressouvenirs de la foi de l'enfance : ce sont 
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hiifcw^i ; Tnexonble TuJ i uï i^ s^mc ses OMnancfis et sa «iM^ 
que ; les sciences sans haine «f «sans «rçvefl qui viimieatllB» 
miner les yeux, ébranler les âmes; ce n^esl plus même une 
^fM gi— Mw^ fi^on vnM iMf^ftotifs 'Senve « siiiS' ou 'Bftcmts viKSOsnte 
«D faveur de k refigiMt olw éli eu nf : -ff^sil lu âètÊÊmafÊMÊmm 
Bithématiqn«iq«e demaiièMt d*AlMdbefft » 

Principes de croyance on religion du sentiment, par 
Edmond Mallet. — noulkiif , i89B. Impr. de9ii|iraj. 
Ita-tS dexx^^ p. 

*li. ff affet croft à la TeRjg^fm tht seufimeiit et ùt la morale^ 
0t II ssQTe sans exception 'tons ceux cfui n onf pu counaAiv 
le cbristianisme, «Mpit pourtant «'but cessé de ^vrire les Ms 
âe la conscience et de la -vertu, f ! cKerclie à déraoutrer -âa» 
son écrit nue la rérelsttiou *âes toiouiui de viev. m s-4ftflEff 
jamais manifestée 'à Tunfrersalfté du 'gicuit Aumain , U 0^ 
pourrait être punt de son ignorance, soit pour l'ayok* aduié 
par des cultes Jii R ieu», soH pom* n^aveir pas en i^idée de tt 
préexistence ; que, lamissioB du Cbrist étant de racfaeler lor 
péchés du genre humain, et de le diriger dans îa Toie du «»• 
lut en suivant les préceptes de rÉyangHe, fl n'est pas un seul 
être dans Tunirers qui it'eftt dû les connntre en même temps; 
que la divergence des cultes et des systèmes religieux cheiles 
nations civilisées pronre évidemment que la croTunce est on 
acte d*intime conviction , qui nous fait adopter des principes 
sympathiques arec notre conscience et notre raisonnement; 
que les principaux devoirs de lliomme sont d'honorer Breo» 
d'aimer son prochain, d*écouter la conscience, de développer 
les penchans au bien et d'étouffer les penchans vers le mal, eic. 
L'auteur nous apprend ensuite qu^ conçoit le souverain Élre 
par les inspirations du sentiment, sans prétendre le conniâtie> 
ni expliquer ses desseins par le raisonnement, parce que <m 
qui est incompréhensible est inexf/licad^le*; tpiePinfininepeBr 
litre déflni, et que l'intcHigence humaine n'a jam^s en <St 
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n'aura jaonaâs Tidée de rinteUigcntse saprême, qui est liors âb 
RS perœptionft. On comprend^ sans qu'il soit besoin de led§* 
ivlopper, tout ce que cette doctrine présente d'erroné. C'est 
me- espèce de philosophie qui n'est pas nouvelle; c'est l'in*- 
éttrantisme de la conscience, qui est aussi éloigné d'un 
véritable dogme que les choses humaines sont loin des choses 
divines. Les argumens que le christianisme oppose à cette 
phUosophie sont présens à tous : aussi n'entrerons-nous pas 
dansaune réltitation* 

JURISPRUDENCE. 

Théorie du Code pénal, par Chaaveaa Adolphe, pn»» 
fimeur à la Faculté de droit de Toulouse, et Faust» 
Hélie, chef du bureau des aflPaires criminelles an niH 
uistèrede la justice. T. VI. — Paris, 1840. Chez Le»- 
grand. In-»» de 636 p. 

MM. Chaayeau et Hëlie ont conduit leur ouyrage jusqu'au 
chapitre ho, et qui comprend les article» du Gode pénal d^ 
puis l'article Sa t jusques et y compris Tartide 4oi* Cette 
partie de notre législation criminelle renferme quelques-uns 
des points les plus délicats^ ceux qui présentent un corps' de 
délit moins précis, moins arrêté , moins mjatériel, prêtant le 
moins à l'application simple et facile- de la loi, et le plus à la 
jurisprudence, à la doctrine et à la- «discussion. Tels sont les 
attentats à la pudeur, l'adultère, la calomnie, etc. Ce terrain 
mouYantn'oflre pas, cooune l'assassinat et le vol, de ces ca- 
ractères non équivoques et préTus qui font que chaque cas 
se retrouTC dans le texte et les indications du législateur. Ce 
sont des matières où la loi a beaucoup laissé aux mœurs, qui 
commencent toujours là où la loi finit, ù l'équité, au tact et à 
l'appréciation des juges, et partant à la science et ù la sagn- 
cité des commentateurs. En exigeant donc ainsi celtes des 
qualités que MM. Hélie et Chauveau possèdent (!e préfé- 
rence , ces Titres deyaient receyoir un commentaire qui se 
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distinguerait encore des autres Tolumes par plus d'abondance, 
d'habileté et de choix dans la doctrine. Mettant à contribution 
les discussions du Conseil d*£tat, les débats législatifs, les ar* 
rets des cours, la jurisprudence du tribunal suprême, les dé- 
cisions administratives, MM. Hélie et ChauTeau ont de plus 
pensé qu'il ne suffisait pas de dire ce qui se fait de nos jours, 
ce qui est particulier à notre époque, et d'un autre côté ce qui 
se fait chez nous, ce qui est propre à notre pays : ils ont con- 
sidéré leur tâche d'une manière plus large et plus complète, 
en demandant d'une part à l'histoire, de l'autre au droit inter- 
national, des rapprochemens, des aperçus, des principes ou 
des oppositions, des changemens et des contrastes, qui ré- 
pandent de nouTelles clartés sur notre législation actuelle. Il 
Jbut beaucoup louer l'usage en même temps judicieux et abon- 
dant que les commentateurs ont fait de l'ancien droit crimi- 
nel français, des législations européennes, et surtout du droit 
romain. Ils ont établi ainsi, ce dont on se doute trop peu, 
qu'en 1789 il a été moins créé qu'on ne pense, et que nos 
Codes, loin d'être nés tout d'une pièce et par l'effort spontané 
d'un esprit purement philosophique et social, sont le fruit des 
temps, des expériences, de l'histoire, et, pour rendre notre 
pensée, de l'érudition plus que de la théorie. Nous aTons mis 
de l'ordre «dans des principes acquis; nous aroos adapté ce 
qui était, à nos mœurs présentes; nous avons aussi, car je ne 
▼eux rien dire d'exclusif, comblé les lacunes, pourvu aux be- 
soins actuels ; mais la masse, le fond, l'esprit général rient de 
oin, et voilà pourquoi MM. Chauveau et Hélie répandent 
tant del umiëre et de science sur leur texte, guidés qu'ils sont 
par le flambeau historique, seul capable d'éclairer les points 
obstinément obscurs, les faces que le sens moderne seul ne 
saurait expliquer. . 

Yoici comment est divisé le sixième volume de la Tliéorie 
du Code pénal. Les auteurs commencent par exposer tout ce 
qui concerne la matière si délicate de l'Excuse en fait d'homi- 
cide et de blessures. La question d'excuse se présente pre&que 
dans tous ^les crimes ou délits; il s'agit de saToir d^uoe m^ 



Digitized by 



Google 



— 1065 — 

nière précise quand, de quelle manière, jusqu'à quelle limite 
la loi l'admet. De là l'examen des diyerses sortes de proTOca- 
tions qui donnent lieu à la question d'excuse, dé la proTOca- 
tion par coups et blessures, de celle qui résulte d'un yiolent 
outrage à la pudeur, d'une attaque faite pendant le jour, et 
surtout de la prorocation considérée comme excuse du meur- 
tre de l'un des époux par l'autre. A ce chapitre est joint un 
traité de l'homicide légal et de l'homicide légitime : le chapi- 
tre suiyant est consacré aux attentats à la pudeur, matière 
difficile, si peu arrêtée encore, sur laquelle la jurisprudence 
est si diTerse, et où cependant les auteurs ont apporté tout 
Tordre et toute la précision qui caractérisent si essentiellement 
leur esprit. Passant à l'adultère, ils en recherchent avec soin 
les caractères spéciaux ; puis, après ayoir traité à fond l'exer^ 
cice de l'action en adultère, ils épuisent les fins de non-rece- 
Toir qui peuyent lui ftre opposées, ainsi que les preuves 
admissibles dans le cas où l'action est reçue. Nous recom- 
mandons surtout les derniers paragraphes de ce chapitre, qui 
traitent des peines.de l'adultère, et, après ayoir indiqué les 
Tariations de l'ancienne législation à ce sujet, recherchent 
quel est l'effet de la législation présente, de la minimité des 
peines et des circonstances atténuantes. Il y a là d'utiles en- 
seignemens pour le législateur, le juge et le praticien. Passant 
à un autre ordre de faits, les auteurs traitent successiyement 
ce qui concerne les arrestations illégales et séquestrations de 
personnes; les crimes et délits tendant à empêcher ou détruire 
la preuye de l'état ciyil d'un enfant ou à compromettre son 
existence, l'enlèyement des mineurs, les infractions aux lois 
8ur les inhumations. Ils ont donné au chapitre concernant le 
faux témoignage toute l'importance que mérite cette matière^ 
formulant soigneusement les élémens du faux témoignage, la 
nature des circonstances sur lesquelles l'altération peut por* 
ter, la distinction à faire entre les réticences, les dépositions 
négatiyes, les yariations et les contradictions du témoin, ce 
qui forme la première condition du faux témoignage, dont la 
seconde est la possibilité d'un préjudice. L'examen de cette 
1. 68 
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flMOnde condition est poursuivi, par les auteurs, en matièn 
civile et eu matière criminelle. Ils établifisenteosoite tous les 
caractères de la dénonciation calomnieuse. 'Gomiiie la loi dn 
Xj mai 1819a abrogé les disposi tiens .du Code pénal relatives 
à 'la calomnie, remplacées ainsi par une législaftion ^lècuk^ 
maintenant en dehors de r«éoonomîe de ce code, MM. Hélieel 
Chauveau ont craint d'idtenrompre Tunité de leur plan en 
traitant k sa place celte loi de 1S19. Nous regrettons beatH 
oaup que les eiigences de leur plao ne leur aient pas penn» 
de. féconder cette question de toiHe» les nofaessês de leur doe- 
toîne ; le sens général de notre législation orimineile y-aunit 
gUgné plus de lumières et dtenseaablec 

Le tome ¥1' de l'ouvrage de MâL Chanman et Mélîe ta 
tovanne par un premier ebapitro sanle vol. Après nvnîrépaaé 
laséncdes crimes et délits confie les personaesy Jes aoten» 
entament les attentats contre les praprvètés. Si Jeûnâmes soiil 
omins graves ici, ils sont pins nombreux, et celle partie du 
Gode pkialost au moins anan impo t t a n te qne la ftmadëtm^ 
%loîqiie le Gode aitété parfois infidèle à'ia dNMsotpi'a s%M 
tmeée Im^mêmo, les autenrs.se^ionl ollnubéi à 
classifioadon-Signalanties élénwnaidnivol -simple ils < 
n«nt dans 'quelle. proportion om yaetmswfoaBU 
pnMnptuz.:soustractîon,lfraudel0tlelnmd^alflr«i Hmmb^m^t 
COOlentéS'd -exposes, entenni—BÉieeiwaiBwijiiMi dléWMs^da 
"wA simple, àus volumes snivanso sluAwnw^ eki Ifeabadle p4m^ 
taerdans le système répresssfdu Gode, iHennmiiiwi la<ii—rf 
fisationiquHl a faite des différentes ivariéttéS' dn* Tel, ist n le « f "* 
Cflutir, on les'dévoleppant,Jes«diffimitte 
^*il knra aasigttées. Ainsi seipouranivtmlV 
monnmens >de »notre îuiâ^vudeme'oriminoUe; «smhHnpoîal» 
on le ^oit, un < commentaire étsmtf et >strab dfttexta^aniii 
une>oxplioation philosophique, mois1e4Bt ki M ilqu e d» BOlm 
14gisiation pénale. MM. Eaustin Bélie «t.AdcApbe Cfamoean 
dAmiœnt'lcur sujetau'iieude seitmtoBr â^aamoitei Ss s'élè- 
vent, toujours aux principes d'où .llyonili iiusiiinl itoutesilas eoft* 
sogpences.; Jtt ule cette sorte.ils jusTifiao t rinnrtaimuil leJitaa 
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(L'un* «ttwa^ qui s'ost povpofé. dfi; aous £ufle ctanaaîtve; Ife^ 
Tkéorie du GadbpéôaL. 

SCIENCES ET A&TS. 

Dr la démocratie ea Améiiqua, par M. AJeu» de Tckk 
(peville, membre de Tlastitiit. — Paris^ i&40« Cfana 
Charles Gosaelin. knpr. de H. Fownier.. Tomes lil et 
IVdeT'-SaaetSeSp. 

On se sourient du reteutissement qui suivit rapparitioau 
dG& deux, premiers Tolumes de l'ouyrage do SL de Tocque-^ 
liUe ;. ahstcaotion îaàte de tout système politique, il. n'y eut 
C|iL*ua élûg^ sur la maturité et Télévation d'esprit, sur là futr^ 
tesse d'observation et sur la puneté de st jjfi gui semblaient 
constituer le talent.de L'auteur*. Ce début nous fit compter u» 
pujblifiiste de glua,^ uu écnvaia de récoJfi de Jtfontesquieu, bat- 
bile, à. obsen^ec, et d'une, concision beureuse. dans l'expresâon^ 
de. ses ceoberobes^ La louante était légitime, surtout lom*^ 
cgct'on pensait, k la jemiesse. de Hauteur,, qui, penseur avant; 
râge«.aTait emplojwi à l'ionFestigation. dassjfstàmos politîq|;|e») 
CB! pcemici!' temps. 91a l'ou doanaaua capiioea de l'imaginai- 
tion. Au mérite de son ouvrage,, àisargositioa pecsonnelle, et. 
aussi au cbûix>de son sujet» iVk de Xoeq^ieTille a dû la popu- 
larité; et c!est gorté. sur. sas ailes.ca|^» qu'aujpucd'huiy, ea^ 
GOiie.dans.]asaîsoA.dA l'étude^Jl se inuLT^pacvenuauseiniba 
deuxrassemblées ûi]LtQut«criiraiaipalitiqttfi.im cbeccher le pcix. 
deises.tcajaux.: UlnetiUit et laChambse: des. Députés. On n'en-» 
tend aujQucd'bui que céeriminations aigre» et. lamentables^, 
soctiea de cette Coule. d'eKT^granda bomjnas qjii,. montrant Ja. 
longuesérie de leurs œaTres complètes,. se £laig^nt,s avec tant, 
de^g^énie,. de, manquer, de. gloire et d'iionneurs». Ils accusent 
le mauvais goût et L'injustice du. publia. Nous leur répon* 
drons,. par l'exemple de M. de Tocqueville, et nous leur 
dirons : Ce n'est pas La quantité, mais la qualité, qui .fait le re- 
nom.. U nci suffit pas d!entasser sans choix et avec une com-, 
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plaisance adulatrice de soi-même riagt Tolumes de drames et 
de romans, qui souyent ne sont ni de bons romans ni de bons 
drames ; U ne sufQt pas de s'appeler d*abord grand homme de 
sa propre Toix, puis de le faire répéter à ses amis ; ne suffit 
pas de donner ses œurres complètes à trente ans, coomie si on 
arait atteint dès lors le nec pïu$ uUrd du génie, et qu'il n'j 
eût plus rien au delà. Tout cela, qui peut attirer un instant de 
célébrité, ne saurait fixer un renom durable, donner la gloire 
et forcer les honneurs. Notre société n'est point injuste, ainsi 
que l'amour-propre blessé se plait à le ctire ; le public aime, 
au contraire, à distribuer les récompenses ; mais il Teut qu'elles 
soient méritées. Faites bien, ayez de la science, de l'imagina- 
tion, du goût^et du style, et tous Terrez si Ton n'anÎTe pas â 
tout, et promptement et sûrement. Peu de Tolnmes suffisent 
à cela; un seul ouTrage, au besoin ; mais il faut que ce soit un 
traTail mûrement pensé, fortement conçu et habilement exé- 
cuté. Les ébauches, les esquisses, ces productions indécises 
où l'on compte les beautés sur une trame médiocre, quand 
elle n'est pas pitoyable, ne peuTent et ne doiTent briller qu*UQ 
jour, par la grâce de la mode et de l'à-propos. Quand on 
bâtit sur un terrain aussi mouTaot, ibne faut point être surpj^ 
de Toir s'écrouler au lendemain le fragile échafaudage de 
tant de réputations éphémères. 

Ces réflexions ne soint point déplacées à propos des deux 
derniers Tolumes de l'ouTrage de M. de TocqueTÎUe, Il a mis 
cinq ans pour les produire : il a touIu les mûriV aTant de les 
mettre au jour; il est probable que leur aTcnir se ressentira 
de cette élaboration. Quelques-uns doiTent appeler nécessai- 
rement cela stérilité ; pour nous , c'est la lente fécondité du 
chêne que nous aTOUons préférer de beaucoup à la stérile ex- 
ubérance des buissons et des ronces. Cependant nous sommes 
de l'aTis de ceux qui mettent un interTalle entre les deux 
premiers Tolumes de TouTrage de M. de TocqueTilie et ceux 
qu'il publie aujourd'hui. Les premiers nous semblaient d*an 
traTail plus égal, d'une unité de plan mieux dessinée, d'une 
distribution plus claire, et, nous le disons, d'un talent de style 
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plus soutenu. Non que les deux derniers volumes ne réunis-' 
sent à un degré encore fort éminent toutes les qualités des 
deux premiers; mais il y a quelque chose de moins arrêté, de 
plus Yag;ue, de morcelé et de confus, qui peut-être, au reste^ 
tient au sujet lui-même. En effet, dans la première partie de 
son ouvrage, l'auteur avait à peindre les lois et les mœurs 
politiques des États-Unis ; c'était là une matière précise et 
parfaitement saisissable. Quelque compliqués qu'en fussent 
les ressorts, la machine politique fonctionnait; il n'y avait 
qu'à la regarder attentivement agir pour pouvoir en décrire 
la marche. Les mœurs politiques, toutes extérieures, toutes 
bruyantes, toutes répandues sur la voie publique, présen* 
talent un corps, et faisaient . entendre une voix que l'on pou- 
vait peindre et traduire sans une trop grande disparate d'étude 
et de couleurs. Il n'en est pas de même de l'aspect de la société 
civile que M. de Tocque ville s'est attaché à rendre auJourd'huL 
La société civile est multiple; elle présente les faces les plus 
nombreuses et les plus variées. Elles ont bien toutes un fon« 
dément identique, un rapport commun : c'est leur base, leur 
essence démocratique ; mais que de nuances, que de contrastes 
apparens, que de contradictiqns parfois réelles ! L'écrivain 
qui veut être vrai doit plier son observation à cette diversité. 
Il ne peint plus à grands traits, et s'attache aux détails ; ce ne 
sont plus des tableaux d'ensemble, mais des études isolées^ 
qu'il exécute. Dans de telles conditions, on pensera peut-être 
conune nous qu'il faut s'en prendre au sujet qui est échu à 
M. de Tocqueville de l'espèce de confusion qui se remarque 
dans son nouvel ouvrage. 

Il faut se hâter d'en donner une analyse exacte* La première 
partie, sous le titre d'Influence de la démocratie sur le mouve« 
ment intellectuel aux États-Unis, examine quelle est la mé* 
thode philosophique des Américains et la source principale 
des croyances chez les peuples démocratiques ; la raison qui 
fait que les Américains montrent plus d'aptitude et de goût 
pour les idées générales que les Anglais, et beaucoup moins 
que les Français, en matière politique; comment aux États< 
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HqfÉr ^e Ters k thâoni «de» «ciesees; ce^amtee- diea «hk 
riBÉittlrie Uttéaimt ; pMB^noi lew» «crmÔM «t invs ontcas 
•aonft se«?«nft banraouflée. JL*aiiteur Itmiae celle partie fm 
^tfr «bsevTaftioB» sur'àr thcâlve d«6 pauplai démoeaflHpn» ^ 
jar ie6 tendances pavtiniiéaes a knre faistooeoft. La é taiiù M L 
>atl coMacrée à l'inlfaieflceArla d&Mocnlie a«r lessen- 
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«a nûiiaa étce MesHêtaaf afc «on 
Maardalalikcfté^ati 
db» ieg AaafiifSoain» laafcM ka 
f riftiat hoamahlQa^ et aate ae q«i ks feu ] 
«ei».ki pmfeaeâeDa iadasIrNUAs. Lfamaan (k rioAacpee de 
JbdéaiOfirBtie sar lea waiim propaeneaft^tes ki Te^'et de 
Jto imsièiae parliez Qm j voit econacat la» nKMa »*a4Q««k- 
tfm la»> cowtiiions ft*égaU8eaC;;cosflMiiâ k éih- 
I raod tasTappaat» habiloek êts hmànnmm ph»s«« 
ples et plus aisés, et modi^e ceux du aenîteQr*el éta naailK:; 
est rkineaeo de k iltiaawlii avr k "femitt^ sua les 
I BQOitirs ; Cfononent les. Aaaéticain» oampaeaiieat Vé9»- 
JHÉid» rkonane et de k femme ; oanma«l Vègêlà^iëmï» mm- 
Iwelkiiieat les AaaérkaîaB e» «ne miiHifwAt dk petit» a»- 
clatéa pertMidièeeSy ce qui feit que ^aspect 4e kna sociales 
Sont à la fbk agité et moaotoiM. L/aateur expeae ensuÂla caaa- 
WÊÊWà mrÉtate^Uiiis «a entend rhoMiaïuvpottrqv*! onj t imvc 
d'ambîftîeax et si peu de pcaaâes ainkilioi»; ee ^ bit 
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qoe le* «pewptes démocrdtiqties défirent naturcîlctncirtla paix, 
et les armées démocrtftiqaes nrfrtrrelleinent la çrnerae ; ce qid 
MtiS ces armées "pins faibles qtra les afiïtres en entrant en cam* 
pagne, et plus redoutables quand la gaerre se prolonge. Enfin 
k quatnèfme partie a pour objet Tlnfluence des idées et de^ 
senthnens démocratiques sur la société politique : rauteor y 
prmive que Tégalité donne naturellement aux hommes le goflt 
âtB institutions libres ; que les idées des peuples dém ocrati-' 
ques en matière de gouvernement sont naturellement faTOfa>-^ 
blés à la concentration des pouvoirs ; que les sentimens âe$ 
peuples démocratiques sont d'accord avec leurs idées pour 1e$ 
porter à centraliser le pouvoir, et que parmi les nations euro- 
péennes de nos jours le pouvoir souverain s'accroît, quoique 
hs -souverains soient moins stables. L'auteur termine en si** 
gmfl^eirit l'espèce de despotisme que les nations ont ^ craindrer 
<je n'est point une tyrannie dure et sanglante, tuais plutôt tm^ 
tutelle bienveillante dans la fonue, mais énervame au fanf^ 
qui, avec l'individualisme toujours croissant, peut amener le5 
miités démocratiques à préférer la supériorité d*iTn settt qui 
leur est étranger au pouvoir «de -phisîeurs sortis de tenr^eiu^ 

'Çel -e^t renoncé de» principales Tnaftères tîaitce*^ patMl éte 
Tocqueville. Bflns son ouvrage, il Aonne la soluHon /he ttruie^ 
ces questions, et concourt ainsi à résoudre le problème géné- 
rîB du rôle et deFavenir de la démocratie. X^a vouerons-nous? 
la condusion qui découle de cet ouvrage est profondément 
^flfi géante. Deux clioses ressortent 3e sa lecture :1a première, 
<{ae Te monde marche invinciblement vers la dëqiocratie;1a 
seconde, quêta démocratie amoindrit les âmes, 

ïn effet, «niiVantM. de Tocqueville lui-même, qui dît dé- 
mocratie dît en même temps individualisme, égoîsmc, jalou-^ 
sle, ahaissement du niveau des idées, mépris de la toraye, de 
la beaiïté, deTélégancefetdelagrSce, renversement de toutes 
r^^bs, proscription du go(ït, de la finesse et du tact, et par 
cDtitre, envahissement Sans la littérature du faux, du Ijonr- 
souflé, Su, grotesque ; dans les mœurs, de la rudessr, de la 
sécheresse eft du mauvais ton; dans les arts, de la trivialité. 
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de TexagératiOQ ; en politique, de la Tioleoce, dadénigremeiiC 
et de Tingratitude ; en religion, de la superstition ou de rin-» 
différence, suivant la tournure de Tesprit des peuples. Est-ce 
là un bel ayenir? et Taut-il que l'on renverse tout^ce qui existe 
pour le faciliter et le hâter ! Si nous j sonunes condamnés, 
cela est inutile ; mais du moins tachons d*éloigner un éréne- 
ment qui changerait, pour le dégrader, notre esprit nationaL 
Et qui sait ? peut-être Thistorien de la démocratie s*est-il trompé 
lui-même, peut-être la démocratie vaut mieux que le portrait 
qu*îl en a tracé, ou peut-être que sa Tenue n'est pas aussi 
certaine, son règne aussi infaillible qu'il a voulu le dire. H 
peut se faire ensuite qu'une foule de choses, vraies pour les 
itats-Unis d'Amérique, le soient moins ou ne le soient pas du 
tout pour nous. Ainsi nous en avons la ferme espérance, l'élé- 
vation, la délicatesse, l'élégance, la générosité de l'esprit fran- 
çais, nous délivreront long-temps d'un joug qui se présente 
comme un amoindrissement de toutes les facultés. 

Filosofia délia morale , volame III , che contiene il 
trattato délia coscienza morale, libri III, di Antonio Ros- 
mini Serbati prête roveretano.— -Milano, 1840. Goi tipi 
di Gioditta Boniardi-Pogliani. In-8<^ de 471 p. 

€e traité de la conscience morale est divisé en trois livrer» 
Le premier, sous le titre de la moralité qui précède la con- 
science, examine les questions suivantes : Si la conscience est 
un jugement pratique ; à quelle faculté de l'esprit humain 
appartient la conscience; de la relation entre la moralité et la 
conscience; de la relation entre la moralité réâéchie et irré- 
fléchie ; de l'autorité de l'Écriture sainte en cette matière. Le 
livre deuxième recherche quelle est la génération de la con- 
science morale, la moralité qui procède de la consdeooe, la 
formation de la science morale dans l'honmie, et les divers 
états et accidens de la conscience. Le troisième livre se trouve 
divisé en deux sections : la première, sous le titre de règles de 
la conscience déjà faite, parcourt ce qui concerne la consàence 
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Traie, la conscience erronée, et les devoirs des directeurs des 
fimes au sujet de la conscience formée des pénitens, et les 
moyens pour purifier les fausses consciences; la section se- 
conde s'occupe des régies que doit suivre Thomme qui ne s'est 
pas encore fait une conscience. L'auteur résout les questions 
qui suivent : Que doit-on faire quand on est incertain sur la 
moralité d'une action ? Gomment peut se résoudre l'incerti- 
tude sur la légitimité d'une action ? 

De l'Erreur, par Ferrari. — Paris, 1840. Impr. de 
Moquet. In-8'' de 73 p. 

Suivre les progrés de la théorie de l'erreur dans l'histoire, 
la développer par la discussion des philosophes modernes, 
montrer quelles sont les garanties que la méthode offre à la 
pensée ; tel est le sujet de ce mémoire. La recherche des causes 
d'erreur a dû commencer avec la recherche de la vérité ; elle 
a été coDome la contre-partie de toutes les philosophies. Mais, 
en général, les philosophes anciens ont parlé de l'erreur; ce 
sont les modernes qui ont traité de l'erreur : l'auteur remarque 
ce progrés dans les deux écoles de Bacon et de Descartes. La 
discussion ainsi ouvette au point de vue psychologique, l'auteur 
la suit dans les débats des écoles expérimentales et rationnelles 
depuis Mallebranche jusqu'à Kant. Il établit que toutes les 
facultés de l'âme sont infaillibles, d'où il résulte que l'erreur 
s'engendre dans leur combinaison, et précisément dans la 
combinaison des trois termes qui constituent la connaissance. 
Après il cherche à indiquer les garanties contre l'erreur. Quelle 
est donc la garantie que la méthode offre à l'entendement 
humain.? Répondre catégoriquement à cette question, c'était 
faire une philosophie; y répondre historiquement, c'était 
écrire l'histoire de la philosophie. L'auteur a préféré montrer 
quelle est la nature des formes logiques , et quel est le rôle 
qu'elles jouent dans l'histoire de la philosophie. M. Ferrari 
trouve en outre que la méthode, si parfaite qu'elle soit, ne 
saurait signaler et ruiner toutes les erreurs. Il termine par cette 
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ôbserration qui résume son travail : « A tontes les époques, 
Ifes méthodes obéissent à la philosophie et ne lui commandent 
jamais; elles combattent les erreurs qu'elle a détruites, elles 
hdssent subsister celles qu*elle contient. TrauTer une méthode 
infaillible^ ce serait sotth* du dialecte pour trourer un crite* 
riom au-dessus de toiftes les démonstrations, comme disaient 
les anciens, ou plutdt, comme disent les modernes, ce serait 
sortir de la raison humaine pour Vérifier toutes les lois. » 

Ln »uidMimeto «fant et depuis t^abbé 4e FÊpëe, 
par Ferdinand Berthier, sourd-muet — Paris, iStê, 
Chez Ledoyen. Impr. de René. In-8'' de 90 p. 

Xa arocfété des Sciences mortAes, des lettres et des arts, de 
Seine-et^Oise, avait proposé pour sfiyet de prix fai question sui- 
tante: «Hediercfherquefie fiit dans les tempr antérieurs àPahlns 
db râpée la condltran sociale des sourds-muets, efquels forent 
les moyens mis en «usage prour leur érdacartion. — Bédoire de 
cfes deux 'séries de recherches 'tntejnste appiéciilOon du monte 
de cet 'homme célèbre, en le cousicRénint sous le doiJbleTap* 
pertde inenfiiiteur de 'Fhmnanilfé et de fondsftetfr d*une insti- 
ttftton 'ituuTalla. » Le pnx'a él6èTempottë par un sourd-muclt, 
et il eMtouchaift de Ttrirla reconnaissance bien inspirer aânâ 
le piAiégyrlque de^ce iiaitit Tiiiteut dtï'Ptale des sounis-mueft y 
àhisi que4*appHle fiem eofsemeitt M« Hertlfier. %trTisageant son 
flti^ét "dans -tfOB tsmemlne , H rfV^tt ap{yi?qott à Btlcrminer frai* 
leS'dduiiées htëtoi'iquès la Tuesura d^tmenomtfon qcni épmuil^e 
la cenditieB morale *<ft socnfle des Siiuiil^oraets'parfe *l<ilt fls 
FiiisIKtfCiott 'modeffle'^ ét'eVKfiilte n a mit 'ff?>BC *niipvrâwié ul 
part 'de ^oire'qiii iietieifl ft la Vniuce^il à l^iSmé Ée FB^ée en 
papticalier, en ytig*eaiA, les 'pièfcis à la uaiti, % 'flobut aucun 
€fitt 'démné lieii lei'pvèlenftions élevées par'o antres nations on 
par d*aufpes liommes; Vl 'Beftliîer a'ëplci^ dans, le cours ae sa 
tfiche tme^scienec ^rMlaible, ^de jffus 11 pariedesmi sajct areo 
oncthm, etTeir se prend d^admirafityn 'poor'*ai]e méiftod^ qtd 
leiuplaea che&'sfi pauvre pai îa'totllesies laeiiHes ijoe w nlttue 
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fl ci Mu lt M mmt^ mimékM^ . H. Tîmi<1iwii IihibIi m fasma* le 
sovàkait icpie^ fwr la pMtatHoft dkt^g««HrcnHn■■it «I étr oon^ 

«MlB^ dk» rfjrMontti €r«* là «» «H^M' «hfet pcv k vèntabfe 
pllilaBikr«pi8k 

SssaîpoIîtHite-rai las^cwatti dm p^rtarbatûm «A lie 
ciÛMen Fnottft,. «¥ee le sofMi d y romédidr et d'a&e- 
^BHT I0 In5tte etJeS'kiMrtés piÂlî^ues, pu J. P. CkrétiflD 
de Vmkf' , ooDMilfar i la Go«f f»jale de Pari». «-* Patia, 
*84«. Char PMm de La Famt, inipr.ftiiaLdeâO&et 



ia'abâaaca 4b aaat^ foi noIi^Kiisev Vaam de tiM4a. sopé- 

«îoaUé'âQaiaki^la «aîf d^l'or at d^^ lioaAaairf»>5CiDt sî|;iiaiâ«& par 

IL.'GiioéiÛMi.dfi Bel^ oqaMïioi mraat de pbtf & yai fontda-notne 

ital aAflial at.pQlitîqaB^6lfa«ahaia.4«]difficil^ p^Hir le Ump^ 

pcégeat at da pr afendf aianr affic^fiaatpour UaTaok, si raQ.jQ£ 

se hâte d'y apporter rrmfkdai JLanlaur Jia oach^ pa& qpallas 

sont les réformes qu'il croit urgeotes et utiles d'adopter. Avec 

kia pw ittQ f i i p rtiQafl déHBMndipHfl 9» aaws* w^wKuwnr» aous 

ogm^Êmum^tllmiï'ûm^fêBmm fcèmfpaadl MiaHHi^mafeaUag 

^émwlcaeat d'aa» sttBiciauda.fBafanéi. poof ramaia da. gags 

. at dt'uoafraoda haaaAMâ dTâsia^ de «mux. « Les optixaiste*, 

àUk4lf ^ lioieottottft souaiia jcMc keiueiiz^^ceietteat jjuuiqu'à 

roxmbrQ d'ime jcéforma^ et aurtout xm taucheat poioi à nos 

loi» narakaal ^QlMUg»s, Ces* tout le Qoatrainc qjiie demaa- 

dent les hommes des anciens et des nouveaux jours, conser- 

ibatauc8.fideias.daft dficUdaaftxeli^uaaa» maaarcihîqaefi et tuté- 

laires da& Ubaftés âamçaùas». La déméMtrate et quelques mor 

oarchian* de firaiake date le^signalant coiame un parti réuco- 

4icada.> hji^ppccite^ et ne. faisaot de la fopulaoté qjttei pour 

tMY^nk plu&aiaéoMDt au deapotisase» Ce partie puisqu'on veut 

^e, c^ea sait 110^ n'a ni chef occulta, ni cooiité dtrectaur». ^i 

saot de xaUiamaDt; et néanmoias on dit qu'il coaspire ; mais 

«aiBtta conapiratioa n'apouc but que l'ordre^ lapais^ les honnas 
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mœurs et le bonheur de tous. Son programme, au surplus biea 
différent de celui de THôtel-de-Ville, a pour bases essentielles 
la nécessité du frein religieux, celle d*accorder aux masseï 
des institutions en harmonie avec les droits que la charte con- 
sacre, celle de reconnaître que le roi règne et gouverne atec 
des ministres responsables, et d'étendre sa prérogative au droit 
de transférer, s*il en est besoin et pour un temps, les cham- 
bres hors de la capitale pour mieux garantir leur indépen- 
dance ; celle d'opérer la réforme parlementaire, et celle d'af- 
£ranchir avec une juste mesure les conseib de la commune, 
de Tarrondissement et de la proTince d'une centralisation ex- 
cessive qui les fatigue, et porte quelquefois par ses lenteurs 
aux intérêts locaux un préjudice irréparable. » 

L'ouvrage écrit par M. Chrétien de Poij sur ces projets 
d'avenir est un ouvragé essentiellement de conviction et de 
bonne foi. Après avoir critiqué ce qui est, il indique toujours 
ce qui, a son point de vue, devrait avoir lieu, sans ménage- 
ment, sans détour, et cette manière fait autant d'honneur à son 
courage qu'à son talent de publiciste. 

L* association des douanes allemandes, son passé, son 
avenir, ouvrage augmenté du tableau des tarifs compa- 
rés de l'association allemande, et de ceui des douanes 
françaises, et de trois cartes, indiquant l'état de l'Alle- 
magne avant et après rassociation, et celui de V Europe 
sous le système des unions douanières, par P. A. de la 
Nourais et E. Bères. — Paris, Paulin, 1841. 211 p. 

Avant i8i4, en Allemagne, chaque petite puissance avait 
son régime particulier de douanes. Alors l'Angleterre put 
inonder ces pays de ses tissus de coton. L'Allemagne en fut 
mortellement attaquée dans son industrie. On conçut la pensée 
(en i8i6) de reporter les douanes aux frontières. La Prusse^ 
en i8i8, dans les vues les plus libérales, établit déjà des ta- 
rifs. Point de prohibitions, si ce n'est pour les cartes à jouer, 
lés remèdes secrets, les marchandises payant selon leur poids. 
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et les objets de consommation imposés chez le fabricant. La 
difficulté était, en rendant commun l'exercice de la perception 
des douanes, d'en faire le partage ayec écpiité. En i8ig on 
conyint de le régler selon les populations. En i8a8 la Hesse 
entra dans l'union, qui reçut en i83i la Hesse électorale; 
en i833 le 'Wurtemberg, la Bavière, la Saxe; en i835 Bade, 
Nassau; en i836 Francfort, etc. L'union rallie aujourd'hui 
Tingt-cinq millions d'habitans sur une étendue de 8,3oo,ooo 
milles carrés. Les dépenses de perception s'élèyent à 140/0 
du produit brut. Ayant l'union, l'Allemagne souffrait dans son 
industrie de coton, de laine, de soie. De 1819 à i8a5,le'nombre 
des métiers à coton crut de 60 0/0 ; le commerce de soie, celui 
des laines gagnèrent aussi considérablement. (En France, sons 
le régime prohibitif, le commerce de coton s'amoindrit. On 
ayait exporté en 181 5 1,103,716 kil. de soie; en 1816 on 
n'en exporta que 762,000.) La Prusse ayait commencé ce 
mouyement d'union ; la Hesse, la Saxe, Bade, l'Autriche s'en 
étaient alarmés d'abord; mais les résultats yinrent rassurer ces 
puissances. Ainsi la Saxe yit s'accroitre son commerce de co- 
tons, de laines filées, celui de ses distilleries,'de ses brasseries. 
Bade, disposé à se jeter dans le cercle commercial de la France, 
si la France n'ayait pas eu un régime si prohibitif, rit égale- 
ment s'étendre son marché; Bade a pu mieux exporter ses 
Tins, payer moins cher les tissus. L'Allemagne n'était qu'agri- 
cole, elle a pu devenir industrielle. De 1 ,987 milles de frontières, 
elle n'en a plus eu à garder que i,ao6, en moins 4^1 milles; 
à a,ooo écus par mille, ce fut une économie de g6a,ooo écus ; 
et on rend à d'autres travaux pi^ductifs une armée de doua- 
niers. L'Angleterre se plaignit de ce régime allemand de 
douanes ; ce fut bien à tort ; car de 1839 â i835 elle avait ex- 
porté en Allemagne pour une valeur de 6,993,057 liv. steri.; 
de 1834 à i838 elle exporta pour 8,55o,347 Uv* sterl. Elle a 
perdu, il est vrai, dans ses relations avec la Saxe devenue in- 
dustrielle. La France j perdra : son commerce de draperies et 
celui de ses vins rouges en soufinroot, mais ce sera pour elle 
une nécessité de s'occuper de son régime de douanes. La Bd» 
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aBflMMidaft «m orial 4m' dnniMiM fMàihitîitts 4a la Kaiam. 
&» Suiste €m 4f«ii pièt-daBft la miine fm^tàmL Ll\utnfh% 
k^HoUanéi Mot dû|Éaaè»ÀfiiiK partiad» Fnnioa. iaPnose 
aisÂ at tends, sam mUmmcn^ LfJUltfnagqe « diriaca nabir 
mIaMiiiif. on deo& mom^ Tane ladiutnalk^ TaiHre agpcoie,. 
lia Saa»«tla 9liius«.«i.aeioiit ks deax.coatiia^ 

On doit piésumar qiaa las. heunsnz. lésultata obteims pa£ 
VttBÎoii aHumwda nniAmBflMî à aoiue cette Toie dTamélioc^ 
taMy^at iim d'aotraa wwmmw se FocbmmiiL. A ruaion alkmanda 
iMtoadieiPents'adjoindre anfioce k Haao- 
, k IkuMWMà». k:lfefiUanhMi^9 ateiifiA.k Hoiateia et 
. appartiiiairf nn BnaamamfcuWaw foidoaoa^ 
klÎBilaBalintUadeXÉda^liéàlatJteitâqpM. X«s«Uaa 
bowgy. da BaêniDiefeida Idihack ^ anlnenkat at lai^ 
t pttift fiM^ik UDe.aUÎMca feile:iUDal*inlaDlt dak pèchaf- 
Ba^iAiiaraîgatMii.LaiBalkndaaBifeB«Ufafllîe9 <t m marinff 
isamarkia aiîUaiiMtJMÎ awapaPt d? un. i p a ad ac^ 



•ana l'ialéaêt de- km faaapadté' coome. it tÊOgOÊÊm qpe. ka 
I n'akoD pakt taop.d^'afainilna» ^l'elks aient da& intcaêlv 
H», daB limitas nafwelkij l'Autnckt», asr liiolité' ste^ 
kiPauMa, devrait âtaala oontne •d'ane autae nniODuçii serait 
aMBf «aéa de rAulsklia» de la» HoidAria,. de k; Aalgade» de k 
Sarvi% de k Sosate» de kiGDtea^.-diMit k;maDAe4go£taBait.kw 
mcnia geoettasiàflatta-nainn aiUwahianaa ^ua oabai qplêfgQEM, 
k'HolUnde à. runkn. pauirirana. . L'unianiitalianne tarait foi^ 
iBM'de k Sardaîgna» da k Ito»baadia^ deaJndias daLucqpry 
da.Panna^ de Modène,. de XoaeaaÂ,. dea étals da r^cMBe»dfla 
Dau-Sîoiles; OB.Uetait<aiiiâi:plMs da iûn|;t2ailtioni dlahîtaBa 
paient k. même kn^oe ; oordiiftosaraitdes porta- de Gènf%j 
de LiTourae, da B&easinay de Ifdples^d*iAc6na,.da;YeBiM^et^ 
la'Italk est ce qu*éUit l'Aliema^e affani rnninn; ce strait an. 
roî des DteuxrSiciks de jouer en Italie k rôk-cpie le nai da 
Brasse a joué en Allema^e. L*£spagiie et k Portii{al fenna- 
raknt une union. JLa France unicait à eik k Belgiipie, k. 
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puisse et.la Se voie. La SuÎMe est moins avancée que nous en 
industrie; les mines de bouille que nous déconsvrons chaque 
jour doivent nous empêcher de redouter la concurrence 
belge. L*AngIeterre; le Danemarck^ la Suède, la Russie sont 
dans des (positions à ne pouiroir point ifonner d'unions. Néces- 
sairement chaque union devrait avoir4e8 mêmes poids et me* 
suf es, la même uniformité daœ les monnaies, dans les postes; 
une législation commune pour les brevets d'invention. L'union 
française ga^nenut 419 lieues de lignes de douanes, Tunîon 
italienne ^SS, l'union autrichienne 1,370, Tunion prussienne 
an^c ses complémens 4)Oo5. Bn tout 6,969 lieues, 70,000 doua- 
mers de moins (k» par lieue), qui coûtent 6o,boo,ooo; on les 
vendrait à d'autres «travaux dont le produit pourrait s'élever 
àito,coo,ooo. 

Stnr fai culture du m^rer, l'éducation du yer à soie et 
h déridage du cocon dans'I'lnde orientale, par M. Per-' 
iDtet. ne'Bouibon. 1840. In-S^deSâp. 

«Cette favDofanre estime réponae à desquastîons posées pw 
iminbitnnt de l-ile Bmirbon sur l^étatde Tindustrie sériciodle 
dMs l'indB onvntâle. 'Cea questions aant de trois seirtes : les 
lamconaerveiit leiaftriernst sajoultore; les «flnss sontrel»- 
tmB«ox^*vero'4 soie «n eiuMnêmes*; les troisièmes ont pont 
àbfêi acyns'lw ^détails des mafnaneries*; le» quatrièmes fwnt 
consacrées au tissage ou àWSlature des'oacons.'Ge9*différeffles 
questions sont au nombre de quatre-vingts, et les réponses 
qnVallaB onttproiroiinéesde latpHrtidell. iliaviltat ^sont^isseft 
dteiUAti poor qpii grt e r nro.^t«hl— iionmptet ide ila attuiMMi 
da Tast javioîoele dans l'Jnde. iPour <enmuiger leiauîdt 'soua 
tantes sas faee^^ll. £erroiat.aj|)Outé.anK iHleariifatieiis<qai 
lui ont été posées aine aérie 'de fpiaetioiii «portant -emt «dea 
points oubliés ou négligés par son interrogateur : elles ont 
pour ohîetl'eKisfeearea du <v«r après 'la ibnnation du eoeon. 
L'autanr m flamande, eotre auta es clrseas, îà quai oaraetèra 
i s aia — îtlaa'seaes danaiks cocons^ » -le papll- 
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Ion s'accouple immédiatement après sa sortie du cocon , et 
combien de temps il reste accouplé ; combien une femeUe 
pond-elle d*œufs ? combien de temps Tœuf reste-t-il à éclore? 

De l'art séricicole au printemps de 1840, par M. À. 
Puvis, ancien député. — Paris, chez M"* Hozard. Boarff, 
impr. de Bottier. In-S"* de 45 p. 

M* Puns est connu par des lettres qu'il a écrites sur la pro- 
duction de la soie. Connaissant bien la matière, il est placé 
mieux qu'aucun autre pour constater les changemens et les 
améliorations introduites dans l'industrie séricicole. Il analyse 
et décrit les systèmes de yentilation de MM. Darcet et Ro- 
binet, les appareils Yasseur et les expériences de M. de Beau- 
regard, qui remplace les tablettes par des filets; puis Tiennent 
les expériences de M. BeauTais pour conduire deux éduca- 
tions consécutives dans le même appartement, les essais de 
filets de papier pour remplacer les filets de fil, et les moyens 
pour préserver les vers de la muscardine et des autres mala- 
dies contagieuses. M. Puvis donne des détails sur les éduca- 
tions multiples, sur les éducations bâtées. La seconde partie 
du travail concerne le mûrier, les variétés introduites et les 
procédés nouveaux de la taille des arbres. Enfin M. Pnvis 
termine cette revue de l'industrie séricicole par des rensei^ 
gnemens sur la filature de la soie, sur son importation, son 
exportation et son avenir commercial. 

Die natUrliêchm Pflanzensysteme^ u. a. lo. Les sys- 
tèmes naturels des plantes développés historiquement par 
le D' Hermann Léopold Zunk. Ourrage couronné par h 
Faculté des sciences de Leipsick. — Leipsick» Jibrairia 
de Hinrichs, 1840. In-S"" de vi-208 p. 

Au nombre des sciences que nous n'avons point héritées 
des anciens, et qui sont l'œuvre incontestable des modernes , 
on doit compter la botanique. On trouve ches les Grecs, peu 
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de monumens qui témoignent d'une attention spéciale au 
coordonnement des produits si divers du règne yégétal. Non 
que les plantes n*aient été de leur part Tobjet de recherches 
et d'études nombreuses ; mais le commerce était plutôt leur 
mobile que la science. D'ailleurs on n'estimait les plantes 
qu'autant qu'elles ayaient des vertus curatires, et le plus noble 
emploi de la botanique était de fournir son tribut à la ma- 
tière médicale. Le penseur le plus fécond de l'antiquité, Aris- 
tote, en fut aussi le premier naturaliste. Mais ses travaux sont 
perdus pour nous et nous n'en avens de connaissance que ce 
qui^suffit pour nous les faire regretter. Tyrtame d'Érèse, son 
disciple, écrivit aussi beaucoup sur les plantes; il n'en est 
parvenu presque rien jusqu'à nous, et l'on ne trouve, il faut 
le dire, pas la moindre trace de classification, ni dans les 
fragmens, ni dans les écrits des Rhitozomes, dont l'emploi 
était la recherche des plantes médicinales, ni enfin dans ses 
ouvrages des savans d'Alexandrie. Chaque auteur énumère 
les végétaux à son gré, et c'est ce qui explique le peu de pro- 
grès que fit cette science, malgré la haute protection des Pto- 
lémées d'Egypte, des Attales et des Mithridates de Pergame. 
Les Romains, devenus dominateurs du monde, reçurent de la 
Grèce les arts et les sciences y mais Rome n'était point un soi 
où la botanique dût prospérer, et le seul mérite qu'ait eu 
l'empire romain, c'est de la conserver telle qu'il l'avait reçue 
des Grecs. On doit aussi à l'opulence romaine d'avoir con- 
sacré de vastes jardins à l'éducation des plantes : on cherchait 
dans ce soin plutôt les Jouissances du luxe que l'avancement 
des connaissances ; cependant c'est l'origine des jardins bota- 
niques, et c'est quelque chose. Sous Néron, Dioscorides dé- 
crivit environ 1,300 plantes destinées à la médecine, sans au- 
cune classification systématique, et il s'acquit une réputation 
qui dura quinze siècles. Avec lui l'on ne peut guère citer que 
Pline, si souvent en défaut, et Galien, dont les observations 
répandues çà et là dans ses œuvres ne sont point sans intérêt. 
Après eux onze siècles de silence, de superstitions monasti- 
ques et d'ignorance ; c'est au treizième siècle que reparaît le 
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fBVBtj qm 9e lèwlenlenintsiir le qmtoraîèine. Ses Toytgei, 
l69 études d- histoire natorsUe et les progrès dms^l» eomnsi- 
sanoe des langues anciettaes, Yont redonner Teseorè iaedenea 
^n ae possède encore que des libres de simples et <fes oob»- 
mentaa r cs snr les écrits des anciens; le qnatorrfènie siècle s'é- 
eenle ainsi, et enfin Iib sÂsième toU TÉrUemagoe et IHalie 
frajer ù- la seienoe des chemins noiiTeaviar. On cemraenUfte»* 
eore Los Grées et les Romains^ mais alon on dtant de non»- 
^le» plantes que le pineean reproduit^ et le botamste iiijiny 
poor étodier aMIement Iv natnre. On ne se boive pin» aoB 
propriétés de» végétaux, coname les anciens^ ili finit en étn^ 
dter la forme, en préciser les- caractères. Cessner, le pnmiery 
constate las fonctions des-étamines^; mais le nornivre des^plan* 
tes s-aocroît de jour en jour; le besoihdte les-clàsoer se fait 
sentir; Lobelin en foit le premier essai. Après lui Dodtmêe, 
Daleehamp, Zaluzianski, Clusias, Johnston et Banllins, édB^ 
fient leur» qrstèmes sur les propriétés des plantes; Caagafpm 
d*Areno, que Linné nonmie le premier systématique ortho» 
dose, considère les plantes éatns leurs différentes partie^ qoH 
drnse en primaires (semences et racines), et en secondaires 
(Denrset firuits), et sur ces quatre élémens il fonde son sjsrème. 
Ses saocesseurs, Morison, Hermann, RÎTinus, précisent de 
phiB en plus IHdée d'espèce ; mais rien encore n'est ferme, 
n*est exact Chez Gassalpin et Morison, les idées d'espèce et 
de classe se confondent; çhea Hermann et RÎTinns elles se 
rapprochent de Tidée de famille. Ce fut alors que Tint Tourae- 
fbrt, et ce n'est pas un faible mérite à loi d'aroir rigoureuse- 
ment déduit cette idée du genre comprenant les espèces dont 
il se compose. Cependant, grâce aux progrès de la physiolo- 
gie, Halphighi avait déjà reconnu la différence de» monoco 
^lédons et des d3fcotylédons; ses trayaux ser Tirent de base! 
Rajus, le premier qui fixa et réalisa l'idée de classe natmelie, 
idée que Boerhaare, Rojen, Héller et Waohendorff cherchè- 
rent é identifier aTec Içurs systèmes. N'oublions point Madrol, 
qui imagina de diTiser les plantes par famîDes, et poussa même 
ridée Jusqu'à Texécution» Dans son ouTrsge les plantes sont 
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et prÎRCfpaleiiieift d'ares la «alnredu développement âe !v 
fleur cm An %tilt 'Limié amsl^noos a laissé (68 tfai»lll«» 
réttes Ae plantes, éirisèes «HramUles eumMfrm^àt i 
et resften^bhnee- Kiis^^ct^essu 'àt 'êhî^i^n, - mmmm eein â& 
nÊffnà, 'nr^pedexpeniit svrmt y rii ie îy B -rnsmè, <«&«• ^Uka4hi 
jiHtB lîeiiv afl Vadt 'escjws «as ^nw^eifpfîly ^pii 4#Br ftt 
liTSi Ifr ^pHéy "Kiteie pM" une (fiMMBe wvlib Mois ^o 
syBt^ënies ife «om^ipefiiit âes 9|fsfrèiBC9 fondés si» bin 
dagsffica liw i B ' iirt W i ië M e»7'eiyiie«é«lt tes o«iiiiÉéMrii|Mr 
memmieiis de^ 4eAiiff9-<qiie ^ns 'sièfAes patuéu 'cnt 'faits 
«uifvei, Tvr-emr nono up^ieuens jusipies à cpiel -piNiiC les opi** 
nions des %otanist«s et laars principes peur le c^wdooaenaat 
des plantes étaiedf indécis etiloUaiis, tovohant aii)oiiPd'butdA 
rèrité et demeixi s^égarant bien loin d'elle. 

Le moment s'apppocbe oti la direotion ym changer. Liane 
Tient de donner des lois à la setenoe, mais il a >dit aussi : vîLm 
méthode <ntflQrelle est et sent te grand but 'de la botanîfl)a)e'4 
regardée eonnae une ebimève ^ar les gens aapeniGÎels, eMe* ai 
peur-^le cependant t*apinîen des gens édaiBés^ qoviqne îus* 
qn^oi en ne Toit ponoft trovrée. J'ai long-iteDipB laavûM à 
ht décororrir; j'ai ajevté^ il est frai, beoncoi^ à «e qu'on aa» 
TBit, mois je n'ai pu orri^wr à^os bot q«ie je penrsarwai toitte 
ma Tie. » D'après les propres paroles âe*oe grand natuvaKste^ 
on ne peut dose reganhsr son systèmn qne leomsns le decnirer 
et le plus hontpointoA softparreffoe la<olMnification.arlàfieidley 
mois non comme le dernivr temre oé ii sint possible d^attein^ 
dre> Cependant ce systève ofrait un apeiçu générai si comn 
mode, il était d*un« appKcatie* si facile et d'me frecision si 
liarfEÙfte, qu'oniae sauraits'étoinier de la préieMiiooqu^ ebtrn^ 
de lapnissBoceqn'U conserva si leng-texnp«y et de 4a aésistamie 
Q^pposée à tonte innoTa^en tenéMt à s'en éeanter. Mnis^c'éftBifc 
tonfonnian ^SFlème ai>t^oiel,<c'eslK4-dira iisyalèaBediniifli 
quel on cbenB)|teie e« telle fmttîe 4if la plante fomc pinicipa 
de classification, «nissant ou sépmmt des plantes, relitfifi»»* 
ment ï ce principe «niqve mois «cMcroire. Il a l'a^paatage da 
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runité de principe, et d'one étonnaDte commodité à faire re* 
trouyer le nom de quelque plante qae ce soit» et c'est ce qui 
constitue la principale différence entre la classification dite 
naturelle et cette classification artificielle : tandis que ceile^ 
se renferme dans un principe dont elle ne peut s*écarter, la 
méthode naturelle^ au contraire, est d'autant plus indépen- 
dante qu'elle se rapproche davantage de la nature. Bien plus, 
comme on peut prendre chaque partie de la plante pour base 
d'un système artificiel, chaque système différera des autres 
essentiellement par le principe et par l'arrangement ; et il y 
aura autant de systèmes quedêclassificateurs, plus encore, car 
il noiu est resté de quelques-uns plusieurs systèmes différens 
qui se sont détrônés tour à tour, jusqu'à celui de Linné, des- 
tiné à une durée moins éphémère, et qui, lV>n ne peut le taire, 
rendit de grands services à la science. Mais qu'est-ce donc 
que la méthode naturelle? Si nous en croyons Adanson, le pre- 
mier, dit l'auteur, qui conçut, clairement cette idée : c La mé- 
thode naturelle doit être unique, uniyerselle ou générale^ 
c'est-à-dire ne souflBrir aucune exception et être indépendante 
de notre volonté, mais se régler sur la nature des êtres, qui 
consiste dans l'ensemble de leurs parties et de leurs qualités; 
il n'est pas douteux qu'il ne peut y avoir de méthode natu- 
relle en botanique que celle qui considère l'ensemble de toutes 
les parties des plantes. » Mais écoutons l'illustre JTussîeu : 
« Cette classification tant cherchée jusqu'ici, préférable entre 
toutes, la seule réellement simple et uniforme et constamment 
fidèle aux lois de parenté, c'est la méthode dite naturelle, qui 
réunit toutes les plantes par un lien unique, les énuméaant 
sans interruption et graduellement du simple au composé, du 
plus petit au plus grand. » A cet avis se range de Gandolle^ 
qui donne pour base à sa classification l'ensemble des or- 
ganes essentiels. Ainsi Adanson regarde l'ensemble, YkmiiN» 
des plantes, conune la chose importante, il le prend pour base 
de son système, tandis que Jussieu va plus loin^ ajoutant à cet 
habitué la condition anatomique qui doit la compléter. Cette 
opinion établie, reconnue par de Candolle, voici venir Oken : 
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« C'est d'après les orgaoes principaux des plantes, dit-il, que 
Ton doit classer. » Qui nous dira donc quels sont les organes 
principaux des plantes? J'en admets plus, celui-ci en admet 
moins; yoilà YOtre système étendu ou rétréci. Après Oken, 
Reichenbach prend pour base le résumé des parentés natu- 
relles d'après leur déyeloppement dans le temps et l'espace ; 
Scbweigger, la comparaison des plantes, eu égard à la forma- 
tion de toutes leurs parties tant intérieures qu'extérieures, et 
à leur fin ; Schultz prétend qu'il faut exposer à la Yue toute la 
diyersité et toutes les ramifications organiques du règne vé- 
gétal. Martius, enfin, déclare que le tableau des valeurs et des 
relations mutuelles de forme des végétaux, et en quelque 
sorte la reproduction de la nature, sera la classification natu- 
relle. Ce n'est plus maintenant sur les principaux organes 
extérieurs, mais sur les organes intérieurs et extérieurs que 
doit se baser le système naturel. Ainsi de Vhahitus et de l'ana- 
tomle nous voici arrivés à la physiologie. On le voit donc, la 
systématique au commencement des classifications naturelles 
et la systématique actuelle sont choses tout-à-fait différentes. 
Mais ce qu'on peut reconnaître dans la marche des difierens 
systèmes, c'est une tendance à classer d'après la totalité du 
développement. En effet, telle est la voie dans laquelle doit 
marcher la science, et plus le naturaliste sera capable de ren- 
dre la nature fidèlement et telle qu'elle se présente, plus il sera 
en état de bien systématiser. Outre les principaux natura- 
listes dont nous avofts passé en revue l'idée principale, notre 
siècle a vu éclore bien des essais de classement naturel ; ce 
sont tous ces essais que l'auteur s'attache à reproduire et à 
analyser suivant l'ordre dans lequel ils ont vu le jour. Depuis 
Adanson et sps familles naturelles, jusqu'à Endlicher, le der- 
nier de tous dans la présente histoire, seize systèmes naturels 
sont mis presque à côté les uns des autres, et il ne semble pas 
que la solution du problème soit encore hors de toute disons- 
tion. A la fin de l'ouvrage se trouve chaque système reproduit 
sous forme de tableau ; ces tableaux sont au nombre de quinze. 
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De la pèche sor la côte oosidentale -d'ÂCri^pie, et des 
étabkasemen&iM plus utilesum pragsès de cette ioduatrâ; 
par Si^ Beiibdât de Maiseîile, aecrétaire fé&énlde 
la SûciM de Géûgnfhiit. — Paiis, iSAIL CheiArthw 
BeEtMBd. Ib^. de; Bélh«M ^ Pfaa. Ca mL »«* de 




cottore A aon ^dé w e le p fûm ip r et fat, ffur «b sytfwe 
C6«çu^. elle atteigne ié 4iM«aia <4a» ««Ires asialiomioM. Ces! 
à4a géoisraplHé, *««Ue MMice 4e4Mte^ 4folM«rwfcÙM|^^'iL 
est dû d'aoeeléMr ce menwnMont pvegresAîH. fin s^aasocîaateMK. 

peHitsdA|^oka<oA.à*«e feaeait etiliaer les jHtsseiofis da scA; 
mab.k» ipragrès dt aetM oifiMssiliea^ rinressiMla aeti^ilé do 
mÊrmmmnn^ laaiokaDiU^ IfacarMnsnmMit 4e Des forces an* 
wlm, DeatansMMidle notre cMSflgnte, nsnket des eBrr^riurs 

uœ ietaediictien c r e imtt yMMy^ sdieteatielk» IL «erthelof re- 
tcaeekepeeifrès des poches Aungaises,. df m raa iJ&^e ^œ 
Freaçeis l'' âfr expUver les fiaaafes de* Xeire-B e iMre^ fdr 
& VeuMMBi et Jae^pies CartiejR, jus^i bas jouas. C^ 
sorteuSA JUbbî IV el Aâull; fse la pêeha delaiaiumedBt sss 
pliw<§raiid« «déTeleppeoMns^ fie aies j^mmb, H. ttuMMinMIar- 
Kîtte est oelei fuia le fim teeté «« m^i deieetteiadaslps; îl 

ttige «Me Je9Niel.U4i kMffiéles^,§laesed« JfeBdf'etiea4«nœ& 
de iL âNife. tos aeemeeim psei^Sifet Jfc BsiiAriitaipsIe 
àfmf»f»sffinn eeweie les ^ liin y^îsseeMna A aeuf l'ftntee «iïJ-'' 
tead«Mielûttg«deri^!h|M eeeideeiik» dsprisrle mffd^ê^m^ , 
et même à partir d'Azamor jusqu'à rembouchure de la Gam- 



Digitized by 



Google 



— iQ87 — 

bi& U a rintime cpiiTlction que^ sous cette latitude ^ des pA- 
cbttries bien dirigées déj^aasecaùnt les produits de celles des 
mers dufiord» Dix années de césidence. aux îles Canaries^ les 
renseignemens qu'il a obtenus des patrons de pécha , ses 
pjx>pres olise£¥ationâ durant les traversées qu'il a faites à. boni 
de leurs barques, ont mis Uauteur iimètac d*étndler^ sous toiiê 
ses capports , cette grajidfl industrie maritime. L'ouvrage de 
Al« Berthelot est ainsi il irisé : Coup d'œil sur les migration» 
des poissons voyageurs., et sur Tabondance et la qualité des 
espèces qui fréquentent la mec Ganasienne; Catalogue di- 
dactique des principales espèces de poissons que L*on pêche 
aux îles Canaries et. dans les parages adjacens de la côte occir 
dentale d*Afrique; Description de la pêche afcifiaine, et comi- 
paraison de ses produits avec ceux du banc de Terre-Neuve; 
Des pêcheries. L'Appendice soutient : Pc^nières entreprises 
des Islenos sur la odteocoidieBtale- d'Afrique^ oepnèsailleftdas 
Uaujva et tentatma- de Geocges Glas;. de TÉiionoime de le 
pêche et des moyens de pré|iaratioa ea usage chea^les aneîeoi 
et au moyen-âge pour Iaconseryatioaetl!a£pcêtdupQîe8Qji 
salé^ sec et mariné. 

L'ouvrage de M. BecthrioC est pvéeieus,, swtoul eoi oela 
qu'il démontre mathématiquement IfutiUlé de la nouvelle 
pêche qu'il rient recommander. Nous ne ponvoiie sukve 
M. Berthelot dans tous ses calculs, mai» nous^ allons rappocker 
quelques-uns des résultats statistiques auxquels l'a amené l'ob^ 
senration exacte des &dts. D'abord, son opinion générale; es| 
que. les poissons , et par conséquent les produits de cette pd« 
che^ sont si nombreux que l'on ne peut établir aucune o«mr 
paraison aTeo les paodoits de Terre-Neuve* En effet, pendent 
qu'un pêcheur deTene-*NeuTe prend, année moyenne, quatne 
cents kilogrammes de poisson, un pêcheur. des îles €anerief 
en prend onie mille kilogrammes; c'est le capport de unie 
Tingt-six. Quant aux irais, la même proportion existe. Un na» 
Tire, à Terre-Neuye, coûtera 1 3,000 fr. de plus que le produit 
net de la pêche la prenûère année^ et ce ne sera qu'au bout 
de plusieurs années que l'opération deviendra profitable» 
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Dans les mers Canariennes, au contraire, dès la première an- 
née H y aura 3,000 ûr. d*un bénéfice sans cesse croissant En- 
suite les dangers de la nayigation ne sont pas à craindre sur 
la côte occidentale de l'Afrique, à la différence deTerre-NeuTe, 
où les naufrages sont si fréquens. Enfin, Tatoiosphère des 
fies Canaries réunît au plus haut point toutes les conditions 
pour la conseryation et la dessiccation du poisson. Iln*est pas 
jusqu'aux espèces de poisson qui ne soient bien supérieures 
sur la côte d'Afrique. Par ces résultats , que nous ne faisons 
•qu'indiquer et qu'il faut lire ayec tous leurs déyeloppemens 
dans l'ouyrage de M. Berthelot, on comprend quelle roie 
profitable ce sayant géographe yient d'ouyrir & nos marias et 
à nos commerçans. 

Skizzen zur KunstgeschiehU,u. $. lo. Esquisses pour 
seryir à l'histoire de la fabrication des médailles mo- 
derDes(l 429-1 840), par Henri Bôlzenthal. Accomp. de 
XXX planches. -— Berlin, 1840. C. Heymann, éditeur, 
In-8' de iv-xi-328 p. 

On n'a coutume de considérer les médailles réunies dans les 
collections publiques ou particulières, que comme monu* 
mens historiques; l'auteur de ce liyre pense qu'il est â propos 
Uussifde s'en seryir pour étudier les progrès de l'art dans cette 
branche de la plastique. Ces monumens, en effet, sont pour 
l'historien tellement dépassés par l'utilité des documens ècritSj 
que rarement le besoin s'en fait ressentir ; comme monumens 
d*art, au contraire, l'existence de pas un d'eux n'est à nè^ 
ger. On y y oit la naissance, les yariations, le perfectioxiDe* 
ment du goût , et l'obseryation 7 peut même faire découTiir 
la tendance de l'art à chaque époque, ayec non moins de 
précision que dans les œuyres de plus grande importance* 
Donner quelque chose de complet, épuiser son sujet, tdîe 
n'est point la prétention de l'auteur.- Indiquer ce c5lé de la 
science, poser une pierre d'attente pour l'édifice à élerer, c'est 
là toute son ambition. Parmi ses prédécesseurs dans ce genre 
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de traTail, Il compte Moebsen^ Hauschild^ Goethe et Gico- 
lioara , et il se plaît à reconnaître qu'il leur doit beaucoup. 
La collection du musée de Berlin a serri de base aux études 
qu'il lui a fallu faire. Après une introduction consacrée aux 
procédés de fabrication qu'on suirait dans le moyen âge', l'au- 
teur passe à sa Reyue bistorique, qu'il divise par siècles; le 
premier cbapitre est consacré au xt* siècle , les six j»uiTan8 
aux xyi% xYii* et xyiii% occupant chacun la matière de deux 
chapitres; et enfin le xix* siècle , objet du dernier chapitre ^ 
considère l'état actuel de cette partie de l'art si perfectionnée 
aujourd'hui^ telle qu'elle est dans les principaux états civilisés. 
L'auteur conclut que la perfection de la gravure en médailles 
est due à celle où est arrivée la sculpture dont elle dépend et 
dépendra toujours pour prospérer. Il espère qu'on rendra jus- 
tice aux modernes dans cette branche^ et qu'en considérant 
les produits on répétera cette phrase de son épigraphe : Gli 
anOekifum funmo mai si ben ierriti di medaglie. Cet ,ou- 
rrage est accompagné d'une table alphabétique des noms des 
graveurs en médailles cités dans le cours du traité. 

LITTÉRATURE ANCIENNE. 

Granmatisch^Kritùehe Ànmerkungen u. s. u>. Re- 
marques de critique et de grammaire sur l'Iliade d'Ho- 
mère. Pour les élèves et les étndians, par Chr. Fr. Sta-. 
delmann. I vol. Chant 1-4. — Leiptick. Gebhardt et 
Reisland, éditeurs, 1840. In-S^» de tiii-SIO p. 

La connaissance de la langue grecque , de son domaine et 
de ses règles, se fonde tout spécialement sur une étude ap« 
profondie d'Homère, et l'on devrait sans nul doute, suivant une 
marche progressive et assurée , continuer cette étude par la 
lecture des poètes et des prosateurs grecs ; ce moyen pratique 
et tout d'observation serait bien préférable à la transmission 
de règles abstraites ; car d'indiquer à l'élève le passage où il 
trouvera l'application de telle ou telle règle, c'est encore bien 
I. 69 
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hirailstttf mn$ c ow y nr k paris 4k ittÊpsi, G'crt êêwt 
oomme introdoctioii ;i k praf M|«e dk la \mgme gree^oe ^k 
Fauteur puhik cet ovrtrage. Le» prviskr» cbâuts de riHawk» 
errant servir de bas^r'ao sr^ème d^espIlcatioB pLii o k gi f aa 
de» lÎTres sufvanji , ont dû néctesaîreMeaf êfre ï*9h)H d'i» lfa« 
tai) défaîUé , afm d*évft<'r pkw tard, dan» lof aMUgtM»^ «m 
expKcatioii i^anvelfe H d^exereer t'esprit de V&ëwm ctt kri kl* 
Mint, par un reirroi, établir la eomparats^n encre les dkrei» 
pa99a§:e9. Le;* remarfftic^ des ohafvf» surfaits serent dooriiNiJaa 
ixalmnineuse». L'auteur ^ort parkîfefliettt qt» Mot «^csi pw 
etpliqué dans 9on commentaire : mak est-l^ aveun so^ fm 
1*00 puisse jamais épui:H*r? La friîèfmme& âf^tmèe à la kag«a 
allemande sur la langue iatfaie rieni de Tespoir d^ètre pin» 
rite eompria datie la langue nHÉtrmlie. 

M. VeUeuPaio'culi ^imb sopenoBte&lHSterâe «hmhk 
libns duobu». Ai edkHmk primip», ctikA « Bonn» 
co£eis Mnrbacenrâ, etc. FriderKmf Kritaiu pmf. £r- 
furtensis. -— LifMÎae, siinptibts liimri» hàakoMàmim^ 
1840. In.8*> de xviii-638 p. 

Yelleius Paterculus est un desécriTains que la critique ayait 
laissa de cété^depuis plus d'un deini-0iède;eeiaJknkhMilknt 
& deux causes. D* abord c'est q«e TMitkD de RaJbniretiiBs ay«tt 
eu tant de renommée^ qu'ait la regardait gëuèraleniciit coaaae 
un nkodèk parfait de critique. De k Fopinlon assti «atimlk 
qu'il n'y avait plus rien k faire sur lalette del'IiiatoriaikdB. 
La seconde cause^ c'est que les matériaux manquaient àbso- 
luitient pour reprendre le trarall philologique. Les hngiams 
historiques de Velleius Paterculus proriennent d'on manuseril 
unique, lequel, par un hasard bien maOïemrefor, s'est tmwé 
perdu après l'impression de l'édîlîon princeps. Cette «fîtfè» 
et une nouvelle collation faite par Burerhis avant h ptAlic»- 
tion du texte sont donc les seules soim;es où la critique ptskse 
aller puiser. Point de comparaison des variantes entre elles^ 
point de familles de manuscrits à établir^ secours trè»*eom-* 
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;peur «OM k» Miret éerfvates 4e 4'aalîqirilé, «uét ifÉl 
«*eKÛtcBt fts «pour Vétteiut. te «ooipnad 4ë8 ten po w q n ri 
Je leiie de cet èMtonea raile pendant jeésanle wm4«i]8 fétit 

P^ lOii t'atvt Usaé Ténidition pÛloi»gi4pie 4e RvhnkeBlm. Ce- . 

yandaot le aioade MTtat «e teeda fee à e'émetvfeir, lers^V 
appiît i^u'OreUi renaît de eelnMinrer meeopie êm Cù4$m Mun^ 
jêûmÊÊA, <k fo'fi préparait vue ft e u fei e ééicàotk i^aprèe eene 
eouive iiMoanue «t awec fe aMgreii 4e§ trairanc «ritkpiee fl'uae 
ifmle 4e «afam flhielree. 0'iiii cHé k oevveaiité 4n fiait, 4e 
l'aulce le a eé ri le fciatt eevnu d'OnM, derinreeft le sajct d'«Hie 
•oUe éagulifiee Lm eritkpe ^^e a ei ya «ur le teiie du «ourel 
éHiemt^ H firedolBit det «éêultats trèe-arfttotageta pour V<mr 
crafe 4e Yellekii. Dmm «et état 4e ofaose», H. KrfH penea 
#endfe service au OMHide nrant en formaat m tout cemplet 
Ae» traTanx qui peuvent aoiéliûrer le texte 4e Thf «torien laftln, 

i 'dt il a JUt et établi §en édition d'aprèe tovtes ees oeuTelles 

eom^cee. Une lengae iiitrodnetioa, portant le titre 4e prel^ 
fwnèoeBy e^paita^en quatre eliapitres, et traite de la Ino- 
l^rapliie de ¥eBeins f ateneulns, de «oa ourrafe, du Codex 
Murkiemmt^ 4e repo^raphe Jmerba/Mamum et de Féditioa 
princeps. Le dernier chapitre est consacré à rexamen-eritiqiie 
des éditions de Yelleius et des secours qui peuyent serTir à 
eecrigcr le Seste 4e cet hifloiieii. Deux tables terntlaeDt cette 
Heb€ et aavaoteédSlîom Vme 4ee matières, et l'autre pyiolo* 
gique pour les «MHes qi4 «oMt plaeée« au<-4efiOtta du texte. 

M. Rritz a fait impiÉMer à paiit^ pour les écoles et pour le^ 
personnes qui ne pourraient faire la dépense de l'édition corn* 
iplète, le texte- lecd, eaM prol é go m tae g , sans notes et sans 
tables. GetlefféîmpffeM&oa lerae «ne brodMwe ki-S* de Ti-94 p. 



UTXÊ&AIUBË MODERNE. 

Discours sur renseignement des langues, par £. Mar* 
çella. — Paris, 184*0. Chez Tauteur^ rue S. Jacques^ 30* 
Impr. de Terzuolo. Iu-8^ de 27 p. 

h» gBnuMinf seaft 4iipasées 4'«prèi la anétiiede ^j^hi^ 
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Hqae ; c*e8t<-à-dire que Ton cherche àiociil<iiier aux enfans des 
résultats tout ftnrmulés dont ils ne comprennent pas la source, 
ce qui demande beaucoup de peine pour fixer les règles dans 
leur esprit M. Marcella yeut faire le contraire. Sa méthode à 
lui^ c'est l'analyse qui doit précéder la synthèse, et qui en rend 
la oon^préhension facile. « Nous deyons, dit-4l, analyser la 
langue, qui est composée de mots, de phrases et de discours; 
et 1* faire connaître méthodiquement toutes les espèces de 
mots, primitifs, dérÎTés et composés; a* toutes les désinen- 
ces, les préfaces et les difiérentes espèces de compositions qui 
les modifient; 5* le mécanisme des langues qui transforme on 
petit nombre de primitifs en plusieurs diiaines de milliers de 
mots qui constituent la langue ; 4* les phrases et les discours.» 
Après ces notions analytiques des langues , on peut en don- 
ner une idée parfaite par la synthèse ou granonaire, en fai- 
sant connaître succinctement les parties du discours, les dé* 
clinaisons, les conjugaisons, et enfin les règles et les théories 
concernant les significations de mots, l'orthographe et% syn- 
taxe. Ces règles et ces théories, étant fondées .sur des faits et 
des objets alors connus, sont plus faciles à comprendre et à 
retenir. 

Roman de la Manekine, par Philij^ de Reimes, 
trouvère du XIII* siècle, publié par Francisque Michel. 
— 1840. Imprimé & Paris, pour le Bannatyue Qoby par 
Maulde et Renou. In-4° de xix-294 p. 

Parmi les philologues qui se sont consacrés à la uûae en 
lumière des monumens littéraires du moyen fige, Tun des plus 
féconds, des plus laborieux et aussi des plus habiles est 
H« Francisque Michel. La liste de ses publications est loofiie, 
et c'est à lui que l'on doit la connaissance de quelqaes-imes 
des plus remarquables compositions de Tancienne littérature 
française. Le nouveau roman publié aujourd'hui par l'infati- 
gable éditeur a près de huit mille six cents yers. Le nom de 
la Manekine a été donné à l'héroïne qui en est rob)et. 
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parce que, destinée aux flammes, elle q* j échappe qu'en sub- 
stituant un mannequin qui est brûlé à sa place. Toute l'action 
est fort romanesque ; mais, comme dans les autres ouyrages de 
même nature, les détails de géographie, de mœurs, de cos- 
tume, d'habitation, y sont nombreux et intéressent l'historien. 
La philologie pourra faire aussi sur ce monument d'utUes 
obsenrations que nous aurions bien aimé deroir à la critique 
expérimentée de l'éditeur. L'auteur du poème, Philippe de 
Reimes , a aussi composé un autre roman sous le titre de 
BUmde et Jean^ consacré aux amours de ces deux personnages. 
H. l'abbé de Xarue s'est occupé de Philippe de Reimes et de 
ses ouyràges; c'est ce qui a engagé l'éditeur à s'en rapporter 
aux paroles de cet habile critique. 

Ces deux romans sont contenus dans le manuscrit n* 7609 
de la Bibliothèque du Roi, dont Toici la description emprun- 
tée à M. Francisque Michel. La première page de texte porte 
deux notes indiquant que ce Tolume a d'abord été la propriété 
de Charles de Croj, prince de Chimay, et que plus tard il a 
été donné à la Bibliothèque du Roi par AL Watcans, chanoine 
de Tournay. C'est un petit in-folio sur rélin, écrit en lettres 
rondes du quatorzième siècle, sur deux colonnes de quarante 
lignes chacune, à l'exception d'un feuillet qui contient une 
pièce intitulée : la Riote du Monde^ en trois colonnes d'une 
' écriture plus ancienne que celle du manuscrit, et qui autrefois 
a seryi de feuillet de garde. Ce volume est orné d'une grande 
miniature à compartimens rouges et bleus à moitié effacée, re- 
présentant deux épisodes du roman de la Manekine par lequel 
s'ouvre le manuscrit. Au-dessus de cette miniature, on lit ces 
mots d'une écriture du temps qui a presque disparu : De la 
Hanekine uns des biaus c'on sache. En tète de chacun des 
ouvrages qui composent le volume, on roit une petite minia- 
ture qui, de même que la plupart de celles disséminées dans le 
texte, est en assez mauvais état. Le fond de toutes ces minia- 
tiires est en or ^ leur sujet est pris de divers ouvrages en tête 
ou dans le cotps desquels elles sont placées. Dans sa préface, 
M. Michel a donné cette pièce insérée dans le manuscrit sous 
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M fuî iotémsM W9 ««tif iiM# 4« rÉA»«^ fit ^ a éU bian 



JU littérature française ewteioporaioe, 182f7-lft40. 
ContinuAtioade la Fraoce lijttéraire^ contenant^ par ordte 
•Ifhabétiqw d» lumi d'auteurs^ iWicatioa des éariTaîos 
friofiaia, légoicoLea et étraogor^. etc.; par J. H. Qiié- 
fi«d* — Parjia, IMO. Cbes Dagoîs iMrea, Jjnpr. 4e 
Bëthane et Pion. T. V' de 390 p. 

XiÇSttccèi delà publication si Qonau« de tous l^slittérateorsy 
ftOU3 le titre de France littéraire, a engagé M. Quirard à lui 
donner cette continuation. £Ue formera cinq Tolumes io-A* 
de quarante feuilles^ et comprendra les treûe année» éconlées 
depuis i8d7 juAfu'A ce jour; la lirrai^on qui paraît au|our- 
d'hui s^arrête au mot Berm^tuL Dans un temps où les o«Ti;a- 
ges ^et les auteurs se midtiplient avec une pareille protusion» 
un semblable dictionnaire ne peut qu'être infiniment utile; car 
non seulement le mieux instruit ne peut pas connaître toutes 
les productions qui paraissent dans un aussi ionj^iaps de tempe, 
oouùs les hommes spéciaux même ignorent souvent des Doms 
estimables et non sans yaleur. C'est pour parer à ce double 
InconTénient que nous ayons fondé la Rerue de Bibliographie 
qui 4 non après de longs interyallesy mais tous les jours, à 
mesure qu'ils se produisent, enregistre les noms et les Cîtrei 
des écrivains français et étrangers. £n analysant chaque qv- 
Trage et en puisant ses jugemens dans sa propre critique^ ia 
RcTue de Bibliographie se garantit d'un InconTénient quenoos 
uous permettrons d'indiquer à M, Quérard , c'est celui de 
prendre quelquefob «es opinions toutes faites dans des feuâks 
étrangères et qui n'émanent pas de lui* Ainsi, dans l'article de 
M. Aubenas et A propos de ses J^ettre^ sur Jacquee de Guyae, 
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Pi^^Ht^ ém Bmnmktf i hii itprodie^ entre aatres choti8y i» 
n'vToir fêê conmi toutes les sources où il pouTaît puiser 
Ceci est tiré d'ua compCe^renéu de M. le baron de ReiUewm 
hûtgf Mupid BL Aubenas aurait pu répondre ^e i^ n'a fm 
fait usage ée tovtee ses autorités^ œ n'est pas par ignoranee^ 
mes par ehoés; ^u'il est bien long de tout dîrey et que la ià» 
mteriim des lettres sar Jacques de Guyse était bien re8lreîataw> 
Mtfia nous ne pourens imputer à M. Quérard les ciltiqwe de 
111» le basen de Reîiènberg. Noua aimon» mâenz rendre Jna» 
tieeàla ^rartété et à la asultiplicité des recberebes^ à la sûrel* 
deebidleations qui distinguent son ouTrage : en j rencontrai 
friqueaonMaS aussi des articles biographiques pkins d4nÉértt 
smrles principal» écrirains du jour, et des notices biUiegm» 
pbiques iort cempiètes sur leurs productions ; c'est canin là nnr 
ensend>èe de renseignemens réunis avec une rare patiencae et 
mis en ordre arfec Tiinpartîalité la plus eonscieneieuse que 
l'on ne sentait retrouTer nulle part ailleurs, et qui denneat k 
rourragn de M» Quérard un caractère de spéoiaiftiè qui'en $»* 
sme le suecèsi 

VOYAGES. 

AfuflnffMch Wien, u. ê. ic. Excursion à Yienne et à 
Presbourg dans Tété de 1839, par le D' Frédéric Hurter. 
2 vol. in-8* de viii-396 et 394 p. — Schaffouse. Li- 
brairie de Hurter. 1840. 

L'auteur, ce sont sue expressions, n'est ni un homme pressé^ 
ni un homme d'affaires, encore moins un spéculateur ; c'est vm 
littérateur, mais de ces gens qui se laissent aller à leurs impres» 
sions ; cherchant à tiret' de tous le phis de jouissaoces possibles, 
assaisonnant de bonne humeur les inconTéniens du ekemin, 
ennemis des plans de route et des étapes du totiriste. Le désir, 
le hasard, l'occasion, tels étaient ses grands conseîliers', et son 
moteur exchisif c'étaient ses jambes. II n'a touché ie Datitfbe 
que dans un petit bateau, et rarement il s'est Ont porter par 
dns animaux à quatre ou à deux pieds. Parti de Schaffouse à 
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la fia de Juillet, par la belle route de ThurgOTie qui mène i . 
Coii9tai»e, nous le voyons gagner la vallée de Tlnn, los- 
pmck, le Tyrol, Salabonrg, Linz, et enfin Vienne. « Vienne, 
Gonune viDe , dit Tauteury fait la plus agréable impresoioiL 
C'est une ville qui s*est formée : ce n'est point une ville re- 
bite qui vous surprendra au premier coup d'œil, vous im» 
posera même ; mais vous en seres satisfait plus long-temps. 
Le Jaêgerxeil, au bout duqutsl se trouve l'entrée du Proler, 
est certainement une des plus belles rues que ville ait jamais 
eues; mais qui ne se trouverait affadi et même ennuyé peut- 
être y s'il lui fallait sé|oumer dans une ville toute entière con- 
atroite sur ce modèle ? A Vienne , il est rare de rencontrer une 
rue où fl n'y ait point un palais ou un monument d'un styk 
majestueux. Dans les faubourgs même se distingueni^ parleur 
grandeur et leur magnificence, l'École Polytechnique et Ul 
Monnaie , que sa position élevée contribue à rendre plus re- 
marquable. Les places ne sont pas vastes, mais la plupart sont 
ornées de fontaines ou de statues, grâce à la munificence des 
empereurs , et surtout de Charles VI , qu'on pourrait appeler 
l'Auguste de Vienne. » M. Hurter s'étend beaucoup sur cette 
Tille , et le tableau qu'il en fait se compose d'élémens de toute 
sorte : description de lieux, cérémonial, notes biographiques, 
réflexions politiques, religieuses, morales, etc. U n'est pas 
jusqu'à la cuisine viennoise qui n'ait aussi sà mentioa à paît, 
De Vienne, l'auteur passe àPresbourg, où se tiennent les diètes. 
Mais c'est Vienne qui joue le principal rôle dans cet ouvrage; 
«n volume et demi lui est consacré. Au retour, nous tra- 
Tersons de nouveau Lini, Salxbourg, nous passons à Mu- 
nich enfin, avant de rentrer avec M. Hurter dans ses 
foyers. Cet ouvrage contient en outre beaucoup de considé- 
rations et de jugemens littéraires. 

Reise durch Sachsen nach Bœhmen u. s. w. Voyage 
en Bohème et en Autriche à travers la Saxe, avec rela- 
tion particulière & rinstruction supérieure et élémentaîret 
par le IV J. C. Krceger. Tome I, la Saxe, Tome 0, U 
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Bohème. — Âltona, J. F. Hammerich, 1840. In«8^ de 
xvi-382etxvi-357p. 

M. Krceger s'est déjÂ fait connaître en Allemagne par la tra- 
duction de deux ouTrages de M. Gousia sur ^instruction pu«^ 
* blique, et par la composition d*un appendice àcesouTrages 
sur la nouyelle loi d'instruction publique en France. C'est 
dire asses que M. Krœger s*est consacré spécialement à cette 
étude. Pour étendre le cercle de ses obsenrations, il a entre- 
pris ce noureau yoyage. Dans le premier Tolume , il nous fait 
yisiter avec lui les établissemens de Magdebourg^ Halle ^ 
Weissenfels, Naumbourg, Jéna, Dresde, etc., appréciant 
en outre toutes les lois et tous les réglemens qui les con- 
cernent, sans s'interdire toutefois quelques détails sur les 
autres objets qui doiyent fixer l'attention d'un Toyageur 
éclairé ou parfois désœuyré. 

Dans le second Tolume, nous entrons en Bohême. Prague^ 
ses curiosités, mais surtout ses établissemens publics, d'in- 
struction , de secours et de refuge , nous passent sous les 
yeux. De là l'auteur arriTe à des considérations sur Felbiger 
et Kindérmann , les réformateurs de l'instruction publique en 
Autriche; il examine l'organisation de cette branche admi- 
nistratire en Autriche ; cet examen se trouve complété par 
une comparaison des diifèreos systèmes adoptés dans les di- 
Ters pays de l'Allemagne et dans la France et la Hollande, 
et H. Krœger ne manque pas d'appliquer ses résultats à Ham- 
bourg, sa patrie. Les trois derniers chapitres de ce Tolume 
sont consacrés , l'un à l'examen du dernier degré des écoles 
publiques à Prague et dans les enrirons , écoles de village et 
autres; un autre à l'instruction qu'on reçoit dans les gymnases 
et aux livres qu'on met entre les mains de la jeunesse. Ce der- 
nier sujet se continue dans le chapitre YIII , qui termine l'ou- 
vrage par un aperçu général et une statistique des établisse- 
mens publics pour l'instruction en Bohême. Nous aurons, dans 
le tome troisième qui doit suivre , des considérations sur la 
formation des maîtres et sur l'éducation universitaire, ainsi 
I. 70 
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^«fuM stadstique comparaUre 4es (colea Ae T^utriche ddes 
autres états européens. 



Voj«ge à Mwtagumr et «k «es €eoMms (1823- 
1#M), par B. F. Lagiiévèl de LMonbe, fvéoMé d'oie 
«itioe bMeriqoe et géographique aor M»iagascar, par 
M. E. ée FrobenriHe. — Paria, ISM. Ghes Deaesaart. 
Inipr. de René et corap. 2 toi. iii-9^ de IT-101--293 et 
375 p. 

2if s jMVfrafes firaoçaia at étrangers publiés aur Madagascar 

depuis )e cimiii^aoevaeDt. du sièdè n*ee domeot que des ao- 

tims au moim wparfaâtes; on ne pciii doAC'^u^accueilUr 

«T^ un Tif «mpresaamant m «HYrs^e ^iii porta Ions les cacac- 

Iteas4a la sinoérité, et deot l'autaur a non s f u bmfnr m, 

mais habité les lieux dont il parie. Sa effet, IL Lagaèrd de 

îUoMibe a Téoeaii iiiilien.dasMalfacbaa» pbitôt en Malgache 

éioVio £urapéaii ; rerdn» d« enstume natâonal^ anoa de la jta- 

jf aia» il a partagé les fatiguas de leuii guerres et da lenrs 

CTHidfs chaaaaa; élaadu sur> mete de lenia cases hospita- 

iiènisyila éomtè iens peéti^nas Uateiresct lesehanta aattan- 

tf iiin ues de leues «énestreb; eoAn il a aoei^ le aumav de 

Iiaea4af (grande aagaîe) ^'iU lui 4)Bt danni d'iine reîz une- 

ÊimAy à .aaiiae de seo erdanr à peursnîne ie «aa«Uer ifans 

kNM aetif aaa forêts et leurs i,inmfinsas savaaea. Aerenu 

nn Ciupepe» k vofageer a pansé erea raiaon ^*nDa Soi» 

deietoer dans aa patrie, il était de son deroir de Aire part à 

gea MmpatrîatesdaaeoiMisaanoea Jacales qu*U erait acqùaes 

4e pbn /seeTeot an milien des dangara et des aeiiffrancffs aCn 

4fHe aen eapértenee ne fût fAS pèidna peur «eu qui aéraient 

«entésde parcMNioir ias nateaoseonlrèei^aeiitdansan Jintac^ 

tîAquet snii dans en but eoaieaefeiaL 

j/jntérèt de voyage de M. Legvèrel de Laconba est con- 
stant : en ne possédait rien, en «Cat» de plus compki sur TAe 
de Mada ga sca r * fienseignewens politiquea^ connanffriaBE» 
détails sur les nueurs, kw ttsi«e% bingraphie deapenannagea 
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hÉÊkioeM, etfttelère Ae« lupbit&M» raotewv ^^ ^^ dltéMttf 
olijets, A6 lalsee rien à désker. Il laie, rartottt eMUfvreiidm 
toutes les rétolmioiid réeentes de ce pays^ et dowapptead^lM 
clM>9ed les plus eurieuses sw le règtte de Hadiaott, sur scmr esH 
râotèfe^ ses habitudes : il Jette atissl «m jour nenteau sftr les 
rdftfiefis des Anglais et des Fnxtçtàs aveo l*tle; il iadiqcwee 
qne D0113 deTiions faire poar y augmenter notre infhwnee^ et, 
par son exemple, nons apprend la manière de capter la Islei:^ 
TCillanee des insulaires, et de les amènera nos projeta* M. K dé 
Froberrille a hit précéder ronrrrage de M. Leguétel de Ln^ 
cOmbed*ttne notice géograpltiqueethistori^fw snrrile de Hsk 
dàgascar, ^trf se ftiit remarquer par éts connaiissanceset de In 
ciftiqoe. Il conduit les éténemens )us(|«*& raÉnèedemièn^ ef 
fait pressentir nne nonrelle ré^oHifion à Madagascar, à caiM 
des prétentions de R«nanètak snr le tr6ne de la rsine IIIM» 
Tatoo, sar parente. M. Legnérd de Lacombe a foint à son on^» 
TAtge bnit Tnes de costnmes, dessinées par ▼• Adam, et dtom 
cartes géographiques, dressées par M. Dnfbur. 

HISTOIRE. 

Précis de rhistoire de Francd dep«î» lea temps la» 
plus anciens jusqu'aux Ëtats-généraux de 1789, par 
M. Roelle, frrtffeasear é'iiîaloireau eollége èe Ihmti IT. 
— Paria, \M0. Ckes Ponrcliel père* Impr. éeCfélét 
è CMMI. Un y<rf. M^ia de 674 p. 

C'est le temps des abrégés : à mesura qple Ton ponrsuît ka 
grands travaux destinés à éclairer le passé auprès des énidits, 
oif aenft la nécessité de réstnn«r llilstoire au ptrfnf de me des 
à éc »i «ye r t es nestelles aSn de fiiire pra#ter Isr fetmesse &é§ 
progrès de la science* àtmii tel abrégé tpA a snM ^nsqnlei â 
réddeatfott, ne saurait cenTenfr désormais, 'parée qu'il n>st 
pa0 en harmonie avec l'état de» comaiMtnces Msforiqnes. 
L'otrvrftge de M. Ruelle se distingue dans la foole des traratix 
semblables;, qui se snccèdenr atee plus de rapidité que â& 
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choix. Habitué à l'enseignement et instruit par rexpérience^ il 
sait ce qui conyient et ce qui est contraire à de jeunes esprits, 
n a compris que la science seule, aride et réduite à la nomen- 
clature des Caits» serait peu de leur goût ; mais, d*un autre côtéf 
il n'a pas youlu leur donner une composition légère de pura 
littérature, et gagnant en attrait ce qu'elle perdrait en solidité. 
Il apoursuiyi en même temps le fond et la forme; il a été as- 
ses savant et assez littéraire pour fournir un ouTrage en 
même temps utile et intéressant. Au lieu de se lancer dans des 
appréciations historiques personnelles, que l'espace lui aurait 
empêché de déyelopper,^et que sa parole n'aurait piïs en le 
crédit de faire accepter sans développemens, il a pris pouc 
guides quelques historiens) dont la réputation est établie, el 
s'en est rapporté à eux pour les jugemens des temps, des 
hommes et des institutions. Ce sont, après les sources anciennes 
qu'il a consultées directement, telles que César, Grégoire de 
Tours, Mathieu Paris, MM. Guisot, Chateaubriand, Thierrf, 
YiUemain, Michelet, Sismondi. En les prenant pour guidesj, 
l'auteur met son trayafl au niveau de la critique moderne; 
mais en les employant avec mesure et discernement, il se ga- 
rantit de ce que leurs opinions présentent quelquefois de ha- 
sardé et de trop personnel. 

Idée de la république de Pologne, et son état actœl, 
manuscrit de la Bibliothèque Royale de Paris, de la se- 
conde moitié du XVIIP nàcle, publié par Edouard 
Kurzwell. — Paris, 1840. Chei Lacour. Impr. de 
Baudouin, ln-8^ de 286 p. 

M. Edouard Runwell a fait précéder la publication de oel 
ouvrage de la Bibliothèque duRoi, surla république de Pol<^gnc^ 
d'une excellente introduction dans laquelle il signale quelques- 
unes des causes de la chute de h. Pologne, s'attachant de pré- 
férence à celles qui ont été le moins observées. Au nombre de 
celles-ci sont l'absence de toute féodalité, c'est-à-dire de lien 
qui untt et soumit les grands A la royauté, et la privation de 
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tous droits chez le peuple enchaîné à la glèbe jusqu'aux der- 
niers jours de l'existence delà république polonaise. Et, eneife^ 
une semblable constitution manquait de la cohésion nécessaire 
pour durer. La royauté n'aTait pas d'action sur l'aristocratie , 
et ne trouTait pas force et secours dans le peuple ; différente 
en cela de la monarchie française, où l'action du peuple, 
iuToquée et fortifiée par la royauté, aida celle-ci à dompter 
l'aristocratie, mais, il est yrai, pour être emportées l'une et 
l'autre de nos jours. Lorsque l'oligarchie polonaise appela le 
peuple à sa défense, il était trop tard ; l'étranger aTait enlacé 
le pays, et avait pénétré jusqu'au cœur. Les efforts les plus 
sublimes ne pouTaient le sauver. C'est ce qu'établit avec une 
douleur toute patriotique M. Kurzwell. Il trouTe que le mo* 
ment est opportun pour publier le liyre dont il s'est fait l'édi- 
teur; car il n'est autre chose que l'exposé de la constitution de 
l'ancienne république polonaise offert à ses enfans pour leur 
découvrir ses plaies toujours saignantes, leur rappeler la main 
qui a frappé leur mère, et leur dé? oiler une dernière fois le 
mal qu'il faut attaquer le premier. Ce mémoire se trouve 
contenu en manuscrit dans le vol. igag Sup. Fr. de la Biblio* 
thèque Royale, composé de pièces historiques touchant les 
affaires de la Pologne depuis 174^ jusqu'à 1768, et qui ont été 
rapportées par quelque ambassadeur français résidant en Po- 
logne durant cette période. M. Kurzvrell croit devoir l'attri- 
buer au comte de Broglie. Outre le tableau complet de la ré- 
publique, son auteur donne des renseignemens fort intéressant 
sur la propriété, le sol, les coutumes du pays, les cérémonies 
dont on accompagnait les solennités publiques, les funérailles^ 
l'élection et le couronnement des rois ; enfin il est entré jus- 
que dans les détails de la vie privée des particuliers, et il con- 
clut par un résumé des mœurs et du caractère national. Rien 
ne peut mieux faire connaître la nation polonaise et donner 
une meilleure idée de son importance historique. 

Histoire de Jeanne de Valois , duchesse d* Orléans et 
de Berry, reine de France, fondatrice de Tordre des 
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\^ fÊÊ Vnx^mik ée GMM»m. — Bonrjgv, 
1M«. Impr. 4e V^ Méiiagé. Paris, ekei GamieMrei. 
Iv-4^ ée xfvi-441 p. 



; il «mT« prcM|A& io«)Mv» aux boaunc» < 
leimétudeadaDâmemonogr^lM^ M^FkffBài éeGemMouB 
9*^ beavcotq^ «sagcré riiof^rtiyice de soa n^ et la valear 
cenune la légitimité de se» dècoi»^net. LorM|H*ott le VaîMC 
^ abtovbcv par une épo^oa oa «tf pe i «eeaag.e» il eal rate fB*o» 
w ne leur deooe pas «ne dimeiisîooi ceoaîdéraUe qu'ils A*ee4 
p<^t dans rfasstoire gcaérale^ saaîa cette préoeevpalîoD d'es-» 
piîty foHinooeeote locsqpi.'elle se kecnc k eaagéter les i 
ou les Testas de teL oa tel perseonafe, de wai hllMehln \ 
que pour lebausses son bére^eft hil sacrifie le» lyolatien» lee 
plas pures et les oàieux éublies» C'est ee f» est aerivé è 
HL Pierq/diadeGembloux» Au lieu de se hoiit i efelèhaet ke 
TCitua de Jeaaae deYaloisy ipÂsftseui éie^éegy il est Traîy 4 
la saînAetéy il a'est eru obUgé, ai» de faire acsseetir le pirelè 
de so»béreîa^de tsaieer se» épeux^LeuieXIIy daas to iMae» 
Oaoenf oit diflldleaieet fusqurà quel fdkà rseisei a^est laisaé 
esyevter daas eette veie C*est-4-dive ^«e Tibète el licMP» 
sont de trés-brave» gjret tm eoMpaiiMee» de etftof q«e le !»• 
eoaoaissaMe nalieDaie avait i^pdd le Pèse im WmÊfkm. C*ese 
ce ee» sarioec qus usei M. Fier qui» de fsieWnM ker» de 
luip Moue ne lui direftariee de Téloge diiligisgdii^s,, ^aoê> 
que ua peu asenotette^ fu'ili e dénu é de tenue de ^aMe \ 
lue BMdbeurs et la saiateté de ecftte f riucesse pewicut pe»* 
mettae dTépuiser ainsi toutes le» nuance» du penégynque^ 
Maîa c'est trop de aanîtiè sî^ pnlndîu lerouebea«r l'benueur 
deadamea et armé jnequ'oex dtnis eeoire uu mari dur cebar» 
baM^ Toua voulea, sana justiee rouiuie saue dsifniufffntj 
faîae payer au roi les torts de Téponsy et ueu» parler de tjiau 
lorsqu'il ne s'agît que de dsToreeu Peur prouver qge noue 
n'exagérons rien, voici quelques citations prises au hasard 
dihfs finf roffuctton' de M. de Cembtoux, quf semble être son 
moreeati de prédilection et celui od ff â cherché les plus gmèi 
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•fiéte. 9iQue Vouf^eoBe, dit-il, au herceaii ce roi que l'his- 
toire appelle le Père du Peuple, ce bouri eau de sa royale 
épouse... On le trouvera toujours fils ingrat, époux criminel^ 
fltt|et fiédilieuE, roi despote, jaiîlitaire saos taleot, diplomate 
inhabile, homme débauché, avare, hypocrite, éhonté, mas>« 
fitaol tous ses vioes^ tous ses défauts par. des bons mots... Tel 
fut le démon de Jeanne de Valois qu'un servîle orateur des 
États de Blois osa appeler le Père du Peuple, de même qu'une 
fruitière appela l'un de ses successeurs le Bien-Aimé. » Mais 
ee n'est pas tout. Après avoir appelé L^uisXII bourreau et dé- 
ttAn, ee qui, avec le luxe d'épithètes que nous avons transcri- 
tes, ne laisse pas de faire un assez beau portrait, l'auteur l'ap^ 
pelle tyran, déloyal en temps de paix, barbare et féroce à lu 
guerre^ ennemi stupide de la maison d' Albret ; enfin, l'histo» 
riea ne s'arrête qu'avec le dictionnaire des synonymes. Eo. 
cevaocheil fait un grand éioge de Louis XI, et il met au fto* 
SÛ£r rang de ses mérites celui d'avoir deviné et mis en pra^ 
tique la charte de 1814 ^^^ déclaration de Saint-Ouen. Xo4i{ 
ceci nous rappelle qu'on a traité en plein théâtre François I*' 
e lâche et de poltron. 
Cette sévérité que noas croyons juste yis-à-ris de Tlntro- 
dvctioii de M. Pierquin de Gembloux ne nous empêchera pas 
de rendre justice au reste de son ourrage, qui nou3 parait oi^ 
fiiv des recherches neuves et intéressantes; il a £ait un usage 
beuinem^ des reoseignemensdéyà cooiuis. JUals ce qui donnera 
du pris À sa vie d» Jeanne de Valois, c'est la connaissanœ 
^'il a eu de dœiimeas peu consultés, et entre autres de la 
procédure qui «ut lieu lors de U demande en divorce du roi 
Louii XIL L'auteur a rapporté textuellement la plupart de» 
réponses de la princesse aux intenrcf aioires des eomnûssaires, 
et ce n'est pas }m partie la moins intéressante àe Touvrage* 
On admire tout ce que ces réponses respirent d'affeetion pour 
•on iffmx et de dignité Uessée en même temps; de padiqne 
emhairas nais aussi de noble /enaeté. H sessort elair«jneol 
de Pottvrage de ML Pierquin de Gembloua que ieaeiM de 
Valois fut indiyiraMir Iraitée jpar son joari; 10m c#la 4nn«r 
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nait-il le droit à son historien de faire subir à ce roi, dont - 
aussi le peuple a gardé le souTenir, la peine du talion? 

Ëloge historique de Jacquard» suyi d'une notice sur 
la statue éleyée à Lyon à sa mémoire» et sur les manu- 
factures d'étoffes de soie de cette yille, par M. le comte 
deFortis. — Paris, 1840. Impr. de Béthune et Pion. 
In-S"" de 125 p. 

c Lorsque nous TOjons surgir tout à coup de la foule, dit 
H. le comte de Fortis, un de ces hommes extraordinaires 
ayant reçu de la nature un instinct qui les guide, une mis- 
sion à laquelle ils obéissent sans se douter qu*Us forment 
des époques dans les sciences et les arts , l'intérêt qui se rat- 
tache à leur célébrité et à toutes les circonstances de leur 
èléTation est d'autant plus rif qu'il est presque tou)Ours ao« 
compagne d'une lutte contre les préjugés, les passions ou les 
intérêts particuliers de leurs temps. C'est pour satisfaire ce 
sentiment d'intérêt et de curiosité pour la mémoire de Jao 
quard, que nous donnerons quelques détails de la rie de cet 
honune qui réunit le génie aux qualités les plus précieuses 
du cœur. Bon, simple, modeste, avec une grande renonmiée 
et tous les moyens de s'éleyer à la plus haute fortune, il la 
négligea cependant par un goût bien rare de nos jours, pour 
la médiocrité. » C'est faire en quelques mots le portrait de 
rhonune illustre qui a doté l'industrie française de la plus 
admirable ioTention, prodiguant ainsi les raillions à sa patrie» 
qui n'a pas même su lui procurer une honnête aisance, au- 
jourd'hui qu'il n'estplus, on élève des statues à Jacquard. D 
est cruel que le génie ait ainsi besoin d'être expié par la mort, 
et que les honneurs ne soient faits que pour la tombe; ccyoen- 
dant, quelque tardive qu'elle soit, la reconnaissance est tou- 
jours louable. À ce titre, aucune ville n'était plus obligée 4 
la gratitude que Lyon, patrie de Jacquard, et où sont nées ses 
découvertes. Cette ville a coulé son image en bronie; M. la 
comte de Fortis a voulu mettre la dernière main au monu- 
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ment en éciÎTant la Tie et Téloge de Tillustre industriel. Il nous 
le montre, en inventeur prédestiné, passant son enfance et 
sa jeunesse à des essais mécaniques; bientôt, pénétré de Pin- 
suffisance des métiers de soie, rêvant et exécutant des amé- 
liorations progressives jusqu'à ce qu'enfin il trouve ce méca- 
nisme simple et ingénieux qui change toute la fabrication^ et 
donnant au métier l'inteUigence de Touvrier avec plus d'a- 
dresse, de puissance et de précision, produit toutes les étoffes - 
brochées des dessins les plus splendides et les plus variés, sans 
peine et sans efforts. M. de Fortis nous montre ensuite tous 
les déboires qui abreuvèrent l'inventeur et toutes les luttes 
qu'il dut soutenir pour faire adopter son invention ; il signale 
enfin les révolutions amenées par Jacquard dans la fabrique 
Lyonnaise, et apprécie les richesses dont il a doté sa patrie. 

ANTIQUITÉS. 

Veber verlegene Mythen^ u. s. lo. Des mythes em- 
barrassés relativement & des antiques du Musée royal. 
Mémoire lu à l'Académie des Sciences de Berlin , le 
18 juillet 1839, par le D' Théodore Panofka. Ace. de 
cinq planches. — Berlin, imprimerie de T Académie , 
1840. In-4<' de 10 p. 

Après avoir blâmé l'exclusion prononcée contre les my-: 
thés confus ou embarrassés par les archéologues, et con- 
damné, conmie la première cause de ce mal, la fausse 
méthode appliquée à l'examen et à l'explication des monu- 
mens de l'antiquité figurée, M. Panofka indique la méthode 
véritable. C'est de partir de l'observation du monument pour 
arriver à la recherche de la pensée générale du sujet et aux 
motifs de l'action. Ce point de vue une fois assuré au moyen 
des personnages caractérisés plus ou moins par quelque at- 
tribut, c'est alors qu'on peut avoir recours à la mythologie 
pour lui demander des scènes analogues. Au lieu de cela, que 
fait-on d'ordinaire? On commence par l'élément littéraire^ on 
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oboisit dans un auteur un passage îaifHwtaBty oà scHiYMÉt ae 
ta trouTe cité qu'uo seql das aeteurs dn morceau â ezpltqaer, 
et de gré ou de forae, a^ee pbis ou moins d*atdresse, oa las 
fait cadrer ensenliley de manière à avoir une explication toute 
naturelle. Cda donae la clef de la multitude d'ezplicatioQs 
feurnies pour un aeul et même monument Auasi l'anftqiflr 
ravieut-H expressément sur sas prescriptions, en recommano 
dant d*ob6arYer d'abord parfaitement le iBorceau, abatcactîon 
fiiite de toute idée étrangère. L'attribudon des noms aux fi- 
gures, résultat presque toujours de Tétude ou de la connais-» 
sance de la mjrthologie, ne doit être que la seeonde opération. 
Le plus'graMMl inoonvément fu'îl puisse j ayaîr, c'est d'avoir 
l'intelUgence du morceau^ sans pouToir y appliquer denoms; 
tandis que, par la métbade courante, ii n*est pas rare d'arov 
nine profusion de noms pour un morceau dont le sens et la si- 
gnification sont demeurés IniutelMgibieiL M. Panofka repousse 
également l'exception qu'on pourrait réclamer en faveur 
des mjfhes locaux, et passe de \k à fapplfcatîon de sa mé- 
tbade. DesdnusemoreeauK du musée de Icdin soumis 
aatte brochure k l'expUcaHon, deux ae rapportent à P« 
Farsée devant une des €raca.-i-Perséefn^ par Didfa; i 
à DenMter Erinn/s : l>emetcr Enonjs entre aes fn^bas. •— 
Demeter Erinnjs (ou Hécate) avec le cbemi Sisjpbe; deux ft 
Jupiter : Jupiter Triopas. — Jupiter Pelores ; les six autres à 
Fénélope avno Ulfiae, fleffoèant Télémaqne. 

Fers antiques Irovréa as VteiUËWeu (Ene). Leite 
AllM« \a$ BUMahrci delafiodété daa AatîqiiMmé» 
Bhnaandic, fi«r M. Baiinia. — Êtreoc^ Ancdk Sk. 
1S40. I««4^ db 11 f. afvee planehea. 



, Jtf. Bonnio a publié, au comoieaoemeoi de ^aette aanéi^ la 
séde des inscriptions qui semblant révéler le nomiooamm da 
la cité des Aulerques JËhuroviquea. Il rend oomple aufoar» 
d'Juii d'una déapu verte sam curiaaae, qu'il a laite dans le 
mois de mars iBS^; elle cooaiite daoi qaaisa Sua antiqvci 
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4|mAi0 cfo TicîKE fftnXy ^ ffo (snrtre frtHi enacv ^pA dvt êfirs 
iflipeffltttl €«• ferS) qa« H. Beaaiii^efi9ea^n>ir été enplo jte 
fMT le» RdOMiM âr garnir I0 pted Jm cbeTtiai 0m de» mvletty 
ètrieiit aeeenipagiié*4«inomaft68 et d'autres fragHiens de fer et 
debrenee éiMcnHmiit reoMiiie. Aprfeeafroir donaèaiie deserip» 
tion exadSe et natériclle de eee fers^ r«iiieiHr du mémoire re-' 
ckere^ daM le» oertragee des éevitïdn» de rasiîqaité Tosage 
âe ferrer le^dMTaui; «Si Teo admet, dit-il, que les Remaîos, 
a^aat le règne de SèTère, à la fhr d» 11* nèeley eoonoissaîeiit 
Tartde ferrer ou de chausser les càefaiii et les moles, ce qui 
me^paraH démeatrév <mi deitf» e» tirer k eonséqvettce que sur 
laa m^maieiis eootenpfpndne, eu dea clpe? aax 9e trooTent re« 
présenrés, eo i i isaiw ig ti ion» «e tomm 00 sous tioe antre de» 
traces de cet «sage, des IbrrenMas Azéi airec des courroies ou 
attachés ateo 4g» eioe» ; mais Paèrettî, daoo se» cèserTaCbou» 
snrk oo lo tt oe Tn^ne, dit p os iet ro M i eo i qoo se» exploration 
sar ce aBoeimcal i/oot famai» fm lui feiro découvrir a u u m ic 
trace de» fers aoi pîed» de» mpmbfWtt dtrrasn; qû y soae 
sculptés, firanesi, dou» sou M o u t ra g e êtir cetio colonne et 
celle Anf oniiie, permet de Térifer co fait ; partout oi> TOit de» 
ptudl» nus «f sano ftrrtimiut » âuoim document matériei et 
authentique no i wn op t donc éckirer cette quest l CB^ M. Bcuniu 
eH fefcé d^appufer ses confeeture» sur les seuls textes de» 
écrirahis anciens^ et à ce prcpo» fl cite et coinmeote plu« 
sfstnfS passages tirés de Catulle, Yirglte, Appien et Suétone* 
Il s'occupe ensuite de fcer Fépoque od les fers trouirés ont 
oS ëtt& eu usagCy époque qu^ fixe, après cfiscusnoo^ entre le 
j^ et le rt* siècle. Trots plandbes Ifthographlées représentenS 
le» fers è k muMér de leur granifeur Mffurelle. 

MéuMireo èB b Sociilé asdiéniogiquu du Ifidi de It 
France, étabKe * Touiuuse en 1831. T. lY, 4* et 5* Is- 
yrsisoDs. ~ Toulouse, 1840. In«4P. 14 feuii. 106 p. 

I41 S o ti été archéologique du Midi continue de poursuiTre, 
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quoique à des interYalles irrégulien et malheurensemeut trop 
peu rapprochés, son honorable tâche. Ou en jugera par la date 
que portent les deux cahiers que nous annonçons : quoique 
imprimés en 18409 le premier est du mois d'octobre i858, le 
second du mois de |an¥ier i83g. Ils contiennent une notice 
sur le Camoffeu, ou sur l'ancien trésor Saint-Saturnin de Ton- • 
louse, dont ce Gamayeu ou CamaUd formait la pièce la plus 
précieuse, enleyée par François I*' pour Tenvoyer au pape. Ce 
Gamayeu, qui n'était autre qu'un camée beaucoup moins 
grand que celui de la Sainte-Ghapelle, et offrant un sujet et 
une disposition analogues, a disparu, comme nous l'apprend . 
M. Belhonmie, auteur de la notice. Le mémoire suirantcon* 
cerne la découTerte iaite et la description traitée par M. Gros» 
et accompagnée de deux planches, du fnanêioiée de l'éTéque 
Radulphe, à demi enterré depuis trois siècles dans la chapelle 
appelée pUiU^êoerùtief à côté de la cathédrale de Saint- 
Naxaire, à Garcassonne. Gette découTerte est réellement im- 
portante pour l'étude de l'art chrétien du moyen âge, en ce 
qu'elle o£Ere un monument complet du xni* siècle, heureuse- 
ment soustrait, par un barbare comblement du sol, à une mu- 
tilation et peut-être à une destruction plus barbare encore. 

La notice sur deux monumens chrétiens de Tantique Lug- 
dunum Gonyenarum, par le cheyalier du Aliége, donne Tes- 
plication d'inscriptions qui remontent au it* siècle. Deux 
inscriptions de Cherchel^ dont la science est redevable à M. de 
Montgrarier, Tiennent fixer d'une manière incontestable dans 
l'enceinte de cette Tille d'Afrique, l'ancienne Julia Cœ$area 
que Shaw y aTait dcTinée. La maison de Nicolas Backslisr é 
Toulouse^ l'état des arts dans le Languqjdoc et la Guienne à 
l'époque de la renaissance, et la description des ouTragea de 
ce grand sculpteur en particulier, sont l'objet d'une intéres- 
sante dissertation de M. du Miége, et réTèleront à plus d'aa 
amateur l'existencetd'un artiste que les Bologne, les Pilon et 
les Goujon n'auraient pas dû faire oublier. Gette descriptioo 
est accompagnée de trois planches offrant le trait de la maisoQ 
de Bachelier, son buste conserTé au Gapitole, un /bc-^'siile 
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de 80D écriture^ le sépulcre de l'église de Biron^ et trois bas- 
reliefs, débris encore subsistaos d'un art qui a eu tant d'éclat 
Enfin, une transaction au xiy* siècle entre les babitans de 
Yarenùes et ceux de Yillemur, commentée par M. de Vacquié, 
termine la cinquième livraison des mémoires* 

Ueber die AU-Àmericanischen, ti. ê.io. Des mona- 
meng anciens de rÂmérique» par i. D. yon Braun- 
flchweig. Âcc. d*une préface de Cari Ritter, — Berlin, 
G. Reimer, 1840. In-8<> dexx*185 p. 

Cet oÛTrage se compose de trois parties dont Toici les titres : 
Les Peuples de l'Amérique, — Les Monumens de l'Amérique. 
— Les Ëlémens étrangers du déyeloppement indigène. Les 
deux premières ne sauraient être regardées comme bien com- 
plètes; mais la dernière a été l'objet d'un trayail et d'un soin 
tout particuliers, et c'est elle que l'on doit considérer comme 
la principale, les deux autres n'étant là à peu près que comme 
préliminaires. L'auteur habite Mittau ; loin du centre de l'ao- 
tiyité littéraire, il n'a pu puber à toutes les sources, ni con* 
sulter tous les monumens dont il aurait eu besoin; aussi, 
conmie il le déclare lui-même et conmie le déclare M. Ritter, 
auteur de la préface, ne doit-on regarder cet ouyrage que 
conmie un appel à la science, aux recherches et à tous les 
moyens humains capables d'éclairer cette importante question, 
qui rattacherait la civilisation américaine à celle de l'Asie 
orientale. Bien que l'examen de ce problème ait été tenté 
par M. de Braunschweig sans avoir sous les yeux tous les do-* 
cumens qui s'y rattachent, il faut lui savoir gré de soulever des 
questions intéressantes; et quand il ne ferait que donner à 
penser à nos savans qui s'occupent des antiquités américaines, 
ce serait encore un grand mérite. Cet ouvrage n'est pas non 
plus accompagné de planches, mais les ouvrages répandus sur 
la matière pourront aisément y suppléer. 

Kleine philosaphùche, u. s. u>. Mélanges philosophi- 
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ijmpvkriy EtÊkfi Rifler. Tom. II. I>m priodpet de 
r€iÉiéfii|M. «-*- Kkl, EkwM de ruuivei&ité » 18M. 
Ifl-6^ 4e x-dOS p. 

Dans ce Tolome se tnmt eut réunfs, sons on litre commun, 
phuienn mémoires qui n'ont point dans le principe été com- 
posé» àuÈS le bot de former nn tooL L*aoteur a dû les retra- 
fiflu pour en modîBer la fonnc et les ratCacher ensemble. 
Appartenant tons à nn même domaine, ib ontpamâ M. Ritter 
susceptibles de se prêter & ce nowel emploi, et la «firislon de 
rouyrage j a joint une nouTelle facilité. Cette division est fort 
simple da reste; trois sections, la première de trois chapitres, 
la seeonde de deux. Ta dernière de quatre. En Toîci la matière* 
L Place de festhétique dans la yie morale en général Critiqae 
des systèmes qui refusent à la YÎe estbétique une yaleur 
nlorale. De la rie de loisir et de la satisfaction moralei 
Là sociabilité dans la rie esthétique et dans la religion. 
IlDe la forme de Testliètîque. Critique des formes difiTérenlés 
qa*^On a données â Testhétique. Rapport de ces formes aTec la 
doctrine de la rie esthétique. TII. Déductions étendues sur les 
données fondamentales de l*art. De nnspiratîon dansTart. De 
l'Imitation dans Tart. Formes et sujets donnés dans Tart. Ra^ 
port des formes et sujets donnés ayec rinspiration et arec Ti- 
mAation. La forme tranchée des trois mémoires n'a pas pa 
disparaître entièrement dans cette fusion; aussi ne doit-oo 
point se choquer, dit fauteur, si parfois l'on rencontre quelque 
répétition ; on verra d'ailleurs que celles qui sont demeurées 
ont Tayantage de placer fobjet en question sous an nouTeao 
\oxat. 

Mémoire snr les Arcs de triompue éa dépertemeuf de 
Vaneltise, par M. Adolphe Aabenas, 8ecrétaireHid|oni( 
de la Société Royale des Antiquaires de Fnnce. — 
Paris, chez Duverger, in-^* de 68 p. 

Ainsi one f obserre en conmiençanf H. Asbenas, c'est ime 



Digitized by 



Google 



— Ht! — 

cboee digne de rexoarque que de trouver danfl une seule con- 
trée^ dans Tun de nos plus petits départemens, trois arcs de 
liioviphe aotif ues bâtis au lendemain d'une guerre et pour un 
jTait de guerre, dont deux d'un état oonsidérable de coaserya- 
tion, et tous situés â «ne «rès-faihle distance l'un de l'autre, 
quatre lieues au plus. Telle est la situation du département de 
Taucluse, qui dans son sein oompte les arcs de triomphe d'O- 
range, de Carpentras et de GaTaillon, auzqueb M. Aubenas a 
a|outé, à cause de sa similitude, celui de Saint-Remy, bourg 
4u département des Bouches-du-Rhône, distant de Garaillon 
senlexoent de deux lieues. Chacun de ces monumens a été 
souvent étudié et décrit; mais, malgré le grand nombre de tra- 
vaux dont ils ont été l'objet, les avis sont loi d'être uni- 
Ibrmes, et les systèmes les plus contradictoires se sont pro- 
^uits à ce BuieL Ensuite, si l'on a étudié chacun de ces 
monumens pris é part, on a peu réfléchi jusqu'ici sur leur en- 
senaUe et sur leur situation respective ; on a peu considéré et 
surtout Ciut rarement expliqué leur rapprochement. Est*ce un 
hasard? est-ce un système? par qui ont-ils été construits ? à 
^pielle époque? en quel honneur? M. Aubenas s'est attaché à 
jBèsoudre ees importantes questions concernait quelques-aus 
de;s vestiges les phis remarquables de la Gaule romaine. Sou 
mémoire est divisé en trois parties : dans la première, il dé- 
crit les mnoumpns ; dans la seconde, il reproduit les prineî- 
ftales opinions dont ils eut été l'objet, et fa troisième est co0- 
Mcrée à l'eigàosition de ses propres idées* 

U convenait, avant toute discussion, 4e mettre sous les yeux 
du lecteur les monumens eux-mêmes, autant que la descrip- 
tion peut les reproduire ; en effet, jl est impossible de raisonner 
ut de rien conclure sans avoir présens au moins par la pensée 
l^ objets dont la structure et les détails sont pour ainsi dire 
Jes pièces justificatives de tente explication archéologique. 
Une partie intéressanle du travail de AL '^ubenas est celle où 
il a ej^osé les principaux systèmes auxquels ont donné lieu 
les arcs de triomphe de Yaucluse. Celte analyse remet sons les 
jeux une série de discussions archéologiques qui comprend 
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plus de trois siècles. Panni ceux qui se sont occupés de ces 
monumensy on troure les noms de Peiresc, de Pontan, de 
GronoTius , de Guib, de Ménard, de Papon, de H. de Fortia 
surtout^ auquel est dû le système le plus sarant, le plus ra» 
tionel et le plus ingénieux, et de M. de Gasparin qui a cotto» 
bore par de noureaux argumensles explications de sonillostre 
compatriote. G*est également Topinion de H. le marquis de 
Fortia qu'a embrassée M. Aubenas. Cette opinion se base sur le 
récit de Florus, qui nous apprend qu'après une sanglante ban 
taille sur les bords de la Sorgue et du Rhône, entre Orange 
et Garpentras, Domitius iEnobarbus et Fabius , Tainqueurs 
des Anremes et des Allobroges, construisirent, sur le thé&tre 
même de leurs exploits, des monnmens de triomphe. Dans une 
discussion approfondie de tous les textes qui concernent Tar- 
riyée des Romains dans la Gaule, M. Aubenas recherche les 
preuTCS de cette attribution des monnmens de Vaucluse, et de- 
mande aussi des argumens à la géographie, à la stratégie, à 
l'histoire et à la politique. Voici comment il termine son 
mémoire : 

« Faisant donc ai^ ^i^ àe triomphe situés dans le dépar- 
tement de Yaucluse TapplicatioA de ce qui précède, nous di- 
rons, en nous résumant et par conclusion de tous les systèmes 
produits, que, d'après toutes les probabilités^ les arcs d'Orange^ 
de Carpentras et de Caraillon ont été construits par Domitîiis 
Cnobarbus, dans Tannée qui suivit la rictoire remportée par 
lui à Yindalium. C'est sans doute par ces trois Tilles que pas- 
sait cette Toie Domitia qu'il fit construire ou plutôt réparer 
"dans la Narbonnaise; il suivit cette route lorsque, dans sa 
marche triomphale, il trarersait la proTince conquise, monté 
sur un éléphant ; la trompe d'un de ces animaux, qui se distin- 
gue sur l'arc de triomphe de Carpentras, indique cette particu- 
larité, ainsi que la part des éléphans à la yictoire de Yinda- 
lium. C'est à Cayaillon qu'on passait laDurance. Delà une Toie 
différente conduisait à Glanum (Saint-Remj) , et peut-être 
l'arc que l'on roit dans cet endroit fut-il construit par le même 
général et pour la même cause. Le caractère de Tarehitecture 
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de ces dirers monumens^ trop ayancé, trop savant pour les 
Romains d*alors^ ne l'est pas pour les Grecs de Marseille^ qui 
se trouvaient même dans Tarmée romaine. Toutes les sculp- 
tures qui les décorent indiquent une victoire remportée sur 
des Gaulois et sur ceux de la contrée qui soutint la première 
guerre contre Rome. La coopération des Marseillais explique 
les emblèmes maritimes de Tare de triomphe d'Orange ; l'ab- 
sence de l'aigle^ la place très-secondaire du mot Mario sur 
un bouclier, le peu de sûreté des autres inscriptions indiquées 
en faveur de; Marins, enlèvent toute probabilité à l'opinion 
gui l'attribue à ce dernier, et à plus forte raison 4 des temps 
postérieurs, surtout quand, pour Domitius, indépendamment 
de toutes les considérations morales, il se trouve des textes 
presque formels. Les mêmes textes prouvent la destination de 
l'arc de Garpentsas, qui offre les mêmes caractères d'architec- 
ture et d'ornementation; c'est encore la main des Grecs et des 
trophées allobroges. Il en est ainsi de l'arc de Saint-Remj. 
Quant à celui de Gavaillon, par le peu qui nous reste, nou'h . 
n'en pouvons rien dire, sinon qu'il faisait partie d'un système 
de monumens triomphaux, unique en Gaule, et l'on peut dire 
dans tout le monde romain; car nous ne sachions pas qu'il se . 
trouve nuUe part quatre arcs semblables placés ainsi sur la 
même voie, à une distance totale moindre de dix lieues. Le 
hasard qui les aurait accumulés de la sorte ne saurait s'expli- 
quer, tandis que les documeos historiques nous fournissent 
une explication de leur rapprochement que nous ne pourrions 
raisonnablement repousser que par des textes contraires, et . 
ces textes ne se trouvent pas. » 
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DU MOUYEMENT 

SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE 

KM SUmOPK 

FEErDANT VAMÉE ISIO (f). 



Ainsi que naos rannondons^ la Rertie de B3»liograpUe s 
lyticpie est destinée à fomer un taste réfetf aire des connais* 
sances tnnnames. En effet, snHanf atlentiTenaeiiC toutes les 
branches de la pubKcatîon littéraire en Europe, tIBesenk peat 
en constater a^ec exactitude les mouremens, les firfatfons et 
les procès. Réduit à ses propres ressources, 3 n'est personne 
qui paisse réunir les élémens d'un pareil traraoS; noads ce qu'un 
sAl ne saurait faire, une société a pu rentreprendre, €t une ré* 
doetion multiple par le jenre de talent et la nationalité de ses 
èerlralns a pu seule imprimer à sestrafanz analjtiqnes cette 
couleur de spécidité qui leur donne de la préddon et de la 
Tflleur. 

C'est sous Temple de ces idées que nous arroos Ibndé la 
Re?ue de Bibliographie analjtlque. EHe s'annon^t pour ré- 
pondre à un besoin ; aussi a-f-elle été bien accucaBie. le suc- 
cès est pour die le pidUeur des encouragemens ; et ses rédac- 
teurs s'en réjouissent moine parœ qu% j roient la récom* 
pense de leurs efforts, que parce qnUs f trouTent la garantie 
de la durée d'une œuyre où ils n'ont eu en rue que les progrès 
de la science. 

L'utilité de notre Recueil estdonc indiquée par cela seul qu'en 

(1) Nous ne saurions nous abstenir de rappeler quelques publications 
étrangères parues en 1839, surtout lorsqu'elles se lient à des crataux dont 
la présente année nous a apporté la suite et la fin. Nous citerons aussi 
quelques ouvrages très-récens dont nous soumettrons bientôt l'aaalfw é 
nos lecteurs. 
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(tàmol la reiaie des mnÊiirtê qm le ^ùsop^emit «owâ «llm^ 
préaenier rioT^entair^ «uot et raisonné d«» production» Mlal- 
IficUellef qui ont «if oalé f a Avope l'Année 1^844», En Atua M- 
rrapt à ce coup d'ml r^Uaipedi^ bous y^olon» dmrmr k m^s 
9hi)uaè$ l^nseoRbla d'un taUeen doni non» lewr ayoa» fvé- 
9ÔDI& muMievaemeai les détails, et nous tenon» é moolrnr nu 
reste du public <fuelle «et la portée d'une piridtcatioa pigm- 
dique qui y »ur aon tercaiiu ei;clu8if9 «an» nen emprunter na 
debûTs^ peut otbir de pareil» résubot» . Nous »uif ron» dauaeoRe 
rcTue anouelle le» grande» diwion» biUiographifue» adop^ 
l;6es dan» notre recueil, et nous rattacherons à chacune d'eUes 
le» ouTrage» qui »'jr rapportent, toutefoi» sans un €la»»esae»t 
suivi de langue et de nationalité. En effet, ce que oou» déeî- 
rons faire ici, et ce qui est rob)et de la RcTue de Bibliogra- 
phie 9 ce n'est point une analyse étroite et partiale de» tra- 
Tauz d'esprit, sacrifiant tout à un sentiment de patriotitsme 
mal entendu, et dépi^éciant systématiquement le» œuTre» de 
ees Toisins. Pour nous, l'intelUgenoe n'est pas »eulemeot fran- 
çai»e, mai» européenne : nous ne connaissons point de fron- 
tières en bit de scienees ; et, oe que nou» non» proposons sur- 
tout, c'est de recueillir des matériaux pour l'histoiire de !'«•- 
prit humain et de la cifiUsation en général* 

Théologie, -^ lie» deux grande» publication» religieuse» ^ui 
dominent l'année qui Tient de s'éeouler af^artiennent l'une à 
la France, l'autre à l'Allemagne. Ce sont : la Grande BibtiiQ- 
thèque des Pères, publiée à Pari» par VLVL Gaume frère», et 
la Bibliothèque Eccléaiastique, Uilée à Berlin par les soin» de 
H.Théodorefirun». Le» treise Tolumes pubUésparUJU. Gaume 
comprennent les œuTre» complète» de aaint Jean Chryso- 
stome, le plu» fécond et le plu» éloquent de» orateurs chrétiens. 
le» éditeur» ayaienl^pris l'engagement de reproduire VtBmr^ 
des Bénédictins, en améliorant partout la ponctuation du teife 
grec; de corriger la traduction latine de ]|Iont£»ucon; de vé- 
rifier toutes les citations bibliques^ et ^nfin de fournir de non- 
Telles tables des matière» et des paasage» de Vtpril^xre, Gr4ce 
aux 3oin8 et aux lumière» de AIM* Fixi Pubner et de Sînmr^ 
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il a été permis aux éditeurs de remplir, et aa delà, toutes leurs 
promesses. La partie de la Bibliothèque Ecclésiastique de 
H. Bruns, qui a yu récemment le jour, est consacrée â la re- 
production des Canons des Apôtres et»des Conciles du qua- 
trième au septième siècle. Cette collection des Conciles, faite 
d'après les grands recueils de Madrid, de Mansi, des Bénédk}- 
tins de Saiut^Haur et de Dayid Wilkins, est constamment en- 
richie de Tariantes prorenant de plusieurs manuscrits que Té- 
diteur a pu consulter. A côté de cette entreprise, il faut mettre 
la Bibliothèque choisie des Pères ecclésiastiques latins, con- 
fiée aux soins de M. Gersdorf de Leipsick, qui Tient de faire 
paraître le second Tolume des œuvres de Tertullien, augmen- 
tées de Tariantes et de citations des passages de la Bible em- 
ployés par l'auteur. La théologie française s'est aussi enrichie 
de la suite de la traduction des Pères , due au sèle de H. de 
Genoude. Saint Jean Chrysostome s'est montré doué d'une . 
telle fécondité, que, malgré les grands travaux dont il a été 
l'objet, il est probable qu'il excitera long-temps encore le zèle 
des éditeurs et des commentateurs. A la même époque, il lest 
' devenu le but des recherches de MM. Frédéric Field de Cam* 
bridge et Bêcher de Leipsick. Le premier s'est attaché à réu- 
nir les homélies de ce Père sur saint Matthieu, et les a fait 
suivre de quatre tables qui donnent à son édition un grand 
prix. Afin d'arriver à la plus grande pareté de son texte, i'é- 
diteur a consulté une grande quantité de manuscrits, à la 
liste desquels nous avons ajouté, dans le compte-rendu que 
nous avons fait dece travaO, l'indication de plusieurs monu- 
mens non consultés, et appartenant à la Bibliothèque Royale. 
M» Bêcher n'a publié que cinq homélies attribuées à saint Chiy- 
sostome ; mais elles sont complètement inédites ; et, quoique 
ces homélies ne paraissent pas être de l'éloquent archerêgaé 
de Constantinople, elles n'en appartiennent pas moins à une 
bonne époque , et sont écrites dans un style asses élégant. 
L'Angleterre, de son côté, outre le travail de M. Field, s'est 
signalée par deux publications théologiques , mais en même 
temps d'un hatit prix philologique, et dues Tune et l'autre à 
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runiTenité d'Oxford : ce sont Tédition des œttTres de Théodo- 
fet, par M. Gaisford, doyen de cette uniyersité, et une Chaîne 
des Pères sur les Épitres catholiques mise an jour pour la pre- 
mière fois par M. Cramer. Nous ayons fourni à cette occasion 
le tribut des richesses que possède la Bibliothèque Royale, et 
inique dans notre Reme tous les manuscrits qui peuyent 
pronyer l'excellence de Tédition du docteur Gaisferd. Puisque 
nous en sommes sur la théologie anglaise, nous mentionne- 
rons encore ici THistoire du Christianisme, par M. Milman, 
depuis la mort de Jésus-Christ jusqu'à la destruction du pa- 
ganisme dans l'empire romain, et les Recherchesde Sir Richard 
Grfl^yes sur le Pentateuque et Tauthenticité et la yérité de 
l'histoire 4es Jui£i. 

Quant à l'Allemagne, nous n'en finirions pas si nous you- 
lions citer tous les travaux critiques,- toutes les recherches de 
détail qu'eUe publie sur la théologie. Chaque point de doc- 
trine, chaque problème d'histoire ecclésiastique, chaque ou- 
yrage, chacun des liyres sacrés, et dans ceux-ci chaque passage, 
sont l'objet de dissertations minutieuses, mais savantes et ap- 
profondies. Nous nous contenterons d'indiquer les travaux de 
M. Auguste Fritisohe sur l'ÉpItrede saint Paul aux Romains, 
considérée sous le triple rapport théologique, historique et 
philologique; les recherches de M. LQtielberger, destinées à 
combattre les traditions de l'Église au sujet de l'apôtre saint 

• Jean et de ses écrits ; l'excellente monographie de saint Justin 
le martyr, publiée tout récemment à Breslau, par M. Carie 
Semisch, et qui ouvre une série promise de recherches sur des 
objets intéressant Thistoire des premiers temps de TÉglise et 

' Au dogme. % 

Mais, au milieu de tous ces trayaux de détail, a paru un ou- 
trage yéritablement important par le retentissement qu'il a 
obtenu, et non par l'esprit qui J'a dicté; c'est la Vie de Jésus- 
Christ par le docteur Stcanss, à la connaissance duquel aaussi 
contribué la science française par Texcellente traduction de 
M* Littré. On connaît les idées hardies du dooteur allemand : 
toiyant lui» Jésus-Chrisi est un nqrthe, les circonstances de 
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•M vie, ntcvâéfm éam Im tnÊi^àm^ i 
f{k[ttee, et rep ié ieateot des traiMinti 
dits et 4c« césliléi. Poar pevMr lu 
rMtomr ie livre i m «naMi«fti^w4[ 
«hft^ue évMfélkte, enr «ha^pM puit^n 
«Mit de leur teicte. <r«et f neèe et f afcas ^ rénrfitiM «Ht- 
fttMide; ee fi'eet plm^la c ridy , «êie wjrtyntt et eénéwt^ 
c'est de 4a eiieuiey «t «li boiw nêfogaede fMasaeer le«Mt 
de fnaiivaise l^i, ao natoa «vue ^ 
cV^dela-pfévelitioii e b <ftaée, o«, dl'#«i 
^Hie {AawVOTaiiee ^ap wap aTeii^^Mia ^ex < 
«n trèe-graadmérflef eèliilde yeppadiÉp e, aoit y o«r seloa aip- 
proprier, soit pour les réfuter, tous les afgwneaa M laa 4i|Ki- 
tilons des deux éeolea auraelvrallela et ij ëa ttalfa i B ^ aaaoat 
partafè jaaquHei ie terrain érangéH^pw, cl de iomur alMi «n 
répertoire de la dw eu o oie i i ^{«i m povnirft, É ee w q at» 
ai 1 oof -temps, f^^mê avons léfiilé f ooff a ga d m é artaa r Stj 
et IndépefidanneBit 4le lavta i 
neuf aoimiiias altacMa 4 
maitte, mène eaUe des h i e to fire s «wK taipara i iw, mmfmrnit 
rt ei a la r au praeédé d'vna y ai t Ha eiHiiimi i|Bt,<oÉPa laa Éna- 
fflas, néglige las fess^Mlilnn<BS poor «KagéNrAes JiMi iimh t 
a« delà de|aa«ie«ieeiiM. «ato la via 4a Meaa-CMil* f nli" 
dans f àttamagne snêne éa «ai 
disliiigiiée est «aosoofflvaditeena 4a ■. B«g. 
tkaiespnce îatime de rki#l«i«« de f (MaDt al eiaUM. da cafc 
4u p re n iie r afèele, il mon t ra p par la trfdaa«4a la uullw«àila 
Valesttiieàeel%Bépo<|«a, ^p^VMéa^aaaytlMara f« /y Ar- 
mer alors ; il prouve ensuite, par un trarail analogtta, f«a VkH 
4ervatte écouté «Mrala Mm« da léaat Clirtet al la laafa où 
tae l^vangflea ont dié aeoamiaaf w fÉgltoa «Vliil aiiilwiint 
frapre A prodwiaa ma lé^elôp p ^ w ea t ■ l y iM'f a j ^ il aaaaar t 
4a sa dii^iott^pM la 4oelai:^flnnaa m taaflai paw ces 
Cetnpê an état de ckaea dcflir et favMMflt «Éilnii^ ftihi 4«- 
polsar la oavMfttgeai lkêcla«l(pM 4ariMinieg«B| mmm jala- 
4aaBalei^p w( h pi aa. we da i tmv)aaK4' l is l a fa a frf l i a <e « W (yflJle 
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ff proMlB Aid» fette dernière année; ce sont r TouTrage ie 
M. Heier sur ITiistofre an Dogme considérée par hii comme 
FhfaCoîre du chnstiamisine en tant qne doctrine, et le tabfedti 
sthftàiÛCfte de la foi elMrétîenne se complétant dans lliistoire; 
le grand trafav) , en (fiiatre Tofmnes, de H. Wessenberg sttr 
les trois concifeii de Constance, de B{rle et de Trente, dans le^ 
<foel il retrace les causes qoi en ont amené ta conrocation, 
les ressorts qui en ont été IMme, fes obstacles qui en ont ett" 
tn^è l'action, enfin les résultats, c*est-à-dlpe llnfluenre de ce9 
conciles sur la morale religieuse; l'Histoire du concile de 
Trente^par Gcesehl, qui a ckerelkè il maintenir son trarail dan» 
ime Toîe impartiale k égale distance du panégyrique de Pafla- 
TÎcinri et des attaques de Sarpi ; et la collection des Confes^ 
sions publiées dans les églises réformées ^ due aux seins de 
M. Niémejer. 

L'Allemagne, on le Toit, est riche en publications tbéolo» 
glqaes; c'est qu'dles font à soap esprit patient et inrestigatettr 
et qu'elles sont farorisées par sa liberté de discussion aussi 
dégagée d'eabraTes sur ce terrain, qu'elle est enchadnée dans 
l6s matières pofitiqaes» La FVance est Idin de pouroir lutter 
arvee ette à ee sujet de science et de fécondité. Fous le disons 
arec une fraacbise inspirée par le désk* de tok notre clergé 
reprendre dans la science tbéologique cette pi^miére place que 
lui ayaient assignée les Pascal, les Bossuef, les Arnauld, les 
Féneloo et les Halebranche. Cependant, outre les outrages 
que noQs afons déjà cités, quelques bons trayaux ont mar^» 
que Pannée i84o« L*un des plus importans est Fourrage 
publié sous le titre dlntroductlOB historique et critique att 
liTres de PAncien et du MouTeau-Testament, par H. Glarn^ 
professeur d'hébreu à la Faculté de théologie de Paris. L'an» 
teur y soutient arec un grand talent que Fun et Fautre sont 
ffirinement inspirés, même pour les choses qui ne concernent 
ni la foi ni la morale. Cet ouTrage se distingue en outre par 
les dèveloppemens les plus sarrans sur les antiquités dômes-' 
tiques^ politiques et sacrées des Hébreux, dont Fauteur parait 
avoir la plus profonde intelfigence. H. Fabbé Gerbet, dans 
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des considérations sur le Dogme générateur de la piété ca* 
tholique, a tiré un grand parti du côté moral et social de l'eu- 
charistie, et a écrit un liTre qui, sans être un traité dogma- 
tique ni un ourrage de religion, participe de l'an et de l'autre. 
H. Boy er, directeur du séminaire de $aint-Sa!pice^ a entrepris 
la défense de l'Église catholique contre ce qu'il appelle Thé- 
résie constitutionnelle par laquelle la religion est soumise 
au magistrat. L'auteur entend par là la doctrine qui préten- 
drait assenrir l'Église au pouToir temporel pour les choses 
spirituelles et diyioes, et il a surtout en Tue les démêlés du 
clergé catholique ayec certains gouTememens du Nord. La 
logique hien éprouvée de M. Bojer se trouTe là résumée dans 
toute sa force : c'est un ardent et habile plaidoyer en faTeur 
de la suprématie spirituelle du saint-siége. Enfin, nous aurons 
)a liste à peu prés complète des ouvrages de théologie fran- 
çaise de quelque valeur, si nous y ajoutons le savant et élo- 
quent mémoire de M. l'abbé Lacordaire pour le rétablissement 
en France des frères prêcheurs. Il fallait tout le talent de l'é* 
crivain pour lutter contre les souvenirs d'inquisition qui se 
dressent au nom de cet ordre fameux; mais il a n bien &it 
valoir ses vertus et ses services, qu'aujourd'hui que le retour 
de l'inquisition est impossible, on se sent envie de )oiadre sa 
voix à celle de l'illustre prédicateur pour réclamer le r^ablis- 
sement de ces soldats de la foi et de la charité. 

Juritprtêdenee. — L'étude du droit en Allemagne est di- 
visée en deux grandes écoles : l'école philosophique historique 
et l'école philologique. Cette dernière s'occupe presque ex— 
duMvement du droit romain^ et ne donne qu'une faible atten- 
tion au droit prussien, dernière transformation du droit alle- 
mand^ et au drbit germanique qui a modifié le droit romain : 
IL de Savigny est l'illustre chef des juristes philologues. 
L'école philosophique, au contraire, veut faire marcher de front 
l'étude du droit prussien et germanique avec le droit romain. 
L'un des plus savans reprisentans de la philosophie du droit 
est M. Frédéric Stahl, qui a publié sur les principes de saa 
école un ouvrage remarquable et trop peu connu parmi nous. 
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Malgré la science et la considération éminente de son cbef^ . 
récole philologique perd du terrain. Gomme tout système , 
celui de M. de Sayigny était allé trop loin : le système con- 
traire nous paraît aussi poursuivre une réaction trop exclusire. 
Sans doute^ et le moment n'en est pas éloigné, il Tiendra une 
troisième école, qui, prenant à chacune de ses deyanclères ce 
qu'elle a de bon, de yrai et de constaté, formera un nouTcau 
système qui sera la conclusion définitive de toutes les prémisses 
posées jusqu'ici, ^ous voudrions que la France s'attachât à 
clore ce débat; ce rôle nous semi)le convenir à son esprit en 
même temps philosophique et pratique. Mais hélas ! avec nos 
étouffantes préoccupations politiques, qui s'attache chez nous 
à des questions aussi spéculatives et aussi désintéressées ? Nous 
le disons avec douleur, si l'esprit français est éminemment 
apte à résoudre de tels problèmes, l'état de la science n'y est 
pas encore suffisamment préparée Nos historiens ne sont pas 
assez Juristes, et nos hommes de loi ne connaissent pas assez 
rhîstoire. Néanmoins, les traductions des œuvres de M. de Sa- 
yigny ont fait faire un grand pas chez nous à Tintelligence 
du droit romain ; si l'on y ajoutait la connaissance des œuvres 
de Hugo, Eicbhom, Mittermaier, prenant alors l'étude histo- 
rique du droit au point où l'Allemagne l'a poussée, la France, 
par la force de son esprit généralisateur et synthétique, lui 
aurait bientôt fait parcourir la distance qui la sépare encore 
du but. 

Nous avons porté à la connaissance de nos lecteurs plusieurs 
ouvrages nouveaux destinés à hâter cette solution si désirée : 
tels que celui de M. Warnkœnig, qui traite la philosophie du 
droit physiologiquement comme physiologie du droit, théorie 
que l'on peut regarder avec raison comme l'héritière de tous 
les principaux systèmes de droit naturel depuis Grotius, et qui 
pose une base philosophique satisfaisante à la fois pour le ju- 
riste, l'historien, le praticien et le philosophe; le travail du 
même auteur destiné à servir d'introduction à l'étude des In- 
stitutes et des Pandcctes, dont il fait connaître surtout le côté 
Iiistoxique ; la réfutation du Traité du droit de propriété de 
l 7i 
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M. de SaTÎgnj, par un juriste prussien, IraTail remarquable 
où Fauteur a touIu établir que Tétude de la jurisprudeDce ne 
prospérerait que quand les professeurs de droit seraient à la fois 
philosophes et praticiens, à la différence des philologue:», qui 
méprisent la philosophie et s*inquiètent peu de la pratique ^ 
TouTrage du docteur Stahl sur la Constitution de l'Église pro- 
lestante, auquel il a été amené par ses travaux approfondis sur 
le droit ecclésiastique : d'un autre côté, nous ayons âgualë 
THistoiredu droit gréco-romain de M,» Zacharis d'Heiddberg» 
oui prend cette législation mixte à Justinien, et la poursuit 
jusque sous le règne du roi actuel de la Grèce, Othon I** ; Tou* 
Trage distingué de M. Kausler, ayant pour objet la Théorie de 
la séparation des pouvoirs judiciaire et adxoinistratif, question 
majeure examinée sous le double rapport de la science du 
droit en général et du droit allemand en particulier; et Fou- 
fragede M. Mittermaier sur la procédure allemande, édition ré- 
cente et renouvelée presque en entier, dans laquelle une grande 
place a été réservée au parallèle des procédures française^ a»» 
glaise, américaine, avec la procédure allemande. Tous ces tra- 
▼anx, et bien d'autres encorei indiquent une variété^ une m>», 
lidité de recherches qui semblent constituer l'essence mftise 
du génie allemand. U serait ensuite trop long de citer tous les 
jonvrages périodiquesi toutes les Revues consacrées en AJle* 
magne à l'étude du droit; le recueil fondé par HH. de Savi- 
gny et Eichhorn, et celui du docteur Elvers, contribuent le plus 
è populariser la^ théorie et la pratique du droit romain. H n'est 
pas enfin Jusqu'aux thèses soutenues dans les universités qui 
ne présentent une richesse de documens et une allure scienti- 
fique qui doivent vivement piquer notre émulation. 

En France, l'étude du droit s'est signalée aussi par de nom- 
breux et importans travaux, presque tous cependant ouvrages 
purement pratiques ; commentaires qui éclairent la légistacion 
des leçons de l'expérience courante, ou de l'érudition mo- 
derne, mais qui trop rarement s'élèvent, par les données de 
l'histoire et de la philosophie, au-dessus du sentier étroit trace 
par la codification et les textes. Néanmoins nous avons bUe 
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yeau. Les ouTrages des deux prPBiiew ifkÇgfc dtrû, pnifiii 
b et «ft syHèMft éiallMly fOBly ateo 



iM^cMuafr WréMim dcr te aciaacc^je la l e g ft ^mj» dk ki pw 
H^iirelé^U IbéMMi» Ib fteMéev^ f«r L*tip«il 1* léttra te 
Coé»^ eiiUnwnà eoMtaouneiA te cmmmMûv 4 1» kMCtvt 
4i tnilé. KIL'B41i»«r CkaOTtau^ pmaiiaknr Hi|8tdkplM 
Itîa^ ti écWfMiè BOttt kg»latÎMiptoated# IMIet trnliiMÉIigi 
da L'Usteini eb d« dr^kHVDaiiattal^ i—ièiwat le» fait» ikihii 
prkieifes d» dmft Mktwit ci de liiaMfa 
t iMif le^^ada» et «Mi le tendeniaDt da feula 1^ 
BâniiMftallft da iMta» Ica nocBfiealiaiM] 
iladeoMat lovlaB ka eqplkaliaaa qié ceATiaiMMiiC an i 
Am liM..IfeaeaiaMnÉ»derespiil da Goda pénal; la Théo» 
m crt.a»eBL HanaaiMM alka èlé MMviedeiaîta «t dV 
B^ A* pub )Mba, pioca qp'eile. a'eal kmuéf^ de yérlti. 

» de aemfta daai otwrafaa et 

►da.lL «Moka amr k lépulalii» péaak. PIim q«e laa 

aain^ fl a wria j fn» iaieraMi l'éUmeaâ sHml eft 

alaea«fhiraealî0e» 
^ i|ttiaeaâ 
iHlis da kkpaaftftedo léflpakteaa. 

. AyinèB cea aaivrafai-y ^d ar^raf^t k pieaskr vaag, oaiitf 
mentioDneroDs ^pial^aa !■•? ans plaa finéaima aas k dseîà 
fisaia|ali>^ el d'ahardi La débat éttuk ynwa saïaal îasqu^ars 
igpMMé, aiqa&a ^. jpitfattiaiit Ifotjei dTfa dMtiactîon de k 
paat de l'InatiMt :. e*eat KHialaire de k Froprîatè foneiére en 
Oaaidafllyiav IL IdaaaadLabaakyes yéntaUe «uyve de p««* 
Ukiale teaa layrlk la déariaet lea^fiMU^la pUksophk ei 
r^aditk«aiBMikirt.d*nneHMMMèva haUk eifteeiide. I» fait 
dftftncmaoLcéaéraam auir k drait fraaçak, noua avons eu k. 
siwteidti Baok pnMff et adaaîniiHafîf de M. Boacbenéf-Lefev; 
laa> Éléiani kiL toan^kla da nêaaa dtnik pac IL Foucavd; 
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maiè aucun traTail pins spécial et pins profond sor le dMt 
administratif n'a été publié que celui de M. Maearel, qui a 
porté à l'École de Droit de Paris les résultats de son expérience 
et de ses profondes recherches. 

Les différentes parties de nos codes ont fourni aussi des pu- 
blications estimables que nous pouTons à peine indiquer ; les 
recherches collatérales de MM. Odier et Colas sur la matière 
si difilcileet si importante des hypothèques ; l'excellent Traité 
de l'Usure de M. Petit, président de la Cour royale de Douai; 
les recherches toutes nouTelles de M. Massol, professeur à la 
Faculté de Toulouse, sur la Séparation de corps; le Traité si 
lumineux et si approfondi de M. Mangin sur les Procès-rer- 
baux, dont la mise en lumière a été un nouTeau senrice rendu 
par M. Hélie k la jurisprudence criminelle : dans la lègisiëtion 
commerciale, les deux Tolumes plein<i de faits et de conscien* 
denses recherches de M. Louis Nouguier sur la Lettre de 
change et les Effets à ordre ; l'explication du nouyeau Code 
des faillites de M. Thierriet, professeur de droit à Strasbourg^ • 
où l'on trouYe le résumé de tous les traTaux de préparatioD 
de cette législation nouvelle. Le droit maritime, cette grande 
moitié du droit commercial, a eu aussi des représentans : 
M. Pardessus, en première ligne, qui poursuit arec un coo* 
rage de bénédictin sa collection de toutes nos lois maritinieSy 
monument d^histoire, de politique et de Ugidadon ; à côté de 
ce yaste recueil, l'ouyrage plus pratique et plus actuel de 
M. Beaussant, et les Recherches de M. Hautefeuille sur la ]é> 
gblation criminelle qui régit les choses de mer. 

Enfin, il n'est pas jusqu'à l'ancien droit français qui n*ait 
excité le zèle des éditeurs et des commentateurs. Un< fois les 
Codes arrêtés et la législation ûiée dans un texte précis et 
d'une date certaine^ les partisans absolus de la codificatiott oot 
pu croire que la lettre moderne s'élèyerait comme oo arar^ 
interceptant tout regard rétrospectif, et miême qu'il était bon^ 
pour la stabilité, pour la force morale de la législatioiiy que 
l'on se tînt en deçà, discutant les conséquences, mais n'allant 
jamais sonder les prémisses et les origines. C'est mal oonnaSH» 
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Tesprit humain. Quelque bien liée que soit une législation , 
quelque hadrmonie qu'il y ait entre ses dispositions et les besoins 
du jour, Tesprit humain, ne serait-ce que par curiosité, yeut 
aller Toir au-delà. Ensuite, ce n'est pas seulement une curio- 
sité yaine qui lui fait remonter le cours des âges, il désira 
connaître le droit ancien pour mieux comprendre l'histoire 
d'abord, et ensuite pour Toir si telle amélioration que la théo* 
lie demande en yain à un ayenir obscur ne lui est pas pra- 
tiquement démontrée dans un passé certain. Le commun des 
hommes ne yoit que le présent, le grand nombre croit deyi- 
nerl'ayenir; trés-peu connaissent les yéritables possibilités de 
l'ayenir et les besoins du présent. Cette connaissance est réser* 
Tée à ceux qui ont sondé l'histoire et les institutions du passé. 
C'est à ce sentiment d'inyestigation historique qu'il faut at- 
tribuer la simultanéité de trois publications du même monuf- 
ment du droit français au moyen âge, les Assises de Jérusa- 
lem , éditées au même instant à Rennes, par M. Victor Fou- 
cher ; à Paris, par M. Beugnot ; et en Allemagne, par M. Raus- 
1er de Stuttgard. Il en est de même des Olim du parlement de 
Paris, dont nous parlerons mieux lorsqu'il s'agira d'histoire, 
et enfin de l'impression de quelques coutumes, telles que 
celles d'Amiens, de la Normandie, etc. Dans les progrès de 
l'étude de droit en France, il faut aussi faire une part aux re- 
cueils spéciaux qui se sont établis dans ces derniers temps, et 
notamment à la Reyue étrangère et française de législation, 
dirigée par MM. Fœlix, fondatciw, Duyergier et Valette; ter- 
rain commun où se rencontre le droit des diyerses nations de 
l'Europe, échange continuel de lumières entre des légis- 
lations qui doiyent s'améliorer par cette connaissance réci- 
proque. 

Seiencei et Àrti. — Sous ce titre nous ayons classé tout ce 
qui concerne la philosophie,* la morale, l'économie politique 
et toutes les branches des sciences matérielles. Ici les rôles 
sont bien dessinés en Europe, et chacune des nations les plus 
importantes par leur culture intellectuelle reyendique la pri- 
mauté dans l'une de ces grandes diyisions, A la France une 
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pr^iMienoo incomteatte poor tout ce q^ «tf dadonuioe da 
UaoieoQei chimie» phyiiy^t m a thém a t iymi ■MMflc.inftj.etfti; 
à riUenuigiiQ la lupériorilé peur Im tijMiam d kadiicoancMu 
philoaopUimeSy let^fciences morales ocoHpeiit le premier 
rvig daot ritaliey i|ui oe peut a^oceuper m de politique oi de^ 
pbiboaopbie; et rAii(leierre conaerre le paa peur réconomie . 
poUtUiae» acieoce <|U*elle a orièela pfemière ei qu'elle oultire 
arec toute la supériorité que luidtfiaae aoa eapi;it froid^ exadt 
et eaaeatiellemenft pratique* Sao3 trop eetrec dans le détail iur 
fini des ouyragea qui ont été publiés sur ces quatre grandes 
branches de la science» nous allons tâcher d'apprécier ici rétai 
intellectuel et les tendances diteraes des nations qui occu- 
pent en Europe le premier rang dans la production littéraire. 
C'est lurtoutlorsqu'il s'agît de la philosophie» oette ezpresaioa 
la plus générale des senlimens> des idées efcde l'aptitude d'un 
peuple, que ces aperçus sont bien placés. 

Et d'abord commençons par l'IUemagie, Dans l'état ac- 
tuel de la ciTilisalioa allemande se présente un phénoméojs 
paiticulier u cette conlc&e* La nature des geuffenemensy la 
marche qu'elle im^prime aux dlTersescUsseade la sociétés^ 
reflètent dans laUttécatnre ateo une entière fidélisé. &enf«aik& 
dans un étroit espace pour tout ce qui eonceneks fait% l'Ai» 
lemand a pour lui l'empire des idées, empire sans limites» et 
qu'il peut explorer aussi loin que le coa^porfte 1m force on U 
hardiesse de son esprit» pourru que toutefois U ne se rattacbe 
point de trbpprès pour Papplicslion au domaine des choses 
ejant une existence réelle cft politique. Qui ne serait pénétré 
4ie cette vérité en Tojanfcressov qu'a pris la philoaofhiedepma 
la fin du dernier aiède? Quatre noTateurs ont prétendu à Veut' 
pire de cette science, mère de la science, et tous quatre ont 
TU receyoir ayec enthousiasme leurs théories qpi n'embras* 
saient rien moins que l'ensemble de tout ce qui occupe i'es- 
prit humaiiv II n'entrepoint dans noire j^and'eqposcrfcorplna 
ou moins de titres èk une puissance dmcable : dire os qoe sont 
derenus aujourd'hui leurs systèmes, c'est tout ce que nous 
Toulons indiquer, et b lort qu'ils oqI subi sera pour nous une 
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aou YeUe preuve de celte libcité ittiiiillée qui règne daas Vmk' 
fin des idées en AUeoMigoe. Si donc nous considérons hum 
inflnence adaelle d*après les traTaus qui s'jr rattachent^ uam 
n*héflKerons point à le dire, ils ont presque déjà passé dans 
le domaine de rhistoire, non qu'ils n*aient encore de aélès 
partiians et des disciples sincères; mais ces partisans, œs dis^ 
cif les, il serait facile de les compter, tandis que rimnease 
majorité des écrivains philosophes offre à nos regards des 
juges plutôt que des continuateurs. La rabon de ce chaAg^ 
ment est à chercher dans la nouvelle direction qu'a prisela 
science en ces derniers temps. De rationelle» de théorique elfe 
est derenue, si l'on peut s'exprimer ainsi, pragmalîque. Hier 
on partait de l'idée pour atteindre le fait, ai^onrd'hui c'est sur 
le bât que l'on s'appuie pour édifier l'idée. Deli vient que, 
malgré ces chaires destinées à répandre les principes des pre- 
miers maîtres, chacun se fait maintenant un système de phi? 
losophie qui lui est prq>re et sur leqneLil baseseslsavaiis 
dans la branche des connaissances à laquelle il s'est attachée 
De U Tientque le juiistoi ahaBdoanant les théories professéesi 
compose delui-même avec le passé aaediéoBie nooyeUe, que 
le théologien compulse laborieusement les annales des pre* 
nders figes de l'Église pour j trouver la base d^uoe organisa» 
lion religieuse^ fraache des idées foi l'oot^diMainée dans les 
siècles passés ; que le naturaliste, repoussant tout système, 
raf^Ue et réduit à l'observatioa des phénomènes et des lois 
qa*ils rqirésentent quiconque aspire à étudier la aature ; que 
le géographe proclame incKgne de ce nom celui qui n'aura 
point pour but de reproduire la fu^e delà terre comme dans 
QO vaste tableau où nul détail ne soit omis, tandis que lui, 
premier ouvrier de cette mine féconde, s'efforce de mettre an 
|our les trésors qu'eUe contient. Et dans l'histoire, surtout, 
éclate cette application du fait matériel; l'histoire aulourdliiù 
tottte de documens, tantôt élevée lusqu'è la forme régulière^ 
tantôt offirant un Jmmense recueil de matériaux destinés à re* 
produire toutes les phases de la vie des peuples, est le plus 
firappant ezen^le de cette marche nouvelle que nous expo* 
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'80DS. Et certes, il fs^ut le dire, si jamais peuple a réuni toutes 
les qualités nécessaires à ce qu'on appelle recherche, assena 
Mage de matériaux, c*est le peuple allemand. Patient, labo- 
rieux, déyoué sans réserve ù la ligne de trayaux qu'Q s'est 
tracée, le savant allemand ne voit dans le monde que le côté 
qu'il étudie; tout ce qu'il lui sera possible de réunir de ri- 
chesses pour augmenter ce fonds à l'accroissement duquel il a 
Toué sa Tie, il cherchera à l'acquérir ; tout ce qui s'y rappor- 
tera, de prés ou de loin, il tâchera de l'y joindre, autant 
que ses forces s*y prêteront. Son but est de pouvoir se dire un 
Jour : moi aussi j'ai apporté ma pierre au grand édifice. 

Que Ton nous permette d'épuiser ici ce qui concerne le 
caractère littéraire de l'Allemagne. Pour qui considère Ten- 
6emble de ses publications, il est un fait qui frappe d'abord, 
c*est que, dans ce mouvement intellectuel , la part du nord 
est de beaucoup la plus importante. C'est au nord qu'appar- 
tient presque en totalité l'immense quantité des ouvrages sur 
la théologie et l'histoire religieuse. Le midi, la Suisse excep- 
tée, s'en préoccupe incomparablement moins. Le nord est 
encore en première ligne pour les travaux de législation et de 
jurisprudence, quoique, dans cette partie, le midi présente 
des résultats importans en ce qui concerne la partie documen- 
taire. Mais au nord appartient la discussioti des grandes ques- 
tions de droit naturel et politique. 

Pour l'histoire, le mouvement est général. Pas un gouver- 
nement qui ne donne l'impulsion aux recherches historiques, 
pas une province qui n'ait une société vouée à la réunion éi 
à l'étude des monumens. Du reste, la prospérité dont jooît 
uniformément cette branche de lalittérature dans toute l'Alle- 
magne s'explique d'elle-même par l'absence d*une grande 
capitale, dont l'un des effets serait de nuire, avec son influMice 
absorbante, au développement de l'individualité prorinciale. 
Les anciennes capitales, centres d'états distincts ou incorpo- 
rés aux grands états, ont toutes conservé leur importance et 
leur rang. Ajoutas à cela les formes administratives, qui ont 
pris dans chaque pays le caractère de ses mœurs et de ses ia« 
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stitutions, et tous expliquerez facilement pourquoi chaque 
proTince se trouTe naturellement en possession de matériaux 
qu'aucune grande secousse n'a déplacés ou anéantis. La Prusse 
est peut-être^ à cet égard, le pays où la centralisation acquiert 
chaque jour le plus d'empire ; mais elle est encore bien loin 
d'ayoir effacé la personnalité originaire de chacune de ses 
proyinces. 

Dans les sciences, la production littéraire, bieii que très* 
féconde en matériaux, a une physionomie particulière à l'Al- 
lemagne. On a résumé beaucoup dans ces derniers temps; 
on s'est efforcé de constituer chaque science en un corps un 
et homogène, et sans parler des travaux des grandes académies 
que nous avons à mettre au premier rang, nous trouvons dans 
chaque branche spéciale un ou plusieurs historiens, un on 
plusieurs systématiseurs ; c'est surtout en cela que l'Allemagne 
a rendu au reste du monde de réels et d'importans services.. 
Parlerons-nous de la géographie? la géographie en Alle^ 
magne, c'est Charles Ritter; de l'histoire naturelle? l'Alle- 
magne dffre des matériaux lecueillis dans toutes les con** 
trées du monde; des livres classiques? quel pays peut en 
produire autant que cette partie qui, à partir de la Silé^e^ 
embrasse tout le nord et l'ouest de la Germanie ? Certes, dans 
cette branche, le nord peut revendiquer comme un titre in- 
contestable sa supériorité, que, du reste, l'existence des uni- 
versités explique fort naturellement. 

Au nord encore la prééminence pour l'histoire et la littéra- 
ture anciennes, qui viennent de s'enrichir de nouveaux docu- 
mens de Boeckh sur la marine athénienne , des travaux de 
. Bode sur la comédie grecque, faisant suite à son histoire de 
la poésie hellénique. 

Pour la littérature orientale, les titres de l'Allemagne sept 
d'un grand poids. Sans compter les deux volumes de M. de 
Humboldt^pii viennent d'être publiés par l'Académie de Berlin, 
et les travaux nombreux du fécond H. de Hammer à Vienne, 
il n'est aucune partie de cette littérature qui ait échappé à la 
studieuse Allemagne, depuis les vieilles langues sacrées de 
1. 72 
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YArie {osqu'auxldiûines despaiples du|>dle. Anssi, noQsn'U- 
iftODS pas à le dire, la pMologie est on des plus beaux fleo* 
fous de sa couronne scientifique. Et qneRe étnde, en eflfer^ 
njeinc appropriée an génie allemand? On cofionat aussi les pr6- 
éfenx traTanxrelatffe à la littérature des langues romanes. 

Sarcles antiquités, les travaux les plus nombreux et les 
plus importans se rattachent à ceux de l'Académie desSciences 
de Berlin. Cette tille est preiMiue le centre de tout ce qn*on a 
produit en Allemagne dans celte partie de la science , et c'est 
encore là qu*on retrouTC la supériorité du nord sur le midi 
Mais à Tienne il faut restituer les publications en grec mo- 
derne, et nombre de productions se rattachant aux Uttéra* 
lures germanîco-«laTes des nations si drrerses des parties In* 
ligrantes ou limitrophes de l'empfre autridden. 

Quant aux TOjages, dans le nombre des Toyageurs aile- 
mands, les deux grands tiers ont tout à fait ce caractère que 
nous ayons fait observer. La plupart d'entre eux ne sont pas» 
comme cela est fréquent parmi les Toyageurs anglab» de 
fimples promenetnv ayant pour but d'obserrer tout à peu 
près : loin de là, chaque Allemand, nous l'aTons At, a ponr 
ses obserrations un point de Tue dont il ne se départ point. 
Le militaire voyage pour observer les institutions mintaireo, 
te théologien pour compulser des docomens da thêàîogie, et 
diacun d'eux, recueillant les faits spéciaux qm se rattadienl 
à l'objet de ses études, laisse une fbrt petite partie aux obser* 
fktions générales. 

'Du reste, si l'on pouvait donner des limites précises à h 
Réduction littéraire en Allemagne, on attribuerait au nord la 
science; à l'ouest, et particulièrement à la Bavière (i), les 
travaux où l'art domine ; au midi, nous dirions presque TAo- 
tifche, le mélange des genres, sans que l*une des branches 



(1) La Bavière participe au mouveaienl géoéral» aurtont pour œ qai 
regarde les sciences historiques ; mais le caractère de la cÎTilisaiioii de œ 
pays le porte plus vers les arts plastiques et la poésie que les autres : 
itomlet aMBibret de la fomillB rafraie y sam j 
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littéraires ^èlère trop ati^dessos des autres, et tontes bien 
moins déreloppëes que dam ie nord. Cependant, on ne sau* 
Tait prendre ce partage irop au pied de la lettre; c^est plut0t 
tin indice de ^impulsion imprimée ft la production. 

n est un dernier ftit de la littérature allemande digne d'at- 
tention, et qui semble caractériser le mieux son esprit : c'est le 
penchant à la controTerte, A la polémique. Cela Tieut^ comme 
nous Payons fkit remarquer, du besoin de donner Issue^ sur 
tm terrain neutre, à une actiyité à laquelle les gourernemens 
défendent toute direction politique. Chassée du domaine des 
fiits, elle se précipite entière dans la spéculartion. Cependant 
la philosophie est loin aujourd'hui d*exciter les anciens débats, 
la philosophie dHBegel est la seule où la polémique ait encore 
quelque Tiyacité; encore n'est-ce qu'à de longs interyalles et 
aans un bien grand retentissement. Dé temps à autre les vues 
de Bolzano sur l'ensemble des connaissances humaines donnent 
aussi naissance à quelques écrits de controyerse. Mais c'est 
h théologie, ainsi que nous TaTons obsenré, qui occupe le 
preniT' v rang comme aliment de discussion. If ous aroos ausfi 
flgnalé, dans Tétude du droit, les débals des deUx écoles pU^ 
lologique et philosophique. Enfin, il n'*est pas jusqu'à la pé- 
dagogique ou théorie de flnstruction primaire, qui n'ait été 
l'objet des discussions les plus emportées entre MM. Tlersch^ 
Diesterweg, Meyer, etc. Quant à la philologie, à l'histoire et 
à l'archéologie, sources de disputes en tout pays, elles n'ont 
cessé d'en inspirer en Allemagne d*aussi yiyes qu^ntemd- 
nd)les. Comme nous Payons dit , cela tient essentiellement 
au caractère allemand. Dès qu*ll s'est attaché à une idé*e, à uiie 
manière de yoir, il l'embrasse étroitement, se incorpore pont 
ainsi dire, et une fois identifié ayec ene, fort de la conscience 
intime qu'il a de ses conyictions, il en poursuit imperturba* 
Wement les résultats jusque dans leursderniéresconséquence^. 
Comme son opinion est derenue sa propre substance, en h 
défendant atec passion, il combat pour ses propres foyers. 

En France, l'ardeur delà polémique est presque toute poi^ 
tée dans le domaine politique! et c'est un triste et douloureut 
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spectacle^ qnoi qaVn disent ceux qui trouTent là une pievte 
de force, de Toir tout oe qui 8*j dépense d'énergie, tout ce 
qui s'y use de caractères et de talens. En effet, comment je* 
ter sans tristesse les jeux sur cette mêlée horrible au-dessus 
de laquelle plane un long retentissement d'insultes et de ca- 
lomnies réciproques, oA l'on trouye cent lâches poignards 
pour une épée loyale, où pas un coup n'est fr^pé qui ne soit 
fratricide, et où, en se déyorant les uns et les antres sans pitié 
et sans trèye, on abaisse le pays de tout ce qu'on enlèye 
d'honneur et de considération aux honunes qui ont un nom? 
Ensuite qui dira tout ce que ces débats forcenés ont ravi ila 
science d'esprits éleyés, de yastes systèmes et de chefs- 
d'œuyre éminens ! Xa philosophie surtout eouffre de cet état 
de choses. La pratique si hâtiye, si renouyelée chex nous, 
étouffe la spéculation : nous réalisons une institution auaâ 
yite que nos pères formulaient une théorie ; on dirait que 
nous ayons assex pensé dans le dernier siècle; noua ne 
Toulons plus qu'agir. Aussi, nos plus récens ouyrages phi- 
losophiques sont plutôt de la philosophie politique que de la 
philosophie pure ; notamment le dernier et yaste trayaii de 
M. de Lamenais que nous nous réserrons de juger, le liyre de 
M. Pierre Leroux sur la perfectibilité indéfinie de l'humanité, 
aorte de dogme pour lui, défendu ayec plus de chaleur que de 
justesse. 

C'est ici peut-être le lieu de rappeler l'exoeUent ouyr^ge 
de H. de Tocqueyille sur la Démocratie, qui accompagne ce 
numéro > et qui est l'œuyre d'un grand esprit et d'un grand 
ècriyain. Cependant la philosophie pure n'a pas été sans £• 
condité en France ; les œuyres de HM. Yictor Cousin et ;jouC- 
froy sont connues; les cours de laSorbonne et du Collège de 
France, s'ils ne rappellent plus les beaux jours d'autrefois 9 
tiennent cependant le public au courant de la sdence. Noos 
ayons signalé l'ouyrage de H. Rogniat, intitulé: Phûoaophie 
sans système ; les trayaux de M. Asais ; la traduction par 
M. Peisse des Fragmens de la Philosophie d'Hamilton, Tan** 
tagoniste de M. Cousin, Il faut y joindre les excellentes m» 
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cherches de M. Barthélémy SaiQt-Hilaire sur Aristote, et le» 
traTauz de M. Raraisson, qui promettait fort jeune un dis* 
tingué philosophe à la France^ et qui a tenu nne partie de ses 
promesses. 

L'économie politique a été signalée par plusieurs grand 
trayaux. En tête^ les recherches si profondes et si complètes 
de H. Dureau de Lamalle sur l'économie politique des Ro** 
mains y dont il fait connaître successiTement les systèmes de 
poids et mesures^ les monnaies et Leurs valeurs comparées aux 
nôtres, le prix des salaires , les revenus des terres, celui de 
l'impôt, le taux de la population, dans laquelle il retrouve 
moins d'esclaves qu'on n'en a compté jusqu'ici, ajoutant les 
indications les plus minutieuses et les plus précises sur les lois^ 
les formes du gouvernement, les mœurs des différentes classes 
des citoyens, et enfin tout ce qui a composé la société ro« 
maine. A c6té de.ce travail, il faut placer la savante Histoire 
italienne de l'économie politique au moyen âge, par le che» 
Talier Cihrario, où l'on trouve, entre autres aperçus curieux» 
le prix des grains de 1989 à 1597. Pour l'économie politique 
moderne, il faut citer les beaux travaux statistiques des dif» 
ferentes administrations de la France, et ceux publiés par la 
savante Commission piémontaise , sous les auspices du roi 
Charles Albert, qui trouve des hommes du plus vrai mérite 
pour réaliser toutes ses idées de progrès intellectuel et moraL 
Dans cette science, l'Angleterre a produit aussi un grand nom» 
bre d'ouvrages dont les titres seub seraient trop longs à rap* 
porter. Nous en avons analysé plusieurs. Cependant, l'année 
qui vient de s'écouler ne s'est signalée par aucun grand tra- 
vail : mais cette absence de tout monument important de la 
science a été compensée par la multitude des publications de 
détail sur l'économie politique, la statistique industrielle, com* 
merciale et financière. Les finances et le crédit sont parfaite- 
ment étudiés et compris par nos voisins. Leurs systèmes 
coDQune leurs écrits sont des modèles dans ce genre, qui com* 
mence aussi à former école parmi nous. Nous avons signalé» 
en effet, les recherches de MM. Pecquéur, de Ripert^Mont- 
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■wf iH «I le tthdkj wàÊÊA qtm les tnnwK «bwf» à» 
m.TvoUr etCUtti «rle«iiâne<iii|el. On s'ciii 
aussi des chemins de fer, et si la France ne met pas A < 
tîM qp o i ye grand frofet à oe s«|e^ ee a*«0l pas CrttodVo* 
fiMtas et d'étedes p^sHft Ce cÉtoe des iaftMts SMI^ 
rida, comBua cm les appeUie, qui doasiaa ésfmàs piM Éuui an> 
aèes, n'empêdie pas gwa t ym espritsraoins préacespéa de 
laar innpattanoe de se rajaler s«r le «âlè tacai de la société, 
sa de tenter de lonables efforts pour tmt fhutAvu là des amè^ 
Hawliani si néoesaaires. C'est en tediaot Smfeaia prafandev 
des plaies morales qae l'on pourra déoaa^fmr eânaaeat le w^ 
artde^i dest les gabm. Tel est le 
ILdelaFaNHe, dMsaesÉtades svlV 

, eèii pèse les rédsoBaaea» et ksi 
iedenes;aLFk^8iart< 
lie sar ranétinsaiien des «ieises MfiîàiM, deait II M M 
I pas d'éuriier les fcesQâa et ka Hora, aaignen ^m 
aat d'indiquer lanmèée âodsédnmd; les < 
IL Vîtteivié^qniaperaowttU Arasmi 
Uau l'ètas ptgrssfne et moral des emnsmt «1 M^m atteifcii â 
e» traeer k portrait dans les | 

. La ^efegie et ragrioaltiiie sent« 
phs de saoeès qee )anaaîs en S wope. L'sfflkstion de k I 
le«k à i'a«riadftara a bit de 
seiance, ajeat aaaieknant sra sjrslèmes^ seaeègkatft ara kniu 
l/agricoUim applii|uée à rindestrie, et prinaipd—snt à K»* 
dnstrie sériokok» îemt d'nne véritabk kv«nr; le i 
lapons de MM. BeanvaM ^ Dnrcet et Dooras, ri 
Bmoea; et la lépntadon enropéenne de M. 
oosMredit ie^us habikdes agronomes de PIisIr^ proateqae 
les populations savent reconnaitM ee que l'oa lidt penr kar 
rkkssse et leur prospérilé. 

. L'histoire eatnreUe a fourni lûmiiemni qnelquca e n i si^aa 
dignes de remarque. En France, rien ne donne mîenx l'idée 
de AOS SGienoes chimiques» physiques» mafhémniiqttea, qnalea 
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travaux et les publications de rAcadcmie des Sciences, vrai- 
ihént sans rivale en Europe, foyer où s*claborent tant de 
découvertes remarquables, et qui s^est honorée naguère par 
son discernement et son empressement à doter le monde sa- 
tant de la brillante invention de^M. Daguerre. L*éclat et la 
popularité dés travaux de l'Académie des Sciences nous dis* 
pensent de les rappeler; et chacun juge par là de la position 
scientifique de la France en Europe. Ce n*est pas à dire que 
les autres nations n'aient produit aucune œuvre digne d'é- 
loges dans ces diverses branches que nous avons signalées; 
nous avons appelé l'attention publique sur plusieurs ouvrages 
allemands d'une haute portée. Nous rappelons surtout à n09 
lecteurs l'histoire et la bibliographie de la Géognosie, paf 
M* Referstein, que distinguent tant de précieux renseignement 
^rTart des métaux dans les contrées septentrionales de Vttk' 
rope, depuis le sixième siècle jusqu*à ce jour. Quant à l'étude 
delà médecine en France, elle a toutes les allures delà sciende 
là pins rdetée. Sans entrer dans aucun détail sur les publica<» 
fions de la médecine pratique, nous nous contenterons de si' 
gnaler le beau travail de M. Littré sur les Œuvres d'Hippo- 
crate dont il a entrepris la traduction, et où il a déployé toute 
ia sciencedu philologue et toutes les connaissances de fart ( t }. 



(I) La aevue <deBiUiogra|>hie auljtîqiie noof sembla deetioée à foomir 
Cous les élémens d'une statistique littéraire et industnelle en même temps. 
Ceh peut serrîr à montrer dans quelles proportions la librairie de chaque 
■aiîoii «mrft 4au la pakKwtioa |èwÉfah, «t ^mUm mm motn Isa pro» 
p)»rtioD8 particulières dana in différeolet diviaîooa bibliographiques. 

Nous D*aiirioos pas fait sur notre Recueil les calcula suivans qui eo 
démontrent rhnportaoce, maii aoua les devotia à fan de oos aboDuét^ 
H. VéuÊÊOf w am p t ^ fet de Um%i èeoaontet dlMteané» tfô ««a a 
(<mroi à ce aojei ua travail que noua auriooa bien ?oul« iasérer textuel* 
lement. M. Poisson a calculé que, dans les dix premiers mois île Tannée, 
la Revue de Bibliographie avait analjsé dans sa seule division des sciences 
0i art», 1 la «uvcagaa» ai français» 13 iatiaa» a itteiaaida, 6 iulien«, a wt- 
^miê. 1 espagnol; ^m lea ouvrages français avaient donné 29,087 pagas 
d'HBpnneiiey les ouvrages latins 2,906 p. ; Isa ouvrages alleioandt 
laia f . «le* , ^ae le local des pages d*im|>rasaîoaana^a6ea dans cette senla 
aérie éuit de 40,134 p. Dans ce noQbi«b k pàilas op h i a y entra paar 
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Philologie et liiUrature oncteMie. — L'époque où ron a 
commencé à exhumer les restes de Taatiquité classique en- 
fouis dans la poudre des siècles exerça une si grande influence 
sur les esprits de l'Europe, qu'elle a reçu le nom de reiuni- 
êance* Cette résurrection des temps anciens se poursuit d^uis 
quatre siècles. Mais, malgré les efforts des sayans les plus lia- 
biles et les plus profonds pour mettre à }Our l'antiquité grec- 
que et romaine , ils n'ont pu parrenir encore à épuiser cette 
mine sans cesse exploitée et toujours féconde. Notre siècle 
cependant, il faut l'arouer, a beaucoup fait dans cette Toie^ 
et les traTaux les plus récens témoignent du progrès de la 
science philologique et de la critique en Europe. Nous allons 
indiquer rapidement quelques-uns des principaux résultats 
obtenus. 

La poésie grecque a été, cette année, l'objet de quelques pu- 
blications importantes. On a reçu , entre autres, la première 
collection des fragmens des poètes épiques qui ont Técu entre 
Homère et Alexandre, par M. Duntzer; les restes de quatre de 
ces poètes ont été traités plus philologiquement par H. DOb- 
ner, qui a fait entrer son trarail dans la collection IHdot* 
Ck connaissance de la Théogonie d'Hésiode a été arancée par 
.les notes posthumes de Wolf et les recherches de M. Ranke; 
Quintus de Smjme, négligé depuis long -temps, a été fort 
amélioré dans un grand nombre de passages par les publica- 
tions de M. Spitzner, et par l'édition que M. Lehrs en a don- 
née dans la collection Didot. Dans la poésie dramatique, une 
grande lacune a été comblée par un ouyrage long-temps at- 
tendu, le Recueil des restes de la littérature comique perdue» 
M. Meineke, qui s'y est préparé pendant plus de trente ans, 
e commencé à faire imprimer ce Recueil, qui s'étend déjà jus- 
qu'à la fin de la comédie dite ancienne. L'éditeur l'a fait pré- 



5,210 p.; la philosophie politiqoe» pour 8,491 p.jrhictoirenalnrdle, pot» 
1,618 p. ; la médodne, pour 5,9lt p. ; réooBOOoîe polîtiqne et U maàié- 
qne, poar 7,716 p., etc. Danc le total des paget impriniéet, 28,674 toal 
■orties des presses de Paris. Les villes qvi vienneot après soat: Beriîe» 
Leîpsick, Amsterdatti, Braxelles, etc. 
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eéder d'un excellent traité littéraire, où, sous le titre de ffts- 
toria comteortMii, il examine Thistoire de la comédie grecque. 
La connaissance des pièces perdues d'Aristophane a fait à cette 
occasion un pas immense, grâce à l'ouTrage de M. Bergk, 
qui fait partie du précédent recueil. Ces découyertes ont été 
complétées par celle d'une pièce fort remarquable sur l'his- 
toire de la comédie, retrouTée dans la Bibliothèque Royale, et 
imprimée par M. Cramer dans ses Ânecdota parisiensia. Cette 
énumération poétique sera complétée par la mention du tra- 
Tail de BL Letronne sur Scymnos, qui appartient à la poésie 
didactique, et par celle des traTaux de MM. Sander, Welcker, 
Schneider, Richter et Âpitsius'sur les tragiques grecs. 

En fait d'histoire, nous ayons eu les Fasti hellenici, de Clin* 
ton ; les Fragmens historiques de Manéthon et de Sancho- 
niaton; les extraits importans d'Eusèbe, dont Scaliger s'est 
seryi, et qui ont été publiés intégralement dans les Anec- 
dota parisiensia, de même qu'un Extrait d'histoires perdues^ 
qui sera d'une grande utilité aux éditeurs futurs de Polybe,de 
Dion Cassius et autres; et le Prœmium de Denis d'Halicar- 
nasse, considérablement améUoré d'après le manuscrit du Va- 
tican., par Tieschl, dont il ne faut pas oublier de mentionner 
les profondes recherches sur les bibliothèques et les bibliothé- 
caires d'Alexandrie. 

La géographie ancienne s'est enrichie de la découyerte si 
précieuse du manuscrit original des Petits géographes, que 
M. Miller a fait connaître au monde sayant, par une nouyelle 
édition de Marcien d'Héraclée, et par des recherches sur d'au- 
très géographes grecs. Ce manuscrit a été encore l'oblet 
d'une sayante publication due à M. Letronne, dont les ré- 
flexions ont confirmé plusieurs des résultats critiques acquis par 
M. Miller. C'est ici que nous deyons rappeler ayec éloge le 
Pausanias de M. Wals, le Ptolémée de M. Wilberg, les Dèmes 
attiques de Leake, traduits en allemand par M. Westermann; 
la sayante édition d'Aboulféda, par MM. Reinaud et de Slane ; 
«t les trayanx de M. Tafel, sur Thessalonique, et de M. Bo- 
brik sur Sicyone. Mais une place à part est due au grand 
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ônvrage de M. Walckenaer sur It géographie ancienne de te 
Gaaie, l'un de nos monamens géographiques les plus tmpor- 
tans depuis les trarauz de DanTÎUe, 

Les philosophes anciens sont une partie des plus riches d« 
la littérature ancienne, et des hommes éminens dirigent de ce 
c^të leurs inrestigations , témoin le recueil récent des fina^ 
mens de toute la philosophie anti-platoniciefine, par Rws*- 
tow; les recherches si Inmineases de M. Stalbamn sur le dia- 
logue le plus difficile de Platon, le Parménide; les traraux 
sur Aristote , poursuiris en France par M. Barthélémy Saint* 
Hilaire, et en Allemagne par Ritter; travaux d*un mérite iné- 
gal, et dans lesquels notre compatriote a de heancoup le des- 
sus. £t pour acherer d'établir llmportanoe de notre concûi* 
gent philosophique , n'oublions pas de rappeler l'écfitioii al 
considérablement augmentée par nos manuscrits des Morales 
de Plutarque, et due à MM. Dfdot. A cette partie de la littéra- 
ture grecque il faut rattacher la publication de TÉIoge de te 
CheTelure, par Dion Cbrjrsostome, réfuté par Sjnésins, at^ 
quel il fat fait une réponse parefllement en grec, que M. Mfller 
a été assex heureux pour décourrir, et quTI a pidyliée arec une 
introduction, dans laqudle il réunit toutes le» données ffd 
peurent fixer sur l'époque où ce morceau a été écrit et sur Païf» 
teur qui Ta composé. 

Les grammairiens n'ont point fbit défaut à fantiquiHi gree- 
gue. Cette année, on a reçu le teite a uthentiq u e dea riches 
scbolies sur Aristophane. Les anciennes éditions étaient nt«p- 
|Mdées par quelques grammairiens; celle de Bekker, fiâte sur 
de meilleurs docmnéns, pCrtait trop de traces de légèreté et 
d'arbitraire. M. Dindorf, pom* arriver au but qu'il s'était pr»« 
posé , a eu les copies les plus exactes des meillewv 
iierits, et a montré, soit par la disposition dut exte, soit i 
ses notes savantes , oe qui provient d'une bonne et i 
source, et ce qui doit être rejeté comme venant des \ 
riens byzantins ou de plus récens encore. Un service rendn à 
l'antiquité grecque est aussi le commencement dVine vèiitt* 
ble édition critique des panMOsiographes; car RL Gaisiardlirf* 
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I wt re g ar dai t fo eieiine que commit un recueil de non» 
natêffinncy ayant négligé entièrement Apostolius, Ar- 
et ««rteiaft les notices anciennes et précieuses qui se 
t dans les Schntiastes, surtout celui de Platon. Le Sui^ 
dat de M* lerahnrdy contient beaucoup d'obserratîons neu- 
Tts «t ^ ont éebappé à tous les éditeurs précédons. M. Petz* 
Mdt apnbiié un Ofpuacule inédit deGrégoire deCorinthe sur 
la diiificit de Sappho,«et M. Jafan un ouTrage grammatical de 
IleanOlycas, aTec des notes et une introduction très-judi- 
oieufles. L'on deit à M. €ramer les pièces grammaticales pu- 
biiées dans ses Aneodota, et à M* Kayser, les fragmens d'un 
ouTraga carienx de Pbilofltrate é$ GymfuuHea. 

La ttnénÉiireépigrapliiqne s'est enricbie dSine foule de tra» 
iwtx dont n»tts n'indiquerons que trois tout à fait hors ligne. 
Gnànî de Bneckii» Fiècesdiptomatiques sur la marine d'Athènes, 
amn^e vokmÎDeax^ oà l'on tronve la re ctifica tion d'une iQ« 
finilé et oaoaa prapres employés dans Démosthènes et autres 
%f et.ooirompus par les copistes; les lettres archèolo- 

ly ai javantes et ai fortes de critique, de M. Raoul-Ro- 
aba t te anr la peinture des anciens et rÉpigrapbie de Frank. 
<^aant à la Kttèaaanraiifaiétienne grecque, nous en ayons déjà 
dit qu^ue cbosè en partant des pro d u c tions théologiques. 
Nnus eoosidérona aartoot id les outrages qui s'en sont occu- 
pée aooak rapport pbiiologiqne. A la grande édition du Non- 
-vaani^Taaluiienty par Scfaola, a suooédé celle de Tischendorf, 
qui» dona une longue disonsaion, a signalé plusieurs erreurs 
fondamentales de SoboJa, et a posé des principes sûr la criti* 
que du Biouyeau- Testament, qui donnent i croire qu'il a 
ayancé cette grande entreprise. Il a émis des idées fort saines 
anr lea véeensions du Nouy eau-Testament, qui porteront pro- 
bnblemant leurs fraits. Cette année a yu Tachèyement de l'é- 
dition de saint Jean- Chrysostome, améliorée et augmentée 
d'apcèa les msa^ ; le Théodoréte, déjà cité, de M. Gaisford; 
la Calena Pairum, sur les Épîtres catholiques et l'Apocalypse, 
par AL Cramer; ies poésies de Grégoire de Natiante, par 
rahbé GaSian ; le fiasilins Floliniaans, de Jahn, remarquable 
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eD ce qu'il proave que saint Basile a copié un graod morcen 
de Plotin, ce qui porte à croire que dans ce père on peut ren- 
contrer parfois des fragmens d'une plus anci e nn e origine 9 
les sermons inédits attribués é saint Jean Ghrysoetome, par 
Bêcher, et qui, ainsi que nous l'aTons déjà dit plus haut, sont 
remarquables par la diction et par une manière aases phi*- 
losophique, et bien supérieurs» dans tous les cas, à La presque 
totalité des Sfmria contenus dans ré4ition de Moatfauoon. 
Nous mentionnerons enfin aTCC de grands éloges les noies 
de M. Dûbner sur la Cité de Dieu, de saint Augustin, et la 
rérision qu'il en a faite sur huit, manuscrits des plus anciens. 
n 7 a beaucoup de choses nouTelles dans ce Toluoie, 

La littérature grecque et latine a aussi fourni phtaieurs on* 
rrages généraux, tels que : Histoire de la Poésie grecque, par 
Bode, ouTrage très^saTant et très-complet, quoique Fauteur 
manque du talent nécessaire pour bien tracer les. caractères 
des grands auteurs; mais l'indication des sources et leur his- 
torique j sont rappelés arec exactitude (il a paru les quatre 
Tolumes qui terminent la poésie dramatique); deux forts to* 
lûmes de Welcker, qui traitent des fragmens des tragédies per- 
dues de Sophocle et d'Euripide, et qui,par unTastesaToireton 
grand talent de combinaison, en montrent les sujets et l'éco- 
nomie présumable; la Chronologie dès pièces d'Euripide, pu* 
bliée par M. Ziirndorfer, ourrage très^bien fait, et contenant 
beaucoup de choses neuves, entre autres les allusions poli* 
tiques d'Euripide ; l'ouTrage d'Ulrich ^ur les anciens historiens 
de la Grèce, qui paraît plus brillant que profond, mais qm, 
du reste, fait preuve de talent ; et l'excellent travail de Grauert 
sur la poésie épique des Romains. 

La littérature latine, quoique moins cultivée que les lettres 
grecques, ne laisse pas d'avoir ausû exdté la critique des 
philologues. M. Alschefslû a contribué à avancer la cofîvction 
critique de Tite-Live, qui est loin d'être achevée. Pour chaque 
décade, les sources sont difierentes, et on fera bien d'acheivr 
d'abord le travail sur la troisième, d'iy rès le maDuscrit ea on- 
ciales de la Bibliothèque du Roi, les documens pour les autres 
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n'étant pas aussi anciens» Boetticher a traité les passages de 
lite-LiTe qui se rapportent à Thistoire de STracuse, ayec une 
critique et un savoir bien rares. Si nous ajoutons à tout ce qui 
précède l'indication de quelques traTaux sur les grammairiens 
latins, nous aurons un tableau à peu près complet de toutes 
les richesses philologiques que Tannée a Tues paraître. M. Gais* 
ford a publié les Scriptores rei metricœ latini » inédits» De la col* 
lection de Lindemanut il a paru le Gbarisius« bien améliori 
d'après la coUation que Niebuhr a faite à Nazies. Le Festus a 
de même été rcTU sur le fragment de Naples, par O. MûUer, 
qui a ajouté un commentaire plein de résultats nouyeaux. Ce* 
lui de M. Egger contient aussi de bonnes choses. Enfin, on doit à 
U. Osann l'éclaircissement de beaucoup de points de l'histoire 
littéraire des grammairiens latins» qu'il a insérés dans le second 
Tolume de ses Analecta. N'oublions pas une publication ré- 
cente qui fait tant d'honndftr à la science française, la Vie 
d'Horace, par M, le baron Walckenaer, déjA célèbre par un 
trarail du même genre sur notre illustre fabuliste, et qui, par 
la sûreté de sa critique et la profondeur de son érudition^ 
semble éminemment destiné à ce rôle d'historien littéraire. 

Littérature moderne. — Nous ne désirons donner à ce titre 
que la signification qu'il a reçue dans notre Revue; nous en 
avons restreint le sens en retranchant de notre cadre les ro- 
mans, les poésies et les productions dramatiques, non pas^ 
répétons-nous avec empressement, que nous voulions formn*- 
1er des jugemens et des exclusions défavorables ; mais noua 
avons pensé que cette partie si féconde de la littérature avait 
dans toutes les voies de la publicité un accueil et une atten^ 
tion qui pouvaient nous permettre de diriger exclusivement 
la nôtre vers des genres trop négligés jusqu'icL Sous ce titre 
de Littiraêure moderne, nous allons donc dire quelques mots 
des matières et des ouvrages qui nous ont surtout préoccupés. 
Réglons promptement ce qui concerne la littérature étran-» 
gère; car la plus grande importance appartient ici sans con* 
teste à notr» pays. Il a pour lui le plus grand nombre des 
productions et les ouvrages les plus considérables» En Allema* 
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fàtf tnùos aTiNit AsCiiigiiê iiii9livif9 ut m UUciaUik poM* 
^ptt mUloiiste f dtp 015 les preniières tnocs )ti8ipi m treinènB 
Mcle, par M. Cenlm»; le BecneB des Prorevbes et Ses» 
teneea do peaple «HeniAfid des temps aoidens et moderaest 
le Recueil des poésies popiiuires des tvrecs iiioderaes oobi^ 
pertes eux duoMU populaifes des anciens Grecs» par H. Fbw 
menich; lassai de physiologie do langage, atec dèfdoppe» 
ment Ustorlque des idiomes oocidentattx, d*après des princi- 
pes phjsiologiqiies, p«ir le docteur Rapp, et nne remarqnablé 
snile de ttaTanut de tout genre snr la con^tntion et les ca- 
ractères particuliers des principales langues de l*Bnrope. L1- 
talie s*est ngnalée par Tapparition de TonTrage de M. le comte 
Balbe, consacrt à Texamendela Rttèratnre, pendant les cote 
premiers siècles de 1 ère cnetlenne ? ce n est pomt nne histoire 
de cette littérature, mais une manière novfcHe et ftconde d^ 
h considérer. L'ouTrage a ététraauiten français par M. l'abbé 
HarHgoj. Nous aTons remarqué encore ht bibliographie des 
romans et des poèmes de cheralerfe italicBs, de M« HcM, 
gtdde assuré pour tous ceux ^xâ yeulent être inidés aux tré» 
sors de la littérature italienne. M. Bonafous, quf honore é tant 
de titres sa patrie, a su rendre en ters gracieux et exacts le 
femarquatble poème latin de Vida, sur la sole. Nous ne eomp^ 
tons pas toutes les édittons nouTrilles et nomiirenses des lit* 
térateurs dont Pltalie a^enorgueillit; elle possède une rèunien 
ffécrirains dont elle a certes le droit d'être flère. Comme tant 
d*autres nations, sa taleur B tt ér a îre peut sembler aQ(oord'hnl 
déchue, mais elle montre qinVHe a teufours au même degté 
le goût du noMe et du beau, par Hardeur pieuse atee laquelle 
eHe étudie ses modèles. * ' 

L'Angleterre a peu de chose à nous offrir. TontefMs die mtoâ 
porte A ses modèles on culte qui n'est point dans f esseoca dé 
notre esprit, car nous sommes- impatiens de tout fong, même 
de celui de rintelUgence et du génie, mais qui sied émhieoi^ 
ment k son caractère régulier, hiérarchique et fanatique de sei 
gloires nationales. Milton, Shalispeare, Pope» Dfyden, soni 
ehaque année l'obîet de diasevtations et de commentaires in» 
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téreiflain. Quant aux productions originales» depuis Walter 
Sooit, qui ayait ^eyé le roman à la dignité de l'histoire, 
la lîttératare semble être retombée dans les plus infimes degrés 
du roman, li s'en faut toutefois que ee jugement soit sans ex* 
oeption, et nous pourrions citer des productions inspirées par 
l'imagination ou Térudition modernes, qui protestent, aYec 
d'autant plus d'éyidence qu'elles sont rares, contre [cette tor- 
peur : nos lecteurs se les représentent suffisamment. Dans les 
langues du nord, il commence à se faire quelque traraux qui 
bientôt nous permettront de Juger en pins entière connaissance 
de cause l'état et la Taleur de leur littérature. Un ouvrage qui 
ne contribuera pas peu à amener ce précieux résultat, est l'his- 
toire de b poésie scandinaye par M. Edelestand du Méril, qui 
nous a donné la poétique de ce peuple, la traduotion et l'expli- 
cation de ses principaux chants. Le plus naturel et le plus jusie 
rapprochement amène id le nom de notre courageux et sa- 
Tant compatriote H« Marmier, qui semble s'être roué à la dé- 
oonrerte intellectneUe de l'Islande, et qui nous a déjà donné 
deei préeieox trarauz aur la littératnre et Flmtoire de cette 
contrée. 

Les belles^lettres françaises ont partagé, depuis ringt ans» 
oeifte reoradesoeaee que l'on a remarquée dans les reoheroliea 
Ustoviqnes. Et, en ciet, e'est à oe goût pour les manuscrits 
anciens que i'o» adû une hranehe neuTcUe de littérature ; no«s 
TOolena parier de cette poésie dn moyen âge, long-temps dé* 
daignée et ignorée, mais littérairement réiiabélitéè au^onr^ 
dliui par les trayaux critiques et les savantes éditions àm 
BÉjrnouaidydes Paris, des lliohal,.et de tant d'autres éradits, 
leva élèves et quelquefois leurs émules. Nous ne ponrens 
entrer ici dans des discuasioos sur le plus ou moins de valeur 
léelle de cette littérature. La question qui la eonoeme n'a pas* 
eneore été exannnée d'une manière générale et complète, sans 
eathousiasme comme sans dénigrement. On préfère, pour le 
moment, mettre les monuaoens en lumière. L'ensemble dtf 
l'histoire critique et littéraire ne peut Tenir qu'après ce dé» 
pauilkment préparatoire ; mais, une fois les^matèriaux i»en 
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coDDitt^ DOQS sommes sûrs i^iie Iliistorien ne maDqaen pu k 
la misdon qui Tattend. Un saTanC eotre toas, par son goût 
inné et ses connaissances spéciales, nous semble destiné à rem- 
plir ce rôle. On pense qoe nous Tonlons désigner M. Paulin 
Paris; et nous ne cesserons de lui rappeler qoe ses succès dans 
cette Toie sont un engagement pour lui de doter la littéraiofe 
dn moyen ftge de cette histoire qu*elle réclame impérieuse» 
menu En attendant, M. P. Paris poursuit la publication de 
son ouvrage sur les Manuscrits français de la Bibliothèque dn 
Roi; et, par des notices toujours exactes, *saTantes,sonTent 
dèTdoppées en forme de dissertations, il fait bien connaître la 
plupart de ces précieux moonmens littéraires qui ne sont con- 
sultés que d'uD petit nombre d'érudits. Son dernier Tolumeest 
surtout remarquable par Tanalyse de plusieurs romans on 
chansons de geste, aussi euri^ises que peu connues. Il ea 
donne beaucoup d'extraits, mais aucune en entier. M. Edward 
Le Glaj a Touln publier d^ine manière complète le roman de 
Raoul de Cambrai, Ton des plus anciens du cycle carlorin- 
gien; et il Ta &it avec toute la critique et Térudition d*nn 
homme déjà exercé. 

Le saTant et infiitigable M. FVancisque Michel a ajouté à ses 
nombreux traTaux la publication de la Manekine et dn tour- 
noi de Ham« On doit à M. Bourdillon Ja tradoctîon da 
poème de Ronceraux, et M. de Martonne, connu par son édi- 
tion de Parise la duchesse, a jeté une analyse préparatoire 
d*un autre roman des Douse Pairs, Aye d* ATignon, dont il pré- 
pare la publication. On se sourient de celle qui a été faite de 
la Nancéide par M. SchQti. Ce poème latin, de Pierre de 
Blarru, donne sur la guerre de Nancy et la mort de Charles 
le Téméraire des détails d*un haut intérêt. Des études qui 
méritent encore tout l'accueil des amateurs de notre andeaoe 
littérature sont celles de M. GustaTc Brunet, sur les patois de 
la France, dont il met en lumière les monumens stcc autant 
de lèle que de science, pendant qu'en Allemagne un philo- 
logue également patient et pénétré de l'utilité de la connai»- 
sance des patois pour celle de la littérature nationale, M. Schna- 
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kenburg , dresse le tableau synoptique et comparatif de nos 
idiomes populaires. Ces traraux sur l'ancien langage de la 
France nous rappellent une perte bien douloureuse pour la 
philologie française, et un ouTrage destiné & lui faire faire de 
grands progrès. Nous voulons parler de M. Fallot et de ses 
Recherches sur les formes grammaticales de la langue fran- 
çaise et de ses dialectes au xiii* siècle, dont M. Guérard a com- 
pris et signalé 'toute l'importance. L'étude de la langue, qui 
a fait de notables progrès depuis peu, est appelée & de grands 
déTeloppemens. C'est pour parer à ce besoin qu'a été entre- 
prise une réimpression et une refonte du Glossaire de Ducange, 
Taste monument élcTé à fa science par le déTOuement bien 
connu de MM. Didot frères. 

Mais les belles-lettres françaises ne se sont po|pt contentées 
de ces trayaux spécialement d'érudition : des ouvrages de pre- 
mière main, tels que l'Histoire littéraire de la France, ayant 
le xn* siècle de M. Ampère; les Essais de M, Géruzez et de 
M. Patin, sur des époques diverses de notre littérature, ont 
montré que l'on pouvait élever la critique littéraire à la hau- 
teur de l'histoire, en étudiant les ceuvres de l'esprit non seu- 
lement au point de vue de la composition littéraire, mais des 
idées, des mœurs, des croyabces dont elles sont le produit et 
l'expression. La littérature, telle que l'a considérée M. Am- 
père, est l'histoire de l'esprit humain, de la civilisation dans 
sa plus haute appréciation. Son ouvrage a été l'objet d'une ré- 
compense flatteuse de la part de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, qui lui a décerné le prix Gobert. Les critiques 
et les éloges dont il a été l'objet à cette époque nous dispen- 
sent d'entrer dans plus de détails sur un ouvrage suffisam- 
ment connu et jugé. 

I [Géographie et Voyages: — L'Angleterre, à elle seule, publie 
autant d'ouvrages sur la géographie et les voyages que tous 
les autres États de l'Europe. Cela se conçoit : son immense 
navigation et l'étendue conmie la distance de ses posses- 
sions d'outre-mer lui procurent la nécessité et les moyens de 
connaître les autres nations. Elle écrit beaucoup parce qu'elle 
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TOjage heauoeiip; «t il biU tefeoapaiih^ wék li>hUnAr» toit 
aptitude MlioiMk, le» « cil k awi NlatioM de voya^ât lai 
oaTragef de navifitioii ks pi— d îilÎ B g afci cl lee plot »•«- 
Teaus, sont produito p« 1* Aagleteti^. InHnêdieinwrt après 
Tient la Praiioe» noQ moisa haidie dani aea exploratioBa Ma- 
taiaes^ plus aareate anêine daaa l'hiateire de la gèof^wfèàê, 
plus babile à ebierrcr et à déene lea mmwm. L'Allewaagnf 
dit puu à la France eette préffimifctnef pe«r lea qaastMiM de 
géographie andemie ; et, quoifae peu vof ageoae^ die i 
pat de produire^ dans cette littaratowe spéciale dea Yoya 
quelquea ouvrage» dignes de renarqok Le» État»*Vm^ va 
geurs commelciaiiÉ à la mantère des AngWs pranèna 
leur obserration sur tous les pointa dn glehe, et en publiesl 
fréquemment les résultato poUtiqnea et pratique»» Eoin Je Por- 
tugal et la Holiande» ces deoz anciennes reines de la mer, 
prennent part, mais dans de nunndres proportions^ à ce moo- 
Tement vers leqnel le sentiment delenr Toeation ancienne les 
poosae tou|onr8. 

Les productions publiées snr la géographie Mlété sinoai- 
breuses» qn*il ne nous est point peimia d'entrer dans des d^ 
lails qui prolongeraient notre emaen hon de toute mesure. 
Qu'il nous suflise de rappeler, en Allemagne^ les trarans de 
M. de Hnmboldt sur la décoQ¥erte de rimérique, ceux de 
M. Kriegk sar l'histoire delà géographie générale^ de M. Bato- 
gannm sur l'histoire des cartes anciennes. En Angleterre, lea 
ouTrages de HM* Hassie, Johnson, Bell, IKllon, anr l'Inde, 
l'Australie, la Circassie, l'Arménie, l'Idande^ la Bnaaie, eta; 
en France, le savant ouvrage de H. le marquis de Forte 
d'Urban sur la Chine, dont il poursuit parallèlement k des- 
cription géographique et Thistoire anté-diluvienne ; les tra- 
vaux de M. Jomard sur l'Arabie, et sur l'Orient la série des 
travaux distingués, à des titres si divers, de MM, Booé, Buté, 
LeteUier, Poujoulat, Tamisier, Clot-Bej, Caldatenaa, Bar- 
rau, etc. , les relations de la Bonite, de M. Freydnet, de 
M. Dumont-Durville; les publications de documena sur lUs- 
toire de l'Amériqne, dus à M« Tenanx-Compans^ et les Ira» 
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Tans si «liltt im laSMiélè è^GdogKttUut. Noua ne (k.iMsp«s 
onblkr noa fim^ U part apf«Mr|4« «i» éludes géngfaphk|u<s 
pwle refrè8«»Uitt AthLêMw^pwtagùm parmi aoui» IL le 
TicMitte àm Saotaren » anqndl U « i là dMaè 4l'a¥air nîaQik 
coutiB H. deBiURiboUl».daBaecUf qpmtiiD niof ovuutode . 
rulèriocilê dtt b. dteowmrtii «le ïh mM ym. 

iKii9ir<«<^C*«ai ici uai de« divisiou* sou» liquolk nous 
avpoa QOiniurM le plus gmoà umibre A^euTrageSt et o'eat ici 
suctom jpie brUleoi U acicofe •€! récadition ft aoçaises. 

Moa productioiia htoturi/viesM disnseal en doonmeos et ou* 
▼ri(M de pnottère JBum. Soiêtedea publicationa de docib- 
meua biaUrifues^ il QoaTieat» aona Mm» lea rapports» do placer 
les deux moannieBS donl lea Mnédictins oui jeté les larges 
bases> et que rioslitut poursuit d'une manière digne de ses 
derancîers : nous Tenions parler de U oollection des Histo- 
riens originaux de la France et du £ecueU des ocdonaanoes 
de nos rois. Ce sont là les deux oolonnea solides de tout notre 
édifice historique. YoiU quela dncumens sont réellement 
utUeSy et c'est ainsi qu'ils doivent êtte produite atec une cri- 
tique intelligente et fficonde pour rapporter tous leurs liruils» 
L'Académie des Inscriptions et BeUes-JUtlxes a publié cette 
unnée le tome ringtiéma de chacune des deux CQOection& Le 
premier comprend les historiens ^ la France depuis saint 
Louis îusqu'à Charles lY» elle second lea ordonnances rendues 
de t4^ à i4p^. Rapprochement douloureux I MH. Dannoa 
et de Pastoret^éditBurs de ces deux beaux traTaux, ont été l'un 
et l'autre raris 4 la science depuis kur.apparitionj couronnant 
ainsi par une emna éminente une rie toute déTouée à la 
scjeuce et au culte de notre histoire» A côté de ces deux 
grandes entreprises^ il faut placer la collection des documens 
inédits publiée par les soins du ministre de l'Instnictioo pu« 
blique^ et dont les livraisons les plus récentes comprennent la 
correspondance de Henri d'Escoublean de Scordis» par IL Eu- 
gène Sue; la chronique de Bertrand Dugnesdin de Curelier» 
par M. Charrièse ; les archiTes administratirea de la Tille de 
Reimsi par H* Fient Tarin j lachroniqua d'un religjùeux de 
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Saint-Denis, comprenant le règne de Charles Vl, par M. Sel* 
lagnet; un choix de lettres des rois, reioes et autres person* 
nages des cours de France et d'Angleterre, par M. Champol- 
lion Figeac , et enfin les OHm ou registres des arrêts rendus 
par la cour du roi, de saint Louis i Philippe le Long. M. Pan- 
lin Paris, par son excellente édition des chroniques de Saint* 
Denis, et M. de Luynes, par sa publication de Mathieu Paris, 
ontrendu aussi un Téritable serrice i Thistoire ; et l'on doitlouer 
encore, quoique en serèsenrant de faire un choix, les publica» 
tiens de la Société de THistoirede France. Au nombre des publi- 
cations particulières qui méritent d*être distinguées, nous pla- 
cerons l'histoire des ducs de Noimandie et des rois d'Angleterre 
dont la connaissance est due & M. Francisque Michel ; la corres- 
pondance de l'empereur Maximilienl*'et de Marguerite d'Au- 
triche, sa fille, recueillie par le sayant M. Le Glay ; les lettres 
de Marie Stuart, publiées par la piété du prince de Labanoff ; 
la correspondance de Henri lY et de Maurice le saTant, due 
aux soins de M. de Rommel. Parmi les ouvrages consacrés à 
des règnes ou à des personnages spéciaux, nous ayons cité 
atec éloge Thistoire de saint Louis, par M. de YiHeneure 
Traus, cette rie qui fait aimer et admirer celui qui en est le 
héros, car elle a été faite ayec admiration et amour; l'histoire 
de Louis XIII, par M. Bazin, ceuvre de sagesse et d'exactitude 
où Tauteur se contente d'être yrai, dédaignant d'être brillant : 
rhistoîre du règne de Louis le Pieux, par M. Fraotin. et la bio- 
graphie de Jacques Cœur, par M. le baron Trouyé. 

Mais, pendant que la masse des esprits semble préoccupée 
du soin et du besoin exclusif de recueillir les faits et les docu- 
mens historiques, quelques-uns restent fidèles à cette école de 
philosophie historique qui, estimant assex avancée l'inyestiga- 
tion des faits, se croit autorisée à tirer des conséquences et i 
formuler des systèmes. Il y a une expression de cette teodinee 
synthétique dans le succès toujours grandissant et ia réim- 
pression de l'ouyrage si éminent de M. Guizot sur l'histoire 
de la civilisation. Nous ayons mentionné avec distinction l'ou- 
yrage écrit par H. Hello sous le titre de Philosojihie de l*his* 
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toire de France. Il faut y joindre celui de M. Dumolard, ho* 
Doré des élogea de TAcadémie lors du coBCOurs récent pour 
le prix institué par M. le baron Gobert, et qui a produit les 
idées les plus hardies et les plus systématiques sur le moyen 
âge et la féodalité. 

Ce concours que nous Tenons de nommer appartient au 
mouTement des études historiques. Nous ne voulons pas en 
juger Tinfluence salutaire ou nuisible sur la science : nous con» 
staterons seulement qu'il est devenu un stimulant de plus pour 
cette ardeur historique qui nousdomine.L'affluence a été grande 
et deyiendra de plus en plus pressée aux abords de TAcadé'* 
mie, et celle-ci aurait eu au plus haut degré Tembarras du 
choix, si la qualité des œuyres avait égalé la quantité. Mais 9 
il faut le dire, sans vouloir préjuger en rien l'action future de 
ce concours , jusqu'ici les récompenses du baron Gobert ont 
provoqué et mis en relief peu de talens ignorés et encore 
moins de chefs-d'œuvre inconnus. L'ouvrage que M. Aogus» 
tin Thierry a publié sous le titre de Récits mérovingiens, était^ 
par le mérite du travail et le nom de l'auteur, parfaitement 
hors ligne. Combattre, pour lui, c'était vaincre; aussi c'est un 
succès qui, en contentant tout le monde, n'a surpris personne.. 
Nos lecteurs se souviennent que nous avons analysé cet ou- 
vrage avec toute l'importanoe qu'il mérite. Tout est dit pi^ 
reiUement sur la valeur des savans ouvrages de MM. Mi» 
ohelet, Mont^ et Sismondi. A ces noms on joint sans t^op 
de désavantage ceux de MM. Burette, Henri Martin, etc. 

Mais toute science est loin d'être concentrée à Paris, et sans 
croire à cet avenir si désiré par les provinces de la décentra- 
lisation intellectuelle, il faut rendre justice à la saine érudi- 
tion, à la science véritable dont quelques-uns de leurs savans 
font preuve fort souvent dans d'importons travaux. Analyser 
nous serait impossible, qu*il nous suffise de rappeler les ex- 
cellentes recherches de M. de Gourson sur l'histoire, la lan- 
gue et les institutions de la Bretagne armoricaine; l'histoire 
du Béam, par IL Maiure ; celle du Roussillon, par M. Henry ; 
de TAunis^ par M. Massioa; duPoitopi par H. de Sûnt-Her- 
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laquelle quarante siècles n'ont rien pu et que cependant une 
foïgnèe d'Anglais prétendent reoyerser sans efforts I Le se- 
cond ouTrage est THistoire de la domination romaine dans les 
Gaules , de M. Amédée Thierry, travail neuf, et cependant 
Trai, où le respect des faits n'a nullement nui à la largeur et 
à la hardiesse des inductions. 

Si une nation élevait quelques prétentions contre la supé- 
riorité de la France pour les études historiques 9 ce serait 
peut-être l'Allemagne ; mais le rôle d'historien exige un en- 
semble de vues, une hauteur et une hardiesse de coup d'œil 
qui semblent peu propres au caractèi'e allemand. Aussi les tra- 
vaux généraux d'histoire sont rares en Allemagne, et les his- 
toriens, dans la large acception de ce mot, s'y montrent peu 
souvent. Mais le:* questions de détail y sont étudiées et traitées 
avec cette patiente et sûre méthode qui creuse beaucoup, af- 
firme peu, et si elle ne façonne pas le minerai, sait du moins 
l'extraire parfois à de très-grandes profondeurs. Toutefois il 
faut faire une réserve pour l'histoire ancienne : les Allemands 
s'en occupent plus que nous ; témoins entre autres ouvrages 
d'une haute importance, l'Histoire de la civilisation morale et 
religieuse des Grecs par Van Limburg Brouv^er; l'Histoire de 
la Grèce depuis la fin de la guerre du Péloponnèse jusqu'à la 
bataille de Uantinée, par G. R. Sievers; l'Histoire delà con- 
stitution de la république romaine, par M. Gœttling, et surtout 
le Corpus scriptorum historiés Byzantlnae, imprimé à Bonn. 
En pénétrant dans l'histoire sociale de l'Allemagne, on troure 
au début une question qui a été long-temps agitée sans qu'on 
puisse se promettre encore une solution définitive; c'est celle 
de l'origine des Francs. Tout récemment encore elle vient 
d'exciter l'attention d'un écrivain distingué, H. Ferdinand 
Hnschberg, qui, en réunissant tout ce qui concerne les corn* 
mencemens des Allemands et des Francs, a Toulu faire con- 
naître réciproquement aux deux pays la partie de ce passé 
^'ils ignorent le plus. Quant aux publications dematérianz, 
elles sont nombreuses et quelques-unes importantes : de ce 
nombre, citons le grand ouvrage de H. Perte, MMumwtd 
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GtrWianiœj contenaot lesmonumens originaux de lliistoire na- 
tionale. Vienne surtout et 1* Autriche mettent au dehors leiin 
archives et leurs .documens. Quant à Thistoire moderne, on 
distingue l'histoire de la guerre de Trente ans, par Daniel Ri- 
chter qui, après dix ans de travail, vient nous donner la vérité 
technique, et non une relation littéraire et artistement défi- 
gurée sur ce grand événement ; THistoire suédoise de Char- 
les XII, de M. Lundblad, traduite en allemand par M. Jensaen, 
et où Voltaire est fort attaqué comme infidèle, partial et ajant 
écrit pour la vogue et non pour ^la vérité. Les principautés 
allemandes travaillent aussi à cette résurrection historique, 
poursuivie par les grands états. Cette année a vu rHistoire 
du Luxembourg, par le docteur Paquet, celle du Limbourg 
de P. Ernst, publiée par M. Edouard Lavallene, et VHistoire 
d'Aix-la-Chapelle de M. Christian Quix. 

La Belgique, si voisine de la France, ne pouvait s'empêcher 
de partager notre goût pour les recherches historiques; elle j 
était d'ailleurs préparée par les tentatives de plusieurs esprits 
èminens, qui , depuis la formation du royaume des Pays-Basj 
avaient- senti le besoin de reconstruire dans l'histoire cette 
nationalité belge et hollandaise qu'avaient renversée un in- 
stant les événemens politiques. A l'imitation de nos Comités 
historiques, S. M. le roi Léopold a créé une commission 
d'histoire, chargée de retrouver et de faire connaître tous les 
monumeps nationaux. La publi^tion de Philippe Mousk a été 
l'un des fruits de cette création^ laquelle on doit une foule 
de précieux travaux de détail. L'Académie de Bruxelles ne 
cesse aussi de rendre des services à l'histoire et à la littéra- 
ture. La Belgique peut lutter avec des États bien plus considé- 
rables sous le rapport politique, et avec des hommes teb que 
UM. les barons de Stassard et de Reiffeoberg, de Gerlache, 
Quetelet,etc., la position intellectuelle peut se promettre roas 
les développemens. 

Antiquités. — Quant aux antiquités, leur étude est toujours 
en proportion de l'ardeur pour les recherches historiques. En 
effet, l'étude des monumens doit toujours marcher avec celle 
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des teites ; elles se fécondent mutuellement, en se serrant de 
preuyes Tune à l'autre. Aussi, pendant qu'en France on orga« 
oise à l'enyi des sociétés destinées à mettre au jour des do* 
onmens historiques, il s'établit chaque jour quelque nouyelle 
aoadéoiie youée aux recherches archéologiques. La première 
en date et en importance, la Société royale des Antiquaires de 
France, Tient de réparer, par la publication d'un sayant et 
Tolumineux recueil de Mémoires, le retard qu'elle ayait miSj 
en 1839, à continuer la série annuelle de se9 publications. 
Après elle, et en tête des sociétés laborieuses et fécondes en 
résultats scientifiques , il conyient de placer les Sociétés des 
Antiquaires de Normandie, de la Picardie, de l'Ouest, du Midi* 
Chacune de ces académies publie des Mémoires où l'on trouye^ 
sur l'histoire et sur les antiquités locales , les renseignemens 
les plus curieux et les moins connus. Nous ne deyons point 
oublier aussi les serrices déjà rendus à la science par la com- 
mission récemment formée pour nous faire connaître l'ar* 
chéologie de l'Afrique. 

Parmi les trayaux particuliers, nous ayons signalé déjà les 
lettres si sayantes et si probantes de M. Raoul-Rochette, sur 
la peinture des anciens. Nous rappellerons les explications de 
l'inscription de Rosette, données par MM. Letronne et Le- 
normant; le liyre tout nouyeau et si digne d'éloges de M. Mau« 
duit, contenant ses découyertes dans la Troade, mais surtout 
le beau trayail patiemment et sayamment édifié par M. Jal^ 
sous le titre d'Archéologie nayale, et le grand monument lit* 
téraire éléyé par MM. Ghampollion Figeac, père et fils, à la 
paléographie grecque et latine. 

En Allemagne, on connaît les beaux trayaux d'Otf. Mul- 
1er ; et ce nom rappelle une des pertes les plus regrettables de 
la science archéologique. Nous ayons cité son ouyrage sur la 
description des antiquités d'Antioche, et l'histoire du temple 
de Salomon, de M. Keil. 

La Société archéologique de Londres ne cesse, par ses pu*« 
blications, de bien mériter du monde savant. A côté de se$ 
trayaux, il faut ranger l'ouvrage sur les marbres anglais, le 

L 7a 
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Dictionnaire archéolo^i^e de r a « ri q | Ml é ,de M> TJwttdV «t 
VBistoire des antiquités d« 'Winchester,, 



Tel est U tableai» eu HiouteitotililM^ectMl ptttdaaik Vmm^ 
née qui Tient de s'écouler. Neasr af OBë ooaia^ et à 
beaucoup de chœes^ e^, menue en doMmoi à cet i 
dimensions sans doute trop étendiicsy ilesl difficile d^îji 
seulement les matières principale»* Nou» «▼omovouU» ^aletf «a 
coup d'œil général sur les progrès de TEutfCkp^ sâTanQl* Las 
matériaux fournis par notre reeueil nous rendaient eatiol&ohe 
facile : nous n'ayons point voulu j manquer.» Mo«o oouo eaiô» 
merons heureux si nous avons pu signaler à nos Icotewo le 
trait particulier de la culture littéraire de elMeuae des BOtiOUt 
de TEurope, et leur indiquer tout ce que l'habitude de cette 
littérature internationale doit amener de résultats leconds 
pour les savans de tous lei^ pays. Quoique cet article soîibieu 
long, nous demandons la permission d'y aîouter un m^ot sur 
le fait dominant du mouvement intellectuel de la France; 
nous voulons parler de cette ardeur inouïe qui pomste tous 
les esprits vers l'histoire. 

Mises en honneur par un historien éminent devenu ministre, 
et dppuis constamment fiaivorisées par ses suecesseurs^ les ét»> 
des historiques ont eu parfois le rare privilège de faire trêve à 
nos préoccupations politiques. Elles sont devenues le sujet 
d'investigatibns sérieuses et même un ob)et de mode; grande 
preuve et puissante garantie de succès en France. Les résulUts 
obtenus ont-ils été en propdition de lapassion apportée aux re^ 
cherches ? nous n'oserions le dire.^ Au zèle véritable se sont 
ajoutées bien des passions factices. Quand tout le monde s'en 
mêle, il est bien difficile qu'il n'y ait pas beaucoup à blâmer, 
et l'on ne saurait dire tout ce qui s'est produit de Causse 
science et de faux savans. Quoique bonne en soî^ cette ardeur 
de l'inédit, qui semble s'être emparée de tout le monde, a bien 
des inconvéniens. Rien n'est facile comme d'amoncder les 
documens ; la Bibliothèque du Roi et les Archives du royaume, 
sans compter tous les autres dépôts publics, ont largement 
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de quoi défrayer pendant de longues années toutes lespreases 
de la Trance. Mais à cette publication en l>loc^ à cette émis- 
sion miftêrlelle de documens, la science yéritable, rhialoice 
fSgne de ce nom ont-éllos l>eaucoup â gagner ? On nous ac- 
cusera peut-être de Touloîr refroidir une ferreor destinée^ 
ainsi qu^onTaffirme, à Taire luire enfin la lumière sur nm 
origines, sur nos institutions et nos mœurs : mais ne dirait-ûs 
pas que nos origines ont été jusqu'ici impénétrables, que les 
sources de nos institutions n^ont jamais été fouillées^ queiiûf 
mœnrSy nos arts, nosliabîtudes sont toujours demeurés lettres 
closes ?t)ul,11j a des parties de détail à améliocer^ quelques 
questions l>ien rares, mais importantes, à résoudrcj guolgiyp» 
points o'bscurs de certains régnes à éclaircir, et des e^prila 
éminens s'attachent avec raison à la solution de ces quelques 
problèmes que tout le monde connaît et qui de tout temps ont 
été indiqués à la critique des Trais sayans. Mais de croire que 
tout est à faire, que tout est à découvrir, que jusqu'ici l'his- 
toire n'a été qu'une confusion, un mensonge, un chaos; voilà 
qui est parfaitement absurde, et voilà cependant ce qu'on a 
pensé, ce qu'on a écrit ;TOtl& de ces préjugés qui ne dominent 
le commun des irudits que parce que certains esprits émi- 
nens leur ont donné créance. Non certes, en histoire tout n'est 
pas à découvrir ; et réciproquement il s'en faut que dans tout 
ce qui a été mis au jour dans ces derniers temps il n'y ait que 
des [découvertes. Les hommes qui jusqu'à présent avaient 
compulsé notre histoire savaient aussi lire les manuscrits qui 
en sont la source; ils savaient où aller trouver les documens 
qui en éclairent l'ensemble et les détails : s'ils ont refusé d'en 
publier les textes, c'est qu'ils avaient su en prendre la sub- 
stance. Et aujourd'hui, quand la foule des savans novices pé- 
nétrant dans nos dépôts, à la vue d'un monument dont ils ne 
soupçonnaient pas l'existence, s'écrient avec un enthousiasme 
tout colombien : Terre, terre ! ils imitent Améric Vespuce 
donnant son nom àla découverte des navigateurs espagnols, ou 
mieux encore ce villageois casanier qui prend pour un autre 
monde la contrée la plus voisine. 
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n Ta donc sans dire qu'en applaudissant au gotkt si puis- 
aasunent éTeillè des itudes historiques, nous entendons bU- 
mer toutes ces publications hfttiTCS etindigestes, choisies sans 
utilité et sans à propos, disposées sans critique et auxquelles 
on ne trouye qu'un seul mérite, celui d'être inédites. Le ten^ 
et l'argent qui se dépensent dans de tels trayauz pourraient 
être bien mieux employés à éleyer arec les matériaux acquis 
quelque monument historique Téritablement utile, savant et 
lilorieux pour ceux qui en seraient les ouTriers et pour le 
temps qui le Terrait naître. Faisons une halte, sans quoi, 
comme ces mineurs trop aTides, nous allons nous trouTer en» 
acTclis sous le monceau de nos déceuTertes. NousaTonsasses 
traTaillé dans la carrière; il est temps de )eter les fondemens 
du temple. 
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Religious cbaracter of Ihe âmerican gov., V88. 

Collectio confessionnm in ecdesns reformatas, ptr iGuueyu, m 

Souyouthii Liber de interpr. Korani, par VenrtinfBy 1H1. 

Der Bilderstreit der byzantiniscben, par Mars, IS. 

Tersuch einer DartiellaDgdes GhrisCoIogie, ete.« p« Geroek, 10. 



/ntrodttcttofi, droit romain^ fnmçmU^ -eîe.^ mde tHmimel^ efH 

Encyclopxdia juriuprodentiv, par Dm Tes» 800. 

Mélanges de droit public, par de Haller, 40t. 

Ëlémens de droit public, par Foucavt» 101. 

Histor. Juris graec. rom., par Zaeharic, 20S. 

De Servii TuUii censu, par de Eaomer, 806. 

Corpus juris romani ante^ustiniaiii, 878u 

Historia juris romani, par Holtz, 674. 

De origine parti tionis digeMomm, par Stephân* 807. 

Index omnium quse in corpore juris Justin., par6chi6id6r» 102. 

Journal pour le droit romain, par Elvera, 680. 

Rechtsphilosopbie als Naturlehre» par Wamkœiûi, 487. 

Vorschule der lostitutioDeii, par Wamkmaig, 892. 

Zeitscbrift fQr geschîcbtlicbe, par Sarigny, etc., 489. 

Abbandlungen ans dem LiritiedieB Raotate, per ^afi, 898. 

Die TrennuDg der Justiz, 304. 

Die Kircbenverfassung nach Lefare, par Stahl, 589. 

Geschicbte der Quellen, etc., par Jacobson, 206. 

Das Deutsche StrafTerfahren, par Mittermaier, 19» 489* 
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Barstellung der Ldhre, etc., 588. 

Journal du Ptltis, par Belli, 399. 

Sur la légulation ruMe, par Tolstoy, 209. 

The law relating to India, 685. 

Cours de droit civil, par Demante, 778. 

Le droit civil français, par Touiller, 16. 

Las Godes, par Teulet et Loiseau, 304. 

Gompendium juris canonici, par Lequeux, 964. 

Droit ecclésiastique protestant en France, par Schneegaaa, 684. 

Le livre des Assises de Jérusalem, par Raualer, 204. 

Coutumes locales du bailliage d'Amicos, par Bouthors, 776- 

Régime des communes, par Daveone, 976. 

Commentaire de la loi du 8 juin, par Lainné, 17. 

De la séparation de corps, par Massol, 975. 

Gode maritime dé la marine marchande, par Beaussant, 875. 

Collection de lois maritimes, par Pardessus, 24. 

Traité de l'usure, par Petit, 777- 

Traité desprocèan^eHiaux^etc., par Mangin» 396. 

La taxe en matière civile, par Carré, 106. 

Des lettres de change, par Nougui^r, 31. 

Collection des statuts des wciétés anonymes, par Triotn; Ut. 

Code des faillites, par Tbierriet, 779. 

Analyse des circulaire^ etc^ par Gillet, 970. 

Lois des justices de paix, par Nouriier, 972. 

De universitate non detinquente, par. Lauenatein, 971. 

Théorie du cod« pénal, par Hélie et Chaaveau, 1068. 

Législation pénale, par Ortolan, 17. 

Archives du droit criminel, par Âbegg, etc., 683, 877. 

Du vol et des eirconstanoes atténuantes, par Preatal| 9.7d. 

De crimine rapinse, par Schwarze, 101. 

flCIENCaSS ET ARTS. 

Philoêophie^ morale^ métapkffsiqm* 

Platonis opéra omnia, par Orelli, etc., 227, 325. 

CEuvres de Platon, par Cousin, 418. 

Platonis Parmenides, par Stallhaum, 27. 

Platonis Theastetus, par Stallhaum, 325. 

Platonis Sophista, par Slallbaum, 610. 

Vindicis Platonicae, par Hermann, 614. 

Distertatio platoniea, par Jahn, 326. 

Aristotelis Politica, par Stahr. 420. 

Examen du traité d'Aristote sur l'âme, par Bontoux, 700. 

Plutarchi scripta moralia, 42. 

M. Tullii Ciceronis de finibus bonorom, 123. 

De Lacedsmoniorum philosophia, par Wiskemano, 900. 

Pr. Baconis novum organum, 309. 

Filosofia délia morale, par Rosmini Serbati, 1072. 

De la philosophie au xviii« siècle, par de Caraman, 401. 

Philosophie sans système, par Rogniat, 590. 

Mélanges philosophiques, par Ritter, Il 10. 

Cbaracterismi principum philosophoium, parHeusde, 26» 

Syllogismorum analyt. origines, par Benekc, 28. 

Critique de la philosophie de Thomas Reid, par Gamier, 979. 

Leçons de logique, par Charma, 405. 

Le matérialisme et la phrénologie, par Forichon, 879. 
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De Perrcur, ptr Ferrari, 1073. 

De la solitude, par Zimmermann, 880. 

Coars d'ettbétique, par Hegel, 685. 

Des principes, par Grousse, 590. 

Court de morale sociale, par Dinocourt, 400. 

Actualités sociales, par BouUangé, 311. 

Du progrès social, par de la Farelle, 214. 

Constitulioii de l'Univers, par Azals, 596. 

Théorie catholique de la société, par Raret, 31t. 

Des améliorations matérielles, etc., parPecqueur, 404. 

Fragments de philosophie, par Hamifton. 781. 

Leihnitii opéra philosopbica, par Erdmann , 978. 

Politique f financée, odminietrMioHf ete* 

Economie politique, par Rœderer, 784. 

Ijes grandeurs de la patrie, par Madrolle, 878. 

])e la politique à l'usage du peuple, par Limayrac, 690. 

DÎTagations d*un pessimiste, par Morin, 28. 

Teona de los Gobiernos, par de Ayala, 213. 

De la politique générale, par Considérant, 212. 

Études d'économie politique, par Barillon, 979. 

Economie politique desRotnains, par Dureau, 491. 

Untersuchungen ûber rœmische, par Rnbino, 210. 

Essai politique, par de Poly, 1075. 

De la démocratie en Amérique, par de Tocqueville» 1067. 

Economie sociale, etc., par Pecqueur, 409. 

Délia eeonomia politica, par Cibrario, 810. 

Sur les associations politiques, par Roulez, 14. 

Etfonne politique, par Barbet, 782. 

Prérogathe royale en France, par Lorieux, 688. 

La frontière du Rhin, 495. 

Derniers yœux d'un électeur de 1789, par Berryer, 109. 

De rezpatriation, etc., par Dutot, 110. 

De rintenrention européenne en Orient, par Honry, 980. 

La Térité sur Alger, par Duchassing, 787. 

Algérie, par Leblanc de Prébois, 981. 

Mémoire sur l'Algérie, par de Nazarieuz, 745. 

Sur un changement desYStème en Algérie, par Sagot. 691. 

De la colonisation militaire de l'Algérie, par Thomassy, 496» 

Algérie, par Blanqui, 785. 

Emploi des enfans dans les fabriques, par GiQet. 983. 

Etat des oufriers dans les fabriques, parTillermé, 788. 

Les sourds-muets, par Berthier, 1074. 

Polémique pénitentiaire, par Christophe, 497. 

Pénitencier d'essai à Paris, par Cerfberr, 499. ,, - a^ 

Ex. de la théorie du système pénitentiaire, par La Rochefoiicaiud« lOd. 

Compte général de la justice criminelle en France, 499. 

Vémoire snr les bagnes, par Gleizes, 313. 

Classes dangereuses de la population, par Frégîer, 780. 

Défense du système protecteur, etc., par de Marifault, 982. 

Années de terre, par de Girardin, 983. 

Aperçu de l'état militaire en 1840, 985. 

Organisation de la cavalerie, par Musset, 985. 

Tirailleurs d'élite, par Viard, 986. 

Lettre au ministre des travaux publics, par Teisserenc, 990. 

The United States of north America, par Brothers, 993. 
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Commerect hUioir$ naturelle^ médecine, ara pratiques, tic. 
Commerce français an Bengale, par Walker, 988. 
De la pèche sur la côte d'Afrique, par Berthelot, 1086. 
Des criaet financières, par Chitti, 406. 



Des banques en France, 598. 
Question d^ snci 



I sacres, par Molrognier, 788. 
Conseil colonial de la Guadeloupe, 881. 
Du crédit en France, par Courtet, SU. 
The Theory of money and banks, par Tacker, 815. 
De la liberté commerciale, par Gastaldi, 601. 
Administration des douanes, 986 

L'association des douanes allemandesypar de la Ifourais, 1076. 
Des compagnies d* assurances, par Rey, 216. 
Informasioni statistiche, 218. 
Memorie délia R. Ace. délie science di Torino, 185. 
Transactions of the Royal Society of Edinburg, 316. 
Théorie de Tapparition graduelle, etc.i par Kutorga, 789. 
Annuaire de minéralogie, par de Leonhard, etc., 791; 
Histoire de la géognosie, par Keferstein, 888. 
Erdkunde (géologie), par Petzholdt, 603. 
In cod. botan. Uno. index alphabeticus, par Petermann, 887. 
Nomenclator boUnicus, par Steudel, 887. 
Systèmes nàtnrels des plantes, par Zunk, 1080. 
La géologie dans ses rapports, etc., par Boubée, 692. 
Éducation des vers à soie, par Bonafous, 693. 
Leçons de M. Camille Beauvai^, par Michel, 695. 
De l'art séricicole au printemps de 1840, par Puvis, 1080. 
Culture du mûrier, par Pe^rotet, 1079. 
Sur le channe du Piémont, par Rey, 991. 
Aecademia economico-agraria, 697. 
Rapport à la société d'agriculture, par Tbierion, 88. 
Eléments ofagricultnral chemistry, par Dary, 317. 
Recensio specierum Pteridis, par Agardb, 114. 
De petrefactis, par KurUe, 29. 
Gênera cactearum, par Miquel, 1 18. 
De phcnomenis qnibusdam, etc., par Radicke, 114. ^ 

De rélectricité de la chaîne galvanique, par Henrici, 792. 
De la parturition, jmr Deiwart, 406. 
Polygonum tinctonum, par Bonafous, 407. 
6. Pniys Yan der Hœven, de arte medica, 116. 
Recherches sur la médecine, par DuTÏvier, 221. 
De originibus medicin» arabicae, par Spj^enger, 795. 
Œuvres complètes d'Hippocrate, par Littré, 219, 506. 
Statistique médicale, par Gavarret, 794. 
Phénomènes électriques des animaux, par Matteucci, 992. 
Le magnétisme opposé à la médecine, par Du Potet, 797. 
Celsus sur la médecine, par Ritter, 812. 
Ectopi» cordis doctrine, par Maurit, 114. 
Traité des maladies du cœur, par Pigeaux, 223. 
Maladies de la peau, par Gibert, 80. 
Traité du système nerreux, par Sarlandière, 797. 
Maladies des Européens, par Tbevenot, 795. 
CoUectansB oucdam dephthisi pulmonum, par Cerutti, 117. 
Traitement ae la pierre, par Civiale, 602. 
G. Valentinde functionibus nervorum, 115. 
Traité des altérations du sang, par Piorry, etc., 895. 
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Sur Toplitlialmie régnante en Belg^ne, {Ntr Gdfe, V9t. 

Lithurgtque, par Blum, 792. • 

La chirurgie de M. Dieffenbach, par PhiUîpa, «94. 

L'eaa fraîche, etc., par Gros», 116. 

BeobachtuDgen ans der Zootomie, par TreYÎnnue, 30. 

Beitrxge zur zltern... Buchdruck, par.LemfMvtz, S33. 

Débats de rimprimerie à Strasbourg, iiar de lAbordtt» &0S. 

Origine de rimprimerie, par de LabercLs, JMt, 

De Téquitation, par Xénophon* 440. 

Système métrique décimal, par Veaaint, 834. 

Traité des nouvelles mesures, par Laoeakot, 333. 

Traité des neuveaox poids, par Bovy, 336. 

Cubage des bois rouds et carrés,, par Lameré. 039. 

Fabrication des bouches à Teu , par Huguemn» 636« 

Arc de la paix à Milan, par Reina, 607. 

Des Turbines, etc., par Houaaau, 463. 

Théorie des puits artésiens, par YieUet, j313. 

Chemin de fer, par Pecquenr, AiSt. 

Chemins de ferdeTAngleterre, par Binsan, 039. 

Saggio di economia teatrale, par Xoflsi-G«Uîeao« &3&. 

Peinture sur -^rre, par Vigne, 217. 

Rapport dn Jury central de rexpoeition. ilL. 

Mémoires de l'Académie des SoMBoes, 333. 

Comptes rendus de i!Académîe dea Sciences, Ai. 

Sciencei physiques en Néerinn«Ui, 303. 

Grammaires ^fdicUmmmires. 

Enseignement des langues, par Mareelki, 426. 

Sur l'enseignement daa Unguss, par lfanalU»«i60i. 

Dialectique du langage, par Hobr, 8tt-. 

Physiologie du langage, par Rw>« ^^^' 

De graecc lingnae dialectis, par Ahrens, 23fl. 

Spécimen onomatologi grseci, par KaiU 3X6. 

Origine et signification des cas 4^ecs, par Sersiiiv AfiS. 

Uebersicht der •«ergleiciienden, par Savala, &U* 

The New Cratylus, par Donaldson, SiO. 

Yergleichung der Sprarhen, par.Eichhefi;a3Q. 

Manuel des synonymes latina, pariDoderleio» lOitt. 

Corpus grammaticorum latiaorom ««olerum, 123. 

Kleines etymologisches tWorierhunh, par Aisch, 126. 

Beitnege zur Etymalogie, par Hœfer, 126. 

Philologische'Abhandlungen, par LaokaLaBn,.373. 

Grammaire française théorique, par Bichon, 013. 

Recherches surtla langue frao^caise, par Fallot, J34« 

Denkmaeler altniederlaendischer Spracàe, .par JCaoslni;, JiU>. 

Petite grammaire laponne, par -Possart, .1011. 

Histoire de la langue et de la littér. Asa Slaves, par Eidklioll^ 12lA« 

Wissenscbaftliche Syntax der Franzoesischan. par Sfthilllio,iUtt« 

The history of Russian-liieralttre, par Quo, 331. 

Institutiones lingux persica:, par Vullecst 433. 

Muntakhabat-Vflind.Bindoust. Sélections» par flhflVamwir^ 1A16. 

A leiicon hebrew, etc., par Lee, 632. 

Thésaurus graecae linguae, 513, 896, 004. 

Lexicon graco-latinam, par Brêtachnaider, 43. 

Glossarium .médise et inf. lat., par Du Gange. 622. 
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Dictionnaire allemandUgrec modaru fraaçMi,, pas. SoiniîdU.M9c 
Le polyglotte improviBé» pas Rensi, 236. 
Dictionarinm anamitico-Iatinum, pas Tahesd.. S42« 
Tocabulaire sanscrit, par Loiseleur,.&6. 
Radices pràcriticcy par Delius, 724. 

UiUtàtUTû. grecque, et latim. 

Literatara of ancient Greece, par MQlUr, 70y. 
Die fragmente der epischeo poésie, 414. 

Kemarques critiques sur Homère, par Siadlelmann, lOSiU 

De iteratis apud Homerum, par Hermaan, 606. 

An essay upon the Yersification of Homer, par HTTOr, ^f Q- 

Homère et Hésiode, par Guigniaut, 995. 

Considérations sur Hésiode,. par Careamor 6Aft« 

Eesiodi carmina, etc., par Lehrs, 603. 

Hesiodi scatilm HeranUâ». par Ranke, 41«b. 

Beitraege lur KriUk, par a^nder^ SI». 

Die Griechischen Tragœdien, par Welcker,. IIB; 

Aischylos Tragœdien, par flekoeiéaKV 37. 

De ^schyli, Sonhocliav Bmipiais iniaepvb gn, ptrKeMnt mt. 

Sophochs Ajax, par Apitzius, 2J7. 

De Chryse insula Sopboclis, par Heinricb, 603. 

Die VerdaMshligiingeft Bui|iiëeîsciBB Yenni p» ifnMMr, 609. 

De cbronologia ftbulariur.BujBpid.,.pae Z&MÉoiifer, 36i. 

Fragm. comiconim graecoanmi^ pan lliâBeke,.30|. la 7; SOT. 

Gomicorum grsc. fragmenta, psr BaHira 90ft 

Eine karue Comœdien, S38. 

Aristopbanis fragmenta, par Bergk, 798. 

Aristophanis comœdiK, pan G». Dindovf^. IMu 

Observuiiones criticae imArlstoiibmMiiiv pv LeMingi 39. 

Hermesianactis poets fragneniaim,.par BHîImv 3t4i 

Obserrauones ijv(|| SsytasiMi, par Spitaneii; X». 

Gescbicbte der HelleniscJtan Poemc, pm Boé^Sli. 

Acta seminarii philologici Hiedelbergeiim^SOi 

Omciones bistoric» grascae, pair Pilba^. 619. 

Ascbinis oratio in Tlmarcfaum. 119. 

Des fragmenu d'Archyias, par Griippe,. OOir^ 

Aenopbontis CCconomioni,. pair Kent; 61 &« 

Gasiii Dionis fragmenta, pan Obasa» 6iit. 

Fragmenta.BiiiladMH.p« Bttbner, Mm. 

Aristoxènes, par Fenssner, lOOf'. 

Dionis Gbrysoatomi ai^«i|noa^ pavGOii^ MOi. 

Lettre à M. Hase sar Dion CbryeoMm»^ pa» GmIV é«fc« 

Eloge de la cbe?elure, par Miller, 701. 

Philostrateus liber de gyanatieav par HayeMv »•* 

Plutarchi vita Fhocioois. par KraM», ht t. 

Luciani 0||Bra^ pan Dlndor^ rmi 

Aphtbonu Progynuwamaiv^ pm PaMeMt^ M 

Besycbms gloasograpbus, par Kopttar, 6Hfc 

Corpus parœmiograpborum grccoruai,. par Sebneidewfiiv 666. 

Scnptores renim mirabiUnm grrni^ paît WMerataim, tWi, 

Aneedota giwca». pv Oraoi»; 2l6v 

Aeta societatis grascs^pv VV^tennaiHii el■^ 6i8v 

Auctores classici latini, par ZeU, 41. 

collection des aottHrs \mmim, pw Efiaard, 704, 603» 

Ueber die Anwendung der Musik, parEteînlMld, 3I6# 
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De Hontii td Pîtones epistola, ptf Streaber, 827. 

Kritik nnd Erklaernng des Horaz, par DOntzer, 231. 

!>• Q. Horatio Plaeeo, par Feldbauach, 41. 

JoTenalis Mtire, par Heinricb, 42. 

P. Terentii Adelphe, par Klotz, 41. 

Coït épigrammes de Martial, par MoUeTaat» 712« 

KatilinaderedUtt suo, par Zumpt, 908. 

Salnitt opéra, par OrelÛ, 328. 

SejLtna Pompeias Festua, par MoUer, 516. 

Histoire des lettres latines, par Gollombet, 232. 

Ad scholae latin», etc., par Schmidt, 37. 

]Ueinelateinisclie,etc., TonDisseo, 903. 

De diis Romanomm patriis, par Hertzberg, 909. 

Littérature françaùe et étrangère. 

De la littérature ans onze premiers siècles, par Balbe, 812. 

Histoire littéraire de la France,. par Ampère, 427. 

Histoire littéraire, par Gerusez, Si. 

Histoire de la littérature, par Lefranc, 1006. 

Littératore française contemporaine, par Quérard» 1094. 

Théâtre français au moyen âge, 47. 

Opuscules en Ters patois, 50. 

Tableau des patois de la France, par Scbnakenbnrg, 627. 

Ouvrages en patois du midi, par Bronet, 625. 

Ancfens patois de la France, par Brunet, 1004. 

Eoman de la Hanekine, par Michel, 1092. 

La chasse du cerf en rime française, 719. 

Le Tœu du héron, 430. 

Li romans de Raoul de Gambray, par Le Glay, 716. 

Le poème de Roncevaui, par Bourdillon, 713. 

La Ilancéide, par Pierre de Blarru, 520, 910. 

Deux fabliaux d*un Hs. de Neuenburg, par Relier, 912. 

Sur Jean Edouard du Honin, par Lélut, 723. 

T|Mtyi*^ta Pcipatxa, par Firmenich, 128. 

DeHrosuitha poetna, par Freytag, 126. 

Le Ter à soie, par Vida, 523. 

Opère del conte Giulo Perticari, 819. 

notice sur le Spéculum, etc., par Guichard, 123. 

Discours prononcé par M. de Stassart, 240. 

Pèlerinage en Thonnenr de Schiller, par de Reiffenberg, 331. 

Physiologie du théâtre, par Auger, 629. 

Cours de littérature anglaise, par Robertson, 819. 

£tndes sur l'Allemagne, par Miehiels, 631. 

Prédéric Creuser; œuvres, 802. 

Personalien, gesammeltYon Fr. Jacobs, 1005. 

CEufres historiques de Gerrinus, 1007. 

ProYorbes et sentences di^ peuple allemand, parEis«lein^ 723« 

CEuYres allemandes de Leibniis. par Guhrauer, 914. 

Poésie Scandinave, par du Mérîl, 54. 

▲rabnm proverbia, par Freytag, 58. 

LesliTressacrés de l'Orient, par Pautbier, 915. 

Histoire de la littératore hiodoui, par Garcin de Tassy, 57. 

Choix de contes trad. du Chinois, par Pavie, 333. 

Bibliotheca orientalis, par Zenker, 1012. 

Zeitsehrift fhr die Kunde des Morgenlandes, etc., 626. 

loumal asiatique, 245, 333, 431. 
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HICTOIBE. 

Géogrt^hU gineraU ei parUcuUère. 

Exftmen critique de ThisL de la géegr., pur de Hmnboldt^ 142. 

Schriften tnr allgemeinen Erdkunde, etc., ptr Kriegk, 782. 

Sejiiuitts de Ghio, par Letronne, 681. 

Glaadii Ptolemai géographie, par Wilberg, 184. 

Périple de Marcien d'Héraelée, par Miller, 184. 

Les Dèmes de l'Attique, par Leake tr. par Wettermanii, 927. 

De ThesMdoniea ejasque agro, par Tafel, 68. 

De Sicyonis topographie, par Bobrick, 249. 

Géographie d*AlM>nlféda, 584. 

Géopaphie des Gaules, par Walckenaer, 187. 

Diction, géogr. du départ, de TEure, par le Prétest, 340. 

Établissemens français en Algérie, 635. 

Dissertation sur le Yicns Helena, par Vincent, 784. 

Itinéraire de la Yallée de Montmorency, par Grétry, 785. 

Géographie de Tltalie ancienne, par Grotefend, 929. 

Climat de l'Italie, parSchouw, 438. 

Der Preussische Staat in geograpbischer, par Schneider, 689. 

Études géographiques sur l'Arabie, par Jomard, 141. 

Sur la séparation de la Mer Morte, par Letronne, 64. 

Rapport sur les Iles de Port->Gros, etc., par de Yilliers, 141. 

Description des hordes, etc., par de LoYchine, 250. 

Norway and Nonregians, par Latbam, 736. 

Continental India, par Messie, 344. 

Indiens de rAmérique du nord, par Vail, 828. 

Settlements in the traits of Malacca, par Newbold, 842. 

Description de la Chine, par de Fortia, 59, 845« 

La Chine et ses ressources» par Mudie, 827. 

La Serbie moderne, par Thaï, 825. 

Geschichte derErd. etc., par Reinganum, 247. 

Rapport à la Société de Géographie, 337. 

Geschichte der Géographie, par Loewenberg, 888. 

Geograpbisch-statistiscbesWoerterbuch. par MoeUer|682. 

La Turquie d'Europe, par Boue, 931. 

Voyages anciens et modsmes* 

Pausania descriptio Grcciie, par Wals, 65. 

Ben>amin of Tudela, par Asher, 638. 

Voyage autour du monde, par Chevalier, 822. 

Ém. Swedenborgii itioerarium, par Tafel, 928. 

Excursion à Vienne, par Hurter, 1095. 

Voyage te Madeira, par Wilde, 731. 

Voyage en Bobéme, par Krœger, 1096. 

Lettres sur la Russie, par Robert, 528. 

Excursions in the interior of Russia, par Bremner, 739. 
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